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(VtiMMi  syrlngella  Fabr.)» 


Par  M.  AMYOT. 


(Séance  du  9  Septembre  1863.) 


Il  y  a  deux  ans,  en  1861,  il  y  eut  une  dévastation  exceptionnelle  des 
Lilas  dans  Paris  et  les  environs.  Un  horticulteur  demeurant  sur  le  boule- 
vard de  la  Glacière  eut  les  feuilles  des  siens  ravagées  sans  quil  en  restât 
une  seule,  comme  si  le  feu  y  avait  passé.  J'ajoute  qu'il  en  Ait  de  même 
des  miens  sur  un  point  hors  de  Paris,  route  de  Gharonne  à  Saint-Mandé. 
Or,  rhorticulteur  avait  pour  voisin  un  fabricant  de  produits  chimiques 
dont  Tusine  jetait,  par  sa  haute  cheminée,  une  fumée  fort  abondante  que 
le  vent  rabattait  souvent  sur  les  habitations  environnantes.  L'horticulteur 
fut  convaincu  que  c'était  cette  fumée,  avec  les  émanations  corrosives  que, 
suivant  lui,  elle  devait  contenir,  qui  avait  brûlé  ses  Lilas;  il  en  adressa 
une  plainte  formelle  au  préfet  de  police,  demandant  que  l'usine  fût  fermée 
à  cause  des  dégâts  évidents,  disait-il,  qu'elle  lui  causait  ainsi  qu'aux  au- 
tres habitants.  La  conmiission  de  salubrité  publique  fut  saisie  de  la  ques- 
tion. Heureusement  un  savant  entomologiste,  un  lépidoptériste,  notre  col- 
lègue M.  Boisduval,  faisait  partie  de  cette  conamission  ;  il  alla  voir  les 
Lilas,  pièces  de  conviction,  et  à  la  première  inspection,  il  dit  â  l'horticul- 
h'  Série,  tome  IV.  1 


leur  :  «  Ce  n'est  pas  la  Tumée  de  voire  voisio  qui  a  brûlé  vos  Lilas  ;  tenez, 
regardez  :  ce  sont  ces  petites  chenilles  qui  les  ont  mangés.  Soyez  tran- 
quille, ils  reverdiront  un  jour  aussi  beaux  qu'auparavanU  ■  La  prédiction 
se  réalisa,  et  quant  â  moi,  avant  la  fin  d'août,  je  vis  les  miens  se  revêtir 
de  nouvelles  feuilles  qui,  celte  fois,  ne  présentèrent  même  presque  plus 
aucun  dégât  de  la  part  de  ces  chenilles,  réappanies  encore,  il  est  vrai,  çk 
et  lï,  mais  en  fort  petite  quantité.  L'année  suivante,  1862,  encore  quel- 
ques iégili  sur  mes  feuilles  ;  cette  année  1863,  encore  de  même.  Mais 
mon  jardin,  très  sec  de  sa  nature,  se  prête  plus  facilement  que  d'autres 
localités  an  développement  de  ces  insectes,  et  depuis  1S63  je  n'ai  plus  vu 
ni  entendu  parler  de  dégâts  extraordinaires.  La  nature  a  conservé  l'espèce, 
te  fléau  a  disparu. 

J'en  ai  conclu,  il  y  a  deux  ans,  lorsque  je  ils  une  première  communica- 
tion à  la  Société  entomologiqne  à  ce  sujet  (voir  Annales  de  la  Société 
entomologiqne  de  France,  1861,  Bulletin  enL,  p.  xxix],  que  l'échenillage 
n'avait  pas  besoin  d'intervenir  pour  faire  cesser  les  grandes  apparitions 
de  chenilles,  que  la  nature  s'en  chargeait;  et  c'était  encore  un  fait  qui 
me  semblait  venir  à  l'appui  d'une  théorie  que  je  soutiens  toujours,  h 
savoir  que  notre  loi  de  l'an  IV,  qui  ordonne  l'échenillage  sous  peine  d'a- 
mende, chaque  année  au  commencement  du  printemps,  pour  écarter  le 
Héau  de  la  contrée,  est  un  reste  de  la  barbarie  du  moyen  Age,  ou  l'on 
allait  en  procession  exorciser  ces  insectes  dans  les  champs,  loi  que  nous 
voyons  toujours  rappelée  par  affiche  aux  citoyens  tous  les  ans,  mais  heu- 
reusement pour  la  forme  seulement,  car  elle  ne  reçoit  jamais  son  exécu- 
tion rigoureuse,  que  je  sache  ;  du  moins,  je  le  souhaite. 

Ces  circonstances  m'ont  fait  porter  mon  attention  spéciale  sur  l'insecte 
dont  il  s'agit,  et  voici  le  résultat  de  l'étude  que  j'ai  faite. 

Notre  collègue  M.  U.  Lucas  avait  très  bien  appliqué  à  cette  espèce  le 
nom  qui  lui  est  donné  par  les  auteurs  :  Gracillaria  sgringrlla  (Dupon- 
chel,  Catalogue  méthodique  des  Lépidoptères  d'Ënrope,  18M,  Tinétdes, 
p.  371;  —  Greciiaria  syringella  Zeller,  Versuch.,  etc.,  Isis,  1839,  t  12, 
p.  909;  —  Omix  ardarpnmtlla,  Treitschke,  Die  Schmettertinge  von  En- 
rop»,  1827,  voL  9,  2*  partie,  p.  206;  —  Titua  lyringeUa  Fabricius,  Spe- 
càte  Insectonun,  t.  2,  p.  US,  n*  17).  Je  fais  seulement  remarquer  que 
c'est  une  faute  d'orthographe  commise  par  Dupoochel  d'avoir  écrit  le  nom 
de  Gracillaria  avec  deux  l.  Ce  nom,  créé  par  Haworth  (Lepidoptera  Brf- 
tannis,  1803-1B28)  et  reproduit  par  Curtis  et  Stephens,  ne  comporte 
qu'on  seul  l,  comme  le  veut  le  nom  latin  gracitit,  gt^,  dont  il  a  été 
fonné  ;  Zeller  l'a  très  bien  écrit  Graciiari*. 
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De  toifâ  lies  aulears»  c*est  Treitschke  qui  a  le  mieQx  observé  et  décrit 
celte  espèce.  Seulement  il  a  eu  le  tort  de  lui  donner  un  nouvean  nom, 
tout  en  convenant  cependant  que  c'était  vraisemblablement  la  Tinea  syrin- 
gtUa  de  Fabricios  ;  mais  il  ajoute,  pour  s'excuser  de  lui  appliquer  le  nom 
nouveau  de  ardewpenneUa,  que  les  descriptions  de  Fabricius  étant  trop 
courtes  peuvent  toujours  laisser  des  doutes,  et  que  d'ailleurs  les  syllabes 
finales  de  ce  nouveau  nom  étaient  plus  en  rapport  avec  celles  des  noms 
donnés  aux  nombreuses  autres  espèces  du  même  genre  :  très  mauvaises 
raisons  que  personne  n'a  admises  après  lui. 

Il  résume  ainsi  fort  bien,  en  latin,  les  caractères  propres  de  l'espèce  : 
Ailes  antérieures  marbrées  de  roux  et  de  noir,  avec  des  taches  costales 
blanches.  Il  ajoute,  en  allemand,  que  la  base  des  ailes  antérieures  est  d'un 
brun  sombre  doré  ou  café  luisant,  avec  quelques  parties  plus  sombres  ; 
qu'au  bord  antérieur,  il  y  a  environ  quatre  ou  cinq  traits  blancs  qui  se 
dirigent  vers  le  bord  interne,  lesquels  s'avancent  rarement  jusque-là  en 
lignes  transverses,  mais  se  confondent  en  une  simple  tache.  Le  bord  pos- 
térieur est  bordé  de  noir;  à  la  pointe  des  ailes,  une  demi-lune  blanchâtre 
s'avançant  dans  la  frange,  qui  est  grise.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun 
roux,  leur  frange  blanchâtre.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun, 
taché  de  blanc  ;  celui  des  ailes  inférieures  comme  le  dessus. 

Il  fait  ensuite  une  soigneuse  description  de  la  chenille,  d'un  blanc  lui- 
sant ou  vitreux,  les  intestins  verts  se  voyant  à  travers  la  translucidité  du 
corps  ;  de  petits  tubercules  vitreux,  couverts  de  poils  rares,  s'aperçoivent 
avec  une  forte  loupe  ;  la  tète  est  vitreuse,  avec  une  ou  deux  petites  taches 
brunes  près  de  la  bouche  ;  toutes  les  pattes  sont  vitreuses. 

Puis  il  passe  aux  mœurs  de  l'insecte.  La  chenille  est  mineuse  ;  elle  vit, 
pendant  sa  jeunesse,  dans  le  parenchyme  des  feuilles  de  Lilas  {Syringa 
vulgeris)  ;  elle  parait  dans  le  cours  des  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août  et 
jusqu'en  octobre.  On  trouve  d'assez  grosses  chenilles  dans  cette  demeure 
minée  entre  les  parois  supérieures  et  inférieures  de  la  feuille,  mais  la  phi- 
part  l'abandonnent  dans  un  âge  plus  avancé  pour  enrouler  le  bout  des 
feuilles  jusqu'au  milieu  de  leur  surface,  où  elles  les  fixent  des  deux  côtés 
avec  des  (ils  ;  elles  habitent  là  jusqu'à  dix  ou  douze  ensemble,  mais  ordi- 
nahrement  en  moins  grand  nombre.  L'enroulement  se  fait  toujours  du  côté 
inférieur,  en  dessous  de  la  feuille  ;  quand  elle  ont  rongé  la  place,  elles  ta 
quittent  pour  former  un  autre  enroulement. 

La  chenille  se  fUe  nn  cocon  de  soie  blandie  pour  y  passer  à  Tétat  de 
nymphe  dans  les  feuilles,  dit-il,  ou  ailleurs.  La  nymphe  se  trouve  aussi  à 
la  surfeoe  de  la  terre,  dans  un  tissu  soyeux,  ferme,  allongé  :  elle  est  jaurie  ; 
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antennes  à  fourreaux,  de  forme  perlée,  aussi  longues  que  le  corps,  et  Ton 
voit  entre  elles  les  fourreaux  des  pattes,  jaunes. 

L'auteur  ajoute  que  la  première  génération  parait  en  mai,  et  la  seconde 
environ  quinze  jours  ou  trois  semaines  après,  et  que  cette  espèce  est 
commune  en  Allemagne. 

A  ces  notions  si  exactes,  je  crois  devoir  ajouter  les  suivantes  : 

TTeitschke  dit  bien  que  la  chenille  fixe  Tenroulement  de  la  feuille  des 
deux  côtés  avec  des  fils,  mais  ni  lui  ni  aucun  autre,  que  je  sache,  ne  dé- 
crit Popération  mécanique  par  laquelle  Tinsecte  produit  cet  enroulement 
de  la  feuille  sur  elle-même.  J'ai  trouvé  intéressant  de  Tobserver  pour 
m*en  rendre  compte,  et  voici  la  manière  très  simple  dont  la  Syringelle  s'y 
prend,  ce  qui  doit  être  le  procédé  commun  à  toutes  les  autres  chenilles 
enrouleuses. 

La  chenille  se' fixe,  à  Taide  de  ses  pattes  membraneuses,  soit  sur  la  feuille, 
soit  sur  les  fils  qu^elle  y  a  déjà  attachés  ;  puis,  mettant  en  mouvement  à 
peu  près  les  deux  tiers  antérieurs  de  son  corps,  elle  porte  sa  tète  au  bout 
ou  au  bord  latéral  de  cette  feuille  par  lequel  elle  veut  commencer  Fenrou- 
lement  ;  elle  y  attache  l'extrémité  d'un  premier  fil  à  l'aide  duquel  elle 
tire  à  elle  ce  bout  ou  ce  bord  de  feuille,  qui  est  alors  forcé  de  s'incliner 
vers  la  surface  où  l'insecte,  toujours  en  tirant,  va  fixer  l'autre  extrémité 
du  fil.  Le  bout  ou  bord  de  feuille,  ainsi  incliné  et  retenu  par  le  fil  tendu, 
reste  dans  celte  position  jusqu'à  ce  que  la  chenille,  reportant  sa  tète  sur 
ce  même  bout  ou  bord  de  feuille,  y  attache  un  nouveau  fil  qui  lui  sert  à 
le  tirer  encore  davantage  vers  le  même  point,  où  elle  vient  ensuite  atta- 
cher le  nouveau  fil,  qui,  plus  court  que  le  premier,  fait  avancer  et  incliner 
encore  davantage  le  bout  ou  bord  de  feuille  qu'il  s'agit  d'attirer  le  plus 
près  possible  du  point  choisi  de  la  surface.  Un  troisième  fil,  porté  et  fixé 
coomie  les  deux  premiers,  mais  encore  plus  court,  attire  et  incline  en- 
core plus  le  bout  ou  bord  déjà  tiré.   Ces  fils,  agissant  ainsi  comme  la 
corde  d'un  cal)estan,  rapprochent  de  plus  en  plus  l'objet  mis  en  mouve- 
ment, et  les  premiers  fils  posés  font  l'effet  des  crans  du  cric  qui  empêchent 
le  fardeau  levé  de  retomber  au  point  d'où  un  premier  effort  l'a  tiré,  et 
qui  servent  de  point  de  départ  pour  un  nouvel  effort  destiné  à  le  faire 
monter  encore  plus  haut.  Quand  le  bout  ou  bord  de  feuille  est  arrivé  très 
près  du  point  choisi  de  la  surface  à  Taide  de  ces  fils  toujours  de  plus  en 
plus  courts,  de  manière  qu'il  touche  ou  à  peu  près  cette  surface,  l'insecte 
commence  un  nouveau  manège.  La  chenille  se  déplace  et,  cessant  de  fixer 
ses  fils,  comme  elle  avait  fait  jusqu'alors,  toujours  au  même  point  du  bout 
ou  bord  de  la  feuille  tirée,  elle  les  attache  un  peu  plus  loin  derrière  ce 
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bODt  ou  bord  de  feuille,  maintenatit  fixé  de  manière  à  ne  pouvoir  plus 
quitter  son  point  d'arrêt  ;  puis,  tirant  ce  dos  de  la  feuille  par  les  nouveaux 
fils  qu^elle  y  attache,  elle  le  force  à  s'avancer  vers  un  point  de  la  surface 
plus  éloigné  que  celui  où  s'est  faite  la  première  attache.  Le  bout  ou  bord 
de  feuille  d'abord  tiré  reste  à  la  même  place  ;  mais  la  partie  de  feuille  qui 
est  derrière  lui,  tirée  à  son  tour  un  peu  plus  loin,  forme  un  premier  pas 
de  l*enroolement.  Quand  la  feuille  est  fixée  dans  cette  nouvelle  position 
par  les  fils  attachés  aux  deux  points  qui  la  retiennent,  la  chenille  fait  faire 
un  nouveau  pas  à  f  enroulement  en  portant  un  peu  plus  haut,  dans  le 
bout  tiré,  l'attache  de  nouveaux  fils  qui  lui  servent  à  tirer  ce  nouveau 
point  de  plus  en  plus  loin  du  premier  point  d'attache  à  la  surface,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  l'enroulement  soit  jugé  suffisant.  Taî  vu  des 
feuilles  enroulées  ainsi  jusqu'à  trois  fois  sur  elles-mêmes.  C'est  dans  l'es- 
pèce de  tube  formé  par  cet  enroulement  que  vont  se  retber  ensuite  les 
chenilles  ;  elles  en  bouchent  les  deux  extrémités  par  un  autre  tissu  de  fils 
et  s'y  enferment  ainsi  pour  être  à  l'abri  de  leurs  ennemis.  Ten  ai  compté 
jusqu'à  une  trentaine,  petites  ou  grosses,  dans  le  même  enroulement,  où 
quelquefois  aussi  on  n'en  trouve  pas  plus  d'une.  C'est  une  seule  chenille» 
en  général,  qui  s'occupe  de  faire  ce  travail  ;  les  autres  qui  sont  près  d'elle 
se  reposent  pendant  qu'elle  opère,  ou  s'occupent  de  rapprocher  d'autres 
points  de  la  même  feuille.  Cependant  elles  se  mettent  quelquefois  deux  ou 
trois  sur  la  même  ligne  pour  agir  sur  le  même  côté  à  tirer,  en  ayant  soin 
de  se  tenir  à  une  suffisante  distance  l'une  de  l'autre  pour  ne  pas  se  gêner 
réciproquement  dans  leur  action.  Le  mouvement  de  tête  qu'elles  font  pour 
porter  alternativement  leurs  fils  du  point  de  la  feuille  tiré  à  celui  de  la 
surface  vers  lequel  elles  le  tirent,  peut  s'étendre  jusqu'à  environ  un  demi- 
centimètre  de  chaque  côté,  et  parcourir  ainsi  l'espace  d'un  centnnètre. 
L'enroulement  se  fait  assez  rapidement;  j'en  ai  vu  un  s'effectuer  en 
moins  de  trois  quarts  d'heure. 

En  général,  comme  le  dit  Treitschke,  l'enroulement  des  feuilles  se  fait 
en  dessous;  mais  il  ne  faut  pas  dire,  comme  lui,  que  cela  se  fait  toujours, 
parce  que  je  l'ai  vu  quelquefois  s'effectuer  en  dessus.  Cependant,  même 
dans  ce  cas,  j'ai  vu  rarement  la  pellicule  supérieure  du  parenchyme  de 
la  feuille  rongée  par  la  chenille,  à  cause  de  la  dureté  de  cette  pellicule 
comparativement  à  celle  du  côté  inférieur,  que  la  chenille  ronge  toujours 
facilement,  au  contraire  ;  d'où  vient,  sans  doute,  que  l'instinct  porte  ces 
insectes  à  faire  l'enroulement  en  dessous.  Mais  cela  ne  les  empêche  pas, 
à  ce  qu'il  parait,  de  commettre  quelquefois  des  erreurs,  ou  d'être  obligées 
d'agir  dans  un  sens  contraire  par  des  circonstances  ignorées  de  nous, 
puisqu'on  yoit  parfois  aussi  des  enroulements  en  dessus. 
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J'ai  vu  ansti  ci'aBGeE  grosses  chenillu  dans  le  pareDChrme  de  la  fenille 
entre  les  pellicules  supérieure  et  inférieure  ;  mais  l'étiU  de  iDineusea,  ta 
général,  n'appartient  qu'aux  petites  dans  le  premier  âge,  ce  qui  n'empècbe 
pas  qu'on  n'en  trouve  aussi  parfois  de  très  petites  dans  les  enroulemenlg. 
L'insecte,  à  sa  naissance,  parait  n'entrer  dans  le  parenchyme  des  feuiltes 
que  pour  s'y  mettre  à  couvert  de  ses  nombreux  enoerois;  il  est  trop  petit 
et  trop  faible,  en  sortant  de  l'œuf,  pour  faire  reuroulement,  qu'il  ne  sera 
d^nble  d'opérer  que  plus  tard.  En  attendaDt,  il  peut  percer  le  paren- 
chyme de  la  feuille  et  s'introduire  dans  l'intérieur  pour  y  trouver  sa  nour- 
riture. Si  par  hasard,  cependant,  il  rencontre  l'occasion  de  se  loger  dans 
un  enroulement  et  d'y  vivre  en  commun  avec  des  frères  plus  dgés,  il  n'a 
plus  de  raison  d'aller  ailleurs  et  il  y  resta.  Les  clienilles  d^à  grosses  ne 
peuvent  pas  entrer  dans  ce  parench|me  ;  il  faut  une  petitesse  extrême 
pour  pouvoir  y  pénétrer  d'abord,  petitesse  égale  à  celle  de  la  pointe  d'une 
aiguille,  au  plus  aans  doute,  car  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  le  trou 
par  lequel  l'insecte  avait  dû  entrer  dans  cet  intérieur.  Toutes  mes  recher- 
ches ont  été  vaines  à  ce  sujet i  les  deux  pellicules  iotéiieure  et  supérieure 
ont  été  Bcmpuleu sèment  et  minutieusement  examinées  par  moi  dans  tous 
tes  états  pins  ou  moins  voisins  de  l'instant  où  la  larve  avait  dû  faire  son 
entrée  j  elles  m'ont  paru  aussi  intactes  que  si  l'insecte  était  né  dans  le 
parenchyme  même.  Je  suppose  que  le  petit  trou,  excessivement  Un  ù  cause 
de  la  petitesse  même  de  la  larve,  se  referme  naturellement  par  l'effet  de 
la  sève  après  l'introduction  du  ver  destructeur  ;  je  ne  puis  m'expliquer 
antremeot  ce  que  j'ai  observé  à  cet  égard. 

Hais  d'oii  vient  le  ver  quand,  aux  premiers  moments  de  sa  naissance, 
il  entre  dans  cet  asile?  M.  II.  Lucas  (Annales,  loc.  cit.  xxvn)  avoue  que 
aes  investigations  pour  savoir  où  la  femelle  avait  déposé  ses  œufs  ont  tou- 
jours été  infructueuses  (Idem,  XLi).  Treilschbe  ne  dit  absolument  rien  à  ce 
sujet  ;  M.  de  ^orguet  n'en  dit  guère  plus,  et  je  suis  absolument  dans  le 
même  cas  que  M.  Lucas  pour  les  recbeit^hes  que  j'ai  faites  dans  le  même 
but.  Est-ce  dans  les  rugosités  de  l'écorce,  plus  ou  moins  près  des  feuilles, 
que  tes  œufs  ont  été  placés?  Est-ce  dans  la  terre  même,  pour  que  ces  œufs 
soient  plus  abrités  coutre  leurs  ennemis,  et  d'où  le  petit  ver  monterait 
rapidement  sur  l'arbuste  jusqu'à  son  gite  de  feuille  1  Mais  le  cliemin  serait 
bien  long  et  bien  difllcile,  ce  me  semble,  pour  cet  imperceptible  cirou.  Je 
guis  pins  disposé  à  croire  que  c'est  sur  l'arbuste  qu'ils  sont  fixés,  défendus 
peut-Atre  par  lenr  petilessa  même,  cachés  sous  les  plis  de  l'écorce. 

Treitschke  dit  que  U  cbenille  file  Ba  coque  pour  passer  à  l'état  de  nym- 
phe, soit  dans  iea  feuilles,  aoit  aiHeurs.  M.  d«  Norguei  dit  que  ies  chenilles 
abandonnent  leur  cornet  pour  aller  ie  mélasxtrplwaer,  Iw  uqef  dans  les 


ragosilés  de  Técoroe,  les  antrtt,  en  phia  gnmd  nombre,  à  la  sorfuse  de  le 
terre;  il  agoate  qn'fl  n*a  jamais  trouvé  ni  nymphe  ni  ancnn  débiia  de 
nymphe  dans  les  centainee  d'enroulements  qu'il  a  ourerts  ;  je  suis  dans 
le  mène  cas  que  IuL  Dans  ses  expériences,  les  chenilles,  dit-il,  ont  ton^ 
jours  quitté  les  branches  de  Lilas  pour  aller  se  métaBM>rphoser  an  foi^d 
des  vases;  c*est  aussi  ce  qui  m'est  arrivé,  fin  supposant  dimc  qne  TreH- 
schke  ait  réellement  trouvé  des  chrysalides  dans  les  feuilles,  du  mohis  il 
fiiut  rayer,  des  caractères  donnés  d'une  manière  absolue  par  Dupondiel 
pour  son  genre  CraeiiariM,  celui-ci,  à  savoir  que  les  chenilles  se  chan- 
gent en  chrysalides  dans  les  feuilles  roulées  par  elles,  ou  retirer  de  œ 
genre  Pespèce  en  question,  puiiqu'elle  descend  le  plus  souvent,  si  ce  n^t 
toujours,  sans  exception,  à  la  surface  de  la  terre  pour  filer  son  cocon. 

M.  de  Norguet  dit  qu'en  sortant  de  sa  coque,  le  papillon  entraîne  pres- 
que toujours  après  lui  les  débris  de  sa  nymphe. 

Le  même  entomologiste  demande  si  c'est  le  ver  on  la  chrysalide  qni 
passe  l'hiver.  Il  est  évident,  selon  moi,  que  c'est  la  chrysalide,  pourvue 
d'un  bon  manteau  de  soie  pour  supporter  les  rigueurs  de  cette  saison,  et 
non  le  ver  nu,  qui,  en  été,  pour  se  défendre,  est  obligé  de  se  couvrir  du 
bouclier  des  feuilles  enroulées. 

M.  de  Norguet  n'a  point  observé  de  seconde  génération  dans  cette 
espèce,  dit-il.  Non-seulement  il  y  en  a  deux,  comme  je  l'aï  annoncé  dans 
ma  première  communicalion  à  la  Société,  mais  je  crois  être  sûr  qu'il  y  en 
a  davantage,  et  que  le  nombre  de  ces  générations  doit  dépendre  de  la 
plus  ou  moins  grande  chaleur  de  l'année  ou  du  climat  qui  agit  sur  les  in- 
dividus. Il  n'y  en  a  peut-être  que  deux  dans  tous  les  pays  de  l'Allemagne  ; 
il  n'y  en  a  peut-être  qu'une  à  Lille  où  vit  M.  de  Norguet,  quoique  j'en 
doute  très  fort  ;  mais  à  Paris,  dans  le  cours  de  l'apparition  de  cet  insecte, 
du  mois  de  mai  h  celui  d'octobre,  les  Teuilies  se  couvrent  de  générations 
qu'on  voit  sans  cesse  à  différents  âges. 

Les  premiers  dégâts  se  montrent  en  mai  ;  les  œufs  ont  donc  été  pondus 
après  l'éclosion  du  papillon  sorti  de  la  chrysalide  par  Teffet  des  premières 
effluves  du  printemps.  Treitscbke  dit  que  la  seconde  génération  vient 
quinze  jours  ou  trois  semaines  après.  C'est  donc  que  les  chenilles  écloses 
en  mai  ont  grandi,  passé  à  l'état  de  nymphe,  les  nymphes  donné  le  nou- 
veau papillon  et  le  papillon  les  nouveaux  œufs,  ceux-ci  les  nouvelles  che- 
nilles, dans  l'espace  de  quinze  à  vingt  jours.  Tout  cela  est  vrai  suivant 
mes  propres  observations  ;  mais  en  juillet,  on  voit  encore  apparaître  de 
petites  chenilles  qui  rongent  les  feuilles  ;  ces  petites  chenilles  n'ont  pu 
venir  que  d'œufs  récemment  pondus,  ces  œufs  de  papillons  qui  sont  nés 


13  An  TOT.  --  Tinea  tffringêtUu 

mr  la  fin  de  juin,  c'est-À-dire  proTenant  de  la  seconde  génération  dont 
nons  venona  de  parler  :  ils  ne  sauraient  provenir  de  papillons  sortis  de 
nymidies  qui  auraient  passé  Thiver  et  qui  seraient  restées  un  mois  en 
arrière  des  antres  pour  se  rompre  aux  efforts  du  papillon  retardataire.  Et 
que  dire  des  petites  chenilles  qui  apparaissent  ensuite  en  août,  de  celles 
qui  n^apparaissent  qu^en  septembre  et  même  en  octobre,  dans  une  année 
propice  à  leur  dévelc^pement?  Puisque,  ce  qui  est  certain,  il  ne  faut  pas 
pins  de  quinze  jours  ou  trois  semaines,  soit  un  mois,  pour  le  développe- 
ment cmnplet  d'une  génération,  dans  un  été  parisien  ordinaire,  et  qu'on 
trouve  en  permanence,  dans  les  feuilles  de  Lilas,  à  Paris,  de  mai  à  octobre, 
pendant  quatre  mois  pleins,  des  petites  dienilles  qui  ne  doivent  pas  être 
sorties  de  Tœuf  depuis  plus  de  quelques  jours,  il  faut  nécessairement  que 
cette  espèce  y  donne  au  moins  quatre  ou  cinq  générations. 

On  sait  que  la  rapidité  du  développement  d'une  génération,  depuis  ré- 
clusion de  Tœuf  jusqu'à  la  ponte  d'un  œuf  nouveau,  dépend  du  degré  de 
ehaleor  de  l'atmosphère  ;  telle  espèce  ne  met  que  sept  ou  huit  jours  pour 
ce  développement  dans  le  fort  de  l'été,  quand  elle  en  met  quatre  fois  plus 
sur  le  déclin  de  l'automne,  pour  le  voir  s'arrêter  complètement  pendant 
rhiver.  La  Teigne  syringelie  me  paraît  assez  dans  ces  conditions  ;  dans  le 
Nord,  prat-ètre  n'a-t-elle  qu'une  seule  génération  :  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  qu'il  n'y  en  ait  pas  deux,  trois,  quatre  et  davantage  dans  les  pays 
plus  méridionaux. 


PMiee  nr  h  (Mlle  des  (EKOCHIOIIDIS, 


Pur  M.  GUENSE. 


(Séance  du  13  Janfier  1864.) 


La  famille  dont  je  viens  entretenir  aujonrdlini  la  Société  est  peut-être 
la  pins  intéressante  de  la  grande  division  des  Phalénites.  La  forme  tout  à. 
fait  exceptionnelle  des  antennes,  qtd  ne  sont  pectinées  que  cTun  seul  câié^ 
attire  dès  Pabord  Tattention  sur  ces  belles  Phalènes.  D*une  autre  part, 
leur  aspect  robuste  et  leur  apparence  bcmibyciforme  pourrait  presque 
faire  hésiter  sur  leur  place  dans  la  méthode  et  faire  douter  si  elles  n'appar- 
tiendraient pas  aux  Bombyx,  avec  lesquels,  comme  je  Tai  déjà  fait  observer, 
les  Géomètres  ont  plus  de  rapport  qu'avec  les  Noctuelles  ou  les  Pyrales. 
Je  crois  donc  faire  plaisir  aux  Lépidoptéristes  en  publiant  d'abord  trois 
espèces  nouvelles  de  cette  famille,  ce  qui  l'augmente  presque  d'un  tiers; 
puis,  surtout,  en  faisant  connaître  les  premiers  états  du  genre  Œnôchroma 
qui  démontreront  que  l'on  ne  s'est  pas  trompé  en  les  rapportant  aux  Pha- 
lénites ;  car ,  quelle  que  soit  la  résistance  que  certains  Lépidoptéristes 
opposent  encore  à  l'admission  de  la  méthode  naturelle,  le  fait  seul  qu'un 
Lépidoptère  provient  d'une  chenille  arpenteuse  emporte,  même  auprès  de 
ces  derniers,  une  décision  sans  appel. 

Le  dessin  de  la  chenille  de  VŒnochroma  vinaria  a  été  envoyé  d'Aus- 
tralie par  M.  Diggles  à  mon  excellent  ami,  Henry  Doubleday,  qui  me  Ta 
sacrifié  inmiédiatement.  C'est  également  de  lui  que  je  tiens  les  nouvelles 
espèces  que  je  vais  décrire  ici  et  qui  proviennent  toutes  d'Australie. 

Car  la  belle  famille  des  GEnochromides  parait  presque  exclusivement 
propre  à  l'Océanie,  et  le  genre  Sarcinodes,  que  j'y  ai  placé  provisoirement 
et  qui  est  d'origine  indienne,  a  un  aspect  tout  à  fait  propre,  qui  l'en  fera 
sans  doute  bannir  un  jour,  quand  nos  connaissances  seront  plus  avancées. 
D'un  autre  côté,  le  genre  Hypographa^  par  lequel  je  l'ai  terminée,  quoique 
également  australien,  en  sera  peut-être  distrait  aussi. 

Je  commence  par  le  genre  Œnôchroma^  qui  est  le  plus  intéressant  de 
cette  notice  à  cause  de  la  connaissance  des  premiers  états,  bien  que  les 
genres  doivent  continuer  à  être  placés  dans  l'ordre  que  j'ai  adopté  dans 
mon  Species  général. 


m  GUENiE. 

« 
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Schœff.,  6^2^  5&3. 

La  chenille  de  cette  charnNiiite  egpèoe  eel  longue,  atténuée  en  avant, 
d'un  brun  de  bois,  plus  obscur  sur  la  région  dorsale.  Elle  porte,  sur  le 
troisième  anneau,  une  sorte  de.  cocnû  pyramidale  noire,  droite,  et  sur 
Textrémilé  du  onzième ,  deux  petites  caroncules  coniques,  d'un  jaune 
orangé.  Cette  chenille  a  trois  patres  de  pattes  membraneuses,  toutes  bien 
développées  ;  le  ventre  est  très  aplati  et  d'un  beau  blanc,  avec  une  grosse 
iache  ovale,  noire,  sur  chacun  des  neuvième  et  dixième  anneaux  et  quatre 
.points  de  la  même  couleur,  près  des  incisions,  sur  les  autres.  Le  tuber- 
eole  du  troisième  anneau  est  accompagné  en  airant,  d'une  litune  oblique, 
et  en  arrière,  de  quatre  points  d'un  jaune  d'ocre,  le  tout  entouré  de  noir. 
Deux  autres  points  semblables  se  voient  au  milieu  du  oorp|S  ;  les  stigmates 
sont  orange  et  placés  au  centre  d'une  tache  foncée.  Les  pattes  écailleuses 
sont  petites  et  noires,  et  les  membraneuses  concolores.  La  tête  est  lenti- 
culaire et  un  pev  plus  claire  que  le  corps.  (Voyez  planclie  1'*,.  fig.  1  et 
ia.) 

Cette  cheniile  vit  en  mai,  sur  une  espèce  de  Mimosa^  appelé  dans  le 
pays  :  WatjLU^  sûrement  parce  qu'il  sert  à  £aire  des  clôtures,  et  donne  son 
papillon  en  octobre.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  sur  la  chrysalide. 

Il  résulte,  comme  on  le  voit,  de  ces  premiers  étals,  que  Xe^OBnochromti 
et  probablement  toute  la  (amille  des  GEnochromi^ies,  proviennent  de  clie- 
nilles  à  douze  pattes.  Si  nous  cherchons  des  analogues  dans  les  autres 
familles  de  Géomètres,  nous  ne  trouvons  que  deux  genres  dont  les  larves 
soient  pourvues  de  plus  de  dix  pattes,  savoir:  le  genre  iturnia  qui  a,  outre 
les  deux  paires  de  pattes  membraneuses  communes  à  toutes  les  Phalémites, 
deux  autres  paires,  mais  rudimentaires  et  ne  servant  point  à  la  marche, 
et  le  genre  Mttrocampa  qui  a,  comme  celui-ci,  une  troisième  paire  de  (auoses 
pattes,  mais  dont  l'une  est  plus  courte  que  l'autre.  Les  Métrocampes  ont 
un  autre  point  de  ressemblance  avec  notre  chenille,  savoir  :  le  ventre  aplati 
et  marqué  do  taches  noires;  mais  la  chenille  d'OBnoc/ir^mii  est  dépourvue 
des  appendices  filamenteux  qui  garnissent  les  côtés  chez  les  Métrocampes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ces  analogies  se  trouvent  toutes  deux  dans  la  famille  des 
Ennomides  et  elles  marquent  la  place  des  GEnochromides  auprès  de 
celles-ci  justifiant  ainsi  la  disposition  que  j'ai  adoptée  dans  mon  SpecU^, 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  de  l'CBn.  vinaria^  le  paplUon,  qui 
m'a  été  eavoyé  comme  provenant  de  la  chenille  dopt  je  donne  la  figure, 
étant  do  tout  point  pareil  à  ceux  que  j'ai  déjà  décrits. 
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Genre  MONOCrENIA  Gd, 

)IONOCTEIfIA  HTPOTJBIIIARIA  GlU 

Orfte  iMNnreDe  espèce  i  à  peu  près  la  coupe  d'ailes  de  la  FaUrnariat 
mm  elle  est  beaocoap  plus  petite,  le  mâle  n'ayant  pas  plus  de  trente- 
fBlre  ailiiBiètrei  d*eovergure.  Toutes  ses  ailes  sont  d*un  gris  cendré 
dur  et  ■TMéfii  d'atomes  plus  foncés,  avec  la  frange  coocolore,  mais  entre- 
de  bran  noirâtre.  Les  premières  sont  traversées  par  deux  séries 
de  points  noirs  placés  sur  les  nervures,  et  dont  les  extérieurs  sont 
erliirés  de  blanchâtre.  Entre  ces  deux  séries  est  une  ombre  brunâtre, 
nfw.  Les  secondes,  dont  le  bord  terminal  est  coupé  très  carrément,  ont, 
KT  leur  milieu,  une  bandelette  irrégulière  dont  le  c^té  externe  forme  des 
éols,  ao  sommet  desquelles  sont  les  points.  Le  dessous  des  quatre  ailes 
<ft  d'an  gris  pâle  et  swins  strié,  traversé  par  une  bande  d*un  brun  por- 
^vre,  semée  d'écaillés  grises,  très  nettement  tranchée,  et  dont  le  côté 
fUemc  esi  aussi  fortement  denté.  La  frange  est  encore  plus  nettement 
^ftlreeoupée  qu*en  dessus. 

Les  antennes  sont  d'un  brun  clair  et  ont  les  lames  beaucoup  moins 
loognes  que  la  FaUmaria^  avec  le  sommet  beaucoup  plus  ('ffilé. 

U  lamelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  sa  taille  (kk  millimètres)  et 
^tme  que  les  secondes  ailes  seules  sont  marquées  en  dessous  de  la  bande 
«noulenr  de  porphyre. 

MO!fOCTE!fIA  DlGGLESARIA  GU. 

Ltte  csl  pins  grande  que  la  précédente,  dont  elle  se  distingue  facilement 
par  b  ooape  d^ailes.  Cinquante-cinq  millimètres.  Ailes  im  peu  dentées  : 
^  pTPmièrfS  très  aigués  et  falquées  â  Tapex,  i\  bord  terminal  fortement 
tumtrxt  au  milieu,  rentrant  et  presque  droit  près  de  l'angle  interne  ;  les 
«rondes  fortement  coudées  sur  la  deuxième  en  angle  ou  dent  plus  saillante. 
usa  qu'a  l'angle  anal  ;  les  quatre  d'un  gris-cendré  roft(>,  mais  obsiuird 
MIS  la  côte  des  premières.  Une  ligne  commune,  d'un  blanc  rosé,  pari  de 
Ti^s  si  va  aboutir  aux  deux  tiers  du  bord  alniominal  et  elle  est  suivie 
Coae  ombre  isodue  ;  avec  de  Tattention,  on  voit  qu'elle  est  précédée  de 
points  nervaraux  et  on  en  retrouve  une  seconde  série  h  la  place  de 
eitrsbmilaire.  Entre  les  deux  est  une  ombre  médiane,  à  peine 
aux  premières  ailes,  mais  bien  marquée  et  droite  aux  secondes. 
u  dnsous  est  presque  blanc  avec  une  large  teinte  fuligineuse  au  Liord 
âo  ailes  inférieures  et  à  Tangle  interne  des  supérieures  ;  celles-ci  ont, 
U  cellule,  un  petit  omicron  d'un  brun  carmélite  et  une  grosse  tache 
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de  même  couleur  au  bord  interne  ;  les  inférieures  n*ont  que  quelques 
atomes  à  la  place  de  la  bande  médiane.  Une  série  de  taches  claires  coupe 
la  partie  fuligineuse. 

Les  antennes  sont  d'un  gris  clair  et  de  la  même  forme  que  chez  YHy- 
potsmiaria.  Le  corps  est  concolore  aux  ailes,  mais  la  partie  du  thorax  qui 
suit  le  collier  est  plus  foncée  et  détache  celui-ci  en  clair. 

Nota.  C'est  ici  la  place  de  dire  que  VŒnochr&ma  ^tKtfmturtaHer.-Sch., 
5A1,  n*est  qu'une  variété  ($  de  ma  Phaltaria  ophiusaria  Spec,  289.  On 
sait  que  ce  dernier  genre  diffère  du  genre  Œnochrama  principalement 
par  les  antennes  pectinées  des  deux  côtés. 


Genre  HTPOGRAPUA. 

Utpographâ  serpentâriâ  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  est  malheureusement  en  mauvais  état  dans  ma 
collection  ;  mais  elle  est  si  caractérisée  qu'une  description,  même  incom- 
plète, la  fera  toujours  reconnaître. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  PhUgetonaria  dont  elle  a  la  coupe  et 
les  ailes  profondément  dentées  ;  les  supérieures  sont  d'un  gris  cendré, 
foncé,  avec  des  dessins  noirs,  consistant  en  lignes  sinueuses  et  contournées, 
qui  occupent  toute  la  suriace  de  l'aile  et  qui  sont  éclairées  extérieurement 
de  gris  satiné  plus  clair.  On  y  distingue  les  lignes  ordinaires,  bien  qu'en- 
chevêtrées les  unes  dans  les  autres,  et,  en  outre,  une  tache  annulaire 
réniforme,  placée  à  l'extrémité  de  la  cellule.  La  ligne  coudée  forme  des 
dents  inégales,  mais  fortes,  et  la  frange  est  précédée,  dans  les  sinus,  de 
traits  noirs  lunules  qui  font  paraître  les  dents  terminales  encore  plus 
profondes.  Les  secondes  ailes  sont  blanches  depuis  la  base  jusqu'à  la 
lunule  cellulaire,  puis  d'un  gris  noirâtre  traversé  par  trois  lignes  noires, 
8[inuées- dentées  et  éclairées  de  blanc  au  bord  abdominal^  ces  lignes  se 
perdent  avant  d'atteindre  la  côte  et  l'angle  interne,  qui  sont  blancs.  Le 
dessous  de  ces  ailes  est  également  blanc  avec  une  lunule  et  une  bande 
assez  large,  noires.  Le  thorax  est  concolore  aux  ailes,  avec  deux  Ugnes 
noires  qui  suivent  le  collier  ;  l'abdomen,  qui  doit  offrir  des  dessins  parti- 
culiera,  si  j'en  juge  par  celui  de  la  PhUgetonaria^  manque  dans  mon 
exemplaire.  Les  antennes,  complètement  filiformes,  accusent  une  femelle. 


UNE  SEMAINE  A  ZERBCATT  (Valais), 

Par  H.  J.  FALLOU. 


(Séance  du  9  Décembre  IMS.) 

Dans  UDe  ezcorsion  entomologique  que  je  fis  dans  la  première  quinzaine 
du  mois  d'août  dernier,  à  Zermatt,  dans  le  Valais,  près  du  mont  Rose,  je 
fus  assez  heureux  pour  prendre  un  certain  nombre  d'espèces  de  Lépi- 
doptères, parmi  lesquelles  il  y  en  a  d'assez  rares,  plusieurs  offrant  des 
variétés  du  type  et  une  nouvelle  ;  c'est  ce  qui  m'engage  à  donner  quelques 
renseignements  sur  cette  localité,  qui  m'a  paru  excellente,  et  à  conseiller 
à  ceux  de  mes  collègues  qui  hésiteraient  sur  le  choix  d'un  pays  à  visiter, 
de  se  diriger  vers  celui-d  qui,  à  mon  avis,  réunit  toutes  les  conditions 
nécessaires  pour  attirer  les  entomologistes.  Je  partis  de  Paris  dans  les 
premiers  jours  d'août  1863,  passant  par  Genève  et  Lausanne;  la  ligne  de 
fer  me  conduisit  jusqu'à  Sion,  capitale  du  Valais  ;  là  les  postes  suisses  me 
dirigent  vers  le  Simplon,  montagne  que  je  visitai  Tan  dernier,  mais  qui  a 
été  si  bien  connue  et  explorée  avec  tant  de  soin  par  un  entomologiste 
habile,  à  qui  la  science  doit  d'importantes  découvertes,  je  veux  parler 
de  M.  Ânderegg,  qui  vient  de  succomber  à  son  grand  âge  l'été  dernier. 
Cette  perte  sera  douloureusement  ressentie  par  toutes  les  personnes  qui 
ont  eu  l'occasion  d'apprécier  les  connaissances  de  cet  homme  distingué. 
Au  lieu  d'aller  au  Simplon,  je  m'arrêtai  à  Viège,  au  milieu  de  cette  belle 
vallée  du  Rhône,  et  me  décidai  à  aller  à  Zermatt,  le  Ghamounix  du  Valais, 
pays  fort  peu  fréquenté  par  les  entomologistes,  et  où  j'espérais  rencontrer 
quelques  espèces  intéressantes. 

De  Viége  à  Zermatt,  il  y  a  neuf  heures  de  marche,  qu'il  faut  faire  à 
cheval  ou  à  pied,  car  dans  ce  parcours  on  ne  voit  pas  le  plus  chétif  véhi- 
cule. Je  choisis  ce  dernier  mode  de  transport,  pensant  que  je  pourrais 
faire  quelques  captures  en  route  ;  je  parcourus  cette  distance  en  un  jour, 
mais  je  conseille  à  celui  qui  voudrait  tenter  cette  excursion,  de  la  faire  en 
trois  ;  il  existe  des  hôtels  ou  des  auberges  dans  presque  tous  les  villages 
que  l'on  traverse  ;  on  peut  donc  chasser  en  parcourant  le  sentier,  car  on 
est  dans  une  magnifique  vallée,  souvent  très  étroite,  constamment  sur  les 
flancs  de  hautes  montagnes,  d'immenses  rochers,  de  forêts  de  sapins  et 
de  Mélèzes  et  d'une  végétation  tout  à  fait  alpine. 

Le  premier  viUage  que  l'on  rencontre  en  quittant  Viége  est  Stalden, 
construit  sur  de  hauts  rochers  qui  semblent  placés  là  pour  fermer  la  vallée. 
Après  ce  passage,  deux  vallées  se  présentent  :  à  gauche,  celle  de  Saas  ;  à 
droite,  celle  de  Saint-Nicolas  ;  cette  dernière  est  la  route  de  Zermatt. 
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Je  rencontrai  entre  ces  deux  pays  VAr^ifimis  paphia^  variété  femelle, 
vattsina  Esp.,  qui  était  très  commune,  mais  toute  passée  ;  VArgynnis 
Niobe  L.,  d*un  fort  joli  type  et  très  varié  ;  VÀrgynnis  adippe^  un  exem- 
plaire chez  qui  les  taches  noires  des  quatre  ailes  sont  extrêmement 
développées  sur  un  fond  plus  clair  que  dans  le  type  ordinaire  et  dont  les 
bandes  noires  des  bords  antérieurs  ont  disparu  ;  VErebia  bUmdina  Fabr., 
Medea  Hb.,  les  femelles  très  grandes  et  le  dessous  des  ailes  très  varié;  le 
StUytia  fauna  Fabr.,  d'un  ton  très  obscur  ;  le  Sàtyrus'Bud&i^aFnh.j  plus 
grand  que  le  type  de  la  Lozère;  les  Zygtma  Minos  W.»V.  et  ono^rychk 
Fab.,  dtme  grande  taille,  ainsi  qu*un  grand  nombre  d*auttè8  espèces  qu*on 
trouve  piiitout  et  que  je  ne  crois  pas  assez  intéressantes  pour  être  dtées. 
En  entrant  dans  la  vallée  de  Saint-I^icolas,  !è  sentier  devient  de  plus 
en  plus  escarpé,  et  les  énormes  rochers  qui  surplombent  8eml)lent  sans 
cesse  vouloir  Tenvahir  ;  il  parait  que  les  habitants  de  ces  vallées  sont 
^elquefois  des  semaines  entières  sans  aucune  communication  avec  le 
teste  du  pays,  tellement  les  neiges  chassées  par  Fouragan  et  poussées  par 
favalanche,  s*accumulent  sur  les  sentiet^  ;  aus$i  remarque-t-on  une  Cer- 
taine quantité  de  petites  croix  de  bois  qui  indiquent  que  bien  des  mal- 
heureirt  ont  péri  dans  ces  endroits.  On  passe  et  repasse  plusieurs  fois  la 
rivière  et  on  aperçoit  Saint-Nicolas.  Tavoue  que  f  ai  plus  d'une  fois  dans 
ce  trajet  oublié  ma  mission  d'entomologiste,  car  il  est  impossible  de  ne 
pas  rester  en  admiration  à  la  vue  d'une  nature  si  variée  et  si  imposante. 
C'est  ordinairement  dans  ce  village  de  Saint-Nièolas,  qui  est  a  peu  près 
ti  la  moitié  du  chemin,  que  le  repas  a  lieu.  Aussi,  après  le  repas  achevé, 
Je  fis  une  promenade  aux  environs  pour  visiter  les  décombres  d^  maisons 
détruites  par  le  tremblement  de  terre  des  25  et  26  juin  i855  ;  dans  cette 
petite  course,  je  pris  sur  les  fleurs  des  Epervières  orangées  {Hieracium 
aurantiarum)^  VAnthoicia  quadripunctata  Lin.,  et  \e  Mylabris  flewtu>sa 
Oliv.,  sur  les  barrières  en  sapin  qui  bordent  les  chenAnà,  YAncylochira 
rustica  Linné.  Ce  bel  inseète  se  tient  immobile  aiu  soleil  ;  f  ai  pu  en  piquer 
sur  place  de  manière  à  ne  pas  altérer  le  glacis  dont  cet  insecte  est 
couvert  lorsqu'il  est  frais  ;  aussi  ne  ressemblent-ils  pas  a  beaucoup  d'indi- 
viduâ  que  j'ai  vus  dans  les  collections  et  qui  probablement  avaient  été 
déft^tchis  en  les  prenant 

En  sortant  de  Saint-Nicolas,  le  chemin  8*élargit  ahisi  que  la  vallée;  on 
traverse  la  Viège,  et  sur  les  fleurs  qui  la  bordent  se  trouve,  en  quantité 
considérable,  la  CaUimotpha  Hera  L;  dans  ses  nombreux  individus,  je  ne 
trouvai  pas  un  seul  de  la  variété  (1)  à  ailes  inférieures  jaunes,  qui  existe 

(1)  Je  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  variété  que  je  dois  à  l'obUgeapee  de 
Botl^  oûOègue,  H.  OlMHliAr,  de  Renito,  et  qui,  selon  lui,  cA  ma  commane  en 
Bretiftte. 
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pouHàttt  dans  le  Vàlafs,  Car  j*en  ai  pris  une  Tannée  dernière  aux  fen- 
Tlrons  de  Martigny,  et  cependant  le  nombre  de  sujets  était  beaùrdùp 
moins  grand.  Tout  en  ch^^sant,  le  chemin  ne  semble  pas  long  ;  orf  aper- 
çoit bientôt  Randa,  village  assez  grand  où  Ton  petit  coucher,  et  de  là  à 
Zermiitt  il  n'y  a  qu*une  belle  promenade  en  passant  par  Tâsch.  Je  pris 
près  de  c«  village,  la  Lutfèrina  Bdv.,  virens  Lin.,  la  bryophila  Tr.,  peria 
W.-V.,  variété  A*,  Chamounix  de  M.  Guenée,  xylcphiBoria  Steph.,  petro^ 
rhiza  ^rn!^  grwphos  Tr.,  gUtudnaia  Hb.,  Kleem,  et  fwrvata;  la  Larentia 
Tr.y  rupestrata  W.-V.,  pàralUlaria  Bork.,  la  Thera  Stèph.,  gemata  Feist 
En  MX  de  Coléoptères,  je  ne  pris  en  ntmibre  que  la  Leptura  tèstaùea  Lin. 
Enfin,  on  aperçoit  le  mont  Gervin,  qui  est  placé  au  fond  de  la  vallée  comloe 
une  CoIoBsarte  pyramide  dont  la  cime  n^  pas  moins  de  A,500  mètres  de 
hauteur.  Zermatt  se  montre  à  quelques  pas  plu6  lohi  ;  on  découvre  le 
glacier  de  Gomèr,  qui  descend  en  toiimant  au  milieu  des  prairies  au- 
dessus  desquelles  se  montre  ThOtel  du  RifTel,  situé  à  2,500  mètres. 

Arrivé  au  village,  j*entrai  à  Thôtel  du  Mont-Roéé,  chez  M.  Seller,  que 
Ton  m^avait  recommandé,  et  où  j*ai  été  très  bien  sous  tous  les  rapports. 

Le  lendemain  à  Paube  du  jour,  je  fis  une  promenade  jusqu'au  près  du 
glacier,  mais  il  faisait  trop  frais,  et  je  ne  pus  prendre  que  quelques 
Géomètres,  appliquées  sur  les  rochers  et  tout  à  fait  engourdies  ;  je  pris, 
entres  autres,  la  belle  Larentia  Tr.,  cyonn/a  Bub.,  et  de  la  même  manière 
le  Sphinx  Odi.  canvolvuli  L.,  qui  est  assez  comniun.  Aussitôt  que  le 
soleil  vient  nous  réchauffer  de  ses  rayons,  la  nature  change  d'aspect,  et 
les  gouttes  de  rosée  qui  envahissaient  toutes  les  fleurs  sont  remplacées 
par  une  foule  de  Lépidoptères  de  tous  les  genres  qui  viennent  se  disputer 
la  place.  Je  pus  prendre,  en  plein  soleil,  des  Rhopalocères  et  Hétérocères, 
sur  les  fleurs  de  Centaurées  et  de  Chardons,  qui  croissent  sur  les  bords  de 
la  Yiège  et  dans  les  prairies  qui  entourent  le  village;  le  Pamassius  Apotlo 
L,  Hydrœcia  Gn.,  cuprea  W.-V.,  et  la  Dasydia  Gn.,  obfuscata  W.-V», 
sur  la  même  fleur  de  Chardon. 

rai  vu  aussi  dans  la  même  journée,  les  Lycœna  Bdv.,  Argus  L,  même 
type  que  dans  les  Basses-Alpes,  opUiete  Fab.,  ntmedonEsp.y  agestis  Esp., 
d*un  fond  noir,  sans  aucune  tache;  Eros  0.,  Escheri  Hnb.,  Alexii  Fab., 
Adonis  Fab.,  DoryUts  Hub.,  Cary  don  Fab.,  Acis  W.-V.,  atsus^  Donzelii 
Bdv.,  TArgynnis  adippe  Fab.,  et  sa  variété  cleodora  Esp.,  plus  commune 
que  le  type,  les  Melitœa  Fab.,  Phœbe  Fab.,  d'un  ton  très  obscur,  asteria 
Fr.,  les  Eretna  meiampus  Esp.,  et  goante  Esp.,  le  Syrichtus  Bdv.,  cacal" 
dm  Ramb.,  le  Procris  Fab.,  Oeryon  Hb.,  la  Setina  Bdv.,  aurita  Esp.,  phi- 
sieurs  belles  variétés  de  la  Nemeophila  Steph.,  plantaginis  L.,  dont  une 
complètement  envahie  par  le  noir;  Acronycta  alni  Lin.,  en  chenille,  rare, 
h  ùucània  Och.,  conigera  W.-7.,  Charaas  Steph.,  gramtnis  Un.,  Met- 
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nustra  Och.»  furva  W.-Vm  Açratis  OcL,  aquiUm  W.-V.,  très  variéet, 
recussa  Hub.,  birivia  W.-V.,  ^a<<9i5  Hub.,  alpesiris  Bdv.,  ocelUna  W.-V.* 
decara,yf,'Y.<,  très  variée,  passant  de  la  couleur  claire  à  celle  foncée»  se 
rapprochant  de  la  Birivia  lucemea  Lin.,  Hadena  Och.»  projR'tiui  Hnb., 
pt>t  Lin.,  la  chenille  très  commune  sur  le  bord  des  prairies,  Anarta  Och., 
vidua  Hub.,  la  Pltisia  Lin.,  Schr.,  toxocampa  Gn.,  cracat  W.-V.,  calo- 
ca/aOch.,;70//eâ?  Hub.,  puirpera  Gioma,  ^^cto  Rss.,  Harcyna  alpestralis; 
parmi  les  Phalénites,  je  rencontrai  la  Gnophos  Tr.,  dilucidéria  W.-V., 
Acidalia  flaveoUaria  Hub.,  la  CUqgena  Dup.,  UUearia  Fab.,  tinctaria  H. 

J'ai  pu  prendre  aussi  un  assez  grand  nombre  de  Pyralites  et  de  Micro- 
lépidoptères  parmi  lesquels  je  citerai:  Orobena  saphialis  Fab.,  Scapuia 
oUvalis  Treit.,  pascuaUs  Zell.,  Sciaphila  penziana  Treit.,  r^mumiai/a 
pusiella  Bod.,  Crambus  Uthargyrellus  Treit,  Tortrix  pupilUma  Lin. 

Je  rentrai  donc  content  de  ma  journée  et  décidé  pour  le  lendemain  à 
monter  jusqu'au  Gomei^rst  ;  j'attendis  pour  partir  que  Theure  fût  assez 
avancée  pour  conmiencer  mes  recherches.  En  sortant  du  village  de  Zermatt 
on  suit  la  Viège  a  peu  près  pendant  une  demi-heure  de  marche,  le  long 
d'une  jolie  prairie  ;  on  la  traverse  deux  fois  sur  des  ponts  de  bois  formés 
de  vieux  troncs  de  sapins  qui  ont  l'air  de  vouloir  s'écrouler  sous  les  pieds. 
A.  cet  endroit»  je  commençai  à  prendre  quelques  Polyommatus  Bdv.,  Fir- 
gaureœ  L.  Je  m'aperçus  que  les  femelles  ne  ressemblaient  pas  au  type 
ordinaire  :  elles  sont  tout  à  fait  rembrunies  et  sont  à  cette  espèce  ce 
que  la  variété  valesina  est  à  VArgyrmis  Paphia. 

J'ai  eu  l'occasion  d'en  récolter  un  certain  nombre  pendant  mon  séjour 
dans  ce  pays  et  je  n'ai  pas  rencontré  une  seule  fois  l'espèce  typique. 
Quant  au  mâle,  je  ne  lui  ai  reconnu  aucune  modification.  Je  suivis  mon 
sentier  qui,  en  devenant  passablement  montueux,  passe  au  milieu  de  belles 
prairies;  puis,  tout  en  décrivant  de  grands  zigzags,  il  devient  rocailleux, 
on  entre  bientôt  dans  un  bois  de  Mélèzes  et  de  Pins  d'une  grande  beauté, 
au  pied  desquels  croissent  en  quantité  des  buissons  de  Rhododendrons; 
de  ces  buissons  que  je  battis  avec  soin,  je  fis  sortir,  en  grand  nombre,  la 
Cidaria  Tr.,  populata  Fuess.,  et  des  rochers  isolés  de  la  forêt,  des  essaims 
de  la  Larentia  Tr. ,  cœsiata  W.-V. ,  beaucoup  plus  rarement,  infidaria  Lah. , 
dans  les  Sapins,  la  T/iera Steph.,  variata  W.-V.,  d'un  type  très  foncé; 
je  n'ai  pas  rencontré,  à  mon  grand  étonnement,  sa  variété  vitiosata  Frey., 
si  commune  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne.  A  l'extrémité  de  la  forêt, 
se  trouvent  de  beaux  pâturages,  et  le  long  d'un  torrent  dont  les  bords 
étaient  garnis  de  fleurs,  je  pris  les  Lycsma  Bdv.,  orbihUus  Esp.,  parmi 
lesquels  il  y  a  une  variété  femelle  d'une  grande  taille,  qui  a  sur  les  ailes 
supérieures  six  points  blancs  formant  une  ligne  courbe  qui  entoure  la 
cellule  discoldale  ;  les  mêmes  points  sont  reproduits  sur  les  ailes  infé- 
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rieam^  mais  ils  soot  moins  apparents.  En  suivant  le  chemin  qni  bonle 
le  torrent,  je  pris  les  Lycxna  aptiUte  Fàb.  et  pheretes  Och.,  VArgynnis 
jmUscaamitaœ  à  paraître  ainsi  que  VEretna  drcmusFàb,^  tt^ndarusEsp.^ 
que  je  rerit  en  liien  plus  grande  quantité  sur  les  plateaux  du  RifTel.  Teus 
le  plaisir  de  saisir  anan  fdusieurs  femelles  de  la  MeUtsM  Fab.,  parthenU 
Bork.,  d*on  frad  très  sombre,  qui  dans  plusieurs  individus  ne  laisse  aper- 
eeioir  qifDoe  lé^àre  rangée  de  petites  taclies  fauves.  Tout  à  coup  le  soleil 
s'obscurcit,  et  tous  ces  channants  insectes  disparurent.  Je  me  mis  à 
retnomer  des  pierres  et,  à  ma  grande  surprise,  je  ne  vis  pas  de  Coléoptères, 
mais  je  troui^  beaucoup  de  dienflies  de  VHesperia  Bdv.,  conuna  Un», 
espèce  très  commune  daiM  cette  localité.  Après  avoir  traversé  de  magni- 
fiques  Alpages,  et  gravi  un  sentier  assez  raide,  j'arrivai  à  Phôtel  du  Riffel, 
situé  à  2,560  mètres  de  hauteur,  à  plus  de  900  mètres  an-dessus  de 
Zermatt  ;  le  temps  devmt  mauvais,  la  pluie  tombait  assez  fort  ;  j'étais  au 
milieu  d\m  nuage,  on  ne  voyait  rien  à  vingt  pas;  je  résohis  de  passer  la 
nuit  à  cet  endroit,  où  Ton  a  tout  le  nécessaire  et  même  un  confortable 
auquel  on  est  loin  de  s'attendre  à  une  telle  altitude.  MM.  Seller  frères, 
propriétaires  de  cet  hôtel,  auxquels  appartient  aussi  celui  du  mont  Rose,  à 
Zermatt,  font  tous  leurs  efforts  pour  satisfaire  les  voyageurs  et  leur  donner 
les  renseignements  nécessaires,  toujours  si  utiles  en  pareille  circonstance. 
Deux  heures  après  mon  arrivée,  le  temps  redevint  splendide  et  je  pus 
jouir  d'un  magnifique  coucher  de  soleil  ;  il  m'a  laissé  dans  la  pensée  une 
impression  qui  y  demeure  gravée  pour  toujours. 

Le  lendemain,  10  août,  à  quatre  heures  du  matin,  par  une  belle  gelée 
blanche  et  un  ciel  d'azur,  je  me  mis  en  route  pour  le  sommet  de  la  mon- 
tagne ;  je  voulus  lever  quelques  pierres,  mais  elles  étaient  gelées  ;  je  dus 
attendre  que  le  soleil  vint  les  réchauffer,  car  je  commençais  à  avoir  aussi 
les  mains  glacées.  Après  une  marche  de  deux  heures  sur  un  chemin  qui 
n'a  rien  de  dangereux,  j'arrivai  au  bas  de  la  crête  ;  je  laissai  le  BUTelhom 
à  ma  droite  et  parvins  par  un  sentier  raide  et  pierreux  au  sommet  du  Gor- 
neigrat  ;  de  ce  point,  élevé  de  3,150  mètres,  se  déroule  un  spectacle 
splendide.  C'est  l'endroit  le  plus  favorable  pour  admirer  le  mont  Rose  :  de 
quelque  côté  que  l'on  se  «Btoume  on  n'aperçoit  que  des  glaciers  ou  des 
montagnes  couvertes  de  neige  ;  on  dit  que  rien  n'est  mieux  fait  que  cette 
nature  ghieée  pour  donner  une  idée  des  paysages  de  l'Europe  boréale. 

Cest  dans  ces  conditions  et  envh*on  une  heuro  après  mon  arrivée,  vers 
huit  heures  du  matin,  que  je  trouvai  sur  une  pierre  exposée  au  soleil,  un 
Lépidoptère  qui  m'était  inconnu,  mais  dont  le  faciès  rappelait  le  genre 
Chelanta  ;  cette  espèce  m'ayant  paru  nouvelle,  je  la  conununiquai  à  mes 
collègues  à  mon  retour,  qui  tous  m'engagèrent  à  la  publier.  De  ce  sommet 
.    Û*  Série,  TOME  IV.  2 
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et  sur  les  pentes  au-dessus  des  glaciers,  je  pus  prendre  non  sans  peînet 
en  me  cramponnant  à  des  pointes  de  rochers,  la  Pieris  caLUdice  Ësp,,  la 
CoUas  Bdv. ,  pkicamone  Esp.,  d'une  fort  petite  taille  et  qui  a  bien  le  ladès  de 
la  Colias  nasies  Bdv.,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  cette  dernière 
espèce  des  régions  boréales  n'est  qu'une  variété  locale  de  Coiùu  phico- 
mane  de  petite  dimension,  les  Erebia  aUcio  Hub.,  et  Gorge  Ei^,  la  Setina 
Bdv.,  ranwsa  Fab.,.  en  grande  quantité.  Je  n'ai  pas  rencontré  en  cet 
endroit  une  seule  Setina  aurita^  ce  qui  me  fait  supposer  que  ce  sont  bien 
deux  espèces  distinctes,  VAgrotis  Och.,  simpUmia  Uuh«,  Hercyna  pyre^ 
nœaUs  Dup.,  la  Psodos  Tn,  trepidaria  Hub.,  la  Pygmaena  Bdv.,  venetaria 
Hub.  Teus  beaucoup  de  peine  à  découvrir  la  femelle  de  celte  espèce  dont 
les  ailes  sont  beaucoup  plus  petites  que  chez  le  mâle  et  qui  reste  cachée 
au  pied  des  plantes.  Je  remarquai  que  pour  mieux  la  trouver,  il  faut  la 
chasser  vers  quatre  heures  du  soir,  quand  le  soleil  commence  à  descendre; 
alors  elle  marche  assez  vite,  s'aidant  de  ses  ailes.  Je  pris  aussi  les  Grambu$ 
tuctiferellus  Hub.,  ainsi  que  la  belle  Mamestra  Ocb.,  pemix  Gey.  Je 
quittai  à  regret  cette  zone  si  fertile  en  insectes  pour  redescendre  sur  le 
plateau  près  duquel  j'aperçus  un  petit  lac  encore  glacé.  £n  retournant  les 
pierres  et  dans  les  environs,  je  pris  plusieurs  Caraims  alpinus  Dej.,  le 
BemUdium  bipimciatum  Lin.,  Haplocnemus  alpigradm^  Nebria  Jockiichii 
Sturm,  Nebria  atrata^  Pterostichus  Jurini  Panz.,  lÀdnim  depressus 
Payk.,  Amara  picea  £r.,  Corymbites  cupreus  Fabr.,  Aphodius  piceus  Gyll. 
et  deux  Amaras  qui  me  sont  inconnus.  Sur  les  pelouses  encore  vertes» 
volait  en  grande  quantité  VArgynnis  paUs  dont  je  pris  une  assez  belle 
femelle,  variété  noirâtre,  chatoyant  en  vert,  Erebia  dromus^  très  comr 
mun,  même  type  que  celui  de  Ghamounix,  la  Zygema  Lat,  eauUms  Esp., 
de  très  petite  taille,  la  Plusia  divergens  Hub.,  et  en  descendant  près  du 
village  de  Zermatt,  sur  les  buissons  d'épme-vinette  (Berberie  vulgarieh 
le  Ckrysobothris  chrysostigma  Lin. 

Voici  à  peu  près  le  résumé  de  ma  plus  belle  course  aux  environs  de 
Zermatt.  J'en  fis  plusieurs  autres  encore,  celle  du  lac  Noir,  au  pied  du 
mont  Cervin,  ceUe  au  glacier  Findelen,  au  glacier  de  Zmutt,  à  celui  de 
Gomer,  au  Kothhom  ;  toutes  ces  courses  mj^nt  donné  à  peu  près  les 
mêmes  espèces  ;  il  est  fâcheux  que  je  ne  sois  pas  arrivé  dans  ce  pays 
quinze  jours  plutôt,  toutes  les  prairies  étaient  fauchées,  je  n'ai  pu  me 
livrer  comme  j'en  avais  Dut  le  projet,  à  la  recherche  des  Coléoptères,  qui, 
je  le  sui^ose,  doivent  être  abondants  dans  ces  parages  ;  el  malheureu- 
sement une  partie  des  Lépidoptères  signalés  dans  cette  note  était  en 
miuvais  état. 
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En  explorant  les  montagnes  du  Haut-Valais,  f  ai  trouvé,  le  10  août  1863, 
sur  le  Gomergrat,  entre  Zermatt,  le  mont  Rose  et  le  mont  Gervin,  par 
plus  de  3,000  mètres  d'altitude,  une  femelle  de  Ghélonide  qui  m'était 
complètement  inconnue;  à  cette  hauteur,  près  des  neiges  perpétuelles  on 
ne  rencontre  que  des  plantes  basses  de  cliétive  végétation.  Malgré  les 
redierches  les  plus  minutieuses,  je  n'ai  pu  trouver  le  mâle  de  cette  espèce, 
et  f  ai  le  regret  de  n*avoir  qu'un  seul  sexe  et  un  seul  individu  comme 
base  de  ma  publication  ;  toutefois  les  caractères  en  sont  tellement  tranchés 
que  je  ne  dois  pas  hésiter,  d'après  les  conseils  de  plusieurs  de  nos 
collègues  les  plus  compétents  en  pareille  matière  (2),  à  la  considérer 
comme  formant  une  espèce  nouvelle  et  intéressante  à  faire  connaître  ; 
cette  description  appellera  certainement  l'attention  des  explorateurs  des 
régions  élevées,  et  peut-être  cette  espèce,  comme  il  est  déjà  arrivé  pour 
d'autres  qui  habitent  les  Hauts  sommets,  se  rencontrera-t-elle  aussi  dans 
l'Europe  boréale* 

(1)  J*ai  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  Cwvini  pour  rappeler  le  mont  Cerrio» 
quai  vous  apparaît  presque  toujours  lorsqu'on  est  en  excursion  à  Zèrmatt  et  dans  set 
enflfons. 

(2)  Qn'U  me  soit  permis  ici  de  témoigner  mes  bien  sincères  remerciements  k  mes 
obligeants  collègues  qui  ont  bien  voulu  m*aider  de  leurs  conseils  et  des  renseigne- 
ments qui  m'ont  servi  dans  cette  publication. 
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Nous  pensons  que  Ton  doit  rapporter  notre  nouvelle  espèce  au  genre 
ou  sous-genre  Nemeaphila  (Steph.).  £n  effet,  les  espèces  du  genre  Arctia 
ont  généralement  une  série  de  points  sur  Tabdomen  qui  manquent  dans 
notre  exemplaire.  Les  CheUmia  proprement  dites  ont  ordinairement  les 
ailes  inférieures  marquées  de  taches  noires,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ici,  et  leurs 
ptérygodes  sont  bien  développées,  tandis  que  chez  les  Nenuophila  et 
surtout  dans  la  plantagtnis^  les  ptérygodes  sont  très  peu  accusées,  et 
commes  rudimentah^s,  ce  qui  se  présente  aussi  dans  notre  espèce  ;  ce 
sont  ces  raisons  et  Taspect  général  qui  nous  déterminent  à  la  placer  dans 
le  genre  en  question. 

Ce  groupe,  au  reste,  selon  M.  Guenée,  si  peu  nombreux  qu*il  soit,  devrait 
se  subdiviser  en  trois  ou  quatre  sections,  savoir  :  mmUa  d'une  part,  pUat- 
taginis  et  caucasica  de  Tautre,  avec  deux  petites  espèces  californiennes  : 
ces  dernières  pourraient  même  à  la  rigueur  former  une  troisième  section, 
et  notre  espèce  nouvelle  serait  certainement  le  type  d'une  quatrième;  il 
est  fâcheux  qu'on  ne  puisse  tirer  aucun  caractère  certain  de  la  chenille, 
toutes  les  chenilles  de  Ghélonides  se  ressemblant  extrêmement,  surtout 
dans  leurs  premiers  âges. 

Je  me  suis  assuré  que  l'espèce  dont  je  donne  ici  la  description  et  la 
flgure  n'est  aucunement  la  iV.  metelkana  de  M.  Lederer,  que  M.  Stau- 
dinger  place  entre  planiagims  et  russula;  notre  Cervini  se  range  natu- 
rellement à  la  suite  de  la  russula^  dont  la  femelle  est  d'une  taille  analogue 
et  chez  qui  l'abdomen  prend  le  même  caractère  annelé;  il  est  probable 
que  le  mâle,  quand  on  le  découvrira,  se  trouvera  de  plus  grande  taille  que 
la  femelle,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  russula. 

Si  l'on  n'acceptait  pas  notre  détermination  générique,  il  ne  serait  pas 
possible  néanmoins  de  rapporter  la  nouvelle  espèce  aux  espèces  euro- 
péennes des  genres  voisins  de  Ghélonides  ;  il  est  impossible  d'y  voir  une 
variété  abâtardie  par  le  froid,  des  CheUmia  macubsa  ou  simplonia^  car 
dans  ces  espèces  l'abdomen  n'est  pas  annelé,  et  on  sait  que  dans  les 
variétés  de  Lépidoptères  ce  sont  les  corps,  les  antennes  et  les  pattes  qui 
conservent  le  caractère  typique. 

Elle  n'a  d'autre  rapport  avec  la  QumseUi  qu^la  taille  ;  Cette  dernière  a 
toutes  les  nervures  des  ailes  supérieures  jaunes  ou  blanchâtres  avec  des 
taches  entrecoupées  et  un  gros  point  sous-costal  de  la  même  couleur  ;  les 
ailes  inférieures  chez  la  femelle  de  Quenselii  offrent  en  outre,  â  partir  de 
l'angle  anal  jusqu'au  delà  du  milieu,  une  liture  fortement  sinuée  d'un 
jaune  sale,  et,  en  plus,  un  gros  point  discoldal  noir. 
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mâicis  ëlHécùchraceis ,  macuUs  sparsis  inxquaUbus^  circiUr 
fusdi  ;  ûUs  potHcii  infiacaiiê  cancoiorilnu  ;  incisuris  abda^ 
mâTffimbut  dUiique  aUrido-ochraceU*  —  Envergure, 
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U  fml  dat  aflet  sapérienres  est  coolenr  jaune  â*oere  pâle,  plus  foncé 
fcn  k  eôle,  itec  des  Ucbes  d'un  noir  grisàire  de  divenses  grandeurs  et 
et  fanMi  irrégolières  ;  le  dessin  de  ces  tacbes  n*est  pas  arrêté  comme 
eus  les  espèces  du  même  genre,  mais  elles  viennent  se  perdre  nébulen- 
meal  dans  la  conleor  du  fond  ;  elles  sont  au  nombre  de  quinze  ainsi 
placé»  :  dem  qui  ont  la  forme  d'un  point,  situées  sur  la  côte,  et  une 
trnuièf  à  la  partie  supérieure  qui  vient  se  lier  avec  deux  autres  plus 
pmes  ;  ceDes-ci  le  réunissent  pour  se  confondre  entre  la  cellule  dis- 
rtnàa^  et  Tangie  externe,  une  ligne  vers  ce  même  angle,  une  autre  tache 
de  fanne  ovale  en  liaut  de  la  cellule,  traversée  par  une  ligne  jaunâtre 
lormaal  un  angle  obtus;  une  autre  allongée  entre  cette  dernière  et  la 
taie  ëe  l'aile  ;  trois  à  la  base  de  celle-ci,  celle  du  milieu  formant  Taogle 
mM  vers  le  milieu  de  la  base  de  Taile  ;  deux  sur  les  bords  postérieurs  de 
(nrm^  deoi-f  onde  ;  entre  celles-ci  et  celle  de  la  cellule  discoldale,  il  y  en 
a  4hix  de  même  fonne,  dont  une  au  centre  de  Taile  qui  vient  jusqu'à  la 
friage  et  Tautre  entre  celle-ci  et  le  bord  postérieur. 

lies  ailes  inlérieures  sont  d*un  noir  grisâtre,  unies  et  transparentes, 
a%er  une  rangée  de  petites  taches  jaunâtres  qui  les  entourent  près  de  la 
Inn^  du  côté  antérieur.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  plombé 
ater  les  mémca  taches  que  le  dessus,  mais  peu  apparentes.  Les  antennes 
Mni  ciliées,  noires  dessous  et  jaunes  dessus  ;  les  palpes,  la  tète  et  le 
énsotts  du  thorax  sont  noirs.  Le  dessous  de  Tabdomen  est  jaune  d'ocre  ; 
k  d^«us  est  noir,  annelé  de  jaune  ainsi  que  sa  partie  inférieure. 

Vji%  pattes  sont  également  sur  leurs  divers  articles  jaunes,  à  l'exception 
dtt  misses  qui  sont  d'un  noir  velouté.  Le  collier,  les  ptérygodes  sont 
Min  et  bordés  de  jaune  terne,  la  frange  des  quatre  ailes  est  de  la  couleur 
do  fond  des  aUes  supérieures. 

Otie  fhnelle  que  je  viens  de  décrire  a  pondu,  le  12  août,  des  œufs  d'un 
>4uiir  pâle  et  d'une  forme  ovale,  i^en  est  éclos  six  chenilles  le  17  du 
nv^iue  nuis. 
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Chenille.  (PI.  1,  fig.  2  a  et  2  b.) 

Elle  est  en  sortant  de  Tœuf  de  couleur  grîsàtret  avec  quatre  rangées 
longitudinales  de  points  noirs  et  des  poils  gris  très  écartés  ;  elle  est  vive 
et  s'enroule  lorsqu'on  y  touche  ou  lorsqu'elle  entend  du  bruit  ;  elle  a  cela 
de  commun  avec  les  espèces  des  genres  Nemeophila,  Cheloma  et  Arctia, 

Le  2  septembre,  elles  ont  changé  de  peau;  les  points  noirs  ne  sont 
plus  en  ligne,  mais  disposés  régulièrement  sur  chaque  segment;  elles  ont 
une  ligne  dorsale  jaune,  la  tète  est  grise. 

Le  12  du  même  mois,  deuxième  mue  :  les  poils  sont  noirs;  la  ligne  dor- 
sale est  d*un  gris  clair  ainsi  que  le  dessous  et  les  pattes  membraneuses, 
les  écailleuses  sont  noires  annelées  de  blanc,  la  tète  est  noire  (une  est 
morte  après  cette  mue). 

Le  2  octobre,  troisième  changement  de  peau  :  le  fond  est  grîs-roussâtre 
plus  clair  en  dessous  ;  la  ligne  dorsale  est  d*un  gris  très  clair  ;  la  tète  est 
noire  et  lisse,  les  poils  d^n  noir  grisâtre,  disposés  en  touffes  régulières,  et 
plus  longs  sur  les  deux  anneaux  postérieurs,  sur  des  tubercules  d*nn  noir 
bleu;  ces  derniers  sont  au  nombre  de  huit  sur  chaque  anneau  dont  quatre 
de  chaque  côté  ;  entre  les  pattes  et  la  ligne  dorsale  ceux  des  trois  premiers 
anneaux  sont  placés  en  ligne  verticale,  lorsque  la  chenille  est  placée  hori- 
zontalement; les  autres  sont  disposés  ainsi  :  trois  en  ligne  droite  verticale, 
le  quatrième,  placé  en  avant,  vient  lormer  un  angle  obtus  lorsqu'ils  sont 
réunis. 

Ces  chenilles  n'ont  vécu  que  de  Chicoracées,  elles  ont  refusé  toute  autre 
nourriture;  dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre,  elles  ont  cessé  de  manger, 
et  des  cinq  qui  me  restaient,  quatre  sont  mortes,  et  la  dernière,  que  je 
crains  de  ne  pouvoir  conserver  jusqu'au  printemps  prochain,  reste  enroulée 
sous  la  mousse. 

Si  j'ai  le  bonheur  d*obtenir  de  cette  chenille  l'insecte  pariait,  je  m'em- 
presserai d'en  foire  l'objet  d'une  communication  à  la  Société. 
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d'une 


Noirelle  espèce  de  Noetnelle  do  genre  BRYOFHILA  Treils., 


Pur  M.  J.  FALLOU. 


(Séance  du  9  Décembre  1863.) 

BRYOPHILÂ  aUENEl  (i)  Falloo.  ^  Envergure  :  21  à  22  milL 

(PL  i,  fig.  3.) 

Elle  appartient  au  groupe  de  VAlgie  quoiqu'elle  en  diStra  beaucoup 
par  les  couleurs,  et  elle  peut  se  placer  dans  le  Species  général  entre  la 
Beceptricula  et  YAlgœ. 

Elle  a  la  taille  et  la  coupe  de  cette  dernière,  mais  toutes  ses  ailes  sont 
proportionnellement  plus  larges,  ou,  si  Ton  aime  mieux,  plus  courtes,  et 
les  inférieures,  au  lieu  du  sinus  bien  marqué  qu'on  observe  vis-à-vis  de  la 
cellule  chez  toutes  les  Dnjophila,  sont  seulement  un  peu  moins  arrondies 
en  cet  endroit. 

Les  premières  ailes  sont  d'un  brun  de  bois  clair  ou  couleur  de  noix 
fraîche  mêlées  de  brun  plus  foncé,  principalement  sur  Fespace  médian. 
Sur  ce  fond  se  détachent  nettement*  en  couleur  très  claire  et  presque 
blanche,  les  trois  taches  ordinaires  :  la  réniforme  de  taille  moyenne,  mais 
régulière  et  à  contours  bien  marqués  ;  Torbiculaire  petite  et  moins  bien 
dessinée ,  presque  appuyée  sur  la  ligne  extrabasilaire,  et  la  claviforme 
réduite  à  un  petit  croissant  et  plus  éloigné  de  cette  ligne.  Les  deux  lignes 
médianes  sont  disposées  à  peu  près  comme  chez  VAlgœ,  et  la  coudée  est 
suivie  au  bord  interne  d'une  large  éclaircie  dans  laquelle  vient  se  perdre 

(1)  Ne  connaissant  pas  cette  Noctuelle  et  n'ayant  pu  avoir  sur  cette  espèce  de 
renseignements  posiUfs,  je  la  communiquai  cet  été  (1863)  à  notre  coUègue,  M.  Cuenée, 
qui  reconnut  en  elle  des  caractères  assez  distincts  pour  en  faire  anc  nouTelle  Bryo» 
phila  que  je  me  suis  fait  un  pUislr  de  lui  dédier. 
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la  ligne  subterminale  qui  est  vague  et  simplement  accusée  en  clair.  La 
frange,  qui  est  entrecoupée,  est  précédée  d'une  série  de  points  noirAtres 
bien  marquée  et  dont  le  cinquième  plus  gros. 

Les  secondes  ailes  sont  entièrement  d'un  bi^un  clair  uniforme  (ce  qui 
est  remarquable  dans  ce  genre  où  ces  ailes  sont  toujours  plus  claires  à  la 
base),  avec  la  frange  légèrement  entrecoupée  ;  leur  dessous  est  d'un  gris 
très  clair,  teinté  de  rougeàtre  à  la  côte  et  à  Fangle  interne,  avec  un  point 
cellulaire  et  une  fine  ligne  ondulée,  plus  foncée.  Le  thorax  est  varié  de 
brun  de  noix  et  de  noirâtre,  et  Tabdoroen  est  d'un  gris  brun,  avec  les 
crêtes  plus  foncées.  Les  palpes  ont  le  second  article  sécuriforme  et  pro- 
portionnellement plus  large  que  chez  les  autres  Bryophila. 

Tai  pris  deux  exemplaires  exactement  semblables  de  cette  Noctuelle, 
dans  le  parc  du  château  de  Pau  (Basses-Pyrénées),  le  2/i  juillet  1859.  Je 
regrette  de  n'avoir  pas  assez  remarqué  cette  espèce  lorsque  je  l'ai  trouvée, 
car  il  est  probable  que  ces  deux  individus  n'étaient  pas  les  seuls  dans  cet 
endroit. 

J'appellerai  donc  à  ce  sujet  l'attention  des  entomologistes  de  ces  contrées 
et  particulièrement  celle  de  notre  collègue  et  ami,  M.  Lafaury,  lépidopté- 
riste  aussi  zélé  qu'infatigable,  de  qui  nous  recevons  tous  les  ans  de  belles 
et  intéressantes  espèces. 


OMipes  Mis  sv  ks  lOiriMS  de  h  fiiyiM. 


iiPlDOPTi&ES  DE  LA  TJIIBD  DES  IIORPOIPES, 


Pir  M.  GoimANT  BAR. 


(séance  du  fl  Atril  IMS.; 


Dans  ces  dernières  années,  deux  entomologistes,  MM.  Deyrolle  fils  et 
Gueoée,  ont  attiré,  dans  les  Annales,  Taltention  sur  le  genre  Morpho, 
digne  sans  doute,  à  tous  égards,  de  Tadmiration  des  naturalistes. 

Malheureusement,  ni  Tun  ni  Tautre  n*ont  traité  ce  sujet  si  restreint, 
puisque  la  tribu  entière  des  Morphides  ne  contient  que  quelques  dizaines 
d'espèces,  avec  le  développement  qu'il  méritait,  le  premier  n'a  donné  que 
la  description  de  quelques  espèces  inédites,  et  le  second  seulement  la 
révision  d'un  groupe  peu  nombreux. 

A  propos  de  ces  deux  communications,  je  me  permettrai  quelques 
réflexions  dans  le  but  d'élucider  le  sujet  traité  et  de  provoquer  un  tmvail 
plus  complet. 

Ce  que  dit  M.  (lUenéc,  sur  la  foi  de  M.  Lacordaire,  manque  un  |)eu 
d'exactitude,  et  c'est  une  erreur,  ou  au  moins  une  exagération,  d'avancer 
que  les  Marphos  se  tiennent  au  faîte  des  plus  grands  arbres. 

Comme  le  vol  de  ces  Lépidoptères  varie  selon  les  groupes,  je  vais,  autant 
que  possible,  faire  connaître  celui  propre  à  chacun  d'eux. 

Les  espèces  du  groupe  de  Rhetenor-Andramachus  ont,  il  est  vrai,  le  vol 
élevée  mais  le  plus  ordinairement  elles  se  maintiennent  à  une  hauteur  de 
dix  à  douze  mètres,  et  ce  n'est  que  parfois  qu'elles  s'élèvent  davantage  ; 
quelquefoûy  mais  rarement,  elles  descendent  à  la  portée  du  fllet  :  c'est 
cependant  ce  qui  a  lieu  le  plus  ordinairement  quand  le  papillon  traverse 
un  endroit  découvert. 
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Le  groupe  de  Perseus  est  à  peu  près  dans  le  même  eas  ;  les  différentes 
espèces  qui  le  composent  volent  en  planant  d*une  manière  très  majes- 
tueuse, ^  UAP  hauteur  de  huit  |l  dix  mètres»  maifi/sUes  dMOjniJlgBt  beau- 
coup "plus  ii^ëmmeht  à  là  i)brtéè  du  cha^ur/  et  fi  n*éir  pas  très  rare 
de  les  voir  voler  de  quatre  à  cinq  mètres  et  même  se  poser  sur  les  jeunes 
arbres  qui  bordent  les  sentiers  qu'elles  aiment  à  parcourir.  Si  les  espèces 
de  ce  groupe  sont  peu  répandues  dans  les  collections,  c'est  que,  sans  être 
très  rares,  ce  sont  des  papillons  qu'on  ne  rencontre  pas  fréquenmient 

Les  espèces  du  groupe  à"" Adonis  sont  encore  moins  répandues  que  celles 
du  groupe  de  Perseus,  du  moins  dans  les  forêts  de  la  Guyane;  comme 
elles,  elles  ont  le  vol  assez  élevé,  mais  ne  planent  pas. 

Les  espèces  des  groupes  d'Achilles  et  de  MeneUtus^  ne  volent  point 
comme  celles  des  groupes  précédents,  hors  de  la  portée  du  chasseur  ; 
elles  s'élèvent  rarement  à  plus  de  deux  ou  trois  mètres,  à  moins  d'être 
effarouchées  ;  je  ne  comprends  donc  point  l'assertion  de  M.  Guénée  : 
qu'elles  ne  descendent  qu'à  l'approche  du  soir  ou  après  une  pluie  subite. 
Il  y  a  certainement  ici  une  double  confusion  ;  notre  savant  collègue 
M.  Lacordaire  aura  sans  doute  voulu  parler  de  Pavomdes  qui  volent  en 
effet  aux  crépuscules  du  soir  et  du  matin,  mais,  pas  plus  que  les  Mor- 
phos  des  groupes  qui  nous  occupent,  ces  papillons  ne  s'élèvent  au  faite 
des  grands  arbres,  ni  même  à  une  hauteur  moyenne;  cachés  pendant  tout 
le  jour  dans  les  broussailles  ou  le  long  de  quelque  tronc  d'arbre,  à  un 
mètre  au  plus  de  hauteur,  on  ne  les  voit  en  abondance  qu'à  l'approche 
du  soir.  Quant  aux  Morphos  des  groupes  d'*AchUles  et  de  Mcnetaus^  ils  ne 
volent  guère  vers  le  soir;  aussitôt  que  le  soleil  conunence  à  baisser,  ils  se 
posent  sur  quelque  buisson,  pour  ne  recommencer  que  le  lendemain  leur 
course  vagabonde  et  rapide  dans  les  sentiers  des  bois,  ou  plutôt  dans 
toutes  les  ouvertures  que  leur  présente  la  végétation  vierge  et  irrégulière 
des  forêts  de  la  Guyane. 

Généralement  les  papillons  qui  habitent  ou  plutôt  qui  se  tiennent  au 
faite  des  grands  arbres,  appartiennent  aux  Piérides  des  genres  Pieris  et 
Callydrias,  à  certains  genres  de  Nymphatides  auxquels  on  pourrait  ajouter 
quelques  Papilio,  Heliconia,  etc.,  qui  sont  attirés  par  les  fleurs  de  diffé- 
rents arbres  ou  des  lianes  qui  les  recouvrent 

Ici  je  ferai  remarquer  qu'un  grand  nombre  d'espèces  de  Lépidoptères 
ne  butinent  jamais  sur  les  fleurs,  préférant  les  sucs  que  contiennent  les 
fruits  tombés  à  terre  ;  parmi  ces  derniers,  se  trouvent  la  plupart  des  daty- 
rides,  les  Pavonîdes,  les  Morphides  et  bon  nombre  d'Apatnrides.  L^odeur 
du  vin,  du  sucre  ou  de  toute  liqueur  fermentée,  attire  ces  papillons  en 
grand  nombre,  et  donne  quelquefois  un  moyen  inespéré  de  les  saisir.  On 
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eomprend  que  c^est  là  où  se  tronve  la  nourritare  de  Finsecte,  qu^on  peut 
espè^  le  reneontrer. 

Ce  qai  précède  appuie  jusqu'à  un  certain  point  Taffinnation  que  je 
donne  plus  haut  en  contradiction  avec  des  savants  justement  renommés. 
Toutefois,  je  dois  le  dire  ici,  je  n'ai  point  entendu  poser  des  règles  abso- 
lues, mais  bien  des  règles  générales,  s*appliquant  au  plus  grand  nombre 
des  cas,  et,  par  conséquent,  je  suis  par  là  loin  de  nier  des  exceptions  qui 
peuvent  se  présenter  de  temps  en  temps,  et  qui  sont  d'autant  plus  natu- 
relles qu'il  s'agit  ici  d'insectes  dont  les  allures  capricieusement  vagabondes 
peuvent  offrir  les  circonstances  les  plus  variées. 

Si  Bl.  Lacordaire  eût  fait  un  plus  long  séjour  à  la  Guyane,  beaucoup 
d^impressioDS  qu'il  a  rapportées  en  Europe  se  seraient  profondément 
modiûéesy  et  il  aurait  plus  d'une  (bis  conclu  en  sens  contraire. 

Le  nombre  des  Mcrphos  que  j'ai  saisis  et  observés  à  la  Guyane,  pendant 
un  séjour  de  onze  années,  est  peu  considérable,  et  se  réduit  à  neuf 
espèces  seulement,  réparties  comme  il  suit  : 

Groupe  de  Perseus^  trois  espèces  :  les  M.  Hecuba^  Metellus  et  Telanachus. 

Groupe  d'Adanù,  une  espèce  :  le  M.  Eugcnia^  ^^  $. 

Groupe  d'AchiUes,  trois  espèces  :  les  M.  AvhzlUs,  Deidamia  et  Nestor. 

Groupe  des  Melenaus,  une  espèce  :  le  M.  Menelaus, 

Groupe  de  Bhetenor^  une  espèce  :  le  M.  Rheienor  c?,  Andromtichus  Ç. 

Je  ne  m'explique  pas  bien  pourquoi  M.  Guenée  n'a  pas  établi  do  groupe 
pour  le  Rhetenor^  l'espèce  peut  être  la  plus,  distincte  par  son  port,  par 
ses  différences  sexuelles,  et  surtout  par  ses  palpes,  qui  m'ont  porté  à  en 
faire  un  genre  particulier  dans  la  classiûcation  de  ma  collection. 

Toutes  les  espèces  nommées  ci-dessus  sont  généralement  assez  connues 
des  entomologistes,  quoique  quelques-unes  soient  de  très  grandes  raretés, 
ce  qui  me  laisse  peu  d'observations  intéressantes  à  communiquer. 

Je  confirmerai  seulement  l'observation  très  juste  de  M.  Deyrolle  fils,  que 
les  Morphos  llecuba  et  Metellus  sont  des  espèces  propres,  et  non  les 
femelles  d^autres  espèces,  telles  que  les  Telemachus  et  Perseus,  Je  possède 
les  deux  sexes  à'Hecuba,  qui  d'ailleurs  ne  se  trouve  pas  dans  les  mêmes 
localités  que  le  Telemachus  ;  quant  au  Metellus,  ayant  élevé  la  chenille 
de  ce  Morpho,  qui  vit  en  société  sur  le  Simarouba,  j'ai  pu  acquérir  la 
certitude  que  les  deux  sexes  ne  diffèrent  que  par  la  taille,  qui  est  plus 
grande  dans  la  femelle,  et  par  les  couleurs  qui  sont  un  peu  plus  intenses 
dans  le  mâle. 
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Ainsi  que  je  le  dis  plus  haut,  je  possède  les  deux  sexes  du  Marpko 
Eugenia^  une  des  espèces  les  plus  rares  de  la  Guyane»  la  femelle  étant 
inédite  et  très  différente  du  màle,  je  crois  devoir  en  donner  ici  une  des- 
cription aussi  exacte  que  possible. 


MORPHO  EUGENIA  $  Boisd. 


Ailes  un  peu  plus  larges  proportioneUement  que  dans  le  mâle,  fond  de 
la  couleur  brun,  plus  fonc^  aux  supérieures  vers  l'extrémité  de  la  cellule, 
et  aux  inférieures  dans  toute  la  portion  subterminale. 

Partie  au  delà  du  milieu  des  ailes  occupée  par  une  bande  commune 
jaune-paille  dair,  qui  part  sur  les  supérieures  de  l'extrémité  delà  cellule, 
se  dirige  vers  Tangle  anal  des  inférieures  et  se  termine  en  se  rétrécissant 
entre  la  deuxième  et  la  troisième  inférieures,  mais  sans  atteindre  le  bord, 
après  avoir  fait  un  léger  coude,  plus  large  sur  les  supérieures,  surtout 
vers  le  bord  interne,  dentée  intérieurement  d*une  manière  irrégulière  et 
sinuée  extérieurement  sur  ces  mêmes  ailes. 

Aux  ailes  supérieures,  les  deux  taches  costales  blanches  du  mâle  sont 
remplacées  par  deux  taches  jaune-paille,  Textérieure  un  peu  plus  grande, 
coupée  par  la  deuxième  supérieure  et  s'alignant  avec  la  bande  conomune. 
Sur  la  partie  subterminale  du  fond,  un  double  rang  de  taches  jaune-paUle 
sali  de  brun,  intemervurales,  parallèles  au  bord  et  correspondant  à  des 
sinus  de  même  couleur  mais  plus  purs,  qui  vont  en  grandissant  à  mesure 
qu'ils  se  rapprochent  du  bord  interne. 

Aux  ailes  inférieures,  la  partie  subterminale  du  fond  divisée  en  deux  par- 
ties inégales  par  une  ligne  de  taches  du  même  jaune-paille  que  les  autres 
dessins,  allongées  en  croissant  et  contiguês,  correspondant  à  des  sinus 
profonds  de  même  couleur,  qui  font  paraître  Taile  fortement  dentée  ;  ces 
deux  parties  du  fond  se  rétrécissant  vers  la  partie  anale  en  deux  lignes 
noirâtres  très  sinuées,  projetant  vers  le  bord  un  double  angle  très  aigu 
appuyé  sur  la  troisième  inférieure,  puis  après  se  bifurque  en  une  spirale 
tout  à  fait  anale  et  une  double  ligne  qui  rejoint  le  bord  interne  un  peu 
avant  d'arriver  à  la  gouttière  ;  cette  double  ligne  séparant  un  espace  blanc 
anal  sur  lequel  elle  se  dessine  de  la  partie  inférieure  du  fond. 

Aux  ailes  supérieures,  les  yeux  du  dessous  se  montrant  en  dessus  dans 
la  transparence,  contrairement  à  ce  qui  a  Ueu  dans  le  mâle. 

Dessous  des  ailes  d'un  gris  blanc  soyeux,  plus  clair  ou  tout  à  fait  blanc, 
dans  la  partie  correspondant  à  la  bande  commune  du  dessus. 
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Toute  la  base  des  ailes  jusQO'à  Tespaoe  médian,  occupé  par  quatre 
iMuides  communes  très  irrégnlières,  plus  ou  moins  interrcmipues,  d'un 
brun  violàtre  très  clair,  partant  de  la  côte  et  se  réunissant  avant  d'at- 
teindre la  palette  anaU,  une  dnquième  bande  subterminale  de  même 
couleur,  surchargée  extérieurement  aux  ailes  supérieures  et  intérieurement 
aux  inférieures,  d'une  ligne  épaisse,  festonnée,  plus  foncée  et  plus  fauve 
vers  l'angle  interne  des  supérieures. 

Une  ligne  terminale  fauve,  festonnée,  part  de  l'apex  et  finit  aux  ailes 
inférieures  près  de  l'angle  anal,  dont  les  dessins  sont  semblables  à  ceux 
du  dessus  mais  plus  noirs. 

Aux  ailes  supérieures,  trois  yeux  mal  alignés,  assez  petits,  inégaux,  le 
plus  rapproché  du  bord  interne  étant  le  plus  grand. 

Ceux  des  inférieures  mieux  alignés,  placés  sur  la  plus  extérieure  des 
quatre  bandes,  inégaux,  allongés,  le  plus  grand  vers  la  côte,  le  plus  petit 
à  Pangle  anal 

Les  uns  et  les  autres  à  iris  jaune  et  pupille  blanche  doublement  cerclés 
de  brun  roux. 

Pendant  les  onze  années  de  séjour  que  j'ai  déjà  fait  à  la  Guyane,  j'ai 
eu  occasion  deux  ou  trois  fois  de  voir  le  mâle  de  cette  espèce,  mais  je 
n'ai  aperçu  la  femelle  qu'une  seule  fois,  et  j'ai  pu  la  saisir  pendant  l'ac- 
couplement; cela  laisse  à  juger  combien  elle  est  rare. 

M.  Bâtes  se  sera  probablement  trompé,  il  aura  confondu  quelque  espèce 
voisine  avec  le  Marpho  Eugema^  dont  la-  femelle  est  si  remarquable  par 
ses  dessins  tranchés,  qui  produisent  le  plus  grand  effet  pendant  le  vol. 


lUe  sv  lie  ebeuHe  4e  MteiM^Miplère, 

(PARASIA   LAPELLA)     • 


Pir  H.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  93  Mars  IMI.j 


foi  coDuaunîqaé  dans  la  séance  dn  38  janvier  1863,  BulleliD,  p.  ii,  un 
très  grand  nombre  de  capitules  d''Arclivm  tapjm  Linné  ou  de  Lappa  gU- 
frra  de  Lamardc,  et  eu  moutrant  les  larves  qui  rongeaient  l'intârieur  de  ces 
capitules,  je  les  avais  alors  considérôes,  mais  avec  doute,  comme  devant 
être  dea  larves  de  BAinocyUus.  Aujoard'hui  étanl  plue  éclairé,  c'esl-A-dire 
ayant  obtenu  des  insectes  parfaits  de  cette  larve  dévastatrice,  qui,  par  sa 
forme  cotui)ée,  la  lenteur  qu'elle  met  à  se  déplaeer,  ses  paUes  reBsem- 
triant  à  des  mamelons,  etc.  rappelle  l>eaucoup  otite  de  ces  Curculionites, 
je  dois  dire  que  ce  n'est  pas  dans  cette  hmllla,  oA  je  l'ai  à  tort 
placée,  que  cette  larve  doit  venir  se  ranger.  En  effet,  elle  appartient  au 
genre  Partma,  et  l'insecte  parlait  doit  être  rapporté  ft  la  Peruia  lapjieUa 
des  auteurs.  J'avais  déjà  depuis  longtemps  communiqué  ce  Blicrolépidop- 
lère  à  plusieurs  lépidoptérophiks  de  notre  Société ,  et  aucun  d'eux 
n'avait  pu  me  donner  les  noms  générique  et  spécifique  de  cet  insecte 
dont  les  larves  se  nourrissent  des  graines  de  la  Bardane  dans  lesquelles 
elles  subissent  ensuite  toutes  les  phases  de  leur  vie  évolutive.  Voyant  cela, 
je  consultai  alors  M.  Staluton,  et  j'appris  de  cet  entomologiste  distingué 
que  ce  Microlépidoptère  était  hParajia  lappella  des  auteurs.  Cette  déter- 
mination m'est  d'autant  plus  agréable,  qu'elle  me  met  dans  la  possibilité 
de  rectifier  une  erreur  que  j'avais  depuis  longtemps  sur  la  conscience,  et 
je  prie  Itionorable  M.  'Mfinlim  de  vouloir  bien  agréer  ici  mes  sincères 
remerciements  pour  l'empressement  qu'il  a  nais  b  répondre  k  la  lettre  que 
je  lui  avais  bit  remettre  par  notre  ooiplaiBant  cotlëgue  H,  Edward  Janson. 


ùlaligM  des  NÊntirTlEKS  OfNRIATfiS  4e  b  Cérse 

ÉTABLI    d'après    un    BXAMEN    DES    CHASSES    D2    M.   E.  BeLLIER    DE    LA 

GHAVIGRERIE  FAITES  EN  1860  ET  EN   186i« 


Par  M.  fil.  M  SËLYS-LONCSAMPe. 


(Séances  des  27  Mars  et  9  JuUtet  1862.) 


N.  B.   Les  espèces  prisêi  par  M.  BéUier  de  la  Chavignerie  iont  préeédéei 

à*wn  oêtérisquê. 


Famille  i.  UBELLUUDÉES. 

*  !•  Ubeltula  depressa  L.  —  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  Ta  recueillie 

le  premier  dans  ses  deux  voyages  en  1860  et  1861. 

*  2.  L.  brvamea  Fonsc.,  race  Qycno$  de  Sélys.  -«  J'ai  établi  l'espèce 

Cifcnoê  d'après  une  femelle  en  assez  mauvais  état,  prise  par 
If.  Ment^  aux  environs  de  Gorte.  M.  Bellier  m'en  a  adressé 
plusieurs  couples,  qui  me  permettent  de  constater  que  ce  n'est 
qu'une  race  de  la  bruimea^  dont  elle  se  distingue  par  les  pieds  du 
màle  tout  noirs  ;  les  tacbes  des  tempes  de  même  couleur  ;  le 
devant  de  la  vésicule  du  vertex  noir  ;  et  les  deux  bandes  claires 
des  côtés  du  thorax  mieux  tranchées.  La  forme  de  l'écaillé  vul- 
vaire  dans  mon  ancien  exemplaire  type  était  altérée  ;  c'est  ce  qui 
m'avait  induit  en  erreur. 

*  3.  L.  cœruUscms  Fab.  (0/ympta  Fonsc.)*  —  Par  MM.  Bellier  et  MentzeL 

La  femelle  adulte,  comme  celle  de  la  brwmea,  devient  plus 
souvent  bleu  pulvérulent  dans  les  lies  de  la  Méditerranée  que 
dans  le  Nord  ;  dans  cet  état  les  ailes  ne  sont  jamais  safranées. 

*  A.  L.  eryihraa  Brullé  {ferruginea  Van  der  Linden).  —  Recueillie  par 

les  différents  collecteurs. 

5.  L.  depressiuscula  de  Sélys  {Genei  Rarnb.)*  —  Par  le  docteur  Rambur* 

6.  L.  Ponscoiombei  de  Sélys.  —  Par  M.  Mentzel. 


3C  Ed.  de  Sélts-Lonchamps. 

*  7.  L.  meridiomlis  de  Sélys  (hyMéa  Rainb.).  —  Par  MM.  Aimbur  et 

Bellier.  *       ' 

*  8.  L.  ftriokUa  Gharp.  {ptUgata  Ramb.).  —  Par  tous  les  ooUectevn. 

Famille  2.  .SSGHKIDÉES. 

*  9.  jEschna  cyanea  MûlL  (méuniUUiaima  Lat).  —  Par  M.  Bellier  de  la 

Oiavignerie,  dans  les  montagnes. 

*  10.  ^.  rufescens  Van  der  L  —  Prise  pour  la  première  fois  par  le  même 

entomologiste. 

*il.  AS.  irene  Fonsc  —  Même  observation. 

FamUled.  AGRIONIDÉES. 
Sous-famille  i.  Galoptérygines. 

*12.  Calcpteryx  splendens  Harris,  race  septentrionale?  —  Une  femelle 
unique.  Il  faudrait  yoir  le  mAle  pour  être  certain  qu*elle  est  bien 
de  cette  race  et  non  de  la  race  méridionale  qui  habite  les  bords 
de  la  Méditerranée. 

*13.  C.  virgo  L.,  race  méridionale.  —  Prise  par  M.  BelUer  de  la  Ghavi- 
gnerie  pendant  ses  deux  excursions. 

*iA.  C.  kœmorhoidaiis  Van  der  L.  —  Commune  en  Ctorse.  Les  exem- 
plaires appartiennent  au  type  méridional  d* Algérie,  d^Espagne  et 
de  Sicile,  et  non  au  type  du  midi  de  la  France. 

Sous-famille  2.  Agrionines. 

*15.  Lestes  viridis  Van  der  L.  —  Dans  les  montagnes  (Bellier  de  la 
Ghavignerie  :  excursion  de  1861). 

*16.  L.  barbara  Fab.  —  Prise  par  M.  Mannerheim  et  par  M.  Bellier  de 
la  Ghavignerie  en  1861. 

*  17.  L.  virens  Gharp.  (vestalis  Ramb.).  —  Recueilli  pour  la  première 

fois  par  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie. 

*18.  Sympycna  fusca  Van  der  L.  —  Même  observation. 

19.  Platycnemis  pennipes  Pallas  {pUUypoda  Van  der  L.).  —  Un  exem- 

plaire très  foncé»  pris  par  M.  Mannerheim,  a  été  examiné  par 
M.  le  docteur  Hagen. 

20.  Agrion  minimum  Harris.  —  Par  M.  Rambur. 
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*2i.  il.  tauUmn  de  Viilera  (ruMmm  Van  der  L).  —  Bacueillia  eal861, 
psr  M.  BeRier  de  li  Chtftf§féèl1è. 

*3S.  A.  Gemei  Pictet  —  Je  soupçonnais  que  cette  espèce,  découverte  en 
Sardaigne  et  en  Sicile,  devait  être  celle  que  Ton  m*avait  indiquée 
de  Corse  conune  étant  Velegans.  Mes  soupçons  se  sont  changés 
en  certitude  par  Teiasien  des  exemplaires  nipport^  par  M.  Bellier 
de  la  Ghavignerie  de  ses  deux  voyages.  Les  femelles  qu*il  a  prises 
ont  le  thorax  coloré  comme  celui  des  mAles,  ce  que  je  n^al  pas 
encore  vu  cttez  les  exemplaires  de  Sardaigne,  qui,  tous,  montrent 
le  dessin  et  la  couleur  du  thorax  comme  chez  la  variété  auran- 
iiaca  du  pumilio  et  des  espèces  voisines. 

*23.  il.  ffuella  L.  et  Van  der  Linder.  —  Recueillie  par  tous  les  collec- 
tionneurs. 

*2à.  il.  pulchellum  Van  der  L.  <—  M.  Beilier  de  la  Ghavignerie  Ta  le 

premier  prise  en  Corse. 

* 
Remarques,  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  a  recueilli  vingt  espèces  d^Odch 

nates,  dont  onze  sont  signalées  pour  la  première  fois  dans  Ttle  de  Corse, 

et  qui,  en  s*ajoutant  à  quatre  autres  espèces  que  j*ai  reçues  par  divers 

entomologistes,  forment  un  total  de  vingt-quatre  espèces. 

On  peut  présumer  que  ce  nombre  n*est  que  la  moitié  du  chiffre  que  de 
nouvelles  recherches  feront  atteindre.  Il  est  à  noter,  d^ailleurs,  que  les 
marais  où  doivent  se  rencontrer  en  foule  les  Odonates^  et  qui  sont  d'une 
grande  insalubrité,  n'ont  pas  été  visités  d'une  manière  suivie  par  notre 
collègue,  qui,  dans  sa  seconde  excursion  en  1860,  a  particulièrement 
exploré  les  montagnes. 

Un  résultat  important  que  nous  lui  devons,  c'est  d'avoir  pu  constater 
que  ma  UbeUtda  cycnos^  qui  était  la  seule  espèce  particulière  à  la  Corse, 
n'est  qu'une  race  légèrement  modiûée  de  la  brunnea.  Il  n'a  rencontré 
aucun  Gamp/tuSf  ni  aucune  des  espèces  qui  caractérisent  la  Sardaigne  et 
la  Sicfle,  excepté  VAçrion  Qenei^  qui  est,  jusqu'ici,  particulier  aux  trois 
grandes  îles  italiennes  de  la  Méditerranée.  Cet  Agrian  Qenei  est  en  même 
temps  la  seule  espace  corse  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  le  midi  de  la 
France. 


W  Série,  tomb  IV. 


NlYROPTÊRES  (KON  0D0NATI8)  de  h  Gwse. 

Recueillis  par  M.  E.  Bbllier  de  la  Ghayigherie  en  1860  et  1861, 
Déterminés  par  M.  le  D'  Hbem.-A.  HAGEN  (de  Kœnigsberg). 


(Séances  des  27  Mars  1861  et  9  JuiUet  1862.) 


1**  SOUS-ORDRE  PSEUOO-NÉVROPTÉRES. 

Famille  1.  TERMITIDES. 

Termes  L. 
i.  Lucifugus  Rossi. 

Calotermes  Hagen. 

2.  FlavicoUis  FSib. 

Famille  2.  ËPHÉMÉRIDES. 

Bâtis  Leach. 

3.  Venasa  F.  Piclet  —  D'après  Texamen  des  exemplaires,  l'espèce  de 

Corse  pourrait  être  une  variété  ou  race  un  peu  plus  petite,  men- 
tionnée par  M.  Pictet  sous  le  nom  de  B.  forcipula. 

à.  Flwninum  Pictet  -—  Parmi  les  exemplaires  il  y  a  un  mâle  qui  est 
plus  petit;  formes  semblables  ;  abdomen  plus  clair,  jaune,  avec  le 
bord  postérieur  des  segments  annelé  de  noir  ;  soies  d'un  jaune 
terne,  plus  obscur  vers  la  base  ;  branches  du  pénis  très  rapprochées  ; 
pieds  semblables  au  type,  les  postérieurs  plus  jaunes  ;  fémurs  avec 
un  large  anneau  noir.  Longueur  de  l'aile  9  millim.  —  Il  est  pro- 
bablement d'une  espèce  différente,  autant  qu'on  peut  en  juger 
d'après  un  individu  desséché.  Si  l'on  en  trouve  d'autres  individus 
semblables,  je  propose  de  le  nommer  Bœtis  fallax. 

5.  Zrbraia  Hagen,  n.  sp.  (}  (tmo^t?).— Long,  des  ailes  10  mill.,  des  soies 
20  mill,  —  D'un  jaune  terne  ;  les  yeux  bleus  ou  verts  pendant  la 
vie.  Thorax  livide  avec  des  nuances  brunes;  abdomen  jaune,  ayant 
en  dessus  une  bande  longitudinale  médiane  noire,  et  aux  côtés  un 
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trait  oblique  brun-noirâtre,  confluent  au  bord  postérieur  des 
segments.  Pénis  très  court,  à  branches  rapprochées;  soies  blanches, 
annelées  de  noir,  à  anneaux  pressés,  les  articles  ayant  un  anneau 
basai,  un  médian  et  un  apical  noirs  ;  pieds  pâles,  jaunes  (même 
les  antérieures),  à  genoux  et  tarses  bruns  ;  une  large  bande  noire 
au  milieu  des  fémurs  ;  ailes  hyalines  :  les  veines  longitudinales 
jaunes,  les  transversales  brunes,  ce  qui  produit  une  apparence  un 
peu  tachetée,  surtout  au  bord  antérieur,  qui  est  du  reste  hyalin. 

$.  Semblable  au  mâle,  mais  un  peu  plus  grande  (ailes  12  milL, 
soies  15  mill.)«  le  bord  antérieur  des  ailes  un  peu  plus  tacheté. 

c?  {subimago).  Couleurs  plus  ternes,  dessin  de  Tabdomen  oblitéré, 
anneaux  des  soies  plus  ternes  ;  pieds  plus  clairs.  Ailes  gris  foncé, 
plus  tachetées  ;  les  nervures  longitudinales  jaunâtres,  les  transver- 
sales limbées  de  noir  (soies  12  mill.}. 

POTAMANTHDS  Pictet 

6.  Modestus  Hagen,  n.  sp.  ^  {imago).  —Ailes  8  mill.,  soies  10  mill.?  — 

Noh*  foncé  luisant  sur  la  tète  et  le  thorax.  Abdomen  pâle,  le  bord 
des  segments  brun  foncé;  soies  grises  à  articulations  brunes;  ap- 
pendices gris;  pieds  brun  pâle  à  genoux  noirs  :  les  pieds  antérieurs 
noirs.  Ailes  hyalines,  le  bord  costal  avec  une  très  faible  teinte  jaune. 
Réseau  jaune,  assez  marqué,  à  transversales  nombreuses. 

$  {ifnago).  Ailes  9  mill,  soies  8  mill.  —  Valvule  ovipare,  grande 
aiguë,  très  biflde,  pâle  ;  œufs  bruns. 

(?  {subimago).  Soies  6  mill.  —  D'un  brun  terni  ;  soies  grises  ; 
pieds  brun  pâle,  à  genoux  foncés.  Ailes  antérieures  gris  uni,  les 
postérieures  jaune  pâle.  Cette  espèce  doit  avoisiner  le  P.  castaneus, 

Gloe  Burm. 

7.  Différa  L.  —  Parmi  les  exemplaires  il  y  en  a  cinq  mâles  plus  petits, 

également  diptères,  qui  forment  probablement  une  espèce  diffé- 
rente. 

8.  Pumila  Burm. 

9.  Rhodani  ?  Pictet.  —  Je  n'ai  pu  vérifier  les  types  de  M.  Pictet. 

FamiUe  3.  PERLIDES. 

Chloroperla  Pictet 
10.  Viretcent  P. 


tiO  H.-A.  Uagen. 

IsoPTERYX  Pictet. 


11.  Apicalis  Newm. 


12.  Nitida  P. 


Nemoura  Lat. 


2*  SOCS-ORDRE.  VRAIS  NÉVROPTÈRES. 

Famille  U.  IJÉMEROBIDES.. 

Ghrtsopa  Leach. 

13.  Carsica  Ilagen,  n.  sp.  —  Long,  avec  les  ailes  12  à  14  milL,  enver- 
gure 23  à  27  mill.  —  Orangée.  Antennes  obscures  vers  le  bout, 
Farticle  basai  renflé ,  de  longueur  médiocre  ;  lèvre  visiblement 
évidée  ;  palpes  maxillaires  bruns  :  les  labiaux  jaunâtres  ;  tête  oran- 
gée avec  la  partie  déprimée  près  des  yeux,  et  la  face  latéralement 
rouge  de  sang  ;  occiput  élevé.  Prothorax  un  peu  plus  large  que 
long,  tronqué  obliquement  en  avant  sur  les  côtés,  orangé  foncé, 
verdâtie  latéralement,  brun  en  avant  Abdomen  jaunâtre  à  villo- 
sites  noires  et  jaunes.  Pieds  orangés  à  villosités  noires,  le  dernier 
article  des  tarses  brun  au  bout,  onglets  courbés,  leur  base  non 
dilatée.  Ailes  larges  arrondies  au  bout,  réticulation  serrée,  jaunes, 
sans  taches  ni  points  noirs;  à  cils  pressés,  longs,  noirs;  ptérostigma 
d'un  jaune  brunâtre  ;  Taréole  basale  oblongue.  La  série  interne 
des  vènules  graduée  de  douze,  Texteme  de  neuf,  nombres  variables 
à  cause  de  quelques  vénules  irrégulières.-— Espèce  très  intéroissante 
dont  j^avais  reçu  déjà  un  individu  avant  ceux  de  M.  Bellier  de  la 
Ghavignerie.  D'un  côté  elle  se  range  près  des  C.  fulviceps  et  a^i- 
tata  par  la  lèvre  évidée  et  Taréole  oblongue,  et  d*un  autre  elle  fait 
le  passage  vers  les  espèces  exotiques  qui  s'approchent  des  Osmylus 
par  les  aréoles  multiples  entre  les  veinules  graduées. 

1/i.  Bimaculata  Hagen. 

15.  Vulgaris  Schneider.  ^  Les  cils  de  la  réticulation  sont  un  peu  plus 

courts  que  ceux  des  exemplaires  du  continent,  excepté  ceux  que 
Ton  trouve  en  Espagne.  La  même  variété  se  rencontre  au  Caire  et 
à  nie  de  Chypre. 

16.  Tenella  Schneider. 

17.  Italica   Rossi.   —    Indiquée  ici  d'après    les   individus  cités  par 

M.  Rambur. 


Nivropieres  (rum  OdoruUes)  de  la  Corse*  hi 

MiGROMUs  Ramb. 

18.  Variegatus  F. 

SARTEifA  Ilagen.  Nov.  geu. 

Antennes  monilifonnes,  beaucoup  plus  courtes  que  les  ailes; 
ocelles  nuls  ;  palpes  maxillaires  à  dernier  article  plus  long  que  les 
précédents,  subitement  aminci  vers  Testrémité,  qui  est  prolongée, 
pointue.  Prothorax  court  Tibias  cylindriques  ;  tarses  à  premier 
article  plus  long  que  les  autres  ;  onglets  simples,  couii)és,  accom- 
'pagnes  d'une  pelotte  ovoïde.  Ailes  à  nervures  peu  nombreuses; 
espace  postcoslal  des  antérieures  échancré  à  la  base,  sans  nervules 
récurrentes.  Nervules  sous-costale  et  médiane  séparées  dans  toute 
leur  longueur.  Le  réseau,  comme  chez  les  Chrysnpa,  est  trois 
on  quatre  fois  bifurqué  ;  deux  sortes  de  transversales  en  gradins. 
Nervures  à  dis  aufi^  longs  que  la  largeur  entre  les  nervures  longi- 
tudinales. Toutes  les  nervures  brièvement  bifurquées  au  bord 
postérieur.  Abdomen  cylindrique,  moitié  plus  court  que  les  ailes. 

19.  Atmma  Hagen.  —  Long,  avec  les  ailes  8  à  9  mîIL,  envergure  15  à 

17  miU.  —  Antennes  très  courtes  et  grêles,  à  peu  près  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  pâles,  brunes  à  la  base 
et  au  bout,  peu  velues  ;  les  deux  premiers  articles  basais  un  peu 
plus  forts,  les  autres  globuleux.  Tète  courie  ;  vertex  assez  renflé, 
jaune,  partagé  par  une  suture  verticale,  biûde  antérieurement,  noir, 
déprimé.  Yeux  noirs,  grands,  proéminents.  Face  jaune.  Lèvre 
courie,  échancrée  au  bord.  Palpes  maxillaires  bruns,  les  deux  ar- 
ticles basais  courts,  les  deux  suivants  égaux  un  peu  plus  longs,  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  à  bout  pointu,  aigu. 
PSdpes  labiaux  plus  courts,  bruns,  le  dernier  ariicle  cylindrique,  un 
peu  aigu.  Prothorax  aussi  long  que  large,  plus  étroit  que  la  tète,  un 
peu  élargi  au  milieu,  partagé  par  deux  sillons  horizontaux  profonds. 
Il  est  jaune,  avec  les  sillons  et  une  ligne  dorsale  noirs,  aspergé  de 
petits  points  élevés  noirs,  à  cils  noirs.  Mésothorax  jaune  avec  une 
grande  tache  de  chaque  côté  et  une  autre  triangulaire  au  milieu, 
d*un  brun  noirâtre,  la  dernière  tache  prolongée  en  ligne  noire  et 
dilatée  vers  le  métathorax.  Côtés  du  thorax  jaunes,  tachés  de  brun 
clair  jusqu'à  la  base  des  pieds.  Abdomen  court,  cylindrique,  un 
peu  renflé  au  milieu,  jaune  ;  chaque  segment  en  dessus,  et  le 
dessous  ttvec  une  bande  transvci'se  brune  et  une  ligne  noirâtre  aux 
côtés.  Pieds  jaunâtre  pâle,  un  peu  velus.  Ailes  grandes,  une  fois 
plus  longues  que  larges,  arrondies  au  bout,  hyalines  avec  une 
teinte  jaunâtre  peu  sensibles  ;  toutes  les  nervures  longitudinales 
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« 

jaunes  à  cils  noirs,  longs,  mais  peu  pressés  ;  toutes  les  transver- 
sales noires  et  assez  larges,  ce  qui  donne  un  aspect  singulier  aux 
ailes;  les  bifurcations  au  bord  postérieur  noires,  les  deux  séries  en 
gradins  un  peu  irrégulières  et  assez  largement  séparées  des  six 
transversales.  Les  ailes  postérieures  oat  les  séries  en  nombre 
moindre  (rinterne  en  a  deux)  et  moins  foncées.  Le  bord  des  ailes 
très  cilié.  Ptérostigma  un  peu  plus  obscur. 

La  découverte  de  ce  genre  est  fort  précieuse  pour  la  faune  d*Eu- 
rope.  Il  n*en  existe  pas  d'exotique  très  voisin.  C'est  un  Hemerobim 
par  les  antennes,  les  palpes,  le  corps  ;  mais  il  se  rapproche  des 
Sisyra  par  les  pieds  et  les  onglets,  et  un  peu  par  la  réticulation. 
Cependant  les  Sisyra  n*ont  presque  pas  de  nervures  transversales 
et  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  d'une  forme  tout  à 
fait  différente.  La  réticulation  est  aussi  intermédiaire  entre  les 
Sisyra  et  les  Chrysapa^  car  la  sous-costale  et  la  médiane  sont 
séparées  jusqu'au  bout  comme  chez  les  Ckrysepa. 

Hemerobics  L. 

20.  Limbatus  ?  Wesm. 

OSMTLDS  Lat. 

21.  Chrysops  L. 

Famille  5.  AJSCALAPHIDES. 

ASCALiLPHDS   F. 

22.  Corsicus  Ramb.  —  Je  ne  crois  pas  qu'il  diffère  du  Sicuius  R.,  du 

moins  le  réseau  très  serré  à  la  base  des  ailes  antérieures  men- 
tionné comme  caractère  du  Sicuius  me  semble  accidentel  chez  deux 
individus  de  ma  collection. 

Famille  6.  MYRMÉLÉONTIDES. 

Mtrmeleo  L.  ^ 

23.  Tdragrammicus  F. 

24.  Appendiculatus  Lat 

25.  Nemausiensis  Borck. 

26.  Corsicus  Hagen.  ~  C'est  l'espèce  dont  j'ai  parlé  dans  la  Gazette  ento- 

mologique  de  Stettin  en  1860,  p.  364.  Elle  est  très  voisine  du  M. 
subtnacuUfsus  Ramb.,  et  il  sera  nécessaire  de  comparer  les  types 
pour  s'assurer  s'il  en  est  différent 


Névrcpth'is  (non  Odonates)  de  la  Cars$,  ^ 

Famille  7.  RAPHIDIDES. 

Raphidia  L. 
S7.  Cognata  IL 

FamiUe  8.  PHRYGANIDES. 

Stenophtlax  Kolenati. 

38.  Striaius  Pictet  —  Taille  an  peu  plus  petite  que  les  types  de  M.  Pictet; 
ailes  supérieures  à  taches  brunes,  plus  apparentes  vers  le  bout  et 
le  bord  postérieur.  (Mâles  :  longueur  avec  les  ailes  16  à  20  milL) 

LiMifOPHiLus  Leach« 

29.  Ft^oto  De  Géer. 

Sericostoua  Lat. . 

30.  Clypeatum  Hagen,  n.  sp.  —  Long,  avec  les  ailes  13  à  16  milL  — 

Antennes  d'un  brun  fauve,  unicolore.  Tète  noire,  avec  un  duvet 
épais  d'un  jaune  vif  entre  les  antennes.  Des  cils  de  même  couleur 
sur  Tocciput  et  le  prothorax.  Palpes  maxillaires  des  mâles  formant 
une  sorte  de  casque  brun,  étroit.  Ailes  antérieures  d'un  brun 
roussâtre  vif  ;  les  postérieures  noirâtres;  corps  noir;  pieds  jaunes  à 
fémurs  noirâtres.  Les  appendices  anals  du  mâle  analogues  à  ceux  des 
espèces  voisines  ;  les  intermédiaires  aussi  longs  que  les  inférieurs, 
leur  branche  interne  peu  visible,  tournée  en  bas,  formant  un 
crochet  court  au  milieu  des  appendices  intermédiaires  ;  la  branche 
externe  très  longue,  en  lame  aplatie.  Les  gaines  du  pénis  plus 
courtes  que  les  appendices  inférieurs,  un  peu  courbées  en  dedans, 
aplaties,  le  bout  subitement  dilaté;  le  triangle  qui  existe  entre  eux, 
court,  peu  aigu.  Les  ailes  chez  les  femelles  irrégulièrement  tachées 
de  gris  blanchâtre. 

En  comparant  cette  espèce  avec  celles  que  j'indique  dans  mon 
Synopsis  (Gaz.  de  Stettin,  1859,  p.  W)  on  voit  qu'elle  est  nouvelle 
et  avoisine  le  S.  galeatunu 

Silo  Curtis. 

81.  Aurahis  Hagen,  n.  sp.  —  Longueur  avec  les  ailes  9  mill.  —  Corps 
brun  noirâtre;  antennes  brunes;  pieds  d'un  jaune  pâle;  ailes  anté- 
rieures d'un  jaune  doré  avec  une  large  frange  brune  ;  ailes  posté- 


rieures  brunes  ;  appendices  pâles.  —  Décrite  d*après  un  seul  mâle 
qui  appartient  â  la  section  B  (L  c,  p.  ii|i6),  après  S.  palUpes. 

32.  (Nov.  spec  ?).  ^  Deux  mâles  de  ma  collection  presque  semblables  à 

YauratuSj  un  peu  plus  petits. 

33.  (Nov.  spec.  ?).  ^  Deux  mâles  jaunes  en  mauvais  état,  d'un  |aune 

d'ocre  pâle  et  uniforme. 

Dasystoma  Ramb. 

SU-  Togatum  Hagen,  nov.  sp.  —  Long,  avec  les  ailes,  9  mill.  1/2,  un  (}. 
—  Espèce  curieuse  qui  difl^re  de  ses  congénères  par  ses  couleurs 
obscures  et  ses  ailes  peu  velues.  Elle  ressemble  à  s*y  méprendre 
aux  Silos  par  ses  antennes  brun  noirâtre  ;  le  corps  noir  ;  les  ailes 
antérieures  jaunes,  frangées  de  brun,  les  postérieures  noirâtres; 
pieds  d'un  brun  tirant  sur  le  jaune  ;  les  éperons  très  courip. 

Rhtagophila  PicteU 

35.  Torreniium  P.  —  La'femelle  unique  est  un  peu  plus  petite  que  les 

types  et  ses  ailes  sont  moins  tachées  qu'à  Tordlnaire.  Il  faudrait 
voir  un  mâle  pour  être  certain  de  Tidentité  spécifique. 

36.  Umbrosa  P.  —  L'identité  avec  les  types  est  très  probable,  malgré  les 

couleurs  plus  vives  du  mâle  unique  que  je  possède. 

PHiiOPOTAMUS  I^each. 

37.  Manianus  Donov.  -{nec  Pictet).  —  Voir  Gazette  Ent  de  Stettin,  1860, 

p.  277,  pour  la  synonymie  des  espèces  voisines. 

38.  Flavidus  Hagen,  n.  sp.  —  Long,  avec  les  ailes  15  mill.  —  ^espèce 

la  plus  claire  de  couleur  du  genre.  D'un  jaune  très  vif.  Antennes, 
palpes  et  pieds  jaunes.  Les  quatre  ailes  d'un  jjaune  ass^;  vif  ;  les 
antérieures  avec  un  p^tit  nombre  de  tâches  noirâtres.  Tête^t  thorax 
noirâ.tres.  Abdomen  jaune.  Appendices  semblables  à  ceux  du  Ph, 
variegatus  (1.  c.,  p.  276),  la  branche  inférieure  jaune.  La  première 
aréole  apicale  n'arrivant  pas  à  l'anastomose. 

Apuelocheira  Steph. 

39.  MeridionaUs  Hagen,  n.  sp.  —  Long,  avec  les  ailes,  8  mill.  —  Mâle: 

Antennes  brunes  ;  tète  et  thorax  noirs,  couverts  de  cils  dorés  ; 
corps  noir  ;  pieds  jaune»,  fôrnu^  et  tarses  hrunâU^  ;  sUjig  anté- 
rieures d'un  brun  Ibnç4«  couvertes  de  nombreuses  taches  dorées 
qoadrangulaires;  les  ailes  pcfstérieurea^ppirâl^.  Appeiuijc^  noirs. 


Névraptkres  (non  Odonates)  de  la  Cône. 
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POLTGBlTTKQPOa  OOftilL 

AO.  (Sp.  0.  ?).  —  Deux  mâles  d*une  espèce  voisine  du  flavomaculatui^  mais 
plus  petits.  Je  ne  suis  pas  certain  si  elle  est  nouvelle. 

Plectrocnemia  Steph. 
Ai.  Senex  P. 

PSTGHOMTA  P. 

A2.  AnnuUeomis  ?  P. 

IlnmopsTCRE  P. 

A3,  VanalnlisV. 

Uu  Temùccmii  ?  P.  —  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  en  a  recueilli  une 
femelle  en  1860  et  cinq  mâles  et  femelles  en  1861,  La  détermi- 
nation est  douteuse.  Un  des  mâles,  plus  petit,  est  peut-être  d'une 
espèce  différente. 


Mtstagidks  Lat 


A5.  Gend  Ramb. 


Remarques.  Il  y  a  quarante-cinq  espèces  en  vingt-neuf  genres.  Un  genre 
et  douze  espèces  sont  nouveaux.  De  sorte  que  le  quart  de  l'envoi  de 
M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  se  compose  d'espèces  nouvelles  ;  c'est  un 
magnifique  résultat  et  qui  indique  sufRsamment  combien  la  Corse  doit 
encore  renfermer  de  nouveautés,  si  Ton  songe  que  notre  voyageur  ne 
s'occupe  de  la  recherche  des  Névroptères  que  par  amour  de  la  science  et 
par  obligeance  pour  ses  confrères  uévroptérologistes. 

Une  comparaison  entre  les  espèces  de  la  Corse  et  celles  de  la  Sicile, 
serait  pour  le  moment  illusoire,  puisque  parmi  les  espèces  (non  Odonates) 
qu'il  a  prises  en  Sicile  au  nombre  de  seize,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  se 
retrouvent  en  Corse. 


UBfiaa  m  NtWOntUS  (M  ODMtTIS)  le  la  bne. 

D'tPHis  l'eiahen  des  ceasses 

FAITES  EH  1863  FAB   M.  E.   BELLIER  DE  LA  CEATIGHERIE, 


e  H'  HEU.-A.  HAGEN. 


[SéiDce  du  13  Mal  ISt3.} 


1.  Chrysopa  capUala  F.  {Hémérobidts).  —  D'après  un  eiemplaire.  Cette 

espèce  est  rare  partout,  niais  a  été  rencontrée  dans  une  grande 

partie  de  l'Europe. 
S.  Mostiwnia  hirta  ZetlersL  IPkrygtmidéa).  —  D'après  une  femelle.  M 

reste  quelque  doute  sur  la  détermination,  qui  est  difficile  et  à  revoir 

dans  les  espèces  de  ce  genre. 


Remarqua  additionneUei  sur  des  espèces  mtrditmnia  dans  U  travail 
prieidtni: 

Bxtis  fiwnmum  (N'A).  —  Jl  semble  qoe  l'on  peut  maintenant  Considérer 
comme  espèce  distincte  le  B.  fallax,  car  j'en  ai  vu  un  second  mile.  H 
possède  nn  caractère  A  ajouter  :  le  second  article  des  tarses  antérieura  eU 
moitié  plus  long  que  le  premier,  tandis  qu'il  est  quatre  fois  plus  long 
chez  le  6.  fiuminum.  J'ai  aossi  sous  les  jeui  on  mâle  du  fallax  qui  est  ï 
l'état  de  tubimago,  k  en  juger  par  les  branches  du  pénis  très  rapprochées  ; 
In  couleur  est  plus  terne  ;  les  soies  d'un  gris  brun  assez  foncé  ;  les  ailes 
grises,  les  postérieures  un  peu  plus  pâles.  —  Longueur  des  ailes,  10  mill. 
des  soies,  15  mill. 

Pulamanthus  modeslus  (N°  6).  —  Une  (emelte  subimago  est  semblable 
au  mâle,  mais  un  peu  plus  pelîle  et  plus  claire.  Corps  d'un  jaune  grisâtre; 
les  pieds  pâles,  même  les  genoux  ;  les  soies  obscures,  très  raccourcies.  — 
Longueur  des  ailes,  7  mDI. 

Cloe  pumila  (N°  S).  —  Une  femelle  sabintago  y  appartient  proba- 
blement. Elle  est  brun  noirâtre,  mat,  uni,  les  pieds  brans,  les  ailes 
étroites,  d'un  gris  noirâtre,  un  peu  plus  foncées  au  bord  antérieur. 


BEHPTEBi  lOHHDLLA  NOTA  TEL  IIHDS  COGIITA, 


Descripta   a  Giioio  STÂL. 


(Séance  du  13  Janvier  1864.) 


œPTOCHILUS  A.  et  S. 

Caput  sobquadratum ,  ante  médium  concaviusculum ,  apice  latissime 
rotuodatum,  marginibus  leviter  inflexis ,  lateralibus  ante  oculos  nonnihil 
ainuatis,  dein  subparallelis,  lobis  lateralibus  medio  longioribus  et  anle 
banc  subcontîguis.  Ântennse  articulis  primo  et  tertio  sequilongis,  secundo 
tertio  Donnihil  breviore.  Thorax  marginibus  lateralibus  anlicis  leviter 
carinatis.  Scutellum  marginem  costalem  totum  (?)  lîberum  relinquens. 

Puc^conWi  affine  genus,  ab  Amyot  et  Serville  immerito  in  vicinitate 
Psacastœei  Trigonosamatis  locatum.  Exemplum  typicum,  cujus  stema 
distincta  sunt,  amidssime  transmisit  Gel.  Signoret. 

GALUDEA  Lap. 

1.  GoxALis  Stàl.  —  Viridi-senea,  nitida,  pedibus  obscurioribus,  chalybeo- 
indutJs  ;  antennis  rostroque  nigrls  ;  macula  parva  ad  ocellos  vittaque  média 
capitis,  maculis  quinque  thoracis  et  octo  scutelli  subviolacco-nîgris  ;  ven- 
tris  latcribus  dilute  lutescentibus ,  subviolaceo-indutis ,  disco  lalitudine 
variabili  nigro-aeneo;  coxis,  trochanteribus  basique  femorum  soididi  flavo- 
albfdis.  —  c^,  ?.  —  Long.  13-15  mill,;  lat.  7-8  mill.  —  Tringany  (Mus. 
Holm.). 

Statura  fere  C.  gibbosxy  scutelli  basi  minus  elevata.  Caput  médiocre, 
ante  oculos  distincte  sinualum.  Anteunœ  articulo  secundo  basali  tertia 
parte  breviore,  quarto,  apud  marem  saltem,  dilatato,  sulcato.  Thorax 


e 


A8  C.  Stal. 

parce  subtililerque,  disco  ante  médium  paulo  disUnctius  punctatus,  mar- 
ginibus  lateralibus  anticis  leviter  sinuatis,  anguste  distincte  reflexis; 
maculis  duabus  anticis  transversis,  una  utrimque  ad  angulos  lateralis  orbi* 
culari  et  tribus  magnis  fnedife  elongatls,  bashi  attiAgentBx»,  madift  vitis 
instar  percurrente,  reliquis  duabus  antrorsum  ultra  médium  thorads 
extensis.  Scutellum  abdomini  aequilatum ,  minus  dense  punctatum,  basi 
transversim  elevatum,  ibidem  lœvigatum ,  maculis  octo  omatum,  macula 
subbasali  média  ut  littera  T  formata,  reliquis  transVersis,  magnis. 


GALGUPHA  A.  et.  S. 


1.  G.  ATRA  A.  et  S.  (sec,  ex  typ.).  =  Odontoscelis  unicolor  Germ. 


CORIPLATUS  White. 

■T 

i.  G.  RETiGOLATDs  Stàl  —  Latc  ovalis,  pallide  gnseo-flavescens,  supra 
njgro-punctatus,  ventre  pedibusque  nigro-conspersis  ;  scutello  abdomine 
muUo  breviorû. — $.  —  Long.  15  milL;  lat  abd.  9  mill.  —  Amazon  (Mus. 
Holm.). 

Gaput  apice  late  rolondatum,  medio  subsinuatum,  parce  punctatum, 
subtus  ante  médium  nec  punctatum  nec  nigro-conspersmn,  lobulis  ante- 
ocularibus  angustis ,  divergentibus,  apice  rotundatis,  oculorum  diametro 
transverso  nonnihil  longioribus.  Antenns  articulis  primo  et  secundo  parce 
nigro-conspersis ,  secundi  apice,  tertii  annulo  latissimo  prope  apicem, 
quarto,  basi  excepta,  quinto,  parte  dimidia  basali  excepta,  nigro-fuscis. 
Rostrum  fere  ad  basin  segmenti  tertii  ventris  extensum.  Thorax  apice 
capite  lalior,  disco  macula  triangulari  minus  dense  punctata  ornatus,  mar- 
ginibus  lateralibus  anticis  sat  profunde  bi-emarginatis,  postice  prope  basin 
tuberculis  sex  parviusculis,  in  seriem  transversam  dispositis,  instructus. 
Scutellum  médium  segmenti  dorsalis  quarti  abdominis  subattingens,  ultra 
médium  sensim  sat  angustatum,  marginibus  lateralibus  dein  subparallelis, 
apice  late  rotundatum,  ibidem  in  medio  nonnihil  depressum  et  utrimque 
nonnihil  elevatum,  basi  tritubcrculatum,  tubercule  medio  sat  magno,  mo- 
dice  elevato.  Hemelytra  vena  principal!  Isevi,  haud  elevata,  utrimque  série 
punctorum  terminata;  membrana  irregulariter  venosa,  reticulata.  Gonnexi- 
vum  maculis  minus  dciïse  nigro-punctatis  omatum.  Venter  sulco  medio 
lato,  minus  prolundo,  instructus. 


HemipUra  nannutla  nova  vel  minus  coçnita.  k9 


ÂBLAPTUS  Stàl. 

Caput  planum,  deorsum  distincte  nutans,  apice  rotUDdatum,  ante  oculos 
inenne,  lobis  lateralibus  medlo  longioribus  et  ante  hune  leviter  valvan- 
tibus  ;  bucculis  in  carinam  vix  elevatis,  ad  basin  capitis  continuatis.  An- 
tenn»  quinque  articulât»  sat  long»,  articule  primo  capitis  apicem  sob- 
soperante.  Rostmm  gradle,  articulo  primo  inter  coxas  anticas  producto  « 
secundo  apicalibos  duobus  ad  unum  nonnihil  breviore.  Ocelli  paulo  plus 
quam  duplo  longms  inter  se  quam  ab  oculis  remoti.  Thorax  apice  capite 
ptuk)  latior,  angulis  anticis  dente  extrorsum  vergente  armatis.  Scutellum 
sat  loDgum,  pone  médium  utrimque  sinnatum.  Membranae  vens  longitu- 
dinales. Mesostemum  obtuse  carinatum.  Metastemum  haud  elevslum» 
leviter  carinatum.  Pedes  médiocres,  tibiis  supeme  latissime  sulcatis. 

Sympiezorhyncho  affine  genus. 

1.  A.  AHAzoïfus  Stàl.  —  Subobovatus,  pallide  griseo-flavescens,  supra 
cum  pectore  sat  dense  nigro-punctatus  ;  ventre  latera  versus  remotius  et 
snbtilius,  disco  parce  fermgineo-consperso,  antennarum  articulis  1, 2  et  3, 
basique  articuli  quarti,  nec  non  pedibus,  exceptis  tarsis,  nigro-conspersis  ; 
maculis  marginalibus  connexivi  elongatis  spiraculisque  nigris.  ^  d*.  — 
Long,  ih  mill,;  lat.  11  milL  —  Amazon  (Mus.  Hohn.). 

(}.  Gorio  angulo  apicali  exteriore  acuto,  producto  ;  membrana  abbre- 
viata,  apice  oblique  subtruncata,  angulo  exteriore  subproducto;  alis  apice 
oblique  truncatis  ;  abdominis  apice  late  et  valde  profonde  sinuato,  segmentis 
ventris  duobus  apicalibus  basi  medio  in  angulum  productis ,  segmente 
ventrali  ultime  parum  prominulo,  trisinuato  ad  sinum  médium  utrimque 
spina  longa  armato,  angulis  lateralibus  in  processum  spiniformem,  non- 
nihil curvatum,  longum,  gracilem  productis;  stylis  longis,  prope  basin 
nonnihil  decurvis,  medio  nonnihil  incrassatis. 

Caput  antrorsum  nonnihil  angustatum ,  ante  oculos  levissime  sinuatum, 
vittis  quatuor  subimpunctatis  omatum.  Rostrum  ad  vel  paulo  ultra  me^ 
dium  ventris  extensum.  Antenns  articulo  secundo  tertio  nonnihil  breviore. 
Thorax  angulis  lateralibus  extrorsum  nonnihil  productis,  marginibus  late- 
ralibus anticis  integris,  leviter  sinuatis,  intra  margines  eosdem  linea  nigra, 
qasd  posterius  margines  ipsos  occupât,  ornatus.  Scutellum  apicem  segmenti 
dorsalis  altimi  abdominis  (apud  marem  saltem)  attingens ,  parte  apicali 
retrorsum  subangustata.  Hemelytra  subacervatim  punctata,  punctis  ad 


marginem  costalem  m  Moeas  duas  congregatia,  vena  principal!  IteTf,  ulrim- 
que  punctata.  Alx  leviter  ioriiscaiiB,  venis  apiceqoe  obscurioribua.  Tenter 
ante  médium  longjlrorsum  leviter  impressus. 


Corpna  sabdepreasan).  Capot  leviter  nnlaDs,  antnHmm  a: 
oeutos  leviler  incisum,  DODDihil  ante  ocutos  leviter  siDuatam,  apice  rotOD- 
datum  et  medio  leviter  emaTginatDiD,lobislateralibustnedioIoiigioribiii  et 
ante  hnoc  snbvalvanlilnis,  bucculis  distincte  elevatis,  ad  baaiD  capitis  oov- 
tinnalis.  Antenne  quinque  articulât».  Roslram  longissimuoi,  gracile,  aiii- 
culo  primo  ad  basin  proBtethii  prodncto,  secnndo  omnium  loDginiDW. 
Tboraz  apice  capite  paulo  latior,  angulia  anticis  dente  retronum  vergeola 
armatis.  Scotellnm  longum,  loogitudine  v&rians.  Stema  haud  elevati. 
Venter  longilrorsum  leviter  late  sulcatus.  Pedes  médiocres,  tiblis  superne 
late  suicatis. 

Sympitiorhyncho  affine  genns. 

1.  h-  DHOMADSHius  St&l.  —Late  ovalîs,  pallide  piseo-flaveacens,  nipra 
cum  pectore  couneiivoque  fortiter,  hemely  tris  subtilîus  subacervatJm  puno- 
latos;  ventre  parce,  disco  remotissime  tusco-feirugineo-punclato  ;  aih- 
lennis,  excepto  articule  primo,  maculîs  parvis  dnabos  transversis  apio- 
libus  Eculelli,  annulo  incomplelo  irregulari  prope  apicem  femonim  anno- 
lisque  duobus  tibiarum  nigris:  scalello  tuberculo  maiimo  instructo.  — 
<?.  —  Long.  17  milL;  laL  abd.  13  mil!.  —  Amazon  (Mus.  Holm.). 

(?.  Corio  angulo  apicali  eiteriore  prodocto ,  acuto;  membrana  oblique 
abbreviata,  apice  bisinuata;  alis  apice  sinualis;  abdomine  apice  late 
slnuato  (segmento  ventrali  ultimo  exempt!  deecripti  ia  penitltimo  omnino 
immerso),  stylis  longis,  depressis,  a  medio  eitrorsum  leviter  curvatis, 
Bubtus  pone  médium  incrassatis  et  a  toco  incrassato  utrimque  ramnltun, 
interiorem  longiorem  et  oblique  retrorsnm  productum,  exteriorem  corva- 
tum,  exlTorsum  et  deorsum  vergeotem,  emittentibns. 

Caput  puDCtîs  in  lioeas  quatuor  longitudinales  et  ad  mai^nes  latérales 
in  vittam  congregatia.  Antennas  corpore  circiter  quiuta  parte  breviores. 
Tborax  anterius  et  posterius  dense  punctatas,  punctis  in  maculas  irregn- 
lares  acervalis,  spatio  medio  transverso,  faaciam  latam  simulaule,  parce 
pnnctato  ;  posterius  in  medio  callis  duobus  lœvibus  et  prope  angaloa  late- 
ralls,  extrorsum  acute  sal  productos,  tuberculo  parvo  instructus;  margi- 
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dOnis  lateialibiis  fere  in  roedio  distiDCte  sinuatis ,  ante  sinum  crenulalis. 
Scutellom  fere  ad  apicem  abdominis  (apud  marem  saltero)  productum, 
paulo  pone  médium  utrimque  sinoatum,  parte  apicaii  retrorsum  nonniliil 
angnstatom,  apice  medio  depressum  et  utrimque  leviter  elevatum,  Imsi 
tuberrulo  maximo,  alto  instructum.  Hemelytra  punctis  iu  maculas  plus 
minus  distiuctas  acervati& 

2.  A.  Fallkhu  Stàl.  —  Latiuscule  ovalis ,  dilute  testaceo-flavescens , 
acerràtim  minus  dense  distincte  nigro-punctatus  ;  antennis,  exceptis  arti- 
culis  duobus  basalibns,  nigris,  duobus  ultimis  basi  pallide  sordide  ilave»- 
centibus,  articulis  duobus  basalibus  femoribusque  parce  fusco-conspersis  ; 
annule  prope  apicem  femorum  annulisque  duobus  tibiarum  nigricantibus  ; 
scuteUo  basi  tuberculato.  —  $.  —  Long.  20  milL;  lat.  abd.  12  mill.  — 
Amazon  (Mus.  Hobn.}. 

$•  Gorio  apice  oblique  truncato,  angulo  apicaii  exteriore  haud  acute 
prodncto  ;  membrana  haud  abbreviata,  apice  rotundata. 

Capot  punctis  in  vittas  sex,  marginales  latiores,  duas  médias  anterius 
abbreviatas,  acervatis.  Thorax  angulis  lateralibus  retrorsum  nonnihil  pro- 
ductiSy  marginibus  lateralibus  anticis  medio  sinuatis,  ante  sinum  obsolète 
ci^ulatis;  parce  punctatus,  punctis  in  parte  anteriore  acervatis,  posterius 
densius  et  fortius  punctatus,  punctis  ibidem  in  fasciam  irregularem  sub- 
interruptam,  basin  haud  attingentem,  et  ante  angulos  latérales  utrimque 
in  maculam  marginalem  congregatis;  ante  fasciam  illam  nigram  adest 
fascia  angusta,  inter  angulos  lateralis  cxtensa,  pluries  subinterrupta,  medio 
in  rugam  subelevata,  impunctata.  Scutelluto  ad  apicem  segmenli  dorsalis 
quarti  abdominis  productum,  basi  utrimque  callo  laevi  ilavescente,  prope 
basin  toberculo  magno,  minus  elevato,  instructum,  apice  utrimque  leviter 
elevatum  et  nigro-maculatum.  Hemelytra  venis  laevibus.  Connexivum  ma- 
cttlis  marginalibns  laevibus. 

ABASGANTUS  Stàl. 

Corpus  ovale  depressum.  Caput  productum,  lobis  lateralibus  ante  lobum 
médium  contiguis.  Oculi  modice  prominuli.  Antennae  graciles,  quadriarti- 
culatae,  articulo  primo  capilis  apicem  altingente,  haud  superanle,  secundo 
reliquis  longiore.  Rostrum  gracile,  longum,  ventris  médium  allingens, 
articulo  primo  versus  basin  capilis  inserto,  coxas  anticas  attingenle.  Bue- 
cube  posterius  sat  elevats,  retrorsum  divergentes.  Thorax  antice  utrimque 
lobatus.  ScQteUum  apicem  abdommis  attingens.  Abdomen  utrimque  non* 


53  CSTiL. 

nibn  ditaUtum,  anguKa  segmeatonim  apletUbtu  | 
hte,  mmos  proliiiide  sulcato. 

Cephaloplatydi  afBne .  genus ,  anteimis  loagis,  qmdriartlcidatil,  capite 
anle  oculos  iDermi,  oculis  aessillbua  dlfferL 

1.  A.  LOBATES  Sl&l.  ~  Sordide  stramitieas ,  nrpra  acemUm  fa«»- 
ferrugiDeo-puncUluB,  subtus  cain  aatenois  pedibusque  Diger,  in  ferrugi- 
Deuin  virgens  :  apice  articuli  gecundi  anlennanini  tanisque  dihile  temi- 
gineis,  horum  articulo  aplcali,  basi  excepta,  njgro  ;  macnlig  pectoris  ad 
coias,  seriebus  duabus  discoldalibua  macuiarum  ventria  limboque  abdo- 
nûDis  Btraminela,  faoc  Bupra  nigro  maculato  subtus  nigro-fasciato. — (?,  ?. 
—  LoDg.  13-15  mill.,  lat.  8  mill.  —  Papaajoi  Braslliat  (Mus.  Brit). 

Caput  tliorace  nonnihil  brevîus,  aale  oculos  leviler  sinuatum,  deJn  an- 
Irorsum  subampliatum ,  apice  rotundatum.  Thorax  mai^nibus  lalendibai 
anticfs  ante  mediom  in  tobum  tbliaceniD,  BatmagnniD,  apfce  sinuatum, 
producUs,  paulo  ante  aognlos  latérales  spina  transrersa  snt  magna  amutls. 
Scutellom  a  bftsi  Tii  ad  médium  seinim  angustatnm,  dein  apicem  versus 
sensim  leriter  amplintum,  apice  rotundatum,  medio  carini  obtustr  reUoT' 
BQm  et  aatrarsum  sensim  obliterata,  instructum. 


SÏMPIEZCHtHYNCHUS  Spin. 

1.  S.  TRiSiis  Spin.  $.  =  Roehoea  orbieularit  A.  et  S.  d'- 
if.  Membiana  abbreviats,  apice  trancata  ;  angnio  apicaJi  corli  icnte  pro- 

ducto,  apicem  abdomluis  subauperante. 
$.  Membrena  magna,  apice  roluadala  ;  anguio  apicaii  oorii  minus  loiig« 

et  minus  acule  prodncto. 

DRIPTOCEPHALA  Up. 

1.  D.  ptifCTATA  A.  et  S,  (sec  ei.  typ.},  =  D.  dtntaia  Fieb. 

AXUGASTUS  Dtll. 

1.  A.  HARMOSATOS  Moulr.  —  BucculJs  antlce  in  dentem  maguna,  •flH' 
Imn,  deorsum  vergeiAem,  producUs;  ontniaanuii  aftfeullB  vtexiaSo  e(  Iw- 
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Uo  suhœqoiloogis;  mesoslerDO  leviler  obtuse  carioalo;  metasterno  haud 
elevalo. 

FenMoma  marmoraium  Mont  Ann.  des  Se  pliys.  et  nat.,  sér.  2,  VU,  1, 
p.  97  (1855). 

Ins.  Woodlark  (GolL  Signoret). 

■ 

PROXYS  SpiD. 

1.  P.  DBLiRATOR  Am.  6t  Serv.  (sec.  ex.  typ.).  =  P.  genicuiatm  Stâl. 
Exemphun  scutelli  apice  lasso  descripsenint  Amyot  et  Serville. 

PHARYPIA  Stàl. 
EnU  Zeit.,  XXII,  p.  139. 

Gaput  ante  oculos  sinualum  et  antrorsoin  nonnihil  atigastatum ,  apice 
rotundatum,  marginibus  laleralibus  leviter  reflexis.  Roslrum  longitudine 
Talde  varians,  arliculo  primo  buccnlas  postice  superante.  Antenn»  articulo 
primo  capitis  apicem  hatid  superante,  secundo  tertio  breviore.  Thorax 
marginibas  antico  et  lateralibna  anticis  anguste  elevatis  vel  reflexis.  Mesos- 
temum  carinatum.  Metastemum  leviter  elevatum.  Segmentam  ventris 
secandom  basi  toberculo,  antrorsum  vergente,  distiocto,  armatum. 

Catacaniho  affine  genus. 

1.  P.  GRAciLiROSTRis  Stàl.  •*-  Flavescens ,  remote  punctulata ,  ventre 
taevi,  aciculato  ;  abdomine  dorso  dilute  sanguineo  ;  capite,  bucculis  exceptis, 
antennis,  thoracis  margine  antico  et  maculis  duabus  magnis  basin  attin- 
gentibus,  scutello,  exceptis  vitta  parteque  posterlore,  hemelytris,  excepto 
Hmbo  costal!  corii  ante  médium,  abdominis  dorso  posterius,  rostro, 
exceptis  articulo  primo  toto  et  secundo  ante  médium,  maculis  tribus  late- 
ralibus  pectoris  et  nonnullis  parvis  lateralibus  ventris,  femoribus,  basi  ipsa 
excepta,  tibiis  tarsisque  subœneo-nigris  ;  membrana  nigricante,  albido- 
limbata;  ails  fuscis;  rostro  longissimo,  gracili,  ultra  apicem  segmenti  ven- 
traiis  quinti  extenso.  —  $.  -^  Long.  18  mill.;  lat.  10  mil.  —  Babia  (Coll. 
StU). 

2.  P.  GENEROSA  Stàl.  —  Dllutc  flavcsceus,  supra  remoie  punctata  ;  an- 
tennis,  articulo  apicali  rostri  pedibusque  nigris  ;  articulo  primo  anlcnna- 
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rum  cûxis,  trochanteribus,  femoribus  anticis  baai,  posticis  a  basi  ultra 
médium  ilavcscentibus  ;  capite  posterius,  thoracis  miirgine  apicali  et  ma- 
culis  duabus  magnis  basin  attingentibus,  maculis  duabus  maximislalera- 
libus  ante  médium  scutelli,  parte  interiore  clavi»  corio  pone  médium 
maculisque  tribus  lateralibus  pectoris,  in  uuam  subconfluentibus,  nigro- 
cœruleis ,  membrana  uigricante ,  albidolimbata  ;  rostro  vix  ultra  apicem 
segmenti  ventris  tertii  extenso.  —  ?.  —  Long.  16  mill.;  lat  9  milL  — 
Gayenna  (Coll.  Stàl). 


SASTRAGALA  A.  et  S. 

Gbaracteres  essentiales  SastragaUB  et  genemm  affinum  in  hoc  schemate 
dispositi  sunt  : 

i.  Marginibus  lateralibus  posticis  thoracis  nec  dilatatis,  nec  retrorsum 
productis. 

A.  Thoracis  margine  basali  scutello  latiore,  angulis  posticis  in  dentem 

parvum  prominulis  ;  margine  antico  prostethii  haud  producto  ;  an- 
tennarum  articulo  basali  capitis  apicem  haud  superante  ;  margine 
apicali  corii  rotundato.  —  Cyphostethus  Fieb. 

B.  Thoracis  margine  basali  scutello  haud  latiore  ;  maigine  antico  pros- 

tethii interdum  leviter  producto  ;  antennarum  articulo  primo  capi- 
tis apicem  superante  ;  margine  apicali  corii  recto. 

(u  Antennarum  articulo  secundo  tertio  breviore;  lamina  mesostemi 
retrorsum  hsiwd  pTodwcUL^Sastragala  A.  et  S.  Typ.  Sastr.  uni" 
guttata  Don. 

b,  Antennarum  articulo  secundo  tertio  longiore. 

aa.  Lamina  mesostemi  retrorsum  haud  producta.  —  Acanthosoma 
GurL,  Fieb. 

bb.  Lamina  mesostemi  retrorsum  producta.  —  Elasmosteihus  Fieb. 
ad  partem.  Typ.  E.  dmtitus  de  G. 

%  Marginibus  lateralibus  posticis  thoracis  leviter  dilatatis,  depressis; 
lamina  mesostemi  retrorsum  producta.  —  Elasmucha  Stàl.  (Sastra- 
gala  Fieb.  nec  A.  et  S.,  Eiasmostethus  Fieb.  ad  partem.) 
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DALSIBA  A.  et  S. 

1.  D.  AFFiNis  A.  et  s.  (sec  ex.  typ.)  =  Edessa  modesia  F.  Wolff.  — 
O.  {Phyltocrphala)  fasciatœ  Stàl  valde  afOnis,  antennis  longioribus,  thorace 
ante  médium  distinctius  punctato,  marginibus  lateralibus  anticis  nonnihil 
mimis  rotuudatis,  parle  marginali  nigra  paulo  angustiore  et  minus  fortiter 
puoctata  diflert;  sobtus  impicta.  —  Long,  i/i  milL;  lat  7  mil 

BASICRYPTUS  H.-Sch. 


1.  B.  MAKGIHATOS.  =  DoUira  Tnargimda  A.  et  S.  (sec;  ex.  typ.  a 
D^  Signoret  amicissime  transmissum);  B.  cosUU  Genn.,  IL-Sch.,  vakle 
affinis,  roinor,  thoracis  angulis  lateralibus  paulo  minus  prominentibus, 
dHusioribus,  rotundatis  marginibus  lateralibus  anticis  nonnibil  magis  ro- 
iundatis,  minus  distincte  et  tantum  anterius  serrulatis,  ruga  transversa 
lioeari  intra  angulos  latérales  ducta  sat  distincta,  punctata;  scutelli  apice 
concolore,  nec  pallido;  prostethio  in  angulis  posticis  macula  nulla  nigra 
DOtato  ;  thorace  utrimque  uti  in  B.  costaU  macula  nigra  ornato.  —  $.  — 
Long,  ili  mill.;  lat.  8  mill. 

Patria  :  Manilla  sec  A.  et  S.,  sed  vix  recte;  verisimililer  species  afri- 
cana. 

AGOœPUS  Stàl. 

Corpus  elongatum ,  nonnihil  depressum.  Gaput  quadratum ,  tuberculis 
antcnniferis  crassis,  liberis,  nonnihil  distantibus  lobo  medio  capitis  inter 
illa  subito  deilexo,  angusto;  bucculis  praeserlim  anterius  valde  elevatis, 
posterius  coêuntibus.  Roslrum  médium  mesosterni  subattingens,  articulo 
primo  crasso,  bucculas  postice  superante.  Antennœ  corpore  breviores, 
artkulo  primo  reliquis  crassiore  et  uitimo  nonnibil  breviore ,  secundo  et 
tertio  singulatim  basali  brevioribus,  secundo  tertio  longiore.  Thorax  antice 
constrictuSf  coUari  distinctissimo  instructus,  postice  nonnihil  productus, 
medio  ante  scutellum  truncatus.  Scutellum  paulo  longius  quam  lalum. 
Hemelytra  retrorsum  angustata,  abdomine  paulo  angusliora  ;  membranae 
venis  simplicibus.  Abdomen  retrorsum  subangustatum ,  apice  anipliatum, 
segmentis  apice  spina  armatis;  spiraculis  longe  ante  mcdium  segmentorum 


66  C.  Stal. 

posilis.  Pedes  médiocres,  postici  distanles,  femoribue  sobtos  spiDosis,  pos- 
licis  iocrassatis,  tibiis  posticis  femorîbus  longioribos,  recUs,  haud  dilalatte, 
sublus  spiais  nonaullis,  una  subapicali,  armalia. 
fitmatopo  affine  genuB. 

1.  A.  vERRuciFER  StU.  —  Supra  cum  anlennls  niger,  snbtns  cum  pedi- 
bus  sordide  flavo-testaceus;  iborace,  sculello,  hemelftris  laleribusqne 
pecloris  distincte  puoctatis  ;  margine  îmo  apicali  callisque  sparsis  IxvlgatiB 
disliDctis  Iboracis,  callls  parvis,  marginibusqae  lateralibus  scutelli  flavo- 
testaceis;  venîs  berne lytrorum  sordide  flavo-olivaceis  ;  peclore  lateribus 
hic  illic  ioruBcatb,  catlig  Havo-testaceig  adspersis  ;  remoribus  aaterioribus 
saltem  superne  nigro  (uBcis;  maculis  interioribus  duabus,  una  média, 
altéra  apicali,  spiniaque  femorum  posliconuo,  tibiis  posticia,  spiuia  margi- 
oalibuB  dorsaque  abdominis  Digricantibus ,  hujus  vitia  ploa  miDUs  inter- 
npla  ctauiextvoqae  soidide  flavescentibiis.  ~~i3,  $.  —  I«Qg.  31-86  nùlL; 
lat.  S-B  naill.  —  Amazon  (Hus.  Holm.]. 

Thorax  angulis  lateralibus  anbfoliaceis ,  eitroramn  et  levissime  anttw- 
nim  vatde  productia,  acuUs,  cum  marginibus  lateralibus  posticis  disUitcle 
aerratis.  Venter  levis,  lateribns  irregnlariter  ragnsis.  Femora  anlerion 
anblua  biserialim  spinulosa,  apinis  apicalibns  majoribus;  postica  renia, 
valde  incrassata,  superne  basin  versus  tuberculis  nonnullis  parvis  et  snb- 
tus  spinis  nonnullis  parvis  et  duabus  majoribus,  média  maxima  arma'lis 
(t^,  vel  mÏDUs  incrassata,  aupra  spinuliB  compluribns  in  séries  duas  dis- 
positis,  subtus  spinis  In^ualibus  armala  ($).  Tibiie  poslioe  subtus  spinis 
quinque  vel  sei,  apud  lemloam  minoribus  annats,  apud  marem  t>asiD 
versus  latiores. 

HEMATOPOS  Lap. 

1.  N.  KERVOsns  Lap.,  A.  et  S.  (sec  ei.  typ.).  ^iV.  rupcruri  valde  affi- 
DJSi  minor,  fasco-cbalybetn,  marginibas  apicali  et  poslerioribus  Iboracis, 
lateralibus  Bcutelli,  veais  hemelytronira ,  linea  média  maculaque  parva 
capilia  pone  antenoas,  veotris  tuberculls  parvis,  utrimque  In  seriem  lale- 
ralem  dispositis,  timboque  laterali  dilule  flavescenlibus  ;  angniis  apicallbos 
segœentorum  abdominis  aculis ,  prominulis,  aptce  nigris  ;  Temoribus  pos- 
ticis [ère  uti  in  ;v.  rvfitrurt  spinosis,  sed  subtus  baain  versus  etiam  spbia 
minore  armalis.  —i.~  Long.  17  1/3  mill;  lat.  6  milL 


—  fc   r-^- 
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THERAPHA  A.  et  S. 
I,  T.  ciRERSA  A.  et  s.  (8ec.  ex.  typ.).  =  Serinetha  cpihumix  Burm. 

PL^fiOGASTER  A.  et  S. 

1.  P.  MAMMOSUs  A.  et  S.  ^  Flavo-testaceus ,  opacus,  antennis  obscu- 
rioribus;  tibiis,  excepta  parte  apicali,  abdominis  dorso,  apice  excepto,  ma- 
culisqtie  ventris,  utrimque  in  seriem  dispositis,  nigro-fuscis  ;  femoribus 
poslerioribus  apice  sobolÎTaceis  ;  thorace  nti  in  P.  {Aricoso)  Utndo  fonnato, 
lobi  postici  carinis  tamen  distinctis ,  marginibns  lateralibus  posticis  pone 
spiiiam  lateralon  magis  prodnctis,  mai^nibns  lateralibiB  anticis  levissime 
rotondatîi,  Integris;  abdomioe  utrittiqiie  nonnihil  ampliato  et  rotundato, 
segmentomm  parte  laterali  inter  spiraculnin  etraarginem  jaœnte  longiore 
quam  lata,  roarginibus  lateralibus  segmentorum  apice  et  medio  spina  ob- 
tusa  \éL  dente  distincto  armatis.  ^  $.  —  Long,  corp»  32  mill.;  lat.  bas. 
bemel  5  nûlL  <—  Gayeona.  (Ex.  typ.  in  Coll.  Signoret) 

PASSALEUTES  A.  et  S. 

PUBogastro  (=  Aricoso)  maxime  affine  genus,  nec  difîert  nisi  corpore 
graciliore,  oculis  (marium  saltem)  magis  prominenlibus,  capite  pone  an- 
tennas  obtuse  tuberculato,  Ihoracis  spinis  lateralibus  longioribus,  haud 
horizontalibus,  sed  nonnibil  sursum  et  retrorsum  vergentibus,  abdomine 
bemelytra  lateraliter  baud  superante,  membrana  dimidia  abdominis  apicem 
superante.  Cum  Ptœogastro  optime  conjungitur. 

i.  P.  GENicuLATUs  Lep.  et  Serv.,  A.  et  S.  -—  Sordide  straminens,  niti- 
dus  ;  membrana  subvitrea,  vena  basali  dimidia  bninncscente  ;  genubus 
nigro-foBcis.  —  c?.  *— Long.  corp.  17  milL;  lal.  bas.  hem.  5  miH.  —  Am. 
mer.  (sec.  ex.  typ.  a  Signoret  missum.) 

HARPAGOGORIS  StàL 

1.  }l.  ofiscuRiCRUs  Stàl.  —  Sobtestaceo-ilavescens,  capite  supeme,  ros- 
tre, antennis,  maculis  duabus  magnis  ovalibus  lobi  postici  thoracis,  heme- 


lylris,  apice  imo  femonim,  libiis  taraisque  nigricanlibus  ^  limbo  ajHcali 
corit  flavescente.  —  $.  —Long.  16  tnilL;  laL  3  milL  --  CafTraria. 

Corpus  elongatum.  Caput  obloogum,  anlice  bituberculalum,  Ihorace 
panlo  brevius.  Anienns  craasiugculx,  arlicnlo  primo  capile  nonnihil  lon~ 
giore,  secando  brevi.  nostrum  articulo  primo  secuodo  breviare.  Thorax 
apiœ  utrimque  luberculatus ,  posttce  anle  Ecutellum  trunulua,  angulis 
posticis  productig.  Hemelftra  abdomiDe  longiora  el  angustiora.  Pedes  bre- 
TiuRCuli,  femoribns  suboodosis. 

SÏCANUS  A.  et  S. 

L.  S.  GunosuB  Sl&L  —Niger;  parle  coriacea  hemelrtromm  pone  me- 
diam,  eiceplo  apice,  parteque  lalerali  dilatata  abdominis  ganguliieis,  bac 
fasciis  qiiinque  tatis  nigria,  marginem  baud  attiDgeotibus  ornalat  roalro 
■ntennanimque  articulo  primo  flavo-teataceus,  ilto  baai,  hoc  baai  al  apice 
nigTicaalibDa.  —  <S.  —  Long.  33  mill.  —  Hanilla  (Mm.  Uolm.  et  ColL 
Slàl). 

Tbom  tobo  antico  modice  coDveio,  lobo  postico  rngoeo-piinclalo.  Soi- 
tellum  disco  spina  aobcylindrica ,  obtosa,  ^plici,  brevluscala  armatnm. 
Abdomen  utrioique  vatde  dilatatum.  Antennarum  arlicali  apicales  in  exeiD- 
plo  descripto  mulilali  snnt 

S.  S.  PTRRHOLOMCS  StU.  ~  Niger  ;  bemeljtris  Tere  lotis  vel  villa  obliqna 
teslaceo-griseis  ;  membraoa  infnscala  ;  limbo  abdominis  pone  médium  san- 
guineo  ;  coiis  anticis,  autenois  rostroque  Qavo-leslaceis,  antennarum  arli- 
ciito  primo  bafil  et  apice,  secundo  apice,  nec  non  articulo  primo  roetri 
nigricautibus.  —  J,  J.  —  Long.  19-23  mlD.  —  Manilla  (Mus.  Rolm.]. 

Var.  t>.  —  Annulo  aubapicali  femonim  annulisque  duobus  tibianim  lalîs 
obsolète  sordide  teslaceis. 

Thorax  lobo  antico  medio  leviter  gibboso,  postico  rogoso-punctato.  Scn- 
tellum  disco  tuberculo  plus  minus  elevalo  iDslmctum.  Abdomen  valde 
dilatatum. 

PLATYMER15  Lap. 

1.  P.  nuBRO-PiCTA  Il.-5ch.  —  Wanz.  Ins.,  flg.  806.  Oplimcad  Spinigt- 
rum  refertur  ;  e  Caf  enna  in  Coll.  Signoret  ;  patriam  incorrecte  indtcat 
Uerrich.-^ 
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REDUVIUS  F. 

i.  R.  OBSOLETUs  Blanch.;  optime  ad  Spinigerwn  refertur,  licet  rostro 
graciliore,  ejusdem  articulo  secundo  longiore,  pedibus  longioribus  dlver- 
giL  (ColL  SignoreL) 

POTHEA  A.  et  S. 

1.  P.  iCREO-ifiTEifs  Stâl.  —  Fuscescente-lestacea,  pnesertim  thorace 
sneo-nitida  ;  hemelytris  testaceis ,  corei  areis  membranaque  fusds;  ventre 
flavo-testaceo,  maculis  roarginalibus,  vitta  prope  margines  eosdem  anoque 
Tusco-aeneis.  —  c?.  —  Long,  ilx  mill.;  lat.  k  roill.  ^  America  borealis. 
(Coll.  Signoret) 

Congenericis  angustior.  Gaput  Thorace  nonnihil  longius,  parte  anteriore 
longiore,  collo  longo.  Thorax  impressionibus  transversis  rugosis.  Abdomen 
thorace  paulo  latius.  Femora  anteriorasubnodosa,  inermia. 

2.  P.  DicHROA  Slàl.  —  Nigra ,  nitida  ;  lobo  postico  thoracis  ventrique, 
hujus  limbo  anoque  exceplis,  corallinis.  —  c^.  —  Long.  16  milI.;  lat. 
!x  1/2  milL  —  Brasilia.  (Coll.  Signoret.) 

Gaput  thorace  longior,  parte  postoculari  parti  anteriori  fere  aequilonga. 
Thorax  impressionibus  transversim  rugosis.  Femora  anteriora  haud  no- 
dosa. 

ÀLLOEORHTNCHUS  Fieb. 

1.  A.  viifULDs  Stàl.  —  Laevis,  parce  pilosus,  dilute  lutescens,  subtus 
cum  pedibus  rostroque  stramineus  ;  capile,  lobo  postico  thoracis,  scutello, 
clavo,  corii  limbo  lato  apicali,  medio  angustato,  prostethio  et  metastethio, 
nec  non  ventris  late  lutescente-limbati  parle  apicali,  vitta  utrimque  late- 
rali  ab  apice  retrorsum  fere  ultra  médium  extensa,  ibidem  cum  iasciola, 
inter  vitlam  et  marginem  posita,  cohaBrente,  nigris  ;  membrana  antenna- 
rumque  articulo  secundo  fuscis.  —  $.  —  Long.  6  mill.  —  Java.  (Mus. 
Helsingibrs.) 

saïga  a.  et  S. 

1.  S.  ACAHTHOPHORA  Stàl.  —-  PalHde  flavo-albida,  remote  sericea;  ca- 
pitis  macula  intraoculari  maculaque  laterali  pone  oculos,  vitta  lata  tho- 
racis, scutello,  postscutello,  pectore  venlreque  ni gro-fusds ,  hujus  vitta 
média  obsoictiore  marginibusque  lateralibus  flavo-albidis  ;  spiiris  thoracis 
et  scutelli  albidis,  illis  apice,  liac  basi  et  apice  nigro-fnscis  ;  apice  femorum. 
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basi  tibiarum  nec  non  laleribus  lobi  poslici  thoracis  pallide  sanguinels; 
vilta  lata  membransB  infuscata.  —  cf«  *-  Long.  13  mill.;  lat  1 1/2  mill. — 
Insula  Lifu.  (Goli.  Signoret.) 

Ploiaria  acanthifera  Mont.  Ann.  ent,  sér.  IV,  1,  p.  70,  37  (1861),  tec. 
ex.  lyp. 

Caput  thoracis  lobo  antico  fere  aequilongum.  Rostrum  articulo  primo 
apicalibus  duobus  ad  unum  subbreviore.  Thorax  lobo  antico  anleriora  ver- 
sus sensim  èlevato,  antice  leviler  biluberculalo.  Sculellum  apice  spina 
sat  longa,  spinis  lobi  poslici  thoracis  fere  aequilonga,  armatum.  Postscutel- 
lum  acutum,  apice  nonnihil  recurvuni.  Trochanteres  antici  et  femora  an- 
tica,  honim  parte  apicali  excepta,  spinis  nuroerosis  gracilibus  subtus 
armata.  Tibias  anticœ  ante  médium  curvats. 


DUNDUBIA  A.  et  S. 

1.  D.  QUADRiTUBERCULATA  Sigu.  -^  Dilutc  olivaceo-flavcscens ,  remo- 
tissime  obsolète  sericea.  Caput  thoracis  parte  discoidali  circumsulcata 
paulo  latius,  nonnihil  produclum  ;  vertice  oculo  transverso  haud  duplo 
latiore,  tubercule  minuto,  sgre  perspiciendo,  inter  ocellos  et  oculos  me- 
dio,  utrimque  instructo  ;  fronte  sat  convexa,  carinis  circiter  decem,  trans- 
versis,  obtusis,  medio  roterruptis,  distinctissimis  instructa,  basi  et  apkem 
versus  carinis  distituta  :  genis  margine  interiore  ad  lora  leviler  elevato  et 
prope  frontim  tubercule  sat  distincto  instructo  ;  clypeo  tectiformi,  apice 
ipsa  leviter  rotundato  et  subreilexo-marginato  ;  verlicis  macula  média 
oeellos  includente,  antice  ramulos  très  brèves  mediam  latiorem,  bilobmn, 
postice  ramulos  duos  subcontiguos  ad  basin  emittente,  macula  transversa 
supra  antennas  aliaque  obtriangulari  pone  illam  et  cum  eadem  subcohae- 
rente,  genarum  fascia  supra  médium,  fronte  basin  versus  inter  carinas  et 
cjusdem  parte  apicali,  loris,  parte  basali  excepta,  clypeo,  exceptis  macula 
triangulari  basali,  linea  longitudinali  marginibusque  lateralibus  infra  mé- 
dium nigris.  Thorax  utrimque  leviter  dilatalus  et  rotundatus,  postice 
latior,  marginibus  lateralibus  paulo  ante  médium  denticulo  annatis, 
margine  postico  utrimque  ad  basin  legminum  relrorsum  leviler  producto; 
mai^ne  angusto  basali,  vittis  duabus  parallelis  mediis,  postice  ad  impres- 
sionem  transveraam  abbrevialis,  vi4taque  lateraii  pone  ocuios  pbsita,  per- 
currente,  retrorsum  leviter  diktata  et  postice  ad  mangiiiem  basâlem 
incurva,  nigris.  ScuteUum  vittis  quinque  a  basi  enissls,  lateralibus  levittr 
obliquis,  nadiis  tribus  parallelis,  omnibus,  excepta  média  ultra  madiua 
producta,  ant<a  rnadium  sculeUi  abbraviatia,  maciilis  quatuor  jMu^is  pone 
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médium  podtn  maiigioeque  posiico  medio  aigris  ;  vitta  média  in  modîo 
scutelli  Icviter  dilatato.  Tegroina  aleque  vitrea,  illonwn  vems  flavo-oliva- 
ceis,  hic  illic  nigro-fuscis,  anaslomosibus  duabus  exterioribus  fusco-mar- 
ginatis,  anastomosi  prima  arcuata,  Iransversa;  venis  ulnaribus  basi  non- 
nihil  distantibus,  prima  ex  angulo  areolae  basalis  emissa  ;  area  basali  in- 
terna corii  ubique  œque  lala,  apice  acuminata  ;  area  apicali  oclava  prima 
fere  longiore,  a  basi  ultra  médium  vel  nsque  ad  anastomosin  sensim  leviter 
ampUata.  Abdomen  segmentis  apice  fusco-limbatis  ;  ventris  segmentis 
secundo  et  tertio  apice  utrimque  tuberculo  vel  appendice  fasco,  com[»«s80, 
retrorsum  et  leviter  extrorsum  valde  producto  et  libère  dependente  arma- 
tis.  Opat^ula  paulo  longiora  quam  lata,  distantea,  intus  rotundato-am- 
pliata,  apice  laie  rotundata ,  margine  exteriore  recto,  limbis  apicali  et 
exteriore  fosds.  Tibiae  intermediae  pone  médium  fuscis  apice  ilavescentibus. 

—  cf.  —  Long,  ai  mill.,  exp.  tegm.  lU  milL  —  Java.  (Coll.  Signoret) 
CicêdàguadritubercuUUa  Siga.  Ann.  ent,  sér.  2,  V,  p.  297. 
Pedes  antid  et  postici  exempli  typici  mutilati  sunt. 

APHANA  Guér. 

1.  A.  AsTitsA  Stàl.  —  Sanguinea,  capite,  thorace  scutelloque  in  oHva- 
ceum  subvergentibus  ;  rostro,  pedibus  ventreque  nigricantibus  ;  tegminibus 
^  pailide  sordide  olivaceis,  lotis  maculis  mediocribus  ultra  viginti,  praetcrca 
in  limbo  costali  et  ad  clavi  venam  interiorem  maculis  nonnullis  parvis 
nigris  couspersis,  parle  tertia  apicali  nigro-fusca,  pallide-virescentc-vcnosa, 
anype  fascia  distipcta  laiLiuscula  sordide  Qlivaceo-albi4a  terininaia,  maculis 
nonnullis  hujus  partis  apicajis  macula  minuta  subcallosa  subaeruginea  no- 
tati$,  Umbo.  costali  apte  médium  dilute  sanguineo  ;  alis  disco  gullulis  dua- 
bus albis  et  versus  aream  analein  maculis  quinque  vel  sex  nigris  no- 
talis,  parte  tertia  apicali  nigricante,  limbo  posteriori  angusto  fusco.  —  $. 

—  Long.  23  mill.,  exp.  tegm.  62  mill.  —  Manilla.  (Mus.  Holra.) 

A.  varùgatœ  projKima,  colore  alarum ,  tegminibus  minus  dense  macu- 
lads,  maculis  parvis  numerosis  prsBsertina  destiluliâ,  fascia  pallida  nolatis, 
fronle  apice  latiore,  vertice  breviore,  anlice  minus  profunde  siniiato,  ejus- 
dem  carina  postica  minus  profunde  sinuosa  distinctissima.  Vertcx  subse- 
micircularis,  basi  carina  dislinctissima  leviter  sinuosa  et  ante  médium 
carina  vel  mga  transversa  instructus.  Frons  apice  levissime  ampliala,  dein 
sursum  seosim  angustata,  distincte  rugosa,  area  média  subelevata,  basi 
latissime  rotundata  et  média  emarginata.  Thorax  transversim  leviter  ru- 
gosus,  latera  versus  callis  nonnullis  olivaceis  conspersus,  medio  distincte 
caiinalui^  an^  «ledipm  ad  cannam  impressionibus  djuabus  parvis  sat  pro- 


62  C.  Stal. 

fundis  et  ulrimque  pone  oculos  impressione  majore  minus  profunda  iiuh 
truclus.  Scutellum  sat  distiDCle  tricarinatum;  Pedes  haud  variegalL 

SGAMAI^DRA  SlàL 

1.  S.  Uermione  Stàl.  —  Flavo-tcstacea,  legminibus  ante  médium  obs- 
curius  nebulosis,  apicem  versus  infuscatis  et  dense  flavo-testaceo-venosis  ; 
alis  sordide  croceis,  disco  albido-venosis,  parte  vix  dimidia  apicali  sordide 
flavo-livida,  obsolète  testaceo-venosa ,  area  dimidia  anali  limboque  latius- 
culo  postico  sordide  albidis;  abdomine  dorso  miniato^  —  c?«  **  Long; 
19  mill.,  exp.  tegm.  55  mil.  —  Manilla.  (Mus.  Holm.) 

Exceptis  coloribus  a  congenericis  parum  divergit  ;  5.  Lachesi  maxime 
aflînis,  capile  paulo  latiore ,  Ihoracis  marginibus  lateralibus  igitur  retror- 
sum  minus  divergentibus,  area  costaii  tegminum  paulo  latiore  picturaque 
distinctum.  Thorax,  ut  in  S,  Lachesi,  granulis  minutissimis  fuscis  remole 
conspersus.  Tegmina  apice  ponc  clavum  distincte  nonniliii  ampliata,  apice 
valde  rotundata,  margine  costaii  recto.  Gaput  ante  oculos  paulo  promi- 
nens,  vertice  basi  latissime  sinuato  ;  fronte  laevius,  obsolète  obtuse  tricari- 
nata,  infra  quam  supra  médium  paulo  latiore  ,  marginibus  lateralibus 
infra  médium  leviter  sinuatis. 

POEOGERA  Lap. 

1.  P.  PERSPiciLLATA  Fabr.  ^  Haec  spinis  quoad  colores  et  picturam 
valde  variât  ;  varietates  sequentes  mihi  sunt  cognitœ  : 

Var.  a,  —  Nigricans  ;  tegminibus  opacis  ;  apice  femorum  posticorum , 
tibiis  larsisque  posticis  nec  non  abdomine  flavescenlibus,  hoc  supeme  mi- 
nute nigro-maculato,  subtus  impicto.  —  cf.  Brasilia.  (Mus.  Holm.) 

Var.  b.  —  Nigricans,  tegminibus  opacis  ;  geniculis  posticis  abdomineque 
flavescentibus,  hoc  supeme  nigro-maculato,  subtus  nigro-fasciato.  —  ?. 
—  Brasilia,  Surinam.  (Mus.  Holm.) 

Prœoceraperspicillata  Fdhr,,  Gerst. 

Var.  c.  ^  Nigricans  ;  tegminibus  opacis,  apice  fusco-pellucidis,  maculis 
compluribus  magnitudine  inœqualibus  stramineis  conspersis,  maculis  non- 
nullis  basin  versus  positis  in  fasciam  irregularem  confluentibus;  pedibus 
concoloribus,  geniculis  posticis  abdomineque  flavescenlibus;  hoc  superne 
nigro-fasciato.  —  $.  —  Bolivia.  (Mus.  Holm.) 

Var.  iL  —  Plus  minas  pallide  flavo-oUvacea  ;  frontis  fascia  basali  nigri- 


Hemiptera  normulla  nova  vel  minus  cognita,  63 

caDte  ;  tegmioibus  nigro-fusctB,  maculis  numerosis  pallide  olivacco-flaves- 
centibus;  pellucidis,  plus  minus  confluentibus,  ornatis,  maculis  are»  cos- 
talîs  quatuor,  quae  interdum  adeo  sunt  magne,  ut  margo  olivaceo-flaves- 
cens,  fusco-maculatus  videatur ;  pedibus  pallide  olivaceo-flavescentibus, 
femorum  anteriorum  apice  infuscato  ;  abdomine  supra  nigro-maculato.  — 
i.  —  Brasilia.  (GolL  StàL) 
Lystra  paUida  Guér. 

Yar.  e.  —  Ut  var.  d^  sed  obscurior,  in  fuscescente-olivaceum  vergens  ; 
pedibuB  fuscis  vel  obscure  fùsconolivaceis,  posticis  fusonflavescentibus, 
genieulis  pallide  flavescentibus  ;  ventre  nigro-fasciato.  —  $.  —  Brasilia. 
(Mus.  Uolm.) 

Lytira  spéculons  Germ.  in  Thon.,  Ent  Arch.,  II,  2,  p.  65,  30  (1830)4 

Golor  abdominis  et  antennarum  variai  flavescens  et  dilute  sanguineus  ; 
variât  etiam  magnitudo  macul»  vitre»  alarum.  Gapite  lato  a  P.  turca 
facillime  distinguitur  hsec  species  ;  quibus  autem  notis  a  P.  stoica  divergit. 
e  descriptione  minus  compléta  Gerstœckeri  videri  non  potest. 

P.  ocuUda  Germ.  verisimiliter  est  varielas  P.  perspiciUaiœ^  varielati 
nostre  c  simillima. 

2.  P.  TURCA  Fabr.  —  Varietates  sequentes  hujus  speciei  mihi  sunt 
cognitae: 

Var.  (L  —  Nigricans,  tegminibus  opacis,  testaceo-venosis,  apice  fusces- 
cente-pellucidis  ;  femoribus  posticis,  basi  tibiarum  posticarum  abdomine- 
que  flavescentibus,  hoc  superne  nigro-maculato ,  ventris  disco  fusco, 
segroentis  flavo-marginatis.  —  $.  —  Rio-Janeiro.  (Mus.  Hohn.) 

Pœocera  turca  Fabr.,  Gerst.;  Lystra  Diana  Germ.;  Pœoccra  lunulifera 
StàL 

Var.  b.  —  Nigricans,  tegminibus  opacis,  apice  fusco-pellucidis,  el  parce 
minuteque  nigro-conspersis  ;  femoribus  tibiisque  posticis  nec  non  abdo- 
mine flavescentibus,  hoc  superne  nigro-maculato,  subtus  impicto. — d*.— 
Brasilia.  (Coll.  Stàl.) 

Var.  c.  —  Fusco-testacea  ;  maculis  verticis,  tboracis ,  sculelli  pecloris- 
que  sordide  flavo-testaceis  ;  tegminibus  fusco-testaoeis,  obsolète  pallido- 
conspersis,  parte  apicali  pallidiore,  parce  minuteque  nigro-conspersa  ; 
pedibus  nigris,  femoribus  tibiisque  posticis  nec  non  abdomine  flavescenti- 
bus, hoc  superne  nigro-maculato.  —  ?.  —  Rio-Janeiro.  (Coll.  Slâl.) 

P.  Germari  Gerst.  valde  aiBnis  videtur  P.  turcœ;  notas  specifleas  essen- 
tialeB  tamen  haud  indicat  Gertaecker,  qui  characteres  praeterea  neglexit 
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maxime  insignes,  e  structura  tegminum  et  partium  capitis  sumento, 
facillime  detegendos,  quibus  in  sectiones  maidme  naturales  dlvidi  potest 
Pœocerœ  genus. 

DRAGELA  Sign. 
Ann.  eut,  Sér.  IV,  1,  p.  501  (1862). 

Acrisio  Stàl  (~  CadreUe  Sign.)  a£Qne  genus  ;  diffèrt  prœsertim  tegmi- 
nibus  amplioribus,  corporis  latera  occultantibus,  extus  a  basC  ad  mediom 
sensim  ad  ampliatis  et  rotundatis,  venis  quatuor  longitudinaHbus,  omni- 
bus, excepta  tertia,  simplicibus,  nec  nisi  apice  ipso  subfurcatis,  tertia 
prope  basin  furcata,  ramulo  ejus  exteriore  posterius  bis  furcato  ;  Ubiis 
posticis  pone  médium  bispinoeis^  tarsorum  posticorum  articulo  basali 
brevissimo.  (Sec.  ex.  typ.) 

LAPPIDA  A.  et  S. 

Vertex  basi  arcuatim  sinuatus,  marginibus  lateralibus  nonnihilante 
oculos  leviter  incisis.  Frons  supra  clypeum  ulrimque  nonnihil  ampliata. 
Oculi  rotundati,  tuberculo  distinctissimo  retrorsum  vergente  poslice  suf- 
fulli.  Thorax  basi  arcuatim  sinuatus,  parte  antica  média  producta rotun- 
data.  Tegmina  apicem  versus  sensim  ampliata,  venis  longitudinalibus 
duabus  exterioribus  prope  basin  in  unam  conjunctis ,  vena  loogitudinali 
prima  prope  stigma,  venis  duabus  reliquis  fere  in  medio  tegmine  furcatis  ; 
f  lavi  venis  longe  ante  médium  in  unam  conjunctis  ;  venis  stigmatis  haud 
rcticulatis.  Pedes  simplices. 

POECILOPTERA. 
i.  P.  TRONCATicoRNis  Spiu.  ad  Corpsymam  optime  refertur. 

RICAWIA  Germ. 
1.  R.  SEXMACULATA  Sigu.  ad  VuUnam  pertineL 

AGUGEPHAL(;S  Germ. 

1.  A.  GARiNATUS  Stâl.  — Sordide  flavescenle-griseus,  nigro-varios;  ver- 
tice  loDgitrorsum  carinalo.  —  $.  —  Long.  7  milL  —  Algeiia.  (GolL  S(U.) 
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A.  naiico  nonnihil  brevior.  Caput  thorace  paulo  longius,  antice  allé- 
Duatuin,  gramilatQm,  triangalare,  angak)  apicali  rotondato;  verlice  medio 
canna  distinctissima  lODgitudinali  percurrente  instruclo,  maigine  antico 
macolisque  quatuor  nigricantibus,  margine  illo  maculis  quatuor  albidis, 
quarom  dus  medisB  appropinquats  ;  facie  nigro-variegata.  Thorax  granu- 
latus,  antioe  late  rotundatus,  idài^nibus  lateralibus  retrorsum  sat  diver- 
geotibus,  maculis  vittisque  obliquis  nigris  ornato.  Scutellum  nigrum,  vitta 
otrimque  laterali  alîaque  jnedia  (mterius  abbreviata  griseo-testaceis.  Teg- 
mina  basîn  verâus  obsolète  granulata,  griseo  nigroque  variegala,  maculia 
duabos  ad  oomaussuram  Itoiisque  duabus  obliquis,  abbreviatis,  subint^- 
niplîs  di8tin<ïtiU8  giiseiâ.  5$ubtu8  fiisco-vanegatus. 

HECALUS  Stâî. 

Corpus  depresBoiiL  Ga^mt  valde  prodilctum,  latum,  antrorsum  haud  vel 
leviter  angustatum ,  aince  rotundatum,  marginibus  sat  attenuatis  ;  fade 
Donnihil  convexa;  genis  infra  oculos  sat  profunde  sinuatis ,  sinu  obtu- 
sangula  Oculi  parvL  Ocelll  in  margine  capitis  positi,  ad  oculos  valde 
appropinquatL  Thorax  transversus,  basi  et  apice  subtruncatus,  marginibus 
lateralibus  rectis,  parallelis.  Tegmina  apicem  abdominis  vix  attingentia/ 
levissime  valvantîa,  venis  distinctis.  Pedes  médiocres ,  tibiis  anterioribus 
spinis  rarioribus  et  subtilioribus,  posticis  spinis  numerosissimis  armât is. 

Sitœ  affine  genus,  forma  ciipitis,  oculis  parvis  legminibusque  postici  vix 
valvantibus  diversum. 

1.  H.  Patkulli  Stàl.— Nitidulus,  sordide  ilavo-albidus  ;  capite,  exceptis 
oculis,  fere  œque  longo  ac  lato.  —  $.  —  Long.  8  1/2  mill.;  lat.  thor. 
2  milL  —  Sénégal  (an  poilus  Australia  7).  (Mus.  Holm.  e  Coll.  Paykull.) 
Pdalocephala  PaykuUi  Stàl,  Ofv.  VaU  Aie.  Fôrh.,  185/i,  p.  252,  U. 

Gaput  thorace  dimidio  longius,  antrorsum  leviter  angustatum,  laeviuscu- 
Inm.  Thorax  fere  plus  duplo  latior  quam  longus ,  antrorsum  vix  angus- 
tatus,  transversim  subtiliter  strigosus,  anterius  lœvigatus.  Tegmina  opaca. 
Oculi  fusci. 

2.  B.  PALLESGiNS  Stàl.  ^  Nitidulus ,  substramineo-albidus  ;  puncto 
pone  apicem  clavi  nigro;  capite  longiore  quam  lato.  —  $.  —  Long.  10 
mill.;  laU  tbor.  2  ilU  mill.  — -  Australia  borealis.  (Mus.  Holm.) 

Pneoedenti  maxime  affinis,  forma  capitis  excepta  vix  diflert  Gaput  laeve, 
drciter  tertia  parte  longius  quam  ioter  oculos  latum ,  thorace  fere  duplo 
et  dimidio  longius,  faiteribus  uiira  médium  parattelis,  marginibus  aile- 


nualis,  tevîter  refleiJs;  vertice  ante  médium  lalera  venus  longitromun 
leTfKime  impresso.  Thorax  poslerha  transTeraim  strigosut,  laleribos  pa- 
rallelis.  Tegmjna  opaca.  Aie  albido-bjalmn.  Ocati  [usd. 

SIVA  Spin. 

1.  &  cosTALis  StàL  —  Pallîde  Bubolivaceo-aave§ceDs  ;  muulis  mintiUi 
quatuor  vel  sex  mai^is  antici  verticis  uoaque  legmUium  pone  apicem 
clavi  Digro-fuacis  ;  Ugminibus  apice  venuUs  numéro  variabilibua  trana 
veraifi  instructia;  capite  autice  nonnihil  atleouato^  ocellis  in  maigine  ipn 
capilis  posilis ,  usque  ad  oculos  .ippropiuquatis.  ~  <f,^,  ~  Long.  10-13 
mill.;  lat,  thor.  3-3  1/2  mill.  —  Manilla,  Halacca.  (Mus.  tlolm.) 

Seltnocephalus  coitalii  Slilf  olim, 

S.  grtœi  afflnia,  angustior,  gracUior.  Vertez  ocnio  traoBveno  Tere  dopio 
lalior,  roedio  quam  ad  oculos  circiler  dlmidio  longior. 

SELENOGEHULUS. 

L  Verlict  oculo  Irmovarto  fer*  ter  latiort. 

1.  S.  OBSOLETUS  Burm.  Gen.  lm.  =  S.  pwctato-nervosiu  StàL  Ofv.  Vet. 
Ak.  Fôrh,,  185Ù,  p.  26û,  1. 

11,  Verlice  oculo  trtauverio  circiter  duplo  laliore. 

3.  S.  EGREGiDS  Rlàl.  —  Lievis,  dîlule  fiutM>livaceo  virescena,  subtui 
cunt  pedibus  abdomineque  multo  pallidior;  legminibus  obscure  vinaceis; 
oculis,  excepta  Tascia  fuscescente,  parte  apicali  Bubatlenuata  capitia,  tbo- 
racis  macula  laterali  fascioliaque  duabua  aote  médium  posilis,  obliquis, 
irregularibus,  ad  marginem  anticum  incipienlibua  el  oblique  eitrorauiB 
ductis,  sf^utelli  maculis  sex,  quatuor  basalibua,  una  uLrimque  l^enH 
média,  npiceque,  tegminum  cosia  maculaque  parva  basali,  apice  ipso  femo- 
nrni  libiîsque  aDterioribiis  saltem  supenie  miDiatis;  legminibus  fusco- 
venosis,  maculis  tribus  clavi  ad  commissuram,  daabus  traDgverais  coatali- 
bus  pone  médium  liniboque  apicali  fuscis  ;  alis  infuscatis.  —  $.  —  Lon^ 
cum  legm.  8  mill.;  lat.  tbor.  3  2/3  milL  —  Birmah.  (Mus.  Uohn.} 

CapuI  thorace  paulo  latius,  mai^ine  apicali  unisulcalo;  vertice  med!o 
et  ad  oculos  «que  longo,  oculo  Inmsverao  haud  duplo  latiore;  bcie  Imé 
Ipn  in  isediio  kviler  iispresn.  Tborez  veitice  drciter  ter  Inigior.  S 
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tum  ventrali  uitimum  feminae  apice  latissime  subangulato-productum,  me- 
dio  biemaiiginatuiD. 

3.  S.  Florii  StàL  —  Subsordide  flavescente-albidus,  superae  totus  mi- 
nnUssime  et  sat  dense  nigro-conspersus;  iimbo  basai!  faciei,  maculis  qua- 
tuor apicalibus  marginalibus  tegminum;  coxis  anticis  et  posticis  fere  totis, 
trochanterîbus  anticis  et  posticis  nec  non  femoribus  anticis  subtns,  punctis 
ad  ortom  spinularum  tibiarum  anteriorum ,  macula  basali  tibiarum  inter- 
mediarum,  punctis  vel  maculis  parvis  ad  ortum  spinarum  tibiarum  posti- 
comm  et  apicalibus  fèmorum  posticorum,  tarsorum  posticorum  articule 
fuimo  apice,  secundo  toto,  ultimo  basi  et  apice  nigris  ;  tibiis  inlermediis 
apice  ftiscis.  —  $.  —  Long^.  7  mill.;  lat.  thor.  2  milL  —  Grsecia.  (Ck)lL 
StàL) 

Gaput  obtuse  subtriangulare,  margine  antico  imo  subattenuato  ;  vertice 
oculo  transverso  duplo  latiore,  thorace  nonnihil  breviore  medio  quam  ad 
oculos  iere  plus  dimidio  longiore,  sulco  marginis  apicalis  subtilL  Thorax 
obsoleUssime  transversim  rugosus,  antice  Isevigatus.  Tegmina  laevia.  Seg- 
mentum  ventrale  uitimum  feminae  apice  truncatum,  angulis  posticis  leviter 
prominulis.  Ocelli  ad  oculos  sat  appropinquati,  spalio  inter  ocellos  et 
oculos  diametro  oculorum  paulo  longiore. 


THAUMASTUS  Stâl. 

Corpus  modice  depressum.  Gaput  thoracis  antico  paulo  latius,  an  te 
oculos  valde  productum ,  foliaceum  ;  facie  in£ra  oculos  subito  maxime  an- 
gustata,  apice  angulum  valde  obtusum  formante.  Oculi  in  capitis  latera 
piofunde  iounersi,  extus  ad  magnam  partem  a  margine  dilalato  capitis  ter- 
minati.  Ocelli  pone  médium  verticis  posili,  ad  oculos  quam  inter  se  magis 
appropinquati.  Thorax  extrorsum  leviter  ampliatus,  marginibus  antico  fere 
recto,  postico  medio  leviter  sinuato,  angulis  posticis  rotundatis.  Scutellum 
latins  quam  longum.  Tegmina  apice  distincte  valvantia;  disco  venulis  corn- 
ploribus  transversis  irregularibus  instructa.  Pedes  médiocres  simplices  ; 
coxis  anticis  liberis,  a  lateribus  genarum  haud  tectis;  tibiis  posticis  tetra- 
goniSy  angulis  spinulosis  ;  tarsis  posticis  articulis  duobus  apicalibus  ad 
unum  primo  sublongioribus,  ultimo  penullimo  vix  breviore. 

Ledrae  affine  genus,  structura  capitis  pedumque  nec  non  situ  oculorum 
distinctum.  Typus  generis  :  Lei^ra  marmorata  Blanch.  NisU  des  Ins.  Hém., 
p.  194,  3. 


a  Sub  —  Hemfptera  Hoimutta  fun  til  nUma  Ingnila. 


LEDROMOnPHA  StU. 

CorpUB  depregeum.  Caput  valde  productum,  foliaceum,  sobtus  conca- 
vîUMulutD,  facie  apke  inter  pedes  anticos  anguste  producta,  margioe  exte- 
riore  genanim  loto  late  sinualo.  Oculi  parvi.  Ocelli  pone  mediuin  verticis 
pofliti,  inler  se  et  ab  oculis  (en  sque  longe  distantes.  Thorai  Iransversua, 
seiangularis,  mai^oibus  laleralibus  parallelis,  anticesat  rotUDdalo,  an- 
guKs  poBlicis  rotuodatis.  Scutellum  nonnihil  brevius  quara  basj  latum. 
Tegmina  lala,  coriacea,  veDÎs  longiludinalibus  pluries  farcatis  et  pone 
médium  venulU  oumerosis  irregulariler  conjunctis.  Pedes  médiocres, 
femoribus  leviter  compressis ,  tibiis  dilatatis ,  posticis  Iriquetris ,  extns 
dilatalis  et  renote  serratis.  Vagina  feminanim  longissima. 
Staufcoti  affine  gentis. 

1.  L.  PLAHiROSTHis  DoD.;  FulgoTU  ptmirostTit  Don.,  Nal.  Hiat.  Im. 
Hem.;  hedra  ghutiata  Blanch.,  HisU  des  Ins.  Hem.,  p.  19â,  31  (1861). 

2.  L.  vAGiNATA  SIU.  —  Sordide  ferruginea,  sublus  cum  àbdomine  pe- 
dibusque  ferrugineo-DavescenB  ;  alis  pallido  fusco-Oavescentibus,  facie  basiit 
versus,  ad  oculos  et  apice  plus  minus  confluenter  nigro^conspersa  ;  apice 
femorum  tibiarumque  posticarum  nigro-fuscis.  —  $.  —  Long,  cum  vag. 
28  mil!.;  lat.  thor.  6  1/2  mil).  —  Moreton,  Bay. 

L.  caudatœ  valde  aOinis,  capite  tegminibusque  brevioribus  vaginaque 
longiore  differt  Caput  thorax  paulo  brevius,  ad  oculos  levltér  inciainn, 
antrorsum  fere  ultra  médium  leviter  anpliatum,  dein  sulcato  sngUBtatum, 
apice  angulura  obtusum  rotundatum  fonnans,  supra  rognloso  punctatnm, 
sublus  suprà  médium  longltrorsum  biimpressnm,  infra  médium  planfi»- 
culum.  Tliorax  rugulosus,  disco  subgranulalus  basi  transversim  Interraple 
etrigosus.  Tegmina  opaca  apice  pellucida,  longe  ultra  médium  sensûn  am- 
pliala  dein  angustata,  haud  dupto  et  dimidio  longiora  quam  in  medio  lala, 
apicem  segmenti  dorsalis  ultime  abdominis  liaud  attii^ntia.  Abdimen 
segmenlo  dorsall  ullfmo  fusco-consperso,TeDlris  disco  nigro-rasciato,  lale- 
ribus  nigro-conspersis  ;  vagine  parte  libéra  s^mento  dorsali  ultimo  abdo- 
minis œqui  longs. 


OISEBTATIORS  SUR  LES  INSECTES  TUBÉBIVORES . 

Jkwme   wétmimU9m    de    Verremr  %mij    mitrihwumi  lea  TraffM   à   I4 
pHl^àre  d?«B  MMeetc^  toi  a  telt  aMiflUtor  mdc  c;alles  vésétalefl^ 


Par  M.  le  docteur  Auxandu  LABOULBËNE. 


(Sétnce  du  10  Juia  1863.) 

Il  a  été  plusieurs  fois  question  dans  nos  Annales  des  insectes  qui,  soit 
à  Télat  de  larve,  soit  à  Fétat  parfait,  sont  tubérivores,  c'est-à-dire  qui  se 
nourrissent  de  la  substance  des  TruiTes.  Réaumur  a  signalé  dans  ses  Mi- 
moires  les  vers  des  Truffes  qui  se  métamorphosent  en  Mouches  à  deux 
ailes  ;  M.  Léon  Dufour  leur  a  consacré  un  long  article  dans  ses  Études  sur 
les  larves  fongivores  de  Diptères.  Robineau-Desvoidy,  ^ÏM.  Goureau,  Lu- 
cas, Guérin-Méneville,  etc.,  ont  fait  au  sujet  de  ces  insectes  d'intéressantes 
communications  que  j'aurai  soin  de  rapporter. 

Les  matériaux  dont  j'ai  eu  plus  particulièrement  à  disposer  pour  ce  tra- 
vail proviennent  de  plusieurs  sources.  Il  m'est  très  agréable  de  les  indiquer 
tout  d'abord.  M.  le  docteur  A.  Gubler,  mon  collègue  de  la  Faculté  et  des 
hôpitaux,  m'a  remis,  au  retour  d'un  voyage  dans  le  Midi  de  la  France, 
avec  séjour  à  Cannes,  des  Mouches  auxquelles  on  attribuait  dans  ce  pays 
la  propriété  d'indiquer  sûrement  le  gisement  des  Truffes  (1).  Mon  savant 
maître  M.  le  docteur  Aube  a  bien  voulu  me  donner  une  grande  quantité  de 
Truffes  attaquées  par  des  larves  et  qu*il  tenait  d'un  marchand  de  comes- 
tibles. Ces  Truffes  provenaient  du  département  des  Basses-Alpes  ;  placées 
dans  un  pot  à  fleurs  rempli  à  moitié  de  terre,  il  en  est  sorti  une  grande 
quantité  de  Diptères  divers  pendant  les  mois  de  mai  et  juin  1863  (2). 

Enfin  pendant  un  séjour  d'une  semaine  auprès  de  MM.  Léon  Dufour 
et  Perris,  f  ai  pu  consulter  leur  collection  et  connaître  les  espèces  vivant 
dans  les  Truffes  qu'ils  avaient  décrites  ou  qu'ils  possédaient. 

Ce  Mémoire  est  divisé  naturellement  en  deux  parties  :  la  première  com- 
prendra l'étude  des  insectes  tubérivores,  en  insistant  sur  ceux  qui  ont  été 
soumis  à  mon  examen;  la  deuxième  renfermera  une  discussion  sur  la  véri- 
table origine,  sur  la  nature  spéciale  et  incontestable  des  Truffes. 

(1)  Voyez  le  Bulletin  de  la  Société  Botanique  de  France»  t.  Vltl,  p.  285,  1861. 
(S)  Annales  de  la  Sodété  Entomologique  de  France,  1863,  Bull.  p.  xxviii. 

4*  Série,  tome  IY.  5 
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CHAPITRE  I". 

Des  dlrers  Insectes  tnbèriTores. 

Je  vais  Euccessîvenient  passer  en  revae  dans  ce  chapitre  les  insecles  de 
tous  les  ordres  qui  ont  élé  Irouvés  dans  les  TrulTes.  Je  commencerai  par 
les  DipKres,  j'examinerai  ensnite  les  Coléoptères,  el  je  sigqalerai  en  ter^ 
minant  un  UpidoplËre  et  des  Myriapodes. 

S  1".    DIPTÉRIS.  —  lUSGIDES. 
Genre  HELOHIZA. 
H.  1 


hea  iDBectes  diptères  que  M.  le  docteur  A.  Gubler  m'a  remis  se  rappor- 
tent tous  i  VHtUmyza  tineata  de  Robin eau-Desvoidy.  Ces  insectes  étaient 
au  nombre  de  huit,  tant  miles  que  femelles,  les  premiers  reconnaissablea 
au  dernier  segment  abdominal  recourbé  en  dessous,  les  secondes  à  leur 
oviscapte  pointu  et  allongé.  La  tailie,  la  forme  et  la  coloration  de  ces 
Mouches  se  rapportaient  parfaitement  à  un  individu  pareil  et  conservé 
dans  la  collection  de  H.  Bigot  sous  le  nom  de  H.  liruata,  donné  par  Bo- 
biaeau-pesvoidf  lui-mëine.  J'ajouterai,  quant  à  la  coloration,  que  plusieurs 
Mouches,  ayant  été  ramollies  à  la  vapeur  de  l'eau  froide,  ont  pris  une 
teinte  beaucoup  plus  foncée,  presque  rougefltre,  et  que  les  lignes  dorsales 
du  corselet  sont  devenues  très  apparentes  et  brunâtres,  surtout  la  ligne 
médiane. 

Les  métamorphoses  de  VHiiomyza  lintata  ont  élé  observées  par  M.  Léon 
Dufour,  qui  les  a  très  soigneusement  décrites  dans  les  Annales  des  Sciences 
naturelles  (1).  Ce  vénéré  maître  a  fait  ressortir  les  caractères  distinctilt 
de  cette  espèce  d'Hélomyze,  caractères  tirés  de  la  plumule  antennaire,  des 
raies  dorsales  thoraciques,  des  ailes  sans  tacbes,  etc.  Je  renvoie  ft  la 
description  si  consciencieuse  et  si  complète  (2),  me  bornant  h  reproduire 

(1)  MémolK  lur  In  méumorpliotes  de  pluslnirs  lirvei  rongiiorc*  ippirteiuult  1 
dei  Dlptim,  !•  •irfe,  I.  Xll,  p.  4t,fls.  6»-«S,  1B3>. 
(3)  IM,  dL,  p.  IM6. 
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ici  sa  diagnose  latine,  et  en  priant  le  lecteur  de  jeter  les  yeux  sur  la 
figure  onziènte  de  la  planche  2. 


H«  ItneAta  R0B.-DE8V.,  Essai  sur  les  Myodaires  (Mém.  présentés  par 
divers  savants  à  F  Académie  des  Sciences  de  Tlnstitut,  t.  Il,  p.  6/i5, 1830). 
—  U  DuF.»  Annales  des  Sciences  naturelles,  2*  série,  t.  XII,  p.  M,  1839* 

Tesiaceo^aliida^  antermis  ferrugincis,  thoracis  dorso  rufescente  lineis 
tribus  iniensiorîlna  vix  distinctis,  alis  subfumosis  immacuUttis  ;  tarsis 
apice  obscuris.  ~  Long.  3  lin.  (6  1/2  à  7  milh)* 

LAEVA  acephala^  albida,  cylindricixanica,  postice  iruncata^  intégra  ; 
Imbio  emarffinatOj  angulis  inim  palpigeris  ;  stigmatibiu  anticis  flabtllatitf 
exsertis.  —  Long.  3  1/2  lin.  (8  mill.). 

Habitai  in  Tubere  cibario,  melanosporo  ? 

PUPA  nuda^  ovat(hobl<mga,  gtabra,  fusca;  segmentis  duobus  anticis  de- 
cliviSf  tandem  utrinque  langitudinaliter  impressis  ;  postice  convexiuMCvUa, 
minute  bituberculata,  —  Long.  2  1/2  lin.  (5  mil).  1/2;. 

Vlîelomyza  iineata  parait  propre  au  midi  de  la  France  ;  il  est  douteux 
pour  moi  que  l'exemplaire  appartenant  à  Dejean,  et  sur  lequel  Robineau- 
Desvoidy  a  fait  sa  description,  ait  été  pris  dans  le  Nord  ou  aux  environs 
de  Paris. 

rai,  en  étudiant  cette  espèce  d'Hélomyze  dans  la  collection  de  M.  Léon 
Dufour,  dessiné  la  palette  antennaire  et  la  soie  plumeuse  dont  je  donne 
la  figure  (pL  2,  fig.  13).  J*ai  vu  aussi  la  pupe,  qui  est  d'un  marron  clair 
et  qui  atteint  cinq  millimètres  et  demi.  J'aurai  soin  de  la  comparer  avec 
celle  de  YHelamyza  iuberivora  et  d'en  faire  ressortir  les  différences. 

Réaumur  a  connu  VHdomyza  Iineata  sous  sa  forme  de  larve  et  de  pupe. 
M.  Léon  Dufour  a  mis  ce  fait  en  lumière.  Comparez,  en  effet,  les  figures 
données  par  Réaumur  et  ses  descriptions  (1)  avec  les  détails  minutieux 
et  riconographie  du  Mémoire  précité  des  Annales  des  Sciences  naturelles, 
et  vous  trouverez  une  identité  à  peu  près  complète. 

M.  Gubler  m'a  dit  que  VHelomyza  Iineata  volait  au-dessus  des  endroits 
où  Ton  trouve  les  Truffes  et  se  posait  par  groupes  sur  la  terre  qui  recouvre 
ces  tubercules  si  estimés  ;  cette  Mouche  indique  de  la  sorte  les  gîtes  aux 
chercheurs  de  Truffes  et  elle  s'en  éloigne  très  peu.  Il  est  bien  prouvé  pour 
nous,  d'après  les  observations  de  Réaumur  et  de  M.  Léon  Dufour,  que  sa 
larve  vit  dans  les  Truffes,  et  puis  s'enfonce  dans  la  terre  pour  prendre  la 
forme  de  pupe.  L'insecte  parfait  prend  son  essor  trois  mois  après. 

(1)  RiirauB,  MAnoires  pour  tenrir  à  THistoire  des  mieetffl,  t.  IV,  p.  372  et  873, 
pi.  27,flg.  13,  14,  16  et  t6, 1788. 
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HeLOMTIA    PEIflCltLATA. 

M.  Léon  Dufonr  a  vu  éclore  dans  son  cabinet,  le  16  tmil  1830,  on 
autre  espèce  d'Hélomyze  donl  les  larves  se  Irouvaienl  dans  les  Trnflb 
avec  celles  de  la  précédente  espèce.  Cette  Helomyza,  i,  laquelle  II  a  donné 
le  nom  de  pmicillata,  a  de  grands  rapports  avec  l'H.  affinis  Ueig.;  elle 
est  plus  grande,  presque  de  la  taille  de  \'H.  tuberivora,  ses  ailes  n'ont 
pas  de  taches,  non  plus  que  le  dos  du  thorax.  VH.  pauciUata,  que  j'ai 
étudiée  avec  M.  Perris,  nous  a  paru  une  espèce  distincte  dont  le  style  det 
antennes  est  brièvemeot  velu  (pi.  2,  flg.  lu),  et  M.  Perris  m'a  apprii 
qu'ayant  cette  année  élevé  des  larves  vivant  dans  les  TruiTes  gâtées,  11 
avait  obtenu  les  insectes  parfaits  qui  se  rapportaient  à  i'Htlomyta  ptni- 
cillata,  pareils  en  tous  points  aux  types  de  la  collection  de  Salnt-Sever 
qne  nous  avions  sous  les  yeux. 
Voici  la  diagDose  que  H.  Léoa  Dufour  a  donnée  de  celte  espèce  : 

n.  pciileUlala  Léon  Ddfoub,  Annales  des  Sciences  naturelles, 
2*  série,  t.  Xli,  p.  AS,  1839. 

Tettacea,  nigro-piloia,  anlrrms  arlicuh  ullimo  ovato-oblongo,  tlylo 
brtviler  vHtoso;  thoracis  dorio  minutissime  ferrugineo-punclato  ;  femori- 
but  tubhu  deniius  villoiis;  trochanUrvm  mtrrmediorum  articula  biuilari 
Util  nigrii  rïgidis  penicillato,  alis  subfamoiii  lurvis  traniversîi  nigro 
margituitis.  —  Long,  à-  lin.  (9  mill.). 

Larva  habitat  in  Tubere  cibario,  twlatiosporo  ? 

La  pupe  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  que  je  dois  i  l'obligeance  de  M.  Per- 
ris, ressemble  beaucoup  plus  à  celle  de  \'H.  tuberivora  qu'A  celle  de  VH. 
Uneata.  Ten  pajleral  plus  tard,  en  faisant  leur  examen  comparatif  (voyez 
^  78-79). 

HSLOHTZi    TDBERIVORA. 

Robineau-Desvoidy  avait  fondé  sur  cette  espèce  le  genre  Suitlia  dans 
son  Essai  sur  les  Myodaires  des  environs  de  Paris.  C'est  bien  cette  Hélo- 
myze  que  j'ai  vue  provenir  en  si  grand  nombre  des  larves  et  pupes  don- 
nées par  M.  le  docteur  Charles  Aube.  Dès  que  j'avais  eu  les  Truffes  peu- 
plées de  larves,  je  m'étais  empressé  de  recueillir  celles-ci  en  assez  grand 
nombre  et  de  les  immerger  dans  l'alcool,  les  13  et  13  avril  1863.  Pressé  a 
cette  époque  par  divere  travaux,  je  n'ai  pu  étudier  ces  larves  que  long- 
temps après  et  lorsque  les  insectes  parfaits  d'espèces  diverses  avaient 
paru.  C'est  «lors  que  je  me  suis  assuré  que  tontes  les  larves  recaeUliet 
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appartenaieDt  à  nne  seule  et  même  espèce,  et  en  les  comparant  aux  figures 
données  par  Réaumur  et  M.  Léon  Dufour  (Mémoires  pour  servir  à 
FHistoire  des  Insectes,  t  Y,  p.  63  et  suiv.,  pi.  8,  fig.  1-2,  et  Annales  des 
Sciences  naturelles,  2*  série,  t  XII,  p.  /i8,  deuxième  observation)^  j'ai  ac- 
quis la  conviction  que  j*avais  trouvé  les  larves  de  VHelomyza  tuberivora 
et  manqué  celles  de  la  Curtonevra  stabulans, 

rai  eu  à  ma  disposition  une  très  grande  quantité  de  pupes  de  VHelo- 
myza  dont  il  s^agit,  et  d*après  la  configuration  de  ces  pupes,  j*aurais  pu 
décrire  presque  à  coup  sûr  les  formes  de  la  larve  ;  on  en  jugera  par  les 
descriptions  qui  suivent  : 

Larya  acephala^  griseo  albida^  cyUndricO'Conica^  antice  attenuata^  pos^ 
tice  oblique  truncata;  mandibulis  nigris,  labio  patpifero;  stigmatibus 
mUicis  octodigitatiSf  posiicis  fere  roiundatis  paulo  exsertis  ;  subtus  laie- 
raliterque  mamiUis  ambulatoriis  uncinuliferis  instiULcta.  —  Longitudo 
ifuatuar  lineas  œquat  aut  super  ai  (9  à  10  mill.)- 

Habitat  in  Tubere  melanosporo. 

Larve  (voy.  pi.  2,  fig.  1  à  6)  allongée,  blanchâtre  ou  d'un  blanc  grisâ- 
tre, cylindrique,  mais  atténuée  en  avant  et  recourbée  quand  on  la  voit  de 
proGl  (Gg.  1,  <z},  la  partie  antérieure  étant  dirigée  en  bas,  Texlrémité  pos- 
térieure un  peu  relevée. 

Corps  cx)mposé  de  onze  segments,  non  compris  le  pseudocéphate.  Gelui-ci 
avec  deux  mandibules  noires,  recourbées  et  une  lèvre  ayant  deux  palpes 
courts  biarticulés.  Premier  segment  offrant  de  chaque  côté  un  stigmate 
placé  près  du  bord  postérieur,  de  couleur  jaunâtre,  et  composé  de  huit 
digitations  partant  d'une  base  renflée.  Les  premier,  deuxième  et  troisième 
segments  présentent  seulement  au  bord  antérieur  une  rangée  étroite  de 
très  petites  aspérités.  Mais  les  segments  suivants,  jusqu'au  dixième,  offrent 
en  dessus  un  ruban  étroit  formé  par  de  petites  aspérités  disposées  aux 
bords  antérieur  et  postérieur,  de  telle  sorte  qu'elles  se  joignent  presque 
les  unes  les  autres  aux  plis  des  segments,  ce  pli  ne  faisant  qu'une  ligne 
médiane  enfoncée  entre  les  deux  bordures.  En  dessous,  sur  tous  les  seg- 
ments du  quatrième  jusqu'au  dixième,  on  remarque  en  avant  du  bord  pos- 
térieur, formé  par  le  pli  segmentaire,  une  ligne  étroite  constituée  par  de 
petites  aspérités  ;  mais  près  du  bord  antérieur  de  chaque  segment,  on 
voit  une  rangée  de  mamelons  ambulatoires,  ovales  et  disposés  en  tra- 
vers,  interrompus  au  milieu  et  recouverts  d'aspérités  spinuleuses.  Sur  les 
côtés  on  trouve  enfin,  faisant  suite  à  la  ligne  intersegmentaire,  une  sur- 
face rétractile  et  peu  recouverte  d'aspérités  spinuleuses,  bien  moins  que 
tes  séries  ou  paires  de  mamelons  placés  en  dessous.  Ces  surfaces  élevées 
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bnnent  néamnoios  dm  série  de  véritables  mameloM  ambulitoirei  laté- 
raux (Gg.  1).  Le  diiiëme  sèment  est,  en  dessus,  fortement  granuleax  et 
couvert  de  spiunles. 

Vtxtrimiti  potlèriewi  (onzième  segment),  vue  de  [ace  et  en  deMoa, 
présente  huit  petites  saitlies  épineuses,  brunâtres,  peu  marquées,  visibles 
cependant  sur  toutes  les  larvps  conservées  dans  l'alcool  que  j'ai  obseivéM 
et  disposées  de  la  manière  suivante  (fig.  2}  :  quatre  situées  en  bas  et  SOT 
une  même  ligne,  deux  latérales  très  marquées,  deux  médianes  plus  pe- 
tites, deux  supérieures  assez  marquées,  deux  autres  iaiblc»  sur  la  même 
ligne  que  les  stigmates  postérieurs.  Toutes  ces  sAillies  sont  entourées  par 
des  reliefs  cutanés  (Gg.  2).  Enfin  les  stigmates  sont  gros,  d'un  bnin  noi- 
rttre,  presque  arrondis,  et  ont  sur  leur  milieu  trois  plis,  ou  reliers,  trans- 
versaux élevés.  Au  pourtour  de  l'oriDce  anal,  par  conséquent  en  dessous 
du  corps,  on  observe  quatre  saillies  un  "peu  épineuses,  deux  grosses  et 
fories  au  bord  matinal,  et  deux  autres  plus  petites  contre  le  bord  infé- 
rieur anal  (fig.  1). 

Tout  le  corps  de  la  larve  est  glabre  entre  les  lignes  rugueuses  el  les 
espaces  que  j'ai  indiqués,  en  dessus  et  sur  les  cAlés,  comme  étant  des 
mamelons  ambulatoires  munis  d'aspérités.  Celte  apparence  de  rugosités, 
appréciable  avec  la  loupe,  devient  tout  autre  avec  te  secours  du  micros- 
cope. On  voit  alors  de  véritables  crochets  ou  des  spinules  recourbées,  sur- 
tout en  arrière,  et  disposées  avec  un  ordre  remarquable,  leur  crochet 
étant  dirigé  tantàt  en  arrière  et  tantût  en  avant  (fig.  à).  J'y  reviendrai  plus 
bas  (voyez  p.  75). 

Les  larves  dont  je  viens  de  donner  la  description  étaient  conservées  dans 
l'alcool  et  je  ne  tes  ai  pas  étudiées  vivantes  ;  je  n'ai  pas  vu  les  parties  de 
la  bouche  en  mouvement,  pas  plus  que  les  mamelons  ambulatoires.  Les 
palpes  m'ont  paru  de  deux  articles,  et  atlariiés  sur  une  pariie  inférieure 
aux  mandibules  que  j'ai  considérée  comme  étant  ta  lèvre.  Les  stigmates 
ont  nettement  huit  digitations  ;  je  dois  dire  cependant  qu'une  fois  j'ai 
trouvé  neuf  digitations  d'un  cité  et  huit  de  l'autre  sur  la  même  larve. 
H.  Léon  Dufour  a  signalé  sur  ta  larve  de  l'H,  lineata  un  fait  analogue,  car 
sur  un  même  individu  U  a  trouvé  douze  digitations  au  stigmate  ganche  et 
quatorze  au  droit  [loc.  cit.,  p.  &6). 

Le  Stigmate  est  renflé  et  pédicule  (flg.  3)  dans  la  larve  de  VHeùma/ta 
tuberivora,  comme  dans  sa  congénère  l'H.  tineata. 

Les  mamelons  ambulatoires  inférieurs,  disposés  par  paires,  et  les  ma- 
melons  latéraux  sont  remarquables  sur  notre  larve  ;  ils  sont  munis  de 
petits  crochets  ou  de  petites  spinules  recourbées.  Pour  bien  apprécier  la 
disposition  des  aspérités  et  des  crochets,  j'ai  pratiqué  une  incision  dor- 
sale; j'ai  vidé  le  corpa  de  toua  les  oi^anes  inclus,  puis  étendant  la  pean 
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JMen  nettoyée,  je  Tai  placée  entre  deux  lames  de  Terre.  De  cette  manière» 
j*ai  acquis  la  certitude  que  les  dispositions  des  figures  6  et  6  sont  exactes, 
et  j'ai  vériûé  la  direction  des  crochets  en  avant  ou  en  arrière,  déjà  étu- 
dia au  microscope  sur  la  larve  non  vidée  et  placée  de  profil  Sur  les 
deuxième  et  troisième  segments  on  trouve,  seulement  au  bord  antérieur, 
des  aspérités  qui  au  microscope  représentent  des  rangées  de  huit  à  dix 
spinules  très  petites  et  placées  côte  à  côte;  à  un  grossissement  faible,  on 
voit  des  dents  de  peigpe  imbriquées  et  alternées  sur  trois  ou  quatre  rangs 
(fig.  5).  Cette  apparence  de  rangées  spinuleuses  imbriquées  existe  en- 
core en  dessous  du  corps  sur  la  ligne,  ou  série,  placée  au  bord  posté- 
riear  des  segments,  en  avant  du  pli  intersegmentaire.  A  un  fort  gros- 
sissement (objectif  n*  5  de  Machet),  les  spinules  se  montrent  sous  la  forme 
de  crochets  juxtaposés  mais  distincts,  et  leur  pointe  est  dirigée  en  arrière, 
au  bord  antérieur  des  deuxième  et  troisième  segments  et  même  de  tous 
les  segments  suivants  (fig.  /i).  Au  bord  postérieur,  au  contraire,  à  partir 
du  quatrième  jusqu'au  dixième  segment,  les  crochets  sont  dirigés  en  avant 
(fig.  U)  ;  sur  le  onzième,  les  crochets  forts  et  gros  sont  dirigés  en  avant 

En  dessous,  sur  les  mamelons  ambulatoires,  ces  crochets  ont  une  dis- 
position verticîllée;  ils  sont  dressés  au  milieu;  leur  pointe  regarde  en 
avant  à  la  partie  antérieure  et  en  arrière  à  la  partie  postérieure. 

J'ai  représenté,  figure  6,  la  forme  des  crochets  de  diverses  grandeurs  ; 
on  verra  que  quelques-uns  sont  doubles,  mais  cette  disposition  est  rare. 
Je  n'ai  pas  vu  de  crochets  au  fond  du  pli  intersegmentaire. 

L'extrémité  postérieure  de  la  larve  de  l'H.  tuberivora  offre  des  épines 
ou  des  pointes  nues  recourbées  que  j'ai  décrites  et  figurées,  tant  en  dessus 
qu'au  pourtour  de  l'orifice  anal. 

Ces  appendices  sont  très  importants  chez  cette  larve,  puisqu'ils  la  diffé- 
rencient de  sa  congénère  ÎL  limata^  dont  la  troncature  postérieure  est 
sans  aucune  saillie  ou  épine.  M.  Léon  Dufour  est  très  explicite  à  cet 
égard  (1)  ;  d'autre  part,  la  figure  ]i!i  de  la  planche  27  qu'on  trouve  dans 
Réaumur  indique  ce  fait  pour  la  larve  vivant  dans  les  Truffes  et  décrite 
dans  le  neuvième  Mémoire  du  IV*  volume  (2).  Ces  caractères  anatomiques 
distinguent  au  premier  coup  d'œil  les  deux  larves  des  Helomyza  tuberivora 
et  Uneata. 

On  remarquera  pareillement  que  la  larve  de  VIL  tuberivora  a  ordinai- 
rement huit  dîgitations  aux  stigmates  antérieurs,  tandis  que  la  larve  de 
r/7.  tineata  en  a  quinze  d'après  M.  Léon  Dufour.  La  saillie  des  stigmates 

(1)  Uoif  DorouR,  Annales  des  Sciences  natoreUes,  f  série,  t.  XII,  p.  46,  pL  S, 
ig.  63, 1836. 

(2)  RiàmiUB,  Mémoires  pour  sertir  à  l'Histoire  des  Insectes,  t.  IV,  p.  372  et  373, 
1738. 
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postérieurs  est  plus  forte  chez  la  tuberivora;  aucune  des  deux  larves  n^a 
de  caverkie  stigmatique. 

De  plus,  il  est  probable  que  la  larve  de  VH,  lineata  doit  avoir  les  ma- 
melons ambulatoires  et  les  aspérités  des  bords  antérieur  et  postérieur  des 
segments  plus  marqués  que  dans  Tff.  tuberivora^  à  en  juger  par  la  figure 
de  profil  (loc.  cit,<,  pi.  2,  fig.  63)  donnée  par  M.  Léon  Dufour.  La  pnpe  de 
cette  espèce  nous  offrira  deux  reliefs  élevés,  très  marqués  sur  chaque 
segment  et  bien  plus  forts  que  dans  VH.  tuberivora. 

Quant  à  la  larve  de  VH.  penicillata,  que  je  n'ai  pas  vue,  elle  doit  être 
inteimédiaire  aux  deux  espèces  dont  il  s'agit.  Je  ne  serais  pas  surprn 
qu*elle  offrit  à  Fextrémité  postérieure  de  légères  saillies  ou  des  pointes 
très  petites. 

La  larve  de  VHelomyza  tuberivora  se  distingue  des  larves  de  la  Curto- 
nevra  stabulans  décrite  par  M.  Léon  Dufour  (1)  par  les  digitations  plus 
nombreuses  du  stigmate  antérieur,  qui  sont  au  nombre  de  six  dans  la 
Curtonevra^  et  par  ses  mamelons  ambulatoires  qui  paraissent  manquer 
dans  cette  dernière. 

Voici  la  description  de  la  pupe  de  VHelomyza  tuberivora  : 

PCPA  nuda,  ovato-oblonga^  rufescens  seu  rufo-fusca,  antice  segmmtis 
primis  declivis,  utrinque  linea  longitudinali  impressis  ;  lateribus  cras- 
sioribus  ;  postice  convexiuscuia  vaide  bitubercutata  ;  segmento  primo  et- 
auriculato,  segmento  quarto  tuberculis  minuttssimis  fere  inconspicuis  tV 
structo,  segmento  ultimo  vix  spinas  larvœ  ewhibente»  —  Longitudo  ires 
lineas  œquat  (6  1/2  à  7  mill.). 

PcPE  (voy.  pi.  2,  fig.  7  et  8)  oblongue,  avec  la  partie  antérieure  dépri- 
mée, conmie  si  elle  eût  été  pressée  entre  les  doigts,  sur  les  deux  premiers 
segments,  qui  sont  fortement  épaissis  et  rebordés  sur  les  côtés.  Couleur 
d'un  fauve  vif  ou  parfois  d'un  brun  rougeâtre.  La  forme  de  la  pupe  est  un 
peu  élargie  vers  le  quatrième  segment  sur  plusieurs  individus  ;  chez  d'au- 
tres, cette  légère  dilatation  n'est  pas  marquée. 

Le  pseudocéphale  est  à  peine  indiqué,  et  l'ouverture  buccale  occupe  un 
espace  brunâtre  et  foncé,  situé  sur  le  plan  inférieur  de  la  pupe.  Le  pre- 
mier segment  porte  deux  petites  pointes  ou  auricules,  une  de  chaque 
côté,  divergentes  et  répondant  aux  stigmates  antérieurs  de  la  larve.  Le 
bord  antérieur  de  la  pupe  est  irrégulièrement  découpé  et  offre  des  élevures 
ou  saillies  longitudinales  entre  les  deux  pointes  auriculaires  stigmatiques. 
Toute  la  surface  du  deuxième  segment  est  très  rugueuse  en  travers  et  elle 
est  déprimée  ;  en  dehors,  une  ligne  enfoncée  détermine  un  fort  bourrelet 

(1)  Voyez  plut  bas,  page  84. 
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qui  se  contnnie  en  se  portant  sur  le  troisième  segment;  celui-ci  est  égale* 
ment  déprimé  et  très  rugueux.  Le  quatrième  segment  est  moins  rugueux 
en  trtYers  que  les  deux  précédents,  et  sur  son  bord  postérieur  on  trouve 
de  chaqoe  côté  une  très  petite  saillie  qui  répond  aux  stigmates  tberad- 
ques  de  la  nymphe  incluse  dans  la  pupe  (Qg.  7  et  8).  Tous  ces  segments 
offrent,  à  partir  du  pseudocépbale,  une  ligne  élevée,  exactement  latérale, 
luisante  et  qui  vient  passer  sur  le  dos  de  la  pupe  en  suivant  une  direction 
un  peu  oblique  et  en  enlevant  juste  les  saillies  des  deux  stigmates  thora* 
dqoes.  Les  figures  indiquent  cette  disposition  répondant  exactement  au 
panneau  qui  se  dessoude  et  s*enlève  pour  donner  passage  à  la  Mouche  lors 
de  son  éclosion. 

En  dessous,  le  premier  et  le  deuxième  segment  sont  très  rugueux  en 
travers  ;  le  trdsième  Test  beaucoup  moins. 

Les  segments  intermédiaires  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leur 
forme.  En  dessus,  ils  présentent,  en  avant  et  en  arrière  de  la  ligne  de  sé- 
paration des  segments,  une  bordure  finement  rugueuse  :  c'est  un  petit  ru- 
ban placé  à  la  fois  sur  le  bord  postérieur  du  segment  qui  est  en  avant  et 
sur  le  bord  antérieur  du  segment  qui  le  suit,  de  sorte  que  Tintersection 
segmentaire  ne  fait  que  les  séparer.  En  dessous,  on  voit  une  ligne  ru- 
gueuse, très  étroite  située  au  bord  postérieur  très  près  de  rintcrseclion 
des  segments,  puis  une  large  bordure  rugueuse,  transversale  ovale,  inter- 
rompue au  milieu,  répondant  aux  pseudopodes  de  la  larve  et  située  près 
du  bord  antérieur  des  quatrième  jusqu'au  dixième  segments. 

Sur  les  cétés  enfin,  on  remarque  un  espace  un  peu  rugueux  qui  se  con- 
tinue avec  la  ligne  intersegmentaire,  et  qui  répond  aux  mamelons  laté- 
raux de  la  larve  (comparez  les  figures  7  et  8). 

Le  dixième  ugment  est  très  fortement  rugueux  en  dessus.  Le  onzième 
segment  est  parefilement  rugueux,  les  stigmates  postérieurs  s'en  déta- 
chent nettement  sous  l'aspect  de  deux  petites  cornes  noires  ;  au-dessous 
d'elles  le  segment  est  arrondi,  et  au  pourtour,  avec  beaucoup  d'attention, 
et  sur  les  papes  fauves  et  peu  épaisses,  on  trouve  les  saillies  et  les  épines 
décrites  dans  la  larve.  Ces  saillies  sont  bien  plus  difficiles  à  reconnaître 
ou  même  n'existent  pas  sur  les  pupes  les  plus  brunes  et  les  plus  eoria- 
cées.  Enfin  on  voit  en  dessous  le  rebord  froncé  de  l'orifice  anal  très  mar- 
qué et  très  apparent 

Dans  un  autre  travail  (1),  j'ai  fait  ressortir  l'importance  de  l'étude  des 
pupes  des  Muscides,  en  insistant  sur  ce  fait  capital  qu'elles  reproduisent 
les  caractères  des  larves,  puisqu'eUes  sont  constituées  par  le  tégument 

(1)  Mitaiiiorfliofct  d'une  Moadic  panv^te  (Annales  de  It  Société  Entoffiologiqne 
df  France,  1861,  p.  241}. 


78  Al.  LAMKTLlftu. 

propre  de  cet  dernières  qui  s'est  épaissi  et  dard.  Lea  pupm  de  l'Afb- 
mjfia  tuberivora  vienDent  confinner  l'opinion  que  }'ai  soutenue;  elles  iit- 
lèrent  beaucoup  de  celles  de  la  TachiTta  vilUea,  elles  diO^rent  mAo»  des 
pupes  du  même  genre  que  j'ai  sous  les  yeui,  de  celles  de  l'H.  Untmta  et 
de  l'H.  pmieillala. 

Ifi  pseudocéphele  est  denliculé  sur  la  pupe  de  VlUlomgia  Itiitrivorm, 
l'ouverture  buccale  froncée  se  trouve  sur  le  plan  inférieur  de  la  pope;  U 
ligne  élevée  qui  indique  l'endroit  de  dessoudure  par  où  s'échai^tera  ta 
Moadw  occupe  tout  à  fait  le  bord  latéral  :  cette  ligne  élevée  se  continoe 
en  avant  du  pli  segmentaire  sur  le  dos  du  segment,  et  enlève  juste  les 
deux  très  légères  saillies  révélant  les  sligniates  Iboraciques  de  la  nyinplie 
(voyez  Ann.  EnL  Fr.,  1861.  p.  SfjO)  (1). 

Les  dépressions  des  premier,  deuxième  et  troisième  segments  et  le 
bourrelet  laléral  si  épais  paraissent  caractéristiques  dans  les  pupes  du 
genre  IMomyza.  Tous  les  traits  que  j'ai  longuement  signalés  pour  les 
séries  transversales  d'aspérités  et  de  spioules  crochues  cbei  la  larve  sonl 
bien  indiqués  sur  la  pupe.  Les  stigmates  antérieurs  ont  pris  la  forme 
d'auricules  divei^enles,  les  stigmates  postérieurs  se  sont  détachés  et  foN 
ment  deux  petites  cornes  sur  le  plan  supérieur.  Xe  onzième  segment  est 
bombé  et  non  aplati  comme  dans  les  pupes  venant  de  larves  pourvues 
d'une  caverne  sl^malique  ;  enfîn  sur  les  pupes  ambrées,  sur  celles  qui 
ne  paraissent  pas  avoir,  au  moment  de  leur  formation,  trop  dilaté  la  peau 
de  la  larve,  ou  voit  très  manifestement  les  restes  des  pointes  tenuinant  le 
dernier  segment. 

Sur  beaucoup  de  pupes,  reitréraité  postérieure  était  garnie  de  terre, 
celle-ci  adhérait  fortement  à  l'orîSce  anal. 

Les  pupes  de  Vil.  lubirivora  étaient  enfcmcées  à  une  profondeur  varia- 
ble dans  la  terre  meuble  où  les  Truiïes  avaient  été  posées;  la  plupart  des 
pupes  étaient  à  un,  deux  ou  trois  pouces  de  profondeur;  quelques  pupes 
étaient  restées  dans  le  milieu  des  Truffes,  surtout  les  pupes  ambrées  ou 
d'un  marron  clair. 

Si  je  compare  la  pupe  que  je  viens  de  faire  connaître  avec  celle  de 
VHetomy:a  lineata  décrite  par  M.  Léon  Dufour  et  que  j'ai  étudiée  lU  vim, 

(1)  Lfs  puprs  de  la  Phora  pallipa  LkTa.  et  dn,  Pfiara  nigra  Meiur  rt  Mt- 
eivora  !..  Dor-,  qui  Mot  pourTiifi  de  prtllet  corner  dluigin,  foTmaiit  le  proingt- 
mtnt  des  tractifn  et  dei  stijinalu  lliaraciquts,  oITctat  pirtllltment  une  di»oiidur« 
dorulc  dn  premierg  scgmenU,  cl  celte  jiartie  qui  s'enlèie  comprend  dam  tan  atrt 
lei  cornn  stlgmitlques  répondant  lux  petili  luberralel  de  VHelomyza  iineala. 
(VOf.  Annalei  dei  Sciences  niturellu,  3'  lirle,  t.  XII,  p.  il,  pi.  3,  f\g.  |60,  et 
Retliereliet  aur  lei  MètaBorpbBKi  du  genre  Phara  (Mémolrei  de  U  Sodèté  des 
Sdtnccs,  etc.,  de  Lille,  p.  III, flg.  i,  tO,  Il  et  13,anné«  ItM). 
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je  titmre  de  notables  différences,  indépendamment  de  la  taille.  La  pupe 
de  TH.  UrutOa  offre,  en  avant  et  en  arrière  de  chaque  pli  intersegmentaire, 
nn  relief  très  marqué  et  bien  prononcé  qui  lui  donne  un  aspect  caractô- 
risliqoe  (1)  ;  la  saillie  des  stigmates  postérieurs  n'est  pas  aussi  forte 
que  dans  la  pupe  de  TH.  iuberivoraj  au-dessous  de  ces  stigmates  on  ne 
voit  aucune  trace  de  pointes  épineuses.  Sur  le  troisième  segment  thora- 
dqae  el  en  dessus  on  ne  trouve  rien  qui  indique  la  place  des  stigmates 
tboradqnes.  Enfin  la  coloration  des  pupes  de  TH.  Uneata  est  constamment 
ftnve  on  d*nn  marron  clair. 

La  pape  de  TH.  penicillata^  intermédiaire  pour  la  grandeur  entre  les 
deux  dobt  je  viens  de  parler,  se  rapproche  davantage  de  la  ivberivora. 
Comme  dans  celle-ci,  la  pupe  de  VH.  penicillata  off^  deux  rangées  juxta- 
segroentaires  moins  élevées  que  dans  la  Untata,  les  saillies  des  stigmates 
thoracîques  manquent  ou  ne  sont  pas  apercevables  à  la  loupe.  Les  stig* 
mates  postérieurs  sont  assez  avancés  ;  enfin  sur  les  huit  pupes  de  cette 
espèce  que  fai  examinées,  quelques-unes  ont  des  vestiges  de  pointes 
monsses  an  bout  renflé  postérieur.  La  coloration  est  d'un  marron  peu  foncé. 

f/examen  comparatif  de  ces  trois  pupes  me  ramène  aux  considérations 
qne  j*ai  émises  au  sujet  des  larves.  Il  eût  été  bien  difficile  d'admettre  à 
priori  les  différences  que  nous  avons  trouvées;  on  distinguera  sûrement 
et  facilement  au  premier  coup  d'œil  une  pupe  d'Helomyza  Uneata  d'une 
pupe  ^Helomyza  tuberivora.  Je  le  répète,  l'étude  des  pupes  ne  doit  point 
être  négligée. 

!■•  talierlwora  Rob.-Desv.,  Mémoires  présentés  par  divers  savants 
à  TAcadémie  des  sciences  de  l'Institut,  t.  II,  p.  6^2,  1830.  —  Macquart, 
Hist.  natur.  des  Ins.  Diptères,  t.  II,  p.  /jiO  (Suites  à  Buffon,  Roret,  1835). 

Testacea  pilis  nigris,  fronte  aniennitgue  ftilvis,  setâ  antennarwn  fnlis 
iongissimis  plumatâ;  thorace  brurmeo-rufo  maculato  nec  non  punctato; 
alis  Costa  nervisque  mgro-brunnciSj  maculis  infuscatis  ;  pedibus  tuteis  ; 
femoribus  maris  inflatis.  •—  Longitudo  très  cum  dimidia  usque  ad  quatuor 
tineas  œquat  (8  à  9  mill.). 

Habitat  in  sylvis  ;  super  obtegentcm  Tubera  ierram  volitans  (voy.  pi.  3, 
fig.  9). 

Corps  d'un  jaune  d'ocre,  à  poils  noirs.  Tête  avec  la  face,  les  palpes  et 
la  trompe  d'un  jaune  d'ocre  clair  ;  joues  un  peu  fauves;  face  presque  gla- 
bre. Antennes  à  palette  d'un  fauve  rougeàtre  foncé,  ovale,  largement  arron- 

(1}  M.  lion  Dofoar  (loc.  cit.,  p.  46  et  fig.  67)  a  indiqué  ce  caractère.  Réaumur 
l'a  conoo  et  parfaitement  reprî^senté  (loc.  cit.,  pi.  27,  fig.  16),  et  c'est  pour  cela 
qae  je  rapporte,  avec  M.  Léon  Dofour,  la  figure  16  k  VH.  Uneata. 
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die  et  déprimëe  T«rs  l'extrémité  ;  style  allongé,  plntaenx,  à  poiU  trtt 
longs,  au  nombre  de  neuf  à  dix,  de  chaque  côté  (Qg.  12).  Front  d'un  twu 
roax  fauve  ;  verlei  d'uo  roux  blanchitre,  avec  la  bâte  des  poils  entourée 
d'un  cercle  d'un  gris  blanchâtre  ainsi  que  le  bord  du  triangle  formé  pu 
les  sleram aies.  K^itr  d'un  rouge  Bombre  4  reflel*  verdâlres,  non  velasi 
ocelles  d'un  rouge  clair.  Les  poils  de  la  partie  supérieure  de  la  téta  sont 
ainsi  disposés  :  deux  dirigés  en  avant  et  placés  enire  les  ocelles  poitérieim 
et  l'antérieur  (Hg.  10)  ;  deux  dirigés  en  dehors,  placés  sor  la  ligue  de 
l'ocelle  antérieur  et  sur  les  côtés  des  précédenlB  ;  six  sur  le  verlex  et  prèi 
de  son  bord  postérieur;  deux  internes  situés  plus  en  arrière  et  entrecroi- 
sés ;  deux  latéraux  à  base  assez  rapprodiée  mais  divergents  au  sommet 
(âg.  10)  :  ces  derniers  poils  sont  suivis  de  deux  rangées  de  poils  petits  et 
contournant  les  yeux. 

Cortelei  d'un  jaune  d'ocre,  finement  moucheté  de  brun  fauve  avec  des 
lignes  de  poils  noirs  entourés  à  leur  base  d'un  cercle  bmoAtre;  les  moa- 
dietures  et  les  petits  points  rapprochés  forment  une  ligne  médiane  bru- 
nâtre ;  chaque  petite  moucheture  brune  donne  naissance  4  un  petit  poil 
noir  et  couché.  Une  série  de  cinq  longs  poils  noirs,  dressés  (fig.  10),  diri- 
gés en  arrière,  existe  de  chaque  cAté  de  la  ligne  médiane  ;  deux  nouvelles 
séries  longitudinales  de  poils  noirs  se  trouvent  de  chaque  cAté,  l'une  sur 
le  bord  latéral  du  corselet  formée  de  trois  poils  et  l'autre  tout  à  fait  sur 
le  côté,  allant  vers  la  racine  de  l'aile  et  n'ayant  que  deux  poils  (Og.  10). 
Ètnaaon  triangulaiie,  mouclieté  de  bnin  comme  le  corselet,  mais  à  la 
ligne  médiane  jaunâtre,  quatre  longs  poils  noirs,  un  de  chaque  côté  sur 
les  borda  et  deux  vers  l'extrémité.  Ftana  d'un  jaune  d'ocre  à  reflets 
soyeux,  sans  taches.  Aittt  \m  peu  enfumées,  côte  ou  bord  supérieur  bru- 
nâtre ou  noirâtre,  garnie  de  poils  noirs;  nervures  noirâtres  avec  un  point 
marginal  et  deux  taches  enfumées  ou  noirâtres  ;  l'extrémité  des  nervures, 
au  sommet  de  l'aile,  est  souvent  entourée  d'une  tache  noirâtre  (6g.  9). 
Balancier)  d'un  blanc  jaunâtre. 

Abdomen  composé  de  sept  segments,  â  extrémité  globuleuse  et  recourbée 
en  dessous,  d';  ptane,  termioée  parun  oviducle,  biappendiculée,  $;  d'un 
jaune  d'ocre  avec  le  bord  postérieur  des  segments  un  peu  plus  foncé,  et 
des  bordures  de  cinq  â  six  longs  poils  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
et  au  bord  postérieur,  deuxième  segment  ayant  une  rangée  supplémen- 
taire et  antérieure  de  deux  poils  latéraux;  dessous  de  l'abdomen  du  cf 
aved  de  longs  polis  mous  et  assez  serrés. 

Pattts  très  dilTérentes  dans  les  deux  sexes  ;  cuisses  grosses  et  arquées 
chez  le  (j",  de  grandeur  ordinaire  et  droites,  $.  Cbez  le  <^,  les  cuisses  an- 
térieures ont  des  poils  mous  et  allongés  situés  en  dessous  et  disposés  sur 
deux  lignes,  huit  longues  soies  raides  et  noires  situées  en  dessus  ;  les 
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cuisses  intermédiaires  ont  en  dessous  seize  à  dix-sept  soies,  dont  six  plus 
longues  et  plus  fortes  vers  la  base,  de  plus  une  rangée  latérale  de  quatre 
soies  noires;  les  cuisses  postérieures  ont  des  poils  mous  et  allongés  en 
dessous,  aTec  Textrémité  brunâtre,  et  six  à  huit  soies  sur  le  bord  latéral 
Tous  les  tibias  arqués,  avec  Textrémité  un  peu  brunâtre  chez  le  d^  ;  de 
plus  un  anneau  brunâtre,  près  de  la  base,  aux  tibias  postérieurs.  Les  tro- 
cbanters  des  cuisses  postérieures  sont  garnis  d'une  forte  rangée  de  poils 
noirs,  dressés  et  arqués.  Chez  la  $,  les  cuisses  antérieures  seules  présen- 
tent un  léger  renflement  et  sont  légèrement  arquées,  les  autres  droites, 
les  intermédiaires  sans  la  série  de  soies  raides  et  placées  en  dessous  ;  tro- 
cbanters  avec  des  poils  noirs,  simples.  Dans  les  deux  sexes,  les  cuisses  et 
les  tibias  sont  couverts  de  poils  uns  et  noirs,  couchés.  Les  tarses  ont  leurs 
trois  derniers  articles  noirâtres,  surtout  chez  les  c?»  qui  ont  de  plus  et 
consianament  le  dernier  article  du  tarse  élargi,  ainsi  que  la  double  pelote 
tarsienne  qui  est  fauve  en  dessus,  blanche  en  dessous  ;  les  ongles  sont 
grands,  saillants  et  divergents.  Chez  la  $,  les  tarses  ne  sont  pas  fortement 
élai^  à  Textrémité,  la  pelote  peu  grande  ainsi  que  les  ongles. 

En  dessous,  Tabdomen  du  mâle  est  garni  de  poils  moelleux  et  allongés, 
noirâtres. 

VHelomyza  tuberivora^  rapportée  par  Macquart  à  17/.  gigantea  de 
Meigen,  en  diffère  spécifiquement  diaprés  M.  Loew,  à  qui  j'ai  montré  plu- 
sieurs des  insectes  que  j'ai  recueillis.  Suivant  ce  savant  diptérologiste,  il 
serait  éclos  des  Truffes  données  par  M.  Aube,  outre  VHelomyza  tuberi- 
vora  cf  et  $,  des  individus  de  VHelomyza  hispanica  Loew  â  hypopygium 
beaucoup  plus  grand.  Je  crois  pouvoir  dire  que  TH.  hispanica  n'est  qu'une 
variété  remarquable  de  la  tubcrivora^  car  sur  le  très  grand  nombre  d'in- 
sectes éclos  chez  moi,  je  trouve  les  passages  de  Tune  à  Tautre  de  ces  deux 
espèces  (1). 

VHelomyza  tuberivora,  que  je  viens  de  décrire  sous  ses  trois  états  de 
larve,  de  pupe  et  d'insecte  parfait,  a  élé  observée  certainement  par  Réau- 
mur.  Ce  grand  naturaliste  avait  connu  la  Mouche  et  il  l'a  représentée, 

(1)  Voki  les  caractères  reconnus  par  M.  I^ew  à  la  nouvelle  espèce  qu'il  a  établie 
sur  un  seul  individu  mâle,  pris  dans  le  midi  de  l'Espagne,  le  24  septembre,  par 
M.  SUudlnger. 

■•  liiflpaBleA  LoBW,  Ueber  die  europaischen  Helomyzidœ,  etc.  (Zeilsdirift  fikr 
Eotom.  des  Yereiiis  fur  sclilesische  Insektcnkunde  zu  Breslau,  tirage  à  part,  p.  27, 
1850}. 

Ex  ftaeo  têstaeeay  hypopygio  permagno,  fiavo,  telâ  antennarum  pUU  Um- 
ffi»simi$  fhtmaiâ,  pUurarum  dimidio  tiiperiore  lUido,  ftmwribui  inUrmêdiiê 
infra  igtoialiquot  validas  gerentûnu,  —  Ixmg.  3  1/4  Uo.  (7  1/2  mUl.). 
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plftncbe  8,  fignres  1  et  3  du  demiËme  Mémoire  (tome  T)  ;  mais  il  n'mit 
pascoDnu  ta  larve,  et  il  était  resté  indéda  sur  la  pope  dont  l'BéloDjae 
était  sortie  (1).  Je  pais  affirmer  aujourd'hui  qoe  c'est  de  la  pape  qu'il  a 
représentée  figure  6  de  la  planche  8,  car  cette  pupe  ae  rapporte  bien  k 
celles  que  j'ai  étudiées. 

Mon  savant  collègue  M.  le  colonel  Gooreau  a  consigné  dans  nos  An- 
nales (3)  les  obeervatiODS  qu'il  a  faites  sur  les  larves  de  Vllelomifta  fiiW- 
rivora.  Ces  larves  sont  eilremement  pernicieuses  pour  la  Tmffe,  ellea  la 
corrompent  très  promplement  en  rendaot  par  l'anus  une  matière  blan- 
chAtre  qui,  dit-il,  en  provoque  et  achève  la  décomposition.  On  reconnaU 
par  le  tact  les  TrulTes  atlaqnées,  car  celles  qui  cèdent  sous  la  pression  da 
doigt  contiennent  des  larves  et  ne  tardent  guère  à  tomber  en  bouîllia 
épaisse  et  fétide.  Ces  larves  croissent  rapidement  et  se  changent  en  pupea 
soit  dans  la  Truffe  mCme,  soit  dans  la  terre  environnante.  L'HéiomfW 
s'envole  dès  le  commencement  de  septembre  et  parait  jusqu'il  la  fin  d'oc- 
tobre; elle  est  commune  dans  les  bois  où  se  trouvent  des  Truffes,  et  aa 
présence  j  décèle  l'extatence  de  ces  dernières. 

VHelomyza  luberivora  parait  répandue  dans  plusieurs  parties  de  la 
France  ;  M.  Goureau  l'a  prise  A  Santignjr  dans  le  départemenl  de  ITonne, 
néaumor  avait  reçu  du  Dauphiné  les  Truffes  d'où  cette  espèce  était  sortie. 
J'ai  déjà  dit  que  les  lanes  que  j'ai  étudiées  provenaient  du  département 
des  Basses-Alpes. 

Celle  llelomyia  a  deux  générations  dans  l'année,  puisque  M.  Aube  et 
moi  l'avoDE  vue  éclore  au  printemps  et  M.  Goureau  pendant  l'automne. 

HELOMTZA    PALLinA  et  USTCLATA. 

Ces  deux  espèces,  prises  dans  le  midi  de  la  France,  ont  été  déterminées 
par  M.  Lucas  (3),  et  elles  sont  signalées  par  MM.  Tulasne  comme  faisant 
partie  des  Mouches  Du  Mouscoa  des  Rabassiers  provençaoï.  M.  Tutasoe 
a  remarqué  dans  ces  Truffes  des  larves  et  des  nymphes,  mais  il  n'a  pn 
obtenir  des  insectes  parfaits  ;  il  a  ^u  dans  les  environs  de  Itians  (Var), 
an  commencement  de  décembre  18â7,  Vu.  paltida  voltigeant  ci  et 
là  solitaire,  et  paraissant  se  poser  sur  tes  gisements  des  Truffes  plus  vo- 
lontiers qu'ailleurs.  Récbaulfée  par  les  rayons  d'un  soleil  brillant,  celte 
Mouche  élait  très  agile.  M.  Tulasne  a  pu  prendre  au  vol  plusieurs  indfvi- 

(1)  RiAUHDB,  Htmolret  pour  KFTir  a  l'HIsIcdK  de>  IniFCtn,  t.  T,  p.  65,  1740. 
(1}  Annalci  da  la  SocicU  Entooiolagtqiic  de  France,  1SS3,  Bull.  Litv.  —  TOT. 
■wat  la  Bote  roEtlfleitlTa  da  H.  Uon  Dnrour,  Annilei  de  185>,  p.  383  et  wiv. 
(3)  H.  LvcAi,  AiiMlei  de  la  SocUU  EntDaiiilagliDe  da  France,  IIU,  Ml-,  p.  t. 
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ém  et  m.  pmUiém  ;  ils  exhalaient  une  odeur  extrêmement  pénétrante 
à  celle  da  Stdyrium  kircinum,  et  ils  la  conservaient  longtemps 
Icw  oiort  (1). 

VHfUmnfza  MstuMa  vole,  comme  Fespèce  précédente,  au-dessus  des 
imams  ou  l*on  trouve  des  Truiïes.  M.  Etienne  Bonnet,  d'Apt  (Vaucluse), 
f*«il  iMiiré  que  les  truffières  des  environs  de  cette  ville  sont  fréquentées 
i«s  h  fin  de  Thiver  par  VH.  ustviaia.  MM.  Requien,  Leveillé  et  Tulasne 
ma  pris  oa  obaenré  cette  espèce  dllelomyza  dans  ces  mêmes  localités. 


tllltfA  FALLE5,  Ilelerom.,  3,  1.  —  Meigen,  System.  Besch- 
frib.  4er  bdLannten  europaischen  zweiflugelingen  Insecten,  t.  VI,  p.  50, 

m  m* 

f^Uidm^  incitwris  abdominis  ienuiier  fuscis;  aiis  immaculaixs  ;  seta 
trêve  plumata.  —  Long.  3  1/2  lin.  (8  mill.). 

Meigeh,  Ioc.  cit,  VI,  p.  54. 

FérmfinasÊ^  kypottamaie  albo,  pedibus  rufis,  tarsis  anticis  maris  et- 
tell  :  c/ij  ntrvis  irantvtrti$  afncegw  fuscis^  macula  irigana  npicali  alba, 
-  Long,  k  lin.  (9  mill.}. 

IlELOMYU  (indéterminée). 

Ov  trom^  dans  Touvrage  précité  de  MM.  Tulasne  sur  les  Champignons 
hvf«rH«  page  f6à,  la  mention  d*une  Mouehe  de  couleur  jaune ^  observée 
}K  fux  dans  les  TnilTes,  et  que  je  rapporte  sans  liésitcr  au  genre  HeUh 
■yc«.  lA  Unt  de  cette  Mouche  s^élait  nourrie  avec  la  substance  des 
^Uirwn  et  mesentericuni  trouvés  au  bois  de  Vincennes  ix  la  fin  de 


Genre  CLRTONEVRA. 

C.   STABUL47IS. 

Oue  Mmcide,  tn*»  commune,  est  éclose  en  grand  nombre  chez  M.  Aube 
tf  ekta  moi  des  Trufles  gâtées  provenant  du  département  dos  Basses-Alpes. 

1    l.-R.  «I  c.  Tllâsm,  Fungi  hypogœi,  p    16f,  1851. 

t  V.  L«r«,  4jm  %tm  c&rfUcnt  mrmoiiT  sur  If  h  HéJomyzidet  d'Europe,  publié 
tai  It  >ii«rttal  4*nitiiiiMlo|^e  ée  Rrfslau ,  plare  Ir  nom  A*Hetomyza  pallida 
•«w  ftyaMtBr^c  rif.  olênt  Mbicbx  ^Urage  à  part.  p.  40  .  J'ai  malutenu  le 
■B#Ji.  pmîMa,  al^iicfiMBt  parce  que  let  Mwcidet  détermiaée*  par  M.  H.  I.«cm 

ise  rifpsrtaf  à  U  taertptkm  de  Melgta  que  J'ai  dtée. 


8&  At.  LiBOOLikirt. 

M.  Léon  Dafonr  en  a  observé  les  métamorphosea  (1).  Je  n'ai  pu  vd  !■ 
larve  nt  ta  nymphe  de  celle  Curtoiuvra,  et  je  me  borne  k  reproduire  les 
diagnoses  doooées  par  mon  vénéré  maître  en  rappelant  les  deeeripUoni  de 
Boucbé. 

CnrtoneTn»  atabulan»  Fallen,  Musc,  53,  33.  ~  Uiicu, 

SfBU  Bescbr,  der  europ.  zweiQugeligen  Insekleu,  L  V,  p.  75  (Husca). 

Citurto  subcaiia;  fade  altrido-argmtea;  tkoract  villii  quatuornigrit ; 
abdomine  maailii  cintrto-mieantibiit  laselaio  ;  patpis ,  scutelli  apic* 
ptdibusque  ferrvgincù,  larait  femorvmque  bail  nigrit.  —  LODg.  4  lin. 
(9  mill.]- 

Habitat  in  domot  ncc  non  arbonan  truncot  foliague  in  umbrosis;  frr- 

LAttri  acephala,  cyiindrico-conoidea,  glabra,  albidû,  postice  truneaia, 
truncaturœ  margine  lupero  intègre  ;  inftro  sexdmlato  ;  mamîUil  amba- 
Uttoriis  sta:  paribtu  ;  sligmatibui  posticis  timpUcibui,  anticii  fflabtlUfor- 
mibvs  ux-digittUis  ;  labio  bifido.  ~'  Long.  !t-&  lin.  (9  à  11  VA  mill.).  — 
(Vid.,  loc.  ciL,  pL  3,  fig.  16). 

Habitat  in  Tubere  mtlanosporo  (Ch.  Aube,  Laboulbëne),  in  Agarieo 
awantiace,  Boleto  eduli,  etc.  (L.  Dufour). 

Pdpa  lUida,  intense  rattanea,  ttniit,  <valo  cytindroidea,  pattice  rotwt- 
dato  titaicata,  ttignutlibus  vice  prominuiit  ;  încisuris  ptmettdo  aMptnUâ. 
—  Long.  3  1/3  liD.  (8  mill.).  —  (Vid-  loc  cïL,  pi.  3,  flg.  19-30.) 

Bouché  (3)  menlionne  chez  la  larve  de  la  Mmca  stabulant  des  stigmates 
b  neuf  divisions,  et  indique  des  saillies  charnues  qui  se  voient  dans  le 
jeune  âge  de  la  larve  et  disparaissent  plus  tard.  Il  dit  aussi  que  la  larve 
se  change  en  pnpe  sous  (erre,  dans  one  petite  cavité  formée  de  bave  et 
de  mucosité. 

M.  Léon  Dufour  (loc,  cit)  a  remarqué  une  sorte  de  cocon  Tonné  par  les 
larves  de  la  C.  siabulaiu  (loc,  cil.,  I.  XUI,  pi.  3,  lig.  20).  Je  dois  dire 
que  j'ai  trouvé  moi-même,  dans  la  terre  sous-jacente  aux  TrufTes,  des  co- 
ques à  mailles  très  lâches  qui  doivent  avoir  été  produites  par  les  larves 
des  Mouches  de  cette  espèce  écloses  dans  mon  cabioet. 

Enfin  M.  Goureau  a  vu  cette  année  (1883)  sortir  de  Truffes  noires  Irts 
parfumées  (r.  meianospomm  ?),  récoltées  k  Santigny,  une  variété  de  celle 
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Cvf^^Mmt  doQt  le  <f  a  le  second  anneau  de  rabdomeo  taché  de  rooasâ- 
he.  Ut  hnrct  de  la  (Uartmevra  s'étaient  développées  dans  la  Tnifle  son- 
el  j  avaient  remplacé  VHtlomyza  tuberivora  trouvée  quelques 
aoparavant  par  11.  Goureau  dans  les  mêmes  localités. 


Genre  ANTUO^fYIA. 

A.  CANir.CLARIS. 

Grtie  espèce,  extrêmement  commune,  est  apparue  en  grand  noml>re, 
nane  la  précédente  (Curtonevra  stabuUms)^  parmi  les  insectes  tubéri- 
i«f^  qat  j*ai  élevés  ainsi  que  M.  le  docteur  Aube.  Sa  larve  a  été  connue 
ép  De  Géer  (i),  et  avanl  lui  peut-être  de  Swammerdam  (2). 

Boucbé,  qui  nous  a  donné  tant  de  détails  précieux  sur  les  premiers 
tmA  des  iosi^cles,  a  longuement  décrit  la  larve  de  VAnlhomyia  camoè- 
(tris  (3),  et  il  Ta  représentée.  Cette  larve  dilTère  de  ses  congénères  par 
K  peik  l«ngs  et  barbelés  du  bord  laU^ral  des  segments  du  corps,  par  les 
éeai-Juret  de  ceux  qui  sont  placés  sur  la  partie  dorsale  de  chaque  côté  de 
ta  Lçoi»  uieJian<»,  et  par  ses  stigmates  très  saillants  et  fortement  trilobés. 

>  n*ai  pas  obsené  cette  larve,  je  n'ai  recueilli  que  la  pupe  dont  Bou- 
H^  Da  dit  que  deux  mots.  Kn  voici  la  description;  je  Tai  dessmée 
fàmrht  2,  figures  15  et  16. 

K^â  u/rtiiéie  UUeuens^  srgtnenioi'um  intrrstiiiis  brwmeis  ;  ovalis,  antice 
tM  ttic  haud  dectivis,  spinis  lanteUiformUms^  basin  denticulatis, 
doruUibusque  tcriebiu  duabus  dispositi$^  posiicc  val  de  elanga" 
ly  :  ttiftmmiibus  pasticis  irueçuaiiter  trilobatis  ;  segmcniis  anticis  quatuor 
ftmÊidÙL  —  Ljngitudo  duos  cwn  dimidia  limas  œqual  (5  1/2  mill.). 

Lmrm  kmbiimt  m  Ttiberr  melanosporo  putcscmie  ;  pupa  in  terra  tub- 

Inra  ovale,  allongée,  atténuée  en  avant  et  aplatie  sur  les  premiers  seg- 
(lig.  15  et  16),  bonlée  de  poils  allongés,  surtout  \  la  partie  posté- 
du  corps,  surface  des  téguments  un  peu  granuleux.  Couleur  d'un 
pii  nie  on  peu  roussàtre,  intervalle  des  segments  hrunAtre.  Le  premier 

1  ta  Cdia,  Véotolrcf  pour  lentr  à  rilistoirr  dn  liisffles,  t.  VI,  p.  36,  ir*  5 
JKna  éomêUira  wUnor),  1777. 

2  i  SwhmmWÊmkm,  Bihtia  natura,  I.  II^  pi.  38,  fit;,  m  «>ti\.  I73S. 

1.  r.-la.  tmKtmét  Saltirgtichehtê  der  lntekien,t{c,,  p.  89,  pi.  vi,  flg.  2-%, 
IIM. 

V  5mV,  TOïlK  IV.  0 
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Mgmat  après  le  pseudocépfaale,  qui  est  rentré  en  dedans  et  qni  t  de  h 
BOrle  dlsparn,  porte  deux  soiesdirigées  en  avanlet  sur  les  côtés  les  veatigea 
des  deux  iligmatts  satérieurt  ;  le  deuxtème  offre  un  poil  raîde,  noi 
denlelé;  les  suivants,  du  troieiëme  au  dixième,  ont  tous  une  longue  ^fiine 
à  base  élargie  et  dentelée  répondant  à  des  appendices  frangés  de  la  larve  : 
ces  appendices  s'observent  au  bord  latéral  des  segments  tant  donauz 
qu'abdominaux.  Une  série  des  mfimes  ipinet  à  batc  dtnttlh,  mais  conrtes 
et  dirigées  en  arrière,  existe  de  chaque  cûlé  de  la  ligne  médiane  du  corps, 
du  deuxième  au  dixième  segment.  Le  dernier  segment  est  grand  et  en 
demi-cercle,  avec  trois  appendices  très  longs  placés  de  chaque  cAté;  l'in- 
teimëdiaire  plus  raccourci.  Stigmates  portérifuri  saillants  et  irrégaHère- 
niens  trilobés  (fig,  17).  Bords  latéraux  des  segments  dorsaux  pourras  de 
petites  épines. 

Cette  pupe  est  recouverte  d'une  croûte  épaisse  de  matière  bnmAtre  ;  ce 
n'est  qu'après  une  macération  prolongée  et  un  nettoyage  comjdet  qu'on 
pent  se  rendre  bien  compte  de  sa  forme  et  de  ses  caractères.  Lors  de  Té- 
closfon,  les  quatre  premiers  articles  dorsaux  s'écartent  doucement  en  le 
dessoudant  et  restent  peu  éloignés  des  segments  abdominaux.  La  lUosctde 
a  un  passage  suffisant  pour  s'échapper,  d'autres  fois  le  panneau  dorsal 
tombe  en  entier  (fig.  16}. 

D'après  cette  description,  on  peut  reconnaître  la  conGguration  de  la 
la  larve  qui,  ainsi  que  Douché  l'a  indiqué,  doit  élre  pourvue  sur  les  cAtéa 
el  sur  le  dos  d'épines  allongées,  surtout  d  la  partie  postérieure  du  corps. 
Toutes  ces  épines  sont  élargies  à  leur  base  qui  est  denticulée,  le  bord  des 
segmenta  porte  de  peliles  épines,  les  stigmates  postérieurs  font  saillie  et 
sont  très  fortement  trilobés. 

Cette  larve  est  par  conséquent  extrêmement  voisine  de  celle  de  l'An- 
thomyia  paradoxalù  Ddpour  (1)  ;  elle  en  diffère  surtout  par  la  longueur 
plus  considérable  des  épines  postérieures  du  corps  et  par  sa  taille  moin- 
dre. Elle  est  beaucoup  plus  éloignée  des  larves  de  VAnlhomyia  manicaia 
et  scalaris,  dont  les  appendices  latéraui:  sont  pinnatifidcs  cl  plusieurs  fois 
divisés.  Enfm,  la  larve  de  rAnihomyia  nulrmia  s'en  dislingue  par  les 
séries  dorsales  de  ses  poils  simples  et  non  dentelés  à  leur  base. 

On  voit  que  malgré  la  ressemblance  très  grande  de  ces  diverses  larves 
on  arrive,  avec  une  attention  soutenue,  à  les  différencier,  et  que  leurs 
pupes  diffèrent  comme  les  larves  elles-mêmes. 

(1)  M.  Uon  DufoiiT  a  décrit  pliisitura  latv»  TongiTorti  du  g«nre  JnJhomyîa 
■jant  touln  de  lonp  poili  dcnttlii  :  ce  mbI  In  larves  dn  Anttumiyi^  melmia 
DDF.,  manJeaMMiicHiictpanHlttcalfiDDF.  (V07.  Annale*  dMSdeDcnMtunllH, 
1<  férié,  I.  Xlt,  p.  36,  pi.  3,  flg.  M,  et  t.  XUI,  p.  1S3  et  ISS,  pi.  3.  Bg.  5  et  11.) 
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La  larve  et  la  pope  de  VAnihamyia  camcularis,  ayant  le  corps  aplati  et 
garni  de  chaque  côté  de  longs  filaments  dentelés  à  la  base,  rentrent  dans 
le  genre  Homaiamyiaj  que  Bouché  avait  établi  pour  distinguer  des  Anr 
tkomyia  ordinaires,  celles  dont  les  larves  sont  ainsi  configurées.  Beaucoup 
d^autenrs  ont  décrit  de  ces  larves,  et  plusieurs  fois  elles  ont  été  rejetées 
du  corps  par  le  vomissement  après  avoir  causé  des  ac^^idents  plus  ou 
moins  graves  à  des  malades  (1). 

Bouché  dit  que  la  larve  de  YAnthomyiafHonudomyia)  cantcti(art5  parait 
deux  fois  dans  Tannée,  et  vit  dans  les  végétaux  pourris  et  dans  le  fro- 
mage. Il  est  très  probable  pour  moi  que  celte  larve,  comme  ses  congé- 
nères, doit  se  nourrir  de  différentes  substances  putréfiées,  et  que  les 
Truffes  gâtées  n'ont  été  pour  elles  qu'une  occasion  favorable  de  dévelop- 
pement 

Enfin,  pour  dire  toute  ma  pensée,  je  suis  très  porté  à  croire  que  les 
larves  qui  ont  produit  les  Anihomyia  camculans  que  nous  avons  recueillies 
avec  M.  Aube  provenaient  d'œufs  pondus  à  Paris  par  les  insectes  parfaits, 
si  communs  dans  les  maisons,  et  déposés  dans  les  Truffes  déjà  décompo- 
sées, où  fourmillaient  les  larves  des  Helomyza  plus  spécialement  tubéri- 
vores.  La  même  remarque  pourrait  être  appliquée  aux  Curtonevra  statu- 
ions; mais  ces  dernières  pondent  très  certainement  dans  les  Truffes  sous 
les  chênes,  ainsi  que  Ta  observé  M.  Goureau  (2). 

Amtli^BijIa  canlenlarls  Linn.,  Fauna  Suec,  1861.  —  Mcigen, 
Sur.  xweiflug.  Insekten,  V,  p.  iUS. 

Thorace  nigricanie^  tineis  tribus  obscuris  ;  abdomine  elliptico,  cinereOf 
lima  dorsati  incisurisque  nigris,  segmentts  anlicis  flavo  diaphanis  (Mas). 
Obscure  cinerea,  thorace  trilineato,  abdomine  imicolore  (Femina).  —  Lon- 
gitude i  1/2  lin.  (3  i/2  à  â  mill.). 


Anthoxtia  blbpharipteroides. 

M.  Léon  Dufour  a  étudié  les  métamorphoses  de  celle  petite  espèce  de 
Mouche,  qu'il  a  trouvée  dans  les  Truffes  noires  et  dans  les  diverses  espèces 
d'Agarics  et  de  Bolets.  Il  a  décrit  la  larve,  la  nymphe  et  Tinsecte  parfait 
de  V Anihomyia  blepharipteroides^  en  donnant  les  figures  de  Finsecte  sous 

(1)  J.-O.  Wbstwood,  An  Introduction  to  Ihe  modem  dassificalionoflnsecis, 
t.I|,  p.  570-571,  1840. 
(3)  ?ojrez  plus  haut  les  pagfs  85-86. 
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ses  divers  états  de  transformation  (1).  Od  remarqnera  combien  Utane 
diffère  de  celle  de  VAnlhomnia  canicularis  et  des  autres  larves  fMgtvom 
de  ce  genre  décrites  par  M.  Léon  DuCour  (vof.  p.  86,  note  1). 


Genre  CHEIL05IA. 

Réaumur  a  signalé,  dans  le  deuxième  Mémoire  du  tome  V,  des  pnpei 
très  peliles.  portant  de  petites  cornes  antérieures  ■  placées  comme  le  scail 
celles  des  coques  des  vers  &  queue  de  rat  ;  le  bout  de  chacune  de  ce$  co- 
ques avait  une  sorte  de  courte  queue.  ■  Ces  pupes  provenaient  des  Traflès 
envoyées  du  Dauphioé  au  commencement  de  juillet  (2). 

M.  Goureau  a  observé  des  pupes  du  même  genre,  provenant  de  larves 
d'une  taille  assez  Torle,  remarquables  par  le  tube  caudal  qu'elles  portent, 
par  deux  petites  cornes  charnues  situées  au-devant  de  la  tète  et  par  les 
rides  transversales  de  leur  corps.  La  pupe  est  lisse,  avec  un  tube  caudal 
comme  la  larve. 

Il  est  sorti  de  ces  pupes,  vers  le  9  septembre,  une  espèce  de  Chtitotia 
dont  le  mâle  a  de  l'analogie  avec  la  C.  mutabilis  Macquadt,  et  la  femelle 
avec  la  C.  sculellata  Macquaht.  Cette  Clieihsia  n'est  pas  rare  pendant 
tout  l'automne  dans  les  bois  produisant  dos  Truffes  (3). 

M.  Léon  Dufour  a  fait  remarquer  ti  ce  sujet  que  les  espèces  observées 
par  Réaumur  et  M.  Goureau  doivent  Être  distincleG  de  ta  Chtiltma  teu- 
letlala  dont  il  a  étudié  les  métamorphoses.  La  larve  de  la  C.  icuittlata, 
qui  vil  dans  le  BoUiiu  bovinus,  est  couverte  de  duvet  ainsi  que  la  pope, 
tandis  que  la  pupe  do  l'espèce  obser\'âe  dans  les  TrufTes  est  lisse  (A). 

Genre  PHORA. 


Parmi  les  lar\-es  qui  vivent  dans  les  TrufTes,  il  f  a  celle  d'une  espèce  de 
Pkora  dont  M.  Léon  Durour  a  suivi  les  mélamorpitoses,  In  P.  palUptt  de 

(t)  Annaln  in  SrimEn  naturelles,  V  ijrlf,  I.  XII,  p.  <3,  pi.  tu,  Bg.  63-79,  tl 
t.  XIII,  p.  163,  r.KtiHntleii. 

(1)  RiAoaifa,  Mémoir»  pour  urrrir  à  l'Histuirc  dtt  tniectes.  t.  V,  p.  65,  pi.  vni, 
fis.  4  et  6,  17M. 

(3)  GovuAD,  ADMiet  de  li  Société  Entomologlque  de  Fruce.  1S53,  Bull.  lxxt. 

(4)  Uew  Dcnn,  AMum  de  la  SocUté  EoloMlaMue  de  FnMc,  1SS3,  p.  SU. 
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UnoLLE  (f  ),  espèce  fort  commune.  La  larve  de  celte  Phora  se  nourrit 
■M^mnmeot  de  diverses  matières  azotées  :  Gliampignons  putréûés  tels 
fK  .\garirs.  Bolets  et  Truffes,  de  fromage  pourri  ;  elle  est  sortie  de  chry- 
oides  da  Spkinx  Airapas  qui  avaient  mal  tourné,  etc. 

M.  Goureau  a  observé  une  Phora  dont  la  larve  suçait  la  bouillie  fétide 
éa  TmffM  décomposées,  et  dont  la  pupe  offrait  les  cornes  dorsales  si  le- 
dans  ce  genre  de  Diptères.  M.  Goureau  a  fait  remarquer  les 
pointes  charnues  ou  mamelons  ambulatoires  sortant  de  chaque 
e  do  corps  de  ces  lanes  de  Phora  et  les  faisant  paraître  festonnées  (2). 
Léon  Dufour  avait  soigneusement  reprc^senté  cette  disposition  des  an- 
do  corps  chez  la  larve  de  la  P.  pallipes. 


TIPULAIICS  FONUCOLES. 
Genre  sa  ARA. 

S.   INGE^îUA. 

Oa  atmit  une  idée  bien  incomplète  des  Diptères  tubérivores,  si  Ton 
Offait  que  les  espèces  dont  je  viens  de  donner  Ténumération  sont  les 
qui  vivent  dans  les  Truffes  et  qui  voltigent  au-dessus  des 
Boec  a  signalé  des  Tipules  qui  probablement  appartiennent  au 
Scimra  (\oy.  plus  bas,  p.  97);  Garidel  et  le  comte  de  Borch  ont 
fm-^lrr  parlé  d'insectes  de  cette  même  famille. 

M.  I^eon  Dufour  a  vu  sortir  des  Truffes  gâtées  une  espèce  de  Sciara 
fêâ  i  d^rite  sous  le  nom  îTingcnua,  et  dont  il  a  suivi  les  métamor- 
phf^^.  \oici  la  description  de  cette  petite  Tipulaire  fongicole  : 


f,É05  IH TOUS,  Ann.  Se.  nalur.,  2'  série,  t.  XII,  p.  29, 

|Ll.  1539. 

lAnt.  thiw^ce  niiidiort,  patpis  jtedibiaque  obscure  tividis^  aMominr 
^m  wifTo  Mmicftiore,  fiunc  Hvido  rufescente,  larsis  nifjris^  alix  vix  fU" 
■w.  —  Long,  i  lin.  (2  i/U  milL). 

UavA  cepkmim^  lumd  oculata^  albida,  posiice  rotundata,  capile  alro  m- 

t  lam%  Hvrena.  Aaaalet  des  Sciencfs  naturellm,  2«  série,  t  XII,  p.  54  et  &6, 
*  B^if.  ie7  H  110.  1839. 

t  CWBBAV,  Aanaift  de  la  Sodété  Entomologique  et  France,  185S,  BuU., 
f  um. 
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iido  cvatcsuMrianffutari,  occipite  unitobato  fissOf  numdibuUê  Mom§i$ 
subàifidiSf  mamiUit  amlmlatorits  novem  paribus  jnlis  funcHfomdbm  «ff« 
muUistriaiis.  —  Long,  i  i/2  lio.  (3  1/2  milL). 

Habitat  in  variis  fvmgis^  Tubere,  Bolet is^  Agaricis*  (Pi.  i,  fig.  23,  25.) 

Ntmpha  fûUiculata^  obtonga^  albida;  oculis  rolundatis,  fusciSf  subgr^ 
nulatis;  pedibus  abdaminis  tongitudine.  —Long.  1  1/2  lin.  (3  1/2  mill.). 
(PL  1,  fig.  26.) 

FOLLICULUS  ovai<M)btongus^  albiduSf  opacuSf  mucoso'Sericem.  —  Long. 
2  lin.  {Ix  1/2  milL).  (PL  1»  fig.  28.) 

Les  vers  à  tète  noire  trouvés  dans  les  Truffes  par  Réaumur  (1)  se  rap- 
portent sûrement  à  une  Tipulaire  fongivore,  M.  Léon  Dufour  a  signalé  ces 
vers,  quMl  a  parfaitement  reconnus  et  dont  il  a  fait  Tanatomie,  mais  il  n'a 
pu  en  obtenir  la  transformation  (2)  ;  enfin  moi-même  j'ai  observé,  parmi 
les  Diptères  sortis  des  Truffes  que  M.  Aube  avait  mises  à  ma  disposition, 
une  petite  espèce  du  genre  Sciara  nettement  caractérisée  par  la  nervula- 
tion  des  ailes. 

M.  Goureau  a  vu  sortir  une  petite  Tipulaire  entièrement  noire  du 
magma  fétide  des  Truffes  décomposées,  c'était  une  espèce  de  Sciara; 
mais  il  n'a  pas  pu  distinguer  sa  larve  pour  la  décrire  (3).  M.  Léveillé,  qui 
a  beaucoup  étudié  les  végétaux  inférieurs,  mentionne  les  larves  de  Tipulet 
et  de  Mouches  de  différentes  espèces  parmi  les  insectes  qu'on  trouve  dans 
la  substance  des  Truffes  (à). 

S  2.  COLiOPTÈRCS. 
Genre  ANISOTOMA  (LEIODES). 

A.   CINNAMOMEÀ. 

VAnisotoma  cinnoinomea  a  été  si  souvent  observée  dans  les  Truffes, 
qu'on  devait  présumer  que  sa  larve  se  nourrissait  de  la  substance  de  ces 

(1)  RÉAUHDR,  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  des  Insectes,  t.  IV,  p.  374,  1738. 

(2)  I..  DuFOQR,  Annales  des  Sdenoes  naturelles,  2«  série,  t.  XU  et  pi.  i,  fig.  1  à  4, 
explication  de  la  planche,  p.  58,  1839. 

(3)  Gouhbau,  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  1852,  BnlL, 
p.  Lxxvr. 

(4)  LiTBiLiB,  IHcttonnaire  univerael  d'Histoire  natarellt,  d'Orbignjr,  I.  XII,  p.  7SS, 
1848. 
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Je  vieni  cbtoger  celte  présomption  en  certitude,  et  je  vais 
4écrire  k  hnre  qu'on  ne  connaissait  pas  encore. 

La  iMitawiitat  ont,  comme  les  entomologistes,  signalé  la  présence  de 
TL  dmÊtamomem  dans  les  TrufTes.  M.  LéveUlé  (!)  et  M.  Passy  (2)  dé- 
^peil  expressément  ce  Goléoptère;  Henslow  parle  d'une  espèce  de 
UMks  déforant  les  Truffes  comestibles  qu'on  récolte  en  Angleterre  (3), 
tf  kkn  Cartis  représente  cette  f^eiodes,  qui  n'est  autre  que  VA.  cirma- 
ma^m,  en  plaçant  à  côté  d'elle  une  Truffe  noire  (k). 

LkMJk.  kejgmpodmt  cûpHaia^  crassa^  paulo  elongaia^  parce  pitosa^  sordide 
:  cmpiU  majore^  sttmmatibus  nullis  ;  antennis  h-crticulatis^  lute<h 
;  wumdibulis  robuttis^  rufescentiàus  apice  bnarmds^  fortiter  dentO' 

illiâ  iobo  uiifero^paipis  triarticulatis  ;  labio  quadrato^  palpigero^ 
kiarticuUUis  ;  segmenta  ultimo  biappendicultUo^  appcndicitms  biarti* 

mumimis  ;  stigmatibus  novem  pari  bus,  '—Langitudo  fere  ires  lineas 

(6  irSrmSà.).   (Voy.  pi  2,  fig.  18  à  27.) 

BMfaf  ût  Tmbere  meianosparo. 

UiTi  d'un  gris  sale,  à  tête  grande,  avec  le  corps  épais  et  assez  court, 
kl  paUes  comtes  el  Fabdomen  terminé  par  deux  appendices  très  petits, 
^■t  éÊ  slemmales  (fig.  18). 
ntr  presque  cairée,  un  peu  élargie  en  arrière;  angles  postérieurs  ar- 
epéslome  prolongé  en  avanL  Antitmes  d'un  jaune  blanchÂtre,  de 
articlfs  (fîg.  20)  :  le  premier  gros,  arrondi,  les  deuxième  et  troi- 
aUoDgés,  épais,  le  quatrième  petit  ;  un  article  supplémentaire^  sous 
d'un  tubercule,  placé  en  dedans  du  dernier  arlicle  sur  le  troisième. 
Lérr  «Tance  an  milieu,  à  peine  échancré  en  avant,  presque  droit  avec 
Ml  poiis  inégaux  (ûg.  21).  Mandibules  épaisses,  roussAtres,  crochues  à 
^ai-?fflttr  qui  est  brune,  fortement  dentées  au  sommet  et  à  la  partie  in- 
crar  fris  leur  base  (fig.  22).  Mâchoires  d'un  gris  jaunâtre  ainsi  que  la 
ip^T*,  ^Awt  interne  arqué  avec  de  longues  soies  ;  palpe  de  trois  articles,  le 
p-xirr  long,  le  deuxième  très  court,  le  troisième  gr(>le  et  plus  allongé 
%.  13).  Lexre  inférieure  à  languette  carrée,  soudée  au  menton;  palpes 
k  éPBX  articles,  le  premier  épais,  le  deuxième  conique,  allongé,  petit 

t  LÉmui,  INdioMtlre  unlvend  d'HifloUre  natureUe,  article  Mycologie,  t  VIU, 
^61,  tSéS.  —  Fsyl*il  lai  rap|»orter  la  pr Ute  espèce  de  Neomida  à  éljrtres  rouget 
Hi  i  fli  fiHUau  dass  le  mèaie  ouyrage?  <  Voy.  t.  XII,  p.  723.) 

»  ItaIkUB  éÊ  U  Société  Botanique  de  France,  t.  VIII,  p.  232  et  mUt.,  1861. 

1  tay*  L.-R.  H  C.  ToLASNB,  Fmii^  hypogœi,  p.  164  (Berk.  in  Uook.,  Engl. 
llv.LT.pmB,  p.  ISS). 

I  J.  Csuns,  BhtUk  Eniomology,  t.  VI,  fig.  251 .  1829  (Thé  Truglê  BmUê). 
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Prothoi'as  élargi  sur  les  c61ëB,  plus  grand  que  les  deux  segmeoU  qui 
suivent  el  qui  ressemblent,  du  reste,  aux  segments  abdomiusox  minnU, 
car  ils  sont  arrondis  comme  eux  sur  les  côtés  (Og.  18).  PalUt  asseï  courtes 
tarmioées  par  ud  ongle  unique  (lig.  25). 

Segnunls  abdominaux  un  peu  élargis  vers  les  trois  quarts  poslérieun 
du  con>s,  le  huitième  segment  abdominal  plus  petit,  Irapézolde,  le  aea- 
vième  en  demi-cercle  et  avec  deux  petits  appendtceg  biarliculéa  conver- 
gents et  terminés  par  un  poil  court  (fig.  27). 

Stigmates  petits,  au  nombre  de  neuf  de  chaque  cûlé  ;  la  première  paire 
eel  placée  à  droite  et  à  gauche  au  bord  postérienr  du  protborax  et  eu 
dessous,  les  huit  paires  suivantes  prts  du  bord  supérieur  des  quatrième 
à  onzième  segments  du  corps  (iig.  18).  La  fomie  de  ces  stigmates  est 
très  simple  :  ils  consistent  en  un  cercle  bien  arrondi  et  roussitre  d'ob  part 
un  gros  tronc  trachéen  (flg.  36). 

Le  corps  n'olTre  que  de  faibles  poils  rouss&tres,  un  de  chaque  c0lé  du 
corps  sur  chaque  segment,  d'autres  en  arrière,  et  six  sur  chaque  segmeul 
en  dessus,  quelques  poils  pareils  en  dessous. 

Je  dois  dire  que  M.  Aube  a  remarqué  dans  l'intérieur  d'une  TrulTe  une 
petite  cavité  ovalaire  dans  laquelle  une  de  ces  larves  vivante  était  len- 
fermée.  De  mon  côté,  j'en  ai  découvert  une  autre.  Ces  larves  avaient  pris 
la  forme  très  bizarre  représentée  ilgnre  19,  c'est-à-dire  qu'elles  éttient 
renversées  sur  elles-mêmes,  le  corps  replojé,  non  en  dessons,  mais  nt  dtt- 
lia.  Elles  sont  mortes  sans  se  transformer  en  nymphe,  el  cette  detnièn 
m'est  inconnue. 

La  description  qui  précède  est  faite  sur  ces  deux  larves  conservées  dans 
l'alcooL  La  couleur  est  pâlie  ;  on  observe  des  points  noirâtres  sur  chaqne 
segment  postérieur  et  une  ombre  de  chaque  celé  du  protborax,  de  plus  une 
série  médiane  de  petites  taches  rousses.  Ces  macules  sont-elles  plus  évi- 
dentes pendant  la  vie  T  Cela  est  probable  :  je  me  contente  de  les  noter 
ici. 

Je  rapporte  sans  hésitation  cette  larve  de  Coléoptcrc  à  VAnisoloma  fv 
ruginta  Panz£r  (Faune  Entomologique  û'ançaise,  1,  3lli).  J'ai  pris  de 
nombreux  débris  de  cet  insecte  dans  diverses  TruITcs,  et  il  est  probable 
que  la  larve,  après  avoir  pratiqué  une  cavité  dans  la  substance  propre  de 
ces  Trulles,  y  subit  ses  transformations. 

Cette  larve  est,  du  reste,  fort  remarquable  par  l'ensemble  de  ses  carac- 
tères ;  elle  s'éloigne  beaucoup  de  la  larve  de  la  Uiodes  kxmuratit  décrite 
par  Ericbson,  el  de  celle  de  VAgathidium  snniuulum  décrite  par  M.  E. 
Perris  (voy.  Crapdis  et  Cabuëze,  Catalogue  des  larves  des  Coléoptëre*. 
p.  67  et  6S,  1&53). 
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Anisotoma  ferrcgihea. 

Daprès  MM.  Tulasne,  M.  Etienne  Bonnet  s'esl  assuré  que  les  truflSères 
des  environs  d^Apt  (Vaucluse)  sont  iiabitces,  Ters  la  fin  de  Thirer,  par 
V Anisotoma  ferruginea  (i). 

Anisotoma  picea. 

VUtadini,  dans  sa  Monographie  des  Tubéracées»  dit  que  le  Leoides  picea 
dévore  fréquemment,  principalement  à  Tétai  de  larve,  toutes  les  Truffes, 
et  surtout  le  Picoajwiiperi  (2). 


COLiOPTÈRES  DE  DIVERSES  ESPÈCES. 


Je  réunis  sous  ce  tilre  plusieurs  Coléoptères  observés  dans  les  Truffes, 
mais  dont  le^  uns  ne  s'y  trouvent  pas  ordinairement  et  dont  les  autres 
n^ont  été  déterminés  que  d'une  manière  approximative  et  seulement  géné- 
rique. 

M.  Guérin-Méneville  a  dit  à  la  Société  entomologique  de  France  que  le 
Bolboceras  gallicus  a  été  pris  en  grand  nombre,  principalement  par  Alii- 
bert,  dans  Tintérieur  de  la  Truffe  ;  M.  Guérin-Méneville  en  a  conclu  que 
œ  Coléoplère  pourrait  aider  à  la  recherche  des  Truffes  en  indiquant  leur 
gîte  (3).  Je  ferai  remarquer  la  rareté  du  Bolboceras^  qui  doit  être  plus  dif- 
ficile à  trouver  que  les  Truffes  elles-mêmes  ;  mais  il  n'est  pas  moins  prouvé 
que  le  Bolboceras  est  tubérivore. 

Deux  autres  Coléoptères  de  la  famille  des  Scarabéides  ont  été  rencon- 
trés dans  les  Truffes,  suivant  M.  Léveillé  (A).  Ce  sont  les  Hannetons  sols- 
titial    et  horticole  {Rhizotrogus  solstitialis   et   Phyliopa-ta   horticola). 

(1)  L.-R.  et  C.  TULASffB,  Fungi  hypogai,  p.  164.  —  Je  pense  que  cette  espèce 
û* Anisotoma  doit  être  rapportée  à  l*^.  calcarata  Ii.ligeb-Ericiiso?!,  <pit  a  pour 
srBonjme  r^.  ferruginea  SciinDT.  (V07.  Faune  KDtomolos;ique  française,  t.  I. 
p.  317.) 

(2)  Car,  VnrADiM,  Monographia  T^iberacearum,  Mediolani,  1831.  —  In  Tii- 
beribus  omnibus  ast  prœcipiiè  in  Picoa  juniperi  observandum  occurrit...  cujus 
ptrenchTiiia  ab  Inscctorum  (Lejodes  picea)  larvis  passim  erosum  (p.  84,  note  1). 

(3)  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  1852,  Bull.,  p.  Lxnvi. 

(4)  UvBiLts,  loc.  cit.,  article  Tubéracées,  t  XII,  p.  723,  1848. 
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Leur  présence  me  paraît  devoir  y  être  tout  à  fait  accidentelle.  Ten  dirai 
autant  du  Bostriche  capucin  {Apaie  capucina)  mentionné  par  le  même  aih 
teur  (1). 

Dans  un  Mémoire  sur  la  production  spontanée  et  artificielle  des  Truffes, 
il  est  dit  que  M.  Vincent  Amoreux  (2)  a  observé  un  Teneàrio  parmi  les 
insectes  qui  vivent  aux  dépens  de  ces  précieux  tubercules  sonterraioa» 

Je  dois  rapporter  ici  une  espèce  dllomalola  très  voisine,  diaprés 
M.  Aube,  de  VaiUumnalis,  et  que  M.  le  colonel  Goureau  a  trouvée  dans 
une  boite  où  il  avait  renfermé  des  Truffes  gâtées.  Cet  insecte  parait  à 
M.  Gourean  être  né  dans  cette  boite  et  y  avoir  subi  ses  transformatioDs. 

EnGn  plusieurs  petits  Coléoptères,  non  déterminés,  sont  meotionnét 
par  MM.  Tulasne  comme  vivant  dans  les  Truffes  (3),  et  M.  Léveillé  signale 
le  Gibbium  scotias  comme  tubérivore;  mais  je  dois  faire  observer  qu'il 
s'agit  de  Truffes  desséchées  et  renfermées  dans  les  collections  botani- 
ques (6). 

S  3.    LÉPIDOPTÈRL  —  TINÉIDC. 


MM.  Tulasne,  dans  leur  ouvrage  sur  les  Champignons  hypogés,  page  lAA, 
ont  signalé  dans  les  Truffes  d'été  et  mésentériques  du  bois  de  Vincennes, 
récoltées  à  la  fin  de  l'automne,  la  présence  d'un  petit  Lépidoptère  du  genre 
des  Teignes.  Us  ne  parlent  pas  de  la  chenille  ni  de  la  chrysalide. 


SA.   ■YRIAPODES. 


On  ti'ouve,  d'après  M.  Léveillé  (5),  dans  la  substance  des  Truffes,  et 
surtout  quand  elles  commencent  à  se  gâter,  des  Scolopendres  et  des 
Iules. 

(1)  livBiKii,  loc.  dt.,  t.  XII,  p.  723. 

(2)  Boiji:bbt-Doiimbii€9,  Nouvelles  obterfations  sur  la  production....  des  TruAet 
(Bulletins  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de  THérault,  29*"  année,  p.  30 i 
et  305, 1842). 

(3)  Ftm^i  hypogœi,  p.  161. 

(4)  Utuixé,  loc.  dl.,  t.  VllI,  p.  473.  -  Void  l'indication  :  in  FungU  exriceattt 
priMertlm  In  Tnborlbiif . 

(5)  UvbilU,  DlcUonnalrt  untvenel  d'Histoire  nalnreUe,  t.  XII,  p.  728, 1848. 
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En  résumé,  nous  Ëomam  autorisés  à  dire,  par  ce  qui  précède,  que  les 
Tmffes  noQiTîssent  un  grand  nombre  d'espèces  d'insectes,  principalement 
de  Diptères,  dont  les  larves  ont  été  rencontrées  tour  à  tour  dans  plusieurs 
espèces  de  Champignons  et  même  dans  d'autres  matières  riches  en  azote 
{Phont).  Le  genre  Helomyza  est  surtout  tubérivore,  mais  il  ne  Test  pas 
eiclusivement  (1),  et  nous  voyons  qu'il  en  est  de  même  pour  beaucoup 
d'autres  genres  qui  sont  plutôt  fongivores  que  tubérivores  ;  nous  trouvons 
enOn  des  insectes  Coléoptères,  Lépidoptères  et  des  Myriapodes  vivant  dans 
les  TrulTes  comme  dans  d'autres  substances  azotées.  Ce  point  établi,  nous 
devons  maintenant  prouver  que  s'il  y  a  beaucoup  de  Mouches  et  beau- 
ooop  d'antres  insectes  tubérivores,  aucun  de  ceux  qui  ont  été  observés, 
a  que  nous  avons  examinés,  n'est  organisé  pour  produire  les  Truffes,  et 
partant  que  les  insectes  prétendus  truffigènes  n'existent  pas. 


CHAPITRE  IL 


léfititioii  de  remir  qii  a  fait  altribier  les  Tnfes 

h  la  piqAre  d*iu  insecte. 


La  réfutation  suivante  semblera  peut-être  inutile  à  mes  collègues;  mais 
je  les  prierai  de  remarquer  combien  il  est  important  de  détruire  une 
erreur  qui  s'appuie  sur  un  fait  observé  par  des  personnes  de  bonne  foL 
L'interprétation  seule  de  ce  fait  n'est  pas  exacte,  elle  est  même  complè- 
tement fautive  (2).  J'espère  d'ailleurs  en  finir  avec  cette  question  et  appor* 
ter  la  conviction  dans  les  esprits,  en  fournissant  aux  cultivateurs  de  Truffes 
les  données  entomologiques  invoquées  par  eux  à  plusieurs  reprises. 

(1)  M.  LéoB  Dufour  a  obsenré  que  «  l'espèce  de  larve  varie  dans  le  même  Cliam- 
pi^Don  fuifaiil  la  laison  et  Tàge  de  celui-d  ;  ainsi  en  septembre  le  BoUtut  pfPMto- 
fUM  nourrit  une  quantité  prodigieuse  de  tartes  d*une  MuKide  du  genre  Jfelomyxa, 
et  en  décembre  U  est  peuplé  de  celles  du  MycelcphikL  inêrmiiy  qui  est  une  Tipu- 
laire.  »  (Annales  des  Sciences  naturelles,  loc.  cit.,  t.  XII,  p.  8.) 

(S)  Je  reeommande  U  lecture  d'un  bon  travail  de  M.  D.  CLOf  combattant  cette 
erreur  :  Origine  des  Champignons  ;  la  Tru0e  et  sa  ailture  (Revue  de  TAcadémle  de 
Toulouse,  livraison  d*avrU  1858,  tirage  à  part  en  brocbure  in-8*,  13  pKgcs). 


M  Al.    LABODLBtKB. 

D^uis  IrÈB  longtemps  on  s'est  aperçu  que  des  Moncbes  voHig«&t  tu- 
dessus  des  terrains  où  les  TrulTes  se  sont  développées.  Les  oa<nien  md- 
flers  ou  rabaisieri  conuaissenl,  sous  le  nom  de  Mtnuanu  dn  Bain*»  tm 
Mouches  des  TrulTes,  diverses  espèces  i'Hetomyza  (1).  La  présence  det 
insectes  lubérivores  sur  les  gisements  des  Truffes  ou  dans  rfatârieor  de 
ros  tubercules  a  été  conElatée  par  des  naturalistes  éminenls;  les  cltstioai 
buivanles  le  prouvent  d'une  manière  calégoriqne. 

Garidel  (3),  qui  professait  à  l'École  de  Montpellier  au  commencemenl  do 
siècle  dernier,  dit  expressénient,  après  avoir  indiqué  la  manière  de  cher-  ' 
eber  les  TrulTes  avec  les  pourceaux  ou  les  truies  :  a  II  f  a  une  aulre  rat- 
nière  de  découvrir  les  Truffes  qui  est  ronnue  de  peu  de  gens  et  que  fa! 
moi-même  observée  ;  c'est  lorsque  te  jour  est  serein  et  calme  el  que  le 
soleil  reluit  sur  ces  endroits,  on  s'aperçoit  d'une  nombreuse  quantHé 
de  Moucherons  qui  s'élèvent,  de  l'endroit  où  est  cachée  la  Truffe,  à  la 
hauteur  de  deui  ou  trois  pieds.  Si  l'on  creuse  justement  au  point  de  la 
terre  d'où  s'élèvent  les  Moucherons,  on  découvre  ordinairement  la  Truffe, 
qui  est  assez  souvent  gâtée  :  c'est  ce  qui  m'oblige  de  croire  que  les  ven 
que  l'on  trouve  ordinairement  dans  les  TrulTes  que  l'on  creuse  l'été  sont 
les  œufs  ëclos  de  ces  insecles.  Ces  vermisseaux,  qui  sont  d'une  couleur 
blanche,  sortent  dans  la  suite  des  trous  delaTrulTeel  de  la  terre  en  forme 
de  Houclwrons.  Les  TrulTes  où  l'on  trouve  ces  vers  n'ont  ni  l'odeur  ni  le 
goût  des  autres  :  je  parle  de  celles  de  l'été  sur  lesquelles  j'ai  fait  plusienn 
[ois  ces  observations.  ■ 

La  justesse  des  réQexions  de  Caridel  est  frappante  ;  il  avait  très  bien 
apprécié  la  présence  des  Moucherons  au-dessus  des  Truffes  dont  ils  étaient 
sortis  ;  il  crofait  que  les  œufs  éclos  de  ces  Moucherons  produisaient  des 
vermisseaux  qui  se  cliaitgeaient  ensuite  en  insectes  ailés.  Quanta  savoir I 
quelle  espèce  appartenaient  ces  insectes,  il  est  permis  de  conjecturer  qnll 
s'agit  peut-être  d'une  Tipulaire  vivant  dans  la  Truiïe  d'été? 

Le  comte  de  Borcb,  dans  sa  deuxième  letlre  sur  les  Truffes  du  l>iéiDonl, 
adressée  au  comte  Moroixo,  a  parlé  de  deux  espèces  d'insectes  (3)  qui 

(1)  I.rt  Truffbs  font  appclrti  JiaAaMOt  par  la  Provcutaiix;  lit  ouirien  truOten 
portcnL  le  Dom  de  Raiiutivt  ou  JInhuioTr*!,  et  l«»  Hourlitt  dt*  TrufBtrci  cd«l 
di  Motaem»  det  Rabauiwt  ou  Kabatiairv. 

Lr*  ouiricr*  aul  filtrat  le*  TruDïi  dam  le  Hollou  %vA  connitt  aous  U  dédgM- 
lioa  de  Tni(!tturx  ou  dt  Traf^eri. 

(1)  Caiimi.,  Iliilalrr  dci  plantci  qui  Dïluent  aux  environ!  d'AIx  et  dam  pliulnnt 
■hLtm  cndrotu  de  U  Frotmce,  |>.  Vi  et  tis,  1715. 

^3)  Dk  Boaci,  LcUra  sur  les  Truffïi  du  Piémont.  Milan,  1780. 
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indiqueraient  la  présence  des  TrufTes.  «  Lorsque  les  TruiTes  sont  mûres, 
on  voit  voltiger  alentour  de  Tendroit  qui  les  produit  des  Mouches  bleues; 
mais  lorsqu'elles  sont  dans  un  état  de  putréfaction,  ces  Mouches  dispa* 
raissent  et  sont  remplacées  par  d'autres  tout  à  fait  noires.  J'ai  eu  occasion 
d'examiner  ces  insectes  dans  ces  difTérents  états »  (P.  Zlx*) 

«  Les  Mouches  bleues  proviennent  d'un  petit  ver  blanc  ayant  une  tète 
noire  et  deux  poils  bruns  à  Textrémité  ;  le  nid  de  cet  insecte  se  trouve 
dans  la  Truffe  même,  au  milieu  d'une  petite  cavité  noire  qui  recèle  son 
germe.  En  grandissant,  ce  ver  change  plusieurs  fois  de  couleur:  de  blanc 
il  devient  couleur  de  café  au  lait,  puis  brun  rouge,  ensuite  il  passe  à 
rélat  de  chrysalide  et  s'enferme  dans  une  coque  blanche  qu'il  s'ourdit 
lui-même^  enfin  il  sort  de  ce  cocon  en  forme  de  Mouche  bleue.  »  (P.  S/k 
et  35.) 

«  Les  Mouches  noires  doivent  leur  naissance  à  un  ver  brun,  qui  noircît 
toujours  plus  en  «ivançant  en  âge,  qui  dans  l'état  de  chrysalide  se  revêt 
d'un  cocon  brun  à  peu  près  comme  celui  des  Teignes,  et  puis,  au  moment 
de  sa  métamorphose,  reparaît  sous  la  forme  d'une  longue  Mouche  noire.  » 
(P.  35.) 

Le  comte  de  Borcli  renvoie  à  la  planche  3  qui  accompagne  ses  Lettres  ; 
mais  le  dessin  très  imparfait  et  l'enluminure  grossière  des  figures  ne 
permettent  pas  de  reconnaître  les  insectes  dont  il  a  voulu  parler.  Bosc  a 
rapporté  la  Mouche  noire  (F  et  G  de  la  planche  3)  à  une  Tipule;  je 
n'oserais  le  faire  avec  certitude. 

Quant  à  la  Mouche  bleue,  le  doute  est  encore  plus  grand.  Le  ver  (>1), 
s'enveloppant  d'un  cocon  et  vivant  dans  une  cavité  de  la  Truffe,  rappelle, 
par  sa  couleur  et  son  extrémité  pourvue  de  deux  poils,  la  larve  de  VAni- 
sotoma;  mais  il  n'est  pas  fait  mention  des  pattes,  et  la  figure  de  l'insecte 
parfait  (C),  d'un  bleu  cendré  avec  deux  gros  points  rouges  sur  les  côtés 
de  la  tète,  est,  à  mon  avis,  intraduisible.  On  dirait  une  Mouche  mal  venue 
ou  un  Coléoptère  à  élytrcs  courtes,  et  on  comprend  que  M.  Vittadini,  dans 
sa  Monographie  si  estimée,  ait  regardé  ces  figures  comme  imaginaires. 
Pour  moi,  je  suis  convaincu  que  le  comte  de  Borch  parle  d'un  fait  vrai, 
mais  qu'il  a  très  mal  représenté  les  insectes  dont  il  fait  mention. 

Bosc,  lorsqu'il  demeurait  sur  la  chaîne  calcaire  située  entre  Langres  et 
Dijon,  avait  souvent  reconnu  la  place  où  se  trouvaient  des  Truffes  mûres, 
vers  la  fin  de  l'automne,  h  la  présence  de  petites  Tiptdcs  :  «  Quand  le 
soleil  luit  et  à  neuf  heures  du  matin,  il  faut,  dit-il,  se  pencher  et  regar- 
der horizontalement  la  surface  de  la  terre  pour  voir  une  colonne  de  ces 
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petites  Tiputea,  à  la  basa  de  liquetle  on  n*a  qa'ft  fouiller  iroe  nne  flOiàt 

pour  troDver  lea  TrnlTes  â'ob  elles  sortent  (1).  • 

JTal  noté  précédemmeDt  les  observatfODS  de  HM.  TalasDe,  LérelUé,  Ou- 
bler  (S),  etc.,  ugnalant  les  Uoaches  du  genre  Helomyia  qol  se  pUiieri 
dans  les  départements  méridionaux  du  Vaucluee,  du  Var,  des  Basses-Alpes 
et  des  Alpes-Harilimes,  sur  la  terre  où  sont  les  Truffes  et  qui  en  indi- 
quent le  gisement  aui  geus  du  pays.  M.  Goureau  a  fait  des  remarqua 
analogues  à  Santign;,  dans  le  département  de  TTonoe,  pour  VHelomfZM 
tuberivora- [3).  M.  Ravel,  de  Honlagnac,  dans  les  Basses-Alpes,  insiate 
beaucoup,  dans  deux  Uémoirei  que  j'aurai  à  discuter,  sur  la  préaeooe 
des  Mouches  au-dessus  des  truffières.  •  Ces  Houcbes  voltigent  constam- 
ment s  la  hauteur  de  30  i  âO  centimètres,  au  plus,  au-dessus  du  sol,  st 
ne  craignent  pas  le  (h)id  (h)  ;  depuis  des  siècles,  les  paysans  sont  gnUés 
dans  la  recherche  des  TruITes  par  ces  Mouches  (5).  > 

D'après  cet  exposé,  il  me  paraît  hors  de  toute  contestation  que  des  ht- 
aecles,  et  notamment  des  Diptères,  voltigent  au-dessus  des  truffières  dont 
ils  sont  sortis  ou  qu'ils  recherchent  pour  all^r  ;  déposer  leurs  œnb.  Tal 
déjï  dit  qu'un  auteur  célèbre,  M.  Vittadini,  a  soutenu  que  les  insectes  des 
truffières  ne  sont  pas  spéciaux  et  ne  diffèrent  point  de  ceux  des  autres 
Champignons  ;  il  nie  que  ces  insectes  aient  l'habitude  de  se  réunir  en 
essaim,  et  il  affirme  que  les  Milanais  ne  cherchent  point  les  Truffes  lor 
leur  indication  :  les  ligures  publiées  par  le  comte  de  Borch  lui  paraisasat 
tout  à  fait  imaginaires  (6).  Je  ne  puis  accepter  celte  opinion  dans  at  ri- 
gueur, car  les  espèces  i'Ilelomyza  dont  nous  connaissons  les  larves  sont 
tubérivores;  et  d'ailleurs,  en  supposant  que  les  insectes  dont  les  Ums 
vivent  dans  les  Truffes  se  nourrissent  aussi  dans  d'autres  matières  azotées, 
il  n'en  reste  pas  moins  prouvé  que  ces  insectes  indiquent  les  truffières, 
ainsi  que  Boec  et  beaucoup  d'autres  l'ont  constaté.  Par  conséquent,  la  pré- 
sence des  insectes  au-dessus  des  gisements  de  Truffes  est  Incontestable; 
mais  c'est  le  seul  fait  vrai  dont  on  ait  pu  déduire  une  interprélalioD 


(1)  Boic,  arliflc  TrolTï  du  Nouveau  DiclionntiK  dHisloIrc  nilurelle,  t.  XXXIT, 
p.  G58,  Paris,  Déttrrille,  I8M. 

(3)  BallctlD  de  la  Socléit  Botaoliue  Je  FraBce,  t.  Vin,  p.  335,  IBtl. 

(3)  GoOKUD,  AnnslndeUSodéUEniomologlquedeFrance,  IBS3,  Bull.,  p.LXiT- 

(I)  Rkiu.  (lie  Honltgoacj,  Culture  de  la  TruITF,  dfui  Mémoires  publUi  i  Psrii 
CD  ISST;  I"  Mémoire,  p.  11,  et  V  IHfpiDlrt,  p.  B. 

(S)  n;iTit,  3*  Hémolre,  p.  II. 

(S)  C.  Vinuiifi,  Monograpliia  Tubtmemrum,  p.  67,  note  36,  fSti. 
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erronée  da  rôle  des  insectes  par  rapport  aiu  Truffes,  car  ces  insectes, 
loin  de  les  produire,  ne  font  que  s'en  nourrir.  Pour  le  prouver,  je  vais 
examiner  successivement  les  questions  auxquelles  cette  présence  des  in- 
sectes dans  les  truffières  a  donné  lieu,  et  discuter  :  1"  Si  les  insectes  tu- 
bérivores  peuvent  provoquer  le  développement  des  Truffes  et  sMls  sont 
gallîcoles  ?  2<*  La  Truffe  est-elle  une  galle  végétale  7  3"*  Enfin,  si  la  Truffe 
D^esl  point  une  galle  végétale,  qu*est-elle  réellement  7 


1*  IiC0  EmamHcm  %ni  viTeBi  daaji  les  Truttem  m&mUllm  salUe«le«  H 
pOTiTeBl-tLi  pr«T04«er  le  déYeloppemenS  d'iuie  Truffe  eemme 
•ÊimÈ  é^htm»  «aUe  Téffètolef 


Si  les  insectes  tnbérivores  ont  fixé  Pattention  depuis  des  siècles,  suivant 
Pezpression  de  M.  Ravel,  depuis  un  temps  très  reculé  aussi  on  a  fait  jouer 
iQi  insectes  un  rôle  pins  ou  moins  bizarre  ou  hypothétique  dans  la  pro- 
dnction  de  ces  tubercules. 

Damont  (1),  dans  Texposé  de  ses  voyages,  publiés  en  1699,  rapporte 
Topinion  d*un  sieur  Glary,  avocat  provençal.  Les  Truffes  sont  «  un  amas 
d*an  certain  suc  de  la  terre....  elles  se  pourrissent  dans  la  terre  au  corn- 
DMDcement  de  Tété,  et  de  leur  corruption  s'engendre  toujours  une  grande 
^nantité  de  papillons  d'une  espèce  particulière  n  qui  servent  à  la  généra* 
lion  de  nouvelles  Truffes.  «  Gela  arrive  par  le  frai  de  ces  animaux  dans 
le  certaines  fentes  qui  se  font  en  terre  au  lieu  où  les  Truffes  avaient 
pourri...  Aussitôt  après,  les  crevasses  se  referment  et  les  Truffes  y 
riennent  une  autre  fois.  » 

Quels  sont  ces  papillons  d'une  espèce  particulière  7  Faut-il  y  voir  quel- 
]ue  Tinêtde  analogue  à  celle  observée  par  M.  Tulasne,  ou  est-il  simple- 
ment question  d'une  Mouche  colorée,  d'une  lîelomyza?  Quoi  qu'il  en 
[HÛsse  être,  on  voit  que  ce  n'est  point  d'hier  qu'on  a  pensé  à  attribuer, 
în  Provence,  la  production  des  Truffes  à  l'influence  des  insectes. 

En  1847,  M.  Hobert  crut  reconnaître  que  la  Truffe  se  formait  sur  les 
^ines  des  chênes  «  à  l'extrémité  des  filaments  devenus  capillaires  et 
mperceptibles.  »  Ne  pourrait-on  pas  admettre,  pensait-il,  que  les  Truffes 
M)nt  des  noix  de  galle  souterraines,  qu'elles  doivent  leur  origine  «  à  une 
^rconstance  à  peu  près  pareille  à  celle  qui  donne  lieu  sur  la  feuille  de 

(f)  DniONT,  Voyages  en  France,  en  Italie,  etc,  p.  144  et  145, 1699. 
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eerlains  cbènes  blancs  à  celle  espèce  d'eicroisunce  A'aik  i 
Doix  de  galle,  c'esl-â-dire  à  h  piqi'ire  de  quelque  insecte  (1).  : 

M.  Uavel,  sans  connaître  le  tr.wal)  de  H.  Robert,  a  en  la  même  Mée, 
et  il  a  pensé  que  la  TrufTe  était  une  galle  végétale.  M.  Bavel  ■  baaé  nr 
cette  donnée  une  culture  de  la  Truiïe,  car  celte  dernière  ■  n'eel  ntit 
c^ose  qu'un  accident  produit  dans  la  végétation  du  chêne  par  U  piqûre 
d'une  Mouche  qu'il  appelle  ImUigène  (3).  n  La  TniCTe  ne  ponmit  esîiter, 
pas  plus  que  la  noJi  de  galle,  si  l'insecte  qui  la  produit  n'existait  point. 
•  La  galle  et  ta  Truffe  sont  toutes  les  deux  l'ouvrage  d'un  insecte  qui  i 
voulu  mettre  sa  couvée  à  l'nbri  et  préparer  une  pûture  à  ees  larves  (3).  ■ 

On  voit  nellemcnt  quelle  est  la  croyance  de  MM.  Robert  et  lUnrel  nr 
la  production  des  TnilTes.  Leur  manière  de  voir  a  été  partagée  par  tha- 
norables  agriculteurs,  mais  peu  raoïiliarisés  avec  les  études  enlomologî- 
ques  et  botaniques,  et  récemment  M.  Valserres  (ù)  a  reproduit  les  opiniom 
de  MM.  Robert  et  Ravel  en  leur  accordant  toute  créance  et  en  appelant 
sur  elles  une  sérieuse  allentîon. 

Nous  trouvons,  dans  les  deux  Mémoires  de  M.  Ravel  sur  la  culture  (le 
la  TrulTe  et  dans  le  compte  rendu  de  M.  Valserres,  les  assertions  qui  leur 
ont  fait  attribuer  les  TrulTes  à  la  piqûre  d'un  insecte.  M.  Ravel  dit  qn'il 
;  a  autant  de  variétés  de  Mouches  qu'il  y  a  de  variétés  de  Truffes,  nuls 
U  n'a  pas  déterminé  ces  diverses  variétés  de  Mouches,  a  11  existe  plnslnin 
espèces  de  Mouches  Irulligènes,  et  celle  qui  produit  la  TrufTe  noire  n'êit 
certainement  pas  la  même  que  celle  qui  produit  la  TrulTe  blanche  {5}.  > 

€  Méconnaissant  le  rAle  capital,  dit  M.  Valserres,  que  laTipule  joneditt 
la  production  de  la  l'rulTe,  c'est  à  peine  si  les  naturalistes  nomment  ce 
Diplolèpe  dont  les  espèces  varient  comme  les  TnilTes  elles-mêmes.  Aaai, 
en  cet  important  sujet,  l'histoire  naturelle  est'-elle  complètement  à  rc- 
foire  (6).  » 

Je  réponds  que  la  détermination  des  espèces  d'insectes  qui  vivent  dam 
les  TrulTcs  et  qui  se  nourrissent  de  leur  substance  est  aussi  précise  que 
possible.  Les  mœurs  de  ces  petits  animaux  sont  parfaitement  connnet, 
ainsi  que  je  l'ai  démontré.  Je  puis  affirmer  que  parmi  ces  insectes  il  n'en 

(I)  ROBiRT,  AiHTfii  sur  l'hisloirr  naliirdlc  drs  Truffes  H  leur  mode  de  proddctloi. 
(Comptri  Rendus  dri  siancn  de  l'Aiidtmic  dei  Sdencn,  t.  XXIV,  p.  M  rt  67,  tttt.) 

(3)  RàVEL,  De  l>  culture  delà  TraDï,  |tr  M^Bnlre,  f.  7. 

(3)  BiTiL.  IM.  dt.,  I"  «cmoire,  p.  7  cl  S. 

{*)  Vauusu,  Aanalei  de  l'agriculture  franfabe,  &*  i^rie.  t.  XXI,  p.  114  «I  mIt., 
IGmirs  18S3. 

(5)  Ràvu,  lac.  cil,,  t"  Ncnolre,  (i.  10. 

(t)  ViLiSHKit,  li>r.  cit.,  p.  IM. 
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eùie  aQciiD  qui  soit  rtrtisaD  ou  l'auteur  d'une  galle  végétale,  il  n'y  a 
aucun  Hyménoptère  gallicole»  aucune  Diplolèpe;  la  seule  Mouche  à 
quatre  ailes  swUe  des  Trufles  est  un  parasite  des  autres  Diptères,  un 
Idineamonien. 

M.  Goureau  a  fort  bien  établi  ce  fait  en  indiquant  les  insectes  qu'il  ajait 
obsenrés  dans  les  Truffes,  et  en  signalant  une  espèce  û'Alysta  parasite 
des  autres  larves  tubérivores  (i). 

Entrons  au  cœur  même  de  la  discussion  et  prouvons  que  pas  un  seul 
des  insectes  vivant  dans  les  Truffes  n'est  gallicole.  La  Tipule  dont  il  est 
question  dans  le  deuxième  Mémoire  de  M.  Ravel  et  dans  le  compte  rendu 
de  M.  Valserres  est  une  espèce  de  Tipulaire  fongivore  appartenant  au 
genre  Sdara.  Il  est  probable  aussi  que  la  petite  Tipule  que  Bosc  avait 
remarquée  se  rapportait  à  ce  genre.  Or,  ces  Tipulaires  ne  sont  pas 
gallicoles  comme  les  Gécidomyies  et  les  Lasioptères,  car  elles  se  déve- 
loppent dans  les  matières  végétales  en  décomposition,  dans  le  fumier,  dans 
les  Champignons  de  diverses  espèces,  etc.  J'ai  décrit  récemment  les  pre- 
miers états  de  X^SciaraBigoU  (2J,  dont  les  larves  se  trouvent  par  milliers 
dans  le  fumier  aux  environs  de  Paris. 

Les  Coléoptères  observés  dans  les  Truffes  ne  sont  pas  gallicoles;  on 
sait  qu'un  petit  nombre  de  Ceutarhync/nu  et  de  quelques  autres  genres 
de  Curculionites  peuvent  produire,  rarement,  des  galles  sur  les  végétaux 
qu'ils  habitent;  mais  ni  VAnisoioma,  ni  le  Bolboceras^  ni  aucun  des 
Coléoptères  tubérivores,  n'est  gallicole.  Les  cavités  creusées  dans  la 
Truffe,  soit  par  la  larve  précitée  du  comte  de  Borch,  soit  par  la  larve 
de  VAnisotoma,  sont  établies  dans  un  tissu  déjà  formé  ;  ces  cavités  sont 
entièrement  semblables  à  tous  les  trous,  à  toutes  les  galeries  creusées 
dans  le  bois  et  dans  les  végétaux  par  les  vers  ou  par  les  insectes  parfaits, 
el  personne  n'a  jamais  pensé  que  les  loges  où  les  Xylophages  se  méta- 
morphosent fussent  des  galles.  L'entomologiste,  s'occupant  des  mœurs 
des  insectes,  est  obligé  d'admettre  comme  vérité  démontrée  l'absence 
complète  d'un  insecte  gallicole  trouvé  dans  les  Truffes. 

M.  Ravel  affirme  que  les  Mouches  voltigent  sur  les  truffières  l'été  comme 
rhiver  :  «  Ce  qui  la  distingue  de  la  Mouche  ordinaire,  c'est  qu'elle  ne 
craint  pas  le  froid  et  résiste  à  une  température  assez  élevée  en  se  blottis- 

(1)  GouRBàU,  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  1S52«  Bull.,  p.  Lxxvi. 

(3)  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  1862,  p.  105  et  suif.,  pi.  2, 
flg.  5. 
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«Ht  nr  la  terre  (1).  •  On  verra  «  au  cœur  de  l'hiver  Ici  Mon  «•  tnfl- 
gènei,  pleiDGB  de  force  et  de  vitalité,  se  mouvoir  en  tous  aeiH  nr  fea- 
placement  des  Inifllëres;  il  n'y  a  qu'un  vent  violent  et  nn  frald  Mc  qri 
les  engourdissent  et  qui  les  Tassenl  blottir  sur  la  neige,  car  lapina  tele 
couche  de  neige  ne  les  fait  point  périr  (3).  ■ 

Il  s'agit  évidemment  de  Mouches  d'esptce  et  mËme  de  genre  irto  dlffé> 
rents  qui  vivent  dans  les  TrulTes  pendant  Hété  et  pendant  l'hiver;  Itt 
insecles  mentionnés  par  Garidel  dans  la  Truiïe  d'été  ne  sont  pas  les  mèmM 
que  ceux  observés  pendaiil  l'automne  par  M.  Goureau  dans  la  TnBè 
noire.  H.  Ravel  a  lui-même  signalé  la  difTérence  des  larves  ■  qui,  vers  la 
fin  de  mars  et  d'avril,  dévoreront  les  Truiïes  complètement  e(  ne  lalaM- 
ronl  à  la  place  du  précieux  tubercule  qu'une  malîËre  noire  sembbUe  t 
du  charbon  pilé  (3),  >>  et  celles  de  la  TniITe  blanche  d'été  «  qui  se  con- 
tentent de  la  sillonner  dans  tous  les  sens  el  d'y  pratiquer  une  infinité  de 
petits  Irous,  comme  on  le  remarque  en  la  coupant  en  tranches.....  (&). 
La  génération  de  la  nouvelle  tniHigËne  n'est  arrêtée  que  par  le  défaut  de 
chalenr  pour  l'éclosion  de  la  ponte  ;  mais  une  fois  commencée  elle  coflU- 
nue  pendant  cinq,  six  et  sept  mois  de  l'année,  et  celte  mulliplicalion 
d'insectes  devient  innombrable  (5).  «  Cette  (turée  illimitée  et  celte  divec 
site  inexplicable  dans  la  Mouche  prétendue  IrufBgËne  n'avait  paa  échappé 
à  M.  Valserres,  qui  s'élonne  de  ■  cette  pérennité  contraire  à  tontes  let 
règles  de  la  science,  n  et  «  d'une  exception  faite  en  faveur  de  la  Tipok 
non  soumise  à  la  loi  qui  régit  les  êtres  inférieurs  (6).  ■  Mais,  qu'on  veuille 
bien  se  le  rappeler,  it  y  a  diverses  espèces,  un  grand  nombre  d'espèces 
de  Mouches  vivant  dans  les  mêmes  TrulTea  el  se  succédant  tour  &  loor 
dans  leur  éclosion. 

Les  Hclnmyia,  les  Curlcmevra  et  autres  Muscides  à  larves  psendocé- 
phalées  et  à  pupe  formée  de  la  peau  même  de  la  larve,  n'ayant  que  des 
allures  généralement  peu  agiles,  paraissent  deux  fois  daps  l'année  el  volent 
sous  les  rayons  les  plus  chauds  du  soleil  ;  elles  ne  furment  pas  d'essaim. 
Les  Tipulaires  vraies,  si  dilTérenles  à  l'état  de  larve  et  de  chrysalide, 
sont  d'abord  sons  l'aspect  de  vers  blanchâtres  k  tète  d'un  noir  de  jais, 
puis  revêtues  d'une  enveloppe  extérieure  munie  de  saillies  et  rappelant 

(I)  Rlvz^  1"  M^ouilrcip.  11. 
(3)  RAni,,  3^  Mémoire,  p.  8. 
(3)  Ravel,  3'  Mémoire,  p.  8. 
<!}  Ràvu,  s*  Héinoln-,  p.  9. 
(S)  RAVn,  l<rM<B>i>lre,  p.  8. 
(9)  Viumu,  loc.  cit.,  .  t9i. 
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celle  des  Lépidoptères  diurnes  ;  ces  Tipulaires  hibernent  assez  facilement. 
Elles  forment  de»  essaims  ;  on  les  voit  pendant  les  journées  les  plus  froi- 
des, mais  sereines,  tourner,  s'élever,  redescendre;  elles  ont  des  habitudes 
spéciales  :  ce  sont  les  Mouches  chorœas  agentes  de  Linnée.  Ces  diverses 
espèces  ont  leurs  mœurs  particulières  et  se  reproduisent  à  leur  manière 
dans  les  Truffes,  tant  qu'elles  en  trouvent  ;  à  défaut  de  Truffes  elles  choi- 
SMKiit  d'autres  matières  azotées,  et  elles  ne  sont  pas  plus  gallicoUs  ou 
ftdHghm  les  unes  que  les  autres,  elles  ne  sauraient  Fètre  en  aucune 
kçon. 

Yoid  comment  se  produit  la  Truffe  suivant  M.  Ravel  :  «  La  Mouche 
ImfBgène,  que  Ton  remarque  voltigeant  constamment  en  hiver  sur  la  place 
des  truffières,  autour  des  chênes  producteurs  des  Truffes,  pénètre  dans  la 
terre,  atteint  les  racines  chevelues  et  les  pique  à  leur  extrémité  pour  dé- 
poter ses  œuCs;  la  piqûre  détermine  le  jet  d'une  goutte  laiteuse.....  La 
Ttoffè  étant  formée,  les  racines  piquées  par  la^ruflBgène  meurent  et  la 
Traffe,  abandonnée  à  elle-même,  grossit  et  se  développe  avec  le  secours 
de  la  terre  et  de  Pair.  Voilà  pourquoi  ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  Truffe 
n^ont  jamais  pu  y  reconnaître  ni  germe,  ni  radicule,  ce  qui  prouve  qu'elle 
n*e8t  pas  un  produit  végétal  (1).  »  J'ai  reproduit  intégralement  ce  passage 
qui  renferme  deux  erreurs,  à  savoir  :  le  rôle  de  la  Mouche  et  celui  de  la 
nature  de  la  Truffe.  Je  ne  répondrai  actuellement  qu'à  la  première,  en 
rétablissant  les  faits  relatifs  à  la  Mouche  prétendue  truffigène.  Quand 
les  Mouches  femelles  pénètrent  dans  le  sol  après  en  être  sorties  au 
moment  de  leur  éclosion  et  s'être  accouplées,  c'est  pour  aller  y  pondre 
sur  les  Truffes  ;  mais  ces  insectes,  dépourvus  de  tarière  analogue  à  celle 
des  Diplolèpes,  des  Tenthrédines,  etc.,  et  n'ayant  pas  d'oviscapte  pour 
entailler  une  racine  si  minime  qu'on  la  suppose,  ne  peuvent  absolument 
psi  piquer  le  tissu  végétal  ou  les  radicules  fibrillaires  du  chêne. 

Combien  Garidel  et  Bosc,  ces  observateurs  consciencieux  et  ne  voulant 
pas  torturer  les  faits  pour  les  plier  à  une  théorie,  avaient  mieux  jugé  la 
question  !  Nous  arrivons  après  eux  à  conclure  sûrement  que  le  seul  fait 
réel  parmi  toutes  ces  assertions  étranges,  c'est  la  présence  des  Mouches 
dans  les  truffières,  parce  que  ces  Mouches  recherchent  les  Truffes  pour  y 
déposer  leurs  œufs. 

(1)  lUTBL,  t«r  Mémoire,  p.  8. 
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Après  avoir  démontré  à  dos  honorables  adversaires,  par  l'eismeD  rigoii- 
noi  des  insectes  dits  tnifflgénes,  que  pas  un  seul  d'entre  eus  n'est  galln 
cole,  il  nous  sera  facile  de  prouver  que  la  TrulTe  n'est  point  one  gaUe. 

Notre  vénéré  maître  M.  Léon  Dufour,  dont  l'autorité  dans  ces  questimi 
complexes  est  si  grande  comme  entomologiste  et  comme  botaniste,  a  voala 
combattre  celte  erreur.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  résumer  ee 
qu'il  a  dit  : 

■  Une  galle,  pour  mériter  ce  nom,  a  non-seulement  besoin  d'être  fixés 
BU  végétal  dont  elle  emprunte  les  sucs  nourriciers.....  mais  la  larre  on 
les  larves  qui  en  provoquent  la  formation,  et  dont  l'exislence  initiale  colih 
cide  avec  celle  galle,  s'établissent  dans  une  ou  plusieurs  loges  ou  coqws 
parUcnliëres.....  (1). 

»  Bien  de  semblable  ne  s'observe  dans  la  TruQe,  à  quelque  Ige  que 
vous  en  étudiiez  la  structure  intime.  Demandez  plutfit  au  fin  gourmet,  i 
l'artiste  culinaire  s'ils  ont  jamais  trouvé  des  vers  dans  les  Tniflèt 
fermes  et  parfumées  même  les  plus  grosses,  ils  vous  diront  :  non.  Mais  slli 
rencontrent  un  tubercule  mou  et  infect,  ils  le  repoussent  bien  loin,  et  ce 
tubercule  lait  la  fortune  de  l'entomopliite.  » 

La  Truffe  n'offre  ni  les  caractères  extérieurs,  ai  les  divisions  on  les  Or 
vités  intérieures  d'une  galle  végétale.  Elle  ne  ressemble  en  aucune  manière 
anx  galles  des  Diplolëpes,  ni  k  celles  des  Ctutorhynchus,  ni  A  celle  des 
deidomyiti  ou  des  Aphidiem.  On  connaît,  depuis  longtemps  déjk,  la  galk 
BODlerraine  des  racines  du  chêne  produite  par  le  Cynipt  eplrra  Fisa.  (S). 
Voyez  combien  elle  diffère  de  la  Truffe  :  elle  est  ligneuse,  avec  une 
cavité  où  est  éclos  le  Diplolèpe  gallicote,  et  elle  n'a  aucune  espèce  de 
rapport  avec  la  masse  charnue  du  précieux  tubercule.  L'une  est  dore, 
instituée  par  du  tissu  hypertrophié,  par  des  cellules  végétales  et  des 
dostrea  ou  vaisseaux  aériens  du  chêne  ;  l'autre  renferme  des  utricoles 
spéciales  de  tissu  cellulaire,  et  dans  les  sinuosités  qui  la  parcourent  te 
déposent  des  germes  particuliers,  des  spores,  corps  reproducteurs  de  la 
TrulTe.  l.es  œufs  et  les  larves  d'insectes  ne  font  jamais  partie  intégrante, 
ou  nécessaire,  d'une  TrulTe  normale.  Leur  présence  y  est  accidentelle. 

(1)  !..  Dvroini,  Quelque  chotc  sur  les  Truffas.  (Comptes  Reailui  de*  séancet  de 
l'Acadénlc  dfsSdciKO,  t.  XUU,  p.  1031.  1S58). 
(S)  VoTCi  uaEMl«d«  H.  H.  LOGU dant  ce* ^nalM,  tinnte  1861,  Bull.,  p.  cit. 
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S*  lia  TruWe  est  m  CliaBipISBMi  liypegé» 


Si  la  Trufle  D'est  habitée  par  aucun  insecte  gallicole,  s!  elle  ne  peut 
être  produite  par  aucun  de  ces  mêmes  insectes  qu'on  y  rencontre  à  Tétat 
de  larve  ;  si  la  Truiïe,  en  déûnitive,  n'est  point  une  galle  végétale,  qu'est- 
elle  donc  7  La  réponse  est  des  plus  faciles,  des  plus  catégoriques  dans 
fétat  actuel  de  la  science  :  la  Truffe  est  un  Gliampignon  souterrain  ou,  en 
d*aQtres  termes,  un  Champignon  hypogé. 

Ce  serait  être  bien  injuste  et  bien  peu  reconnaissant  envers  les  savants 
dont  les  œuvres  resteront  comme  un  modèle  que  de  ne  pas  citer  ici  les 
magnifiques  travaux  de  MM.  Vittadini,  Léveillé  et  Tulasne,  car  on  y  trouve 
la  démoDStration  la  plus  complète  que  la  Trufle  est  un  Champignon.  Elle 
Test  par  son  organisation  et  même  par  son  mode  de  développement.  C'est 
poor  D^avoir  voulu  apprécier  que  certains  états  de  son  évolution,  par 
exemple  l'âge  adulte  ou  de  maturité,  que  les  auteurs  anciens  ont  soulevé 
des  controverses  fort  vives.  Mais  déjà  l'analogie  avec  les  Champignons  était 
prouvée  :  les  insectes  viennent  la  confirmer.  Car  les  mêmes  espèces  dé- 
vorent à  la  fois  les  Truffes  et  les  Champignons  aériens  ou  croissant  à  la 
surface  du  sol,  et  on  sait  quel  est  le  tact  botanique  des  insectes  qui,  ne 
trouvant  pas  la  plante  dont  ils  se  nourrissent,  vont  s'établir  dans  une 
espèce  du  même  genre  ou,  à  son  défaut,  dans  une  plante  de  la  même 
iamille,  et  cela  avec  une  sûreté  qui  fait  l'admiration  du  naturaliste  (1). 

Quand  on  coupe  une  Trufle  parvenue  à  l'époque  de  sa  maturité,  on 
voit  qu^elle  est  formée  d'une  partie  charnue  intérieure  parcourue  par  des 
feines  unoeuses  et  dont  la  direction  varie  suivant  les  espèces.  Dans  la 
TroflTe  plus  jeune,  ces  mêmes  veines  sont  larges  et  forment  des  cavités 
sinneuses  très  irréguiières  ;  on  peut  s'assurer  que  ces  veines  ou  cavités 
communiquent  entre  elles  et  aboutissent  finalement  à  une  ouverture  uni- 
que ou  à  une  dépression  ;  dautres  fois  les  veines  répondent  à  plusieurs 
orifices  situés  à  la  surface.  En  comparant  les  deux  Trufl'es  jeune  et  à  l'état 
de  maturité,  on  s'assure  que  les  cavités  de  la  Trufl'e  jeune  se  sont  amoin- 
dries quand  elle  s'est  développée,  parce  que  les  cloisons  de  ces  cavités  se 
sost  épaissies  ;  il  s'est  formé  là  un  tissu  qui  finalement  a  produit  à  la  sur- 

(I)  Yoy.  IJON  DvrocR,  Annales  des  Sciences  natorelles^  3*  série,  t.  v,  p.  9, 1846. 
~  E.  pBiiais,  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France,  1863,  p.  465. 
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face  intetne  des  fitaments  el  les  corps  reproducleura  de  la  Truffe  :  ki 
Ihèques  et  les  spores  développées  dans  les  IhËques  (1). 

NoUB  oe  t^ouvooG  duos  la  TYufTe,  si  extraordiaaire  en  apparence,  qu'on 
ilnicture  aonloguc  en  r<ïalilË  ï  celle  d'autres  Cliarapignoos,  car  c'est  dm 
masse  charnuG,  ou  gUbu,  dont  h  surlace  exicme  forme  une  enveloppe, 
ou  UD  ptridium,  renfermant  des  cavités  étroites,  sÎDueuses  et  revCtnei 
d'un  tissu  spécial,  tissu  dont  les  cellules  peuvent  produire  dau  lenr  loti- 
rieur  les  corps  reproducteurs  ou  spores. 

Que  le  lecteur  nous  prête  encore  une  attention  soutenue,  et  veuille  Uto 
réllécbir  que  la  slructare  de  la  Truiïe  ne  peut  être  bien  appréciée  que 
par  la  comparaison  de  ce  Cryptogame  souterrain  arec  les  autres  Crypto- 
games vivant  à  la  surface  du  sol.  Or,  tout  Champignon  (et  par  exemple  )s 
Champignon  cultivé)  résulte  d'un  myctliutn  ou  thallut  végétant  sous  terre 
ou  sous  les  écorces  des  arbres,  etc.  Ce  mycélium,  qui  ressemble  à  m 
feutre,  à  un  amas  de  filaments  blancs,  Tonne  le  blanc  de  Champignon  dans 
les  couches  oii  pousse  l'Agaric  comestible  des  marcbéi.  Ou  peut  eoopt- 
rer  ce  mycélium,  cet  amas  byssolde,  ces  filaments,  à  la  racine  soDtemdiK 
de  certaines  plantes,  et  le  Champignon  lui-même  n'est  en  rtallté  qu'use 
production  finale  de  ce  mycélium,  production  comparable  à  certaini  fmiU 
composés  et  renfermant  les  spores. 

Mais,  dira-t-on,  la  TrulTe  n'a  pas  de  mycélium,  elle  se  développe  par 
les  spores  qui  grossissent  et  elle  dilT^re  de  tous  les  Cryptogames  sooi  « 
rapport.  Erreur,  la  nature  a  été  prise  sur  le  fait,  et  c'est  à  H.  Tulum 
que  la  science  est  redevable  de  celle  observation  si  remarquable  (3]; 
ce  savant  botaniste  s'est  assuré  que  le  sol  des  truffières  du  Poitou  était, 
au  mois  de  septembre,  traversé  par  des  fllamenls  blancs,  cylindriques 
et  bfssoldes,  ayant  trois  à  cinq  millièmes  de  millimèlres  de  dfamëtrck  Ces 
filaments  se  continuaient  avec  un  mycélium  entourant  les  jeunes  Tmlfei, 
grosses  comme  une  noisette  ou  une  noix,  et  formaient  autour  (Telhi 
nn  feutre  blanc  très  dense  de  un  à  trois  millimétrés  d'épaisseur,  il  but 
lire  dans  l'ouvrage  de  M.  Tulasne  cette  observation  si  concluante  n- 
cueillie  sur  la  Tru/fe  noirt  des  gastronomes.  Je  me  conlente  de  dire  id 
que  le  fait  est  probant  :  la  Truffe  jeune  est  entourée  d'un  mycéUnm  et 
provient  de  ce  mycélium  tout  comme  les  autres  Champignons  des  genns 
Baliamia,  Terfezia,  Deleitria. 

(1)  L.-R.  el  C.  ToKiftci,  Fungi  hypogti,  HIsMre  ti  NonosrapMe  4«t  rfci^l 
fDoai  hjrpogfe,  p.  1<  cImiIt.,  1851.  —  Vujtt  aui^  le  Rapport  de  M.  Ad.  Bminiart 
(Ceoiplci  Rendui  dct  b^dcc*  de  l'iadémle  ia  SdencM,  t.  UUtI,  p.  ST8). 
(1)  L.-R.  et  C.  Tdusmi,  Fungi  Ivpogai,  p.  S9  et  Sa,  tSSI. 
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En  résumé,  la  TralTe  est  un  végétal  isolé,  à  Tépoque  de  la  matarité, 
au  milien  du  sol  ;  mais  dans  sa  jeunesse  elle  est  entourée  d'an  mycélium 
d*où  elle  provient  ;  les  organes  reproducteurs  sont  placés  dans  Tintérieur 
de  81  masse  charnue,  et  les  spores,  très  petites,  ayant  de  deux  à  quatre 
dixièmes  de  millimètre  de  longueur,  se  développent  quand  la  Truffe 
poorril  et  se  décompose.  Ces  spores  donnent  naissance  au  mycélium.  Que 
deviennent  devant  ces  faits  irrécusables  les  assertions  dont  fat  promis  de 
montrer  ie  peu  de  fondement  et  Terreur  manifeste  7  (Voyez  plus  haut, 
pages  99  et  suiv.) 

MM.  Tulasne  n'ont  pas  seulement  porté  beaucoup  plus  loin  qu'on  ne 
Pavait  fait  avant  eux  la  connaissance  de  la  structure  interne  et  des  oi'ganes 
de  reproduction  des  Champignons  hypogés,  mais  ils  ont  décrit  un  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles  et  qu'ils  ont  réparties  dans  trente-deux  genres. 
Ils  ont  fait  voir  que  le  genre  Tuber  proprement  dit  renferme  vingt  et  une 
espèces  soigneusement  distinguées  les  unes  des  autres.  En  France,  quatre 
de  ces  espèces  sont  comestibles  et  bien  souvent  confondues  sous  le  nom  de 
lYuffe  noire.  Deux  de  ces  espèces  mûrissent  en  automne  et  sont  récoltées 
à  la  fin  de  cette  saison,  et  surtout  en  hiver  :  ce  sont  les  Tuber  brumaU 
timeianospcrum;  deux  autres  espèces  acquièrent  tout  leur  développement 
en  été  :  ce  sont  les  T.  œstivum  et  mesmtericum.  Ces  Truffes  d'été  sont 
moins  estimées  que  les  précédentes  et  s'exportent  en  quantités  parfois 
considérables,  quand  elles  ont  été  desséchées,  après  avoir  été  coupées 
par  tranches.  La  Truffe  blanche,  T.  Magnaium^  se  trouve  aux  environs 
de  Tarascon  et  en  Provence  ;  elle  est  très  estimée  en  Piémont  Les  autres 
espèces  de  Truffes  françaises  ne  sont  pas  comestibles  (1). 

rai  tenu  à  donner  ces  détails,  qui  ne  nous  éloignent  pas  des  insectes 
tnbérivores,  pour  appeler  de  nouvelles  recherches  et  pour  fournir  à  mes 
collègues  ou  aux  observateurs  favorisés  par  les  circonstances  les  moyens 
de  connaître  sûrement  les  espèces  de  Truffes  qu'ils  auront  trouvées  et  les 
insectes  qui  les  habitent  (2). 

(1^  Fungi  hypogœi.  Vojei  pi.  vi,  le  Tuber  Magnatum,  et  pL  vu,  les  7.  bru- 
imalêt  mêlanosporum,  mesentericum  et  œsHvum. 

(2)  Taber  brvBuUe  Vittàdini,  Monogr.  Tuberacearuro,  p.  37.  —Tulasne, 
Fuogi  hjpogaei,  p.  135.  —  7.  globosum  plus  minus  regularey  nigrum^  verrueis 
polygoniis  aspéraum,  tandem  glabrum  nudumque;  fmlpa  fructifera  matura 
einereo-nigrescenie,  vents  aUfis  marmorata;  sporangiis  er^errimis  4-6-jpo- 
rii;  eporit  oblongo-eiUpticis  spinulisque  rigidis  echinatis. 

Espèce  très  abondante,  il  la  fln  de  l'automne  et  en  hirer,  dans  les  truffières  de  la 
France  et  de  l'Italie,  très  commune  sur  les  marchés.  Poitou,  en  octobre;  Prorence, 
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Une  dernière  question  se  présente  enfin,  c*est  de  détenniiMr  le  ttk 
que  peoT^t  jouer  les  insectes  dans  la  disséminatimi  des  i^oret  de  la 

▲fISDon,  Api,  Rians,  novembre  et  décembre,  fidide,  odeur  folle  al  m  pasailiacfe 
(odor  ligni  comi  ianguineœ,  Vittadini). 

Cette  Truffie  porte  le  gom  de  Truffe  punaise  ou  fourmi  aux  cnviroot  de  Turia,  d 
de  Truffe  puante  ou  pudento  dans  le  Midi  de  la  France  près  de  Nérac  (Lcspianlt); 
Jeime  et  croissant  encore,  die  est  d'une  couleur  rouge  ferruglneuee.  Ces  Jeaici 
Truffin  sont  appelées  rougeottes  en  Prorence. 

T.  ■lelMiOBporDHi  YnTÀD.,  Monogr.  Tuber.,  p.  36.  — Tulas^tb,  Fnngi  hyp., 
p.  ISS.  —  T.  nt^rro-rif/'escefit,  verrucosum,  verrtÂcis  polygonis  maenUi  rwibigi- 
noiis  natatis  ;  pwlpa  matura  êoiuratê  rubeo-$,  vioUuêo  fUgrentê  ;  vtmU 
alMU  utrinque  Unea  pOlucida  marginatis  tandêmqu9  tubmbidis;  iporoii- 
giii  A-^iporiê  ^  ipwris  ellipiico-obUmgiê,  eehinatis,  opacii. 

Abondante  en  France  et  en  Italie  et  Tendue  sur  les  marcbéi  avec  la  prMdealc; 
qui  est  moins  estimée.  Poitou,  automne  et  hiver,  Civray,  Coubé,  Vérac,  Ingranda  ; 
Provence,  Avignon,  Apt,  etc.  ;  rare  aux  environs  de  Paris,  parc  de  Ylncennes,  eotcai 
de  Beauté,  terrasse  de  Charenton-le-Pont,  an  pied  des  bouleaux  et  des  dièses  an  com- 
mencement de  décembre  (Tulasne).  Angleterre,  rare.  Odeur  et  saveur  apédales»  ûàar 
$aporqu9  gratisêimi. 

Cest  la  Truffe  violette  ou  du  Périgord  et  la  plus  recherchée.  Elle  se  dittinciia  da 
la  précédente  par  son  volume  ordinairement  plus  considérable,  la  couleur  noire  m 
violacée  de  sa  chair,  ses  veines  blancb&tres  fines  et  nombreuses,  par  une  odeur  et 
une  saveur  plus  agréables.  La  pulpe  de  la  Truffe  puante  des  Condomols,  on  T.  6ni- 
ma/e,  est  grise  ou  bistrée,  marbrée  de  veines  plus  rares,  nettes  et  d'un  blanc  bmI, 
les  spores  en  sont  de  couleur  roussàtre  et  semi-transparentes  (Lespiault). 

V*  KfrtlTitiii  ViTTAD.,  Monogr.  Tuberac,  p.  38.  —  Tvlàsni,  Fungl  hypogcl, 
p.  137.  —  T.  albidum  Faus.  —  7.  rotundato-difformêj  majui  nignhhnm 
neum,  cœlato-verrueosum  ;  verrucis  maximis  polygoniis  ftyramidaUs  Iranf- 
versimqtie  striatii;  venu  numvrosissimis,  obêoletit^  in  camem  $  variis  tiipsr- 
ficiei  punetis  dendritice  immissis;  sporangiis  A-B-tporiê;  «ports  eUipHelÊ 
brunneii  retieulato-alveolatis,  alveàlù  atnplii  paurtf . 

Juillet  et  août  dans  les  forêts  de  chênes,  od  elle  croit  rassemblée  en  grand  noflÉbre 
et  parfois  très  près  de  terre  ;  Paris,  au  pied  des  bouleaux  près  de  la  Marne,  Charcolao, 
Nogent,  en  automne  et  en  hiver;  Poitou,  Croutelle,  Ingrande;  Avallon,  Falaise; 
Nérac,  rare  au  pied  des  pins.  Odeur  aromatique  de  ferment;  bien  moins  eslfanée 
pour  la  saveur  que  les  deux  précédentes. 

On  la  désigne  en  Poitou  sous  le  nom  de  Truffe  de  la  Saint-Jean,  mais  11  est  pro- 
bable que  sous  ce  nom  on  désigne  aussi  tontes  les  Truffes  non  mûres  et  de  diverses 
espèces  récoltées  à  partir  du  mob  de  Juin.  Le  7.  œstivum  est,  suivant  M.  Tulasne^ 
la  seule  Truflfe  qtron  ait  encore  rencontrée  en  Normandie.  Il  croit  souvent  dans  les 
Truffières  de  la  France  moyenne  et  méiidionale  avec  le  7.  brumahj  dont  11  se  dis- 
tingue très  facilement,  ainsi  que  du  7.  melanosporum,  par  ses  spores  réticulés- 
alvéolés  et  non  simplement  hérissés  de  pointes,  et  au  premier  coup  d'ceU  par  la 
couleur  pâle»  d*un  jaune  d'argile  ou  bistre  clair  de  sa  cbair. 
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Traflb.  M.  Ravel  a  eflletiré  ce  problème;  je  fais  le  discuter.  On  me  rendra, 
je  reapère,  cette  justice  que  je  n*ai  reculé  devant  aucune  des  idées  émises 
an  sDjet  des  insectes  tubérivores,  et  que  sur  toutes  j*ai  donné  mon  avis 
impartial  et  motivé. 

«  Lors  même,  dit  M.  Ravel,  qu^il  serait  reconnu  que  la  Truffe,  au  lieu 
d*ètre  le  résultat  de  la  piqûre  d'un  insecte,  n*est,  comme  le  Champignon, 
qae  le  produit  de  spores  ou  d^œufs  attachés  è  des  filaments  ;  que  la  (Mou- 
che) truffigène  n'a  d'autre  rôle  dans  Tacte  de  la  reproduction  que  celui  de 
porter  en  terre  les  spores  ou  œufs  appelés  à  être  fécondés  par  le  contact 
in  chevela  des  racines,  ou  peut-être  encore  d'ouvrir  seulement  la  terre 

T«  aieMMtMrlcuM  VITTAB.,  Monofrr.  Tuber.,  p.  40.  —  TciASifs,  Fungi  bjrp., 
p.  139.  '—  T.  globotum,  «Mdtocre,  atrum,  exaêperatum^  vtrruciê  angulosis 
w^agnUudinis  ;  eam$  griteo-futea^  variegaia,  venta  lineiique  obêcurig 
insùntd  gyroiis;  sporangiê  Â-S-sporU;  sports  ellipticis  retietUat(hah)ea' 
lofit  hnmneis. 

CmuDuiie  aux  enfiroas  de  Paris,  en  automne  et  en  hiver  ;  Vincennes,  terrasse  de 
Charcnton,  logent,  auprès  des  bouleaux  avec  la  Truffe  d*été.  Forêts  montagneuses 
de  chênes  du  nord  de  rilalie,  dans  la  campagne  autour  de  Milan  en  octobre.  Odeur 
fHie  ;  ft  nveur  la  met  sur  la  même  ligne  que  la  précédente. 

le  Coodomoia,  cette  Truffe  est  confondue  avec  la  Truffe  d*été  sou«  le  nom  de 
êomaroquo;  en  Bourgogne  et  aux  environs  de  Paris,  on  rappelle  Truffe  grosse 
fMriiie  et  pcUle  fouine.  Cette  espèce  et  la  précédente  t'avancent  le  plus  vers  le  Nord  ; 
c'est  à  elle  qu'il  faut  rapporter  la  majeure  partie  des  Truffes  comestibles  d'Angleterre, 
de  nobême  et  de  V.Ulemagne  centrale  et  du  nord.  Le  7.  mesentericum  est  très 
du  T.  mstwum  ;  il  s'en  distingue  par  une  chair  plus  obscure,  d'un  gris  fuligi- 
et  par  d'abondantes  lignes  noirâtres  étroites  ou  nucléiformes  qui,  au  milieu  de 
la  palpe  fructirère,  décrivent  des  tours  nombreux  et  irréguliers  parallèlement  aux 
velDes  blanches.  Cette  Truffe  présente  aussi  très  souvent  vers  sa  base  une  large  an- 
fllractaosilé  qol  semble  caractéristique. 


im  Pico»  MeleUi.,  p.  79  {svb  nota).  —  Tolasne,  Fungi  hyp., 
p.  150.  —  Truffe  grise  de  Rorgh.  —  T.  ochraceo- pollens  v.  dilute  virescent, 
sMeve  oui  minutissime  papillosum,  difforme,  globoso-angulosum  et  varie 
lobatum,  basi  obconica  instructum;  vents  aeriferis  tenuissimiSy  retieulatis; 
Q$ei$  U^eporit;  sporis  fuscis  eUiptico^oiundatis  et  alveokUo-reticulatis, 
alveolis  amplis. 


Croit  floUtaire,  rarement  en  groupes,  près  des  cliènes,  des  peupliers,  des  saules, 
l^lbis  dans  les  champs  cultivés.  Très  commune  dans  l'Italie  septentrionale  à  la  fin 
de  l'automne  ;  Tarascon  en  novembre.  Odeur  alliacée  ou  rappelant  celle  de  certains 
Uromages. 

Tmffe  blanche  des  Piémontais  ;  elle  se  dessèche  facUoment.  Les  jeunes  Trufln»  ré- 
coltées à  la  fin  de  juniet  sont  les  Fioroni  des  Italiens.  La  saveur  de  cette  Truffé 
crue  est  peu  agréable  et  comme  savonneuse,  mais  elle  devient  délicieuse  par  diverses 
préparations.  On  sait  que  Napoléon  I*r  préférait  cette  Truffe  aux  espèces  noires. 
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poar  laiBMr  pénétrer  sea  semencr^,  ma  thécffie  n'en  mt^wit  pis  moioi 
la  mtow  :  la  tniffl^ne  serait  alors,  comme  le  disent  les  natunlialet,  U 
cause  et  le  résultat  ie  la  prodacUon.  Chacun  uit,  eu  tSet,  qne  Ii  ftean- 
daltoQ  des  fleurs  a  souvent  pour  agent  un  Insecte  i  abdomen  chetetn  qui, 
ouvrant  le  calice  de  la  fleur,  y  dépose  le  pollen  des  élaminea. 
.  ■  De  même  aussi  ta  Mouche  truCQgëne  porterait  du  gland  aux  racioea 
la  MDience  de  la  Truflé,  ce  qui  rentre  toujours  dans  l'esprit  ie  ma  décou- 
verte (1).  > 

Je  ne  m'arrêterai  point  A  faire  remarquer  la  différence  complbte  quH  ; 
a  entre  la  fécondation  d'une  Heur  femelle  par  le  pollen  d'une  flenr  mtie 
apporté  par  un  insecte,  et  la  semence  de  la  Truffe  portée  du  gland  au 
radnes;  Je  ne  relèverni  pas  tes  expressions  de  spores  et  d'œnb  données 
comme  synonymes,  mais  je  poserai  le  problème  sur  ses  données  les  plos 
larges  en  disant  :  Les  insectes  vont  pondre  leurs  œufs  dans  les  Tniffes  et 
leurs  larves  s'en  nourrissent;  d'autres  insectes  i  l'état  parfait  mangent 
les  Tniffes  mûres,  ils  sont  en  contact  avec  les  Spores  ;  les  inseclea  peu- 
vent-ils aider  à  la  reproduction  et,  par  conséquent,  à  la  culture  des 
Tmfl'esî 

Disons-le  louL  de  suite,  ce  r6te  des  insectes  nous  parait  très  secondaire; 
U  nous  semble  douteux  qu'en  détruisant  la  pulpe  charnue  du  précieux  tu- 
bercule, les  larves  respectent  les  thëques  et  les  spores.  Nous  ne  pensons 
pas  que  les  Mouches  diverses  ou  les  Coléoptères  qui  vont  pondre  leurs 
Œurs  sur  les  TruO'es  ou  qui  les  dévoreot  emportent  sur  leurs  corps  hean- 
coop  de  germes  reproducteurs.  Ce  fait  n'est  pas  impossible,  et  nous  ne  le 
nions  point;  toutefois  il  nous  paraît  être  extrêmement  limité  dans  ses  ré- 
sultats. 

En  admettant  que  les  larves  tubérivores  respectent  les  spores  des  Tmffts, 
on  pourrait  dire  qu'en  hManl  la  décomposition  de  la  pulpe  elles  aident  i 
la  dissémi  nation  des  corps  reproducteurs  ;  mais  de  là  au  transport  lointain 
el  dans  un  terrain  favorable  de  ces  mêmes  germes  reproducteurs  il  y  a 
bien  loin. 

Les  inseclea  ne  noua  paraissent  devoir  aider  h  la  dissémination  de* 
spores  de  la  Truffe  et  des  Champignons  en  général  que  pour  une  tiêi 
faible  part.  Il  en  résnlle  nécessairement  que  les  insectes  seront  des  «iii- 
liaires  peu  actifs  dans  la  culture  de  la  Truffe,  et,  pour  dire  toute  notre 
pensée  à  ce  sujet,  nous  croyons  plutôt  h  la  production  ou,  si  l'on  veut,  t 
la  culture  indirecte  de  ce  précieux  et  si  recherché  Cryptogame  qu'A  H 
cdllore  âirecle.  Les  essais  tentés  par  BracUey,  de  fiorch,  Alexandre  de 

(1)  R*Tn,  1**  NtaolTe,  p.  ». 
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Bornboltz,  de  Noé,  etc.  (i),  avec  des  composés  terreux  ou  avec  des  Truffes 
eoapées  par  fragments,  n'ont  réussi  que  dans  des  limites  restreintes. 
D*autre  part,  Bouchet-Doumencq  et  Léopold  Trattinick  ont  énergiquement 
nié  ou  regardé  comme  chimérique  la  culture  artiûcielle  de  la  TrufTe  com- 
parée à  celle  de  VAgaricus  campestris  ou  Champignon  de  couche. 

Mais  il  nous  semble  que  c'est  aller  beaucoup  trop  lohi,  et  que  dans  cet 
ordre  d'idées  il  est  acquis  aujourd'hui  que  si  l'art  n'a  que  peu  de  part  à 
la  production  directe  des  Truiïes,  cependant  on  doit  admettre,  à  moins 
de  nier  l'évidence,  que  l'on  a  déterminé  la  production  des  Truffes  par  la 
création  de  truffières  artificielles.  C'est  en  plantant  des  chênes,  en  semant 
des  glands  dans  des  sols  calcaires  pareils  à  ceux  où  les  Truffes  se  plaisent 
que  ron  a  pu  récolter  de  ces  tubercules  là  où  l'on  n'en  avait  jamais  vu, 
où  Ton  ignorait  leur  existence  antérieure,  aux  environs  de  Loudun,  par 
exemple  (2).  Il  est  reconnu  que  les  Truffes  comestibles  ne  végètent  bien, 
surtout  les  Tuber  meUmosporum  et  binanale^  qu'an  milieu  des  racines 
chevelues  des  arbres,  surtout  des  chênes  ;  or  il  y  a  trois  espèces  de  chênes 
répandues  dans  noire  pays  :  le  chêne  ordinaire  à  feuilles  marcescentes,  le 
chêne  vert  ou  yeuse,  et  le  chêne  kermès.  Ce  sont  les  glands  de  ces  chênes 
qo*il  faut  semer,  et  surtout,  d'après  M.  Ravel  (3),  les  glands  du  chêne 
blanc  non  pédoncule,  à  l'exception  des  autres.  Je  dois  dire  cependant 
qoe  M.  Auguste  Rousseau  (de  Carpentras)  a  trouvé  que  les  Truffes  noires 
étaient  plus  abondantes,  plus  égales  et  plus  parfumées  au  pied  des  chênes 
verts  qu'au  pied  des  chênes  ordinaires,  et  qu'il  récoltait  toujours  des  tu- 
bercules au  pied  des  arbres  qui  en  avaient  donné  les  années  précédentes. 
Quant  aux  considérations  sur  la  nature  du  sol  propre  aux  Truffes  comes- 
tibles, son  exposition,  les  conditions  de  sécheresse  et  d'humidité,  les  la- 
boors  superficiels,  la  précaution  de  ne  pas  déposer  de  fumier  sur  les 
truffières,  mentionnée  par  de  Borch  (û)  et  affirmée  de  nouveau  par  M.  Ra- 
vel (5),  elles  ne  peuvent  trouver  place  dans  ce  travail,  non  plus  que  les 
diverses  manières  de  croître  des  Truffes,  considérées  dans  l'ensemble  du 
genre  (6). 

(1)  Joseph  RoQirBS,  Histoire  des  Cbampisnons  comestibles  et  vénéneux,  p.  155, 
isis.  —  Voj.  aussi  TuLASNB,  Fungi  hypogœi,  p.  166  et  suiv. 
(S)  Voy.  ToLASNB,  Fungi  hypogœit  p.  166. 
(3)  Ravu,  l**  Mémoire,  p.  15,  et  2»  Mémoire,  p.  5. 
(I)  Db  Boacs,  Lettres  sur  les  Truffes  du  Piémont,  2*  lettre,  p.  37. 

(5)  Ravel,  l*r  Mémoire,  p.  17  et  25. 

(6)  On  se  tromperait  fort  si  on  croyait  que  toutes  les  espèces  du  genre  Tmbêr  ou 
Trame  ne  peuvent  croître  que  tous  les  ebénes  ou  sous  d'autres  arbres  el  arbustes  : 
M.  LéveUlé  a  trouvé  pendant  le  mois  de  mai  des  Truffes  aui  environs  d'Orange 
dans  un  endroit  où  n'j  afait  pas  d'arbres  (Dictionnaire  universel  d'biaUMre  naturdle. 
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La  saveur  des  Tmffeg  a  la  jAm  grande  Imporlanee  dam  rut  e 
mais  elle  D'est  point  un  caractère  botanique  de  premier  oidre;  telle 
plante  eihalera  on  produira  un  parliiin  pénétrant  sur  un  loi  aride  et  bmv- 
tneai,  une  labiée,  par  exemple,  qui  sera  bien  moins  odorante  dans  nn  m) 
humide  et  argileux.  Le  Tuber  mdanofporwn  sera  attaqué  par  les  insectai 
tuliérivores  dans  tous  ses  gisements,  soit  qu'on  le  rencontre  au  pied  do 
charme,  du  bAtre,  du  noisetier,  du  cMtaignier,  du  pin  d'Alep,  du  jau- 
ronnier,  du  Mlas,  etc.  Dans  ces  divers  endroits,  cette  TnilTe  on>e  toujoais 
les  icémes  caractères  botaniques,  mais  elle  n'acquiert  jamais  le  déttcieu 
parfum  qu'elle  possède  lorsqu'elle  a  végété  entre  les  racines  des  diènea. 

Qu'on  ne  croie  pas,  du  reste,  qoe  cette  culture  indirecte  de  la  Trofe 
soit  presque  stérile  ou  de  peu  d'importance  dans  ses  résultats.  Ifolc«  la- 
vant maître  et  ami  M.  le  professeur  Charles  Marlins  a  montré,  dans  mie 
intéressante  étude  sur  le  mont  Ventoux  (1),  tout  le  parii  que  la  plantatin 
de  manvais  terrains  avec  des  essences  de  cbéne  pouvait  donner  en  rende- 
ments, d'abord  en  taillis  et  plus  lard  en  grands  arbres.  On  arrive  de  la 
sorie  à  former  des  forêts,  à  retenir  la  terre  végétale,  on  résout  le  difficile 
problème  du  reboisement,  et  tous  ces  avantages  sont  obtenus  en  sus  du 
produit  des  Truffes  qui  est  considéraUe  (2). 

Dans  cette  culture  de  la  Tniiïe,  on  voit  que  les  insectes  n'ont  pas  une 
part  bien  active  ;  ce  sont  principalement  des  mangeurs  de  Truffes,  mais 
il  fiaut  le  savoir  et  l'admettre. 

Noos  arrivons  i  la  fin  de  la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposée,  celle 
de  réduire  à  ses  véritables  proportions  le  rôle  des  insectes  tubérivores, 
qui  sont  eu  réalité  [ongivores  et  rien  de  plus.  Si  l'on  nous  reprochait 
d'avoir  insisté  sur  une  vérité  démontrée  depuis  longlemj»,  celle  de  h 
nature  végétale  de  la  Truffe,  nous  pourrions  dire  :  Il  y  a  de  ces  vérités 
qu'il  laut  répéter  plusieurs  fois,  on  trouve  encore  trop  de  personnes  qui, 

d'Orbtgnf,  t.  XII,  p.  TI&,  fSfS).  M.  I^n  Dulour  dU  qu'unt  gnHM  TruDe  blsnclie, 
fort  Inaipide  du  reste,  croit  dans  le  sable  des  Landes  à  un  lllomètre  de  toute  optet 
d'arbre  (Complts  Rendus  de  l'Académte  desSderim,  t.  XMII,  p.  1033,1856). 

(I)  Cb.  M:kiiTii<s,  le  mont  Yentaui  en  Provence  (Revue  des Deux-Mondet,  iccandc 
pédode,  t.  XMV,  p.  BIf  et  sulv.,  avril  tSS3). 

(3)  Cb.  MitsTiHS.  Inc.  cit.,  p.  636.  — M.  Auguste  Hnussesu  a  pu  Tto>lter  nir  ni 
tcTratn  calcaire  slllceui,  planlt  de  chines  blancs  et  de  chénn  verli,  une  grande 
quanUU  de  TruRïs,  et  l'hectare  de  ce  mauvais  terrain  lut  a  donné  de  la  nrle  m 
produit  de  740  rranes  ;  peu  de  cultures  donnent  des  risultiti  Minblalilet  avec  asNl 
pea  de  Mini. 

One  iDtireuanle  dfKuulon  lur  la  euJtnre  de  la  Tmtlk  a  en  lieu  i  la  SiieléU  ta- 
tmt^e  de  France  (voyei  le  Bullrthi  de  la  Sodélé  Botaniqae  de  Friaee,  I.  n,  p.  TTT 
et  ta!?..  18«^. 
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nst  nue  heureuse  expressiOD,  prisent  la  Truffe  sans  trop  savoir  ce 
èfles  mangeot,  ou  qui  ^-eulent  la  cultiver  sans  se  rendre  compte 
m  Mlare  spéciale.  L'ouvrage  de  M.  Tulasne  date  de  1851  ;  croirait-on 
i  Farticle  que  f  ai  dû  combattre  sur  la  culture  de  la  Truffe  ait  paru 
■  le  Journal  d* Agriculture  pratique  le  15  mars  1863  ?  Et,  bien  avant 
m  les  publications  des  Vittadini  et  des  Tulasne,  le  fondateur  du  Jar- 
res pUn&es,  le  vénérable  Ouy  de  la  Drosse,  n*avait-il  pas  di(  :  «  La 
~~  ..  qui  a  euibesogné  beaucoup  de  personnes  à  luy  assigner  rang  au 
des  clioses  naturelles,  car  plusieurs  ont  douté  qu'elle  fust  plante 
|u*elle  eust  vie...  est  de  nécessité  plante...  et  cela  se  prouue  parce  que 
Tlnfleft  croissent,  conune  il  est  trOs  cognu  de  ceux  qui  les  fouillent, 
itBContrant  de  plusieurs  grosseurs  selon  leurs  aages  (De  la  Nature, 
m  el  utiUté  des  Plantes,  p.  172  et  173,  1628).  » 


ClPLICATIO!!  DES  FIGURES  DE  U  PLANCHE  2% 


^  1.  Lane  de  VHflomyzu  tuberivora  noBiNEAU-DESVOlDY,  grossie  et 
vue  en  dessous.  —  1,  ci.  La  même  larve  de  grandeur  naturelle 
et  placée  de  profil. 

2.  Eilremité  postérieure  très  grossie  de  celte  larve,  vue  de  face  et 
en  dessus. 

X  Stigmate  antérieur  flabelliformo,  extrêmement  grossi,  pour  mettre 
en  évidence  ses  huit  digitations. 

h.  Bonis  des  3',  4^  5*  et  G*  segments  dorsaux,  très  grossis  et  vus 
de  profil  [Kiur  montrer  It^urs  crochets;  le  3*  n*en  a  point  au 
Itord  postérieur,  los  autres  en  ont  aux  l>ords  antérieur  et  pos- 
térieur. U'%  crochets  ont  la  pointe  tournée  vers  la  partie  mé- 
di.ine  du  segment. 

I*.  ^»uelque»-uns  de  ces  crochets  faiblement  grossis  et  disposés  en 
Sf^rif^  alternes  imitant  des  dents  de  peigne. 

6.  Disposition  des  crochets  de  la  partie  postérieure  du  corps,  extrê- 

mement (irnssis. 

7.  I*upe  grossie  de  Vllelomyza  tuberivora,  vue  de  face. 
S.  tne  autn*  pupe  vue  par  la  partie  latérale. 

9.  Hftnmyza  tuberivora  <3^  grossie,  et  auprès  d*elle  mesure  de  sa 
graodeur  naturelle. 
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Plg.  10.  Tète  et  corselet  Xrk»  grossis,  poar  montTCr  la  dlsporitioa  de»  U- 
cbes  et  tes  divers  poils  qui  revUent  ces  parties  da  corpi, 

11.  Helomyza  Untata  Robikeiic-Destoidt,  grossie,  el  à  côté  d'elle, 

mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

12.  AoteoDe  avec  la  palette  et  le  slfie  pliuneux  de  VBeloruj/za  Me- 

rivora,  très  grossie. 

13.  AntenDe  avec  la  palette  et  le  style  plnmeos  de  l'H.  Uneata,  très 

grossie. 
Ifi.  Antenne  avec  la  palette  et  le  style  plumenx  de  l'H.  penicillata, 
IrËs  grossie. 

15.  Pupe  de  i'Anihomyia  cmicularii  MeiCE.i,  grossie  et  vne  par  la 

race  dorsale  ;  auprès  d'elle,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

16.  La  mfime  pupe,  vue  de  profil  ;  le  panneau  supérieur  a  été  en- 

levé. 

17.  Stigmate  postérieur  gauclie  très  grossi 

18.  Larve  de  VAniiotoma  citmamomea  Pahier,  grossilf  et  à  cAtt 

d'elle,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

19.  La  même  larve  repliée  sur  elle-même. 

30.  Antenne  droite  de  cette  larve,  tris  grossie  comme  tes  figures  sui- 

vantes. 

31.  Labre  de  la  mâme  larve. 

35.  Mandibule  gauche,  vue  en  dessus. 

23.  Mâchoire  du  côté  droit,  vue  en  dessus. 

3â.  Lèvre  iniérieure  el  palpes  labiaui,  vus  en  dessus. 

36.  Patte  postérieure  gauche  détachée  du  tronc  et  renversée, 

26.  Un  des  stigmates  extrêmement  grossi. 

27.  Eitrémité  postérieure  de  la  même  larve  très  grossie,  pour  moik* 

trer  la  disposition  du  dernier  segment  et  les  appendices  dool 
il  est  pourvu. 


DESCRIPHON  DUNE  NOUVELLE  ESPÈCE 

DE 

GtfaUfK  appvleiait  m  genre  CikSXONIA  Lalreilie, 


Par  M.  LocsEn  BUQUET. 


(Séanee  du  18  Janvier  1864.) 


Si  la  description  isolée  d'une  espèce  offre  généralement  peu  d'intérêt, 
il  est  des  circonstances  cependant  où  Ton  aurait  tort,  je  crois,  de  s'abs- 
tenir. Tel  est  le  cas  qui  se  présente  aujourd'hui  et  qui  me  permet  de 
mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  un  représentant  du  genre  Casnonia 
proprement  dit,  trouvé  récemment  aux  environs  de  Bone  (Algérie). 

Personne  n'ignore  que  les  espèces  du  genre  Casnonia  sont  encore  assez 
peu  nombreuses  dans  les  collections,  ce  qui  tient  vraisemblablement  à  ce 
que,  très  petits  de  taille  et  très  agiles,  ces  jolis  insectes  se  mettent  ainsi 
à  l'abri  des  recherches  des  plus  habiles  chasseurs.  On  sait  aussi  que  les 
Casnonies  se  rencontrent  plus  particulièrement  aux  États-Unis  d'Amérique, 
au  Sénégal  et  dans  les  Indes;  mais  aucun  auteur,  que  je  sache,  n'en  avait 
encore  signalé  la  présence  dans  les  possessions  françaises  du  nord  de 
TAfrique.  Tel  est  le  motif  pour  lequel  j'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans 
intérêt  d'appeler  sur  cette  découverte  Tattention  des  entomologistes. 


Gasnoria  Oliverii  Buq. 
Long.  7  miU.  (3  1/4  lig.),  laU  2  mill.  (3  lig.). 

(PI.  1,  fig.  tx.) 

fUgro-nitida  ;  aniermarum  basi,  abdamine  pedibusgue  testaceis  ;  ilytris 
flavo  testaceis^  nitidiSy  suivra  pectoreque  niffr(hpiceis. 

De  la  taille  de  VOdacantha  melanura.  Tête  d'un  noir  brillant,  grande» 
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ovale,  arroDdie  antérieurement,  allongée  postérieurement,  convexe  et 
lisse  en  dessus  ;  palpes  lestacées  ;  aDtennet  de  la  longueur  de  la  lete  et 
du  corselet  réunis;  les  trois  premiers  articles  testacés,  les  suivanta  bruns. 
Corselet  noir,  eu  ovale  allongé,  presque  cylindrique,  couvert  d'nne  ponc- 
tuation lorle  et  sefrée.  renflé  en  arrière  sur  les  cftlés.  Êcuahon  noir  éga- 
lement, en  triangle  allongé,  creusé  longitudlnalément.  tlytrei  8^  }aDM 
teslacé  brillant,  allongées,  arrondies  aux  épaules,  faiblement  el  obliqne- 
ment  tronquées  à  l'extrémité,  ayant  chacune  dix  stries  de  points  enfoncés 
(y  compris  les  stries  scutellaires),  avec  une  bande  sutiirale  brunâtre.  Clelte 
bande,  lai^e  à  la  base,  en  ce  sens  qu'elle  occupe  dans  celle  partie  le  tien 
de  la  largeur  des  élytres,  se  rélrécit  brusquement  de  chaque  cAlé,  à  partir 
du  cinquième  environ  de  sa  longueur,  de  manière  à  ne  pins  occuper  sur 
chaque  élylre  que  l'inlcrvalle  qui  se  trouTe  entre  la  suture  et  la  première 
strie,  au  lieu  de  trois  que  cette  bande  recouvre  A  son  sommet.  La  ponc- 
tuation des  stries,  très  forte  anlérieuremenl,  s'alténuc  insensiblement  i 
pariir  des  deux  tiers  de  la  longueur  des  élylres  ;  teuis  intervalles  sont 
lisses.  Poitrine  d'un  brun  noir,  avec  l'abdomen  rougeAtre.  Pattes  testacAes, 
et  les  crochets  des  tarses  noirâtres. 

La  découverte  de  celte  espèce  intéressante,  faite  dans  les  berges  de 
rokouba,  près  de  Bone,  est  due  à  notre  collègue,  M.  Olirier-Delamarcbe, 
qui  a  bien  voulu  m'en  faire  le  sacrifice,  bien  qu'elle  fbX  unique  dan 
B«  colleclion,  et  à  qui  je  nw  suis  fait  nn  plaisir,  un  devcrir  même  de  h 
dédier. 

EnDn,  qu'il  me  soit  permis  d'adresser  ici  mes  remerdments  i  M.  I. 
Migneaux,  gui  a  bien  voulu  se  charger  du  dessin  de  la  Casnonie  qui  bit 
l'objet  de  cette  description,  travail  dani  il  s'est  acquillé  avec  le  talent  que 
noos  nous  plaisons  tous  à  lui  reconnallre. 


REMARQUES  CRITIQUES 

SDR  te* 


Slaphjlililes  décrits  ^t  Solier  diiis  l'Historia  de  Cidle  de  Gty. 


Par  M.  AiBERT  FAUVEL. 


(Séance  du  26  Août  1863.) 


Les  Stapbylinides  décrits  dans  le  U*  volume  de  VHistoriafisica  y  politica 
de  Chile  de  Gay  (Paris,  Ghile,  18û9)  ont  été  déj.'i  l'objet  d'un  travail  de 
M.  Kraatz,  inséré  dans  le  Bcrliner  eniotnologische  Zeilschrift  (1859,  p.  1 
à  16) ,  mais  ce  travail  a  eu  pour  but,  moins  de  faire  connattre  les  espèces 
de  Solier,  que  d'établir  la  concordance  de  ses  genres  avec  ceux  précé- 
demment créés,  entre  autres  par  Erichson,  dans  le  Gmera  et  Species  Sia^ 
phylinarum.  Plus  récemment,  MM.  Fairmaire  et  Germain  ont  publié 
dans  nos  Annales  (1861,  p,  Û05  à  /i56)  une  révision  complète  des  Staphy- 
iinides  du  même  pays,  contenant,  avec  la  description  d'un  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles,  rénumération  des  espèces  de  Solier  ;  malheureuse- 
ment, nos  collègues,  privés  de  la  plupart  des  types  de  cet  auteur,  ont  dû 
se  borner  le  plus  souvent  à  la  citation  de  ses  diagnoses  latines,  diagnoses, 
on  le  sait,  déjà  insufDsanles  il  y  a  moins  de  quinze  ans,  et  devenues  h 
peu  près  de  nul  secours  pour  la  détermination  actuelle  des  Coléoptères 
chiliens. 

Des  deux  notices  que  je  viens  de  citer,  aucune  ne  résout  donc  complè- 
tement le  difikile  problème  des  espèces  de  Solier,  faute  d'en  soumettre 
l'ensemble  à  un  nouveau  contrôle  et  de  les  rattacher  à  celles  déjà  connues; 
il  y  a  enfin  quelques  doubles  emplois,  inévitables  sans  doute,  en  présence 
de  descriptions  aussi  laconiques.  Mon  intention,  dans  les  remarques  qui 
vont  suivre,  est  de  combler  cette  lacune,  autant  qu'elle  peut  l'être  ;  car, 
pour  quelques-unes  des  espèces  de  Solier,  la  lumière  ne  se  fera  jamais  et 
je  crois,  avec  M.  Fairmaire,  qu'on  doit  désormnis  tenir  pour  non  avenues 
celles  qui  restent  encore  dans  Tobscurité. 

A*  SMe,  TOME  IV.  8 


Je  remercie  M.  A.  Ueyrolle  de  l'obligearir^  avec  laquelle  ila  mù  à  nu 
disposition  les  tjpes  de  Solier.  J'ai  trouvé  dans  ses  cartons  plnsieiin 
espèces  qui  paraissent  avoir  échappé  à  M.  Knatz,  et  ne  figurent  pas  dam 
son  travail,  ainsi  que  quelques  formes  nouvelles  qui,  bien  que  dépeodam 
de  la  collection  Solier,  ne  se  rapportent  à  aucune  des  djagnosea  de  cd 
nidmr,  et  n'ont  pas  été  cHOpriseB  dans  la  Fauta  cAi'imc 

J'exprime  aussi  ma  reconnaissance  à  M.  Fairmaire,  qui  m'a  permis  de 
consulter  les  types  des  nouveaux  SUf^ylinides  du  Chili,  qu'il  a  décriti, 
en  collaboration  avec  M.  Germain  ;  sans  cette  (nbligeanle  communication, 
il  m'eût  été  impossible  de  reconnaître  avec  certitude  plusieurs  eqitaei 
inédites  dont  on  trouvera  les  descriptions  dans  le  courant  de  cette  note. 


1.  FALAGRii  (Leacb)  sdlcicollis  Germain,  Anal.  L'niv.  de  Chlle,  1855, 
390.  —  Fairm.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1861,  AD5, 1.  —  Long.  S  3/3  milL 

Cbili  (Solier). 

Celte  espèce  était,  ainsi  que  la  suivante,  confondue  avec  le  BUpkmrkjf- 
menus  tuteicollii  SoL 

Collection  A.  Deyrolle. 

%  PtLAGRU  CHILEHSIS.  —  Nigrif-pieea,  mlida,  pedibus  tuUamit^ 
piceii,  his  bâti  dilulioiibus,  thoracc  subcordato,  rnedio  profimde  ttite^a, 
tadtUo  aublilius  canatimlalo,  dytris  tabtrmaotrsit,  ùevibut,  pnrci  p»- 
boctntibus,  aidomiiie  parallelo.  —  Long.  2  1/2  mill. 

Facie  F.  sulcatulx  Grav.  aSlnis,  nigro-picea,  nitida,  sublilissinw  pn- 
bescens,  elytris  lenuissime  sericantibus.  Antenn»  capite  thoraceqne  paulo 
longiores,  apice  leviter  Incrassatie,  pices,  articnlis  duobus  primis  dflutt<K 
rihus.  Caput  thoracis  vix  latitudine,  rotundatum,  fronle  depressiasctilt, 
supra  medio  unipiinctala,  lieve.  Thorax  latitudine  summa  haud  brevfor, 
antrorsum  l'Otundato  ampliatus,  basin  versus  squaliter  magis  angustatuit 
minus  convexus,  Ixvis,  sulco  profundo  longitudinal i,  apice  summo  abbi»- 
viato,  hasi  subdilatalo,  eiaratus.  Scjtellum  tenuiter  caDaiicalaUun.  Kljlrk 
ttaorace  paulo  longiora,  vil  transversa,  lœvia,  obscure  picea.  Abdonia 
subparallclum,  segmentis  tribus  primis  obscure  picei,  dorso  vix  puutiK 
latum.  Pedes  piceis,  tibiis  tarsisque  rufo-lestaceis. 

CWU,  Valdivia  (SoUer). 

Unique.  Coll.  de  M.  A.  DeyroUa. 
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Espèce  voisine  de  la  sulcahtla  Grav.  d'Enrope,  mais  très  distincle  par 
sa  coulear,  ses  élytres  plus  longues,  parallèles,  son  abdonien  non  dilaté 
de  la  base  au  sommet,  etc. 

3.  Gàstrorbopalus  (Soiier)  TiiCEn  Sot.  in  Oay,  IM,  de  GInle,  Zool., 
IV,  334,  pi.  6,  flg.  12.  —  Long,  5  mill. 

Valdivia  7  Chili  (Soiier). 

Le  faciès  de  cette  espèce  est  très  voisin  de  celui  des  grands  llyobaUs 
{Cakfdera)  d'Europe.  Le  corps  est  opaque,  Tabdomen  n'est  pas  brusque- 
ment rétréci,  mais  rhopaliforme. 

Unique.  GolL  Deyrolle. 

1  GASTBORflOPALC»  KLEGAHS  SoL,   lOC    cU.,    335,    pi.   6,    Ûg.    13.  — 

LoQg.  2  m  mUl. 

Valdivia,  GhiU  (Soiier). 

Pli»  brillant  que  le  précédent  ;  remarquable  par  ia  forme  étroite  et 
parallèle  des  quatre  premiers  segments  abdominaux. 
Unique.  Coll.  Deyrolle. 

5w  Blepharhym£NUs  (Soiier)  sulcicollis  Sol.,  loc.  ciL,  340,  pi.  7, 
fig.  1.  —  cincttu  Sol.,  loc.  cit.,  314  {Staphylinus),  —  Long.  3  1/4  mllL 

La  collection  Soiier  renfermait  deux  exemplaires  de  cette  jolie  espèce. 
Ton,  faiblement  immature,  d*un  roux  testacé,  avec  la  bande  abdominale 
noirâtre,  assez  obscure  et  effacée,  Tautre  très  conforme  au  type  et  désigné 
sous  le  nom  de  Staphylinus  cinctm  Sol.  (loc.  ciL,  314).  Je  suis  donc 
assez  porté  à  voir  dans  cet  individu,  un  type  de  ce  5.  cinatus^  que  ni 
M.  Kraatz  (Berlin,  Ent.,  Zeitschr.,  1859, 1,  p.  4),  ni  M.  Fairmaire  (Ann., 
1861,  p.  433,  n**  11),  n'ont  pu  voir  en  nature  et  que  Soiier  lui-même 
pensait  étranger  au  genre  Staphylinus  proprement  dit.  J'ajoute  que  la 
description  citée  convient  bien  au  Bl.  sulcicollis,  surtout  à  cause  des 
mots  :  «  elytris  basi  punctatis,  postice  Isevissimis  »  et  que  Tétiquetle  de 
Soiier  porte,  comme  son  ouvrage,  la  seule  indication  de  «  Chili  n. 

On  sait,  du  reste,  à  quel  point  Soiier  a  confondu  les  espèces  dans  sa 
propre  collection  ;  et  M.  Kraatz  lui-mônic  a  pu  en  juger  loi's  de  Texamen 
comparatif  quMl  a  fait  des  types  appartenant  au  Muséum  et  de  ceux  exis- 
tant dans  les  cartons  de  M.  Deyrolle  (v.  Kraatz,  loc  cit.,  p.  2).  Je  me 
crois  donc  dispensé  de  justifier  davantage  le  rapprochement  que  je  pro- 
pose. 
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fi.  U.T0B4TES  (Krnalz)  pbctoralis  Sol.,  loc.  cit.,  35A,  pi.  7,  0$.  11 
(Aleorhara),  —  Long.  3  1/2  mill. 

Chili  (Solier). 

Le  facJës  de  celle  Ilyobatet  rappelle  celui  de  la  forticomit  d'Eorape. 
Elle  varie  peu  ponr  la  coloralioD. 

J'en  ai  vu  un  exemplaire  du  Pérou,  identique  i  ceux  décrits  par  SoËer. 

Collection  Deyrolle  el  la  mienne. 

7.  Tacbtcsa  (Ericbson)  fissicollis  Fairm.  el  Germ.,  loc.  cit,  Ail,  1 
—  Long.  3  113  mill. 

Je  rapporte  à  celte  espèce  un  individu  innomé  de  l'ancienne  collee- 
(lon  Solier  et  appartenant  â  M.  Deyrolle. 
La  localité  précise  n'esl  pas  indiquée,  mais  il  provient  du  Chili, 
La  collection  de  M.  Deyrolle  renferme  encore  une  autre  TacAjfiaa, 
portant  l'indication  de  San  Carlot,  de  la  main  mAme  de  Solier,  et  qui  est 
distincte  de  la  précédente.  Je  ne  puis  l'assimiler  k  aucune  des  e^Aoei 
incerim  sedis  de  cel  auteur,  el  il  est  probable  qu'elle  n'a  pas  été  décrite 
par  lui.  Oomme  le  seul  exemplaire  qui  existe  manque  de  tète,  je  me  borne 
A  indiquer  les  caractères  suivants  qui  permeltront  néanmoins  de  la  recoo- 
nallre  :  Corselet  et  éljtres  d'un  lestacé  rougeâlre,  celles-ci  enfumées  i  11 
base  el  sur  les  côtés  ;  abdomen  non  rétréci  à  la  base,  noir,  avec  les  detn 
premiers  se^^ents  couleur  de  poix,  l'anus  et  le  bord  externe  des  segments 
finement  rougeâlre  ;  le  corselet  est  d'un  tiers  plus  étroit  qoe  les  él;ties, 
subIrapézoTdal,  légèrement  convexe  ;  les  élytres  sont  d'un  quart  enviroQ 
plus  longnes  que  lui  ;  la  ponclaalion  est  effacée. 

8.  EoTBOHAi  (Solier,  Myrmtcoehara  Kraatz)  nUFlGORNlS  Sot.,  toc.  dt., 
3â6,  p!.  7,  Rg.  li.  —  Long.  3  mill. 

Illapel  (Chili),  sous  les  pierres  avec  les  Fourmis. 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Un  exemplaire  Immature  que  j'ai  examiné,  est  d'un  lestacé  roogeitn 
avec  la  télé  et  une  bande  abdominale  médiane  enfumées. 

VE.  scuMlahu  Fainu.  el  Germ.  (loc  cit.,  AÏS,  3}  me  parait  bien 
voisin  de  celle  espè  :c,  s'il  n'est  pas  idcnlique  aux  exemplaires  foncés  en 
couleur  du  rvfeomi». 

S.  Aleochara  (Grav.)  bipcstolata  Sol-,  loc.  cit.,  3â8,  pt.  7,  %  7 
{Jâecorhaphatut),  —  Fairm.  el  Genn.,  loc.  cit.,  413,  3.  —  Long.  A  Ùhi 
S  mill.  < 
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La  couleur  des  élylres  est  variable  ;  tantôt  on  remarque  seulement  deux 
macules  rougeàtres,  tantôt  le  disque  tout  entier  est  rouge  (var.  B.,  Fairm. 
et  Germ.,  loc,  cit.)*  M^s  la  forme  étroite,  parallèle,  le  corps  brillant,  la 
forte  ponctuation  du  corselet,  ses  sillons  profondément  imprimés  sont 
caractéristiques. 

L*espèce  est  la  môme  au  Pérou. 
Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

10.  Aleochara  elokgata  Sol.,  loc.  cit.,  3/i9,  pi.  6,  fig.  5.  —  Long. 
6  niilL  —  Mutto  laiiorf  nigro-picca^  opaca^  ihoracc^  elytriSy  mw  abdomi- 
fiisquê  ugmentis  late  castaneis^  antennis  nigricantibtiSy  articuUs  Z-primis 
rufutis,  capiie  thoraceqm  sparsim  muUo  minus  fortiter  punctatis,  hoc 
sulculo  subtilius  punctaio,  magis  obsoleto^  elytris  dilutioribus^  sot  dense 
punclaiis,  abdomine  parallelo^  crebre  subiiliter  punctato, 

Gopiapo  (Chili),  Solier. 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Cette  Aleochara  est  certainement  autre  que  la  précédente,  et  s'en 
dislingue  facilement  par  les  points  que  je  viens  d'énoncer.  Gonmoe  un  des 
exemplaires  de  Solier  portait  Tétiquette  do  Mecorhapalus  elongaius^  je  lui 
ai  conservé  ce  nom,  mais  je  dois  dire  que  cet  auteur  Tavait  confondue 
avec  sa  bipustulata. 

il.  Aleochara  atra  Sol.,  loc.  cit.,  3/i8,  pi.  7,  fig.  6  {Mecorhopalm). 
—  Long.  A  1/2  à  5  1/â  mill. 

Très  distincte  par  sa  exploration  entièrement   noire  et  son  corselet 
dépourvu  de  sillon  discoIdaL 
Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

12.  UoPLANDRiA  (Kraatz)  luteiventrts  Sol.,  loc  cit.,  35li  (Aleochara). 
-^  melanocera  Soi.,  loc.  ciL,  353.  pi.  7,  fig.  10  {Aleochara).  —-Long. 
2  IM  à  2  1/2. 

Valdivia,  lllapel  (Solier). 

La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  assez  facile  à  reconnaître  ;  un 
type,  malheureusement  en  mauvais  état,  de  VA.  melanocera  de  Solier,  et 
qui  appartient  à  M.  Deyrolle,  me  parait  tout  simplement  un  individu  im- 
mature de  r//.  luteiventrts.  Je  propose  donc  de  réunir  les  deux  espèces. 

13.  OxTPODA  (Mann.)  sbmiflava  Fairm,  et  Germ.,  loc.  cit.,  416, 1.  — 
Long.  A  milL 

Concepcion  (Chili),  Solier. 
Unique.  Coll.  de  M.  Deyrolle. 


Cetle  Oxypoda,  de  la  collection  Seller,  n'avait  reçn  loeun  non  de  cet 
auteur. 

ik.   OiTPODA  HBLAIfOG£l>BALA  SoL,  lOC  Cit.,  pL  7,  11g.  13  {P0fy(t>tM), 

—  eingulattt  Bohem.  Freg.  Eu^m.,  Resa.  Ins.  25  (l'eniimtQ.  —  Faim, 
et  Genn.,  loc.  cîL,  A18,  5.  —  Long.  3  mlU. 

San  Carlos,  Port  Famine. 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

De  la  division  des  Oxypodes  fi  abdomen  subparallèle.  Il  me  parait 
presque  certain,  d'après  la  description  de  H.  Bobemann  et  reiamen  de 
plusieurs  types  de  Soller,  pinson  moins  matures,  t^tVOxypoda  dngtdftt 
du  savant  suédois,  n'est  pas  dilTérente  de  la  tncduwcqAaliL. 

15.  POLiLOBDS  (Solier)  hacvlipenhis  Sol-,  loc.  cit.,  356,  pL  7,  fig.  12. 

—  Fairm.  et  Germ.,  loc  cit.,  ZiSO,  1.  —  Long.  2  S/3  à  3  mill. 
ColL  Deyrolle  et  la  mienne. 

I^  bande  obliqne  des  ëlytres  est  plus  ou  moins  prononcée,  la  tacka 
scalellaire  plus  ou  moins  visible  ;  le  disque  du  corselet  est  parfois  conco- 
lore,  et  les  segmenls  abdoœinaui  peuvent  être  lai^nicnl  bordés  de  rous- 
sâtre. 

L'insecte  parait  répandu  au  Cbili. 

16.  POLTLOBCS   (1)    BIIHPRESSDS    SoL  ,    lOC.    Cit.,    353   (d^McAnm),    — 

Fairm.  et  Germ,,  loc  cit.,  H5,  3  {Hoplandria).  ■—  Long.  2  1/3  mllL 

Valdivia,  Chesque  (Solier). 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Cette  espèce  et  la  suivante  devront  sans  doute  Tormer  un  genre  b  part, 
quand  nous  connaîtrons  mieux  les  Aléocfaarides  des  pays  étrangers.  Elles 
sont  très  remarquables  par  la  ponctuation  rugueuse  de  U  partie  antérieure 
du  corps,  leur  corselet  bisillonné  au  milieu,  vers  la  base,  avec  l'intervalle 
relevé,  leur  forme  raccourcie,  et  leur  abdomen  très  lisse  et  luisant 

Ainsi,  quoique  je  ne  les  croie  pas  à  leur  place  parmi  les  Poli/lobus,  je 
pense  qu'elles  ont  encore  plus  d'alfinité  avec  ce  genre  qu'avec  aucm 
autre,  et  qu'on  peut  les  y  maintenir  provisoirement. 

17.  POLTuaus  (7)  LiBViVENTR».— J>r.7Cn<nifj  aginU,  srd  adhuc  brtvior 
et  tatior,  ttiger,  sat  nitidus,  yiarce  pubcscaa,  imlcnm's  paulo  brtviorikm, 
circa  apiccm  incraualU,  vaiidis,  articula  primo  ruftUo,  c*pilê  deiu* 
fartittr  pmctato,  majore,  thoraet  pieeo,  muiU  magi$  trmitverio  l^tinn^. 
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consotxot  multo  minus  rugoso^  dense  sot  fortiter  fwnciuUUo,  dupbus  suicis 
basalifms  obsoUtis,  anterius  evanescentibus ,  ehjiris  thorace  taiioribus, 
tertia  parte  Umgioribus^  tonpUs,  subconvexiSj  dense  minus  foHiter  punc- 
taJtis,  rufiSf  circa  scutellum  et  ad  angulos  exteriores  latius  infuscatis, 
abdominc  pauto  angustiore,  vix  circa  apicetn  (mgusiato^  lœvi,  circa  api' 
cem  nitidissimo^  segmentorum  marginibus  anoque  rufuliSf  pedibus  testa'- 
ceis.  —  Long.  2  i/2  mfll. 

Chm  (Solier). 

GoIL  Deyrolle. 

rai  trouvé  cette  espèce  coniondue  avec  la  précédente,  dans  la  collection 
Solier  ;  il  sera  toujours  facile  de  Ten  distinguer  par  la  ponctuation  bien 
plus  fine,  surtout  du  corselet,  et  la  forme  élargie  et  transversale  do 
celui-cL 

18.  HOMALOTA  (Mann.)  obsgura  SoL,  loc.  ciL,  351,  pL  7,  fîg.  8  {Alea^ 
chara),  —  Long.  2  mil!. 

Unique.  Coll.  Deyrolle. 

Remarquable  par  son  corps  entièrement  noir.  Chez  Texemplaire  que 
j'ai  sous  les  yeux,  les  élytres  ne  sont  pas  brunes,  comme  l'indique  la 
description  de  M.  Fairmaire,  mais  concolores,  «  nigro-opaca  »  comme 
rindique  Solier. 

L'e^;jèce  me  parait  voisine  de  notre  labilis  Er.  d'Europe. 

19.  HOMALOTA  angdstataSoI.,  loc.  cit,  351,  pi.  7,  fig.  9  {Atedchara). 
—Long.  1  1/2,  —  Parattela,  angustula,  depressa,  nigra,  subtitissime  pU' 
bescenSf  antennis,  capite  thoraceque  nigro'piceis,  elytris  piceis,  pedibus 
obscure  testaceis,  antennis  capitis  thoracisque  longitudine,  apice  sat  incras^ 
satiSj  articulis  transversiSy  ultimo  majore,  obconico,  capite  thoraceque 
non  perspicue  punctatiSj  hoc  subtransverso,  subovali,  parum  convexo, 
elytris  tertia  fere  parte  longioribus,  et  quarta  latioribus,  crebre  œqua* 
liter  perspicue  punctatis,  circa  scutellum  inflexis,  abdoniine  angustiore, 
latius  marginato,  omnium  subtitissime  punctulato. 

San  Carlos  (Solier). 

Coll.  de  M.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Dans  les  individus  légèrement  immatures,  Tabdomen  est,  au  sommet, 
d'un  roux  clair. 

Cette  petite  flomalote  a  quelque  peu  le  faciès  de  notre  analis  Grav., 
mais  la  forme  est  plus  dépriinée  et  la  ponctuation  différente. 


12À  A.  Facvel. 

20.  HOMALOTA  OfiSGURiPENNis  Sol.,  loc.  cil.,  351  (Aleochora).  —  Loi^ 
1  û/5  mill. 

Valdivia  (Solicr), 

Coll.  Deyrolle  et  la  raiennc. 

Cette  espèce  est  voisine  de  notre  //.  patusiris  En,  mais  la  taille  est 
constamment  plus  grande,  la  partie  antérieure  du  corps  est  plus  étroite 
et  la  forme  est  plus  parallèle  et  plus  large.  Elle  a  aussi  quelques  rapports 
avec  la  lasvana  Muls.  cl  Iley. 

21.  OuGOTA  (Mann.)  pyon^ea  Sol.,  loc.  cit.,  336,  pi.  6,  fig.  itx  a  {Uo- 
lobus),  —  Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit.,  422,  i.  —  I/Ong.  1  1/5  mill. 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

L'éliquetle  fixée  aux  deux  exemplaires  que  j'ai  examinés,  porle  de  la 
main  de  Solier  :  «  Accouplés  le  23  mai,  sous  les  feuilles  de  Pommier. 
Santiago  (1838).  Commun.  » 

22.  MyllvEna  (Erichson)  parvicollis  Kraatz,  Berlin,  Entom. ,  Zcitsohr., 
1859,  15,  2.  —  dilutipes  Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit.,  /i2û,  2  {VeresimC^. 
— -  Long.  2  1/4  mill. 

Chili  (Solier). 

Coll.  Deyrolle. 

Celle  Myilœna  de  Solier,  donl  je  n'ai  vu  qu'un  exemplaire  dans  les 
cartons  de  M.  Deyrolle,  ne  diffère  pas  de  la  dilutipes  de  M.  Fairmaire, 
ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  un  de  ses  types.  Or,  comme  d'après 
M.  Ki'aatz  (loc.  cit),  sa  M,  pw-vicoUis  aurait  été  décrilc  sur  une*  espèce 
cliiiienne  appartenant  à  M.  Deyrolle,  et  que  les  caractères  qu'il  en  donne 
conviennent  très  bien  à  la  dilutipes,  je  suis  très  porté  à  admettra  l'ideQ- 
tité  des  deux  insectes  en  question. 

23.  Uabrocerus  (Erichson)  harginigollis  Sol.,  loc.  ciL,  343,  2  {Ta- 
chypoi-us).  —  et  Irufescens  Sol.,  loc.  cil.,  343,  3,  pi.  7,  Og.  3  {Tachif- 
parus).  Long.  3  1/4. 

Valdivia  (Solier). 

Coll.  Deyrolle. 

Je  me  range  volonliei*s  à  l'opinion  de  M.  Kraalz  (loc.  cit.,  10,  35),  qui  a 
examiné  un  exemplaire  du  1\  ruftscms  de  Solier,  et  le  regarde  comme 
n'étant  probablement  que  l'état  immature  de  son  marginicollis, 

24.  QuEDics  (Stephens)  leiogephalus  Sol..,  loc  cit.,  318,  7  (Staph^ 
linus).  —  FairuL  et  Germ.,  loc.  cit.,  429,  3. 
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ChUi  (Solier). 

Inique.  Coll.  DeyroUe. 

Espèce  remarquable  par  la  baude  rouge  oblique  des  élytres.  Le  deu- 
xième article  des  antennes  est  seulement  un  peu  plus  court  que  le  troi- 
sième. 

25.  QuEDius  pmosTOMA  Sol.,  loc.  cit.,  320,  pi.  6,  fîg.  5  (Staphylinus), 

—  Fairm.  etGerm.,  loc.  cit.,  /Ii29,  A.  —  Long.  6  mill. 

Illapel,  Chili  (Solier). 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Je  crois,  avec  fê.  Fairmaire  (loc.  cit.),  que  cette  espèce  est  plutôt  un 
Quedius  qu^un  PhiUmthus.  Son  faciès  est  même  assez  voisin  de  celui  du 
Q.  modcslus  Kraatz,  d'Europe  ;  il  n'y  a  que  deux  points  sur  le  corselet 
en  avant 

26.  Philonthus  (Gurlls)  impressifrons  Sol.,  loc  cit.,  316,  pL  6,  fig. 
3  {Staphylinus),  —  Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit,  /i30,  1.  —  Long.  6  1/2  à 
7mttL 

Santiago  (Solier). 
Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Très  distinct  par  les  trois  fascies  bronzées  de  Tabdomen,  et  la  petite 
tache  de  même  couleur  à  la  base  des  élytres. 
Il  n'y  a  que  trois  points  aux  séries  dorsales  du  prolhorax. 

27.  Philoiithds  crilensis  Sol.,  loc.  cit.,  315,  3  (Slaphylinm).  — 
Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit.,  431,  3.  —  Long.  5  1/2  mill. 

San  Carlos,  Goquimbo  (Solier). 
Unique.  Coll.  Deyrolle. 

Les  élytres  sont  d'un  cuivreux  bronzé  avec  le  sonmict  marginé  de  rou- 
geàtre  ;  la  série  dorsale  est  de  quatre  ])oinls. 

28.  PiiiLONTHDs  PYROPTERCS  Kraatz,  Bcrl.  Ent.  Zeitschr.,  1859,  p.  12, 

—  Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit.,  /|31,  l\,  —  intfipennis  Sol.,  loa   cit.,  317 
{Slaphylinus).  —  Long.  5  mill. 

Santa-Rosa  (Solier). 

ColL  Deyrolle  et  la  mienne. 

Son  faciès  est  voisin  de  celui  de  certains  Qurdiits  (nigricrps,  mawo- 
i-ufus)  ;  la  tête  est  noire,  le  corselet  et  les  élytres  rougeâlres,  l'abdomen 
couleur  de  poix  ;  les  séries  dorsales  sont  de  quatre  points. 

29.    PHILONTfiUS  PUNGTIPENNIS  Sol.,  lOC.    Cit.,  319,  pi.  0,    Og.    Ix  (Stûr 

pliylinus).  —  Long.  A  *6ik  mill. 


us  A.  Funi. 

Sanla-Kosa  (Solier). 
Unique.  Coll.  Deyrolle. 

C'est  un  pelit  Phitonthut  d'un  noir  profond,  à  séries  dorsales  de  sii 
poinls,  très  voisin  du  jtuUua  Nordm.,  pour  le  lacii& 

30.  Philobthus  BistiLCATCs  Sol.,  loc,  cit,  Zih,  pi.  6, 11g.  3  ICafiut). 

—  Painn.  et  Germ.,  loc.  cit..  A33,  8.  —  Long.  8  mill. 
Copiapo  (Solier). 

CoIL  Deyrolle  et  la  mienne. 

Les  deux  lignes  dorso-mËdianes  du  corselet  sont  très  nettes,  un  pen 
divergentes  en  avant,  et  marquées  de  gros  points  enfoncés. 

Ce  PhiUmtkm  a  de  grands  rapports  avec  noire  moUkolom»,  qu'il  re» 
place  au  Oiili. 

31.  Othids  (Slephens)  ahgdstatcs  Sot.,  loc  cit,  330,  pi.  6,  Gg.  6 
{SHipkylinui].  —  Kraatx,  loc.  cft,  5,  16.  —  Long.  3  2/3  milL  —  Parât- 
Mus,  tubdepressta,  m'gro^cem,  nilidus,  Ikoract,  elytrit,  tmo,  tegmait»- 
non  marginibui  pedibuaque  rujis,  anteanis  piceis,  articuUs  tribut  primit 
rufo-lf)liiccii ,  capite  subquadrato,  leevi,  lateribua  seriatim  ^uaéri-pmtc- 
tato,  thorace  ovato,  suprn  3,  lataibus  %purictaio,  Hytrit  dentt  ut  farti- 
ttr  punctatii,  griKo-pubeacenlibui,  abdomiiic  demitsime  nMiliter  ptaK- 
tulato,  griseû  multo  daisius  pubtiemU. 

Chili  (Solier). 
Unique.  Coll.  Deyrolle. 

Facilement  reconoaissable  i  sa  coloration,  il  a  quelques  poinls  de  rte- 
eemblance  avec  noire  0-  milanocepkatui. 

33.  ECDiASTER  (EriciiEon)  oepressus  Sol.,  loc.  cit.,  310,  2  ^tugifm), 

—  Fairm.  et  Genn.,  loc.  cit.,  ù35, 1.  —  Long.  3  1/û  mill. 
Ctùli  (Solier). 

Marchant  à  lene  dans  les  prairies  humides. 

C'est  la  seule  csptce  du  genre  qui  soit  connue  du  Chili. 

33.  Lithocharis  (Ericlisou)  vitt&tipeh mis  Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit., 
â39.  II.  —  Long,  h  1/2  mill. 

Chili  (SoUer). 

Unique.  Coll.  Deyrolle. 

La  coloration  est  assez  variable,  et  chez  les  eiemplaires  un  peu  imnt- 
turcs,  la  bande  brune  des  élytres  disparaît. 

Ressuuble  un  peu  k  noire  L.  bnawa  Er.,  mais  plu  grande  et  plus 
élancée. 
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3â.  LiTHOCHARis  FDSGiVENTRis  Faino.  et  Germ.,  loc  cit.,  438,  2.  — 
Long.  3  i/2  mill. 

Chili  (Solier). 
Unique.  ColL  Deyrolle. 

Remarquable  par  son  abdomen  noir  et  la  coloration  rougeâtre  du  reste 
du  corps. 

35.  Stiligus  (Latreille)  chilensis  Sol.,  loc  cit.,  309,  pi.  6,  flg.  il 
{Bmgihu).  —  Fairm.  et  Germ.,  loc  cit.,  A36,  1.  —  Long.  A  à  A  1/&  milL 

Chili  (Solier). 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Son  faciès  est  celn!  de  notre  S.  a/finis  ;  le  bord  postérieur  des  élytres 
est  d^an  roageâtre  obscur,  les  pattes  sont  brunes. 

36.  Gnathtmenus  (Solier)  âpterus  Sol.,  loc.  cit.,  327,  pL  6,  fig,  10. 
—  Long.  3  3/A  mill. 

Valdivia,  sous  les  mousses  et  les  feuilles  tombées  (Solier). 

Je  De  puis  rien  dire  de  cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  exemplaire 
brisé,  et  échappant  à  tout  examen.  M.  Kraatz,  qui  a  pu  Tétudicr,  admet 
le  genre  comme  bien  caractérisé  (Naturg.  d.  Insect.  Deutsctil.,  11,  666)  ; 
c'est  aussi  l'opinion  de  M.  Fairmaire,  auquel  on  doit  la  description  d'un 
nouveau  Gnathymenus  (Ann.  loc.  cit.,  liliO). 

37.  Stbrus  (Latreille)  Gati  Sol.,  loc  cit.,  pi.  5,  fig.  10.  —  Fairm.  et 
Germ.,  loc  cit,  M3, 1.  •—  Long.  2  3M  à  3  mill. 

Chili  (Solier). 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne 

Très  facile  à  reconnaître  à  sa  grosse  ponctuation,  qui  égale  celle  de 
notre  5.  nitidus^  à  son  abdomen  immarginé  et  ses  jambes  jaunes,  avec 
les  genoux  bruns. 

38.  Bledids  (Stephens)  irroratus.  —  Statura  omnino  B.  sublerranei, 
miijar,  roàuslior,  Niger,  parum  nilidus ,  aurco-pubescens ,  nianditnUis 
rufis,  anietmis  capite  sesqui  longioribm,  articuUs  primis  duobus  dHuli(h 
ritnUf  capite  thorace  anguMtiore,  subtilissime  coriaceo,  thorace  ciyirls  icrtia 
parte  angustiore,  latitudinc  paulo  brcviore,  lala'ibus  rotundis,  basi  an^ 
gvaUdiêj  convexe  y  subtitissime  coriaceo-^unctulato,  vix  perspicue  conali- 
cuUUo,  elytris  hoc  dimidiô  fere  Umgioribm,  amplis  irroratim  attreo-pilosis, 
sat  fortiter  crebre  punciulatis,  marginc  infleœo  rufoy  abdomine  subtilis* 
sime  confertissimequc  punctato,  longe  aureo-pttbescenlif  pedibus  rufo-piceis, 
(emoribus  mpicr,  Ubiis  tarmqm  picethiestaceis*  -—  Long.  3  d//i  milL 


Cbili  (Sotier). 

Uniqup.  Coll.  reyrolle. 

Trës  (lilTérenl  de  tous  les  Blniiia  chiliens  décrits  jusqu'ici. 

39.  OxTTBLUS  (Grav.)  sulcatus  SoL,  Ioc  cil.,  339,  pi.  6,  flg.  11.  — 
Fainn.  et  Gerni.  Ioc  cit,  âfi6, 1.  —  Long.  3 1/S  mîll. 

Chili  (Solier). 

Coït.  Deyrolle  el  la  micnni.'. 

L'insecle  décrit  sous  ce  nom  pur  Solier,  est  un  vrai  Oiftile,  talenn^ 
diaire  entre  mon  Oeranus  et  Vinuslua  Grav.  d'Europe. 

AO.  Teropalpcs  (Solier)  sdturalis  Sol.,  Ioc.  cit.,  32],  pL5,  Og.  13.  — 
Long.  3  3;&  raill. 

Goquimbo,  Caralmapu  (Solier). 

Coll.  Dejrolle  el  la  mienne. 

Cet  insecte  est  remarquable.  Le  corps  est  déprimé,  peu  brillant,  mAr, 
couvert  d'une  ponctuation  très  serrée  et  Tine,  comme  granuleuse  i  les 
éiytres  sont  teslacées  avec  la  suture  triangulairement  enfumée  ;  les  an- 
tennes et  les  pattes  sont  roussâtres. 

Le  genre  me  parait  plus  voisin  des  OxijUtm  que  des  Trogapktxut,  et 
mérite  d'Être  conservé. 

âl.  Trocofolxls  (Mann.)  50BBl^us  Fairm.  et  Gemi.,  Ioc  cit.,  &â9, 
6.  —  Long.  S  3/A  mill. 
Chili  (Solier). 
Unique.  Coll.  Deyrolle, 
C'est  une  espèce  lr6s  voisine  de  notre  ripmiiu. 

â3.  AncTBOPUORus  (Kraalz)  obscuhus  Sol.,  toc.  cit.,  32/i,  pL  6,  Tig.  9 
(llomalvirichta).  —  Long.  3  1/à  mill. 

Valdivja,  Chili  (Solier). 

Unique.  Coll.  Deyrolle. 

Cette  espèce  est  certainement  un  Anq/rophonis,  et  la  dépression  de  la 
base  du  corselet  n'est  pas  difTérente  de  celle  des  autres  insectes  de  ce 
genre  ;  elle  s'en  distingue  sans  peine  par  sa  couleur  d'un  noir  pnrfoDd. 

h3.  Anctrophorus  ldteipes  Sol.,  Ioc  cit.,  335,  5  lHontalotrickia).~ 
Fah-m.  et  Germ.,  Ioc  ciL,  â50,  9  (Ti-ogophtmu). 
Coquimbo,  Chili  (Solier). 
Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 
C'est  encore  un  Anejpvphena  vrai  ;  la  base  des  antennes,  te  ooneM, 
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les  élytres,  les  pattes,  sont  d'un  roussàtre  plus  ou  moins  clair  ;  Télroi- 
tesse  (lu  corselet  est  remarquable. 

4â.  UoMALOTRiCHOS  (Solîer)  iMPRESsicoLLis  SoL,  loc.  cIL»  323,  pi.  6, 
Gg.  8.  —  Long,  h  1/4  mill. 

San  Garlos,  Chili  (Sdier). 

Unique.  GolL  Deyrolle. 

Le  corps  est  noir,  avec  la  base  des  antennes,  les  élytres  et  les  pattes 
rougeàtres.  Distinct  de  ses  congénères,  par  sa  taille  plus  grande,  son  cor- 
selet saillant  aux  angles  antérieurs,  ponctué  fortement  et  densément  sur 
toute  sa  surface,  et  marqué  en  dessus  de  deux  impressions  basilaires  qui 
en  rejoignent  une  troisième  médiane,  laquelle  se  termine  par  un  sillon, 
moins  imprimé  au  sommet. 

45.   UOMALOTRICHUS  STRIATUS   Sol. ,    loC.    Cit.,  323,   pi.    6,    fîg.    7.    ^ 

Fairm.  et  Germ.,  loc.  cit,  452, 1.  —  Long.  3  1/4  à  3  1/2  mill. 

Valdiria,  Chili  (Sotier). 
Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Remarquable  par  la  ponctuatiOB  grosse  et  écartée  du  corselet,  dont  les 
angles  antérieurs  ne  sont  pas  saillants. 

46.  Phtsognatbus  (Solier)  obscurus  Sol.,  loc  cit.,  304,  pi.  5,  fig.  d. 
—  Kraatz,  Berlin.  Entom.  Zeitschr.,  1859,  3, 1.  —  Long.  2  1/4  mill. 

Valdivia,  Chili  (Solier). 

Coll.  Deyrolle  et  la  mienne. 

Cet  insecte  est  des  plus  curieux  par  sa  forme,  qui  le  rapproche  des 
Psélaphides;  Tabdomen  aquatre  segments  et  Textrémité  du  cinquième  (1) 
seulement  visibles  ;  le  corselet  a  un  sillon  basilaire  transversal,  terminé 
de  chaque  côté,  par  deux  courts  sillons  perpendiculaires  ;  les  élytres  sont 
relevées  en  bosse  vers  Técusson,  deux  fois  plus  longues  que  le  corselet, 
élargies  en  arrière  ;  le  corps  est  rougeàtre,  brillant,  peu  ponctué,  les 
élytres  passent  du  rougeàtre  au  testacé. 

Je  renvoie,  du  reste ,  pour  plus  de  détails,  à  la  note  qu*a  donnée 
M.  Kraatz  (loc  cit.)  sur  les  caractères  génériques  de  cette  singulière 
espèce. 

(1)  f^  segment  de  Tannure;  n  n'fstfisible  que  chez  un  des  doux  rxcmplaires  que 
j*aisoiu  les  jeux. 
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ECU  gCELQtCs 

CintUres  gioirlqics  du  SPUÏIIIB  AUKHDH  WiHL 

Par  M.  AuEiT  FAUTEL. 
(  Séaittc  (lu   2G  Août  1S63.  ) 


L*ëtude  dps  espèces  microscopiques  est  entoura  d'ordinaire  de  taot  de 
difficullés  qu'un  seul  lémoignage,  si  autlieulique  qu'il  puitae  être,  m 
«uffil  pas  toujours  pour  donner  &ux  observations  le  canctÈre  de  certitude 
que  la  science  réclame.  Le  Splixriiu  acaroida,  dont  il  est  ici  quettîoa, 
est  une  preuve  de  plus  à  l'appui  de  celle  remarque.  Décrit  par  Waltl  [Itit, 
1838,  272),  puis  par  Ericlison  (Kalurg.  d.  InsecL  Deutschl.,  UI,  36),  RTU 
par  MM.  RedIentMcher,  Laconlaire  et  Jacquelln  du  Val,  qui  l'ont  6Ti$é  m 
[amille  propre,  loul  en  variant  sur  la  place  à  lui  asaigiier,  le  genre 
Sphxrius,  malgré  les  éludes  de  ces  savants  naturalisles,  est  reiU  incooh- 
ijélemeut  connu,  et  Jacquetin  du  Val  lui-même,  le  dernier  d'entre  eux, 
déclara  n'en  avoir  vâriGé  qu'en  partie  les  caractères. 

Les  recherches  les  plus  importantes  sur  notre  insecte  sont  duei  I 
M.  HolTmann,  de  Bamberg,  qui  a  publié  (Entotn.  z^tacbr.  Steltio,  18&6, 
19A-1B6  et  lSCi7,  &09-A10)  diverses  remarques  dans  lesquelles  il  cootcAle 
lee  deecriptions  donnée*  par  Ericlison  et  Redlenbacher  du  génie  qui  nooi 
occupe.  Mais  le  savant  proresseur  allunaod  s'est  borné  k  l'eiaiaen  des 
organes  buccaux,  et  quoique  la  science  ait  beaucoup  à  proflter  de  k» 
travail,  il  n'y  est  pas  lait  mention  de  certains  caractërea  notés  par  Ericbson 
et  qu'on  ne  paraît  pas  avoir  revus  depuis.  Je  me  suis  donc  proposé  mii- 
quement  dans  cette  noie  de  compléter  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à  présent 
■ur  les  caractères  génériques  du  Splueriut  ei  d'éclaircir,  par  quelques 
dessins,  ceux  de  ces  caractères  dont  les  auteurs  ne  nous  ont  laissé  que 
des  descriptions  plus  ou  moins  précises. 

C'est  au  mois  de  juin  dernier,  dans  une  excursion  aux  marais  de  Perej, 
pr6i  Caen,  que  je  trouvai  lea  premiera  Jodividua  du  Sphaniut  aeanidtt. 


A.  Fauvil.  —  Sut'  le  SpfueHus  acaroidfs  WttUL  18i 

Les  mœurs  de  oe  très  petit  insecte,  encore  peu  répandu  (1),  sont  exacte* 
ment  celles  du  Cyliiéiwn  seminutum,  Palpicorne  dont  il  partage,  en  outre, 
le  iaciès.  Gomme  celui-ci,  le  Spkarius  vit  dans  la  terre,  sur  les  bords 
faumides  des  fossés  bien  exposés  au  soleil;  il  y  creuse  de  petits  trous  où 
il  se  retire,  et  d*où  on  le  fait  sortir  sans  peine  en  inondant  sa  retraite» 
Loin,  du  reste,  d'être  aussi  commun  que  le  CyUidium  dans  les  lieux  qu'il 
habite,  on  ne  le  prend  guère  que  dans  la  proportion  de  un  à  dix  ;  malgré 
pluneurs  eicnrsions  dans  la  localité  citée,  je  n'ai  pu  en  recueillir  plus 
d'une  quinzaine  d'individus. 

En  possession  de  mon  microscopique  Goléoptère,  je  n'ai  eu  garde  de 
laisser  foir  l'occasion  d'en  étudier  les  caractères  que  je  savais  les  moins 
oonnus;  fen  viens  donc  aux  résultats  de  cet  examen,  point  principal  de 
ma  note. 

Je  n'ai  rien  à  dire  des  palpes  labiaux  que  M.  Hoffmann  a  décrits  et 
dessinés  dans  la  seconde  de  ses  notices  (fig.  e)  ;  le  dernier  article  en  est 
curieux  par  sa  forme  sétacée.  Quant  aux  supports  de  ces  palpes,  que  le 
même  auteur  figure  de  chaque  côté  de  la  languette  (flg.  d),  et  qu'on  peut 
considérer  avec  M.  Jacquelin  du  Val  (Gênera,  p.  239,  note)  comme  les 
paragjosses,  j'avoue  n'avcûr  pu  les  découvrir,  et  je  m'empresse  de  laisser 
à  de  phis  habiles  le  soin  de  nous  renseigner  sur  ces  organes  hétéro- 
morpheSy  que,  pour  ma  part,  je  considère  comme  de  nulle  valeur,  dans 
l'établissement  des  coupes  génériques. 

Je  renvde  également,  pour  les  palpes  maxillaires,  à  la  ligure  qu'en 
donne  Jacquelin  du  Val  (Gen.,  pi.  57,  fig.  286  a)  ;  ce  dessin,  vérifié  sur 
deux  exemplaires  du  Sphœrius,  est  des  plus  exacts. 

La  languette  (pi.  1,  fig.  11,  a)  m'a  paru  plus  étroite  que  ne  l'indique 
M.  Hoffmann  (loc.  cit.,  /*,  c)  et  visiblement  trapézoïdale;  le  bord  antérieur 
est  moins  échancré  au  milieu,  les  côtés  sont  plus  droits,  rétrécis  à  la 
base. 

La  mandibule  droite  (pi.  1,  fig.  il,  b)  est  profondément  échancrée  au 
sommet,  ce  qui  la  rend  fortement  bifide  ;  je  la  figure  dans  une  position 
un  pea  différente  de  celle  ^'a  choisie  M.  Hoffmann  pour  son  dessin  (loc. 
cit.,  b). 

Les  mâchoires  (pi.  i,  fig.  il,  c)  sont  falciformes,  assez  étroites,  peu 
couri>ée8  à  l'extrémité.  Leur  lobe  est  muni  intérieurement  dans  sa  moitié 
supérieure  de  quatre  à  cinq  petites  spinules,  et  dans  sa  partie  inférieure 
de  soies  raides  et  ténues. 


(1)  M.  Redtenbaclier  rapporte  qu'on  le  rencontre  dans  les  lieux  humides,  sons 
les  mousses,  et  M.  Kolenati  dit  ravoir  pris  en  abondance  sous  des  pierres  au  bord 
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La  confonnalioo  des  aniennes  est  remarquable  :  les  deux  pranien 
wliclcB  sont  épaissis,  courts,  en  génËral  peu  visibles  et  cachés  sons  le 
reborti  antérieur  de  la  lAle;  le  troisiËine  article  est  Irfea  long  (pL  1,  flg. 
11,  d),  mince,  à  peine  élargi  au  sommet,  les  articles  quatre  k  six  wat 
petits,  moniliFonnes,  les  septième  et  buitième  sont  déprimés,  forteaeot 
transversaux  ;  les  trois  derniers  forment  une  massue  large,  oblongne  ;  ils 
sont  pourvus  de  longues  soies. 

Les  pattes  sont  courtes  et  robustes.  Les  cuisses  antérieures  sont  largts 
(pi.  1,  Ilg.  11,  e)  et  dilatées  intérieurement  vers  leur  base,  en  nne  large 
dent,  assez  pointue  ;  la  jambe  est  également  élargie,  cullriTorme,  manie 
extérieurement  vers  le  sommet,  de  trois  spinules  acérées.  Les  cuisses 
postérieures  (pi.  1,  Tig.  11,  f)  sont  plus  étroites  et  la  dent  interne  de  la 
hase  y  est  moins  sensible  ;  la  jambe  est  plus  allongée,  également  moins 
élargie,  et  sinuée  légèrement  en  dehors. 

Enfin  les  tarses  sont  de  trois  articles  (pL  1,  Qg.  Il,  f),  les  deux 
premiers  très  courts  (deuxième  à  peine  plus  long  que  le  premier},  le  der- 
nier beaucoup  plus  long,  avec  les  crochets  inégaux,  pourvus  de  deui 
soies  à  leur  base. 

Tels  sont  les  principaux  caractères  qui,  joints  à  son  faciès  parlicnlier 
et  à  ses  formes  ambigués,  ont  rejeté  pendant  longtemps  le  Sphxrius  dam 
les  genres  inc/rtie  srdis.  Actuellement,  je  crois  que  l'incertitude  n'est 
plus  possible,  et  qu'il  faut  se  ranger  à  l'opinion  très  rationnelle,  qui  m 
fait  une  famille  sous  le  nom  de  Sphienides,  et  lui  donne  place  dans  ti 
sério,  à  la  suite  des  Clambides  et  avant  les  Trichopléiygiens  (Scbatn, 
Cat.  Coléi^t.  Rur.,  1863,  ^  39). 


DESCRIPTION 
TIM8  ROOTELLES  ESPÈCES  DE  GOLÉOPTÈIES  FBAHÇAIS 

DBS  cutis  eiOHUS,   RAVIIOHDM  BT  AHDPHTHAUiUS 

ET 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LES  YEUX  DE  CERTAmBS  ESPÈCES 

RÉPUTÉES  AVEUGLES 


Par  M.  le  docteur  GRENIER. 


(Séance  du  U  Février  1884.) 


GlONTJS  TELONENSIS. 

ObUmgo-ovaitUy  niger^  iquamuUs  pilifarmibus  albidis  alierisque  nigris 
undique  iectus.  Thorace  brevi  ^  albo-trilineato,  Eiytris  in  interstitiis 
ëUemis  maculis  atris  et  albidis  seriatim  omatis.  Antennis  pedibusque 
jriceo-ferrugineis  ;  ftnwribus  derdaiis.  —  Long.  3  1/2  mill. 

Ovale  allongé,  noirâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes  dHin  bran  de 
poix  un  peu  feirugineux.  Tète  petite,  peu  saillante,  oiTrant  sur  le  front 
un  petit  faisceau  d'écailies  blancbÂtres  ;  le  rostre  assez  robuste,  légère- 
ment arqué  et  ragueux  ;  antennes  atteignant  environ  le  milieu  du  cor- 
selet :  la  massue  assez  forte  et  allongée.  Corselet  un  peu  plus  large  que 
long,  assez  régulièrement  dilaté  au  milieu,  un  peu  plus  étroit  cependant 
en  avant  qu*en  arrière,  coupé  carrément  au  sommet  et  sinueux  à  la  base, 
orné  de  trois  lignes  longitudinales  de  squamules  blancbes.  Tune  au 
milieu  et  les  deux  autres  sur  les  bords  latéraux  ;  quelques  squamules 
analogues  très  rares  sur  toute  sa  surface.  Écusson  assez  grand,  tout 
couvert  de  petites  écailles  blanches.  Élytres  ovalaires,  peu  convexes,  dont 
la  base  est  une  Mm  et  demie  plus  large  que  le  corselet  et  Textrémité  assez 

A*  Série,  tome  IV.  9 
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régulièrement  arrondie  ;  elles  sont  striées-poDCliiëes  et  coaverlea  d*iiw 
ponctuation  très  fine  el  de  petites  écailles  pllifonnes  blanches  et  noin* 
qui,  sur  les  intervalles  impairs,  sont  disposées  longitudinalenwnt  et  aller- 
JtaUvement  en  peUles  macules  noires  et  blanches  ;  la  première  de  ett 
lignes  de  lâches  est  commune  au  premier  Intervalle  de  chaqne  ëlytre  ri 
placée  sur  la  suture  elle-même.  11  existe  en  outre  une  tache  blanche 
trréguliëre  à  l'épaule  el  une  autre  noire,  également  irrégnliëre  i  la  base, 
un  peu  en  dehors  de  l'écusson.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  offrent 
aussi  de  petites  écailles  blanchâtres  très  écartées  ;  les  cuisses  sont  armées 
d'une  dent  assez  tarte  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  crochet  aux  tarses. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche  beaucoup  des  C.  to- 
lani  et  pulchetlut,  mais  il  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  forte, 
la  disposition  de  ses  dessins  et  surtout  par  ses  tarses  unionguiculés  ;  ce 
dernier  caractère  le  place  dans  la  division  du  C.  fraxini. 

Trouvé  aux  environs  de  Toulon,  par  M.  François  Aubcrl. 


Ratmokdia  Pbrrisii. 


Bufo^tstacea,  tlrmgatù,  nitidula,  sftis  raris  brevibus  tecla.  Thoraer 
ovalo,  antice  corulricto.  Elytrit  ihiatim  vaidt  punctalii,  striii  poslict  vue 
evaneicattibui  ;  inUntiliii  angustalis,  Itviter  cariimti».  Tibiù  m  trian- 
guio  txttmt  productii.  —  Long.  1  mill. 

Étroite,  allongée  et  d'un  teatacé  plus  ou  moins  foncé.  Elle  offre  sur  le 
corselet  et  les  élylres  quelques  petits  poils  raides  et  très  courts.  Tète  1 
peine  saillante,  lisse.  Le  rostre  presque  aussi  long  que  le  corselet,  légè- 
rement comprimé  d'avant  en  arrière,  sans  ponctuation  appréciable.  An- 
tennes testacées.  Corselet  assez  allongé,  rétréci  en  avant  et  eu  arrière, 
avec  la  partie  la  plus  laïf e  très  peu  avant  le  milieu,  assez  fortemenl 
étranglé  en  avant  et  très  étroitement  marginé  en  arrière  ;  il  est  tout 
couvert  de  gros  points  enfoncés,  un  peu  écartés  et  assez  régulièremant 
eqtacés.  Ëlytres  ovalaires,  deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  mit<- 
quées  de  stries  de  gros  points  enfoncés,  qui,  tout  i  fait  en  arrière,  tendol 
à  s'oblitérer  ;  les  intervalles  sont  très  étroits  et  très  légèrement  relevés 
en  carène.  Le  dessous  du  corps  lestacë  ;  l'abdomen  couvert  de  pcàots 
enfoncés  très  gros  et  très  écartés.  Les  jambes  dilatées  iriangnlaireaKBt 
en  dehors,  avec  un  petit  foisceau  de  poils  sur  le  côté  antérieur  du  triangle. 

Cette  espèce,  ytàtàat  de  la  R.  fouor.  s'en  distingue  esseotieHemeiit  par 
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A  taille  beancoop  plot  petite,  sa  forme  relativement  plus  étroite  et  surtout 
par  aoD  cc^selett  offrant  en  avant,  une  conslricture  très  sensible. 

Cet  insecte  a  été  pris  dans  les  environs  de  Sos,  par  M.  Paul  Bauduer, 
qui  n^a  pas  craint  de  me  communiquer  le  seul  exemplaire  qu'il  possédAL 
rai  pu  en  voir  un  second  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  Charles  Aube» 
et  provenant  des  environs  de  Toulouse,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  MarqueL 

rai  dédié  ce  nouveau  Gurculionite  aveugle  à  notre  excellent  ami  Perris, 
comme  une  bien  faible  marque  de  la  profonde  estime  qu'inspire  à  tous 
ceux  qui  le  connaissent  et  sa  personne  et  ses  travaux. 


Anophthalvus  Aoberti.  —  $• 


Rufus,  nitidusy  palpi's  corporeque  infra  ditutioribuSy  capiie  prothorace 
paululwn  angustiare  longioreque,  hoc  cordaio,  lateribus  antice  roiundatis 
postice  sinuatiSy  anguUs  posticis  redis ,  actdis  foveatis  sutco  medio  pro- 
fundo  ;  elytris  ovalibus,  subparaUeliSy  ad  basim  inmcatis,  utrinque  brr^ 
viter  roiundatis,  striato-punciatiSy  cum  depressione  distincta,  prope  scutel- 
lunu  «—  Long.  52  mill.,  larg.  19  mill. 

Intermédiaire  pour  la  taille  entre  les  A.  Baymondi  et  Schmidtii,  cet 
insecte  a  la  forme  générale  du  dernier,  mais  il  s'en  distingue,  au  premier 
coup  d'œil,  par  son  aspect  brillant  et  ses  épaules  beaucoup  moins  tom- 
bantes. 

D'un  roux  foncé  assez  brillant,  avec  la  marge  des  élytres  passant  au 
noir,  pattes  et  antennes  concolores,  palpes  et  dessous  du  corps  beaucoup 
plus  clairs,  les  palpes  surtout. 

Antennes  assez  grêles,  grossissant  imperceptiblement  vers  l'extrémité  ; 
tète  lisse,  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet,  marquée  en  dessus  de  deux 
sillons  profonds  en  arc  de  cercle  à  convexité  interne,  dont  les  extrémités 
postérieures  sont  un  peu  plus  écartées  que  les  antérieures;  une  fine  ligne 
transversale  au  niveau  de  l'insertion  des  antennes.  En  dehors  de  chaque 
sillon  et  formant  les  parties  latérales  de  la  tète,  une  large  saillie  ovoïde 
bien  limitée  en  arrière  et  en  bas  par  la  continuation  du  sillon  qui  con- 
tourne cette  saillie  et  revient  en  dessous  se  dirigeant  en  avanL  Toute  la 
moitié  postérieure  externe  est  marquée  de  iines  rides  peu  rapprochées, 
dirigées  de  haut  en  bas  ;  en  avant  de  cette  portion  ridée  se  trouve  une 
assez  large  dépression  irrégulière,  où  l'on  peut  apercevoir  assez  facilement 
un  csil  représenté  par  une  petite  suriàce  quelque  peu  convexe,  bien 
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Hmité  par  on  tillon  et  dont  la  forme  est  arrondit  «n  hnit, 

bas,  plas  longae  que  large,  dirigée  de  baal  en  bw  el  trta 

d'avant  en  arrière.  Cette  surface  d'une  coloration  pina  pile,  paraimnt 

tant  K^t  peu  tranalncide,  ne  montre  aucune  apparence  de  réticoUUai, 

peut-£tre  leulemeDl  eat-elle  moins  lisse  ou  moins  brillante  que  tes  pirtin 

environnantes. 

Corselet  cordifonne,  aussi  long  que  large,  lisse,  convexe,  à  biUoi 
médian  profond,  atteignant  ta  base  el  coomiençant  en  avant  A  une  ce^ 
laine  dislauce  du  bord  antérieur  par  une  petite  fossette  qui  envoie  k 
droite  el  à  gauche  un  prolongement  linéaire  vers  les  angles  antérienis; 
bord  antérieur  très  légèrement  arqué  ;  t»3e  coupée  carréinent,  ajant  de 
chaque  cAté  une  large  et  profonde  impression  b  fond  moins  lisse  que  It 
reste  du  corselet;  côtés  élroitement  déprimés  et  à  rebords  nettemoit 
relevés,  arrondis  en  avant,  se  redressant  en  arriËre  et  formant  avec  la 
basé  des  angles  droiu,  pointus,  à  peine  relevés,  avec  le  bord  antérieur, 
des  angles  un  peu  arrondis  et  très  légèrement  saillants. 

Ëcusson  petit,  plus  long  que  large,  à  côtés  presque  droits,  angulen- 
sement  arrondi  au  sommet 

Élytres  en  ovale  allongé,  {dus  laides  et  trois  fois  plus  longues  que  le 
corselet,  à  côtés  presque  parallèles,  un  peu  plus  étroites  au  sonunel  qu't 
la  base  et  ayant  leur  plus  grande  laideur  un  peu  après  le  milieu,  les 
épaules  sont  arrondies  comme  chez  l'A.  Raymondi;  les  bords  laléntu, 
foncés  en  couleur,  sont  largement  déprimés  et  relevés  en  arête  tranchante, 
La  surface  des  élytres  présente  k  la  base  de  chacune  d'elles  une  dépreaiion 
bien  prononcée,  se  dirigGanl  en  arrière  et  en  dedans  vers  la  sutun  qni 
est  légèrement  saillante,  interceptant  ainsi  un  espace  triangulaire  taillant 
au  milieu  de  ta  base.  Stries  fines,  ponctuées,  existant  toulet,  mati 
d'autant  moins  marquées  qu'on  s'éloigne  d'avantage  de  ta  suture  on 
qu'on  se  rapproche  de  l'eitrémilé  ;  une  strie  sculellaire  courte ,  Uen 
marquée,  la  première  strie  se  recourbe  à  son  extrémité  en  forme  de 
crosse,  remontant  dans  la  direction  de  la  cinquième  strie  presque  au 
niveau  et  peut-être  un  peu  au-dessus  du  troisième  gros  point  des  élytres. 
Les  intervalles  sont  plans  et  tisses  ;  trois  gros  points  situés  comme  à  Tôt- 
dinaire,  les  deni  premiers  sur  la  troisième  strie  et  le  dernier  très  pen  en 
dehors  de  la  deuxième.  Dans  ta  gouttière  marginale,  trois  ou  quatre  groi 
points  en  dessous  de  t'épaule,  deux  autres  vers  le  milieu  et  enfin  ea 
arrière  deux  ou  trois  plus  ou  moins  eiTucës. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ne  présentent  rien  de  particulier. 

Cette  eqièce  se  rapproche  beaucoup  de  VA,  Baymtmdi,  msia  elle  i^ 
iliBtingne  tacUenient  par  u  taille  plus  ^nde,  sa  forme  phu  rvbtnle,  b 
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dépressioD  basilaire  de  ses  élylres  si  prononcée,  son  corselet  moins 
rétréci  en  arrière,  enfin  par  Tarête  tranchante  maiiginale  de  ses  élytres. 

Get  insecte  a  été  trouvé  aux  environs  de  Toulon,  dans  une  grotte  peu 
profonde  où  le  jour  peut  pénétrer  de  telle  sorte  que  dans  son  point  le 
plus  reculé  on  peut,  au  bout  de  quelque  temps,  distinguer,  sans  lumière 
artiflcielle,  les  i^rres  qui  recouvrent  le  sol. 

Nous  devons  cette  intéressante  découverte  à  M.  François  Aubert,  de 
Toulon,  entomologiste  plein  de  zèle.  Je  le  prie  de  recevoir  id  tous  mes 
remerciements  pour  Texemplaire  quMl  a  bien  voulu  m*envoyer,  et  de  me 
permettre  de  lui  dédier  cette  nouvelle  et  curieuse  espèce  d'Anophthalme 
français. 


Sachant  qn^on  avait  déjà  signalé  chez  VAnophthalmus  MiUeri  Texistence 
des  yeux,  fait  dont  j*ai  pu  moi-même  reconnaître  Texaclitude,  en  exami- 
nant un  exemplaire  de  cet  insecte  (coll.  de  Bonvouloir),  frappé  des  circons- 
tances dans  lesquelles  avait  été  trouvé  Tinsecte  dont  je  viens  de  donner 
la  description,  je  cherchai  de  suite  à  voir  si,  par  hasard,  je  retrouverais 
chez  lui  quelque  chose  d*analogue. 

Il  me  fbt  bientôt  facile  de  reconnattre  la  présence  de  Toeil,  quoiqu'il  ne 
fût  point,  comme  chez  VA,  MiUeri^  coloré  en  noir. 

De  là,  je  fus  naturellement  conduit  à  examiner  toutes  les  espèces  d*i4yio- 
phthaimui  de  ma  collection  et  f  ai  pu  me  convaincre  que  toutes  présentent 
la  même  apparence  d'organe  oculaire. 

ressayai  la  même  recherche  sur  les  Aphamops^  mais  ici  la  difficulté  est 
beaucoup  plus  grande  ;  la  tète,  plus  rétrécie,  laisse  moins  de  place  pour 
les  parties  internes  de  Tœil,  et  c'est  à  peine  si  chez  quelques  individus 
on  peat  apercevoir  une  infiniment  petite  surface  ellipsoïde  qui  dénote  la 
place,  sinon  Texistence  d'un  organe  visuel. 

Chez  les  Leptoderusj  AdebpSy  etc.,  quelque  soit  le  soin  avec  lequel  j'ai 
examiné  ces  insectes,  il  m'a  été  impossible  de  rien  découvrir  qui  puisse 
me  faire  soupçonner  l'existence  d'un  œil. 

Mais  il  n'en  pas  été  de  même  chez  le  grand  Slaphylin  des  grottes  de  la 
Camiole,  le  Glyptaments  covicota.  Là,  nous  trouvons  un  œil  très  petit, 
allongé,  son  réticulé,  bien  facile  à  reconnaître  à  cause  de  sa  couleur 
daire. 

rentends  déjà  dire:  Tout  cela  ce  n'est  qu'une  apparence  d'organe  visuel, 
et  rien  ne  prouve  que  ce  petit  appareil  externe,  si  différent  par  la  forme, 
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ta  cootexlure  et  la  coaleur,  des  autres  yeux  d'insectes,  paisse  le  mofMiB 
monde  servir  k  la  vision;  ce  ne  sont  là  que  les  vestiges  d'un  orpne  dont 
l'atrophie  ne  permet  pas  de  supposer  qu'il  puisse  être  utile  à  l'uiiii»]  qui 
en  est  pourvu.  D'ailleui'a,  i  quoi  pourrait  servir  un  œil  voywU  Hmm 
tes  conditions  où  vivent  ces  insectes  T 

Cette  objection  toute  naturelle,  que  j'ai  bien  souvent  entendue,  me 
paraît  beaucoup  plus  spécieuse  que  véritablement  logique.  En  effet,  D 
faudrait  d'abord  s'entendre  aur  cet  état  particulier  de  manque  de  lamitre 
qu'on  désigne  sous  les  noms  de  lénËbres,  obscurité,  nuiU  Ponr  que  Ton 
gane  ne  puisse  servir,  il  faudrait  donc  que  l'obscurité  fût  abtobu  ;  or, 
est-ce  avec  nos  jeux,  accoutumés  ï  la  brillante  clarté  du  jour,  que  nms 
pourrons  décider  cette  question  7  Avods-doub  un  instrument  qoetconqne 
assez  sensible  pour  nous  indiquer  si,  dans  un  espace  donné,  il  pénètre  on 
ne  pénètre  pas  un  seul  fragment  de  rayon  lumineux  1  Or,  tontes  le* 
grottes  ofi  vivent  ces  insectes  ont  une  ouverture  plus  ou  mcnns  grande, 
par  laquelle  pénËtrenI  nécessairement  un  certain  nombre  de  rayons  qui. 
brisés,  absorbés  en  partie  ou  renvoyés  par  tes  parois  de  la  grotte,  penTenl 
ainsi  parvenir  è  une  assez  grande  protondeur.  Est-il  donc  déraisonnable 
de  supposer  que  la  nature,  qui  a  fait  des  yeui  spéciaux  pour  les  sninatix 
crépusculaires  et  pour  Im  nocturnes,  a  pu  ici  modifier  l'appareil  visuel  de 
manière  à  ce  que  la  plus  inrime  proportion  d'un  seul  rayon  lumineux  snCBse 
pour  permettre  aux  habitants  de  ces  sombres  régions  la  perception  jdus 
ou  moins  nette  de  ce  qui  les  entoure. 

Ne  savons-nous  donc  pas  que  les  yeui  dépourvus  de  pigmenta  sont 
bien  plus  sensiblos  â  l'action  de  la  lumière,  au  point  qu'une  clarté  méms 
modérée  devient  une  véritable  soulTrance?  Or,  tous  ces  insectes  dont  nous 
parlons  sont  précisément  dans  cette  catégorie. 

Hais  les  animaux  crépusculaires,  au  lieu  de  présenter  na  amoindris- 
sement de  l'appareil  externe  de  la  vision,  ont,  au  contraire,  un  oil 
apparent  énormément  développé,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre 
si  l'on  veut  se  donner  la  peine  de  regarder  un  oiseau  de  nuit  et  certains 
Lépidoptères  du  genre  Sphinx, 

Cette  objection  me  paraît  plus  sérieuse  que  l'autre;  et  cependant  m 
serait-Il  pas  possible,  pour  contrebalancer  l'infériorité  de  l'œil  apparent, 
d'admettre  an  développement  plus  considérable  de  l'appareil  nerpeni 
interne  T  Ceci  n'est  qu'une  hypothèse,  c'est  vrai,  et  tant  que  l'anatonde  m 
sera  pas  venue  à  son  secours,  elle  restera  A  l'état  de  simple  conjecture. 

En  attendant  que  ces  études  se  fassent  et  je  crois  qu'elles  se  feront}, 
nons  devons,  il  me  semble,  supposer  qu'un  organe,  quelque  mlDime  qn'fl 
Mit  deieno,  a  u  raison  d'être  et  qne  la  nalaie,  qui  ne  Ût  jameii  rien  t 
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réloordie,  n'a  pu  donner  à  ces  insectes  des  jeux  qui  leurs  seraient  com- 
plétement  inutiles. 

Une  modiOcation,  quelque  considérable  qu'elle  soit,  n'amène  point  foN 
cément  à  TinutiHié  de  Tobjet  modiûé. 

Cette  modification  présente  plusieurs  degrés,  et,  si  Ton  examine  ayec 
attention,  on  peut  arriver  d'une  manière  presqu'insensible  de  l'insecte  le 
mieux  ocolé  à  celui  qui  Test  le  moins. 

Le  premier  chaînon  du  passage  c'est  la  Peronia  microphthatmaf  dont 
rœii,  régulièrement  réticulé,  commence  déjà  à  présenter  d'une  manière 
notable  la  forme  allongée  signalée  plus  haut,  n'est  séparé  des  parties 
environnantes  par  aucan  sillon  et  n'a  point  de  convexité  qui  lui  soit  propre. 
En  seconde  ligne  vient  VAnophthalmm  MiiUri  :  déjà  l'œil  est  plus  petit, 
plus  allongé,  il  est  encore  noir  et  sa  surface  n'est  point  lisse.  Est-elle 
réticulée  ?  Si  :  oui,  c'est  alors  d'une  manière  fort  irrégulière. 

Arrivent  ensuite  comme  troisième  degré  les  autres  Anophthalmus  à 
cornée  unique,  lisse,  plus  ou  moins  convexe,  pins  ou  moins  concolore, 
ordinairement  plus  paie. 

Nous  trouvons  comme  quatrième  modification  les  Apfismops.  Chez  eux 
l'œil,  s'il  existe,  est  réduit  à  sa  plus  simple  expression,  ou  plutôt  il  n'est 
plus  représenté  que  par  une  excessivement  petite  surface  allongée,  très 
étroite,  fortement  dirigée  d'arrière  en  avant,  parfaitement  concolore. 

Chez  quelques  individus  même,  c'est  à  peine  si  l'on  peut  retrouver  une 
légère  trace  de  cette  apparence  d'œil. 

Enfin  viendront  les  genres  Leptoderus,  Adelops,  Pholeuon,  où  il  m'a  été 
impossible,  malgré  la  meilleure  volonté,  de  rien  découvrir  que  je  puisse 
raisonnablement  regarder  comme  un  soupçon  de  rudiment  d'œil. 

Si  Ton  voulait  pousser  le  raisonnement  jusqu'à  ses  dernières  limites, 
peut-être  pourrait-on  dire  que  ces  individus  ne  sont  pas  complètement 
aveugles,  que  très  probablement  le  nerf  optique  existe  et  que  sa  présence 
seule  sufiit  pour  donner  à  l'insecte,  au  moyen  de  la  tiansparence  des 
téguments  de  la  tète,  la  possibilité  de  percevoir  la  sensation  que  peut 
développer  la  lumière.  Mais  pour  cela,  il  faudrait  admettre  l'existence 
constante  de  l'œil  interne.  Or,  je  sais  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  ; 
notre  aimable  et  savant  confrère,  M.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Marseille,  me  disait  dernièrement  qu'il  avait  pu  constater  par 
une  dissection  minutieuse  l'absence  du  nerf  optique  chez  un  petit  Goléop- 
tère  parasite  des  fourmis.  Nous  voici  donc  forcés  d'admettre  que  le  nerf 
optique  peut  manquer,  et  que,  par  conséquent,  on  peut  presque  affirmer 
qu'on  trouvera  pour  son  développement  les  mêmes  dégradations  que  nous 
venons  de  signaler  dans  l'appareil  externe. 


uo 
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D'aprte  ce  dernier  fait,  je  serais  assez  porté  b  pemer  que  les  laftcdim 
et  les  PhoUtum  dont  la  tète  est  si  étroite,  soDt  complètement  dépoomu 
de  nerf  optique  i  chez  les  Apluenopt,  où  le  développement  latéral  de  li 
lëte  est  moindre  que  ctiez  les  Amphtkalnau,  l'œÙ  interne  doit  être  à 
l'ritat  rodimentalre  ;  cbez  les  Adelopt,  genre  qui  rappelle  tant  les  Catapi, 
la  tète  a  pen  ou  point  diminué  de  lai^ur,  mais  elle  a  perdu  dans  le  atu 
de  la  longueur  ;  il  a'j  a  plus  entre  l'insertion  des  antennes  et  le  bord 
utériear  du  corselet  la  place  de  l'œil  ;  chez  eux  eacore  le  nerl  optique, 
s'il  existe,  doit  être  réduit  à  bien  peu  de  chose. 

Il  serait  bien  b  désirer  que  H,  Léspia.  qui  a  l'haUtude  de  cette  fine 
matnmie  microscopique,  voulût  bien  vemr  an  secours  de  nos  hypothèseï 
ou  les  renverser  complètement  Quel  que  puisse  être  le  résultat  de  sei»- 
blables  recherches  et  qnand  bien  même  il  me  serait  prouvé  que  j'id  cent 
fois  tort,  je  ne  m'en  trouverai  pas  le  moins  du  monde  humilié;  car.eo 
définitive,  j'aurai  appris  quelque  chose  que  j'ignorais,  et  j'aurai  encoie 
la  petite  consolation  de  pouvoir  me  dire  :  mes  réflexions,  en  appelant  l'at- 
tention sur  ce  sujet,  ont  peut-être  donné  l'idée  des  rechercbes  et  déter- 
miné de*  études  dont  profitera  le  monde  scientifique. 
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HÉMIPTÈRES    NOUVEAUX, 


Par  M.  FiLix  de  VUILLEFROY. 


(Sétnee  du  13  JuTler  1864.) 


i.  Belostoma  Dktrolu.  (PL  1**,  fig.  5.) 
Hab.  :  Japon.  —  Long.  50  à  70  mill. 

D*iiii  bnm  clair-cendré,  le  tour  du  prothorax  et  les  Ixnrdt  latéraux  des 
élytres  d*un  testacé  sale;  pattes  d*un  brun  clair,  avec  quelques  taches 
testacées  en  forme  de  marbrures.  Tète,  entre  les  yeux,  présentant  la  forme 
d*un  triangle  fortement  accusé  et  non  pas  parallèle  comme  chez  les  autres 
Bélostomes.  Prothorax  en  demi-cercle.  Nervures  de  la  membrane  des  ély- 
tres légèrement  réticulées. 

Tai  dédié  cette  curieuse  espèce  à  M.  Henri  DeyroUe,  de  qui  je  la  tiens. 

Tai  figuré  (pi.  1**,  fig.  6)  la  tète  et  le  prolhorax  du  Belostoma  coiossi- 
cum  de  M.  Stàl,  dans  le  but  de  faire  remarquer  la  différence  qui  existe 
dans  la  forme  de  la  tète  chez  cette  espèce  et  chez  le  B,  DeyroUii;  car, 
tout  à  fait  triangulaire  chez  ce  dernier,  la  tète  est  à  peu  près  parallèle 
chez  le  colossicum  Stàl.  Ces  deux  espèces  diffèrent  également  par  leur 
coloration,  qui  est  brune  foncée  chez  le  colossicum  et  cendrée  chez  le 
DeyroUn;  par  la  taille,  qui  est  beaucoup  plus  petite  chez  ce  dernier; 
enfin,  par  la  patrie,  le  colossicum  étant  de  TAmérique  centrale  et  du 
Mexique,  tandis  que  le  DeyrolUi  n'a  encore,  à  notre  connaissance»  été 
trouvé  qu^au  Japon. 

%  Appasds  Japouicus.  (PI.  i**,  fig.  7.) 
Qab.  :  Japon.  —  Long.  18  à  20  mill. 

D'un  gris  jaunâtre-cendré,  tôte  jaunâtre  avec  une  tache  brune  sur  le 
vertex  ;  proUiorax  jaunâtre,  avec  quelques  marbrures  indécises  brunes  sur 
son  disque;  épaules  et  pattes  jaunâtres. 

Tète  d'abord  parallèle  entre  les  yeux,  puis,  après  les  avoir  dépassés, 
brusquement  triangulaire  et  pointue  en  avant. 
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3.  CeimoTDs  MHGicoiinis.  (M.  1",  %.  8  et  8  a.) 

Hab.  :  presqu'île  des  Malus.  —  Long.  10  milL;  larg.,  eotre  les  coroes 
du  proUionii,  IS  mil). 

EntiëreiiKDt  d'un  brun  cliocolal  ToDcé,  élytres  tiyalines,  leur  bord  eité- 
ri<];ir  brun.  Prolhorai  enlièieuenl  couvert  de  poînls  enfoncés  qui  lui 
donnent  un  aspect  chagriné;  cornes  du  prothorai  Tort  longues,  d'abord 
presque  horizontales,  puis  se  relevant  régulièrement  mais  trts  légère- 
ment, chaque  corne  présentant  une  carène  dans  son  milieu,  puis  une 
autre  carène  assez  courte  vers  la  base.  Prolongement  du  prothorax  k  peina 
échaocré  sur  l'écusson,  atteignant  h  peu  près  l'extrémité  des  élytres  et 
présentant  trois  carènes  parallèles. 

A.  Petàlocbeihus  insTiiiLis.  (Pi.  1",  fig.  9  et  9  a  :  paUe  antérienre.) 
Hab.  :  presqu'île  des  Malais.  —  Long.  12  milL 

Entièrement  brun,  élytres  d'un  brun  jaunâtre  uni;  cAtés  de  l'abdomes 
de  la  même  rouleur,  mais  présentant  une  petite  tache  noire  i  la  base  de 
chacune  des  épines.  Angles  antérieurs  du  prothorax  épineux  et  dir%és 
en  avant  ;  angles  postérieurs  fortement  épineux  et  également  dirigés  en 
avant.  Tibias  antérieurs  présentant,  comme  dilatation ,  un  demi'cerde 
parfait  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'extrémité  de  la  jambe. 

5.  PcTAboCHEincs  APETALus.  (PI.  1",  flg.  10  et  10  d  :  patte  aaténeofe.) 
Hab,  :  presqu'île  des  Malais.  —  Long.  16  milL 

D'un  brun  noirâtre,  ël)'(res  d'un  brun  plus  clair,  avec  nn  petit  pnnt 
blanc  sur  leur  disque  ;  bords  de  l'abdomen  brunfltres,  avec  un  gros  point 
carré  blanchâtre  à  la  base  de  chaque  segment.  Angles  antérieurs  du  pro- 
thorax  présentant  un  tout  petit  tubercule  ;  angles  postérieurs  saillant  en 
épine.  Cuisses  présentant  une  épine  en  dessous,  près  de  l'extrémité.  TiUu 
antérieurs  simples  et  oITrant  seulement  h.  leur  extrémité  une  toute  petite 
dilatation  interne  et  externe. 


leiw  di  geire  KGTATOPS  Amyot  et  Serville. 

(Pjrrhoc^rUi  Burmeitter.) 
Par  M.   FEUX  db  VUlLtEFROY. 


(Séanee  du  13  Janvier  1884.) 

Tète  triangulaire,  plus  ou  moins  prolongée  en  pointe  en  avant  ;  point 
d^ocelles;  yeux  très  saillants,  pédoncules;  prothorax  à  bords  latéraux 
plus  ou  moins  tranchants  et  relevés  (ce  caractère  distingue  des  Ectatops 
certaines  espèces  appartenant  au  groupe  des  Largides  et  qui  présentent 
des  yeux  pédoncules);  élytres  atteignant  à  peu  près  Textrémité  de  Tabdo- 
inen. 

I.  Protborax  présentant  sur  son  disque  une  impression  transverse  for- 
tement accusée  ;  bords  latéraux  bien  visiblement  tranchants  et 
relevés 2. 

ss  Protborax  ne  présentant  pas  d'impression  transverse  sur  son  disque, 
ou  n*en  présentant  qu^use  faiblement  prononcée;  bords  latéraux  peu 
tranchants  et  peu  relevés t. 

L  Prothorax  entièrement  noir;  antennes  noires,  la  base  de  leur  premier 
article  rouge,  le  dernier  fauve,  noir  à  Textrémilé;  tète  rouge  en 
dessus  ;  écusscn  rouge  ;  partie  coriace  des  élytres  rouge  ;  membrane 
présentant  dans  son  milieu  un  point  noir  plus  ou  moins  gros  et  qui 
peut  même  arriver  à  couvrir  toute  sa  surface,  excepté  la  partie  inté- 
rieure de  la  base;  tout  le  dessous  du  corps  noir,  excepté  Tabdoroen 
qui  est  rouge.  —  Long.  13  milL  ...  I.  E.  OPHTHALMICUS  Burm. 
flab.  la  presqu'île  des  Malais. 

J^ai  tout  lieu  de  croire  que  c'est  celte  espèce  que  Burmeister  a 
décrite  sous  le  nom  de  Pyrrhocoris  ophthaUnicus, 

=  Prothorax  entièrement  rouge  ou  rouge  avec  la  partie  postérieure  de 
son  disque  noire 3. 

3.  Ecusson  noir • 4. 

=  Ecusson  rouge • 5* 

4.  Prothorax  ayant  ses-  bords  latéraux  rouges ,  ainsi  que  toute  la  partie 

ntérieure  de  son  disque,  toute  la  partie  postérieure  du  disque  noire, 
et  rouge  en  dessus  ;  partie  coriace  des  élytres  noire,  bordée  de 
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rouge  tout  autour,  de  telle  eoAt  que  le  diique  seul  Mt  aolr  ;  ntem- 
brane  DOirAlre,  esccpLé  à  la  partie  interne  de  sa  base  où  elle  est  jatH 
Dâtre.  Corps  noir  eo  dessous,  bordé  de  rouge  tout  auloiir;  abdooien 
préseolant  quelquerois  au  milieu  de  son  disque  une  nuance  roa- 

geâtre.  —  Long.  lî-lA  mlil LE.  LIMBATUS  Atn.  et  Serr. 

flab.  Java. 

=  Pitithorax  eotiërement  rouge.  Tête  rouge  en  dessus  ;  écusson  noir,  avec 

reitrémité  de  sa  pointe  rougeàtre  ;  membrane  ooirilre-jaunâtre  à  U 

partie  interne  de  sa  l^ase.  Corps  noir  en  dessous,  bordé  de  rouge  tout 

autour;  abdomen  présentant  qutlquelois  au  milieu  de  son  disque  use 

nuance  rougeàtre.—Loi%.  13  mil! 3.  E.  DISTHieTBS*. 

Hab.  le  Silhet. 
E.  Entièrement  rouge  en  dessus,  membrane  présentant  une  tache  noire 
plus  ou  moins  large  sur  son  disque  ;  antennes  noires,  le  premier  0- 
ticle  rouge  à  la  base,  le  dernier  pdle,  noir  à  l'extrémité.  Gorge,  etxt- 

DUin  et  pattes  noirs  ;  abdomen  rouge.  —  Long.  13  mill 

4.  E.  MWKCEUS  Am.  et  Serf. 

flab,  la  presqu'île  des  Malais. 
6.  Bords  latéraux  du  prolhorax  droits,  impression  de  son  disque  faible  et 
procbe  du  bord  anlérieur  ;  tète  peu  prolongée  en  a*ant,  en  trlao^ 
très  court.  Entiërenient  rouge  en  dessns,  élytree  bordées  exlérieure- 
ment  de  noir  dans  leur  moitié  postérieure  ;  membrane  noirâtre.  An- 
tennes et  pattes  rouges.  Tout  le  dessous  du  corps  très  pile,  excepté 
le  dessous  de  la  lëte,  qui  est  rouge  ;  abdomen  présentant  sur  loa 
disque  une  large  tache  triangulaire  noire  qui  ne  touche  pas  la  base  â 
dont  lesbordfi  sont  irréguliers,— Long.  11-13  miU.  S.  E.  LATEKALIS*. 
Hab.  le  Silhet 
=  Bords  latéraux  du  prothorax  sinués,  impression  transverse  faible  et  à 
peu  près  à  égale  distance  des  bords  antérieurs  et  postérieurs  ;  tête  très 
prolongée  en  avant,  un  triangle  très  allongé.  Entièrement  bnin  en 
dessus,  partie  coriace  des  élylres  présentant  un  point  blanchâtre  ven 
le  milieu  de  la  ligne  qui  la  sépara  de  la  membrane.  Extrémité  de  la 
pointe  de  l'écusson  blanchitre.  Bords  latéraux  de  l'abdomen  olltui 
âta  taches  blanchâtres  plus  marquées  en  dessous  qu'en  dessus.  Des- 
sous du  corps  noir  ;  pattes  brunes  ;  cuisses  plus  claires  vers  la  base,  et 
tibias  plus  clairs  vers  le  milieu.  —  Long.  11  mill. .    6.  E.  OKCUIIUS*. 
Bah,  la  presqu'île  des  Malais. 
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Eo  1815,  Leach  créa  le  genre  Atys  pour  une  espèce  de  Crustacé  Ma- 
cnmre,  remarquable  par  la  singulière  organisation  de  ses  deux  premières 
paires  de  pattes  thoraciques.  En  1817,  il  modiGa  ce  premier  nom  géné- 
rique en  celui  ù'Atya ,  qui  fut  conservé  depuis.  Les  échantillons  qui 
avaient  servi  de  types  11  Leach  ne  portaient  malheureusement  aucune 
indication  de  la  localité  où  ils  avaient  élé  recueilis.  Mais  M.  Milne- 
Edwards,  en  1837,  en  étudiant  ce  genre,  reconnut  dans  VA.  scabra  de 
Leach  Tespèce  des  côtes  du  Mexique.  L^année  précédente,  Wiegmann, 
à  Berlin,  croyant  trouver  quelques  diiTérences  entre  ces  deux  espèces, 
avait  désigné  la  dernière  sous  le  nom  d'i4.  mexicana,  qui  ne  peut  être 
conservé,  car  il  parait  évident  que  la  description  de  Leach  s*applique 
parfaitement  à  cette  Atya  qui  vit  dans  les  eaux  douces  du  Mexique. 

A  cette  époque,  ce  type  de  Crustacés  ne  se  trouvait  donc  représenter 
que  par  une  seule  espèce  ;  depuis,  le  nombre  s'en  est  considérablement 
accru. 

Bandai!  forma  le  genre  Atyoida  pour  une  espèce  qui,  bien  que  cons- 
truite sur  le  même  plan,  s'éloignait  des  Aiya  par  la  gracilité  des  pattes 
de  la  troisième  paire.  Stimpson  fit  connaître  une  Atyoida  nouvelle. 
Newport,  en  18/^7,  ajouta  quatre  espèces  nouvelles  du  genre  Atya  à  celles 
déjà  connues.  Enfin,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  reçut  plusieurs 
espèces  non  décrites  du  même  genre,  Tune  rapportée  de  Batavia  par 
M.  le  docteur  Blecker,  les  deux  autres  provenant  de  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie. 

Aujourd'hui,  ce  petit  type  générique  qui,  autrefois,  n'était  représenté 
que  par  l'A.  uabra  Leach,  devient  une  famille  comprenant  deux  genres» 
n^résentéi  par  dii  eq)èoe8. 


Alph.  Milhb-Edwuds. 


Geore  ATTA  Leicb. 


Altj»  Leach,  Traos.  of  ihe  Linn.  Soc,  iSlS,  L  Xf,  p.  345.  —  i((|m 
Leach.  Zoologicnl  Miscellany,  1817,  t  III,  p.  39.  —  LalreiUe.  Rtgat 
An.  de  Cuvier,  L  IV,  p.  93.  —  Desmarest,  Consid,  génér.  lur  U  clam, 
des  CriiBtarés,  p.  SIS.  —  Roux,  Salicoques,  p.  37.  —  WJ^aan,  Wi(f> 
mann's  Archives,  1836,  t.  III.  p.  U6.  —  Milne-Edwards,  Hist  Nat.  d« 
Cnist.,  1S37,  t  II,  p.  W.  —  Newporl,  Add.  of  Nat.  HisL,  1847,  U  XIX, 
p.  168. 

Les  CnistacéB  qui  forment  le  genre  Alga,  se  dislinguenl  de  toos  kt 
Crustacés  Macroures,  par  la  singulière  orgaDisation  de  lenrs  pattes.  Les 
deux  premiËres  paires  appliquées  contre  le  cadre  buccal,  doal  ellei 
semblent  des  annexes,  sont  IrËs  grêles  et  très  courtes,  el  elles  se  tei^ 
minent  par  une  sorte  de  pince,  peu  fendue  dans  toute  sa  ku^neor, 
terminrie  par  du  pinceau  de  poils  sen^s,  et  articDlés,  avec  l'avant-bra 
non  pas  par  son  eilrémité,  mais  vers  le  milieu  de  son  bord  inférieur.  iA 
troisième  paire  de  paLtes  est,  au  contraire,  très  forte,  renOée  et  mooo- 
daclfle,  les  pattes  suivantes  sont  plus  grêles  et  plus  courtes.  Cet  en- 
semble  de  caractères  sufGt  pour  permettre  de  distinguer  au  premier 
abord  les  Atya  des  autres  genres  voisins,  tels  que  les  Caridina,  Ici 
mta,  etc.,  dont  ils  se  rapprochent  par  les  autres  particularités  de  lev 
oi^anisalion. 

1.  Atta  sciBHA  Learh. 

A.  icabra  Leach,  TraosacL  of  Ihe  Linn.  Soc.,  U  XI,  p.  345.  —  Zool. 
Mise.,  t,  m,  p.  131.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crustacés,  p.  317, 
pi.  37,  fig.  S,  —  Roux,  Saliroqiies,  p.  37.  —  MilneEdwards,  Ilist  N*L 
desCnisl.,  l  II,  p.  3&8,  pi.  3&,  Dg.  lS-19.  —  Miloe-Edwanto,  Règne 
•nimal  de  Cuvier,  Crustacés,  atlas,  pi.  51,  fig.  â.  —  Guérin,  iconograpb. 
do  Règ.  An.,  pi.  30,  11g.  3.  ~  A.  mtxiema  n'iegmann,  Beschreibnnf 
einiger  neues  CnisL  des  llerliner  Muséums,  aus  Mexiko  und  Brasiliea 
(Archiv.  fitr  Nalurgescblchle  von  Wiegmann,  1836,  L  Ul,  p.  1A5). 

Carapace  presque  glabre.  Rostre  large  à  la  base,  semblable  i  celui  ds 
VA.  robusta,  mais  droit  et  non  fnDéchi  en  bas.  Bords  antérieurs  de  la 
carapace  disposés  comme  cliez  les  espèces  suivantes.  Article  bnUalre 
des  antennes  internes  pourvu  de  très  petites  épines.  Cuisses  des  pattes 
des  deui  premières  paires  glabres.  Pattes  delà  troisième  paire  robottei, 
couvertes  de  tubercules  dîspos<!s  en  lignes  loogltndiiwlea  et  MpicdB  In 
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uns  des  autres  ;  entre  eux  se  voient  quelques  lignes  de  poils.  Pattes  des 
quatrième  et  cinquième  paires  disposées  de  même,  les  cinquièmes  plus 
petites  que  les  quatrièmes.  Abdomen  lisse  ;  pièce  médiane  de  la  nageoire 
caudale  portant  deux  Ugnes  de  tubercules. 

Habite  les  environs  de  Mexico. 

VAtya  mexicana  Wiegm.  parait  identique  à  VA.  scabra  ;  dans  la 
description  de  Pespèce  qu'il  avait  entre  les  mains,  Leach  décrivit  le 
bouclier  cépbalo-thoracique  comme  lisse,  tandis  que  Wiegmann  indique 
chez  VA,  meœicana  des  inégalités  couvertes  de  petits  poils.  Evidenmient, 
par  Texpression  lisse,  Leach  voulait  dire  sans  tubercules  ni  inégalités, 
car  aucune  espèce  ù^Atya  n'est  lisse  dans  la  vraie  acception  du  mot,  et 
chez  VA.  scabra  on  observe,  dans  certains  c^s,  chez  les  vieux  individus 
par  exemple,  de  petits  poils  courts,  ce  qui  aura  déterminé  Wiegmann  a 
en  former  une  espèce  distincte. 

2.  Atya  sulgatipes  Nevirp. 

Newport,  Ann.  and.  Mag.  of  Nat.  Hist.,  i8/i7,  t.  XIX,  p.  158,  pi.  8, 
%  1. 

Si  cette  espèce  n'habitait  pas  les  lies  du  cap  Vert,  on  n'aurait  pas 
hésité  à  ne  voir  en  elle  qu'une  variété  de  VA,  scabra  ;  en  effet,  elle  ne 
paraît  en  différer  que  par  les  pattes  qui  sont  légèrement  sillonnées,  par 
la  pièce  médiane  de  la  queue  qui  présente  une  dépression  triangulaire 
plus  marquée,  et  par  les  antennes  qui  n'ont  pas  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps. 

3.   ATTA  OCCIDENTALIS  NCWp. 

Newport,  Ann.  and.  Mag.  of  Nat.  Ilist.,  18/i7,  t.  XIX,  p.  158. 

M.  Newport  a  décrit  une  nouvelle  espèce  ^^Atya  provenant  des  AntiUes; 
les  caractères  qu'il  lui  assigne  ne  me  paraissent  pas  suffisants  pour  la 
distinguer  de  VA.  scabra^  mais,  avant  de  la  rayer  des  cadres  carcinolo- 
giques,  il  faudrait  examiner  Tindividu  qui  a  servi  de  type  à  cette  déter- 
miDalion.  La  carapace,  Fabdomen,  les  deux  premières  paires  de  pattes, 
sont  lisses,  le  rostre,  conique,  a  les  bords  subanguleux  ;  la  troisième  paire 
de  pattes  est  grande  et  robuste,  mais  un  peu  grêle,  la  quatrième  et  la 
cinquième  sont  couvertes  de  tubercules  glabres  et  obtus,  ceux  du  tarse 
sont  légèrement  allongés. 

Habite  les  Antilles. 
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à.   AT»  RQBDSTA  A.   Edff.  (PI.  3,  Og.  1.) 

Carapace  glabre.  Rostre  large  &  la  base  et  légèrement  incliDé  en  bu, 
les  crttes  latérales  se  prolongeant  moins  que  cbez  la  BOivante.  Bordi 
aotârieurs  de  la  carapace  disposés  comme  chez  cette  dernière,  •rticlei 
ba^airesdes  antennes  internes  presque  lisses,  portant  seulement  qtielqoes 
petiles  pointes  au  dessons  de  l'articulaliou  du  deuxième  article.  TigeDe 
externe  d'un  tiers  pins  petite  que  l'interne.  Cuisses  des  ptttea  des  deux 
premières  paires  couvertes  de  petits  poils  ;  pattes  de  la  troisième  paire 
robustes,  ornées  de  tubercules  peu  saillants,  très  arrondis,  disposés  en 
séries  longitudinales,  et  serrés  les  uns  contre  les  autres,  l'intervalle  laini 
entre  eux  est  rempli  par  un  duvet  très  court  et  serré;  pattes  des  deux 
dernières  paires  couvertes  des  mêmes  ornements,  la  cinquième  pilte 
beaucoup  plus  courte  et  plus  grêle  que  la  qoalriËme.  Abdomen  gtabrb 
Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  portant  quelques  tubercules  à  peine 
perceptibles. 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  VA.  piliptt  Newp.,  de  la 
Nouvelle-Zélande,  dont  les  pattes  de  la  quatrième  et  cinquième  pains 
sont  b  peu  près  égales. 

5-  Atta  Uargaritacea  a.  Edw.  (PI.  3,  Ilg.  3.) 

Carapace  hérissée  de  poils  très  courls  ;  rostre  court,  très  large  à  la  buet 
garni  en  dessus  de  trois  lignes  saillantes,  l'une  médiane,  qui  se  prolonge 
jusqu'à  l'extrémité  du  rostre,  les  deux  autres  bordant  latéralement  Ii 
pointe  rosirale  et  le  côté  interne  de  l'orbite,  se  prolongeant  en  avant,  de 
façon  à  loumir  deux  peliles  pointes  â  la  base  du  rostre,  et  séparées  de  la 
crête  médiane,  par  une  profonde  dépression;  une  épine  obtuse  au-dessu 
de  rinsertion  de  l'article  basilaire  des  antennes  eilemeg ,  une  autre  4 
peine  marquée  au-dessous  ;  article  basilaire  des  antennes  internes  hërisié 
de  petits  tubercules  perliformes  et  placés  en  couronne  &  chaque  artini- 
lation  ;  tige  mobile  externe  de  l'antenne  très  courte,  moitié  de  riolerD& 
Cuisses  des  pattes  de  la  première  et  deuxième  paires  portant  quelques 
poils  courts  ;  pattes  de  la  troisième  paire  longues  et  forles,  couvertH 
de  tubercnlea  très  réguliers,  disposés  en  lignes  longitudinales,  beaocoap 
plot  foncés  è  leur  extrémité  qu'à  leur  base  :  quelques  poils  courts  et  m 
entre  les  tubercules;  pattes  de  la  quatrième  paire  plus  longues  qoi 
celles  de  la  dnqaième,  ornés  des  mêmes  tubercules  et  portant  fe  h  kee 
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inférieure  de  la  jambe  et  du  pied,  de  longs  poils  soyeux.  Abdomen  garni 
de  quelques  petite  poils,  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  porte 
six  à  sept  tubercules  qui  partent  des  angles  externes  et  inférieures  et 
remontent  en  se  rapprochant  de  la  ligne  médiane,  pour  diverger  ensuite 
un  peu.  An  contraire,  dans  les  autres  espèces  du  même  genre,  ces  tuber- 
cules sont  disposés  sur  une  ligne  presque  droite. 

ilaMte  la  Nouvelle-Calédonie. 

6.  Atta  armata  a.  Edw.  (PI.  3,  fig.  3.) 

Carapace  presque  lisse,  comprimée  latéralement  Rostre  mince,  très 
aigu  y  triangulaire,  garni  en  dessus  d*une  crête  très  arquée  qui  lui 
donne  Tapparence  d*une  lame  à  trois  côtes.  Bords  antérieurs  de  la 
carapace  garnis  de  deux  pinces.  Tune  au-dessus,  Tautre  au  dessous  de 
rinsertion  des  antennes  externes.  Article  basilaire  de  ces  dernières 
muni  au  côté  externe  d'une  petite  épine  ;  article  basilaire  des  antennes 
internes  également  muni  d*one  épine.  Abdomen  lisse  ;  pièce  médiane  de 
la  nageoire  portant  une  impression  médiane  faiblement  mai*quée,  pré- 
sentant sur  chacun  de  ses  bords  latéraux  cinq  ou  six  très  petits  tuber- 
cules. Pattes  de  la  troisième  paire  allongées;  cuisses  longues,  couvertes  de 
petite  tubercules  spiniformes,  arqués  en  avant,  très  serrés  et  disposés  en 
lignes,  portant  en  dessous,  vers  le  tiers  antérieur,  une  forte  dent  spini- 
forme,  dirigée  en  avant,  et  une  autre  petite  dent  h  Textrémité,  au-dessous 
de  Tarticulation ,  avec  la  jambe  ;  cette  dernière  et  le  pied  également 
couverte  de  petite  tubercules  serrés  ;  pattes  de  la  quatrième  paire 
hérissées  de  petits  tubercules  ;  cuisses  portant  en  dessous  deux  petites 
épines  ;  pattes  de  la  cinquième  paire  plus  petites  que  les  préc^entes  et 
disposées  de  même. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  YAtya  spinipes  de  Newport, 
dont  les  pattes  sont  lisses  et  dont  les  cuisses  sont  armées  d'une  longue 
é|mie  avec  une  seconde  plus  petite  en  arrière. 

Habite  les  lies  Philippines. 

7.  Atta  spinipes  Newp. 

Nef^rt,  Ann.  and.  Mag  of  Nat.  Hist,  18/i7,  t.  XYIII,  p.  158. 

Carapace  et  abdomen  lisse.  Rostre  conique,  simple,  garni  d'une  crête 
médiane  aiguë.  Cuisses  des  pattes  de  la  troisième  paire  lisses,  légèrement 
4*  Série,  TOME  IV,  10 
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allongées,  présentanl  an  sillon  oblique  sur  leur  face  exlente,  annéet  n 
avant  d'une  longue  épine  aiguë  et  d'une  plus  petite  placée  en  airlèn; 
Janilxs  et  Une  de  longueur  égale  et  coUTCrts  de  petites  looUfet  de 
poIlB. 

De  même  que  VA.  armata,  cette  espèce  présente  une  fbrte  épine  m 
pattes  de  la  troisième  paire,  mais  l'article  qui  en  est  pourvu  est  Hase, 
tandis  que,  dans  l'espèce  précédente,  il  est  bériasé  de  petites  dents  ipi- 
nifbnnes.  L'espèce  qui  nous  occupe  porte  en  arrière  de  la  grosse  épine 
une  autre  dent  plus  petite  ;  chez  VA.  armata,  la  petite  dent  est  an  con- 
Iraire  en  avant,  près  de  l'articutation  de  la  jambe. 

Habite  les  (les  Pliilippinea. 

8.  Atii  pilipes  Newp. 

Nenport,  Op.  ciU,  t.  XIX,  p.  158. 

Carapace  et  abdomen  lisse.  Rostre  simple,  triangulaire,  très  court,  avec 
une  légère  créle  médiane.  Fattes  de  la  quatrième  et  cinquième  paires  k 
peu  près  égales  ;  cuisses  des  pattes  portant  sur  la  face  externe  un  sUha 
oblique  bordé  d'une  frange  de  poils  Ans  et  épais. 

Habite  Apia,  Upolce.  la  Nouvelle-Zélande,  etc. 

A  l'aide  du  tableau  suivant,  qui  résume  les  caractères  les  plus  apparents 
des  divers  espèces  du  genre  Atya,  on  peut  arriver  facilement  à  lenr 
détermination  : 

Cuisses  des  pattes  de  la  t  et  couvertes  de  petits  tubetcnlei.    Arnula. 
3*  paire  armées  d'une] 
forte  épine. (  Lisses. 


/  Patta  de  la  h'  et  de  la  5*  paire  égales.  Pilipes. 

''t^.^y^TA     ^CuissesdesSl-f™"""'"^''-  -Se-*™. 

déï«urvuesd'é-    s       !«'««  «libres.  i^ji,^„^^  Sutcutipes. 

P'"^ I  ^)  /Rostre  légèrem' 

\sf  Cuisses  des  S  !'«)  Infléchi  en  bas.  Robiaia. 
"  \    paires  poilues,  i 

\Rostre  droit  .  .  SÊargaritacm. 
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Genre  ATYOmA. 

■,  JouniL  And.  ofNat  Se.  liiUad.,  t  VIU,  p.  140.  —  Dana,  Unit. 
{|i.  Ezped.  Griitt,  t  I,  p.  540. 

■e  Aîfaiéa  a  été  établi  par  Randall  poor  une  espèce  d'Afya 
patlci  de  la  troîtîème  paire  étaient  plus  courtes  que  celles  de  la 
m  pure  ;  par  tous  les  autres  caractères,  les  Atyoida  sont  WBh 
■I  Aiyc 

▼a  que  la  kmgoenr  relative  des  pattes  variait  suivant  les 
d'Atjes  que  nous  avons  examinées  ;  chez  VA,  armata,  les 

•  b  troisième  paire  sont  comparativement  allongées  et  grêles  ; 

•  rmèmtm  et  VA,  Margaritacea^  elles  sont  longues  et  fortes  ;  chez 
pn»  les  quatrième  et  cinquième  paires  de  pattes  sout  égales.  Au 
e»  diez  les  autres  espèces,  les  dernières  pattes  sont  plus  petites. 
■ibie  que  lorsque  Ton  connaîtra  un  plus  grand  nombre  d'espèces 

•  ÂÈffm^  Ton  trouve  une  suite  de  formes  qui  conduiront  insensi- 
t  A  U  disposition  que  Ton  observe  chez  les  Atyoida^  portée  à  un 
Msi  remarquable. 

1.  Attoida  bisulcata  Rand. 

■n,  Joum.  Acad.  Kat  de  Philad.,  t  YUI,  p.  iiO.  '-  Dana,  Unit 
lipL  Czped.  Gnist,  t  !,  p.  540,  pi.  34«  flg.  i. 

«  an  peu  plus  long  que  les  yeux,  aigu,  caréné  en  dessus.  Carapace 
me  pointe  au-dessus  des  yeux.  Angles  latéraux  antérieurs  ter- 
ipiftnfnt  par  une  pointe.  Carpes  des  deux  paires  de  pattes  anté- 
pnfoodénient  excavés,  en  ibrme  d'U  ;  les  trois  paires  de  pattes 
raboteuses,  troisième  et  quatrième  égales,  cinquième  un  peu 
et  plus  ténue.  Paltes-mAchoires  externes  n'atteignant  pas  le 
t  de  récaille  antennaire.  Article  basilaire  des  antennes  internes 
.  en  dehors  une  forte  épine,  le  dernier  article  des  pattes-mAchoires 
■  est  on  peu  plus  long  que  le  précédent  et  terminé  par  une  forte 
saune  épine.  Le  palpe  est  un  peu  plus  long  que  le  second  article. 
Ire  pattes  antérieures  sont  à  peu  près  nues,  si  ce  n*est  qu'elles 
quelques  poils  noirs  sur  les  bords  des  doigts  et  aussi  longs  qu'eux. 
KB  sont  courts  et  forts  et  porienl  quatre  ou  cinq  épines  ;  la  surface 
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da  quatrième  et  du  cinquième  article  des  «îx  pattes  pwtérieurei  porte  dt 
petites  siùnules  qui  lui  donnent  lin  aspect  niguent. 
Habile  les  Iles  Hawaî. 


S.  Attoida  tahitehsis. 

Slimpson,  Prodomtia  descriptionis...  Proced.  oftheAcad.  ot  NaL  Sden. 
or  Philad..  1S60,  p.  97,  n'  39S. 

Celte  esptee,  presque  aemblable  i  l'A.  bisittcata,  préBenle  up  roMn  m 
peu  pluB  court,  plus  large  et  plus  déprimé,  tigelle  eileme  de  ranleoM 
interne  moitié  plus  courte  que  rinlerne.  Angle  poBtéro-inKrieur  do 
ciDquièine  article  abdominal  moins  aigu. 

Habite  Itle  de  Tahiti. 


EXPUCATION  DES  FIGUSES  DE  LA  PLANCHE  3*. 

Fig.  1.  Alya  rolnuta  A.  Edw.,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  de  ftwoèatt 
naturelle. 

1  n.  Le  rostre  vu  en  dessus  et  grossi. 
i  b.  Le  rostre  vu  de  cfité  et  grossi. 

2.  Atya  Margarilacea  A.  Ëdn.,  de  la  NonvelIe^CalMotile,  de  gM- 

deur  naturelle. 

2  0.  Le  rostre  vu  en  dessus  et  grossi. 
2  ^.  Le  rafime  vu  de  cAlé. 

2  c.  Lame  médiane  de  la  queue  isolée  et  grossie. 

3.  Atya  armata  A.  Edw.,  de  Batavia,  de  grandeur  natarelle. 

3  a.  Rostre  vu  en  dessus  et  grossi. 


NOTE 

SUE  UHI 


Cvitose  adhérenee  de  Hisses  pelliDiipes  d'Orehidèes 

AUX  PIÈCES  CÉPHALIQUES  OE  DIVERS  INSECTES  ■ELUVORES 


Par  M.  Mauiicb  GIRARD. 


(Séance  du  21  Juin  1863.) 


Un  grand  nombre  d^insectes  de  divers  ordres  recherchent  avec  avidité 
les  substances  sucrées  que  sécrètent  les  nectaires  des  fleurs,  substances 
si  fovorables  à  la  combustion  musculaire  respiratoire,  source  à  la  fois  de 
ia  force  qui  produit  les  mouvements  du  vol  et  de  la  chaleur  propre.  U  est 
fort  intéressant  de  remarquer  ce  qui  arrive  parfois  à  certains  insectes, 
tous  de  printanière  apparition,  et  qui  trouvent  alors  dans  les  bois  des 
Orchidées  en  fleurs.  Ils  emportent  avec  eux,  adhérentes  aux  pièces  cépha- 
liques,  des  masses  polliniques  agrégées  propres  à  ces  végétaux,  et  la 
masse  pollinique  détachée  se  retourne  et  vient  se  coller  par  son  rétinacle 
avec  la  plus  grande  force,  soit  entre  les  yeux,  soit  surtout  sur  les  yeux 
composés  en  forme  de  demi-globes.  Les  insectes  paraissent  alors  doués  de 
sortes  d'aigrettes  d'un  jaune  soufre,  frisées  à  Textrémité,  très  tenaces  par 
Télasticité  du  pédicule  séché  et  dont  Finsecte  ne  peut  se  débarrasser.  On 
croirait  au  premier  àbovà  à  des  productions  cryplogamiques  rares,  mais 
non  sans  exemple  sur  les  insectes  adultes  (1).  Il  y  a  des  ressemblances 
avec  les  Stilàum^  mais  ces  cryptogames  apparaissent  sur  toutes  les  parties 
du  corps  des  insectes,  tandis  que  les  productions  dont  nous  parlons  n'oc- 
cupent que  les  organes  céphaliques.  La  priorité  de  la  découverte  de  ce 

(1)  Ainsi,  sur  des  CurcuUonides  se  rencontrent  le  Cordicepi  entomorhiza;  sur 
des  Coléoptères  des  genres  Frionopus  et  Hypionotus,  le  StiUmtn  Buqueiii  ;  sur 
des  BroeAtnai  (Coléoptères  Carabiques),  le  genre  Labotdbenia  (voir  Cb.  Robin, 
ilJsl.  natur.  des  Végétaux  parasites,  etc.,  Paris,  1853,  J.-B.  BaUlière,  p.  622  et  640, 
pL  V111  et  ix).  Je  me  souviens  qu*en  1S45,  à  TÉcole  normale,  M.  Pajer,  maître  de 
conférences  de  botanique,  nous  montra  une  Cigale,  vivante  et  volaut,  du  milieu  du 
corps  de  laqueUe  sortait  une  longue  production  crjrptogamique. 
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bJt  curieux  appartient  à  Siebold.  Il  observa  ces  pollens  adilérmta  i  la  tète 
des  Eimictra  druricUa,  sur  des  Ltptvra  (Coléc^t.  Longicornes) ,  sur  11 
Zygm>a  lonicerx  (Lépid.  Chaliooptëres).  Bl  de  Beauvots  recoanut  que  la 
maladie  des  Abeilles,  dite  des  flcurt  m  UU,  est  due  à  des  poUeiu  d'Or- 
chidées. Notre  savant  collègue,  H.  Ch.  nobia,  a  publié  el  figort  on  Dà- 
Uphila  porcetlta  portant  ces  poUens  eu  graud  nombre  sur  les  jeun  el 
trois  Hyménoptères  en  ayant  des  touffes  sur  le  labre  et  sur  le  volei. 
Tous  ces  insectes  lui  avaient  étâ  remis  par  M.  Guérin-Héneville  (1). 

Je  puis  ajouter  aux  exemples  déjà  cités  dans  les  auteurs,  un  cerlaii 
nombre  de  faits  nouveaux.  J'ai  pris  à  Compiègne  cette  année  mtme,  bati- 
nant  sur  les  Qeurs,  un  Anailû  plagîaria  (Lépidoptères  CbalinoptèRs, 
I^ialénides)  présentant  deux  bouppes  jaunes,  simulant  deux  palpes,  cha- 
cune sur  un  des  yeux  composés.  Cet  exemplaire  a  été  soumis  aux  invn- 
tigations  de  M.  Gris  et  de  H.  Redon,  au  laboratoire  de  iMtaniqae  do 
Muséum, après  macération  dans  l'eau.  Aucune  racine  n'existait  àrintérieur; 
on  reconnaissait  au  microscope,  le  rétinacle  en  disque,  puis  le  caudicok, 
puis  le  pollen  en  lobules,  soit  d'un  Opbrys,  soit  d'un  Orcbis,  soit  plu 
probablement  d'un  Platantbera.  Sur  un  Anihocharii  cardanuna  tJ  G^ 
doptères  Achalinoptëres,  Piérides],  pris  à  Engbien,  et  qui  m'a  été  remii 
par  M.  Kùnckel,  on  observait  trois  de  ces  houppes  jaunes,  deux  lor 
chacuD  des  yeui  composés,  une  plus  petite  en  dehors  de  ces  yeux,  prti 
de  l'un  d'eux  sur  le  vertex.  M.  Goossens  a  remarqué  une  toulîe  de  aen- 
blables  productions,  en  grand  nombre,  sur  la  tète  d'un  Hetperia  iûHt 
(tièpid.  AcbaL,  Hespérides).  En&n  M.  Kiïnckel  a  constaté  le  même  fait  av 
des  insectes  d'un  autre  ordre.  U  a  pris  cette  année,  dans  les  bois  ds  Ver- 
rières, deux  individus  du  Strmgalia  mrttmura  [Coléopt  LoDgieonM), 
présentant  tous  deux  un  certain  nombre  de  houppes  jaunes,  an-deHOS 
des  mandibules,  entre  les  yeux.  Ces  Coléoptères  butinent  sur  les  fleon  dt 
divers  végétaux,  surtout  celles  des  Ronces.  Ces  rails,  joints  à  ceux  déjà 
publiés  par  M.  Robin,  suffisent  donc  pour  établir  la  grande  géoéiiUlé  ik 
phénomène  dont  il  s'agit  ;  U  sera  sans  doute  aussi  constaté  plus  tard  iv 


(t)  Ch.  Ridita,  kM.  clL»  p.  e84  et  pi-  viu. 
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NOTE 

SCI  DU 


Mpltras  pinsites  di  SEUCJUUA  I6RI, 


Par  M.  Mauuce  GIRARD. 


(Séance  du    22  Juillet  1863.) 


On  sait  combien  firéquemment  les  chenilles  des  Lépidoptères  sauvages 
sont  attaquées  par  des  Hyménoptères  ou  des  Diptères  à  larves  parasites. 
Il  en  résulte  même  un  balancement  harmonique  arrêtant  la  multiplication 
des  insectes  phytophages.  On  ne  croyait  pas  généralement  que  le  même 
fidt  pût  se  produire  sur  des  chenilles  élevées  à  Tintérieur  en  magna- 
nerie. 

AinM  V.  Audouin,  qui  flt  en  France,  en  i8/i0,  la  première  éducation 
(tAttacus  cecropia^  rapporte  qu*il  reconnut  que  Tcspècc  devait  vivre  sau- 
vage à  la  Louisiane  par  Téclosion  d'Ichneumoniens  parasites  de  certains 
cocons.  Les  auteurs  qui  traitent  des  maladies  du  Ver  à  soie  ne  parlent 
pas  de  cette  cause  de  destruction  ;  cependant  dans  les  renseignements  les 
plus  nouveaux  qui  nous  sont  parvenus  de  Chine,  lorsque  Tattention  a  été 
vivement  reportée,  par  suite  de  Tépidémie  qui  désole  l'Europe,  sur  les 
procédés  de  la  sériciculture  chinoise,  on  signale  sous  le  nom  de  Maladie 
de  la  Mouche  des  faits  du  genre  de  parasitisme  cité  plus  haut.  Les  indi- 
cations reçues  jusqu'ici  laissent  ignorer  si  on  a  affaire  à  un  Hyménoptère 
ou  à  un  Diptère.  Gela  n'est  pas  exclusif  à  la  Chine.  Je  viens  de  recevoir 
de  M.  Emile  Caillas,  qui  élève,  avec  beaucoup  de  succès  à  Passy,  plusieurs 
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races  de  Vers  à  soie ,  les  iDdicationt  suivantes  :  En  1801  des  cocons 
avaient  été  choisis  pour  le  grainage,  bien  conformés,  d'on  grafn  te  et 
serré,  présentant  toutes  les  qualités  désirables;  malgré  cela,  idariem  M 
donnèrent  pas  de  papillons,  lis  furent  ouverts  et  on  trouva  à  cAté  de  la 
cliryeaiide  à  demi  rongée,  des  mouches  vivantes  dont  plusienra  l'em^ 
lËrent,  des  mouches  mortes  et  des  chrysalides  de  mouches.  Les  eocan 
provenaient  d'une  seconde  éducation  commencée  en  aoùL  Oo  obaoYS  k 
même  fait  en  1849,  sur  des  cocons  issus  degraioe  uouTdtaôent  inpOTtée 
de  Chine.  Plusieurs  éducateurs  du  Midi  m'ont  rapporté  avoir  conttsté 
dans  leurs  magnaneries  des  cocons  ayant  des  insectes  parasites  t  I'îbI^ 
rieur.  M.  Caillas  m'a  remis  un  de  ces  cocons,  de  race  jaune,  où  la  chry- 
eaUde  s'élait  formée.  Les  parasites  étaient  des  Muscides,  groupe  des  Sn- 
tffmobies  campéphages  de  Robin  eau -Desvoidy  ou  des  Tachinairrt  de 
Meigen,  trop  desséchés  pour  qu'il  fût  possible  d'en  déterminer  l'eqtice, 
avec  des  pellicules  de  téguments  de  nymphes.  Ils  m'ont  paru  une  des 
espèces  de  Diptères  que  les  entomologistes  parisiens  rencontrent  si  M- 
quemment  dans  l'éducation  des  chenilles  les  plus  divei^es. 

Au  reste,  cette  détermination  spéciSque  est  peu  importante,  les  Enlo- 
mobies  de  même  espèce  se  rencontrent  dans  des  chenilles  très  difTérentet, 
et  si  certaines  espèces  n'ont  jusqu'à  présent  été  trouvées  que  dans  certains 
Lépidoptères,  on  n'est  pas  en  droit,  d'après  l'autre  fait,  de  coochn 
qu'elles  leur  sont  à  tout  jamais  spéciales.  J'ai  consulté  avec  le  plus  grand 
soin  l'histoire  natureUe  des  Diptères  de  Macquart  (Iioret,  Suites  à  nitTaQ, 
183â,  1835],  t'Essai  sur  les  Myodaires  de  Robineau-Desvoidy  (Savants 
étrangers,  t,  il,  1830)  et  enfin  l'ouvrage  posthune  de  ce  célËhre  diptéro- 
bgiEte  (Diptères  des  environs  de  Paris,  V.  Masson,  1863)  qui  cootienli 
la  fin  du  second  volume  (p.  855  et  suiv.)  une  table  complète  des  Enlo- 
mobies  et  de  leurs  Lépidoptères.  Aucune  Enlomobie  n'a  été  indiquée  dans 
ces  ouvrages  pour  le  Ver  à  soie.  tH.  Guérin-Méneville,  dont  le  nom  a  un 
si  grande  autorité  en  sériciculture,  m'a  déclaré  n'avoir  aucune  connais- 
sance de  faits  de  ce  genre  pour  le  Sericaria  mori  et  que  très  probable* 
ment  les  essais  d'éducation  en  plein  air  destinés  à  régénérer  nos  rac« 
indigènes  rendront  fréquent  ce  genre  dfi  parasitisme.  Toute  chenille, 
quelle  que  soit  sa  provenance,  parait  devoir  être  une  proie  livrée  aux  Enlo- 
mobies.  M.  Guérin-Méneville  a  constaté  que  le  Ver  de  l'Allante  {Altacu 
cynihia  vtra)  a  été  attaqué  par  la  Pliorocera  pumicala  Meig. 

Il  faut  remarquer  dans  les  eiemples  de  M.  Caillas  que  les  cocons  n'ont 
aucunement  soulTert  ;  les  larves  d'Entomobies  avaient  dû  respecter  em- 
piétement les  glandes  séricigènes.  Outre  les  exemples  que  j'&i  eas  dkte- 
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tement  sous  les  yeux,  tous  ceux  qui  m'ont  été  cités  rapportent  qu'on  ne 
s'est  aperçu  du  parasitisme  qu'en  ouvrant  les  cocons.  Le  cocon  fermé  et 
épais  du  Sericaria  mon  ne  doit  pas  permettre,  en  effet,  à  des  Muscides 
dont  lahouche  est  dépourvue  de  pi^s  perforantes,  de  pouvoir  s'échapper. 
On  doit  dire  Ici  que  Pfaistinet  ordinaire  a  trompé  la  femelle  du  Diptère 
habituée  à  pondre  sur  le  corps  de  larves  ou  sans  cocon,  ou  à  cocon  peu 
résistant  comme  les  cocons  fermés  de  certaines  espèces  indigènes  (genres 
Orgya^  Odonestist  Lasiocampa^  etc.)  ou  enfin  à  cocons  ouverts  naturel- 
lement à  un  bout,  comme  ceux  de  nos  AUacus  d'Europe.  Ces  nouveaux 
ennemis  sont  donc  peu  à  redouter  pour  nos  magnaneries,  puisque  leur 
mort  accompagne  celle  de  leur  victime  et  que  la  soie  reste  intacte. 


NOTE 


SOI   UN 


Fait  4e  fm^m  nlalif  à  h  (Wmk  UJk 

(LÉPIDOPTÈRES  CH ALINOPTÈRES ) 


Par  M.  Maurice  GIRARD. 


(Séance  du  S2  Juillel  1868.) 


On  sait  que  généralement  les  parasites  des  chenilles  tuent  celles-d 
avant  la  transformation  en  nymphe  ou  tout  au  moins  ne  lui  laissent  pis 
dépasser  ce  dernier  état.  M.  Kûnckel,  notre  nouveau  collègue,  m*a  oooh 
muniqué  un  cas  assez  rare  où  le  parasitisme  a  permis  Téclosion  de  Padulte. 
Il  s'agit  d'une  Chelania  caja  ^,  éclose  vivante,  mais  à  ailes  avortées 
en  même  temps  que  des  larves  parasites  sortirent  de  la  chrysalide.  Peut- 
être  des  faits  de  ce  genre  expliquent-ils  certains  avortement  des  Lépidop- 
tères adultes  dans  la  nature  7  Les  parasites  appartenaient  ici  à  un  Hymé- 
noptère,  car  la  chenille  offrait  des  traces  de  piqûres  et  on  trouva  de 
petits  cocons  dans  le  cocon  qu*elle  avait  filé.  Robineau-Desvoidy  dte  un 
cas  analogue  pour  des  Diptères  (Essai  sur  les  Myodaires,  Savants  étrangers, 
t  II,  1830,  p.  28)  :  M.  Garcel,  écrit-il,  a  vu  des  Pkryxe  sortir  de  Tadulte 
du  Sphinx  Ugustri, 


lOHOfilAPHlK  DES  OTIORHYNCHUS  D*EUIOPB 

(■évIrtMi  4er  MuwpSlMlwM  Oltorhjrsekwi  AHen) 

De  M.  le  Dr  G.  Stieulin. 

TBiDUOTItl   DD   TiBlIiD   ilALTTIQDI  DU   6R0DPIS 

Par  M.  G.-A.  BAER. 


(Séance  du  27  Janvier  1864.) 


Encouragé  par  ploaieurs  de  mes  honorables  collègues,  j'ai  riionneur  de 
présenter  à  la  Société  la  traduction  que  M.  le  docteur  Stierlin  a  bien 
fDolu  m^autoriser  à  faire  du  tableau  des  groupes  établis  par  lui  dans  sa 
prédeuse  Monographie  du  genre  Otiorhynchus  (1). 

Je  prie  tontefois  la  Société  de  ne  pas  se  montrer  trop  sévère  pour  ce 
petit  traTail,  pour  lequel  mon  excellent  collègue,  M.  Javet,  a  bien  voulu 
me  prêter  son  concours,  et  je  m'estimerai  heureux  si  cette  traduction  pe\}t 
être  de  quelque  utilité  pour  Tétude  de  ce  genre. 

M.  le  docteur  Stierlin  ayant  publié  des  espèces  nouvelles  dans  son  Sop- 
planent  (Berliner  entomol  zeitschrift,  1863,  page  358),  je  les  ai  fait  figu- 
rer dans  les  groupes  respectifs,  en  les  désignant  par  des  numéros  bis.  En 
même  temps,  j'ai  eu  soin  de  tenir  compte  des  différentes  rectifications. 


OTIORHYNCHUS  SchoBNUEBR. 

Otiorkyncims  Schœnherr,  Germ.  —  Brachyrhinus  Lalr.  —  Loborhyn- 
chus  Meg.,  Sturm.  —  Pachygaster  Dej.,  Sleven.  —  Limo  Meg.,  Dej., 
Sturm,  Steven.  —  PanaphiUs  Meg.,  Dej.,  Steven,  Sturm.  —  CuraUio  des 
autres  auteurs. 

(1)  M.  stierlin  a  eu  i*obligeance  de  revoir  luinnème  ma  tradaction. 
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Antennes  longues,  le  plus  souvent  assez  grtles,  rarement  robustes; 
ECape  d^passBDl  les  yem,  en  missoe  ou  seoBiblement  renflé;  te  deoi 
articles  basilaires  du  TuDicuIe  assez  longs,  obconiques,  les  articles  317 
plus  courts,  obconiquei,  arrondis  ou  lenticulaîrei  ;  nuMue  olik>ngue-<ni- 
laire  ou  ovalaire. 

Rostre  le  plus  souvent  plus  long  que  la  tête,  épaissi  et  dilaté  à  l'eitri- 
mité  ;  ailes  apicales  divariquées  ;  scrobe  court,  lai^e,  aplani  vers  les  yeoi. 

ïeui  ari'ondis,  médiocrement  ou  peu  conveies. 

Corselet  trtmqné  en  avant  et  m  arrière,  dilatâ-arrondl  sur  Iw  Met, 
ordinairement  plus  étroit  en  avant,  convexe  en  dessus. 

Ëcusson  petit,  triangulaire,  à  peine  distinct. 

Ëlytres  le  plus  souvent  snbovalaires,  parfois  oblongues-al longées,  à 
peine  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  conveies  en  dessus,  avec  les 
angles  liuniéraux  arrondis,  parfois  un  pen  déprimées  sur  la  partie  dor- 
sale. 

Pattes  médiocres,  fémui's  souvent  dentés,  tibias  élargis  en  dent  A  l'eitié- 
mité,  crochets  simples. 

Les  Otiorkyjichut  se  distinguent  des  genres  voisins  par  les  carftctèrei 
suivants  ; 

Les  Otiorhynchus  ont  des  ongles  simples  aux  tarses,  tandis  que  kt 
Omias.  Peritelus  et  Chilonetu,  dont  plusieurs  espèces  leur  ressembleit 
extrêmement,  ont  des  ongles  soudés  à  leur  base.  ~  Ils  diflèrent  de  li 
même  manière  des  Nasha  et  Etytrodon,  genres  très  voisins,  ayant  msi 
l'extrémité  du  bec  dilatée  en  lobes.  —  Le  genre  CtcMipti»  se  diadique  par 
la  situslion  particulière  des  yeux  ;  les  TytwUra  se  rapprochent  le  plis 
des  otiorhynckut,  et  je  me  demandais  d'abord  si  ces  deux  genres  ne  de- 
vaient pas  être  réunis.  Je  m'en  suis  abstenu,  car,  outre  la  carène  particii- 
lière  qui  se  trouve  sur  les  élytres  de  taules  lea  espèces  de  Tylodtra,  et 
ijiie  l'on  ne  rencontre  chez  aucun  Oliorhyuchus,  il  y  a  un  peu  de  dilK- 
rence  dans  la  forme  du  bec  ;  celui-ci  est  plus  long  que  chez  les  Otiorhyn- 
chus ;  les  dilatations  en  1dI)Cs,  au-dessous  de  l'insertion  des  antennes,  ont 
bien  moins  de  développement,  et  le  scrobe  Tmil  en  réalité  immédiatement 
après  le  point  d'inserlion,  pour  $e  prolonger  en  côae  allongé,  entièrement 
plan,  jusqu'aux  yeux,  tandis  que  chez  les  Otiorhynchus  le  scrobe  se  dilate, 
en  s'aplanissant,  il  est  vrai,  mais  en  continuant  cependant  à  former  on 
sillon  distinct  qui  atteint  les  yeux. 

Les  Laparocerus  ont  aussi  les  ongles  des  tarses  soudés  &  leur  base. 

Les  Trogiorhynchus  sont  extrêmement  voisins,  mais  sans  yeux  ;  ce  sont 
plutôt  des  Otiorhynchus  privés  d'yenx. 


OUarkynekits  tCBwape,  idi 


TABLEAU  DES  80U8-GENBES. 

I.  Éhtra  à  13-13  stries I.  Dodecastichus. 

VL  titres  à  id  stries. 

1.  Tète  et  prolhorax  réanis,  bien  plus  petits 
que  le  reste  do  corps  ;  prothorax  atteignant 
h  base  des  âytres. 

4.  Jambes  antérieures  arquées  ou  droites  « 
presque  jamais  fortement  dilatées  à  i*ex* 
trémité,  en  dedans  et  en  dehors.  Abdo- 
men à  ponctuation  assez  serrée,  mat  on 
peu  loinnt,  granuleux  ou  rugueux.  ...     II.  Otiorhynchus, 

A.  Jambes  antérieures  droites,  fortement  dila-  * 
tées  à  rextrémité,  en  dedans  et  en  dehors. 
Abdomen  luisant,  couvert  de  gros  points 
ttÇ9eé% in.  Eurychirus. 

1  Tète  et  prothorax  réunis,  pas  beaucoup  plus 
petits  que  le  reste  du  corps  ;  prothorax 
n*atleignant  pas  la  base  des  élytres.  ....    IV.  Toumieria. 


TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GBOUPES. 


Qfm.  OnORHTNCHUS. 


SauM'^ettn  L  DODICASTICHUS. 
ttjtres  à  12-13  stries,  fl^pe  :  0.  pulveruUnhu.) 

Sou^mrf  ÎL  Otiorbtnchus. 

ttytres  A  10  stries.  Jambes  antérieures  non  dilatées 
a  ff xtrémité,  en  dedans  et  en  dehors.  Tète  et 
prolhoraz  proportionnés. 


16i  C.-A.  Bakr. 

Premiirt  diviiion.  Caisses  muUquet. 

Ctwwc.  bviM  lïptp»- 

I.  Dernier  Begmeut  abdominal  du  J  toDjoon  ré^ 

lièrement  strié  en  locgneor.  2*  article  du  tit- 

njcule  des  anleoDes  plus  long  que  le  1",  .  .      1.  0.  rAociunuti. 

II.  Dernier  segment  abdominal  du  cf  strié  en  loo- 

gueur  par  exception  seulement  ;  2*  artide  du 

fuDicuIe  plus  court 2.  O,  ahdmcaa. 

IIL  Dernier  segment  abdominal  du  i}  ponctué,  et 
cr«usé  profondément  Jambes  intennédiaires 

du  d*  échancrées  avant  l'extrémilé. 5.  O.  jitianiprs, 

IV.  Dernier  segment  abdominal  du  (?  ponctué  ou 
tout  au  plus  acupoDcturé,  plan  ou  avec  une 
fossette  peu  proionde. 
A.  Yeux  situés  nu  peu  vers  le  partie  supérieure 
de  la  tête,  front  par  conséquent  plus  étroit, 
peu  ou  point  convexe  en  travers. 

a.  Intervalles  alternes  des  élftres  élevés  en  forme 

de  câtes. 13.  0.  porcëtia. 

b.  Intervalles  des  élytres  formés  également. 

Q.  Élytres  sans  rangées  de  poib  hérissés  sur 
les  intervalles, 
a  Prolborax  transTersal,  bien  plus  large  que 

long li.  Q.  orbieubnit. 

jB  Protborax  pas  plus  large  on  ft  peine  plus 
large  que  long. 

1.  Partie  supérieure  du  corps  glabre  ou  du 
moins  b  pubescence  plus  courte  et  plus 

rare  que  sur  la  poitrine 3.  0.  tmicolor. 

2.  Partie  supérieure  du  corps  pubescente  ou 
squameuse  ;  poitrine  jamais  à  pubescence 
plus  serrée  et  plus  longue  que  le  dessus 

du  corps. 6.  O.  Imugimma. 

L.  Élytres  avec  des  rangées  de  poils  hérissés 
sur  les  intervalles. 

«  La  3*  strie  des  élytres  rejoint  la  6* 7.  Q-  perdit. 

|B  La  3*  strie  des  élytres  rejoint  ta  ft*. 
1.  Éljtrea  densément  squameuses. 
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Groupe.  Espèce  t/piqtie. 

X  Prothorax  ponctué,  corps  allongé.  ...      9.  O.  hirticamis. 

X  X  Prothorax  granuleux. 

o  Ëlytres  larges  et  planes,  à  points  ocel- 
lés   lA.  0.  squamifer. 

00  Élytres  ovoïdes  ou  courtement  ovoï- 
des, à  points  ocellés. 15.  0.  uncinatus, 

2.  Élytres  maculées  d'écaillés,  le  plus  sou- 

vent métalliques.  Bec  presque  toujours 

sillonné 8.  0.  cantpersus. 

3.  Élytres  recouvertes  plus  ou  moins  densé- 

ment  d*écailles  ternes,  presque  globu- 
leuses, et  enduites  ordinairement  d'une 
couche  terreuse 11.  0.  granulosus. 

U-  Élytres  pubescentes,  sans  écailles.  ...    10.  0.  densatus. 
5.  Élytres  glabres  (en  dehors  de  la  rangée  de 

poils  hérissés  des  mtervalles) 12.  0.  faranûnosus. 

B.  Yeux  situés  plus  vers  les  côtés  de  la  tète,  front 
par  conséquent  large  et  fortement  convexe 
en  travers. 

o.  Corps  allongé,  déprimé 9  bis.  0.  excursar, 

b.  Corps  ovalaire  ou  ovalaire-oblong,  convexe. 

1%  Partie  supérieure  recouverte  plus  ou  moins 
densément  d'écaillés  piliformes  ou  de 
poils  couchés 16.  0.  mourus, 

2*.  Partie  supérieure  glabre  ou  très  faiblement 

pubescente 17.  0.  moniicola. 

Seconde  division.  Cuisses  dentées. 

Q.  Intervalles  alternes  des  élytres  élevés  en  forme 

de  côtes. ;  .  •  .    28.  O.  austriacus. 

L  Intervalles  des  élytres  formés  également 
L  Élytres  squameuses,  avec  des  points  ocellés,  •    18.  O.  picipes. 
II.  Élytres  point  ou  assez  faiblement  squameuses, 
swts  points  ocellés. 

A.  Corps  allongé,  sensiblement  déprimé  en  des- 

gU8, •..*....•.    23.  0.  prolianis. 

a  Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong. 


tu  G. -A.  B4M. 

Groupr. 
(f.  Jambes  poslérieuree  da  cf  échaocrëes  avant 

rexirémilé. 26. 

b.  Jambes  poslérieures  da  J  eaiu  écliancrure 
avaul  reitrémilé. 
1.  ADteones  grêles,  3*  article  du  funicnle  gë- 
oéralement  bien  plus  long  que  le  1".  tij- 
Ires  à  pDbescence  très  taible  ou  nulle. 
«  ËIftres  profondément  ponctuées-stiiées,  h 
intervalles  fortement  granoleni.  Bec  pres- 
que toujours  sillonné. 
X  La  3*  slrie  des  éiTtres  rejoint  la  6*. 
0  Éljtres  sans  pubescence,  presque  tou- 
jours avec  des  écailles  vertes.  ....    19. 
Où  Élytres  un  peu  pubescen tes,  avec  des 

écailles  d'un  jaune  blancliAtre.  ...    31. 
XX  La  3"  strie  des  élytres  rejoint  en  ar- 
rière la  8'. 
0  tlytres  sans  pubescence,  maculées  d'é- 
caillés arrondies 20. 

O  0  Ëlytres  pubescentes,  sans  écailles  ou 

bien  avec  des  écailles  pilirormes.  .  ,    33. 
H  Élytres  densément  granuleuses,  presque 

sans  stries 2&. 

y  Ëlytres  à  iulerralles  plans  ou  faiblement 

convexes,  avec  des  rides  espacés.  ....    S5. 
3.  Antennes  médiocrement  grêles.  Corps  assez 

denBément  pubescent S9. 

3.  Antennes  médiocrement  grêles.  Corps  cou- 
vert de  squames  pilifonnes 31. 

A.  Antennes  courtes  et  épaisses,  9*  article  du 
funicnle  pas  beaucoup  jAw  long  que  le  i". 
a  Corps  épais,  grand  et  trapu. 
X  Êlytres  glabres  ou  couvertes  parcimo- 
nieusement de  poils  hérissés  ou  d'é- 

caJIIes 37, 

X  X  Élytres  à  pubeBcenca  et  écailles  grises, 


O.  tonsivaOrii 


0.  UpldopUn 
O.  tutcaha. 
0.  ittftrmaU». 
O.  myonu. 
0.  nuUtta, 
0.  alpicoÙL 


>  Corps  petit,  A  pubescence  laible  ou  nulle.    33.  o.  pi»atlri. 
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Sota-gmre  lïl.  Edrtcbibqs. 


G/«dp«.  Etfkf  If  Mut. 


ïiînes  mntkpieB.  ËlytresàlDslrieB.  Jambes  anté- 
rieures toajoun  dn^tes  chez  les  deux  sexes  el 
dilatées  à  reztrémiU  en  dedans  et  eo  dehors. 
T«te  et  protfaorai  bien  plus  petits  que  le  reste  du 
corps  ;  protboru  aUelgnant  la  baw  des  éljlrec. 
Abdomeu  tisse,  couvert  àe  gros  points  épars. 
Corps  loqjoori  d'un  bniu  plue  ou  moios  foncé. 
Deruiei  segment  ibdoaiBal  du  i$  tantAt  strié, 
tanlM  DOD  ftrié 


Sout-gmre  IV,  Todrhiert*. 


Croupf.  Eipicc  ijTtfiK. 
filylres  à  10  stries.  Tête  et  protborax  grands  et 
laides,  ce  dernier  n'atteignant  pas  les  élytres, 
de  manière  à  rendre  vi^Ie  le  mésothorax  en 
dessus.  Pattes  antérieures  toujours  plus  Torle- 
nent  dérelof^iées  que  les  postérieures. 

I.  GoiSKt  tontes  nullqoes. 1.  0.  grmdieoUU. 

IL  CsisWB  dentées. 

1.  Ëlytres  pubescentes  ou  squameuses;  la  su- 

ture  élevée  en  arrière  en  forme  de  carène.      2.  O.  lebra, 

2.  Ëljtres  taiblement  pubescentes  ou  glabres. 

Proth<H^x  rortemeot  arrondi  sur  les  cdtés.  .      3.  0.  anadolicus. 

3.  Ëlflres  à  pabescence  peu  serrée.  Protborax 

faiblement  arrondi  sur  Tes  cAtés,  plus  long 

que  large. ly.  0,  gyrosieotlù^ 


TABLEAU   DBS    ESPfeCBS. 


Gtnrt.  OTIOUHTNCHUS. 


Sota-geare  1.   Dodicastichds. 


Ëlftres  à  13-43  stries.  (Type  :  0.  ptitveniUnlta.) 


1.  O.  pulverulenlta  Genn. 

V,  peritettit  Schb. 
V.  adiaitbraiua  Dej, 

2.  —  obioletiu  Hill. 

3.  —  eantraclut  Bampe. 
U.  —  dalmatinua  Schb. 
6.  —  coiuetdaaeta  Scbli. 
S  bis.  -~  DoUmitM  Stîerl. 
6.  —  ^niri  Dahl. 


10. 


7.  0.  yflucKtaftM  Genn. 

8.  --  ài/Ia(iu  Sdib. 

V.  MfcfrroiHf  Schb. 
».  —  Htydmmv^K. 

-  pruinotw  Genn. 
V,  iurgidut  Genn. 

V.  scabricoUii  Gem. 

-  dulcii  Genn. 

-  mastix  Ol. 


Sma-genre  U.  OrtORHTHCBlls. 


fclïtres  &  10  glries.  Tële  et  prolhorai  pu  Doublement  développés,  ce  der- 
nier atleignant  la  base  des  élytres  :  mésotborax  par  ccmiéquent  tvrt- 
sible  en  dessus,  lorsque  le  corps  est  étendu.  Abdomen  assez  deué- 
ment  ridé,  ou  bien  granuleux  ou  ponctué.  Jambes  antérieures  drollei 
I,  pas  nolablement  dilatées  à  rextrémilë. 


Premiire  division. 


MtHlM 


1"  Groupe.  Dernier  segment  at»dominal  du  rf  toujours  régnUferement  strii 

en  longueur.  S'  article  du  funicule  des  antennes  toujours  pins  long 

que  le  1". 
Subdivision  I.  Ëlf  très  oblongues-OToIdes,  plus  ou  moins  aplaties  et  UrgM, 

densément  gruiuleuses  ou  pooctuées-striées  ;  intervalles  à  rides  gn- 

nuleuws.  (Type  :  0.  rktuiuaetai$.) 
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13.  O.  rAtfoumstXierm. 

T.  sicuba  Dej. 
l/i.  —  goenerms  Hbst. 

V.  cattarvensis  Ziegl. 

15.  —  spalatrmsis  Schh. 

16.  —  auro-pufrillatus  Slierl. 

17.  —  caudatus  Rossi. 

18.  —  bisulcatttt  F.  (earinthiacus 

Germ.). 
T.  vocAinmiif  Schmidt 
V.  istriensis  Germ. 
V.  iongicolUs  Schh. 


19.  O.  «ca^m'mitf  Stierl. 

20.  —  truncatus  Schmidt 

21.  —  orientalU  Schh. 

22.  —  sulphurifer  F. 

23.  — •  planaius  F. 
2i!i.  —  sabulosus  Find. 
26.  —  auri/W"  Schh, 

V.  77u>rti/u5  Schh. 

26.  —  Lefeburei  Schh. 

27.  —  corticalit  Luc 

28.  --  civiV  Stierl. 

29.  —  oto  01. 


Subdivision  IL  Élytres  allongées  ou  allongées-ovoïdes,  striées  plus  ou 
moins  distinctement,  à  intervalles  ridés.  (Type  :  0.  ienebricosus). 


30.  O.  /c>rft'#  Rosenh. 

31.  —  vehemens  Schh. 

V.  ticinensis  Stierl. 

32.  —  grisio-Tpunctatm  5)Chh. 

V.  clavipes  Peir. 

33.  —  hungaricus  Germ. 

34.  —  eUmgatus  Dej. 

35.  —  fuscipes  01. 

V.  /ÎB^'  Chevr. 

36.  —  hœmaiapus  Schh. 

37.  —  erythropus  Chevr. 

(O.  fuscipes  var.?). 


38.  0.  lugdunensis  Chevr. 

39.  —  ienebricosus  Herbsl. 
ÛO.  —  substriatus  Schh. 
ûl.  —  pti6tfn5  Chevr. 

V.  nigripes  Schh. 
V.  i4ria5i  Chevr. 
&2.  —  sanguinipes  Schh. 

43.  —  cxsipes  Muls. 

44.  —  gallicus  Stierl. 

45.  —  nobiiis  Germ. 

46.  —  lâPvigattis  F. 

47.  —  cnncirmus  Schh. 


Subdivision  111.  Élytres  fortement  élargies,  le  plus  souvent  couvertes  de 
poussière  ou  de  taches  jaunâtres;  intervalles  ridés.  Antennes  très 
grêles  et  très  longues.  (Type  :  0.  armaditlo.) 


48.  O.  armadiUo  RossL 

V.  fa/trt5  Stenz. 
48  ^15.  —  rhseticus  Stierl. 

49.  —  amplipennis  Fairm. 

50.  —  laÉissimus  Stierl. 

51.  —  latipmms  Dej. 


52.  0.  Ghilianii  Fairm. 

53.  —  o65{ïti5  Schh. 

54.  —  scabripermis  Schh. 

55.  —  multipwwtahis  F. 

V.  irriians  Germ. 


Subdivition  IV.  ÉIftres  médiocrement  élargies,  le  pUu  Bsuvurt  k  pnbat- 
cence  ou  écaillea  rares;  intervalles  granuleux.  Aatemee  bien  moias 
longues  et  grêles  qne  chez  les  précédents.  (Type  :  0.  pi/ratrut.) 

66.  O.  jn/rrnKta  Schb.  60.  O.  suro-puncUtus  Dej. 

57.  —  amollit  StierL  v.  rufipa  Scbb. 

58.  —  cœaa  Germ.  61.  —  lumefactta  StierL 

(0.  iu>«r  var.î)  63.  —  nteridiomiit  Dej. 

69.  —  ni'^  F.  63.  —  sulco-gemmatia  Schb. 

V.  i;t7foMi-|Mncfaliu  ZiegL  6A.  —  Irmco&tiM  GnëUs. 

V.  rugipemit  Scbb. 
V.  nn^uttiidu  Herk. 
1*.  V.  nwntaiwt  Schb. 

2*  Groupe,  filjtres  à  9-10  stries,  le  plos  souvent  iodistiDCtes.  Jambes  an- 
térieures courbées  chez  le  i^,  droites  chez  la  ?,  fortement  dilalées  i 
rextrémité.  V  article  du  Tunicule  des  antennes  presque  [dus  court 
que  le  1".  Dernier  segment  «Mominal  du  c^  strié  chez  certains  indi- 
vidus. 

65.  0.  alutaceus  Germ.  {viltalus  Germ,). 
V.  alutacaa  Scbh. 
V.  punctatissimut  Ziegl. 

3*  Groupe.  Cuisses  mutiques,  mais  anguleueement  élargies,  uoires.  De*- 
sus  du  corps  peu  ou  point  pubescent,  sans  poils  hérissés  ni  écailles. 
Pattes  et  partie  interne  des  cuisses  du  tj  le  plus  souvent  garmei  de 
soies.  Les  3  premiers  articles  du  funicule  des  antennes  peu  difEérenls 
ou  égaux  en  longueur.  Dernier  segment  abdominal  du  d"  non  strié, 
ponctué,  avec  fossette  superficielle.  (Type  :  0,  laticolor.) 

a.  Poitrine  ri  partie  interne  des  cuitaei  du  d  ganûtt  de  taia. 


66.  0.  «racotor  HMtsL 

68fri5. 

0.  kispama  SUerU 

V.  ebeninua  Scbb. 

69.  0. 

crinitanis  GheVf. 

70.  — 

denHpes  Grtefls. 

67.  —  imus  Scbh. 

71.  — 

atro-aptertu  Gyll. 

(0.  unicolor  var.7) 

71  bis. 

—  Pereu  Slieri. 

68.  —  wwaricus  Dej. 
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b.  Poitrine  et  cuisses  toujours  glabres^ 

72.  a  tnalefidus  Schh. 

(planidorsis  Fairm.) 
72  Iris.  0.  Nom  Kraatz. 

4*  Groupe,  Élytres  à  10  stries.  Intervalles  sans  rangées  de  poils  hérissés. 
Antennes  épaisses.  Corps  trapu.  Protborax  transversal,  bien  plus  large 
que  long.  (Type  :  0.  orbicutaris.) 

73.  0.  orbicularis  F.  76.  0.  inirusicollis  Rosenh. 

lU.  —  petrensis  Schh.  77.  —  arachnoïdes  Stierl. 

75.  —  gyraiicottis  Germ.  78.  —  kttrdistanus  Slierl. 
75  W*.  —  /irf««  Stierl. 

5*  Groupe.  Jambes  antérieures  courbées.  Dernier  segment  abdominal 
du  c?  avec  une  fossette  profonde.  Jambes  intermédiaires  profondément 
échancrées  avant  l'extrémité  ;  jambes  garnies  de  soies.  (Type  :  0.  plu- 
mipes,) 

79.  0.  plumîpes  Germ. 

80.  —  cribrosus  Germ. 

6*  Groupe.  Jambes  antérieures  un  peu  courbées;  aucune  jambe  échan- 
crée.  Dernier  segment  abdominal  du  (}  ponctué  ou  un  peu  irrégulière- 
ment acuponcture.  Élytres  couvertes  d'écaillés  piliformes  ;  intervalles 
sans  rangées  de  poils  hérissés.  (Type  :  0.  lanuginosus.) 

81.  O.  cupreo-sparsus  Fairm.  8û.  Q.  repletus  Schh. 

82.  —  lanuginosus  Schh.  85.  —  guitula  Fairm. 

v.  neglecius  Stierl.  86.  —  affinis  Dej. 

83.  —  chrysocomus  Meg.  87.  —  raucus  F. 

V  Groupe.  Ëlytres  à  10  stries  ;  intervalles  avec  une  rangée  de  poils  hé- 
rissés et  parsemés  d*écailles  piliformes.  Corps  allongé,  parallèle,  aplati. 
La  3*  strie  des  élytres  rejoint  en  arrière  la  6*. 

88.  O.  perdis  Germ. 
2*.  —  intercalaris  Schh. 

8*  Groupe,  Élytres  maculées  d'écaillés  arrondies  ou  piliformes,  à  reflet 
métallique  ;  ialervaUes  avee  une  rangée  de  poils  hérissés  ;  la  3*  strie 


rejoint  en  arrière  la  8*.  Le  protborax  esl  toujours  granuleux,  le  bec 
presque  toujours  silknoé.  (Type  :  0.  cotupersiu.) 


89.  0-  trrgtnteus  Stierl. 

90.  —  scitu»    Schh.     ( 

Stierl.)  (i). 

91.  —  vetlitia  ScWi. 

92.  —  batudicui  Stierl. 

93.  —  hisirio  Schh. 
9^.  —  Zf6fiStieil. 


95.  0.  eoniptrtut  Germ. 
3*.  0.  coatpicabilit  Sdib. 
h*.  —  validicprmt  Schh. 
5*.  —  crauicornit  Schh. 

96.  0.  grmivmtrit  Ull. 

97.  —  Hflnï  Stierl. 

98.  —  ckakaa  Stl«-L 


ÈcailUt  ayant  à  ptine  d*  reflet  mHatUgut. 


99.  0.  subipinoitu  Stierl. 
100.  —  Carcelli  Chev. 


9*  Groupe.  Corps  allongé,  densëment  couvert  d'écaillea  arrondies.  Inter- 
valles des  élytres  avec  une  faible  rangée  de  granules  et  de  p(hIb  bé- 
rissés.  Prothorax  ponctué.  (Type  :  0.  kirticomis.) 


106.  0.  Cremieri  Chevr. 

106  6i5.  —  Schimherri    { Chevro- 
lat)  Schh. 

107.  —  raigiius  Stierl. 

108.  —  miniimu  Stierl. 

109.  —  inttnetonu  Chevr. 


loi.  0.  chrytomui  Sclih. 

102.  —  aitragali  Géniî. 

103.  —  (v/utïiw  Chevr.  (genre  Pe- 

riteha?). 
lO/j.  —  /iin nu»  Chevr.  (genre  Pe- 

ritfius?). 
lOS.  —  kirticomis  IlerhsL 
V.  variegalus  Schtl. 
V.  drpubet  Schh. 


9'  bis  Groupe.  [.Supplément,  page  363)  Corps  allongé.  Yeux  sur  les  côtés 
de  la  téle.  Front  par  conséquent  fortement  convexe  en  travers.  Corps 
sans  écailtes.  Partie  supérieure  à  granulations  très  denses  et  floei, 
mais  indistinctes  et  comme  eiïacées.  Prothorai  avec  des  points  épin 
sur  les  cfttés.  Intervalles  des  élytres  avec  une  forte  rangée  de  potb 
hérissés. 

109  bis.  0-  excwrtûr  StierL 
10"  Groupe.  Corps  alloDgé-ovoIde.  Élytres  A  10  strias,  la  3*  rejo^nant  en 
(1)  ir^rt*  te  Supflèttt,  MU*  aipèM  apparUenl  au  »•  Crmipc. 
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arrière  la  8*  ;  saus  écailles,  à  pubescence  grise  ou  hruuàlrc.  Inlervalles 
des  éiytres  avec  des  rangées  distinctes  de  poils.  (Type  :  0.  dentattu.) 


iiO.  O.  densaius  Schh. 
iil.  —  scalnrosus  Mai, 

112.  —  rttdis  Che?r. 

113.  —  Uffneus  01 

V.  «^ofttf  Meg. 

Y.  hitfridulus  Dej. 
ilÂ.  —  Prucati  Sdlh. 
iih  bis.  —  tristù  Stierl. 


115.  0.  arenosus  BassL 

116.  —  nùséUus  StierL 
H7.  —  m^i^'iMntf  Ghevr. 

118.  —  necessarius  Stierl. 

119.  —  pUbejtis  Stierl. 

120.  —  lutosus  Ghevrier. 

121.  —  a/fd^^  Schh. 

122.  —  carsicus  Fairm. 


il*  Groupe.  Corps  ovoïde.  Éiytres  presque  globuleuses,  couvertes  plus  ou 
moins  densément  d'écaillés  ternes,  grises  ou  brunâtres  ;  intervalles 
avec  une  rangée  de  poils  hérissés.  (Type  :  0.  granulonu.) 

123.  0.  numdilmiaris  n^U 
12à«  —  ffranulosus  Genn. 

12*  Groupe.  Ovoïde  ou  oblong-ovoîde,  à  squames  nulles  ou  très  rares 
et  sans  pubescence,  les  granulations  du  prothorax  et  des  éiytres  por- 
tant de  très  courts  poils  hérissés.  Bec  en  général  largement  sillonné. 
Éiytres  à  10  stries,  la  3*  rejoignant  en  arrière  la  8*.  (Type  :  0.  fora- 
minasus^) 


125.  0.  aipestris  Knoerl 

126.  —  foraminosus  Germ. 

127.  —  MuUen  Rosh. 

128.  —  distincticomis  Rosh. 


129.  0.  pigrans  Germ. 

130.  —  tagenioides  Stieri. 

131.  —  compresstu  Stierl. 

132.  —  planithorax  Schh. 


13*  Groupe,  Éiytres  à  10  stries  ;  les  intervalles  élevés  alternativement  en 
forme  de  côtes.  (Type  :  0.  porcatus,) 

a.  La  3*  strie  rejoint  la  8*. 


133.  O.  bicostatus  ^\i\u 
13â.  —  tonus  Germ. 
135.  —  porcatus  Herbst. 


136.  O.  septentrionis  Herbst. 

137.  —  obtusus  Germ. 


b.  La  3*  strie  rejoint  la  6*. 


138.  0.  costipenms  Rosh. 

139.  —  aniennatus  StierL 
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G.-A.  BajUu 


li*  Groupe.  Prothorax  très  petit  Ëlytres  laifies  et  planes,  densément 
conrertes  de  points  ocellés  squameux.  (Type  :  0.  squamifer.) 


làO.  O.  squamifer  Schh. 
l/il.  —  thradeas  Stierl. 
1Û2.  —  parvteoUit  Scbh. 


163.  O.  sordidta  DeJ. 
1/^.  —  fraUmm  Stierl. 


15*  Groupe.  Prothorax  proportionné.  Ëlytres  convexes,  ovdides  ou  cour- 
tement  ovoïdes,  densément  couvertes  d'écaillés  ternes  et  arrondies,  de 
points  ocellés  et  de  rangées  de  poils  hérissés  plus  ou  moins  longn 
(Type  :  0.  uncinatus») 

là8.  O.  setifer  Schh. 

149.  —  proximus  SlîerL 

150.  —  hispidus  Stierl 


1Û5.  O.  hypocrita  Rosh. 
1A6.  —  eehiruOus  Stierl. 
1&7.  —  unciftahts  Germ. 


16*  Groupe.  Teux  situés  plus  vers  les  côtés  de  la  tète  ;  front  paraissant 
par  conséquent  large  et  fortement  convexe  en  travers.  Ëlytres  cou- 
vertes de  poils  couchés  ou  d*écailles  piliformes  non  serrées.  (Type  : 
0.  tnaurus.) 

151.  O.  maurus  GyW.  152.  O.  Schmidtii  Chemer. 

V.  C(7mo50//tt5  Schh. 
V.  demotus  Schh. 
{Bructeri  III.) 
V.  Wiesurii  DM. 
V.  pauper  Schh. 

17*  Groupe.  La  conformation  de  la  tèle  comme  chez  le  groupe  précédent, 
mais  les  élylres  glabres  ou  presque  glabres.  (Type  :  0.  monticola.) 


153.  0.  picimanus  Stierl. 
164.  —  trichographus  Germ. 

155.  —  obcœcatus  Schh. 

156.  —  pulicticornis  Schh. 

157.  —  futvipes  Dej. 

158.  —  numiicola  Germ. 

159.  —  blandus  Schh. 

160.  —  glabncoUi$  Schh. 

161.  —  jugicola  Masura. 

162.  —  patruelis  SlierL 

163.  —  Kindermanni  Stierl. 

164.  —  bremconiis  Schh. 

165.  —  cribripenms  Schh. 


166.  O.  é/rm^rt/<^  Schh. 
166  fl.  —  angusticoUis  Schh. 

167.  —  Uthanthracinus  Schh. 

168.  —  poricoUis  Schh. 
6*.  0.  ;Ew/i7ti5  Schh. 
7*.  —  ^/la  Schh. 
8*.  —  obscurus  Schh. 
9*.  —  perpleatu  Schh. 

10*.  —  ^<ir</ti5  Schh. 

169.  Q.  cribricoUis  Schh. 

170.  —  foveicolUs  Schh. 

171.  —  glabratus  Stierl. 
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Seconde  division. 


les  Ica  CBlMMtt  •«  mm  molms  ^«cl^Befl-iiBes  dealée*. 


Il*  Groupe.  Corps  couvert  plas  ou  moins  densémenl  d^écailles  arrondies 
ou  lancéolées.  Élytres  couvertes  de  points  ocellés,  à  intervalles  élevés 
également  (Type  :  0.  picipes,) 

a.  Toutes  Us  cuisses  dentées  plus  ou  tnoins  distinctement. 


173.  O. 
173.  — 
17/1.  — 

175.  — 

176.  — 
11*. 
12*. 

177.  O. 

V. 

v. 

178.  V. 

179.  — 

180.  — 

181.  — 


iapmulus  Gernu 
respersus  Schh. 
Parreyssii  Slieri. 
aurosparsus  Germ. 
squameus  Schh. 
O.  psegnuUicus  Schli. 
—  brachialis  Schh. 
picipes  F. 

singularis  L. 

Marquarti  Fald. 

Chevrolaii  Schh. 
imprcssiventris  Fainn. 
carmagnolœ  Stierl. 
pupiUatus  Schh. 


181  a.  O.  rkododendri  Rosh. 
183.  —  subdentatus  Stierl. 
183.  —  cancellatus  Schh. 
186.  —  pii5t7/ta  Stierl. 

185.  —  varius  Schh. 

186.  —  eremicola  Mill. 

187.  —  subguadraius  Rosh. 

188.  —  i?^irA«  StierL 

189.  —  vemalis  Stierl. 
100.  —  Uampei  Stierl. 

191.  —  elegantulus  Germ. 

192.  —  crateegi  Germ. 

193.  —  ^/o^i«  Walil. 
19/i.  —  </i/pci7i5  Stierl. 


b.  Cuisses  postérieures  seules  dentées. 


195.  O.  5i^m7<tpfnm5  Schh. 

196.  —  illyricus  Stierl. 

197.  —  duinensis  Germ. 


197  ^>.  O.  Milleri  Stierl. 

198.  —  confusus  Schh. 

199.  —  seductor  Stierl. 


19*  Groupe.  Antennes  grêles,  2*  article  du  funicule  deux  fois  aussi  long 
que  le  1".  Bec  sillonné.  Élytres  ovalaires  presque  sans  pubescence,  le 
plus  souvent  couvertes  d'écaillés  vertes,  striées  profondément  et  à  in- 


lervalles  fortemeol  luberculeui  ;  la  3*  strie  rejoint  eu  arrière  U  v. 
Toutes  les  caiBses  garnies  d'une  forte  dent.  (Tjpe  :  0.  gemmÊtKM.) 

200.  O.  gfmmattu  F.  303.  O.  diea  Germ. 

V,  cklorophanui  Meg.  203.  —  cjpnopluatui  Germ. 

301.  —  opuUntut  Germ, 

V.  FumH  Kusl. 


30*  Groupe.  Comme  le  groupe  précédent,  seulement  le  bec  est  h 

caréné,  sauB  impressioD.  La  3'  Btrie  des  élytres  rejoint  en  anièn  la  8*. 
(Type  :  0-  Itpittoptmu.) 

20A.  0.  squamosus  Dej.  ^05.  O.  lepidoptenu  F, 

V.  sqwimulatua  Dej.  206  bis.  —  dauriaa  Stierl. 

21*  Groupe.  Antennes  grêles,  2*  article  du  funicule  deux  toia  aanf  Ions 
que  le  i".  Bec  sillonoé.  Élytres  le  plus  souvent  ov(rideB.obloiigneB,  m 
peu  pubescentes,  jaunes,  couvertes  en  général  d'écaillés  d'un  jaoK 
doré  ou  blanchâtres,  profondément  striées,  avec  les  intervalles  forte- 
ment luberculeui  ;  la  3'  slrie  rejoint  en  arrière  la  6*.  Toutes  k% 
cuisses  garnies  d'uue  forte  dent.  <Type  :  0.  turca.) 

206.  O.  giraffa  Germ.  308.  O.  armalus  Dej. 

V.  ornatut  Germ.  v.  rortuinus  Scbh. 

V.  potitui  Stierl,  50».  —  obenu  Friv, 

207.  —  turca  Scbh. 

13  Schli. 


23*  Groupr.  Antennes  grêles,  2'  article  du  funicule  variant  de  longuev, 
mais  lonjDurs  plus  long  que  le  1".  Bec  plus  ou  moins  sillonné,  sou- 
vent caréné.  Ëlytres  allongées  ou  oblongues-ovoldes,  profondémeal 
striées,  à  intervalles  tuberculeux  ;  glabres  ou  Taiblement  pubescentes. 
La  3*  strie  rejoint  la  8*.  Toutes  les  cuisses  sont  dentées.  (Type  :  0. 
tulcatuê.) 

210.  O.  icitia  Schh.  (n"  90).  lilt-  O.  grxcus  StierL 

(0.   Tanùtri  Stierl.)  215.  —  longipmnia  Stierl. 

211.  ~~  funiaiiarit  Schh.  216.  —  l'iiuncfiu  Stierl. 
213,  —  polycocais  Schh.  217.  —  pertgrinvs  Stierl. 
313.  —  Kraatùi  StierL  21»,  —  m/caJu»  F, 
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219.  a  Umaris  Stierl. 

220.  —  Schtm/Um  StierL 

221.  —  auricomus  Germ. 
221  Ins.  ^  nivaUs  Stierl. 

222.  —  nigritaF. 

223.  —  momduU  StierL 


^llx.  O.  maniK?<a  Stierl. 

224  ^>.  —  mtM  StierL 

225.  —  angustior  Rosh. 

225  Ins,  —  camioUcus  StierL 

226.  —  popuieti  Schh, 

V.  ro^ta/ta  StierL 


23*  Groupe.  Corps  allongé  et  aplati.  (Type  :  0.  protixus.) 


337.  O.  cfpricola  Reicbe. 
328.  —  proiixus  Rosh. 


229.  O.  proUmgaius  K8W. 

230.  —  discrettu  Friv. 


2&'  Groupe.  Anteimes  grêles,  2*  article  du  funicule  presque  deux  fois 
aussi  kmg  que  le  1*'.  Bec  sillonné.  Élytres  presque  glabres,  ternes, 
densément  granuleuses,  presque  sans  stries.  Cuisses  fortement  dentées. 

231.  0.  infemalis  Schh. 

• 

25'  Groupe.  Antennes  grêles,  2*  article  du  funicule  en  général  bien  plus 
long  que  le  1".  Intervalles  des  élytres  peu  convexes  ou  plans,  unis,  à 
rides  espacées.  Bec  souvent  sillonné.  (Type  :  O.  rugosws.) 


232.  O.  A>tf«mSchli. 

233.  —  rugosus  Huromel. 
236.  —  corvus  Schh. 
235.  • —  obsidianus  Schh. 
23fi.  ^  curvtpes  StierL 

ih^.  O.  achmu  StierL 

14*  a.  —  verrucicoUis  Stierl. 


237.  O.  simpUcaius  Par. 

?sulcifrons  Schh. 

238.  —  alpigradus  MilL 

239.  —  gramcoUis  Schh. 


38"  Groupe.  Antennes  assez  grêles.  Élytres  parfois  couvertes  d'écaillés 
vertes.  Jambes  postérieures  du  cf  profondément  échancrées  avant 
Textrémité. 

2A0.  0.  longiveniris  Kust. 
241.  —  asphalHnui  Gêna. 


37*  Groupe.  Antennes  courtes  et  épaisses,  2*  article  du  funicule  ordinai- 


rement  un  peu  pins  long  que  le  1".  Élytres  gltbre»  oa 
rouvertes  de  poils  hérissés  ou  d'écaillés.  Cuinea  tonfoon  i 
ment  dentées,  (Type  :  0,  lugttu). 


2Û2.  0.  irojama  Sllerl. 
3A3'  —  petiginosta  Genn. 
2Ù4.  —  helvetiut  Sclih. 


2ti5.  0-  tuffou  Germ. 

2Ù6.  —  Kitstnwrtteri  Stieri 


28'  Groupe,  lolervalles  des  élytres  alternativement  élevés  en  fonne  de 
carène.  (Type  :  0.  tautriacua.) 


248.  - 


'.  Koliari  Oenn. 
V.  Bielîii  Kust. 
-  Sehaumii  Slterl. 
2Û9.  —  atrifer  Germ. 

250.  —  suA»>)i7'uj  Schh. 

251.  ~  yranrfinfuj  Oerra. 


252.  0.  croatiaa  Hampe. 

253.  —  matriacuaV. 

V.  carinaittM  Slunn. 
25».  —  cotlaha  Stiert. 
255.  —  ngttUtria  StierL 
(atrifer  var.T) 


29*  Grmtpe.  Antennes  médiocrement  grêles,  2'  arlicle  du  Tuoicule  pi» 
long  que  le  1".  Corpe  assez  densément  pubescenU  Intervalles  d« 
élytres  élevés  également.  (Type  :  0*  nubiius.) 

a.  Prothorax  pa)  ou  faxblnntnt  canaticulê. 


256.  0.  aurieapiUta  Germ. 

257.  —  motdivagus  Rosli. 

258.  —  clatltratus  Germ. 
359.  —  nubilus  Schli. 

V.  partititUii  Schh. 


260.  O.  Bi'jf/io/pt  StierL 

261.  —  Imer  SUerl. 

262.  —  graciiit  Sctdi. 

263.  —  provincialii  Dej. 


b.  Prothorax  profondiment  caïudicuU. 


26Û.  O.  i-u^i'cf Htj  Germ. 

265.  —  pachyscelis  Germ. 

266.  —  tumidipes  Germ. 

30'  GrotifM.  Antennes  courtes  et  épaisses  ;  2*  arlicle  du  Tunicule  dép» 
sant  pan  te  1"  en  longueur.  Corps  assez  gnnd  et  trapu. 
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couvert  d^écailles  ou  de  pubescence  grise.  Élyires  faiblement  striées, 
densément  et  finement  granuleuses.  Caisses  garnies  d'une  dent  aiguë. 
(Type  :  O.  Ugustici,) 

267.  0.  Ugustici  U 

V.  coUaris  F. 

V.  agnathm  Schh. 

268.  —  cuprifer  Dabi. 

31*  Groupe,  Antennes  assez  grêles,  2'  article  du  funicule  le  plus  souvent 
une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  i*\  Élytres  finement  ponctuées- 
striées  ;  intervalles  plans  ou  faiblement  convexes  et  couverts  plus  ou 
moins  densément  d'écaillés  piliformes.  (Type  :  0.  alpicola,) 

a.  Cmita  postérieures  pius  fortement  dentées  que  les  antérieures* 

2M.  O.  oi^oia  Sch.  (mono  Redt;     271.  O.  Goti^nr^t  StierL 
970.  —  aterrimus  Schh.  272.  —  strigirostris  Schb. 

b.  Cuisses  antérieures  fortement  dentées. 
273.  0.  creticus  Stierl. 

32*  Groupe.  Antennes  courtes  et  généralement  épaisses,  2*  article  du 
funicule  égal  ou  un  peu  plus  long  que  le  1".  Corps  petit,  noir,  h  pu- 
bescence nulle  ou  très  faible  et  très  peu  serrée.  Cuisses  souvent  très 
médiocrement  dentées,  les  antérieures  parfois  avec  une  dent  bifide. 
(Type  :  O.  pinastri,) 

a.  Prothoraa  ponctué  ou  couvert  de  granulations  ewtrêmemml  fines, 

S7à.  0.  mœstus  Scbb.  276.  O.  obsulcatus  Scbb. 

275.  —  pedemmtanus  Stierl.  277.  ■—  c?  (?)  coriarius  Stierl. 

15*.  0.  mcutificus  Schh. 

ïh  Prothorax  granuleux.  Antennes  devenant  plus  épaisses  en  dehors, 

278.  O.  rugifrons  Gyll.  280.  O.  impoticus  Scbb. 

V.  êcaber  Stepb.  281.  —  Gesthleri  Ougsb. 

m.  -^  amH§MÊU  Sdib.  282.  —  picitarsis  Rosb. 

V.  senex  Cbevr. 


c.   ProlhoraxgnmuUux,  Animneajte  daiemmtpaiplMipaitteiMéthen. 


2B3.  O.  pinattri  IlerbfiL 
384-  —  taulticoilaitu  SEierl. 
286.  —  legnis  Schh. 
386.  —  ooaha  L. 

V.  pabuliniu  Panz. 

V.  vorticona  Schh. 


387.  0.  tUttrba  tmêu 

288.  —  glaUlbit  Roflh. 

389.  —  fxmxiUus  Rosb. 

290.  —  cUmtM  Schh. 

16*.  O.  glolndipemùi  Muik 
17*.  —  lavivKuluM  Stieri. 


Sam-gairr  IJl.  EDnTCBiaDt, 


Cuisses  maliques.  Ëlylres  h  10  stries.  Jambts  maèriettni  assez  coarta  et 
toujours  droite»  chiz  Us  deux  sexes,  dilatiet  à  CtxirimiU  en  étdm* 
et  en  dehors,  et  hérissées  d'une  couronne  de  soies  trte  courtes.  Coips 
toujours  d'un  bran  plus  ou  moins  foncé.  Tète  et  prothoni  riuak, 
bien  plus  petits  que  le  reste  du  corps  ;  prothorex  atteignant  la  bai 
des  élytreA.  Abdomen  glabre,  luisant,  parsemé  de  gros  points  espaets; 
dernier  segment  abdominal  du  <J  tanlOt  sltié,  tantôt  non  strié.  (Trpc  : 
0.  cribricoliis.) 


291.  O.  criltricoHis  Schh. 

V.  striato-stlosus  Schh. 
ï.  reticollis  Schh. 
18*.  O.  concavirostris  Schb. 

292.  0.  suleiroslrii  Schh. 

293.  —  uminliealus  Schh. 
29A.  —  mmpardfrtViu  Schh. 

295.  —  setosulus  Schh. 

296.  —  flavimanus  Stieri. 

297.  —  rlatior  Stieri. 

298.  —  hmilis  Genn. 


299.  0.  tomtniosus  Dej. 

V.  jmenaa  Schh. 
19*.  0.  imptxut  Scbh. 
20*.  —  innocwiu  Schh. 

300.  O.  ntapoiitama  Stieri. 

301.  —  pulckellut  Stieri. 

302.  —  ovatulus  Schh. 

303.  —  wtcluosus  GebL 
21*.  0.  hebrmu  Slierf. 
22.  —  tuMau  Schh. 


Smu-^mrv  IF.  TOORNIEHtA. 


Tête  et  prothorat  grands  et  larges,  ensemble  pas  beaueonp  plus  pritH 
qne  le  reste  du  corps.  Le  prothorai  n'atteint  pas  la  base  des  élftn,    J 
de  nuniire  i  rendre  visible  une  partie  du  mésothorax  en  dcMi 
tompiie  le  corps  esl  étendu.  Les  patte*  antérieures  sont  tonjoars  pi» 
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épaisses  et,  chez  les  espèces  dentées,  plus  fortement  dentées  que  les 
postérieures.  (Type  :  O.  anadoUcus.) 

\r  Groupe.  Cuisses  mutiques.  Prothorax  plus  large  que  long.  (Type  : 
O.  grmidicoUis,) 

30à.  O.  çrandicoUis  Schh. 

305.  —  canslrieticoliis  Stierl. 

306.  —  ampUcoUis  Stierl. 

307.  —  baUumicus  Stierl. 

308.  —  brwmeus  Schh. 

309.  —  pubifer  Schh. 

310.  —  cn'jpiaSchh. 


311.  O.  peUicêus^àùu 

312.  —  velutinus  Germ. 

23*.  O.  ^(o^ï/ioroj?  Schh. 

313.  0.  eâ:t7t5  Schh. 

2/i*.  0.  vitellus  Schh. 
25*.  —  tomentifer  Schh. 
26*.  —  jtit7«M7i5  Schh. 


2*  Groupe.  Cuisses  dentées.  Corps  densément  pubescent  ou  orné  d*écailles 
à  reflet  métallique.  Suture  des  élytres  élevée  en  arrière  en  forme  de 
carène.  (Type  :  0.  ubra,) 


Zih.  O.  crassicolUs  Stierl. 
315.  —  chrysopierus  Friv. 
316w  —  zébra  F. 


317.  0.  coarctatus  Stierl. 

318.  —  formicarius  StierL 

319.  —  albidus  Stierl. 


3*  Groupe.  Cuisses  dentées.  Corps  à  pubescence  peu  serrée,  sans  écailles. 
Prothorax  fortement  arrondi  sur  les  côtés.  (Type  :  O.  anadoUcus.) 


320.  O.  anadoUcus  Schh. 

321.  —  ovalipenms  Schh. 

322.  —  iranssylvanicus  Stierl. 

323.  — -  maxillosus  Dej. 

324.  —  frater  Stierl. 

325.  —  biipharicus  Reiche. 

326.  —  comicims  Stierl. 

327.  «—  asiaticus  StierL 
27*.  O.  »tei5  Schh. 
28*.  —  sœvus  Schh. 


328.  O.  ottomanus  Sikrl 

329.  —  gibtncoUis  Schmidt. 

330.  —  Frivaldskyi  Rosh. 

331.  ^  nitidus  Reiche. 

332.  —  iumidicoUts  Stierl. 

333.  —  nudus  Stierl. 

29*.  O.  altaicus  Stierl. 
33/iu  0.  semigranuLatvs  Stierl. 


&*  Groupe.  Cuisses  pas  ou  faiblement  dentées.  Corps  petit ,  étroit  et 
allongé.  Prothorax  plus  long  que  large.  (Type  :  O.  gyrosicoUis.) 
Genre  Stomodes  Schh. 

335.  O.  /o^ii/artttf  Schh. 

336.  —  gyrosicolUs  Schh. 

337.  —  rudis  Schh. 


l.-A.  Bakh.  —  Otiorkynckia  ^Europt. 


Les  espèces  saivantes  me  sont  incoDoues  et  il  ne  m'a  pas  été  posriUe  de 
fixer  leur  plue  d'une  minière  assez  cerlaioe  d'aprto  lea  daKiiptiMi 
publiées. 

a.  A  cuiiset  muliqufi. 

338.  0.  pilonu  Scbh.  3lii.  0.  incUvù  Scbh. 

339.  —  pulvtrutiu  Schb.  3â3.  —  hystris  Schb. 

340.  —  jMSio  Scbh. 

b.  A  cuisaes  dtniitt. 


3&3.  O.  acatium  SchL 
3A£i.  —  inductus  Par. 
SÙ5.  —  rottmi^afuj  SeboH. 


RAPPORT 

SUR 

UEXCURSION   ENTOMOLOGIQUE  PROVINCIALE 
Faite  dans  les  montagnes  de  la  Lozère 

iR  JUILLIT  Itl3 


Par  H.  Charles  OBERTHUR. 


(Séance  du  9  Mm  1864.) 


Je  viens.  Messieurs  et  chers  Collègues,  au  nom  de  ceux  d'entre  vous 
qui  ont  pris  part  cette  année  au  voyage  entomologique  dans  les  montagnes 
de  la  Lozère,  vous  rendre  compte  des  excursions  que  nous  avons  faites 
dans  ce  beau  pays. 

Arrivés  à  là  fin  de  juin  dans  le  Gévaudan,  nous  ne  Pavons  quitté  que 
dans  les  derniers  jours  de  juillet,  et  tout  notre  temps  y  a  été  consacré  à 
des  explorations  scientifiques.  C'est  le  détail  de  toutes  nos  courses  et  le 
résultat  de  nos  chasses  que  je  vais  essayer  de  faire  passer  rapidement 
tous  vos  yeux. 

Paris  était  le  point  de  départ,  du  moins  pour  ceux  des  membres  de  la 
Société  qui  habitent  le  nord  de  la  France  ;  le  chemin  de  fer  à  suivre,  celui 
du  Bourbonnais,  puis  Tembranchement  sur  Massiac,  par  Nevers,  Moulins 
etClennoDt 

Le  dimanche  ^U  juin  1863,  nous  montions  en  wagon.  Le  lendemain 
natin,  nous  avions  franchi  le  Bourbonnais  et  TAuvergne,  et  nous  arrivions 
à  Massiac  (Cantal),  où  s'arrête  la  voie  ferrée. 

Une  diligence  nous  y  attendait  ;  elle  devait  nous  emporter  vers  Mende, 

notre  seconde  étape.  Je  n'ai  rien  à  dire  sous  le  rapport  ent(»nologique  de 

o^te  route  de  Massiac  à  Mende  ;  mais  je  ne  puism'empècber  de  donner  un 

souvenir  au  beau  paysage  qui  apparaît  du  haut  de  la  colline  que  Ton  gra- 
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vit  au  sortir  de  Mossiac,  A  la  \ue  de  celle  ville  domioée  pour  ainsi  d 
par  deux  gigantesques  rocliera,  el,  plus  loin,  ti  la  posilJOD  eÎ  pittoreiqH 
(le  Saint-Ftour,  nu  snninicl  duiic  montagne  .  dans  un  paya  des  plus  Kd- 
denlés. 

Lorsqu'on  ^luitle  le  Cantal,  et  à  mesure  que  l'on  pÉuËIre  plus  Avul  ài 
le  départemerti  de  la  Lozère,  on  croîl  Iraverser  un  immense  plateau  qoe 
sillonnent  proton  di.' me  ni  de  nombreuses  vallées.  Bien  peu  d'habitaliotu  K 
rencontrent  sur  l.i  route  qui  ne  passe  qu'an  milieu  de  landes  arides,  o 
vertes  d'une  végétation  grisâtre,  dont  çh  et  là  iieulement  une  pelow  k 
lotus  à  Qeurs  jauues ,  un  bois  de  pine ,  ou  un  maigre  champ  de  M 
viennent  rompre  la  monotonie. 

L'eicès  de  In  clialeur  et  une  ponssi^i'e  sufTocante  rendaient  ce  parcoon 
.Tssez  pénible  pour  vos  Coliques,  ftussi  fut-c*,  Messieurs,  avec  une  S 
faction  unanime  que  nous  aUeipnimes  la  ville  de  Mendc,  terme  de  crite 
journée  du  voyage,  et  que  nous  vînmes  à  l'hAlel  Carieyx  prendre  poMCi 
sion  des  lits  qui  nous  y  altendaieuL 

Le  lendemain,  le  soleil,  qui  durant  tout  (e  cours  de  noire  voyage  n 
devait  presque  pas  un  seul  jour  nous  faire  défaut ,  inondait  déjt  doi 
chambres  de  ses  riiyons  joyeux.  Désireux  de  Taire  autour  de  Hende  dk 
reconnaissance,  nous  résolilmes,  pour  le  jour  même,  une  chasse  sur  rani 
des  montagnes  qui  de  toutes  parts  se  dressent  et  entourent  la  Yflle  ;  miii 
avant  d'accomplir  cette  première  expédition,  nous  devions  rendre  visfle  1 
M,  Balon,  ingénieur  eu  chef  du  département,  t  qui  nous  étions  neOK-  I 
manilés.  Ce  fut  avec  une  evirème  obligeance  qu'il  voulut  bien  mett 
notre  disposition  ce  qui  pouvait  nous  faciliter  les  moyens  d'eiploratkn  et 
nous  donner  les  renseîgncmcnin  locaux  dont  l'utilité  nous  a  été  )A> 
grande  dans  tout  le  cours  de  notre  voyage.  Que  M.  Balon  veaille  b 
agréer  ici  Teipression  de  noire  commune  el  sincère  gratitude. 

La  montagne  que  nous  avions  clioisii>  pour  but  de  nos  premières 
cherches,  et  au  voisinage,  de  laquelle  se  trouve,  je  crois ,  un  pèleriugt  1 
Sainl-Prival,  est  de  toutes  les  hauteurs  qui  environnent  la  ville  celle  ^f 
nous  sembla  olfrir  le  plus  de  végélnlion.  Les  autres,  vastes  amas  de  D 
rougeâlre,  sont  d'une  désolante  aridilé.  C'est  dans  nn  petit  bois  en  pc 
fort  raide,  sur  le  versant  nord  de  celte  élévation,  que  notre  chaste  a 
mençu.  La  première  pierre  soulevée  livra  A  M.  Pallou  un  Carabta  liitfm 
le  plus  brillanl  Coiénptère  de  ces  montagnes.  Encouragés  par  ce  pm 
succès,  qui  nou«  parut  de  bon  augure ,  nous  nous  mimes  tous  t  ndar-  i  ' 
cher  avec  ardeui-,  el  bien  des  pierres  furent  retournées.  Mais  k  petaei  Lb 
de  loups  en  temps  quelque  élylre ,  dernier  reste  d'an  de  ces  tan  ^ 
insectes,  venait  s'olIVir  A  nos  yeuT.  Nous  élioni  évidemment  arrivés  lif  ^ 
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nr  capturer  en  nombre  celte  belle  espèce  qui  doit  être  abondante 

ipbHtôL 

pRmifn  Lépidoptères  que  nous  vîmes  voler  furent  Meliiœa  Dyc- 
[fCffM  AUus,  Sattfrus  Arcanius,  et  h  côté  de  ces  vulgarités  de  nos 
M,  Mfrof}pùt  Pfneila  et  Zygaetut  Hhadamanihus.  Cette  dernière 
!  l'mit  point  encore  été  signalée  dans  la  Lozère.  Elle  était  assez 
iMe,  mil  peu  dMndividus  étaient  frais.  En  montant  toujours,  nous 
Ini  Diêcmiihus  amphicoUis,  Amara  picra,  Cryptocrphalus  bipunc- 
illininifa/icf  ;  M.  Gaston  Allard  découvrait  un  seul  exemplaire  d'un 
ipl^  anez  rare,  Agrctis  Nyctimrra;  mais  il  n'y  avait  encore  rien 
RHaat  dans  nos  bottes,  lorsquVnlln  nous  atteignîmes  le  sommet  de 
Magv,  aride  et  vaste  plateau,  où  régnait  un  vent  violent  qui,  rava- 

Unt,  difflinnait  considérablement  nos  chances  de  réussite.  Nous 
iten  néanmoins  A  explorer  avec  ardeur  toutes  les  places  un  peu 
^  w  Tégéliient  quelques  Graminées  ;  mais  nous  ne  pûmes  décou- 
^  ^Hit9a  Parthenoidts,  Zyg^mn  onohrychis,  Syricthus  carthamin 
•S»»  Coléoptères:  Chrysomela  confusa  et  cernilis.  Forcés  enfin,  à 
•  fcfmtqui  sévissait  avec  une  force  toujours  croissante,  de  délaisser 
■tie$tle\«^»g,  nous  eiïectuâmes  noire  descente  vers  la  ville,  en  re- 
**!  nxiore,  dans  les  herbes  qui  croissent  au  pied  des  murs  et  des 
*^  h  variété  U/tharingtts  du  Car  abus  aurai  us. 
^^m  nous  quittions  Mende  et  nous  nous  rendions  à  Florac,  but 
■"  ^  notre  voyag»*.  Nous  y  établîmes,  à  rhôtcl  du  Grand-Logis,  notn* 
^f'^néraj  et  nous  en  fîmes  le  cenln*  de  nos  opérations. 
^  ^  uiie  agréiibl**  petite  ville,  située  dans  une  belle  et  fertile  vallée 
"^  ^  toutes  parts  de  pittoresques  montagnes.  A  TOuest,  ce  sont 
^^qui  apparaissent  comme  soutenus  et  défendus  yoLV  les  rochers 
^^fcrt.  Vis-a-vis,  r'est  la  cliaino  de  l'Empezou,  avec  ses  gracieux 
"^l^ux  torrents  aux  eaux  limpides  et  rapricieusos ,  et  dont  Tun 

plu»  tani  un  fleuve,  roulent  presque  au  milieu  de  la  \ille,  entre 
^de  rf»clii*rs.  Il  )  a  des  bois  de  Chênes  et  de  CliAtaigniers,  et  l'œil 

fvposer  sur  de  frais  ombrages  et  tle  vertrs  prairies.  D*un  autre 
^  habitants  Mtnt  aimables  et  hospitaliers.  In  air  de  gatté  respin> 
Up  petite  ville,  sur  laquelle  se  lève  chaque  matin  le  l>eau  soleil  du 
i  un  mot,  r\^{  tout  à  la  fois,  |)Our  le  voyageur,  im  séjour  rhar- 
il.  pour  rt'nlnmologiste,  une  terre  de  proniission.  Je  n(*  serai  donc 
ilcrpret**  de  nos  conipagnoii»i  d(*  voyage  en  faisant  Téloge  d'une 
oA  nous  ne  renront ruines  jamais  cpie  pr«'*veiianres  et  aniabilitêh,  et 
|De  jiiur.  p«)ur  prix  tle  nos  peines,  nous  n'Uiplissions  nos  ImiII^s  d'un 
I  ^t  .ilMMid.iiil  iiulin. 


Florac  n'était  pas  d'ailleurs  une  localité  tout  à  fait  nouvelle 
car  elle  avait  été  parcourue  par  des  enlomologisles  habiles  dont  le  prendcr 
fut  Duponchel,  qui  écrivit,  sur  le  résullat  de  ses  exploralions,  un  excelleK 
mémoire,  que  vint  plu!t  latd  compléter  notre  collègue  M.  Bellier,  Ion  4i 
séjour  qu'il  fil  en  1851  avec  M.  Guillemot.  NouBpouvioDsdéja  nous  rendit 
compte  de  ce  que  nous  devions  faire  et  nous  savions  par  où  corameocw. 

Profilant  donc  de  l'e^ipérience  que  nous  avaient  léguée  nos  devaocfen, 
nous  choisîmes,  pour  but  de  noire  première  chasse,  la  montagne  de 
l'Empezou,  véritable  placer  pour  l'en  lonio  logis  le.  Siluéc  .1  quelques  minuit* 
de  distanne  de  la  ville,  elle  n'en  est  séparée  que  par  l'impéloeax  TmM 
qui  en  longe  la  base  et  rafraîchit  toute  la  vallée.  D'un  acctB  facile.on  peM 
sans  peine  en  faire  l'ascention  et  arriver  sur  la  crAle  que  couranne  nn  beb 
de  CbËnes,  tandis  que  les  deux  pentes ,  couvertes  d'une  assez  abonduk 
végéution,  offrent  çA  et  li  des  buissons  de  ronces  et  de  fleurs,  an  mlBBi 
desquels  les  insectes  viennent  de  toutes  parts  chercher  et  leur  noontot 
et  leur  abri. 

Parvenus  bientôt  au  lieu  de  notre  chasse,  nous  nous  répandîmes  dut 
la  montagne,  prêts  à  prendre  ce  qui  pourrait  se  présenter.  Les  Zj/gmm, 
llitaris,  Sarpedmi  et  filipntdutx,  variété  Grtvadentit  (Gu£née),  éttiett 
accrochées  aux  tiges  des  Scabieuses,  sur  les  pieds  d'Ononis  et  (TEryugbiB 
ou  sur  les  ombelles  des  fleurs.  I^e  joli  Lycema  Esclitri,  qui  venait  d'Mon 
en  abondance,  se  reposait  sur  les  loulTes  de  Thym ,  pendant  que  Satipm 
DiTiu  saolillait  de  place  en  place  parmi  les  pierres  et  dans  les  eodri^  ki 
plus  arides.  Sur  les  points  culminants,  on  voyait  voler  avec  vivadK 
Poiyorionaliu  Gordius,  d'un  type  grand  et  très  vivement  coloré.  Noos  o^ 
turions  aussi  en  grande  quantité  la  belle  variété  Crm'du  Thecla  LgKWU 
qui  volait  sur  les  toulTes  de  Itonceg  et  les  buissons  de  ChËnes,  avec  T/nck 
acacia.  De  temps  en  temps  nous  saisissions,  eu  milieu  de  nmnlHtnn 
Arge  Galatta,  var.  Procida,  la  curieuse  aberration  $  UucomeUu,  et  UM 
pouvions  nous  donner  le  plaisir  de  poursuivre  la  vive  et  capricieuse  Hapirk 
ImaUrœ,  qui  n'était  pas  rare,  avec  Actœon,  sur  certaines  partiM  di 
l'Empezou.  IMrmi  les  insectes  qui  nous  y  apparurent  les  premiers,  je  itk 
citer  encore,  en  Lépidoptères,  Aspilalcs  sacrarîa,  Pellonia  Catabnria, 
Melilra  didyrna,  qui  offrit  à  AI.  Martin  une  admirable  aberratiim,  0^ 
liothis  petiigera,  Ctropkana  (mihirrini,  Acidalia  macraria  (Guénét), 
espèce  qui  n'avait  été  signalée  que  de  l'Espagne  et  des  tles  dllfin^ 
dteoraria,  emarginata,  Ixvigaria,  liligiosarta,  ockrtaria,  immutmrit  (I 
ttraminai-ia,  Penlhina  stibiami,  Torlrijs  haflingiana  et  PUUriatta,  M 
enlln  Palpula  bislrahictlla ,  se  rencontrant  ci  cl  \\  au  milieu  des  Inb- 
sons,  dans  les  liantes  herbes  nu  sur  les  flenrs.  Nous  remarquâmes  aUR 
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l  Nerropiere.  Ascaiaphus  iotifficvnns,  qui  était  commun  près  du 
IntniDanL  I*aniii  les  Coléoptères,  nous  récoltions  dans  toutes 
s  de  U  montagne  :  Cyrtonus  Dufouni,  insecte  des  Pyrénées, 
pov  b  Cuioe  que  nous  explorions  ;  Steropus  cancinnus,  Cymindis 
I,  CUciuatt  veMinus,  Pedrrus  ruficoUit^  Attagenm  Z-fasciatm^ 
i^iCtf,  Ttmibrio  nwUtor,  Corymbites  pecticomis^  Lepiura  hastaia 
cMf,  Ayapanihia  vivlacca^  ilenicapus  hircus  et  Strangalia  bi- 


ière  récolte  nous  donna  la  mesure  de  la  richesse  de  PEm- 
duréioSùines  de  venir  souvent  lui  rendre  visite,  et  j'aurai  assez 
tMoif  à  vous  en  entretenir,  pour  que  vous  soyez  convaincus, 
ndcben  Collègues,  que  nous  nous  sommes  tenu  parole. 
■I  saiTints  furent  consacrés  à  des  courses  à  Faventure,  comme 
Mjnrs  obligé  d*en  faire  pour  prendn*  la  connaissance  exacte  d*un 
m  nous  dirigeâmes  donc  tantôt  sur  les  bords  du  Mimcnte,  tantôt 
te  di*  Saliêges,  où  M.  Allant  rencontra  un  second  Carabus  Uis- 
Inr  (aire  de  Brachinus  Pyrcntrus^  insecte  qui  n'avait  encore  été 
fR  dans  les  l*}'rénées;  pendant  que  M.  Thibézard  recueillait  un  cor- 
■bed^"  plantes  rares  <;t  propres  h  la  flore  du  |)ays  que  nous  cxplo- 
b  pirciiurant  les  prairies  dWrrigès,  nous  trouvions,  presque  aussi 
■Mil  ({u'an  Vi'rnet,  les  Uoplia  squnmmostt^  brillant  comme  autant 
■  n  milieu  des  onilM'lles  des  fleurs  et  sur  les  tiges  des  Graminées. 
tpUrions  «-iiroi»'.  sur  h»s  nirhers  schisteux  qui  fonnaiont  le  boni 
V,  .\tuhilt4i  ftiistiriti,  sHlnmitntd  et  contiguaria^  puis  SOUS  les 
•  ^  !•>  IiuisMins,  imrini  les  hautes  herbes,  Aptimis  Pyrnueus, 
I  peur  la  faune  lo/i'rit'nne;  Onwpidtrus  Ij'pturvidcs,  CAytra  Itnius-' 
'*tû  mulit'n,  lUtuumthus  Itiluf,  Adimonia  lUtvraliiy  les  Harptdus 
'^t  ruhrijk  f .  h'tustus  v{  ntglertus^  \vi^  Amara  picea  Qip^Uncia, 
NfcV<i  mflti9èchi'h'nts  et  «rn/uj,  Asida  MantwUtmi,  Mrianothus 
■*  Pt  Atjrintff  rusticuf. 

^  pniUN*nad4*  sur  1rs  l>ords  du  Tarnon  nous  procura  quelques 
tOUrp  autri's:  i.hU-mtis  relutinus  et  les  Anchomnms  û-pimcOdus, 
te  fi  prtiumpwulatus.  Mais  la  capture  la  plus  intéressante  que 
ttdaD>  r^-s  «•xrursions  de  n^con naissance  fut  r^lle  de  trois  Argt 
MMtifftsus  de  la  sfiurro  qui  alinuMite  Klorac.  non  loin  des  rochers 
fart  \tnis  |M*nsAni«*s  bien,  vu  la  rareté  relative  de  cet  Arye  dans 
tte,  que  re  ne  d('\ait  fMiint  ëtrr  là  sa  véritable  place.  Au-dessus 
ire  V*  trouvent  l(*s  tUiusses.  I^  trrrible  suette  en  avait  éloigné 
OBot  et  ISellier,  ^*[  !)u|MMirh('l,  qui  m  |)arle  |)eu,  ne  semble  pas 
nrruurus.  Nous  résolûmes  donc  tie  faire  dès  le  lendemain  la 
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connaissance  de  ces  hauts  plateaux,  el,  guidés  par  un  jeune  garçon  dt 
pa;s  que  nous  avions  chargé  du  nos  provisions  de  iMnche,  noua  dob 
mimes  à  gravir  le  scnlier  lorlueux  qui  y  conduit  La  route  est  longue  tl 
ta  montée,  de  deux  heures,  assez  pénible.  Mais  que  l'on  csl  largontai 
récompensé  do  ses  |ieines  par  Tnclmirable  paysage  que  l'on  voit  se  déroalB 
peu  à  peu,  grandir  h  mesure  que  Von  monte  cl  s'oITrïr  enfin  hxu  In 
aspects  les  plus  majestueux  et  les  plus  grandioses  I  /i  ses  pieds  Ton  i|itr- 
çoit  Florac  dans  le  tond  d'une  verte  vallée,  vis-à-vis  l'Empeion  d  li 
chaîne  qui  y  Fnil  suite  ;  de  loutes  parts  des  nionlagnes  que  commencent  i 
dorer  les  premiers  rayons  du  soleil  levanl. 

Tout  en  gravissant,  nous  examinions  avec  alleolion  les  rochers  i|K 
n'avait  point  encore  frappés  la  vive  lumière  du  jour,  el  nous  y  trouviaoi 
endormies  :  llemtropkila  nyctenuraria,  Agrotit  lataa,  Gnophot  piUda 
et  glaucinala,  ainsi  que  Chflimia  faiciata.  En  m^me  temps,  sur  le  che- 
min, vtdtigeaienl  en  abondance  :  Salynu  Doi-us,  hycma  Exlirri  cl  Dorylât, 
Polyommirltis  Gordius,  Salyrta  iiirra,  var.  Adrttsta.  Quelques  ZygKM 
Hippoertpidi),  d'un  type  IrËs  grand  et  spécial  A  ces  contrées,  se  tiwt- 
vaieut  suspendues  aux  tiges  des  Graminées,  avec  Procri»  Gn-yan,  divem 
JJthosia  et  la  jolie  Emydia  candidn.  MM.  Fallou  et  Allard  s'adonnaient  i 
la  reclicrche  des  Coléoptères,  el  nous  montraient  Rhi:otrogus  aitr,  Ciemu 
RMtariiE,  Ijiriniu  liirbinaliis ,  les  Ctylus  omatus,  Z-fascialtu  et  Hom- 
tiiniis,  qui,  avec  Alkous  vrstilus,  étaient  fort  abondants. 

Nous  arrivâmes  cnrni  au  bout  du  sentier  ;  nous  avions  frnnclii  les  racfaen 
de  Itochefort  d'où  nous  vîmes  partir  quelques  gigantesques  Vautours  qui 
bientAl  ne  nous  apparurent  plus  que  comme  des  points  noirs  au  haut  ia 
airs.  Nous  nous  liouvions  alors  en  tace  du  Causse  ^léjcanU 

Il  se  déroulait  devant  noiiK  comme  un  immense  plateau,  légètemesl 
ondulé  d'excavations  peu  protondes  cl  de  collines  de  médiocre  élévalkn. 
Son  aspect  aride  et  désole  contraste  tristement  avec  la  richesse  de  végéta- 
tion de  la  vallée.  Une  couclie  é|Kiisse  de  gidels  plats,  parmi  lesquels  le 
trouvait  en  assez  grande  quantité  ia  limonite  {1er  liydroiydé),  recotme  le 
sol  dans  presque  toute  son  étendue,  et  bien  peu  de  plantes  poussent  » 
milieu  de  ces  pierres  que  le  soleil  rend  brûlantes  el  sous  lesquelles  se 
consene  à  peine  un  peu  d'humidité.  Ci  et  la  seulement,  et  de  loin  en  loin, 
on  peut  reposer  ses  yeux  sur  une  pelouse  de  Ix)tus  d'où  s'élèvent  quelques 
toufTes  de  Ronces,  de  Hosiers  sauvages  ou  de  Grost-illiers  ralraugris,  m 
milieu  desquelles  croissent  quelques  Chardons  comestibles,  ou  bien  nr 
un  lambeau  de  terre  cultivée  en  l.u^Lorne  on  en  Blé  autour  des  tani 
cabanes  qui  s'élagcnl  de  distance  en  dislance  pour  donner  asile  aat  (rov- 
peaui.  Au  reste,  pas  une  plante ,  pas  un  arbre  au  milieu  de  ce  cikaiff 
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eH  nn  déieit  coDtre  lequel  la  main  de  riiomiue  ne  pourr» 


Lépidoptère  que  nous  y  vîmes  fat,  cmnme  nous  Tavioiis  bien 
tÂrft  Clnmtiu;  il  Tolail  rapidemenl  à  Tardeur  du  soleil  et  ne  se 
rannent  entre  les  pierres  et  les  rochers.  Nous  lui  flmea  une 
que  rendait  fort  pénible  Fagglomération  des  galets  glis- 
efl  récompense  de  laquelle  nous  eûmes  bientôt  amplement 
liolles  de  cet  intéressant  Satyride,  nouveau  pour  la  faune  du 
>Dt  que  nous  parcourions.  Lassés  enfin  de  la  course,  nous  vînmes 
d'une  pauvre  cabane  de  quoi  apaiser  notre  soif  et  étaler  nos 
apportées  de  FloracOn  nous  offrit  ce  qui  nous  était  nécessaire 
liMt  de  bonne  grâce  et  de  générosité,  que  c*est  à  peine  si  nous  pûmes 
>pler  quelque  cboae  à  noe  braves  hôtes,  en  retour  du  service  qu'ils 
Il  si  empressés  à  nous  rendre.  La  gaité  la  plus  franche  anima 
iragal  repas:  et  nos  iorces  bientôt  réparées,  nous  nous  levâmes 
I  reconmenoer  notre  exploration. 
Âm^  CkmUke  et  Pamatsiui  Apolio  étaient  encore  pour  nous,  avec 
ér/du,  nmaieUa  et  luridellus^  les  seuls  Lépidoptères  du 
\  quand  tout  à  coup  une  gentille  petite  Géomètre  jaunâtre,  s'écbap- 
KMi*  les  pas  de  M.  Martin,  vint  nous  avertir  qu'il  y  avait  quelque 
ili-  plus  préci<*us  .1  ajouter  aux  roiiquétos  que  nous  avions  déjà  faites 
celle  curieuse  rf^gioii.  C'était  une  Phalène  voisii)f>  de  relie  que  nous 
lirions  Véw  dernier  dans  les  landes  de  Fonlromeu  el  les  prairies  de 
Il  Cab«nasB>**,  el  que  M.  Constant,  notre  lH)n  compagnon  des  l^rénées 
artftilea.  a  décrit  danii  nos  Annales,  sous  le  nom  de  luUolaria,  M.  Martin, 
qui  a  particulièrement  étudié  rintéronsaiite  famille  des  (léoinètres,  et  qui 
la  connaitfsanct*  exacte  des  plus  petites  espèces,  reconnut  dans  Tin- 
qu'il  v«»nail  de  rencontrer  VAriUnUa  filacearia^  espèce  encore  fort 
repaniluf*  dans  les  collections  et  qu'on  croyait  Uicalisée  aux  Basse»- 
L*a*il  au  guet,  nous  la  reclierchàmes  tous  avec*,  ardeur,  bile  n'était 
pm  bien  rare  dans  les  Lolus,  dont  se  nourrit  sans  doute  sa  chenille.  Klle 
•ealrvail  mus  les  pieds  du  clia.s8eur,  (Miur  aller  s'abattre  quelques  |)as 
plus  loin  :  nuis  elle  a  le  vol  vif  et  rapide,  surtout  le  maie,  ce:  qui  tient,  sans 
>,  d'après  n^piniim  de  M.  Martin,  À  la  conformation  de  ses  antennes 
abondanuiient  |iei!tiiiées  (*t  dont  elle  |M*ut  se  S4*rvir  avec  avantage  pour 
m  aoulMur  au-dessus  du  sol. 

Wu*  en  renieilhmes  un  certain  nombre  :  nous  avitms  trouve  en  outre 
Anémlut  uricetin  et  ilngUrnlin^  Argynnis  Adippf.  var.  CUodos^^  et  en 
Coêetipiere»,  («Ni  nomhriMix  dans  ces  lo(*alités,  Ucintu  cttuidrus»  i'itfmiHéii 
U  Hkizoiroffus  nter^  $oiitiiiMi$  et  tKkracrus^  Hotnaiophitt  ruricoln^ 
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HemmopUa  strigosa^  Molyies  cononatus^  HeUaptUhêS  h^fMâm^  OjMlnM 
sabuloswn^  Cislela  fusca^  AgajHmthia  angusticolUi^  Dorcadùm  mmUiwiâ^ 
Chrysochus  pretiosus  (ce  dernier  très  abondant  sur  le  Vùêcdoseiatm  ojb»- 
naU)t  Chrysomeia  cereaUs^  Helops  cœruUui^  CUomti  ocuiatm  et  tfwftrfw, 
quand  Theure  avancée  nous  força  de  songer  à  la  retraite.  Mous  qoittâBMi 
le  tbéAtre  de  nos  exploits,  en  recueillant  encore,  sous  les  pierres,  Ncttm 
Ditrapetimn^  Agrotis  latens^  et  nous  redescendîmes  vers  Florac,  où  noai 
nous  mimes  à  préparer  nos  prises,  pour  être  prêts  à  la  chasse  du  knà^ 
nudn. 

rai  peu  de  chose  à  vous  en  dire.  Messieurs  :  ce  fut  une  simple  prot 
nade  dans  les  bois  de  TEropezou.  En  outre  des  espèces  de  cette  loealîlè 
précédemment  citées,  elle  nous  rapporta  encore  Sesia  Ickneumoitifonmi^ 
T€nthredimformis  et  Ckrysidifarmis^  PgrausU  unguinaiis^  et  quelqMl 
Coléoptères,  dont  les  plus  remarquable  sont  :  Ciytra  6~macutata^  Qryp' 
tœephatus  bipunctatus^  U'functaius  et  ^-punciatus,  Pachybrmck^ê  irisif' 
natuSy  Trichius  abdominalis^  AnisapUa  fruticola,  Attagcmu  trifa$eÙÊtMt^ 
Molyies  lœvigatus,  Biturus  fumatus^  Trichodes  alvearim  ^  AgapmdkiM, 
smaragdina,  Phyioccia  virescens^  Ijtptura  unipunctata  et  haslata. 

Mais  nous  fûmes  obligés  de  quitter  précipitamment  le  lieu  de  noire 
chasse  et  de  revenir  à  Florac  pour  faire  nos  paquets  et  achever  nos  prépa- 
ratifs de  voyage.  Nous  avions  en  effet  arrêté  une  expédition  ven  tel 
hautes  montagnes  de  Test  du  département  :  nous  voulions  atteindre  k 
sommet  du  mont  Lozère,  et  le  jour  suivant  était  désigné  pour  le  départ 

Munis  des  instructions  que  nous  avait  fournies  avec  une  rare  obljgeanoe 
M.  Montet,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Florac,  qui  durant  tout  le 
temps  de  notre  séjour  n*a  cessé  de  nous  témoigner  sa  bonne  volonté,  ca 
nous  donnant  tous  les  détails  géologiques  et  topographiques  qui  doh 
étaient  nécessaires,  nous  nous  achemin&mes  vers  le  l>ont-de-Monlfeit, 
village  au  pied  du  mont  Lozère,  autour  duquel  nous  devions  rayonner 
tout  sens.  Nous  avions  chargé  nos  bagages ,  nos  ustensiles  de  chasse, 
boites  à  étaloirs,  sur  un  cheval  que  nous  fournit  M.  Boudet,  notre  hôte, 
et,  sous  sa  conduite,  nous  fîmes  à  pied  cette  longue  route ,  à  travers  dnq 
lieues  de  montagnes. 

Forcés  de  suivre  notre  guide,  qui  ne  pouvait  s'arrêter  à  chaque  localité 
où  nous  aurions  pu  chasser,  nous  ne  pûmes  faire  de  bien  abondantes  cap- 
tures. Nous  restions  cependant  de  temps  en  temps  en  arrière  pour  loger 
dans  nos  flacons  à  chloroforme  quelque  Acidalia  camparia  et  suMÊwUdë, 
plaquée  sur  les  rochers,  ou  pour  poursuivre  Lyc«na  DoryUu^  Sesia  Idmm 
monifarmis  et  Nadia  punctata,  voltigeant  çà  et  là  sur  le  chemin.  Noos 
saisissions  enfin,  sur  des  touffes  de  Genista  purgans^  dans  des  localîléi 
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tout  à  fait  analogues  à  celles  où  nous  prenions  Tan  dernier  Orgya  aura^ 
Umàata  au  Vemet  et  au  Ganigou,  la  fragile  Heterogynis  Penella^  que  nous 
avions  déjà  vue  à  Mende  et  que  nous  devions  plus  lard  revoir  aux  gorges 
du  Tarn. 

Noos  nous  dédommageâmes  du  peu  d'entomologie  que  nous  pouvions 
laire,  en  jouissant  amplement  des  paysages  si  variés  et  si  majestueux 
qu^offrent  ces  hautes  montagnes  et  en  faisant  un  détour  pour  aller  visiter 
û  cascade  de  la  Rune ,  qui ,  en  hiver,  doit  être  fort  belle,  mais  qui,  à  ce 
moment  de  Tannée,  était  un  peu  amoindrie,  par  suite  de  la  sécheresse 
perristant  depuis  longtemps  déjà. 

Noos  atteignîmes  enfln  le  Pont-de-Montvert,  pauvre  village  au  pied  de 
montagnes  nues  et  grises,  sous  un  ciel  qui,  à  en  juger  par  les  habits  de 
liiire  épaisse  dont  les  habitants  restent  en  toute  saison  couverts,  ne  doit 
pat  être  toujours  clément  Un  torrent  traverse  le  village,  et  partout  où 
PcbS  peut  atteindre  il  n'aperçoit  que  les  Cévennes,  dont  les  sommets  pier- 
reux et  décharnés  atteignent,  dans  cette  partie  de  la  France ,  leur  maxi- 
nmm  d'élévation.  Autrefois,  nous  dit-on,  toute  cette  chaîne  était  magnifi- 
quement boisée  ;  les  gigantesques  troncs  de  hêtres  que  Ton  rencontre 
parfois  tombés  de  vétusté  et  à  demi  desséchés  au  milieu  des  montagnes, 
semblent  en  effet  attester  que  là  où  un  maigre  taillis  recouvre  maintenant 
à  peine  les  pierres  et  les  rochers ,  il  y  eut  une  puissante  et  vigoureuse 
végétation.  Mais  la  main  de  Thomme  est  venue  porter  la  ruine  au  milieu 
de  ces  forêts  séculaires  que  les  habitants  ont  exploitées  sans  jamais  les 
reboiser.  11  ne  reste  plus  çà  et  là  et  de  place  en  place  que  des  ronces  et 
des  buissons.  C'est  ainsi  que  Tavidité  et  Timprévoyance  ont  en  peu  de 
temps  converti  en  désert  un  sol  fertile  et  tari  une  source  de  richesse, 
qu'avec  plus  de  sagesse  et  de  modération  il  eût  été  facile  de  conserver  et 
même  d'accroître. 

U  était  déjà  lard  quand  nous  arrivâmes  au  Ponl-de-Montvert  ;  depuis 
longtemps  les  Lépidoptères  diurnes  avaient  dû  cesser  leur  vol  ;  fatigués 
d'ailleurs  de  notre  course,  nous  devions,  nous  aussi,  prendre  tout  d'abord 
on  repos  nécessaire.  Mais  nous  étions  si  avides  de  voir  ces  montagnes, 
qu'après  un  léger  repas,  composé  de  truites  d'excellente  qualité,  fort 
abondantes  dans  ces  parages,  nous  primes  nos  filets  et  nos  boites  et  nous 
partîmes. 

Çà  et  là  encore,  au  milieu  de  vastes  prairies,  nous  saisissions  :  Aspilaies 
smcraria^  Acidalia  perochrearia^  Larentia  olivaria^  Lycama  argu»,  Emydia 
ctmdida;  mais  ce  furent,  avec  Meltsea  Dydima,  les  seuls  insectes  que  nous 
rapportâmes  de  cette  courte  expédition.  En  revanche,  de  retour  à  l'an- 
beige,  lien  de  notre  gîte,  nous  pûmes  continuer,  sans  sortir  de  nos  Uts,  à 
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donner  U  chasse  à  certains  insecles  suceura,  beaucoop  tnp  a 
qui  ne  nous  permirent  gDtrc  de  goûter  nn  ptieible  rqxM.  Anni,  le  Itait- 
maln  matin,  chacun  étail-il  de  txHine  lieure  prit  h  partir,  tact  an  mit 
hâte  de  quitter  un  hôte)  aussi  mal  habité. 

C'était  l'ascension  du  mont  Lozère  qui  allait  être  tentée  ce  jourJà.  Nooi 
avions  'p  droit  d'^spérei-  de  brillanteg  captures  ;  mais,  bêlas  1  HMaieaii, 
notre  Lutin  fut  bien  mince  !  Cette  journée  de  marche  conthutelle  itmm 
des  montagnes  rocheuses  et  dénudées ,  des  prairieB  sans  tin  ob  la  Im 
n'était  point  encore  mAr,  ne  nous  produisit  que  Potyommatta  Chrymù, 
Nemeapkila  planlaginis  et  Gnophos  Scrolinaria.  Jiunt  ' 
atteint  la  crête  du  mont  Lozère,  gravi  bien  des  monlagnet  «t  i 
bien  des  valléPS  ;  mais  cette  terre  stérile  ne  nous  avait  point  n 
de  nos  peines,  et,  •'i  nne  altitude  de  1,700  mètres,  la  faune  ento 
était  d'une  désolanlt^  pauvreté.  Désireux  tic  sonder  tous  les  coins  à»  ttUt 
région  élevée,  nous  entreprîmes,  les  jours  suivants,  diverses  excoraioasl 
travers  des  montagnes  sans  nom,  d'une  élévation  quelquefois  cofwidérablr. 
Nous  ne  rapportAmes  de  ces  courses  que  peu  d'insectes,  parmi  lesquels 
je  citerai  :  Notinphilw  punctittus,  Carabwt  rmcellûim,  Plaiycenu  cww- 
boides,Sinndendron  cylindricum,Ccrymbilf$  miginonis,SitypiuuSelaf- 
ftri,  Chrysomrla  gloriotn  et  ractiliir,  et  Cmophos  obftiscitria. 

I''atignés  enfin  de  courir  de  déception  en  déception ,  nons  quiiUmes  cet 
froides  et  arides  conli-ées,  et  effectuâmes  notie  ri'Iour  .'i  travers  l'admirable 
vallée  qui  se  dirige-  en  ligne  droite  lers  Florac  .Nous  vînmes  tetnnmr 
noire  habitation  du  Crand-I^gis,  les  Causses  et  les  montagnes  que  novi 
avions  quittés,  et  où  nous  pouvions  nu  moins  remplit-  nos  boites  et  jouir 
d'un  pen  plus  de  ressources  i>t  de  commodilés. 

Notre  première  visite  fut  pour  notre  localité  de  prédilection,  PEai- 
peïou.  ncnx  nouvelles  espèces  de  Diurnes  y  lolaienL  L'une  était  le 
gracieux  Lyeœna  Thilta,  l'autre,  son  congénère  MeUagrr.  Ils  venaient 
d'éclore  et  étaient  encore  assez  rai-es  ;  nous  pûmes  néanmoins  en  recueillir 
quelques  individus  des  deux  se:ies.  Peux  beaux  Satyres,  dont  nous  prttMt 
aussi  quelques  exemplaires,  Satip-vs  Cirre  et  Ilrrmione,  se  rcponient  tsr 
les  troncs  des  jeunes  Chênes.  Parmi  les  ronces  et  les  buissons  vottigealnt 
les  Pri^cris  pnmi  el  diverses  Aridalia.  M.  Martin  découvrait  quriquei 
Dicycla  Ou  et  Otiiin  iirlulnla,  ptaquét-s  sur  1rs  ironrs  d'arbres,  pendut 
que  M,  Fallou  capturait,  sur  le  versant  dp  la  montaj;ne  qui  regarde  tlonc. 
la  rare  Acidalia  Oslriiiana,  el  que  nous-mOme,  de  l'autre  cAté,  trouTioas 
la  Cktofuchroma  hn-hnria  dans  les  loiilfos  de  Ituis  el  de  ChéDes.  AeiMù 
lircuilariit  et  sfricrnta  étaient  communes,  celle-ci  dans  les  herbes  stcbH, 
celle-là  dans  les  pelouses  de  Graminées  d'où  s'élevaient  quelques  OvbeDI- 
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ftres.  La  chenUle  de  Tkais  Medesicaste  croissait  sur  loules  les  touffes 
^Arisiolochia  pisiolochia^  et  nous  prenions  enfin  deux  Ncmatois  toutes 
brillantes  d*or,  dont  Tune ,  PfeifirelliiSj  n'est  rare  nulle  part,  tandis  que 
la  seconde,  albîciiieUus  (Staudinger),  n'était  encore  connue  que  par  deux 
mâles  venant  de  Grenade  et  deux  autres  venant  des  Pyrénées-Orientales. 
Cette  jolie  Adèle  était  posée  sur  les  ombelles  d'une  grande  Giguè  ou  sur 
les  tiges  sèches  de  hautes  Graminées.  Elle  s'élevait  en  l'air  à  l'approche 
do  chasseur  et  était  facile  à  perdre  de  vue.  Nous  en  trouvâmes  chacun 
quelques  individus  des  deux  sexes.  En  Coléoptères,  MM.  Fallou  et 
Gaston  Allard  recueillaient  :  Amara  consutaris,  Synaptm  filiformis, 
(hdcphagus  Hûbneri ,  Saprinus  nitidulus,  œneus  et  speculifer,  Stenop^ 
ttrm  rufus^  Leptttra  hastaia  et  tmipunciata,  Adimonia  Uttoralis^  Amara 
Patricia,  Athous  Dejeaniî,  Corymbites  melanchoUcus  et  spneus ,  Hmicapus 
Pyrfnssus,  Melanatus  tenebrionis,  Agriota  rusticvs  et  Cerambyx  héros. 
Le  soir,  une  chasse  de  nuit  nous  fut  assez  peu  profitable,  quoique  faite 
sur  des  Valérianes  en  pleine  fleur.  Quelques  Sphingides,  Noctuelles  et 
Gémnètres,  parmi  lesquelles  il  ne  se  présenta  rien  de  remarquable,  me 
pennettront  de  ne  pas  m'arrèter  sur  cette  petite  expédition. 

Le  lendemain,  une  chasse  dirigée  vers  la  source  et  les  hauteurs  de 
Beaume-Brune  nous  rapporta  :  Calocala  Agamos ,  Zygnma  Prucedam, 
Lycsma  Dolus  et  Dorylas,  Acidaiia  sen'ceaUfy  Arge ,  var.  î^ucomclas, 
Satyrus  Eudora,  et  quelques  Syricthits  intéressants.  Quittant  ces  loca- 
lités pour  suivre  les  bords  du  Tarn,  nous  y  récoltâmes  :  Ophiusa  Algirn, 
Dianthœcia  MagnoUi,  Acidaiia  submutatay  Lycaena  Meleager  cl  Thecla 
Evippus. 

Les  jours  suivants,  ce  furent  de  nouvelles  courses,  soit  aux  Gausses  où 
nous  trouvions  Noctua  /Immnatra,  Chelmia  fasciata  et  beaucoup  de 
Coléoptères  intéressants,  soit  ,à  l'Eropezou  où  nous  avions  toujours  de 
bonnes  chasses  à  faire,  soit  enfin  à  Ventajols,  où  M.  le  docteur  Mou teils- 
Pons,qui  avait  bien  voulu  donner  à  l'un  de  nous  quelques  soins  obligeants, 
fut  lui-même  notre  guide.  Il  poussii  l'amaljilité  jusqu'à  nous  offrir ,  à  la 
propriété  qu'il  possède  au  milieu  de  ces  belles  montagnes,  une  hospitalité 
dont  nous  conservons  un  bien  bon  souvenir.  Nous  récollâmes  dans  cette 
course  :  Agrotis  ravida,  Argynnis  Dffp/inc,  Eupilhecia  pwnillata  et  quel- 
ques jolis  Coléoptères.  Mais  le  temps  s'écoulait  vile  dans  ce  beau  pays. 
Nous  avions  déjà  dépensé  trois  grandes  semaines  dans  la  Lozère,  et  nous 
ne  disposions  plus  que  do  quelques  jours  encore.  Depuis  longtemps  nous 
avions  le  projet  d'aller  rendre  visite  aux  célèbres  goi^es  du  Tarn,  renom- 
mées pour  leur  beauté  pittoresque  ;  nous  désirions  explorer  la  grotte  de 
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Molines  el  y  faire  une  recherche  CDtomologique»  analogue  à  œUet  qoe 
nous  faisions  l'an  dernier  dans  celles  si  curieuses  de  Villefraocbe.  Nooi 
fîmes  nos  préparatifs  en  conséquence,  et  le  lendemain,  guidés  par 
M.  Boudet,  notre  hôte,  nous  franchissions,  dans  son  cabriolet,  le  clmÛD 
qui  conduit  aux  localités  que  nous  allions  visiter. 

Arrivés  à  Molines  de  bonne  heure,  nous  nous  dirigeâmes  iomiôdjale- 
menl  vers  la  grotte.  Sous  la  conduite  d'une  jeune  ûUe  du  pays,  à  qui  la 
langue  française  était  assez  peu  familière  et  qui  n'entendait  guère  que  le 
patois  lozérien,  nous  parvînmes  à  découvrir,  non  sans  peine,  sur  le  ver- 
sant d'une  montagne  excessivement  abrupte,  l'ouverture  bien  pea  laige 
de  la  cavité  naturelle  que  nous  étions  venus  chercher.  Nous  nous  y  intro- 
duisknes;  mais,  saisis  par  le  froid,  il  nous  fallut  bientôt  revenir  à  la 
lumière  du  jour.  Seuls,  deux  de  nos  courageux  collègues ,  qui  avaient 
d'ailleurs  eu  la  bonne  précaution  de  se  munir  de  manteaux  de  caoutchouc, 
persistèrent  dans  leur  exploration.  Ils  découvrirent,  nous  dirent-ils,  an 
bout  d'un  couloir  étroit  et  profond ,  une  grande  chambre  toute  ornée  de 
stalactites  dont  les  parois  ruisselaient  d'humidité.  Ils  soulevèrent  un  cer- 
tain nombre  de  pierres,  dans  l'espoir  de  découvrir  quelque  insecte,  mais 
ce  fut  sans  succès,  car  ils  ne  rapportèrent  aucun  être  animé  de  ces 
retraites  souterraines. 

Nous  allâmes  tous  ensemble  réparer  nos  forces  dans  une  pauvre  masure, 
au  milieu  d'un  village  où  il  y  aurait  beaucoup  à  faire  pour  assainir  un 
peu  les  habitations,  puis  nous  nous  engageâmes  dans  la  route  des  Gorges, 
sentier  étroit  sur  le  versant  d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Tarn.  Beaucoup  de  Lépidoptères  volaient  sur  le  chemin.  Les  Lycmna 
Dolus,  Dorylas  et  Danum  se  reposaient  sur  les  flaques  d'humidité,  et  de 
nombreuses  Géomètres  s'enlevaient  des  buissons  et  des  rochers.  M.  Fallon 
recueillit  ainsi  Metanippe  pennixtaria  (Herrich-SchaefTer),  esi)èce  nouvelle 
pour  la  faune  française  et  peut-être  même  pour  celle  de  l'Europe.  MeUUta 
Dejone,  Botys  institalis  et  camealis  se  rencontraient  à  certaines  places, 
et  l'on  trouvait,  sur  les  fleurs  des  Chardons,  un  joli  type  ^^Agrotii  fim- 
briola. 

A  chaque  pas,  le  paysage  devenait  plus  majestueux  et  plus  grandiose,  et 
prenait  les  formes  les  plus  imposantes  et  les  plus  variées.  De  hautes  mon- 
tagnes nues  et  arides  s'élevaient  quelquefois  du  sein  du  fleuve  et  allaient 
élancer  leurs  pics  jusqu'à  1,200  pieds  dans  les  airs;  puis  bientôt  de 
riantes  collines  couvertes  d'une  végétation  luxuriante,  sur  lesquelles 
s'étageaient  de  distance  en  distance  de  pittoresques  villages,  contrastaient 
curieusement  avec  le  spectacle  que  nous  venions  de  quitter. 
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Recueillant  çà  et  là  quelques  insectes  et  jouissant  amplement  de  ces 
beaux  sites,  nous  luarchions  toujours  et  nous  étions  déjà  bien  loin  sur  ce 
cbemin  monlneux,  quand  enfin ,  vaincus  par  la  chaleur  et  la  soif,  nous 
nous  arrêtâmes  à  Blajons  et  reçûmes,  de  l'excellent  curé  de  ce  pauvre 
v01age,unebospitalité  généreuse  et  des  rafraîchissements  qui  nous  mirent 
en  état  de  reprendre  notre  route  et  de  revenir  à  Molioes,  d'où  nous  eûmes 
bientôt  regagné  Florac 

Deux  journées  seulement  nous  restaient  encore  à  passer  dans  cette 
ville.  Elles  furent  consacrées  à  deux  chasses ,  dont  Tune  fut  à  une  mon- 
tagne du  nom  d'Essinges,  je  crois,  que  nous  avions  aperçue  la  veille  sur 
la  route  des  Gorges  et  dont  Taspect  nous  avait  séduits.  Ce  fut  là  que  nous 
trouv&mes  Lycmna  Doius  en  plus  grande  abondance  et  que  chacun  de 
nous  put  en  prendre  un  grand  nombre  d'individus.  C'était  aussi  pour  les 
Sesia  une  localité  excellente.  Nous  en  récoltâmes  trois  espèces  :  Mutillm- 
fanms^  Cympiformis  et  Ichneumoniformis^  puis  une  quatrième,  de  grande 
taille,  dont  M.  Fallou  captura  une  paire  et  qui  n'a  pu  être  rapportée  à 
aucune  des  espèce  qu'il  a  été  à  même  d'étudier.  Elle  constitue  peut-être 
une  nouveauté  ;  c'est  ce  qui  reste  à  examiner.  Nous  trouvions  aussi  quel- 
ques Coléoptères,  parmi  lesquels  Hymenoplia  Chevrolatii  et  Clytus  tri- 
fasciatus  sont  les  plus  dignes  d'être  cités. 

Le  lendemain  nous  allions  partir.  Nous  rendîmes  à  l'Empezou  une  der- 
nière visite  dans  laquelle  nous  vîmes  voler  encore  tous  les  Lépidoptères 
que  nous  avions  précédemment  rencontrés,  et,  en  outre ,  la  magnifique 
variété  brune  de  la  Lareniia  bipunctaria  dont  parle  M.  Bellier  et  que  je 
crois  spéciale  aux  Cévennes;  puis  nous  revînmes  clore  nos  malles  et  rece- 
voir les  adieux  de  nos  hôtes,  M.  et  M**  Boudet,  qui  nous  avaient  entourés, 
durant  tout  le  séjour  que  nous  avions  fait  chez  eux ,  des  soins  les  plus 
attentifs  et  les  plus  dévoués.  Je  les  remercie  ici,  au  nom  de  tous  mes  com« 
pagnons,  de  Tempressement  qu'ils  ont  mis  k  nous  rendre  service  et  de  la 
bonne  volonté  qu'ils  n'ont  œssé  de  nous  témoigner. 

Nous  avions  choisi  la  voie  du  Midi  pour  notre  retour.  Nous  montâmes 
donc  dans  la  diligence  d'Alais,  et,  en  une  nuit,  nous  franchîmes  les  der- 
niers contreforts  des  Cévennes.  Le  lendemain  nous  arrivions  à  Nîmes. 
Après  avoir  rendu  visite  aux  admirables  antiquités  que  renferme  cette 
belle  cité  et  être  allés  admirer  le  gigantesque  pont  du  Gard,  nous  reprîmes 
la  route  de  Paris,  que  nous  atteignîmes  après  un  long  séjour  de  trente 
heures  dans  les  v^agons  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Lyon. 

Là,  il  fallut  nous  séparer.  Nous  avions  vécu  dans  une  intimité  si  par- 
faite, et  les  liens  de  la  bonne  amitié  qui  nous  unissaient  déjà  tous  avant 
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de  commencer  notre  voyage  s'étaient  si  forlement  resserrés  pendant  cette 
eiislence  commuQe  où  les  désirs  de  chacun  devenaient  toujoan  cem  de 
ses  compagDons,  que  ce  ne  Tut  pas  sans  un  grand  sentiment  de  ttMMM 
que  nous  nons  Rmes  les  derniers  adieux.  Si  quelque  chose  ea  ce  mooenl 
put  adoucir  nos  regrets  et  le  chagrin  de  la  séparatiou,  ce  fut,  certes, 
l'espoir  que  nous  exprimions  tous  de  nous  revoir  l'an  prochain,  dans  des 
circonstances  semblables,  espoir  que  mon  vœu  le  plus  cher  est  de  voir  st 
réaliser. 


Ilite  m  rHimoSIA  UNAUS, 

HoU,  Pyr.  157,  NocL  864,  flg.   5.   —  Gn.,  VI,  201.  -=  Reniftra,  BdvM 
p.  16A.  — Slgr.,Cat,  p.  53.  =Remgera,  Dup.,  Sup.,  IIU  Û7,  flg.  7. 

Par  M.  P.  BflLLlÈRE. 


(Séance  du  13  Afril   1864/ 


Dans  Tétude  des  insectes,  on  apprécie  anjourd*hui  plus  que  jamais,  la 
nécessité  de  connaître  leurs  premiers  états;  leurs  mœurs,  leurs  habitudes. 
Là,  en  effet,  est  le  véritable  intérêt  qui  s'attache  à  leur  histoire  ;  là,  en 
réalité,  doivent  tendre  presque  tous  les  efforts  des  entomologistes.  Remar- 
quons aussi  en  ce  temps  que  bon  nombre  de  naturalistes  tâchent,  dans 
la  mesure  de  leurs  forces  et  tout  en  tenant  compte  du  temps  quils  peuvent 
consacrer  à  cette  étude,  de  faire  connaître  ce  qu'ils  savent  des  insectes 
qu'ils  ont  été  à  même  d'observer. 

A  mon  tour,  je  viens  communiquer  à  la  Société  ce  que  j'ai  appris  des 
habitudes  d'une  humble  chenille,  celle  de  VHœmerosia  Rcnalis,  qui  forme 
à  elle  seule  un  genre  dans  la  petite  famille  des  Haeroérosides  de  M.  Guenée. 
Cette  larve,  déjà  connue  de  l'auteur  du  Species,  n'a  été  figurée  nulle  part. 
En  outre  des  deux  dessins  que  j'en  donne  et  de  sa  chrysalide,  je  fournirai 
sur  elle  quelques  détails  inédits. 

Cette  chenille,  dont  voici  la  description,  est  cylindrique,  légèrement 
atténuée  aux  extrémités,  généralement  d'un  jaune-verdâtre  avec  les  lignes 
vasculaire  et  sous-dorsales  droites,  continues,  accompagnées  de  rouge&tre 
et  se  détachant  en  clair  sur  le  fond.  La  stigmatale  est  large,  ondulée  et 
bien  distincte.  On  voit  sur  chaque  segment  une  tache  en  fer  à  cheval 
assez  mal  formée,  ou  mieux  un  dessin  festonné  et  diagonal  partant  du  dos 
et  s'arrôtant  de  chaque  côté  aux  stigmates.  Le  ventre  est  d'un  vert  blan- 
châtre et  ne  présente  pas  de  lignes.  Le  premier  anneau  est  muni  d'une 
plaque  écailleuse  étroite  et  concolore.  Ce  même  anneau  est  marqué  au 
sommet  de  deux  traits  noirs,  longitudinaux,  parallèles  aux  lignes  sous- 
dorsales.  Les  stigmates  sont  grands,  noirs  et  suivis  d'un  gros  point  Inrun, 
auquel  vient  aboutir  la  tache  dorsale  dont  il  a  été  question.  Les  trapézoï- 
daux et  autres  points  pilifères  sont  bien  développés  et  rougeâtres.  Les 
pattes  écailleuses  sont  brunes  ;  les  dix  autres  sont  concolores.  La  lenteur 
de  celte  chenille  est  extrême;  sa  vie  se  passe  au  milieu  des  fleurs  de  cer« 
laines  Laciuca  et  autres  plantes  du  m<^me  groupe,  oii  elle  reste  cachée 


depuis  l'instanl  de  sa  naissance.  Ce  sont  la  ChondrilUi  Jtmcta  et  les  L«c- 
tuca  rmttotiuima,  flavida,  tylvtstrii,  elc,  dont  elle  dérore  les  étandM* 
qui  paraissent  ëlre  sa  seule  nourriture.  J'ai  cm  remarquer  que  celles  de 
ces  chenilles  auxquelles  on  ne  fournit  que  les  feuilles  iea  [daiites  prtcilitB, 
dépérissenl  promptemenL  Je  dois  ajouter  que  l'édncatioa  de  cette  (spètt 
est  assez  difDcile. 

Les  larves  qui  sont  recueillies  à  la  Qn  de  septembre  et  en  oct(d>re,  k 
métamorphose  al  sur  rarrière-saison  et  édosent  dËs  le  printemps  snivaiL 
Ajsnt  trouvé  assez  abondammenl  l'insecte  parTail  en  août  el  en  septembre, 
je  crois  à  deux  générations  de  la  Rmalit.  Si  relie  de  ces  génératioDs  qtd 
passe  l'hiver  en  njmphe,  demeure  environ  sept  mois  sous  cet  état  létbl^ 
gique,  l'autre,  qui  vit  en  été,  ne  doit  y  rester  que  cinq  à  six  semaines  ;  ceii 
est  toutefois  supposable,  carTiBsecte  parfait  vole  de  nouveau  en  aoflt. 

La  chenille  parvenue  à  sa  taQIe  descend  dans  la  terre  à  noe  faible  pre- 
fondear  et  forme  une  coque  ovoïde,  d'une  médiocre  couistance  où  elle  r 
métamorphose  peu  de  temps  après.  La  nymphe  est  allongée,  sans  tiii- 
nences,  avec  une  petite  pointe  obtuse  munie  d'Imperceptibles  croeheti 
divergents.  Elle  est  d'un  jaune  rougeâlre,  avec  les  anneaux  de  l'abdoiiKa 
plus  ou  moins  bruns. 

L'insecte  parfait,  figuré  dans  llubner  el  placé  par  cet  icoaogi^>be  ao 
nombre  de  ses  Pyralides,  a  été  décrit  par  plusieurs  auteurs;  il  est  dow 
bien  connu  et  je  crois  iouliie  de  le  décrire  de  nouveau. 

Non-senlemenl  on  [irend  VHxm,  BauUt  à  Montpellier,  à  HarKiDe,  1 
Hyères  el  autres  lieux  du  midi  de  la  France,  mais  j'ai  trouvé  mot-même 
assez  fréquemment  en  août  et  septembre,  l'insecte  parfait  accroché  aai 
tiges  dans  les  lieux  incultes  des  environs  de  Ceiles-les-Bains  (Ardècbe). 
L'espèce,  que  je  sache,  n'a  jamais  été  prise  dans  le  Lyonnais.  Elle  est  de- 
meurée rare  dans  les  collections,  bien  qu'assez  fréquente  dans  les  ll«a 
où  elle  vit. 

C'est  encore  à  l'obligeance  de  H.  Daube  que  je  dois  de  connaître  II 
chenille  de  la  Bmalis. 

EXPLICITION  DES  PIGDKES  DE  LA  PLANCHE  5. 

Pig.  5.  dienille  de  la  Ummerona  Brnalis  Hub. 
6  a.  Chenille  vue  de  dos. 

5  b.  chrysalide. 

h  c.  Insecte  parfait  représenté  en  dessus 

6  d.  Insecte  parfait  vu  en  dessous. 


NOTE 

(MVKS  espèces  ëi  gène  COLIAS. 

Par  M.  GUENÉE. 


Séance  du  10  Février  1864. 


Je  viens  entretenir  aujourd'hui  la  Société  principalement  de  deux 
Diurnes  du  genre  Colias  dont  il  a  déjà  été  beaucoup  parlé,  sans  que  la 
vérité  ait  pu  encore  se  faire  plein  jour,  et  que  la  bonté  de  M.  Gurtis  et 
TamlUé  de  M.  Doubleday  m'ont  mis  k  même  d'étudier  sur  les  très  rares 
exemplaires  qui  sont  pan>'enus  en  Europe.  Il  s'agit  des  Colias  Hecia  et 
AoofAtïqui  ont  été  alternativement  admises  ou  niées  et  qui  sont  aujour- 
dliui  considérées  comme  identiques  par  les  entomologistes  modernes. 

La  première  a  été  publiée,  comme  on  sait,  dans  nos  Annales,  par  mon 
viefl  ami,  M.  Alexandre  Lefebvre  dès  1836,  sur  quelques  individus  qu'il 
avait  reçus  du  Groenland;  mais  elle  resta  longtemps  si  rare,  que  ni 
Duponchel  dans  son  supplément,  ni  M.  Boisduval  dans  son  Icônes,  n'en 
parlèrent  à  leurs  lecteurs  ;  seulement,  dans  leurs  Catalogues,  ils  la  men- 
tionnèrent conune  synonyme  de  la  Boothii  (dont  ils  n'avaient  pas  parlé 
davantage)  supposant,  je  ne  sais  d'après  quelle  donnée,  que  M.  Lefebvre 
les  avait  confondues,  quoique!  dise  positivement  le  contraire  dans  les 
Annales  d'abord,  p.  383,  puis  dans  les  errata  à  la  fin  du  volume. 

A  Texception  de  Zetlerstedt  qui  donna  cette  espèce  sous  le  nom  (THecla 
dans  ses  Insecta  Lapponica  en  rectifiant  son  habitat,  tout  le  monde  accepta 
de  confiance  la  décision  de  MM.  Boisduval  et  Duponchel,  et  M.  Ilerrich- 
SchaeiTer,  en  figurant  dans  son  grand  ouvrage  le  màle  de  la  Boothii^  lui 
donna  pour  synonyme  VHecla  de  Lefebvre,  sans  la  vérifier  davantage. 

Enfin  M.  Staudinger,  dans  le  Catalogue  qu'il  a  récemment  publié,  imite 
ses  prédécesseurs,  et  son  opinion  est  d'autant  plus  de  nature  à  nous  in- 
duire en  erreur,  que  lui-même  a  recueilli  en  abondance  la  Colias  Hecla 
dans  ses  voyages  au  nord  de  l'Europe. 

La  vraie  Boothii  rapportée  du  pôle  par  le  capitaine  J.  Ross,  a  été  publiée 
par  M.  Curtis  un  peu  avant  le  mémoire  de  M.  Lefebvre  ainsi  qu'une 
k*  Série,  tome  IV,  13 
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secoDde  CoUas  de  la  même  provcDaDce  qu'il  nomma  Chiom.  Cette  BmIM' 
doDt  11  n'est  venu  en  Europe  que  quelques  individiu,  a  été  et  est  enewc 
beaucoup  plus  rare  que  Vtiecla,  nolammeut  les  femelles  dont  il  n'i  tU 
tnmvë  que  deux. 

Or,  non  seuleiaent  les  CoUtu  Htcto  et  Booikii  sont  deos  espèces  db- 
tlnctes,  mais  elles  sont  même  assez  éloignées  ;  VHecla  ayant,  comme  Fi 
très  bien  obserré  H.  Lefebvre,  une  ceitaine  afOnitè  avec  la  Jtfymn^aw, 
Undis  que  la  Booilùi  se  rapproche  beaucoup  de  la  fitatei.  Voici  an  rerie 
leurs  caractËres  avec  leur  synonymie. 

COLIAS  Hkcla  LeT. 

LeTebvre,  Ann.  Soc.  KnU,  1836,  pi.  9,  Og.  3  i6.  —  ZettersU  lu.  Up. 
p.  M8.  —  Booikii  Herr.-scb.,  I,  p.  103  et  VI,  p.  33. 11g.  à&9,  &60  (m 
$  T).  —  Staud.,  Gala].,  p.  3,  n*  56. 

Elle  a  A  peu  près  la  taille  de  Chryiotkemt  et  la  couleur  de  Hyrmiétm, 
mais  sa  coupe  est  dilTérenle,  les  premières  ailes  étant  moins  IriaugnUret, 
moins  prolongées  à  l'apex,  avec  le  bord  coupé  beaucoup  moins  droit,  ti 
bordure  esl  très  netle,  légèrement  déchiquetée  intérieurement  et  conpét 
de  quelques  nervures  jaunes  h  l'apex;  mais  elle  esl  beaucoup  moim 
élargie  dans  cet  endroit  que  cliei:  les  deux  espèces  précitées.  Le  point 
cellulaire  est  étroit,  irrégulier  et  les  franges  sont  d'ordinaire  assez  Tailde- 
ment  teintées  de  rose. 

En  dessous,  cette  Cotiiu  ne  ressemble  plus  à  celles  que  je  viens  de  dler. 
Les  premières  ailes  sont  d'un  orangé  pâle  saupoudré  de  quelques  atonxi 
noirs,  avec  la  bordure  paraissant  vcrle  par  Iransparence.  Le  point  ceUo- 
laire  est  pupille  de  blanc.  Quant  H  h  série  de  lâches  noirâtres,  elle  manque 
souvent  et  on  n'aperçoit  que  les  eiIrÈmea.  Les  secondes  ailes  sont  entière- 
ment et  fortement  saupoudrées  de  vert,  en  sorte  qu'on  ne  voit  d'orangé 
que  près  de  la  bordure  ;  la  tache  cellulaire  est  petite,  ronde,  rose  et  ta- 
lonrée  de  briqueté.  La  laclie  costale  est  noirâtre  et  seule  visible. 

Elle  habite  le  Groenland,  le  cap  Nord  et  ta  Laponie  septentrionale. 

CouAs  BooTBii  Curl. 
CurL,  Voy.  du  cap.  Ross.  —  Herr.-Scli-,  fig.  39,  âO. 

Elle  est  de  la  taille  de  Pctidne  et  a  A  peu  près  la  même  coupe  d'aikL 
La  couleur  du  fond  esl  aussi  â  peu  près  la  même,  c'est  à  dire  le  tMfri 
venUIrt  ;  seulement,  les  premières  ailes  sont  légèrement  teintées  d'oni^ 
sur  le  disque,  entre  la  deuiième  nervule  inférieure  «t  le  bord  isUiK 
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Leur  boniore  est  trto  étroite,  vague  et  mal  arrèlée  intérieurement,  d'un 
noMtre  très  pftle,  ou  si  l'on  aime  mieux,  très  amorti  par  des  atomes 
jaunes  ;  point  de  nenrures  jaunes  h  Tapex,  un  trait  cellulaire  très  rétréci. 
Les  secondes  ailes  n'ont  aucun  mélange  d'orangé,  si  ce  n'est  le  point  cellu- 
laire, et  elles  sont  largement  saupoudrées  de  noir  au  bord  abdominal  La 
bordure  est  encore  plus  étroite  et  plus  vague  qu'aux  ailes  supérieures. 

Le  dessous  rappelle  celui  de  Nastes,  mais  il  est  partout  d'un  soufré- 
verdàtre.  Les  premières  ailes  ont  une  petite  pupille  jaune  à  la  partie 
interne  de  la  tacbe  cellulaire  et  une  série  de  taches  noirâtres  parallèles 
au  bord  et  décroissant  de  la  base  au  sommet  Les  secondes  ailes  sont 
entièrement  d'un  jaune  olivâtre,  avec  une  tache  cellulaire  oblo'ngue  et 
aiguè,  d'un  rouge-briffue,  marquée  antérieurement  d'un  point  argenté. 
Leur  bootlure,  loin  d'être  détachée  en  foncé  comme  chez  VHecla^  est,  au 
contraire,  plus  claire  ou  moins  saupoudrée  que  le  fond,  et  séparée  du 
disque  par  une  accumulation  d'atomes  qui,  chez  certains  individus,  doivent 
aller  jusqu'à  former  des  taches  d'orangé.  Aucune  trace  aux  quatre  ailes. 
La  massue  des  antennes  est  lavée  intérieurement  de  jaune- verdfttre.  Les 
franges  sont  franchement  et  entièrement  roses  des  deux  côtés. 

La  femelle  diffère  dg  màle  par  la  tache  cellulaire  plus  grosse  aux  quatre 
ailes,  la  bordure  plus  large  et  coupée  aussi  aux  quatre  ailes  d'une  série 
de  taches  soufrées  presque  contiguès  ;  seulement  celles  des  secondes  vont 
en  s'eiTaçant  à  mesure  qu'elles  approchent  de  l'angle  anal.  La  teinte 
orangée  est  un  peu  plus  prononcée.  Le  dessous  est  plus  sombre  et  plus 
vert  que  celui  du  d^  et  se  rapproche  encore  plus  de  Nasles,  Chez  mon 
exemplaire,  la  tache  cellulaire  est  bipupillée  d'argenté. 

Elle  a  été  trouvée  dans  les  régions  polaires  par  le  capitaine  Ross. 

Var.  Colias  Chimie  Curtis. 

(Test  un  mâle  tout  à  fait  dépoui*vu  de  bordure  noirâtre  et  de  point 
cellulaire  aux  premières  ailes.  Ce  point  reparaît  en  dessous  sous  la  forme 
d'un  anneau  noirâtre  très  mince.  Ce  n'est  évidemment  qu'une  modifi- 
cation du  type  ;  cependant  elle  est  curieuse  en  ce  qu'elle  s'éloigne  de 
plus  en  plus  de  VUecla. 

COLiAs  Rossii  Gn. 

An  Var.  l^'astesl 

Je  reçois  de  M.  Doubleday,  avec  la  rare  CoU'as  que  je  viens  de  décrire, 
trois  individus  d'une  autre  espèce  du  même  genre,  provenant  également 
de  l'expédition  du  capitaine  J.  Ross,  et  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété 
locale  de  la  Nantes^  mais  qui,  cependant,  offre  des  différences  notables. 


9M  CuF.TiéR.  —  Btpiett  du  ftttrr  Cnliat. 

Elle  «M  4e  t>  taille  de  tiattett  mais  les  afiea  Mnt  pent-CIre  va  pen  flot 
«ronilies.  Le  mflle  se  fait  remart[uer  en  deuua  par  une  (rti  lettre  tdote 
orangée  dans  la  partie  correspondanl  à  celle  de  Boeikii.  ht»  semiti  7 
sont  mieni  détachées  en  noir  sur  un  Tond  beaucoup  moins  saUé  d'âtaoKi 
que  chez  Natta.  De  plus,  le  bord  interne  ai  iviimmnatt  pttu  corm»  fw 
chez  Hottes  S,  ce  qui  fait  paraître  l'aile  plus  large  ;  la  bordure  est  pios 
large  que  celle  de  Nattes  et  coupée  d'une  série  de  sept  taches  Marréei  n 
verdatm,  aussi  nettement  détachées  intérieurement  qu'extérieurement, 
et  poussées  jusqu'à  la  côte. 

La  femelle  est  d'un  blanc  verdatre  mais  toujours  un  peu  plus  lavé  de 
jaune  que  chez  NatUt. 

Le  dessous  des  ailes  chez  les  deux  sexes  est  d'an  Manc-verdâtre,  plu 
teinté  de  jaune  chez  le  cf-  Aui  premières  ailes,  la  série  de  taches  nbteN 
minales  noirâtres  est  complète  et  bien  marquée.  Aux  secondes,  cette 
série  se  continue  et  limite  ainsi  la  partie  très  «nnbre  dn  disque,  détachant 
une  bordure  claire  Tort  tranchée,  qui  parait  dentée  ou  sinuée  inlérieu»- 
ment,  parce  que  les  taches  ne  sont  pas  toutes  sur  la  même  ligne.  La  tache 
cellulaire  briquelée  a  une  grosse  pupille  blanclie  fort  tranchée  ansBi. 

Je  répète  que  cette  Coliat  a  un  faciès  distinct  de  Ntatet,  sortoat  de 
celle  du  Labrador,  et  si  les  dilTérenres  que  j'ai  signalées  se  retronniBiit 
chez  d'autres  exemplaires,  je  n'hésiterais  pas  à  la  croire  YSlable.  Elle  M 
encore  plus  éloignée  de  Melinos. 

J'ai  donné  à  celte  Coliat  le  nom  du  célèbre  explorateur  qui  l'a  rap- 
portée du  pAle  avec  la  Boothii. 


RECTIFICATIONS 

DE   tu 

IlMKielalire  k  plislevs  e^tc«s  le  fhimMM 

Pu-  H.  J.-O.  WeSTWOMt,  membre  hononirc. 


(BéiBcc  du  I*  FénteT  IMt.;. 


Vira  «cfw'nï  uatndo,  est  une  roaiime  spécialeiuenl  applicable  au 
point  de  rue  moral  k  l'erreur,  et  plua  epécialemeot  ft  l'erreur  qui  a't  été 
ni  ctHTigée  ni  relevée.  Si  favais,  par  eieœple,  corrigé  une  erreur  qui  le 
moDtre  dans  les  Anoales  <Je  la  Société  enlomologique  de  France,  3*  Iri- 
mettre,  1801,  la  même  erreur  ue  se  serait  pae  reproduite  dauB  un  ouvrage 
Kir  nie  de  la  RéuDion  ;  ouvrage  dont  j'ai  reçu  un  exemplaire  pour  sa 
portion  entomologique,  grAce  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Signoret  que 
j'en  remercie. 

1.  MoHAnonopTEni  incucatis  Servilie,  $. 
(Planche  6,  figure  3.) 

L'n  mémoire  de  M.  le  docteur  Charles  Coquerel  dans  le  premier  de  ces 
ouvrages  (A*  série,  voL  l,  p.  àW)  contient  les  descriptions  de  quatre 
espèces  d'Orthoptères  de  Madagascar  et  de  l'Ile  de  la  Réunion,  et  entre 
autres  d'une  espèce  de  Pbasmide  décrite  primitivement  par  M.  A.  Servilie 
(UisL  Kat  des  Orthoptères,  p.  3M)  sous  le  nom  de  Monandropttra  inun- 
cani  (1).  Leï  deux  seies  de  cette  espèce  étaient  décrits  avec  des  détails 
suOisants  par  M.  Servilie,  et  nous  trouvons  de  lui  la  noie  suivante  quant 
k  l'habitat  de  cette  espèce  :  ■  Ile  de  France.  Le  màle  de  la  collection  de 
H.  le  comte  Uejean.  H.  Marchai  a  pris  les  deux  sexes,  pendant  son  long 
séjour  dans  celle  tie,  loujourg  à  la  même  époque,  dans  les  mêmes  loca- 
lités, et  quelquefois  placés  ensemble  sur  les  Goyaviers.  Je  dois  à  sa  géné- 

(1)  M.  Coqucrri  éfrltcoinnic  nom  ipidUquc  :  Jnuncaniu,  nom  qu'idople  H.  Luat 
n  récrhaat  Inranectamnit,  m»  tente  mh  l'itre  rrporlé  1  l'o«vr*f«  de  H.  Sn- 
•lUe. 
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rosité  les  deui  setes.  Celle  espèce  varie  pour  la  grandeur.  ■  Pour  fnam 
sur  quelles  bases  solides  je  puis  m'appuyer  pour  établir  l'idenlilé  ou  U  Dot 
identité  d'une  espèce  avec  celle-ci,  il  est  nécessaire  de  constater  que  H.  Bop 
a  acquis  la  belle  coileclloD  d'Orthoptères  de  H.  Marchai  et  que  eeUt 
collection  forme  maJatenant  une  portion  du  Musée  miomologi^tu  it  Boft, 
laissé  par  lui  à  l'Université  d'Oiford,  et  dans  lequel  se  Irouvent  trois  mâki 
et  trois  femelles  du  MonaiidrapUra  immcims.  Cette  espèce  doit  protn- 
blement  se  trouver  aussi  dans  les  colleclions  de  plusieurs  entomologMcs 
de  Paris,  car  après  la  vente  et  la  dispersion  de  la  collection  de  H.  Senille, 
jc  visitais  Paris  dans  le  but  de  sauver,  s'il  était  possible,  qoelquet^m 
des  tvpes  uniques  d'Orthoptères  décrits  par  cet  auteur  dans  son  Tdatse 
des  Suites  à  BufTon  ;  mais  je  ne  fus  pas  dans  celle  recherche  aussi  heu- 
reux que  je  l'avais  espéré,  et  j'appris  que  la  coUer.lion  avait  été  teUanent 
négligée  que  beaucoup  des  insectes  avaient  été  détruits  par  les  Anthrènes, 
et  que  beaucoup  avaient  été  dispersés,  sans  qu'on  put  dire  où.  Tonte- 
fois  je  parvins  à  découvrir  une  romelle  de  la  Monandroptara  itumcata  qid 
avait  fait  partie  de  la  collection  Serville,  et  cet  exemplaire  est  mainteuHl 
déposé  dans  la  colleclion  du  British  Muséum.  Si  l'affinnation  de  U.  k 
docteur  Coquerel  est  exacte,  savoir  :  s  Que  M.  Serville  avait  eu  l'ùiàiwiéu 
qui  lui  servit  de  type  de  la  collection  de  Maréchal  (Marchai)  ■  ,  je  deirai 
l'egarder  cet  exemplaire  comme  le  seul  que  kl.  Serville  ail  possédé,  mak 
ce  dernier  affirme  qu'il  possédait  les  deux  sexes.  Je  présume  donc  qoe 
l'exemplaire  mâle  avait  été  détruit. 

L'objet  de  M.  le  docteur  Coquerel,  en  introduisant  cette  espèce  dans  son 
mémoire,  parait  avoir  été  seulement  de  faire  connaître  son  idenlilé  avec 
l'insecte  que  j'ai  figuré  dans  mes  Arcmui  cntomologica,  vol.  I,  pi.  8,  soni 
le  nom  de  Craspcdonia  gibbosrt,  inseclc  que  je  supposais  être  le  mbne 
que  le  Diapherodet  gibbosa  de  Burmeisler,  Ilandh.  der  Enl.,  2,  p.  573, 
et  qni  est  originaire  du  Brésil.  J'ai  obtenu  cet  insecte  d'un  marchand  sau 
aucune  indication  de  patrie  cl  c'est  pourquoi  j"ai  eu  le  soin  d'ajonter: 
n  Habitat:  Brasilia;  teste  Rurmeialcro.  »  Cet  Insecte  est  une  femelle,  ellea 
5  pouces  1/2  de  long,  sa  lèle  a  5  lignes  1/2  (mesure  anglais>>),  les  antennei 
ont  20  lignes,  le  prolhorax  h  lignes  1/2,  îc  mésolliorax  10  lignes  1/î, 
l'abdomen  31  lignes  -\-  7  (segmenta  genitalia  7)  ^  38  lignes.  Les  Jambn 
de  devant  sont  faibles  avDc  quatre  articles  seulement  aux  tarses  et  le  méw- 
thorax  est  muni  de  legmina  ovales,  petits,  mais  très  distincts  de  dent 
lignes  de  long,  entièrement  libres  et  susceptibles  d'i^lre  relevés  en  pavuil 
soua  eux,  la  pointe  d'une  épingle.  Le  niétalhorax  possède  également  deu 
rudiments  d'ailes  ovales  exirèmement  petits. 

Le  docleur  Ërictison  ayant  constaté  que  mon  insecle  était  distinct  ds 
0.  gibbosa  de  Burmeisler,  jc  fus  obligé  de  donner  a  cet  itiseclc  un  nai 
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Boaveaa,  ce  qoe  je  fli  iIids  le  second  volume  des  Aremui  maornotogica, 
|k  U»;  ja  l'appelai  alora  Ditqiherodts  {Craipidtmia)  mdulaU  Westw. 
L'èxBclilode  de  ma  description  touchant  k  couverture  des  «ilet  et  de< 
lanu  «ntérieuTi  a  été  mise  en  question  par  le  docteur  Coqaerel,  et  il  a 
nppoié  que  la  particularité  des  quatre  articles  aux  tarses  antérienrs 
Tenait  on  d'un  vice  de  conTonnation  chez  mon  individu  on  de  ce  que 
favais  en  afTaire  à  un  insecte  mutilé  et  rétabli  par  une  main  inhabile.  La 
derniëra  inpposillon  est  assurémuit  faune,  mais  un  examen  minutieux 
des  jambes  antérieures,  qui  sont  exactement  pareilles,  m'a  convaincu 
qu'elles  étaient  plus  faibles  que  leur  condilion  normale  ne  le  comporte, 
et  je  ne  doute  plus  maintenant .  qu'elles  aient  été  matilées  et  que  les 
tanea  de  qoatn  articles  ne  soient  le  résultat  d'une  reproduction.  Dans  ma 
■mognpbie  des  Miasmidea,  j'ai  donné  cet  insecte  sous  le  nom  de  Moiuat- 
drçfter»  wtdtÊtaia.  Je  dois  ajouter  Ici  que  l'insecte  brésilien  que  j'ai  figuré 
dans  le  second  vohime  de  mes  Aremta  adomologiea  sous  le  nom  de  Dia- 
flitroda  [Crmidium]  trrricotii,  est  le  vrai  Diaphirodet  gibboia  de  Bur- 
meister,  mais  comme  il  a  le  protborsx  et  le  mésothorax  complètement 
défiMirvus  d'épmea,  je  supposais  qu'il  n'était  pas  possible  de  le  regarder 
corame identique  avec  l'insecte  de  Bnrmeister,  duquel  il  dit:  vD.  gibbott, 
Iboieis  margine  mesonotique  dorso  obtuse  spinoso.  ■  Pour  être  plus 
cocrecte,  sa  description  devait  être  celle-ci  :  •  D.  gibbota,  mesotliorads 
maiginiboB  taleralibus  dorsoque  obtuse  spinoeis.  ■ 

Maintenant  M.  le  docteur  Goquerel  Bf&rme  en  parlant  de  ma  description 
et  de  la  figure  da  premier  insecte  (Monandropîera  undulala  Vf.,  Mon 
Pfaasmu,  Pl  80),  ■  qu'il  j  a  erreur  évidente  :  que  l'individu  qui  m'a  servi 
de  type  pour  établir  mon  genre  Craspedoma  n'est  que  la  femelle  du  Monan- 
dropttn  inuneania  décrit  depuis  longtemps  par  Serville.  De  plus,  qu'il  y 
a  erreur  aussi  de  la  pari  de  Burmeistcr,  qui  décrit  le  même  insecte  sot» 
le  Dom  de  Diaphtrodei  gibboia  dans  un  manncl  d'entomologie  postérienr 
à  l'oavrage  de  Serville.  >>  D'abord  il  faut  reconnaître  que  l'affirmation 
d'erreur  de  la  part  de  Burmeister  est  erronée,  car  celui-ci  n'avait  jamais 
va  mon  espèce  et  celle  de  cet  auteur  à  laquelle  j'ai  A  tort  rapporté  la 
mienne,  est  réellement  une  espèce  brésilienne. 

Ne  voulant  pas  entamer  un  sujet,  que  l'examen  des  exemplaires  types 
reodrwt  évident  à  un  temps  donné  ;  je  n'ai  pas  répondu  à  la  critique  du 
docleor  Coqnerel  et  je  trouve  maintenant  que  M.  Lucas  dans  l'app^dice 
aux  Doles  de  H.  Maillard  sur  l'Ile  de  la  Réunion  (Annexe,  I,  p.  33}  a 
rtnouvelé  l'afilnnatiou  de  M.  le  docteur  Goquerel  sur  l'identité  de  mon 
iBMde  «Tee  le  Uoitmidropttra  inimeatit  de  Serville  et  le  Diaphcroda  gib- 
bota de  Banneister.  Dans  le  but  de  montrer  les  dilTérences  entre,  mon 
insecte  et  la  femelle  du  vrai  SlmtBfdrofiira  l'Runeaiu,  j'ai  figuré  les  deux 
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iiiMctea  avec  grand  soin  el  avec  leurs  dimeoiiaiii  azaeles  en  memnat 
chaqae  segment  dana  le  senfl  de  li  longueur  et  dans  ceini  de  la  iBgcsr, 
woettant  les  membres  qui  ne  présentent  aucune  diitioetion  spédflqm;  «1 
je  pense  que  personne  ne  sera  porté  à  regarder  les  deux  inaeetea  e«i»K 
appartenant  k  une  même  espèce,  surtout  par  la  raison  que  la  femdle  dn 
M,  immeofu  a  eu  l'abdomen  soigneusement  rempli  de  coton,  de  sorte 
qu'il  o'il  n'a  pas  diminué  de  volume.  (Voir,  pL  6,  la  femelle  de  la  HeH»- 
drofXtra  imaieani,  Dg.  S,  et  la  femelle  de  la  M.  imdulata,  flg.  3.) 

Il  reste  maintenant  à  eiamJner  si  la  connaissance  de  M.  le  doctanr 
Coquerel  dti  vrai  JH.  inuncoiu  vient  d'exemplaires  pris  dans  l'Ile  de  Fiance 
ou  de  ma  Qgnre  du  M.  undutata.  ^,  en  fait,  ses  exemplaires  de  l'Ile  Boartiv 
sont  identiques  avec  ceux  de  l'Ile  de  France,  ou  si  ses  lémellet  K  np- 
porlent  à  mon  M.  wndulata,  auquel  cas  je  les  considëre  comme  dirtinetii 
à  coup  sAr  des  exemplaires  de  l'tle  de  France.  Enfin,  si  les  iDdividoi  de 
ttle  Bourbon  ne  sont  pas  à  la  fois  dislincls  et  de  ceux  de  111e  de  France 
et  de  mon  M.  vnduiata.  Celle  question,  dont  je  laisse  la  solulioa  1  H.  le 
docteur  Coquerel,  est  fort  intéressante,  car  elle  est  étrotlement  jointe  àk 
géographie  des  espèces  el  a  leurs  modifications  en  races  ou  sous-eipfeai 
résultant  de  leur  éloignement  dans  leur  distribution  géographique,  rajos- 
terai  seulement  que  .M.  le  docteur  Ericlison  a  aCHmië  que  mon  insede 
était  une  espèce  africaine.  Toutefois,  celle  afDrmation  était  sans  fondement, 
puisque  mon  insecie  est  encore  resté  unique.  Il  est  vrai  que  dans  k 
musée  de  Berlin  la  femelle  d'une  autre  espèce  de  Mommdroptera  porte  k 
mention  :  ■  Afrique  littorale  ■  j'ai  décrit  et  ligure  cette  espèce  dans  db 
Monographie  des  Pliasraides  comme  distincte  sous  le  nom  de  Moiumdra^- 
lera  paralUla,  sa  forme  étant  plus  étroite.  Je  ne  doute  point  qu'Erichscn 
regardait  cet  insecte  comme  identique  avec  mon  M.  vndulaia  et  que  et 
tut  pour  cette  raison  qu'il  donna  l'Afrique  pour  patrie  â  mon  insecte,  m 
reste,  je  suis  persuadé  que  ces  quatre  insectes,  les  M.  imaieara,  latduUU. 
paratUta  et  l'insecte  de  l'Ile  Bourbon  seront  considérés  par  qaelqnM 
théorisles  modernes  comme  des  variétés  locales  d'une  seule  et  mtmt 
eqièce. 

'2.  RHAPmnEnns  (Serville  (1)  sgabrosds  Guérin. 

tHusieurs  exemplaires  des  deux  sexes  de  cette  espèce  pris  par  M.  Marchai 
i  rUe  de  France,  sont  maintenant  dans  le  musée  llope,  à  Oxford,  et  M.  le 
docteur  Coquerel  a  introduit  cette  espèce  dans  son  mémoire  dons  In 
Annales  déjï  citées  (p.  MS)  pour  l'avoir  prise  assez  communément  i 
Itle  de  la  Réunion  au  quartier  de  Salazie.  Il  a  aussi  donné  une  deecriptioa 
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de  sa  coaleur  lorsqu'elle  est  encore  en  vie.  Plus  récemment,  M.  Lucas  a 
donné  une  nouvelle  description  et  une  excellente  figure  de  celte  espèce 
sous  le  nom  de  Monandroptera  spinigera  dans  l'annexe  au  travail  de 
M.  MailUrd  sur  cette  lie  (I,  p.  22,  pi  21,  fig.  2),  ouvrage  que  f  ai  déjà 
cité. 

3.  Ctpuocraha  ?  PDNCTiPES  Servillc. 

H.-N.,  Orth.,  p.  239. 

Le  type  de  cette  espèce  était  unique  dans  la  collection  de  M.  Marchai, 
qui  le  communiqua  à  M.  Serville  pour  le  décrire.  Ce  type  est  aujourd'hui 
dans  le  musée  Hope.  Serville  a  ajouté  à  la  fin  de  sa  description  :  «  mAle  » 
et  le  fait  est  que  l'exemplaire  avait  été  fortement  maltraité  et  que  Textré- 
mité  de  l'abdomen  manquait,  de  telle  sorte  qu'il  était  impossible  de  déter- 
miner sûrement  le  sexe.  Le  développement  des  ailes  est  de  3  pouces  i/2. 
L'insecte  avait  été  donné  à  M.  Marchai  comme  provenant  de  la  côte 
d'Afrique.  Pour  moi,  je  serais  très  porté  à  le  regarder  comme  une  femelle 
et,  sans  m'attacher  à  quelques  différences  dans  l'arrangement  des  épines 
dont  il  est  armé,  à  le  considérer  comme  la  femelle  du  bel  insecte  décrit 
et  figuré  par  M.  le  docteur  Goquerel  (Op.  cit.,  p.  /i95,  pi.  9)  sous  le  nom 
de  Ackricptera  fatlax.  Je  soumets  cette  opinion  à  l'examen  de  M.  le 
docteur  Coquerel. 


REMARQUES 

sot  UNE 

Aneluide  frMvée  an  eiTirftHS  de  Bogte  (Alfèik) 

(Bliyiicliolopliast  plamlpe») 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  13  Mai  1863.) 


Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  plusieurs  Arachnides  apparteiuml 
peut-être  au  genre  Rh^nchotophus  de  Dugès,  et  qui  égalent  en  longueur 
environ  deux  millimètres.  Lorsqu'on  examine  ce  petit  Rhyncholaphvs^  ee 
qui  frappe  à  la  première  vue  ce  sont  les  poils  dont  le  cinquième  article  des 
pattes  de  la  quatrième  paire  est  hérissé,  et  qui  rappellent  ces  touffes 
soyeuses  des  organes  locomoteurs  de  certains  Coléoptères  de  la  famille  des 
Longicornes,  particulièrement  les  genres  Odmtocera  et  Coremitu  Je  ne 
connais  pas  d'exemple  semblable  chez  le«  espèces  qui  composent  le  genre 
HhynchotophuSy  ni  même  dans  la  famille  des  Trombidiens,  à  laquelle  cette 
Arachnide  appartient.  Outre  cette  particularité  qui  est  fort  curieuse,  si  m 
examine  à  la  loupe  la  région  abdominale  de  cotte  jolie  petite  espèce  qpà 
est  d'un  brun  foncé,  avec  les  pattes  d'un  jaune  roussâtre,  on  remarque 
qu'elle  est  couverte  d'une  granulation  fine  et  serrée.  Je  propose  de  déiî- 
guer  ce  Trombidien  sous  le  nom  de  Rhyncholaphm  plumipes^  afin  de  rap- 
peler la  disposition  curieuse  des  poils  soyeux  qui  hérissent  le  dernier 
article  des  pattes  de  la  quatrième  paire,  et  qui,  par  la  manière  dont  ils  sont 
implantés,  affectent  la  forme  d'un  petit  plumet.  En  effet,  c'est  ce  qu'il  est 
facile  de  voir,  si  on  jette  les  yeux  sur  la  planche  qui  accompagne  le  tube 
renfermant  dans  l'alcool  ce  Trombidien.  C'est  à  la  fin  de  juin,  en  me  ren- 
dant de  Boghar  à  £l-Aghouat,  que  j'ai  rencontré  cette  Arachnide  qui  se 
plaît  dans  les  lieux  arénacés  et  qui  semble  affectionner  particulièrement 
ceux  où  croît  la  Stipa  tenacissima  de  Linné  {H alfa  des  Arabes).  J'ai  quel- 
quefois surpris  aussi  cette  élégante  petite  espèce  parcourant  avec  asseï 
d'agilité  la  tige  tremblante  de  cette  graminée  du  dé^rt.  EnGn,  je  tenni- 
nerai  cette  note  en  disant  que  ce  Trombidien  habite  aussi  la  Tunisie,  pa^ 
liculièrement  les  environs  de  Sousse,  où  il  a  été  rencontré  par  BiL  Coinde. 


NOTICE 

sut  UNE 

lOOTELLE  ESPÈCE  DE  6ALLIRSECTE 

(Aspldtoiiisf  MjmmwÊMat) 

Pir  M.  LfiON  DUFOUR,  Président  booonire. 


(Séance  dn  13  Avril  1864.) 


Minima  non  9pemenda. 


En  parcourant  le  livre  éminemment  instructif  de  Bouché,  sur  les  larves 
et  les  nymphes  de  divers  ordres  d'insectes,  les  figures  de  quelques  Gallin- 
lectes  vinrent  réveiller  dans  mes  souvenirs  une  espèce  de  ce  groupe  que» 
il  y  a  vingt-cinq  ans,  j'avais  étudiée  et  figurée  avec  quelque  soin,  mais  qui 
avait  subi,  comme  tant  d'autres,  le  sort  de  Toubli  dans  mes  dossiers. 

En  exhumant  ce  minime  parasite,  qui  me  semble  digne  de  voir  le  jour» 
je  me  laisse  entraîner  aux  inspirations  de  Bouché.  Kt  d'abord,  je  déclare 
que  ma  notice  ne  doit  être  que  le  premier  acte  d'une  vie  dont  je  lègue  le 
complément  historique  à  des  observateurs  plus  heureux  que  moi. 

Depuis  Réaumur  et  De  Géer,  peu  d'entomologistes  se  sont  occupés  de 
rbistoire  4es  Gallinsectes.  La  petitesse  de  ceux-ci,  la  mollesse  de  leur 
corps  et  la  difficulté  de  leur  conservation  dans  nos  collections  ont  beau- 
coup ooDtribué  à  cette  disgrâce. 

Je  vais  esquisser  en  peu  de  lignes  la  description  et  quelques  trdfts  de  la 
vie  de  la  nouvelle  espèce  qui  fait  le  sujet  de  mon  écrit 

En  novembre  1838 ,  dans  une  excursion  sur  nos  collines  l)0isée8»  qui 
avait  pour  but  principal  des  recherches  cryptogamiques,  je  trouvai  abon- 
damment, sur  les  feuilles  vertes  et  saines  du  ImzuIu  tnaœimm  Fl.  Fr.,  des 
coques  d'un  blanc  de  neige  qui  m'en  imposèrent  d'abord  pour  un  Crypto- 
game. L'erreur  ne  fut  point  de  durée. 


208  Lio.i  DoroGH. 

Ces  coques  ont  la  forme  d'une  bourse  allongée,  de  10  à  19  s 
de  long  sur  3  environ  de  largeor.  ConsUroment  placéei  k  la  bee  np*- 
rieure  des  feuilles  de  celle  Joncée  et  au  nombre  parfois  de  dnq  k  n 
à  la  Gle  les  unes  des  autres ,  elles  adli^rent  intimement  dam  bmte  tar 
étendue  et  oITrent  une  [ort  légère  convexité.  Leur  bout  fenné  «st  anondî 
et  regarde  la  pointe  de  la  feuille;  le  bout  opposé  eit  coonm  tronqué. 

A  ne  les  juger  qu'extérieurement,  on  les  croirait  formées  par  une  matitn 
concrétée,  une  sorte  d'imidon  ;  mais  pour  peu  qn'on  les  dédiire  aTec  b 
fine  pointe  d'une  aiguille,  la  loupe  reconnaît  un  tissu  colonoeoi  compa- 
rable a  la  bourre  floconneuse  que  le  grattoir  enlève  au  papier,  an  miliai 
de  celle  bourre ,  la  lentille  ampliUante  constate  une  qvaranlafiK  de  trti 
petits  œufs  ovale-oblongs,  d'une  teinte  rougeàlre. 

J'enfermai  dans  un  bocal  de  verre  un  bon  nombre  de  cea  fbnilles  im 
leurs  cocons,  dans  l'espoir  d'en  obtenir  pins  tard  les  habitants.  En  ml 
1839,  j'eus  en  effet  la  satisfaction  d'en  voir  éclore  des  myriades  de  Gatb- 
sectes  presque  imperceptibles,  modérément  conveies  en  dessus,  ptaoes  ai 
même  un  peu  concaves  en  degsoug  et  d'un  millimètre  au  plus  de  longuev. 
en  voici  la  diagnose  : 

ASPIDIOTOST  ttlVLX  Duf.    (PI.  5,  flg.  à.) 

Htxapodua,  haud  segmrttlatui  ;  antennr  ipunque  articulatm  exstrt», 
infer»,  apictpilosx  ettm  ieta  longiore;  oeuli  bini  lattraU»,  nigri;  eorfm 
imat<M>bkmgiim  alàido-rubfsems,  gtabram,  antice  ciliatum,  pottiet  mur- 
ginatum  longe  bitetosum;  larii  piloii  mtiimifulaii ',  fruiinm  oviKtfbm 
bitamellafvm  subtxserlum. 

Hab.  in  LuzuUi  maximx  foliit  Galtix  meridionali  occidetUalit.-— SliBif' 
Sever. 

Ce  Gallinsecte  a  un  test  qui  n'est  ni  coriace,  ni  mou.  Sa  partie  aotërioire 
(ou  sa  tête,  car  elle  est  le  siège  des  yeux)  n'a  aucune  trace  de  délimiUtiM 
avec  le  reste  du  corps.  Elle  est  bordée  de  six  à  huit  cils.  Antennes  drotlti, 
à  articles  ovale-oblongs,  bien  distincts.  Oriûce  buccal  inférieur,  rond,  poie- 
Ufonne,  bien  saillant,  placé  tout  près  de  l'origine  des  pattes  antéfiedRi 
Celles-ci  plus  distantes  des  suivantes  que  ces  dernières  entre  elles.  PatM 
composées  de  cinq  articles;  les  deux  derniers  {libia  ou  tarse)  avec  de 
rares  poils  fort  courts  et  deux  soies  terminales  qui  dépassent  un  ongle  m 
crocbet  unique. 

Cet  insecte  n'offre  pomt  Ira  caractères  assignés  au  genre  Cocctu,  ti  i 
se  rapproche  de  l'Aipidiotm  de  Bouché  (Naturg.,  pL  1,  fig.  3),  doolil 


diffère  et  par  le  défaut  de  segmentatioD  au  corps  et  par  la  surface  glabre 
de  celui-ci,  et  par  un  artfele  de  moins  aux  antennes,  etc. 

Par  les  raisons  émises  au  début  de  mon  écrit,  j*ai  dû  accompagner  du 
ligne  dubitatif  le  genre  où  je  Tai  provisoirement  colloque.  Par  prudence, 
je  m'abstiens  d^une  création  généri([ue  nouvelle.  Je  livre  ma  victime  aux 
empressés  du  jour,  en  m'affranchissant  de  toute  complicité. 


EXPUCATION  DES  riGURES  k  DE  LA   PLANCHE  5, 

Tovie$  considérablement  grossies. 

Flg.  &•  Portion  d'une  feuille  de  LimUa,  avec  deux  cocons  en  place. 

k  eu  Vu  groupe  d'œufis. 

k  b.  L'insecte  vu  par  sa  région  dorsale. 

h  c.  L^  même,  femelle,  vue  par  sa  région  ventrale,  pour  mettre  en 
évidence  la  composition  des  antennes  et  des  pattes,  Toriflce 
buccal  et  Toviscapte. 

h  d.  Oviscapte  détaché  et  entr'ouvert  à  sa  pointe. 


ROTE  SUE  DIE  lODTILLE  ESPÈCE  DE  FNUI 

(Forgea  TlBsoBnelIa) 

Pir  H.  LEON  DUFOUB,  Président  boDonire. 


(^nccdu  13  Avril  1861.) 


C'est  MQs  doute  bien  p«u  de  chose  qae  d'ajoQler  one  eipèce  i  la  pepu- 
latioti  illimilée  des  Fourmis  qui  pullulent  dans  tous  les  climats,  duu  loDlei 
les  latitudes  de  l'univers.  Mais  enfin  c'est  un  moellon  k  dépoaer  k  |iied 
d'œuvre  pour  l'édiQce  de  la  science,  et  l'essentiel  est  de  le  rendre  accip- 
table. 

M.  le  doclenr  Vingou,  directeur  du  Musée  d'Histoire  natarellede  SM- 
Denis  de  111e  de  la  RËunion,  mVnvoya,  en  1663,  entre  autres  cnrioÉHs 
de  ce  beau  pays,  une  fourmi  qui  causait  de  grands  dégftia  dans  les  plmt^ 
ticHia  de  sucre. 

Celle  fourmi,  neutre  et  de  moyenne  taille,  me  frappa  par  U  longnrar  U 
la  gracilité  de  ses  mandibules.  Ce  caractère  éminemment  organique  me  Bt 
penser  que  je  pourrais  facilement  eu  déterminer  l'espèce  si  elle  se  tiranlt 
mentionnée  dans  les  auteurs;  mais  c'est  en  vain  que  j'interrogeai  Fibri- 
cius,  Olivier,  Lalreille,  Savigny,  elc 

Voici  sa  diagnose  : 

Angusle  riongata  gtabra  nigi'a  opaca  ;  tnandibulm  gracitUmm  inmm, 
capile  iongiores;  capul  thoracis  laiihutine;  abdomen  apice  frrrugùtaon: 
nodui  unictis,  crassus,  coiivexua  ;  pcdn  iiigri. 

Long.  2  1/2  lin. 

ffoA.  in  Sacehartiis  insuUe  Ufuni/m  {ilocteur  Vinson). 

Savigny  (Allas  d'Egypte,  pL  30,  lîg.  b]  a  représenté  une  espèce  qui  i 
de  grands  rapports  avec  la  VimoncUa  par  la  longueur  des  mnndiblriei  fl 
la  convexité  du  nœud  de  l'abdomen,  mais  elle  en  esl  évidemment  distinck 
comme  espèce.  Celle  d'Egypte  est  plus  grosse,  plus  robuste,  et  sesmuA- 
butes  ont  une  petite  dent  aiguè  suivie  de  quelques  dentelures  peu  pn- 
noncées.  Celte  dent,  ces  dentelures  n'eiislenl  pas  du  tout  dans  l'esplee 
de  la  Réunion,  qui  a  le  bout  de  l'abdomen  d'un  roui  fauve.  Elle  a  ■ 
aiguillon  saillant  qui  doit  piquer  douloureusement.  Les  pattes  sont  grito 
et  de  la  couleur  du  corps. 


DBUaimOIl  ET  FlfiDIE  BD  GimOSTEMU  AUERiM 

Pv  H.  LEON  WFOUB,  Priildant  honortire. 
(SéUM  du  IS  Arril  1864.) 


11  7  a  qoelqne  linfl  ans  que,  chassant  en  «eplembre  snr  les  bords  de 
r&4oar,  )e  troiiTal  paml  les  galets  inondables  du  fleuve  un  chétir  Hémiplère 
fri  m^iotéresu  au  triple  titre  de  son  habitat,  de  sa  petitesse  et  de  la  diffl- 
aHé  de  n  capture.  Je  fus  épris,  stimulé  par  ces  conditions,  et  je  me  mis  à 
FAode  de  celte  misère  entomologique,  devenue  depuis  lors  pour  moi  on 
ioncte  de  sotnenir. 

An  premier  coup  de  loupe,  sa  forme,  et  surtout  la  finesse  capillaire  des 
dou  articles  termioaux  des  aoleones,  roe  le  firent  ranger  dans  le  genre 
C^Hu,  ed  je  l'inscrivis  sous  ce  nom  dans  ma  collection.  Quelques  années 
afrts  /eus  l'occasion  de  consulter  M.  Sigooret ,  qui  m'apprit  que  mon 
Câpna  ripicolc  était  le  Crypiosiemnta  alimum  Ilerr.-Scbsr  Plus  tard,  dans 
une  visite  de  notre  collègue  Laboulbène,  je  mia  à  contribution  l'habileté 
fe  son  pinceau  pour  le  portrait  de  cette  brile  hémiptérique ,  et  c'est 
tt  portrait  que  j'eihome  aujourd'hui.  Ces  deui  amis  compreudront  te 
«ntiment  da  troisiëme  dans  celte  publication. 

Je  sais  que  ce  pfgmée  tl'IlétéroplËre  a  été  décrit  avec  détails  dans 
romrage  de  Ilerrich-Scluefrer  que  je  ne  possède  point,  mais  je  ne  crains 
pas  de  répéter  dans  ma  diagnose  quelques  traits  génériques,  ni  de  redire 
des  choses  connues  ;  car  avec  des  sujets  de  cette  petitesse,  une  conlîr- 
mdoii  n'est  pas  dépourrue  de  valeur. 

Ovato  obUmgum  tubdeprntum,  holostriceum,  griMO-bttmnattn  tandem 
TMftae€na;  caput  antiee  atlenuatum  poitice  thoracis  latitudiiu;  anttnnm 
mftFK,  arlicuii  duo  primi  crassiorts,  duo  itçianles  tongi  çracilU'mi  pili^ 
ftri;  oceUi  nulli;  pedei  pallidi,  tibix  tariiqat  sub  lente  hirsuti;  hemely- 
tra  corpore  longiora;  metnbraria  biiurvia,  nervi*  medio  conmlibui. 

Long.  2  1/4  à  2  m  mUl.  (Vîd.  pi.  5,  flg.  3.) 

Hab  ad  liitora  fliottinum  (Saint-Sever)  tt  lacuum  mariiimonan  (Biscar- 
TOsse}. 

D'après  H.  Signoret,  la  synonymie  de  cet  insecte  est  la  suivante  : 
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Crypiotemma  atienum  Heirich-Shxpfer,  SulLet  &  Paniv,  lue.  US, 
11,  1853.  ~~  FIUEK,  Enr.  ITemIpL,  1A3,  AS,  ISU.  —  BlMnfHWRK. 
Hem.  Ileleropt  Eut.  Syet.  Disp.,  page  13. 

Dipsocoris  alitnum  HtLiDAv,  ISalur.  Review,  >.  VI,  p.  01,  IBSfi.  — 
Meyer,  Mitt.  der  Sweizerischen  Ent.  GesellMib-,  p.  337, 186A. 

Les  poils  hérissés  iti  SDlennes,  les  imperceplibles  spinales  des  tibiu  et 
des  tarses,  les  cuisses  antérieures  plus  grosses  et  l'habitat  riverain  auio- 
riseDt  k  penser  que  ce  mynnidon  vit  de  proies  vivantes,  d'atomes  ailés  qui 
nous  sont  encore  inconnus.  Les  pattes,  surtout  les  postérieures ,  ont  dt 
longues  hanches,  ce  qui  juslille  la  prestesse  avec  laquelle  le  CryplotttmmÊ 
prend  le  vol.  Il  doit  la  laculté  de  oe  point  mouiller  soa  corps  i  une  très 
fine  pubescence  qui  le  revËt  en  entier.  Pour  eiaminer  les  détails  de  m 
organisation,  on  ne  peut  le  placei-  dans  l'eau,  car  celle-ci  D'fdMra  poiil 
et  rinsecte  est  entouré  d'une  bulle  d'air.  M.  Laboulbéne  a  ein[rio]ré  Tit 
cool  qui  pénètre  rapidement  jusqu'au  tégument  exleme;  de  cette  tiÇÊt, 
notre  collègue  a  pa  s'assurer  que  les  antennes  ont  quatrs  article^  it 
qtie  les  ailes  offrent  la  disposition  des  nervures  représeotde  dus  k 
figure  'à  e. 

Cet  insecte  s  une  texture  si  délicate,  si  tendra,  qu'il  est  fort  dUBdleéi 
stiiir  des  individus  bien  conservéa. 


Explication  des  ficlres  3  db  la 


Fig.  3.  Cryplotlemma  alitiuan  considérablement  grossi  :  et  auprta.  Me- 
sure de  sa  grandeur  naturelle. 

3  ((.  Moitié  de  la  tète,  bien  plus  grossie,  vue  en  dessous,  pour  bos- 
trer  une  antenne,  et  son  insertion  inffre  sous  le  bord  litM 
près  de  l'œil. 

3  b.  Patte,  pour  faire  voir  sa  composition  terminale  :  cuisse,  tibia, 
tarse,  ongles. 

3  c.  Aile  supérieure,  pour  mettre  en  évidence  la  disposilion  des  bb- 


DEScumeH  M  smemiBA  6alu!  tuncos 

NOUVELLE  ESPÈCE  DE  GHAIjGIDfTE, 

Par  M.  LÉON  DUFOUB,  Président  honoraire. 


(Séance  du  13  Avril  1864.. 


L^hisloire  du  parasitisme  chez  les  insectes  oiTre  les  péripéties  les  plut 
éonovantes,  les  plus  dignes  d'intérêt.  Les  existences  dépendant  d^autres 
cifattencea  et  comme  greffées  mutuellement,  entre  types  différents, 
miblent  tenir  du  roman,  mais  la  vérité  brille  d'un  vif  éclat  aux  yeux 
exercés  à  sa  recherche  et  à  sa  découverte. 

n  y  a  un  quart  de  siècle  que  mon  savant  ami  Perris  publia  dans  nos 
AinaleB  (i)  un  intéressant  mémoire  sur  la  galle  du  Papaver  duHum  et 
tor  ses  habitants.  Il  y  trouva,  comme  parasite  d'un  Diptotepis^  producteur 
Ugitime  de  cette  galle,  un  curieux  Ghalcidite  qu'il  nomma  Cyriosoma  papttr 
Mm,  ignorant  que  ce  même  genre  avait  été  déjà  publié  par  Spinola,sou8 
fl^ipeilation  de  Siphonura, 

(Test  une  nouvelle  espèce  de  ce  singulier  et  élégant  genre  Siphonura^ 
livant  dans  une  galle  du  Chêne  dux  dépens  d'un  DiploUpis^  que  je  viens 
anrjoard^hai  oflHr  à  la  science. 

Tôat  le  monde  sait  combien  sont  nombreuses  les  espèces  de  galles  qui 
se  tronvent  sur  les  Chênes.  Une  de  ces  galles,  qui  n'est  point  rare  sur  le 
QUfraa  t4mùn  (et  non  iotza)^  et  qui  habite  aussi  de  loin  en  loin  sur  le 
Ql  robwr,  m*a  fourni  à  diverses  reprises  le  nouveau  Siphonttra  que  je 
décrirai  bientôt. 

Cette  galle,  qui  vient  sur  les  branches  du  Tauzin,  égale  en  grosseur  une 
bdle  noisette,  ayant  de  quinze  à  vingt  millimètres  de  diamètre.  Elle  est 
jphéroldale,  dure,  ligneuse,  s'entamant  difficilement  avec  le  tranchant  du 
couteau.  S>a  surface  est  lisse,  unie,  mais  elle  offre  dans  son  tiers  supérieur 
des  tubercules  obtus,  parfois  disposés  circulairement,  mais  plus  souvent 
épars  et  s'effaçant  même  presque  complètement. 
Réaumur  l'a  figurée  (voL  ID,  pi.  35,  Dg.  5)  sur  un  rameau  de  chêne 

(t)  Tome  l\,  page  96,  plaorbe  6,  1840. 
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dénué  de  feuilles,  saos  indiquer  sa  provenaDCe.  Il  la  classe  dans  les  plis 
ligneustB.  U  se  contente  de  dire  qa'eUe  Ml  en  bouki  uni  nnlB,  bérisitf 
de  quatre,  cinq  on  six  gros  tubercules  ta  pointe  mousse.  Il  ae  lait  nr 
ses  habitants. 

Notre  galle  a  pour  labricanl  titulaire  un  DipMfjrii  d'espèce  noanlle 
dont  voici  ta  diagnose  : 

DiPLOLEPis  GENtCUL&TA  DuT.— $.  Coput  et  IhoTax  oitminoni§ri,ofaâ, 
ntbiiUler  pubacaiits  ;  abdomen  glabrum,  mlidisnmum,  tûjrrwn  ;  maàm 
mgro-picex  cum  icapo  nigro  ;  ptda  nigri  cum  geniculii,  liNit  Unùfm 
obtcure  rufescenlibus  ;  tibix  poiticte  nigrte;  atm  diapktom,  iwm'  ftaet- 
tatacei.  —  Long,  b  mill. 

Hab.  in  galla  ligimia  tuberculata  Qutrcw  tauiin. 

Ce  Diptolèpe  n'est  point  mentionné  dans  les  auteurs  classiques  de  m 
blUlolhéque ,  ni  dans  la  Monographie  des  espèces  de  la  Prantm  de 
Bof er  de  Fonscolombe  (Ann.  Se  nat,  lom.  26),  et  je  ne  le  vois  pas  daii 
les  nombreux  types  dont  m'a  enrichi  le  docteur  Giraud,  qui  a  qiédile- 
ment  étudié  le  groupe  si  difficile  de  ces  petits  Hyménoptères  galUcole^ 

C'est  de  ce  D.  gemcuUUa  qu'est  essentiellement  paruile  le  joU  5qMb* 
aura  que  je  vais  décrire  tout  a  l'heure,  et  qui  a  laphysioDoimeetkab» 
ture  originolea  du  Cyrlotoma  papaverù  Pen.,  mais  avec  une  Uille  teÉb 
de  celui-ci  et  des  traits  spécifiques  distincts  : 

SiPHQHDRA  Gallm  Quercus  Uuf.  —  $.  OeruUo-ituUdUca  mtidm^  tmt 
inde  virescem;  capui  thoroj:  et  abdominis  ugmeiduaiprimum  lmMM,iih 
putuiati;  antrimx  obscure  nigrx;  ucuti  faruginei;  aMommù  atpMfc 
porte  primum  subxiieo  viridia,  basi  fomtlaio  iiuculpla  ;  aUe  dû^Aar 
aPtttÎK  ;  virguia  costalis  miimtissima  colloque  nigreKcnta  ;  tibia  ImilfK 
tataceorvfescenta;  caiÂda,seuoviKaptum,nigreKeai.  — Long.  6-7  lA 

(}.  Mitior;  abdomiaù  apex  inermit  rotimdaliu  ;  tibim  ttati^Kt  mifri.tiÊ 
ruiescentei  ;  abdominis  segmenta  post  p-imum,  punctato  coUiaàM», 

Le  premier  segment  de  l'abdomen  pi'ésente  un  trait  remaïquaUt  fi 
est  générique  et  que  M .  Pénis  a  parfaitement  signalé.  Ce  segment  ot  4t 
tacbé  des  suivants,  en  arrière,  et  béant,  de  manière  k  y/riaaxia  la  ta 
d'une  écaille. 


NOTE 

soft  LE 

Lille  et  HT  SOI  pmnie 

le  TWBYHOS  ewieiAvini  VMms 
Ptr  M.  H.  LDGAS. 


(Séance  du  27  Avril  1864.) 


DtB8  kB  ûenkn  joacs  di  mois  de  décembre  1863,  M.  le  génénl 
Levifllant  m^adressa  la  lettre  suivante  accompagnée  d'une  tnilte  :  «  Je 
fODi  «nvoîe  les  ooooot  d*uiie  fouase  chenille  qui  dévore  chaque  année 
tout  le  feulla§e  d'un  hois  de  Pins  sylvestres.  Je  ne  connais  pas  Tinseole 
parCilt  m  rouvris  cette  boite  qui  contenait  une  cinquantaine  de  cocons 
d^  Hyménoptère  térébrant  que  je  crus  devoir  rapporter  au  genre  Lo- 
fkjfnom  Placés  à  une  température  assez  élevée,  les  éclosions  commen- 
''    olMiil  vers  les  premierB  jours  de  mars,  et  à  la  fhi  du  même  mois  j'étais 

*  poMeistor  d'une  vingtaine  d'individus  de  cet  Hyménoptère  que  je  reconnus 

*  pour  être  le  Lophyrus  pini  de  Linné.  Lorsque  j'observai  ce  Térébrant 
dont  les  allures  sont  assez  lentes,  je  remarquai  que  pour  sortir  du  cocon 
dans  lequel  il  a  subi  toutes  les  phases  de  sa  vie  évolutive,  il  entaillait 
anrec  ses  mandibules  la  partie  antérieure  de  cette  habitation  de  manière  à 
en  détacher  une  calotte  d'un  rond  parfait.  Souvent  cette  calotte  tombe 
d^elle-mème  après  ou  pendant  la  sortie  de  l'insecte  parfait  de  son  cocon  ; 
nais  quelquefois  j'ai  remarqué  enssi  que  cette  calotte  restait  Gxée  après 
le  oocoD  au  moyen  de  quelques  fils  de  soie  laissés  par  le  Lophyrus  pini 
et  qui  remplissent  alors  les  fonctions  de  charnière.  Lorsqu'on  observe  à 
la  kmpe  la  partie  du  cocon  ainsi  découpée  par  l'insecte  parfait  qui  sort 
tout  développé  de  son  habitation,  on  remarque  une  si  grande  régularité 
sur  les  bords  de  cette  découpure,  qu'au  premier  aspect  on  pourrait  sup- 
poser que  cette  calotte  a  été  détachée  au  moyen  d'un  instrument  tranchant. 

Cette  fausse  chenille  ou  plutôt  la  larve  du  Lophyrus  pini  est  souvent 
piquée  par  un  petit  Hyménoptère  désigné  par  les  auteurs  sous  le  nom  de 
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Torymus  nbsolftus  Fahr.,Ritzeh.  die  Forst-[DsecL,  pi.  8,  Qg.  3,  $.Opelil 
parasite  renoarquablf'  par  sa  i-obe  d'un  vert  bronzé  calvreni .  par  n 
démarche  vive  et  saccadée,  éclol  en  même  letnps  que  Lopkyna  pûi.  \ 
cet  alTet,  il  enlaille  comme  cet  [IjniéDoptère  térébrant,  le  cocon  (ànné 
par  la  larve  du  Lophyiiu  pini  ;  il  détache  de  ce  cocod  une  rondelle  d'm 
rond  parfait  et  cette  unique  ouverture  sert  de  passage  à  looa  lei  ititm 
individus  <[td  «il  nibl  leurs  transformations  dans  c«Joataa  aoHbvil  par 
1b  larve  du  Lophyms  pini,  larve  qui  ensuite  sert  de  uourritDre  k  celto 
petite  colonie  de  parasites. 

Ea6n,  je  terminerai  ces  quelques  observations  par  un  Tail  curieux  et 
qu'il  est  bien  difficile  d'expliquer.  Sur  cinquante  cocons  recueillis  ta 
hasard  et  envoyés  par  M.  le  général  Levaillant,  je  n'ai  toujours  en  qoc 
des  femelles  1  Pourquoi  cette  absence  des  mAles  (1)  T  Quant  au  parante, 
j'ai  été  un  peu  plus  heureux,  car  sur  huit  individus  du  Torynua  obtoMia, 
j'ai  obtenu  un  mftle  de  ce  joli  petit  Ghalcidite. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  les  particularités  de  cet  Hjmé- 
noplère  térébrant,  dont  les  diverses  métamorphoses  ont  été  paibilemat 
observées  par  M.  Ratzeburg  dans  son  die  Forst-Insect.,  p.  85,  pL  1,  Gg.  t 
(iSAA).  iii  sur  celles  du  Torymus  obioMut  Fabr.,  dont  une  femrile  a  éM 
représentée  à  la  pi.  8,  fig.  3,  du  même  ouvrage. 

Cest  dans  les  bois  situés  aux  environs  de  Sézsnne  que  celte  eqtèee  ori- 
sibie  au  Pin  sylvestre  a  été  renconirêe.  en  grand  nombre  par  H.  le  %iMié 
Levaillant. 


(0  Dtpnto  ti  connnnicalion  que  j'ai  bilr  i  b  SodéU  di  c«ttc  noto  (p  •Tril}.|i 
dota  difc  qiM,  vert  le  mlUtu  du  mois  ilr  mil,  J'ai  m  ^»  sttidMfon  *t  *»lr  écl*rr  ém 
ntlM  de  Ml  H^miiMplire  CMbrant. 


QUEIXÎUES  REMARQUES 

SOR  US 


iméiies  «kttèks  de  la  NoneHe-Graide,  de  IlMsi-Bé» 
de  liheei,  etc.»  de  E  E.  lejserriig. 


Par  M.  H.  LUCAS. 


^Séance  dn  37  Janvier  1864/ 


J*ai  reçu  dernièrement  une  brocliure  fort  intéressante  sur  les  Aranéides 
de  la  iamille  des  Orbitèles  de  I^atreille  ou  des  Epéiridées  de  Sundewall. 
Elle  a  pour  titre  :  Beschreibungen  neuer  und  wenig  bekannter  arten  aus 
der  famille  Orbilelae,  Latr.  oder  Epeiridae  Sund  (i).  En  compulsant  cette 
lirochure,  qui  m'a  paru  faite  avec  conscience  et  talent,  j'ai  remarqué  que 
kNites  les  Aranéides  qui  y  sont  décrites  ont  pour  pairie  Santa-Fé-de- 
Bogota  dans  la  Nouvelle-Grenade  ;  cependant  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
proviennent  de  Nossi-Bé,  de  Malacca  et  de  Tlle  Maurice.  L'auteur  de  ce 
mémoire  est  M.  E.  Keyserling,  et  ce  naturaliste  en  publiant  ce  travail  ne 
s*e8t  pas  seulement  contenté  de  décrire  ces  Aianéides,  mais  il  les  a  aussi 
lOQtes  figurées  ;  les  planches  qui  accompagnent  son  mémoire  sont  au 
nombre  de  sept,  et  les  espèces  qu'elles  représentent  ont  toutes  été  des- 
sillées et  lithographiées  par  M.  Keyserling.  Quand  on  étudie  ce  travail, 
OD  remarque  que  les  genres  qui  ont  fourni  le  plus  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles  pour  la  science  sont  ceux  des  Epeira  et  des  Aa-osoma,  puis 
viennent  ensuite  les  Tetragnatha  et  les  Gasieracmtha,  Enfui  M.  Keyser- 
Mng  décrit  et  figure  trente-neuf  espèces  nouvelles  ainsi  réparties  :  Epeira, 
15  :  bogoteftsis,  gr/mmimsis,  Salti^  dubiv.  pallidnla^  Irivitlata^  Henizii^ 
irignguta^  saxacensis,   varîabilis,  (imygdalacea,  fusco-viiiata  ^  parvula^ 
crucifera  et   fomicata.    ACROSOMA,  Il  :  Lucasii.  acuto-spinum^  bvevis- 
pinum,  bicolor^  mbicundum,  elongatum^  obtiiso-spinosuvt,  flavo-nuiculatwn^ 
crussum  et  Guerinii.  Tktragnatiia,  5:   bigibbosa^  quinque-lineoia,  ocel- 

I)  Separataddruck  au»  dru,  sUzuiiKsberichtea  der  Isis  zu  Dresdcn,  1863. 
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Uda,  Unuipei  et  rubro-maculata.  Gasteracihtha,  4  :  BtMkmUUi,  Wa- 
tringii,  ThortUii  et  Mengii.  CTSTOGASTia,  1  :  Qruhii.  Polits,  1  :  KmUL 
Hafalochhota,  i  :  caudata.  Nephila,  1  :  oiitata. 

Je  dois  dire  aussi  que  M.  KeyseHIng  a  figuré  pladeurs  eapèoi  de  Ifm 
auteurs  :  teUei  sont  les  Epàra  aetypa,  vemieota,  bifaidalm  de  Wtkb- 
nièr;  le*  Acrotoma  aentum  et  pangtnt  du  même  nvtnt';  Kl  BfÊÊn 
insularis,  caroli  et  tUiUia  de  U.  Benz.  Dans  ce  iranil,  fai  remuqné 
que  son  auleor  avait  créA  deux  noavellea  coupes  généiiqnes  Mms  le*  dboi 
de  Cyrtogaittr  Grubii  et  de  Hapalochroia  caudata.  La  première  rappeli 
les  Acroioma  de  Perty  ou  les  Micrathena  de  Sundewall  ;  elle  est  toA 
curieuse  par  la  rorme  de  son  abdomen  et  doit  être  adoptée.  Qaint  k  h 
seconde  qui  est  aussi  très  remarquable  à  cause  de  l'abdomen  qui  se  pn- 
longe  en  forme  de  queue  à  sa  partie  postérieure,  je  Terai  remarquer  qK 
celle  singuliËre  Araaéide  avait  déj^  été  observée  par  notre  coltègae, 
M.  Vjnson,  qui  l'a  décrite  et  Hgurée  dans  son  estimable  travail  ayant  pour 
tllre  ;  Arauéides  des  tles  de  la  Réunion,  Maurice  et  de  Madagascar.  OmiK 
je  pense  que  le  travail  de  M.  Vinson  est  antérieur  à  celui  de  M.  Kejwf- 
ling,  je  propose  d'établir  la  synonymie  suivante  au  sujet  de  cette  curieuK 
Aruiéide  :  Arachnoura  trorpionoidrt  Vins.,  Aranéid.  des  lies  de  la  Réu- 
nion, Maurice  et  de  Madagascar,  p.  278  et  291,  pi.  13,  llg.  1, 1  a,  1  », 
1  c,  1 1^  et  1  fï  (1863).  Hapalochroia  caudata  Keyserling,  Besctardbooga 
nener  und  wenig  bckannter  arten  nus  der  famille  Orbiielv  Litr.  odir 
Epdridffi  Sund,  p.  83,  pi.  3,  llg.  6  .'i  11  (1863).  Les  exemplaires  1p 
M.  Vineon  ont  été  rencontrés  à  l'tle  de  la  Réunion,  ceuT  qui  ont  serti  i 
M.  KeyseriÎDg  proviennent  de  Itic  de  Maurice. 

Enfin  je  ne  terminerai  pas  ces  quelques  remarques  sans  udresier  ats 
remerclments  à  M.  Keyserling  au  sujet  de  sa  brochoïc  et  sans  le  féUdla 
sur  sa  publication.  Quoique  les  genres  traités  par  M,  Keyseriing  hM 
peu  nombreux,  ce  travail  cependant  a  l'avantage  de  donner  un  apeit»  d> 
Aranéides  orbitèles  qni  habitent  la  K ou vc Ile-Grenade.  Il  est  à  etpérer(|Di 
plus  lard  ces  recherches  prendront  une  plus  graudc  cxlension,  et  qoe, 
dirigées  par  des  naturalistes  spéciaux,  elles  dévoileront  aux  smlogÛtl, 
les  richesses  aptérolcgiques  nourries  par  cette  partie  de  l'Amérique,  fv 
Ton  peut  dire  encore  inexplorée. 


IHâiff»  A  V%mxm  BE  PLMEnS  ifiLOBrilIMB. 


Pir  M.  H.  LCGAS,  L.  DUFOUR  et  V.  SIGNORET. 


I. 


IMe  rdithre  n  lELOSTOIA  MiGSUilSE» 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  10  Février  1864.^ 


En  faisant  la  table  de  nos  Annales  pour  Tannée  1863,  j'ai  remarqué  que 
le  Belùsloma  algeriense  Dufour  n'appartenait  plus  aux  Belosloma  des  au- 
leon,  mais  bien  à  celui  des  Hydrocyrius  de  Spinola.  De  plus,  M.  Léon 
Dofoiir,  qui  a  donné  un  excellent  Essai  monographique  sur  les  Bélosto- 
mides,  pense  que  le  genre  Diplonychus  de  M.  de  Laporte  a  été  établi  sur 
un  grand  Belosioma  analogue  à  Y  Algeriense.  M.Stàl  n'ayant  probablement 
pu  connu  le  travail  de  Spinola  sur  le  genre  Hydroqpiusy  ni  celui  de 
If.  de  Laporte  sur  le  genre  Diplonychus,  a  créé  un  nom  nouveau,  celui 
H^Jlyotrephes,  pour  y  placer  un  Bélostomide  américain  que  ce  savant  a 
décrit  sous  le  nom  d'herculeus,  et  que  notre  honorable  Président  hono- 
raire rapporte  à  VHydroqfriits  columbiœ  de  Spinola.  Maintenant,  M.  Léon 
Dufour  pense  que  VHydrocyrius  columbiœ  de  Spinola  ou  Vllyoirephes 
hercuUus  de  M.  Stàl  est  la  même  espèce  que  VHydrocyrius  algeriensis.  Je 
De  conteste  pas  ce  rapprochement  qui  n'a  dû  être  établi  qu'après  un  exa- 
men approfondi,  et  je  ferai  seulement  observer  combien  ce  fait  est  remar- 
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quable  au  point  de  vue  de  la  géographie  entomologique  de  vmr  une  espèce 
de  l'ancien  continent  se  retrouver  dans  le  nouveau  monde.  Si  ce  gnod 
Hémiptère,  jadis  exclusivement  algérien,  doit  être  réellement  rapporté k 
VHyérocfpriu»  coImmMm^  dans  le  cas  où  fl  n>  «Mit  pas.d'ctTMr  ffagni- 
phique,  il  faudra  refaire  la  synonymie  de  cette  espèce,  alors  cosmopolile. 
On  ne  peut  s*empècher  de  dire  que  cet  Hémiptère,  remarquable  par  a 
taille,  n^est  pas. heureux,  car  si  ce  changement  doit  avoir  lien^  ce  BélocUh 
mide,  tout  nouvellement  décrit,  sera  muni  de  sept  noms,  dont  trois  géné- 
riques :  Belostoma,  Hydrocyrius  et  Ilyotrephes^ei  quatre  (1)  spécifiques  : 
coiumbiagf  hercuUus^  algenense  et  grande.  Enfin,  je  terminerai  cette  note 
en  complétant  la  synonymie  de  Vllydrocyrim  algcriensis,  qui,  antériewe- 
ment,  portait  le  nom  de  Belostoma  algeriense  Duf. ,  Mém.  de  PAcad.  des 
Se.  de  Liège,  p.  186,  pi.  1,  fig.  1  à  10  (1855),  et  que  j'ai  rapporté,  maii 
avec  doute,  au  Belostama  grande  des  auteurs,  Uist.  nat.  des  Anim.  ait 
de  rAlgériOy  tom.  3,  p.  /|3  (18Â9).  Je  dirai  aussi  que.  cette  grande  espèce  a 
été  découverte  en  18Â2  par  le  commandant  Levaiflant  dans  le  cerdede 
la  Galle. 

(1)  Encore  je  passe  sous  silence  la  dénomination  «le  costuopolitanwnf  impoicea 
cette  espèce  par  M.  C.oinde  (Revue  et  Magasin  de  Zooli^r,  p.  33,  1863). 


II. 


lêelittUMs  NT  les  BélastMMes. 


Par  M.  LËON  DUFOUR. 


(Séance  du  24  Février  1861.) 


C'est  un  peu  tardivetuenl  que  je  viens  relever  quelques  peccadilles  de 
nomenclature  dans  mon  Essai  sur  les  Bélostomides  (Annal.  Soc.  ent., 
h*  série,  tom.  3);  mais  enfiq,  vaut  mieux  tard  quejamaU. 

Page  386.  Au  lieu  de  IhjotrcpheSy  lisez  llyotrephes. 

—  387.  Z.  diUUala  Say,  etc.;  remplacez  Say  par/)*//*. 

—  395.  Tour  Tbabitat,  subsliluoz  (îrandcs-Irulrs  à  Nouvelle-Grenade. 

—  399.  Ajoulcz  à  Bvrboroirtphfs  Sliil,  185/i   —  le  synonyme  de 

lÀmnegcton  Mayr,  1853. 

Quant  auxquftf/ucs  tuots  dont  notre  collègue  M.  11.  Lucas  a  acccouipagné 
mon  Essai,  je  lui  en  demande  pardon,  mais  il  m'a  fort  mal  lu ,  puisquMl 
dit  :  «  Quant  au  rostre,  je  ne  suis  i)as  de  Favis  de  notre  lionorable  prési- 
dent honoraire ,  qui  accorde  quatre  articles  à  cet  organe.  »>  Or,  je  prie 
M.  Lucas  de  relire  à  la  ))age  375  ces  mots  :  «  Bouche  consistant  en  un 
rostre  (rostrmn)  triarliculé,  infléchi,  etc.  »  Je  le  prie  aussi  de  rétracter 
son  accusation  sur  ce  point. 

Verrarc  hwnanum  n'épargne  personne ,  et  quand  la  vérité  est  mise  au 
grand  jour,  Il  y  a  justice  à  la  proclamer  hautement. 


OBSERVATIONS 

k  TMeuioB  fne  ntte  sv  le  BElMUi  iUlBm 

LUE  PAU  M.  U.  LUCU  DANS  LA  s£aI(CE  DC  10  FiVRIBH  186A, 


l>ar  H-  le  docteur  V.  SHiNORET. 


{Statue  dti  34  Février  lSe<.) 


Messieurs , 


Dans  voire  dernière  séance,  a  laquelle  la  grippe  m'avail  empêché  i'u- 
sister,  M.  11.  Lucas  a  lu  une  pelile  note  qu'à  ma  demande  noire  cher  Se- 
crétaire a  bien  voulu  me  communiquer. 

J'avouerai  tout  d'abord  qu'après  Icclurc  je  suis  encore  à  me  deminder 
ce  qu'a  voulu  notre  honorable  collègue  M.  11.  Lucas,  car  fai  chercbé  eo 
vain  une  CADclusion  et  une  synonymie  qu'il  nous  promet,  mais  qu'il  ne 
nous  donne  pas. 

Toul  d'alwrd,  il  Tail  reproche  à  M.  Slâl  d'avoir  créé  le  genre  Hj/otr^ka 
(m)  au  lieu  A'ityotiephn,  alors  qu'il  aurait  dû  connaître  le  genre  D^b- 
nychus  de  M.  Laportc  el  son  travail;  mais  ici  je  ra'arrâlerai  en  demandait 
ft  notre  ami  M.  H.  Lucas  s'il  a  connu,  s'il  connaît  aujourd'hui  «  qa'l 
voulu  M.  Laporte  avec  son  genre  niptonifchus  ?  Je  crains  qu'il  j  ail 
ici  erreur.  Je  crois  bien  que  SI.  l\.  Lucas  a  lu  ou  au  moins  parcoani  b 
monographie  des  Bélostomides  de  M.  Léon  OuFour,  mais  je  crois  qu'il  n'i 
plus  présent  l'ouvrage  de  M.  Laporte.  Car  avec  M.  Léon  Dufour,  aftc 
Spinoia,  et  probablement  plusieurs  autres,  il  ne  saurait  pas  quelle  espta 
ce  dernier  avait  en  vue.  En  eiïet,  qu'est-ce  que  le  genre  Pipbmyclua,  et 
comment  est-il  détînt?  par  une  phrase  insuflSsante,  car  après  les  catw- 
tères  propres  à  tous  les  Béloslomides,  il  ajoute  :  Tant)  artieulis  ductm  ; 
pois,  faisant  deux  sous-genres  avec,  il  ajoute  : 

1"  Sous-genre  :  Diplumjchus.  —  Corpus  ttongalum  ;  fariorum  mtico- 
non  Jtnguiculii  clviigatii,  par  opposition  au 

'J*  Sous-genre  :  Sph/eradcma.  —  Corpus  subrotwidatum  :  tartorum  onfr- 
C'irum  unguiculis  brrribiu. 
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Or,  je  le  demande,  eont-ce  là  dee  caractères  génériques  ?  Je  mainliens 
doDc  mon  exiireBBioo  d'insuffisante. 

Maintenant,  comme  type  du  Diplanychus^  il  indique  le  Nepa  rusliea 
Fab.,  pour  lequel  ce  dernier  renvoie  à  une  figure  de  Sloll;  tandis  qm, 
pour  type  de  son  groupe  Sphmrodema  il  crée  une  espèce  noutelle,  Sph, 
rûbÊndâU,  et  il  ajoute  :  il  fout  probablement  rapporter  à  ce  sous-genre 
i?.  onmdÊia  Fàb.,  — -  qui  se  trouve  être  sa  rotundata^  ainsi  que  la  ffepa 
plana  Solzer,  qui  se  trouve  être  synonyme  du  iV.  rustica^  et  pour  lequel 
pémmi  Bl.  Laporte  renvoie  à  la  figure  indiquée  par  Fabridus  dans  Stoll. 
JD^après  cela,  que  devons-nous  penser  du  genre  DipUmychus  ?  Chacun  est 
donc  libre,  suivant  le  cours  de  son  esprit.  Ainsi,  l^inola  crée,  en  1850, 
deux  genres  :  Atomya  et  Amyatella^  qui,  suivant  moi,  avaient  trait  aux 
genres  Sphœrodema  et  Appmus.  M.  Léon  Dufour,  aujourd'hui,  pense  que 
Ikpionychus  se  rapporte  à- un  grand  Bélostome,  et  croit  que  ce  genre  a 
été  créé  pour  VHyàrocyriui  algeriense.  MiM.  Amyot  et  Audinet-Servfile, 
dans  leurs  Suites  à  Buffon,  qui  est  encore  le  seul  ouvrage  général  à  con- 
sulter aujourd'hui,  pensent  que  le  genre  Diplonychus  se  rapporte  bien  à 
rusticus  de  Fabricius.  Mais  alors ,  non  seulement  la  phrase  diagnostique 
générique  serait  insuffisante,  mais  elle  serait  mauvaise,  car  elle  repose- 
rait sur  une  erreur.  En  effet,  M.  Laporte  dit:  Tarsis  articuUs  dnobus; 
ungulis  duoàus  ;  et  MM.  Amyot  et  Senille  indiquent  :  Tarses  n'ayant 
^tf'iin  seul  article.  Or,  sî  rusticus  Fabridus  et  Laporte  est  bien  rusticus 
Fab.,  AuL  et  Serv.,  il  n'y  a  qu'un  seul  article  aux  tarses  anlérieurs, 
c'est  bien  évident,  ce  que  nous  voyons  également  indiqué  ])ar  M.  Léon 
Dafoor  dans  sa  Monographie,  page  399,  el  pour  lequel  il  crée  le  genre 
Nirvinapt^  et  dans  la  Monographie  de  M.  Mayr,  Hemipterologisc/w  stttdim 
WUnnt,  1863,  page  k^  Vordcrtarsen  cingliedrig. 

Et  cependant  ici  il  y  a  doute  possible,  car  M.  liaporte,  en  renvoyant  à 
la  figure  de  Stoll,  aurait  reconnu  son  insecte  si  pour  lui  son  rusticus  Fab. 
eût  été  le  rusticus  des  auteurs  plus  récents.  Il  faut  donc  croire  qu'il  avait 
soua  les  yeux  une  antre  espèce,  d'autant  qu'il  indique,  comme  je  le  disais 
plus  haut  :  Tarsorum  anticorwn  ungmculis  elongatis^  ce  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  les  Sphœrodema,  ni  pour  les  Diplonychus  A.  et  Serv.  et  auteurs 
récents,  et  Nervinaps  L.  Dut,  et  alors  il  est  probable  qu'il  avait  une  espèce 
du  genre  Appasw  A.  et  S.  dont  certaines  espèces  se  rapprochent  beau- 
coup do  rusticus  Fab.  et  qui  ont  deux  articles  aux  tarses  et  deux  cro- 
chets assez  allongés,  comparativement  aux  Sphmrodema^  Dans  le  doute, 
il  vaut  mieux  ne  pas  se  prononcer  et  laisser  à  notre  collègue  en  entomo- 
logie, M.  Laporte,  le  soin  de  rétablir  son  genre  avec  des  caractères  plus 
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en  rapport  avec  la  science  actuelle.  Mais  malgré  Popinion  de  notracher 
I^sident  honoraire  et  malgré  le  faciès  des  BelotUnms  que  M.  Lqnrte 
ajoute  à  sa  description,  je  ne  crois  pas  que  Diplonychus  soit  synonfine  de 
Uydrocyrius,  et  à  cet  égard  nous  voyons  donc  que  M.  Stàl  avait  reiaoB 
et  que  Taccusation  de  M.  H.  Lucas  tombe  de  soL 

A  regard  des  genres  Atomya  et  Amyotella,  il  convient  de  les  rayer  et 
de  n'en  tenir  aucun  compte,  Spinola  les  rapportant  lui-même  an 
genres  Spfiarodema  et  Appasus^  page  108,  de  son  second  mémoire. 

Resterait  maintenant  le  reproche  de  ne  pas  connaître  Touvrage  de  Spinola, 
mais  cela  ne  me  parait  nullement  extraordinaire  ;  il  n*y  a  rien  d*étomiill- 
à  ce  que  M.  Stàl,  de  Stockholm,  ne  connaisse  pas  en  19^  an  ouvrage  de 
fin  1850,  surtout  lorsqu'il  a  été  emprisonné  comme  celui-U  dans  on  reenefl 
italien  de  Modène,  où  Tentomologie  est  rare.  Du  reste,  je  ferai  remarquer 
que  c'est  à  M.  Stàl  lui-même  que  nous  sommes  redevables  de  savoir 
qu'Ilyoirephes  est  synonyme  de  Uydrocyriw  Spinola,  et  sans  lui  nous  pen- 
serions encore  que  Belostmna  grande  Lucas  est  synonyme  de  Beiost  imU- 
cum  des  auteurs  contemporains,  et  non  du  grandis  Lin.  et  Fab.;  et  sans 
lui,  par  conséquent,  nous  croirions  encore  que  le  Bd.  grandis  d'Amérique 
se  trouve  en  Algérie,  ce  qui  ne  serait  nullement  étonnant,  puisque  peut- 
ftliiî  Hydrocyrius  algeriensis^  colambiœ  et  hernUeus  sont  identiques.  Jf 
dis  peut-êlrc .  car,  pour  moi,  je  trouve  que  M.  L.  Dufour  a  été  très  pru- 
dent en  conservant  au  moins  deux  espèces,  car  que  juger  sur  un  seul 
individu  et  alors  surtout  que  ce  ne  sont  pas  les  types  et  que  la  patrie  est 
diiïércntc.  Ainsi,  celui  de  Spinola  est  de  Colombie,  et  mon  individu  estdn 
Mexique  ;  hcrcuUus  de  M.  Stàl  est  de  Port-Natal ,  et  le  mien  de  Guinée, 
vjQ  qui  non»  rapprociie,  il  est  vrai,  d'Algérie.  Kt  ici  j'ajouterai  que  M.Mayr, 
dans  son  travail  sur  les  Bélostoroides,  et  qui  connaît  VHydrocyrius  a/fr- 
n'rnsis,  colowbiœ  et  herculevs^  nous  en  fait  connaître  une  nouvelle  espèce 
sous  le  nom  de  reclus  avec  Tliabitat  Sieira  Leone,  e1  dont  la  taille  est  de 
!i/i  milL 

A  l'égard  des  précédents ,  que  M.  Antoine  Dohrn  réunit  dans  son  cata- 
logue, M.  Mayr  se  demande  s'ils  doivent  être  regardés  c^mme  synonymes. 
Ainsi,  chez  lui  il  v  a  doute  aussi. 

Maintenant  reste  une  observation  que  la  lecture  de  la  note  de  M.  Lucai 
fait  surgir,  et  dont  il  avait  peut-être  l'intention  de  parler  en  noua  don- 
nant la  rectification  synonymique  qu'il  nous  annonce,  mais  qu'il  laisse  de 
côté,  ou  dans  ses  conclusions  sous-entendues  :  je  veux  parler  de  la  priorité 
de  son  grande  sur  tous  les  autres  noms,  car,  en  eflel,  son  remarqnable 
travail  sur  les  Insectes  d'Algérie  date  de  1869.  C'est  là  une  question  à 
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juger  et  pour  laquelle  je  n'ose  me  prononcer.  Cependant  je  ferai  observer 
que  M.  Lucas  ne  donne  aucune  description  et  que,  par  conséquent,  ce 
serait  plutôt  le  travail  de  Spinola,  1850,  qui  devrait  primer,  car  non 
seulement  il  donne  une  description  spécifique,  mais  encore  il  trouve  des 
caractères  propres  h  faire  un  genre,  caractères  qui  avaient  échappi^  à 
M.  II.  Lucas. 

Enfin,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  à  retrancher  à  la  monographie  de 
M.  L.  Dufoury  etqo'au  contraire  il  n'y  aurait  qu'à  y  ajouter,  si  le  Cosmo^ 
politanum  de  M.  Coinde,  et  que  M.  Lucas  a  été  assez  heureux  de  déterrer 
dans  la  Revue  et  Magazin  de  Zoologie,  1863,  page  33 ,  est  bien  synonyme 
de  VHydroqprim  algeriensê,  car  il  n'y  a  pas  que  le  Belostoma  {Hydro^ 
qfrius)  algtriense  qui  soit  si  voisin  de  nous,  et  nous  possédons  des  exem- 
plaires de  véritable  Bélostome  qui  habitent  l'Europe.  Ainsi  le  Belostoma 
naropma  de  M.  Barensprung  et  le  Belostoma  pruinosum  de  M.  L.  Dufour 
habitent  la  Dalmatie.  Je  demanderai  donc  à  M.  H.  Lucas  si  le  Bclnst.  cas- 
mapoUtanum  est  bien  un  Bélost<mieou  un  Hydrocyrius^ 


A  l'égard  des  articles  du  rostre  des  Bélostomides,  il  y  a  eu,  je  pense, 
confosion  de  la  part  de  M.  H.  Lucas  et  de  M.  Léon  Dufour,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  la  note  qui  précède  et  dans  celle  qui  stiit  celle-ci,  et  tous 
deux  ont  tort,  je  leur  en  demande  pardon.  Ainsi  M.  L.  Dufour,  dans  son 
travail  imprimé  à  Liège  et  accompagné  d'une  figure,  dit  et  figure  quatre 
articles  au  bec  ;  M.  H.  Lucas  dit  positivement  au  contraire  qu'il  n'y  en  a 
que  trois,  et  M.  L.  Dufour,  revenant  sur  son  travail,  dit  comme  lui,  et, 
en  cela,  je  crois  que  ce  dernier  à  tort  aujourd'hui  et  qu'il  avait  raison 
autrefois,  car,  si  l'on  examine  le  rostre  d'un  Bélostome  en  dessus,  il  y  a 
POSinvEHJUiT  quatre  articles,  le  quatrième  article  étant  une  espèce  de 
rotule  placée  entre  le  deuxième  et  le  troisième,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
sur  les  insectes  et  ainsi  qu'on  peut  le  lire  page  190  de  l'ouvrage  cité  où 
il  est  dit  :  le  troisième  article  est  courte  en  forme  de  rotule^  comme  encha- 
tonné,  arrondi  à  son  bord  antérieur,  il  ne  se  continue  pas  en  dessous. 

De  son  côté,  M.  Lucas  à  tort  lorsqu'il  dit,  page  227  de  la  note  qui  suit  : 
Quant  à  moi,  j'ai  examiné  attentivement  le  rostre  et  je  puis  affirma- 
(fuen  dessus  comme  en  dessous,  à  l'état  de  larve  comme  à  celui  d'insecte 
parfait,  il  n'est  réellement  composé  que  de  trois  articles. 


IV, 

QUELQUIilS  HEUARQUES 


flots  k  II.  i,  Mêv  et  V.  SigMKt  sir  ks  BèbstMifa, 


P*r  H.  H.  LUCAS. 


c  du  0  Han  1864.* 


M.  L.  Dnfoor,  dans  sa  noie  lue  fc  la  séance  du  SA  rénier,  dit  «n  Mjd 
des  artides  qui  composent  le  rostre  du  BeloiUmm  aigtritnx  :  qoant  tn 
quelques  remarqueg  dont  notre  collège  M.  H.  Lucas  a  acemapâgaC  an 
Essai,  je  lui  en  demande  pardon,  mais  il  a  fort  oui  lu  puisqu'il  dit:  «Onit 
au  rostre,  je  ne  suis  pas  de  l'avis  de  notre  honorable  Prétident  bomnin 
qui  accorde  quatre  articles  à  cet  oif ane.  Or,  je  prie  M.  Lucas  de  raHie  t 
la  page  375  :  Bouche  constituant  un  rostre  [rottrvm)  trlarticnlé,  taU- 
chi,  etc.,  etc.  • 

Lorsque  j'ai  publié  la  petite  note  que  j'ai  lue  k  la  Société  dans  (a  BéaBEi 
du  27  mai  1883  (et  non  1S63  par  erreur  typographique),  je  n'ai  dA  et  se 
pouvais  citer  que  le  travail  de  M.  L.  Dufuur,  ayant  pour  titre  ;  Méman 
sur  une  nouvelle  espèce  de  Belostoma  (Acad.  Roy.  des  Se  de  Liège,  p.  Itt, 
tirage  à  part,  1S55),  etnou  son  Essai  monograpfiique  bur  les  BélostomidM, 
où  se  trouvent  la  page  et  le  passage  qu'il  m'invite  b  consulter,  poiiqie 
ce  nouveau  travail  n'était  pas  encore  livré  à  rimpression.  11  existe  tac 
simplement  de  la  part  de  notre  ctier  Président  honoraire  une  e 
qui  n'aurait  pas  eu  lieu  si  ce  savant  entomologiste  eftt  porté  ton  a 
sur  le  titre  du  mémoire  que  j'ai  cilé  dans  ma  note  ;  il  aurait  parfaitemed 
compris  que  j'étais  d'une  manière  incontestable  autorisé  à  dire  ce  dont  il 
me  blâme,  puisque,  à  la  page  IM  du  Mémoire  sur  une  nouvelle  tafta 
de  nrhiilama,  le  seul  que  je  pusse  alors  consulter,  l'autre  n'ajut  pu 
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encore  été  publié»  le  savant  eQtoiuok)giste  de  Saint-Sever  s^exprime  ainsi 
au  sujet  des  articles  qui  composent  le  rostre  de  cette  grande  Naucoride  : 
«  Les  auteurs,  dit  M.  L.  Dufour,  sont  peu  d'accord  sur  la  composition  de 
œ  bec,  Latreille  lui  donne  deux  articles  seulement,  MM.  Amyot  et  Ser- 
ville  en  signalent  trois,  les  autres  auteurs  se  taisent  sur  ce  point.  »  Je 
compte  très  positivement  à  sa  iace  supérieure  quatre  articles,  dit  M.  L. 
Dafoinr.  H  y  a  donc  évidemment  contradiction  entre  ce  qui  est  dit  dans 
cet  Essai  monographique  et  ce  qui  avait  été  dit  dans  le  Mémoire  de  1866. 
Si  c'est  une  rectification,  je  ne  pouvais  en  avoir  connaissance,  puisque 
nt  Note  a  été  publiée  en  même  temps  que  TEssai  monographique  sur  les 
Béloetomides  de  M.  L.  0ufour. 

Quint  à  moi,  j*ai  exanùné  attentivement  le  rostre  du  Bdottoma  alge^ 
rien»  et  je  pois  affirmer  qu'en  dessus  comme  en  dessous,  à  Tétat  de  larve 
comme  à  celui  d'insecte  parfait,  il  n'est  réellement  composé  que  de  trois 


Maintenant  M.  L.  Dulour,  dans  sa  note  du  ^  février,  me  prie  de 
râtracter  mon  accusation  sur  ce  point.  Je  le  ferais  assurément  le  plus 
volontiers  du  monde  ;  mais  le  puis-je  réellement,  puisque  Terreur  est  im- 
primée à  la  page  100  et  figurée  à  la  pL  1,  fig.  6,  12  des  Mémoires  de 
rAcadémie  royale  des  Sciences  de  Liège  (1865)  7 

ftiin  je  terminerai  ces  quelques  remarques  en  empruntant  au  savant 
entomologiste  de  Saint-^ver  ses  propres  expressions  :  Verrare  hunumum 
nfSépaigne  personne,  et  quand  la  vérité  est  mise  au  grand  jour,  il  y  a  Jus- 
tin à  la  proclamer  hautement. 

ss. 

Aion  collègue  et  ami  M.  Signoret,  dans  sa  note  lue  à  la  séance  du 
24  février,  est  encore  à  se  demander  ce  que  j'ai  voulu  dire  dans  ma  com- 
mmication  du  10  du  même  mois  ;  j'ai  cherché  en  vain  une  conclusion  et 
me  synonymie  qu'il  nous  promet,  dit  M.  Signoret,  mais  qu'il  ne  nous 
donne  pas. 

D'abord  je  répondrai  à  M.  Signoret,  que  je  n'ai  nullement  promis  une 
synonymie,  mais  que  j'ai  cru  la  compléter  en  disant  dans  ma  note  du 
10  février  que  le  Belostama  découvert  dans  le  cercle  de  la  Galle,  et  que 
fai  à  tort  rapporté  au  Belostoma  grande,  devait  être  considéré  conune 
étant  le  Belostama  algeriense^  observation  synonymique  qui,  suivant  M.  V. 
Signoret,  avait  déjà  été  faite  avant  moi  par  M.  StàL  Je  faisais  aussi  re- 
marquer dans  cette  même  note  que  le  Belostoma  cosmopolitanum,  déterré 
par  moi,  suivant  M.  Signoret,  devait  être  la  même  espèce  que  VHydro- 
cirius  algeriensis  ou  le  Belostoma  algeriense  de  M.   L.  Dufour  ;  celte 
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exhumation  vient  encore,  il  me  semble,  compléter  la  synonymie  de  cette 
espèce  actuellement  cosmopolite. 

Quant  à  la  conclusion  que  M.  Signoret  cherche  en  vain,  mais  qu*fl  m 
trouve  pas,  il  faut  que  je  me  sois  bien  mal  expliqué.  Qa*ai-je  demandé 
dans  ma  note  du  10  février  ?  J*ai  demandé  s'il  fallait  réellement  rapporter 
«^  YHydrocirtus  algeriensis  de  M.  L.  Dufour,  VHydrocyriuâ  cotumèim  de 
M.  Spinola  ou  Vllyotrepkes  herculeus  de  M.  Stàl.  Tel  était  l^objet  de  ma 
note  dont  la  conclusion  se  trouve  dans  la  réponse  même  de  mon  savant 
collègue  et  ami  qui  considère  les  Hydrocyrius  algerimsis^  columhim  et 
hertuleus  comme  formant  peut-être  une  seule  et  même  espèce.  Je  ne  pub 
toutefois  m'empéchcr  de  dire,  au  sujet  de  cette  conclusion,  que  c^est  qb 
fait  bien  curieux  au  point  de  vue  de  la  géographie  entomologiqne,  de 
voir  une  espèce  de  l'ancien  continent  (Algérie)  se  retrouver  dans  le 
nouveau  monde.  Plus  loin,  M.  Signoret  dit  aussi  que  j'ai  reproché  i 
M.  Stàl  de  ne  pas  avoir  connu  les  travaux  de  MM.  Spinola  et  de  Laporle 
et  même  d'avoir  créé  le  genre  Hyotrephes,  nom  que  'ai  mal  orthographié 
suivant  lui.  Je  dois  dire  d'abord  que  le  véritable  auteur  de  ce  nom  mal 
écrit  n'est  pas  moi,  mais  bien  M.  L.  Dufour  qui  l'a  ainsi  orthographe 
p.  336  dans  son  Essai  sur  les  Bélostomides  et  l'a  rectifié  ensuite  dans  sa 
note  du  2/i  février.  Je  dois  faire  aussi  observer  qu'il  n'est  jamais  entré 
dans  mon  esprit  d'adresser  le  moindre  reproche  à  l'honorable  M.  SlU  ; 
cette  opinion  qui  m'a  été  prêtée  par  l'auteur  de  la  note  du  2à  férrio'  ne 
peut  se  déduire  de  celle  que  j'ai  lue  à  la  Société  le  10  du  même  mois  et 
où  je  dis  :  M.  Stàl  n'ayant  probablement  pas  connu  le  travail  de  M.  l^pinoh 
sur  le  genre  Hydroofrius^  ni  celui  de  M.  de  Laporte  sur  le  genre  Diptê- 
nychus,  a  créé  un  nouveau  nom  sous  celai  d'Ilyotrephes  pour  y  placer  m 
Bélostomide  américain,  etc.,  etc.  Eh  bien,  je  demande  s'il  est  possible 
de  voir  dans  cette  phrase  l'ombre  d'un  reproche,  je  ne  le  crois  pas,  et 
telle  n'a  pas  été  assurément  mon  intention. 

Enfin,  je  limite  là  ces  quelques  remarques  ;  je  crois  avoir  réponds  i 
tout  ce  qui  me  concerne  dans  la  note  du  ^ti  février  de  mon  ami  et  savul 
collègue  M.  V.  Signoret,  note  assez  longue  et  dans  laquelle  se  tronveot 
bien  des  passages  qui  m'ont  paru  étrangers  aux  quelques  observatiom 
que  j'ai  communiquées  à  la  Société  dans  sa  séance  du  10  février. 
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DB 

Den  iméiies  des  gènes  THOIISE  et  KKIU 

DU  SÉNÉGAL, 


Par  M.  le  docteur   DOUMERC. 


(SéaMwe  du  27  Janvier  1864.) 


Les  GnuUcés  et  les  Insectes  jouissent  en  général  du  privilège  de  con- 
senrer  dans  nos  collections  leur  forme  et  leurs  couleurs  pendant  la  longue 
dorée  de  leur  dessiccation,  et  d'être,  par  conséquent,  en  tout  temps  à  la  dis- 
ponlion  du  peintre  et  de  Tobservateur.  Malheureusement  il  n'en  est  pas 
de  même  pour  Fintéressànte  classe  des  Aranéides,  dont  la  constitution 
rooUe  et  la  délicatesse  du  coloris  de  leur  épiderme  disparaît  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Tanimal.  L^art  taxidermique  n'a  point  encore  dit  son' 
dernier  mot  à  cet  égard.  A  l'exception  des  Mygales,  des  grandes  Lycoses 
et  de  quelques  autres  grosses  espèces  à  peau  abdominale  résistante  ou 
velue,  recueillies  dans  l'alcool  et  soumises  à  l'insufflation  ou  au  cotonnage, 
preaque  toutes  les  autres  espèces  indigènes  et  exotiques  deviennent  mé- 
oonuaiSBables  par  la  déformation  et  la  décoloration  de  leurs  organes  déli- 
cats. Le  pinceau  des  Merian,  des  Rœsel  et  de  leurs  disciples  devient  alors 
l'interprète  le  plus  appréciable  de  la  nature  vivante  pour  les  travaux  de 
l'Arachnéologiste. 

Les  deux  Aranéides  africaines  dont  je  donne  la  description  m'ont  été 
envoyées  du  Sénégal  où  elles  ont  été  peintes  de  leur  vivant  par  un  ami 
regretté  dont  le  talent  dans  ce  genre  ne  laissait  rien  ù  désirer  (1). 

(1)  A.  kummer,  mort  à  Saiiit-r^inis  (Walk.,  Hist.  de»  Xplèrfs  1S37}. 
W  Srn'f,  TOME  IV.  1.") 


i.   THOMtSDS  VOLOPRDS.  (P).  5,  ilg;  S.) 


AlbiéM.tharact  fiavttcaût,  ocuUb  sfx  rubrii  miemtibtiM,  fatciâ  frvidéi 
tritmgutaH  nigra  cinctis  ;  abdomîtte  paUido,  IHtuhtra^alo,  ImitU  pur- 
ipurinâ  circumacriplo,  puncliique  sej;  dorialibia  aigrir  ;  peditm  émim 
anticis  longiorilnis,  apici  Tosdi,  —  Long.  15  milL,  lat  10  mill.  —  BiL 
Sénégal. 

Celle  jolie  Thomise,  de  couleur  blanchâtre,  ajant  l'exlrémité  des  dtoi 
premiëree  pattes  anlérienrea  d'un  rose  clair  et  l'abdomen  entooré  d^ 
liséré  festonné  pourpré,  est  remarquable  par  la  bandelette  tiiaDgnkÎR 
Trontale  noire  qui  entoure  ses  six  yeux  et  par  la  bosse  tuberculifonu  n 
peu  aigiié  placée  de  chaque  côté  vers  le  milieu  de  l'abdomen.  Une  aube 
particularité  caractéristique  chez  cette  espèce,  mais  qui  ne  s'obsene  qie 
pendant  la  vie  de  l'animal,  est  le  phéuouiËne  singulier  qu'offrent  kl 
quatre  yeux  de  la  ligne  antérienre  latérale  et  angulaire  du  front.  Cei 
yeux  jouissent  d'une  cornée  qui,  vue  sur  le  plan  horizontal  de  l'ceit,  ta 
plus  on  moins  transparente  et  incolore  alternativement.  Le  fond  d«  dtoi 
yeux  intermédiaires  est  d'un  rouge  cerise  laque  et  change  1  voloBté  mIm 
que  l'animal  lixe  tel  ou  tel  objet,  variant  alors  du  rouge  foncé  au  mvige  pUe. 
Lorsqu'un  coup  d'air,  par  exemple,  frappe  t'Aranéide  subitement,  le  raqt 
foncé  apparaît  aussitût  dans  toute  son  intensité,  el  lorsqu'on  la  fi»  aiac 
la  loupe,  le  fond  de  l'œil  n'a  plus  qu'une  lailile  lueur  rougeilr«  qui  mk 
graduellement  de  temps  en  temps  par  différentes  nuances.  Il  semble  ilan 
A  l'olieervateur  qu'un  petit  corps  en  fraïae  de  globe,  diversement  noastf 
en  plusieurs  cndroila,  se  meut  sous  la  cornée,  et  l'on  voit  slora  b  col»- 
ration  la  plus  foncée  s'avançant  toujours  du  bord  latéral  externe  vente 
cAté  interne  de  l'œil.  Pendant  la  nuit,  â  la  lueur  d'une  chandefle,  lu 
deux  autres  yeux  supérieurs  oiTrenI  le  blanc  éclataul  de  la  phafbns- 
cence,  mais  cette  lueur  s'éteiul  par  intervalles  pour  reparaître  avec  n 
nouvel  éclat,  comme  nous  en  avons  un  exemple  dans  notre  GeoptùU  éko- 
triiptc  d'Europe. 

Cette  Tliomise  habite  le  pays  des  Yolofs  au  Sénégal.  Elle  se  Uent  wtf- 
nairemenl  sur  les  buissons  épineux. 

Elle  forme  son  cocon  d'un  tissu  de  bourre  soyeux  fixé  au  nœiRl  fw 
brancheltc  dont  elle  rabat  les  feuilles  sur  sa  surface  et  s'y  tient  blaU 
pendant  la  durée  de  l'incubation  de  sa  ponte  avant  la  saison  des  plais. 
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S.   EPBIli  ARMILLIPES.   (Pi.  5,  Og.  1.) 


Nigra^  thorace  cinereo,  seioso  ;  abdomine  obUmgo,  basi  fasciâ  UUeâ  tri- 
lobata,  punctisqtu  quatuor  vel  sex  dorsalibus  pimclulatis  /lavis  ;  femori" 
bus  iniermedits  po$tici$que  rufis  ;  tibiis  pedum  anteriorum  fasciculo  pilo- 
rwn  armiUifarme  instructis  ;  pedibus  posticis  valde  piiosis^  intermediis 
vero  giabris*  —  Long.  35  milL  -^  Hab.  Sénégal. 

Celte  grande  et  belle  Épeire  a  la  forme  allongée  de  VEp,  ciavipes  qui 
habite  les  Antilles.  Elle  se  trouve  au  Sénégal  où  elle  se  tient  cachée  pen- 
dant les  fortes  chaleurs  du  jour  dans  la  retraite  tubuleuse  de  sa  toile 
aux  an^es  des  vieilles  masures,  dans  \e&  bois  des  environs  de  Saint-Louis. 

La  toile  orbiforme  qu'elle  file  au  bout  de  son  tube  est  moins  régulière 
et  plus  entrelacée  de  fils  que  celle  de  nos  Épeires  indigènes,  et  elle  ne 
s'y  tient  pas  comme  elles  la  tète  en  bas  au  centre  de  son  réseau,  mais 
s'avance  à  demi  corps  hors  de  sa  retraite,  les  pattes  allongées  en  avant 
sur  les  premiers  fils  de  sa  toile,  à  la  manière  des  Ségestries,  prête  à 
fondre  sur  sa  proie  à  la  moindre  vibration,  et  n'entraîne  sa  capture  dans 
sa  retraite  qu'après  l'avoir  paralysée  par  un  nombreux  entourage  de  fils. 

Cette  particularité  de  mœurs  soupçonnée  par  Waikenaer,  Aran.,  fasc.  I, 
se  trouve  ici  confirmée  par  l'observation.  D'ailleurs,  par  la  forme  allongée 
de  l'abdomen,  cette  nouvelle  espèce  se  range  dans  la  l'*  famille  du  genre 
Épeire,  WalL,  tabL  p.  53. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  le  faisceau  de  longs  poils  noirs  qui 
enveloppe  comme  un  bracelet  l'articulation  de  la  jambe  des  quatre  pattes 
antérieures,  et  la  série  de  poils  épais  dont  sont  garnies  les  jambes  et  les 
tarses  des  pattes  postérieures  ;  la  troisième  paire  est  dénuée  de  ces  poils 
et  presque  entièrement  glabre.  Les  palpes,  la  base  des  deux  paires  de 
pattes  postérieures  et  la  moitié  des  jambes  des  deux  paires  de  pattes  anté- 
rieures sont  d'un  roux  ferrugineux.  Le  corselet  est  d'un  gris  clair  et  légè- 
rement soyeux.  L'abdomen  est  de  forme  conique  allongée,  d'un  noir  mat, 
orné  à  sa  base  d'une  large  bande  jaune  trilobée  en  arrière  et  offre  le  long 
de  sa  partie  dorsale  une  série  de  quatre  ou  six  taches  parallèles  de  la 
même  couleur. 

Par  l'ensemble  de  ses  caractères  classiques,  cette  Épeire  appartient  h  la 

famille  des  Allongées  cylindriques  du  tableau  des  Aranéides  de  >Valke- 

^      naer  ;  mais  comme  cet  auteur  ne  mentionne  pas  la  forme  de  leur  cocon, 
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coruDie  il  le  Tail  dans  les  familles  suivantes.  Il  serait  intéreasuit  de  a»- 
naître  la  Tabrication  de  celui-ci  qui  pourrait  ne  pas  être  analogue  i  celui 
de  ses  congénères,  dont  elle  est,  &  nu  connaisance,  la  seule  espèce  afri- 
caine; les  autres  espèces  connues,  têts  que  les  Eji,  ehrytaga^tr,  eUvifa 
et  plumipti  de  Latr.,  appartenant  toutes  aux  Indes  orientales  on  u 
continent  américain. 


Explication  oes  piguhu  1  et  S  se  la  plaxche  5. 


i.  1.  Epàra  armillipa,  représentée  de  grandeur  naturelle. 

3  0.  Thaminit  Yotopha,  de  grandeur  naturelle. 

2  b.  Position  frontale  des  sii  yeui. 

3  €.  Idem  vus  en  dessus. 

3  ft.  Disposition  anale  des  filières. 

3  r.  (Mganes  de  la  bouche. 

3  f.  Longueur  relative  des  pattes. 

3  9.  Cocon  recouvert  de  reuilles. 


ESPÈCES  ROOÏELLES  DE  COLÉOPTÈRES  DAL6ÉBIE 


Par  M.  L.  REIGHE. 


(Séance  du  24  Février  t864.) 


1.  AuBLYSTOMUS  SoLSKYi  Keiclie.  •—  LongiU  5  1/2  mil).  (2  1/2  lin.), 

latit  2  i/U  mill.  (1  Un.). 

ObloDgo-eloDgatus,  nitidulus,  niger;  ore,  antennis  nigro-maculatis, 
libiis  tarsisque  testaceis.  Capnt  subrotundatum,  laevigatum;  labro  mandi- 
buliflque  piceis,  anteoDis  piceis  articulo  primo  testaceo.  Thorax  capite  vix 
latior,  cordatus,  antice  late  subemarginatus  ;  angulis  obtusis;  postice 
valde  angustatus  ;  angulis  rotundatis  ;  basi  recte  truncatus  ;  disco  con- 
vexiusculo,  laevigato,  antice  sat  profunde  brcuatim  canaliculato,  basi  trans- 
versim  impresso,  a  latere  marginalo.  Scutellum  triangulare,  laevigatum. 
Elytra  thorace  fere  duplo  latiora,  subparallela,  paulo  ante  médium  parum 
dilatata,  octo  striata  ;  striis  subtile  punctatis,  intcrslitiis  subtilissime,  sub- 
lente, pnnctulatis;  in  interstitio  tertio  ad  striam  tertiam,  paulo  ante 
apicem,  puncto  impresso.  Subtus  piceus  ;  abdominis  segmentis  apice  sub- 
testaceis. 

Uab.  Alger  ;  a  dom.  Solsky  lectus.  Eliam  Bonam  versus. 

Cette  espèce,  que  je  tiens  de  la  libéralité  de  M.  Solsky,  de  Saint-I'éters- 
bourg,  qui,  dans  un  voyage  récent  en  Algérie,  a  recueilli  une  grande  quan- 
tité d^insectes,  diffère  de  VA.  mauritanien  Lucas,  par  sa  taille  moindre, 
sa  forme  plus  allongée,  et  par  son  corselet  plus  étroit  et  plus  rétréci  en 
arrière. 


23A  L.  Rejche. 


2.  Zabrus  (Polysitds)  marocganus  Reiche.  —  Longit.  10  milL 
(Ix  1/2  linO,  latit  h  2/3  milL  (2  lin.)- 

ObloDgus,  nitidulus,  nigro-piccus;  labro»  palpis,  antennis  taniiqaeohi- 
cure  femigineis.  Gaput  ovatum,  vertice  grosse  punctatum,  inter 
bisulcatum,  medio  sublsîvigatum  ;  oculis  sat  prominulis  ;  antennis 
tosis,  gracilibus  tboracis  basi  saperanlibus.  Tborax  capite  doplo  \iBêê^ 
latitudine  tertia  parte  brevior,  antice  posticeque  viz  equaliter 
angustatus,  a  latere  rotuDdatus  ;  angulis,  praesertim  posticis, 
basi  medio  parum  sinuatus;  disco  convexo,  marginato,  medio  caniKoh 
lato,  crebre  profûDdeque  punctato;  punctis  in  medio  pamm  remoliL 
Scutellum  triangulare,  transversum,  tevigatum.  Elytra  basi  thorarîs  lali- 
tudine,  ponè  médium  pamm  ampliora,  convexa»  tborace  haod  tiipb 
longiora,  profunde  punctato  striata  ;  interstitiis  tevibus,  convexis.  Sobbi 
meta  et  mesothorace  sat  profunde  grosse  punctatis,  abdominis  aepm» 
tis  medio  sublaevigalis,  a  latere  punctatis. 

Hab.  Marocco. 

Cette  espèce,  remarquable  en  ce  qu'elle  vient  former  la  troisième  di 
groupe  des  Zabrus  à  articles  des  tarses  antérieurs  du  mâle  triangnlainB 
(genre  Polysitus  Zinmiermann),  se  distingue  des  deux  déjà  connnei  pir 
son  corselet  arrondi  aux  angles  postérieurs,  par  la  ponctuation  poMlfii 
de  sa  tète  et  de  son  corselet  et  par  les  stries  fortement  enfoncées  et  poio- 
tuées  de  ses  élytres. 

3.  Htdroporus  basinotatus  Heiche.  —  Longit  3  1/2  milL  (1 3/5  ïêl)^ 

latit.  2  milL  (7/8  lin.). 

Breviter  ovalis,  leviter  convexus,  parce  pubescens,  subnitidalos,  mgr»- 
piceus;  ore,  antennarum  basi,  maculis  elytrorum  pedîbusque  teslaces 
rufis.  Gaput  minutissime  punctatum.  Thorax  capite  vix  duplo  latior,  kli- 
tudinc  tertia  parle  paulo  longior,  antice  valde  angustatus,  a  latere  rodm- 
datus,  supra  scutellumtriangulariterlobatus,  crebre  minutissiniepiuielaliB 
sulco  transverso,  grosse  punctato  antice  instructus.  filytra  basi,  ttiorm 
basi  latitudine  ac  proxime  ampliora,  medio  parum  latiora,  apice  eoiyviicliB 
rotundata,  densissime  minutissime  punclulala,  basi  utrinque  lestaoeo  as- 
rulata  ;  scilicet  litura  longitudinali  ad  scutellum,  macula   oiiloDga  il 
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allen  ireoata  ad  hamerimi  interdum  secundum  marginem  descen- 
mÈt  ;  hk  macal»  ad  bism  interdum  conflnentibus;  elytrorum  epiplenris 
Mi  iciUceis.  Sablos  metâtboraoe  fortiler,  mesothoracequc  leviter  punc- 
HÛÊ  ;  ibdomine  miDUtissime  pancUto  ;  femoribus  basi  infuscalis. 

lib.  TMiser  in  llaroeeo. 

wpèWt  trèf  fmsine  da  Hydrop.  Uturatus  Fabr.,  pourrait,  à  la  vue 
être  eontodue  avec  elle,  mais,  à  la  loupe,  on  voit  que  sa  pono- 
moins  forte  est  aussi  beaucoup  plus  dense  et  qu^elle  est 
impereeptible. 

I  llTDBor^»»  Ucraiiuiii  Reicbe.  —  Longit.  3  1/2  mill.  (1  1/2  lin.), 

UUI.  2  mill.  (9/10  lin.). 

Oialis,  vaidè  convexus,  nigro-piceus,  nitidulus,  parce  pubescens  ;  ore, 
tlioracis  iascia  transversa,  elytrorum  maculis  pedibusque  flavo- 
Capot  latum,  transversum,  punctato-rugosulum,  laie  bi-impres- 
capite  paulo  latior,  latitudine  tertia  parte  brevior,  antice 
aagostatus,  late  emarginatus,  a  latere  paulo  rotundatus,  tenuissiroe 
antice  punctis  majoribus  séria  transversal!  instructus,  fascia 
Mi  Iranfvenali  rubra  ad  latera  dilatata  ornatus.  Elytra  basi  thoracis  basi 
hitodioe.  ind^"  usque  ad  médium  dilatata,  postice  conjnnctim  subacmni- 
crehre  sat  profunde  punctata,  maculis  quinque  tcstacco-ferrugincis 
;  prima  basilari  vix  mediana  irregulari  oblonga,  secunda  marginali 
Winata  paulo  infra,  tertia  infra  médium  lineolata,  quarta  submargiuali 
u  quinta  apicali  liamala;  maculis  tertia,  quarta  quintaque  interdum 
lueotibus;  lateribus  epipleurisque  flavo-fcrrugincis.  Subtus  prothoraœ 
^itfibus  anoque  rufls,  pectore  punctato,  abdomine  coriacco  ;  tibiis  posticis 
ilefdum  fuacis. 

Bik  Ikinam  \ersiis,  Algiris  orientalL 

GHIe  espèce,  par  sa  forme  renflée  et  acuminêc  postérieurement,  vient  se 
plKer  prèa  du  llyérop.  Eschfri  Aul)é  ;  elle  ressemble  h  cette  espèce  pur 

II  étmn  des  ^lytres  ;  elle  en  dilTérc  par  sa  forme  plus  allongée,  par  la 
^SKtuatioo  plus  forte  de  ses  élytres  et  surtout  par  la  large  lascic  trans- 
«nie  ruugeétre  de  son  corselet 

Ip  rd  dédi^  à  mon  savant  ami  M.  Lepricur,  dont  le  long  séjour  à  Donc 
U  a  pensis  de  recueillir  une  collection  considérable  de  Coléoptères  dr 
«Ile  partie  de  TAlgéric,  cl  À  la  générosité  duquel  je  dois  c^ttc  espèce  aver 
brauoMip  d'autres. 


23/i  L.  Kejche. 


2.  Zabrus  (Polysitus)  maroccands  Reiche.  —  Longit.  10  mill. 
(U  1/2  lin.)t  latit  U  2/3  milL  (2  Un.). 


Oblongus,  nitidulus,  nigro-piceus;  labro,  palpis,  antennis 
cure  femigineis.  Gaput  ovatum,  verlice  grosse  punctatum»  ioter  anteniiai 
bisulcatom,  medio  sublaîvigatum  ;  oculis  sat  prominulis  ;  antennis  UMnen- 
tosis,  gracilibus  tboracis  basi  snperantibus.  Tborax  capite  duplo  latlor, 
latitudine  tertia  parte  brevior,  antice  posticeque  vix  squaliter  panm 
angustatus,  a  latere  rotundatus;  angulis,  praesertim  postîcis,  rotundatis; 
basi  medio  parum  sinuatus;  disco  ronvexo,  marginato,  medio  canalico- 
lato,  crebre  profundeque  punctato;  punctis  in  medio  panim  remotîL 
Scutellum  triangulare,  trànsversum,  laevigatum.  Elytra  basi  tboracis  lali- 
tudine,  ponè  médium  parum  ampliora,  convexa,  tborace  haud  ixifh 
longiora,  profunde  punctato  striata  ;  interstitiis  laevibus,  convexis.  Sukrtni 
meta  et  mesothorace  sat  profunde  grosse  punctatis,  abdominis  segmen- 
tis  medio  sublsvigalis,  a  latere  punctatis. 

Hab.  Marocco. 

Cette  espèce,  remarquable  en  ce  qu'elle  vient  former  la  troisième  da 
groupe  des  Zabrus  à  articles  des  tarses  antérieurs  du  mâle  triangolairei 
(genre  Polysitus  Zinmiermann),  se  distingue  des  deux  déjà  connues  par 
son  corselet  arrondi  aux  angles  postérieurs,  par  la  ponctuation  gronière 
de  sa  tète  et  de  son  corselet  et  par  les  stries  fortement  enfoncées  et  ponc- 
tuées de  ses  élytres. 

3.  Htdroporus  basinotatus  Reicbc.  ^  Longit  3  1/2  milL  (1  3/5  lii.), 

latit.  2  miU.  (7/8  lin.). 

Breviter  ovalis,  leviter  convexus,  parce  pubesccns,  subnitidulos,  nigro- 
piceus;  ore,  antennarum  basi,  maculis  elytronim  pedibusque  testaceo 
rulis.  Gaput  minutissime  punctatum.  Thorax  capite  vix  duplo  latior,  lat^ 
tudinc  tertia  parte  paulo  longior,  antice  valde  angustatus,  a  latere  rotntt- 
datus,  supra  scutcllnm  triangulariter  lobatus,  crebre  minutissime  puncUtns 
sulco  transverso,  grosse  punctato  antice  instructus.  Elytra  basi,  thonrii 
basi  latitudine  ac  proxime  ampliora,  medio  parum  latiora,  apice  conjnncliB 
rotundata,  densissimc  minutissime  punclulata,  basi  utrinque  testaceo  ma- 
rulata  ;  scilicct  litura  longitudinal!  ad  scutellum,  macula   oblonga  ii 
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medio,  altéra  arcuata  ad  humerum  iDterdum  secundum  margincm  descen- 
dente  ;  hîs  macuUs  ad  basin  interdum  confluentibus;  elytrorum  epipleuris 
basi  testaceis.  Sobtus  metatboraoe  fortiter,  mesothoraceque  leviter  punc- 
tatis  ;  abdomine  minutissime  panctato  ;  femoribus  basi  infuscatis. 

Hab.  Tanger  in  Marocoo. 

Cette  espèce,  très  voisine  du  Hydrop.  tituratus  Fabr.,  pourrait,  à  la  vue 
simple»  être  confondue  avec  elle,  mais,  à  la  loupe,  on  voit  que  sa  ponc- 
toation  beaucoup  moins  forte  est  aussi  beaucoup  plus  dense  et  qu*elle  est 
mèam  presque  imperceptible. 

4*  Uydroporus  Leprisdrii  Reicbe.  ^  Longit  3  1/2  mill.  (1  1/2  lin.)« 

latit.  2  mill.  (9/10  lin.). 

Ovalis,  valdè  convexus,  nigro-piceus,  nilidulus,  parce  pubescens  ;  ore, 
antennis,  tboracis  fascia  transversa,  elytrorum  maculis  pedibusque  flavo- 
testaceis.  Caput  latum,  transversum,  punctato-rugosulum,  late  bi-impres- 
SUDL  Thorax  capite  paulo  latior,  latitudine  tertia  parte  brevior,  antice 
parum  angustatus»  late  emarginatus,  a  latere  paulo  rotundatus,  tenuissime 
punctatus,  antice  punctis  majoribus  séria  transversal!  instructus,  fascia 
lata  transversali  rubra  ad  latera  dilatata  ornatus.  Elytra  basi  tboracis  basi 
latitudine,  indè  usque  ad  médium  dilatata,  postice  conjunctim  subacumi- 
nata^  crebre  sat  profunde  punctata,  maculis  quinque  testaceo-ferrugincis 
omata  ;  prima  basilari  vix  mediana  irregulari  oblonga,  secunda  marginali 
uncinata  paulo  infra,  tertia  infra  médium  lineolata,  quarta  submarginali 
virgulata,  quinta  apicali  hamata;  maculis  tertia,  quarta  quintaque  interdum 
confluentibus;  lateribus  epipleurisque  flavo-ferrugincis.  Subtus  prothorace 
pedîbus  anoque  ruGs,  pectore  punclalo,  abdomine  coriaceo  ;  tibiis  posticis 
interdum  fuscis. 

Hab.  Bonam  versus,  Algiri^e  orieutalL 

Cette  espèce,  par  sa  forme  renflée  et  acuroinéc  postérieurement,  vient  se 
placer  près  du  Hydroj),  Escheri  Âubé  ;  elle  ressemble  à  cette  espèce  par 
le  dessin  des  élytres  ;  elle  en  difl'ère  par  sa  forme  plus  allongée,  par  la 
ponctuation  plus  forte  de  ses  élytres  et  surtout  par  la  large  fascic  trans- 
versale rougeâtre  de  son  corselet. 

Je  rai  dédiée  à  mon  savant  ami  M.  Leprieur,  dont  le  long  séjour  à  Bonc 
lui  a  permis  de  recueillir  une  collection  considérable  de  Coléoptères  de 
celte  partie  de  l'Algérie,  et  à  la  générosité  duquel  je  dois  celle  espèce  avec 
beaucoup  d'autres. 


236  L.  Keiche. 


5.  GuoL£VÂ  suBGOSTATA  Reiche.  —  LongiL  3  3/&  milL  (1  3fi  Un.), 

laUt.  2  mill.  (7/8  lin.). 

OjiloDga,  nitidula,  pallide-alutacea,  tenue  brevissimeque  paDide-fXibei- 
cens.  Caput  subrotundum,  tenue  ac  crebre  punctalum  ;  oculis  sat  prani- 
nulis;  antennis  gracilibus,  articulo  secundo  tertio  sobaequale.  Tboni 
capite  plus  duplo  latior,  latitudine  tertia  parte  brevior,  antice  valde  poitioe 
parum  angustatus,  a  latere  valde  rolundatus,  infra  médium  UUor,  nt 
convexus,  granulatus,  transvcrsim  leviter  rugulosus;  angulis  postidi 
obtusis.  Sculellum  triangularc,  rugulosum.  Elytra  basi  thoracîs  basi  lati- 
tudine, ultra  médium  ampliora,  apicc  singulalim  rotundata,  sat  conven, 
marginata,  granulata,  transversim  rugulosa,  profunde  striata  ;  ioterstitîii 
convcxis.  Subtus  colore  dilutior  ;  pedibus  longis,  gracilibus»  tibiis  postidi 
paululum  incurvis. 

Ilab.  Bona,  Algiris  orientalL 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Letbierry,  se  distingue  fadiemeot  de 
ses  congénères  par  sa  taille  moitié  plus  petite  que  celle  de  la  CM.  dsle> 
iûides  ;  par  sa  couleur  uniformément  testacée  et  un  peu  brillante  ;  par  la 
rugosités  transversales  et  assez  fortes  de  ses  élytres,  leurs  stries  très  en- 
foncées et  les  intervalles  élevés. 

6.  Gatops  Erro  Reicbe.  —  Longit.  3  mill.  (i  l/A  lin.),  latit.  1  3/A  miD. 

(3/A  lin.). 

Ovalis,  nigro-piceus,  nitidulus;  antennis  basi  rufls  ;  pedibus  dilutîoribm 
Caput  subrotundatum,  sat  convexum,  crebre  profundeque  punctatom; 
antennis  tiioiacis  basi  vix  attingentibus,  clavalis,  fuscis,  articulis  quinqne 
primis  rufesccntibus  ;  clava  opaca  fusca  ;  articulo  primo  longiore  2*,  3", 
W  et  5",  gradatim  longitudine  decrescentibus,  octavo  septimo  multo  bie- 
viore  et  angustiore.  Thorax  capite  duplo  latior,  latitudine  tertia  parte 
brevior,  antice  magis  posticc  minus  angustatus,  a  latere  rotundatus,  ponè 
médium  dilatatus,  postice  rectè  truncatus  ;  angulis  obtusis  ;  sat  convexoii 
valde  rugulatus,  tomento  brève  testaceo  parce  vestitus.  Scutellum  brevittf 
triangulare,  rugulatum.  Elytra  ovata,  basi  thoracis  latiora,  pone  mé- 
dium dilatata  valde  rugulala,  paliide  |)ul)escentia,  suturam  versus  uoi- 
striata.  Pedes  rufcscentes. 

Ilab.  Oran,  Algiris  occidental!. 
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Celte  espèce,  de  la  taille  du  C  scUului,  dilTère  de  ses  congénères  par 
son  aspect  on  peu  brillant,  par  la  brièveté  de  ses  antennes,  par  le  rétré- 
cissement postérieur  de  son  corselet  plus  prononcé  encore  que  dans  le 
C  aipiruu  et  par  la  rugosité  plus  forte  de  ses  téguments.  J'en  dois  la 
cunnaissanoe  à  mon  obligeant  collègue  M.  Boieldieu. 


7.  CtbocephaIiDS  iBREUS  Rclche.  —  Longit.  lilb  mïM  (2/5  lin.), 

laUt  3/5  mill.  (1/3  lin.). 

SnbglobosDS,  eneus,  nitidissimus,  glaber.  Gaput  sat  fatum,  tenuissime 
ponctulatum»  antennis  palpisque  nigris.  Thorax  amplus,  valde  convexus  ; 
laleribas  rotundatis,  parum  reflexis  ;  ad  humeros  rotundatim  parum  lo- 
bâtas,  bevigatus.  Scutellum  triangulare,  valde  transversum,  Isvigatum. 
Elytra  basi  thoracis  vix  latitudine,  inde  ad  apicem  attenuata,  apice  con- 
janctim  rotundata,  valde  convexe,  Isvigata.  Subtus  niger  ;  pedibus  seneis. 

Hab.  in  Algiriae  ;  a  dom.  Poupillier  lectus. 

Cette  espèce  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  du  Cyb.  exiguus  Erichson  ; 
elle  eo  diffère  par  sa  couleur  bronzée  uniforme  et  sa  forme  plus  atténuée 
en  arrière. 


8.  Trichoptertx  Lethierryi  Reiche.  —  Longit  1  1/5  mill.  (1/2  lin.), 

latit.  3/5  mill.  (1/4  lin.). 


Breviler  oblongus,  nitidulus,  breviter  subpubescens,  piceo-testaceus. 
Caput  latum,  subtilissime  punctulatum  ;  oculis  nigns,  prominentibus  ; 
antennis  testaceis.  Thorax  capile  plus  dupio  latior,  amplus,  convexus  ; 
lateribus  deflexis,  dilatatis  ;  antice  late  nec  profunde  emarginatus,  postice 
trcoatim  sinuatus,  ad  angulis  posticis  acuminato  productus,  dense  minute 
imnctulatns.  Scutellum  triangulare,  punctulatum.  Elytra  thoracis  basi 
angastiora,  thorace  dimidio  longiora,  subparallcla,  apir.e  subtruncata,  pal- 
iidiora»  sat  dense  punctulata.  Subtus  abdominc  pallidiore,  pedibus  tes- 
taceis. 

Hab.  Bonam  versus,  Algiris  orientali. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Boue  par  M.  Lelhierry,  à  qui 
j*ai  cru  devoir  la  dédier  en  mémoire  des  services  que  ses  recherches 
assidues  ont  rendus  à  la  science;  elle  a  la  taille  du  Tr.  grandicoUis^  mais 


sa  fonne  eU  plus  allongée  et  son  conelet  (dos  «nple*  analogw  à  «hÉ  dn 
Tr.  aiomaria  ;  sa  oouleur  testacée  l'éloigné  de  tantes  les  antres  mptett 


9.  ScAPHisoHA  PoupiLLtiHi  Kdclie.  —  Loogit.  3  3/4  mill.  (1  Ifi  Ub,), 
lalit.  1  i/S  miU.  (2/3  lia.). 

Ovaluni  teaUceo-brnnneuin ,  nilidum,  glaber.  Capat  snbliiangnlaie, 
levigalum  ;  palpie  lestaceis.  Thorax  conveius,  txvigalus.  Elyln  o 
rcmote  grosse-punctala,  sulura  paulo  dévala  ;  stria  sutarali  i 
pygidium  acuminatuiD,  elytris  BUperante.  Subluapedibuaqueconcokirib», 
tibiis  reclis. 

Hab.  Algiriam  versfts. 

Cette  espèce,  du  double  plus  grande  que  le  5c.  agarieimon  et  praaqit 
de  la  taille  du  Se.  limbatton,  se  distingue  des  espèces  connues  de  ce  geme 
surtout  par  l'absence  (complète  de  slric  suturale,  la  présence  de  celle  sliie 
ayant  élé  considérée  comme  caractère  générique.  Découverte  aux  enTirant 
d'Alger  par  M.  IMupillier,  j'ai  cru  devoir  dédier  celle  inléreasaote  espta 
à  cet  enlomologisle  zélé,  qui  a  bien  voulu  m'en  donner  nn  exemplurt 
auquel  malbeureusement  les  milcnnes  mauquaienL 


uenrc  ESARCUS  Reiche. 


Corpus  minutum,  convexum.  Caput  in  prothorace  ferè  ad  oculos  iit- 
serlum. 

Oculi  latérales,  globosi,  forlc  granulati. 

Antcnn»  anle  oculos  inserto),  prolliorace  longiores  ;  uodecim  arlicaUlK, 
a  basi  ad  aptcem  sensim  craasiores;  arliculis  cylindricis,  secundo  miacn, 
noDO  et  dccimo  subquadralia,  ultùno  subovalo  apice  oblique  snblniDcalo. 

Labrum  paulo  produclum,  roluodaluuL 

Patpi  maxillares  ;  articulo  primo  minulo  apice  dilalato  i  secundo  prin» 
brcviurc  ac  crassiorc,  subtransverso  ;  tertio  majore  crassiorequc,  Irunnlo. 
Bubsecurifornic. 

Tliorai  convexuB  :  lateribus  deplanatis,  dîlalalis.  Scutcllum  oceuftooL 

Elflra  coiivexa,  punctalo-slriala,  connexa  ;  alis  deOcicntibus. 

\bdomea  quinquc  segmentalum. 
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Pedes  dmorit,  floboonlractiles»  approximali  Ubiis  cylindricis  ;  tarBis 
sublin  bartMlîs,  goidriiriicQlatis;  iHUDgukulatis  ;  articulo  primo  longîore 
kl  pedibi»  antidfl  cnaaiore  subCuaque  apice  proârxito,  in  intermediis  et 
poBterioribiiB  gracile  ;  articiUo  secundo  primo  dimidio  brcviore  ;  tertio 
secoiido  dimidio  breviore  ;  quarto  primi  longitudine  squale  ;  unguiculis 
simplidJxia. 

Cette  coupe  générique  dont  le  type  a  toute  Fapparenee  d*on  Tat-phius 
(Eriebson,  Ins.  Deutach.,  111-256),  en  diffère  considérablement  : 

!•  Par  ses  antennes  insérées  au-devant  des  yeux,  presque  filiformes, 
et  sans  capitule. 

2*  Par  rinsertion  rapprochée  de  ses  pattes. 

3*  Par  ses  tarses  dont  le  1*'  article  est  autant  ou  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis. 

Néanmoins  c'est  auprès  de  ce  genre  qu'elle  doit  prendre  place,  tout 
ses  caractères  la  rattadiant  à  la  famille  des  GoLTDiADiE. 

10.  ESARGUS  Leprieurii  Rcicbe.  —  Longit.  U  milL  (1  2/3  lin.), 

latiL  2 1/3  mill.  (i  lin.). 

Oblongus,  piceus,  nitidulus,  griseo-hirtus.  Gaput  subrotundum,  crebre 
punctatum  ;  antennis  palpisque  rufescentibus.  Thorax  capite  duplo  latior, 
latitudine  dimidio  brevior,  antice  angustatus,  profunde  emarginatus  ;  an- 
gulis  obtusis  ;  a  latere  valde  rotundatus,  postice  medio  rotundatus,  ulrin- 
que  excisus  ;  angulis  acutis,  productis  ;  disco  valde  convexo,  crebre  pro- 
fondeque  punctato  ;  lateribus  dilatalis ,  deplanatis ,  rugoso  punctalis. 
Elylra  thorace  paulo  iatiora,  latitudine  dimidio  longiora,  convexa,  nsque 
ultra  médium  parallela,  apice  conjunclîm  rotundata;  humeris  subdepressis 
snbquadratis  ;  decem  foveolato  strlata.  Subtus  piceo-rufescens ,  crebre 
pnnctatus  ;  abdominis  segmentis  apice  crassioribus,  turgidis. 

Hab.  Bona,  Algirise. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  d'Edough,  à  Fouest  de 
Bone,  par  M.  Leprieur  à  qui  je  Tai  dédiée. 

IL  Omthophagiis  nebdlosds  (Oliv.)  Reiche.  —  Longit  6 1/2  à  8  1/2  mill. 
(2  5/6  à  3  3/4  lin.),  lalit.  3  1/3  à  5  mill.  (1  1/2  à  2  1/Zi  lin.). 

Breviler  oblongus ,  nilidus ,  obscure-eeneus  ;  antennarum  basi  ruia  ; 
elytris  tesUceis,  macolis  sneis  plus  minusve  variegatis.  Gaput  subsemi- 
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ciroilare  ;  epistomo  rrebre  confuse  puncUto,  griieo-TilkMilo,  a  a 
valde  refleio,  anticc  mcdio  panim  emsrginato,  ntriDqne  rinoato,  e 
traoBversa  arcuata  Trente  separalo  ;  fronle  tninua  pnnctalo,  V~ 
tice  lamiDBto,  ta  cornu  aimplfci  perpendicalari  conlraclo,  fn  b 
frantali  magis  elevaU,  verlice  transvcrelm  cariDalo.  Thorax  g 
tomentoEUG,  capitc  dupto  iatior,  valde  coDvexus,  anlice  p 
natuB,  a  lalere  rotundatus,  anle  angulosprofunde  ainuatas,  poetice  uliinqDi 
oblique  rotundatus,  medtoangDialus;  anguliaposticigobtusiB;  diaeoulice 
gibboso,  parum  reluso,  medio  obsolète  bituberoso,  radniatini  crIir 
puDciBlo  ;  pnnctjs  a  talere  anticeque  confuBÎs  ;  ad  angulos  poatîooe  tobo^ 
culo  lato  laivigato  utrinque  instructa  Eljtra  thorads,  basi  UlilodiiK, 
rotnndala,  medio  paruin  ampliora,  oclo  strieta;  slriis  duplicatia,  teniiîbw, 
remole  puDclatis. 
Hab.  in  Algiris  el  .Cgypto. 

Cette  espèce,  trës  répandue  dans  les  callections  sous  le  nom  qw  js  hi 
ai  conservé,  n'a  jamais  été  décrite  par  Olivier  ;  dans  les  collectïona  aBe- 
mandes,  elle  porte  le  nom  de  Ont.  Nrmeui  Klug.  également  inédit.  BOe 
vient  prendre  place  dans  la  nomenclature  A  côté  de  VOnt.  Maki  ÎÏSfK, 
dont  elle  dilTère  t>eaucoup  par  son  brillant,  sa  villosilé  bien  moindre,  M 
.  éljlrea  irrégulièrement  tachetées,  elc 


IS.  ItHtzoTROGDs  (AHpaiHALLUS)  OBSCuntis  Reicbe.— Longlu  10  ifiwB. 
ià  3/3  lin.),  latlt.  5  1/S  milt.  (2  1/2  Un.)- 

Obgcure-caslaneus  ;  elytris  obscurc-lestaccis  ;  oblongus  subnitidola, 
Rkii.  auimiti  vicinus.  Caput  subrotundatum ,  valde  nigosom;  ftoatt 
lumjduto  ;  cpialomo  punctato-nigoso  niargine  rcDexo,  antice  medio  vii 
sinualo  ;  antennis  novem  articulalis,  arliculo  tertio  quarto  œquale,  dtn 
Btypitis  longitudine.  Tbornx  inpile  duplo  Iatior,  latitudinc  dimidio  btetior, 
antice  valde  allennalus,  laie  emarginatiis  ;  aitgulis  obtusis,  a  latere  nidc 
rotundatus  medio  diiatatus,  poslice  minus  allenuatns;  ai^alia  (dttoBS, 
rotnndatis,  basi  medio  supra  sculellum  late  lobatus  ;  dJBC«  sat  profmdt 
laxe  punctato,  pilis  rurescentibus  hJrsuto;  margine  poslico  dense  pallile 
cilialo.  Sculellum  triangulare  apice  miundatum,  reniote  grosae-punctatm 
Elytra  basi  llioracis  ferè  latitudinp,  aniè  apicem  panim  ampliora,  apicr 
subtruncata,  punclis  sxpe  confluenlibus  rribrala,  tomento  brève  appreiM 
VGstila,  sulura  olcvata  coslisquc  liilius  pnrum  prominenlibus  iulni 
Propy^dium  granulosum:  pygidium  laxe  punclatum.  Subtus  pedote  pi>- 
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Kde  laD&to  ;  aiNtomine  taxe  punctato  punctis  piligeris  ;  tibiis  anticis  extus 
iridentatia. 

Hah.  Kabylia,  Algiris;  a  dom  Chapelier  lectas. 

Cette  esepèce  qui  pour  la  taille  et  Faspect  se  rapproche  du  Rh.  assimilis^ 
en  difière  par  son  épi8t(mie  non  échancré  et  par  son  corselet  beaucoup 
WKÂnB  Tehi  et  sana  poils  couchés,  à  côtés  plus  arrondis,  avec  les  angles 
poetériemB  arrondis. 

13.  Phtllopbrtha  ALGiRiGA  Reichc.  —  Longit  10  milL  (U  1/2  lin.)* 

laUt.  5  m  ndll.  (2  1/2  lin.). 

Breviter  oblonga,  vix  nitidiila,  nigro-viridis,  elytris  interdum  castaneis, 
griseo  tomentosa.  Caput  subquadratum,  rugatum  ;  epistomo  prominulo, 
integro,  apice  reflexo,  recte  truncato,  angulis  rotundatis;  fronte  linea  ele- 
vata  aeparato  ;  vertioe  punctulato  fronteque  pilis  griseis  hirsutis;  antennis 
oigria.  Thorax  capite  dupio  latior,  latitudine  ad  basim  dimidio  brevior, 
antice  yalde  angustatus,  late  emarginatus  ;  angulis  obtusis  parum  promi- 
Diills  ;  a  latere  rotundatus,  paulo  ante  basim,  in  mare,  latior,  postioe 
panlo  angustatus  ;  angulis  obtusis  ;  disco  crebre  punctato  ;  punctis  ombi- 
Ikatis,  piligeris  ;  medio  obsoletissime  canaliculato,  a  latere  anguste  margi- 
nato.  In  femina  :  thorax  convexior,  médium  versus  latior  ;  canaliculo 
magis  impresso.  Scutellum  rotundatim  triangulare,  coriaceum,  a  latere  sat 
profande  punctatum,  medio  subcanaliculatum.  Elytra  thorace  paulo  laliora, 
brevia,  confuse  irregulariter  punctata  ;  substriata  ;  interstitiis  parum  ele* 
vatis,  apice,  conjunctim  subrotundata.  Pygidium  rugoso-ocellato-punc- 
tatum.  Sobtus  pectore  abdomineque  remole  punctatis,  punctis  piligeris  ; 
tibiis  anticis  extùs  bidentatis. 

Hab.  in  Algiriie  central!  et  orientali. 

Cette  espèce  qui,  comme  on  le  voit,  varie  pour  là  couleur  des  élytres, 
est  voisine  delà  Ph.  arenaria  BnxWé  (Explor.  Se.  de  Morée,  III-117)  ; 
elle  en  diffère  par  sa  forme  encore  plus  courte  et  par  les  points  qmbi- 
liqués  de  son  corselet  et  de  son  pygidium.  La  femelle,  comme  l'indique 
la  description,  a  le  corselet  tout  autrement  conformé  que  celui  du  mâle, 
ayant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  tandis  qu'elle  est  près  de  la  base 
dans  l'autre  sexe. 

16.  Mexicm  HiRTiPENiiE  Rciche.  —  Longit.  2  1/2  à  3  mill.  (1  1/3  à 

1 1/2  lin.),  laUt  1 1/2  mill.  (8//i  lin.). 

cH'atum,  fuscum,  Caput,  oris  partes,  anlennse,  thorax  pedesque  pulie 
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àvam,  ochracei,  lanuginow  oiXecti  ;  el;tra  pilit  ocbnom  iparat  hkau. 
Thorax  longiludinaliter,  ni  in  Mt:io  affùie,  triniluliit  ;  sulcls  anUee,  it 
foveolis,  prtJuiKtîoribus  ;  cosUa  iiitermediis  elevalis  oUosis. 

Celte  espèce  ressemble  tellement  au  Mtàvn  afiae  qoe  la  deicri|i(i>i 
qui  précède  m'a  paru  ButOsante,  puisque  en  signalant  lea  canctèna  tut- 
blobles,  elle  fait  reaiortir  celui  qui  l'en  dietingue  :  les  poUa  hériaaéa  àm 
Ëljtres  ;  par  le  même  caractère  et  par  les  cOtes  obtusea  àa  condel,  le 
Mfi.  hiraulum  8'éloigne  du  Me:,  mlcatum. 

CeM  à  M.  le  docteur  straucb  el  a  M.  PouptiUer  que  >e  dois  U  coom- 
nicalîoD  de  cet  insecte  qui  a  été  trouvé  dans  la  proviDce  d'Alger. 

15.  SCADiDs  AncDSTDs  Reiche.  —  LongiL  13  1/3  à  16  Bill.  <9  ft 
6  m  lin.).  )»it  6  mia  (3  1/3  Un.}. 


ElongatUB,  auguslalus,  oiger;  in  mare  nilidus  ;  in  lémiDa  o 
airalo  vicinus  at  abundè  distiuctus.  Caput  ovale,  crcbre  puDctatum,  inlft 
anteunaa  sat  profuude  trauBversaliter  impressuin;  froote  medio  tumUs; 
epistomo  late  ac  proCunde  emaigioato,  medio  aulë  impreaiionem  imiddg; 
verlice  grosse  distincte  punctalo  ;  oculis  vix  occultis;  antemiîa  gracilibiM, 
lORgiusculis,  thoracis  basim  altiogentibus.  Thorax  capile  duplo  latior,  lon- 
giludiiie  paulo  latior,  antice  poeticeque  vii  xquallier  auguatatos,  a  lalcR 
rotuudalus,  anlè  médium  latior  ;  disco  margioato,  in  mare,  nitidiaiim), 
polito,  sublenle  minutissime  punclulato;  in  teniioa  Iborax  aagtulkr; 
disco  obscuro,  crebre  puuctuiaio.  Sculellum  transversum,  aenù-drcnlan, 
levigalum.  Elftra  basi  thoracis  basi  laiitudinc,  ultra  médium  tbonct 
paulo  kliora,  illo  duplo  longiora,  in  disco  duodecim  Btriato-pDocUU, 
in  mare  slriis  quatemx-disiiosiljs  ;  iaterstiliis  primo  suturale,  qnùto 
et  DOoo  latioribus  ;  in  femii:n  slriis  regulariter  dispositjs  ;  iatenlitb 
qninlo  el  nono,  prxsertim,  postice,  parum  elevatis.  Pedes  robusU  ;  UxB»- 
ribus  JDCrassatis  in  utroque  seiu  ad  apicem  inlus  acule  deutaUs,  HUi 
aniicis  inlenuediisque  sinuatls,  poslicis  rectis, 

llab.  Algerix  ;  a  dom.  Slrauch  ieclus. 

Celle  espèce,  par  sa  ponctualion  et  par  l'absence  de  côtes  aignCs  sur  n 
éljlres,  prend  place  dans  la  nomenclature  après  le  5c.  atralut  Pïk,  dont 
elle  dilTère  par  sa  forme  grêle  el  très  allongée  el  par  la  longueur  de  n 
antennes. 

16.  Lagria  PocriLLiERr  Reiche.  —  Longti.  S  mill.  (3  Ifh  lin.}, 

iBlit.  2  mm.  (7«  lin.). 

Oblonga,  panim  depream,  fusco  picea,  subnitidula.  pube  brevi  pfen 
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hinutola  :  supri  undiqne  ooofertim  puDctaU.  Gaput  subrotandnm,  iDter 
oculos  medio  laie  iffipmBam,  inter  antennas  Iransvenim  aolcatam  ;  ocuUs 
InunreniSy  punnu  cmaigiDatis,  paalo  prominentibus  ;  anlennis  thoracis 
iMii  vix  snpertiiUbas ,  validis,  apicem  versus  sat  incrassatis  ;  arlicoio 
tertio  quarto  liaod  longiore  ;  ultime  duobus  pnecedentibus  conjunctis  fere 
loDgîore,  crasBO,  panun  compresse.  Thorax  transversus  capite  paulo  latlor, 
Utitadine  panlo  brevior,  a  latere  parum  rotundatus,  antice  posticeque 
fere  rectè  tnmcatiis  ;  angulis  obtusis  ;  basi  marginatus  ;  disco  parum  con- 
Yexo.  Scutellom  triangulare.  Elylra  thoraoe  fere  duplo  latiora,  triploque 
loogiora,  sobparallela»  apiœ  coDjuncUm  rotoudala  in  disco  parum  con- 
vexa.  Subtus  nitidior  ;  abdomine  vix  punctulato  ;  pedibus  sat  gracilibus. 
Hah.  Alger;  a  dom.  PoupiUier  et  Solsky  lecta. 

Celle  espèce»  une  des  pins  petites  du  gem«,  rentre  dans  la  deuxième 
divisioD  que  f  en  ai  établie  (corselet  transversal);  die  est  remarquable  par 
la  hmgiieiir  et  le  volume  du  dernier  article  de  ses  antennes. 

Je  rai  dédiée  à  M.  Poupillier»  à  la  générosité  duquel  j'en  dois  un  exem- 
plaire, et  à  qui  nous  devons  de  connaître  tant  d'espèces  nouvelles  et  inté- 
ressantes de  TAlgérie. 

17.  MACJiAniA  (1)  Lepriedri  Reiche.  —  Longit.  A  mill.  (1  5|6  lin.), 

latit.  i  m  miil.  (1/2  lin.). 

(H>longo  elongatus,  sat  longe  griseo  pilosus,  nitidulus,  piceus  ;  ore, 
capîte  antice,  antennis  pedibusque  quatuor  anticis  testaceis.  Caput  rotun- 
dato-transversum,  crebre  minutissime  punctulalum;  oculis  sat  promi- 
nulis  ;  antennis  mediocriter  elongalis,  tboracis  basin  vix  altingentibus, 
articule  secundo  tertio  paululo  breviore,  septimo  et  sequentibus  graduatim 
in  longitodine  cressentibus,  tribus  ullimis  longioribus  at  in  hoc  génère, 
msdiocribus  ;  palpis  valdè  dilatatis,  articule  primo  globoso,  secundo  foliaceo 
intùB  valde  rotundatim  explanato,  tertio  transverso  trianguliferme  pro- 
ducto;  quarto  securirerme.  Tl^orax  oblongus  capitis  latitudine,  latitudioe 

(1)  J*ai  dA  rétablir  le  nom  donné,  aotérteiir«nent>  à  ce  genre  par  M.  Newmann 
(Entoin.  Btogas.,  faK.  XXIV^  377)  et  je  n'admets  qu'en  synonymie  les  noms  de  ilf  ck- 
erarlkria  Ericlison  et  MacrartKrius  Laferté.  Cest  sans  aucune  espèce  de  raison 
qw  ces  anteurs  ont  cru  dcToir  changer  le  nom  primitif.  En  admettant  rétjmologte 
proposée  par  M.  de  Laferté,  le  nom  de  Macrairia  fiendrait  de  /JUL»pa,  (long-grand) 
et  de  rptm,  (trob),  aoua-eoteadu  «^p«  (articles),  et  quoique  mal  fait,  n>n  exprime- 
rait pas  moins  le  caractère  saillant  du  genre,  savoir  :  les  trois  derniers  articles  des 
palpes  plus  grands  ou  les  trois  derniers  des  antennes  pins  longs  ;  tandis  que  les 
noms  d'Erichson  et  de  M.  de  Laferté  signifient  grands  artieUi  ou  articles  longs 
et  ni*  spécifient  pas  aussi  bien  le  caractère  principal. 
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paulo  longior,  aiitice  rotundatua,  ante  médium  tatior,  indè  id  bMi  gn- 
duallm  vix  angUBlalm,  bas!  reclè  Iruncatus,  angnlis  aulwmUt;  din 
crebre  puoctulato,  buIco  proTunde  bas!  roarginato.  Scatellam  trannvnDB 
vil  perspicuuoL  Elylra  llioracis  bas!  conjuDctim  Tere  daplo  latîM*,  Bh 
triplo  longiora  ;  humeris  sabquadralis  ;  parallela,  apice  conjUDcdim  roUOh 
data,  crebre  punctulata;  pilis  aubseriatim  dispositU,  antanuD  vtam 
albicantibufi.  Sublus  capite,  collo,  trocbaoleribus  abdomioisqiie  Mgmenb 
ulUmo  apice  nifo-testaœiB  ;  [cmoribus  valde  incrassatis .  pwterioriboi 
plceis,  libiis  tarsisqne  teslaceis. 

[lab.  Bona,  Algiris  orientali  ;  n  dom.  Leprieur  nameroBe  lecla. 

Celte  espèce  intéressante,  apparienant  à  un  genre  composé  jiuqD'u- 
joiird'hui  d'espèces  américaines  et  indiennes,  est  TolBioe  de  la  M.  Morim 
fabr.  (Sfst  EL,  il-91),  dont  j'ai  sous  les  yeui  un  exemplaire  qui  a  Mri 
de  tfpe  ft  M.  de  Laferlé  et  que  m'a  obligeamment  commtiniqaA  mon  i^ 
M.  Chevrolal  ;  elie  en  dllRre  par  sa  villoslté  plus  longue  et  moii»  deav, 
par  ses  anlenDes  entièrement  tcstacées,  par  son  corselet  un  peu  pin  cooit, 
par  ses  éljtres  moins  atténuées  en  arrière  et  dont  la  villwité  est  bUa- 
châtre  le  long  de  la  suture,  cl  enllii  par  ses  cuisses  antérieuraa  phi 
renflées  et  la  couleur  bnine  des  postérieures. 

J'ai  cru  devoir  dédier  ce  curieux  insecte  à  M.  Leprieur,  ï  qui  Ton  es 
doit  la  découveric  el  qui  l'.i  pris  aux  environs  de.  Bone,  en  battiDl  d» 
Cbènes  au  mois  d'avril. 

18.  NoTOxns  LOBicoRNis  Aeiclie.  —  Longit.  3  ifi  mill.  (1  S/3  lia.}, 
latiL  1  m  mill.  (1/3  lin.). 

Oblongus,  nilidulus,  pilis  longis  veslilus,  plce<Hiiger  ;  antennii,  cr, 
el;trorum  Tasciis  duabus  libiis  tarsisque  ruto-teslaceia.  Caput  subrotandta 
mlnulissime  punclulaium,  pilis  albidis  veslitom  atque  pilis  luacb  tôt- 
gioribus  raris  hirsutum  ;  antennis  gracilibus,  Ihoracis  baain  aupenntibni, 
articulo  spcundo  tertio  squale,  oculis  vix  prominulis.  Thorax  Bubgh>boai, 
pilis  griseis  vestilus,  crebre  punctulatus,  supra  capilem  profunde  ena- 
vatus;  processn  comiroimi  distincte  quinque  lobato,  excavato;  critU 
brève,  inai^inata,  vli  crenulnta.  Scutellum  nigrum,  mlnutissimum,  snb- 
triangniare.  Elylra  cnnjunctim  thorace  dtmidio  latiora  ac,  cornu  excepta, 
fere  Iriplo  longiora,  basi  panim  gibbosa,  infri  humeroa  depresn,  pou 
médium  parum  ampliora ,  apice  ronjunctim  rotundala  ;  tûsi  ulrinq* 
lunnla  hunierali  sulnram  haud  attingenli,  anie  apicem  Tascia 
nifo-lestaceis  ornata  ;  pilis  concoloribus  vealila. 

Hak  Alg<?r;  a  dom.  Lethierry  ierlus. 


CoUaptères  d'Aide.  ^ 

Getle  espèce  est  voisine  dn  N.  comutus  Fabr.  (Ent  Syst,  1-211),  elle 
en  difière  par  ses  antennes  entièrement  testacées,  par  la  corne  thoracîque 
très  distinctement  découpée  en  cinq  lobes  dont  le  moyen  qui  fait  la 
pointe  est  le  plus  développé,  par  sa  crête  à  peine  crénelée  et  par  le  dessin 
de  ses  élytres  offrant  de  chaque  c^té  de  la  base  une  grande  lunule  tes- 
tacée  dont  la  convexité  en  dedans  n*atteint  pas  la  suture  et  dont  la  con- 
cavité latérale  renferme  une  tache  brune. 

19.  Mdzheiul  ccprata  Reiche.  —  Longit.  8  mill.  (3  2/3  lin.), 

latiL  2  mill.  (1  lin.). 

Cnpreo-œnea,  metallica,  nitida  ;  antennis  basi,  palpis,  elytris  in  disco, 
femoribus  basi,  tibiis  totis  tarsisque  basi  rufo-testaceis.  Gaput  metalhco- 
mteDiey  va§pe  panctatum  ;  epistomo  longissimo,  deplanato,  apice  pamm 
impreno.  Thorax  metalUco-nitens,  capitis  latitudine,  antice  posticeque 
coostrictus,.  disco  vage  sat  prolùnde  punctato,  trifoveolato  ;  foveola  basali 
triangnlarL  Scutellum  triangulare  deplanatum,  punctulatum.  Elytra  basi 
Uraraoe  vix  duplo  latiora  et  ibidem  conjnnctim  quadri-gibbosa ,  vage 
pimctata,  metallico  nitentia,  infra  basim  profunde  excavata,  medio  valde 
dehiscentia,  in  disco  rufescenti-testacea,  sutura  valde  elevata,  costisque 
sneis  in  singulo  duabus,  costa  prima  nulla,  secunda  antice  posticeque 
attenuata,  tertia  infra  humerum  apicem  vix  attingente,  libéra  ;  callo  api- 
cale  pilis  aureis  vestito.  Subtus  albo  tomensa,  abdominis  segmenlis  teitio, 
quarto,  quintoque  apice  obscure  rufescentibus  ;  femoribus  parum  in- 
crassatis. 

Hab.  Algirise. 

Cette  jolie  espèce,  dont  je  n'ai  malheureusement  qu'une  femelle,  doit, 
je  crois,  prendre  place  près  de  V/Ed.  flavipes  Fabr.;  elle  se  distingue  de 
toutes  ses  congénères  par  sa  couleur  d'un  cuivreux  métallique  très  brillant, 
par  ses  élytres  chacune  bigibbeuses  à  la  base  et  profondément  excavées; 
au  delà,  cette  excavation  est  jaunâtre  et  pubescente,  etc. 

20.  Ghrtsomela  numioa  Reiche.  —  Longit.  6  à  7  1/2  mill.  (2  3/5  à 
3  1/3  lin.),  lat.  /i  à  5  1/2  mill.  (1  5/6  à  2  1/2  lin.). 

Oblonga,  nitidula,  atro-cyanea;  elytris  fulvis.  Gaput  latum,  sparsim 
punctulatum,  antice  arcuatim  impressum  ;  antennis  nigris,  l)asi  palpisque 
fulvescentibus.  Thorax  capite  vix  duplo  latior,  latitudine  dimidio  brevior  ; 
convexus,  antice  angustatus  postice  latior  ;  laleribus  oblique  subreclis, 
disco  minute  a  latere  grosse  punctato,  utrinque  longitudinal  iter  impresso. 
Scutellum  laevigatum,  basi  leviter  minute  punctatum.  Elylra  basi  thorace 
W  Série,  TOME  IV.  16 
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lallora,  iatra  médium  ampliora,  coDvexa,  fulva  ;  mlDra  nigra  ;  lat  crabre 
vage  punclata  ;  punclis,  BUturom  venus,  Kcundnnique  nurginem  rab- 
seriatim  dispositia. 

Hab.  AljjiriK  ceotrali. 

Celte  esptee,  assez  commune  aux  eonrons  d'Alger,  a  quelques  nppttli 
avec  la  CAr.  dituta  Germ.;  elle  en  diflère  par  son  corselet  plus  coniqae, 
plus  attéDué  eo  avant  et  par  8ea  élytres  non  striées. 

31.  Pbsdon  ighitck  Relche.  --  Loogit.  U  nilU  (1  5/6  lin.), 
laliL  2  S/3iiiill.  (1  l/àlÎD.). 

OvslDm,  nitidissiinuin,  cupreo-ieneiim.  Caput  crebre  groBae-piiiietatn& 
Thorax  capite  vix  duplo  latlor,  tetitudine  ditnidio  brevlor,  antice  asgii- 
tatuB  postice  latiar,  modice  convens,  medio  levigatua,  a  latere  baalqiK 
minute  punctulalus.  Scutellum  Isevigatum.  El;^  basl  thorace  panlo  laticn 
pone  médium  ampliora ,  valde  convexa ,  slriato  puoclata  ;  iDteratit&i 
Uevibus  vel  sublente  vix  punctulatis. 

Hab.  io  Kabflia  Algirie. 

Cette  espèce,  trouvée  en  Kabjlic  par  notre  infortuné  collègue  Tabbi 
Chapelier,  est  une  des  grandes  du  genre,  et,  sous  ce  rapport  comme  moi 
celui  de  l'éclat  de  son  brillant,  se  rapproche  du  Pli.  carrûolicum  Germ, 
mais  elle  est  plus  allongée,  beaucoup  moins  fortement  et  autrement  ponc- 
tuée. Cette  ponctuation,  presque  nulle  sur  le  corselet  et  dans  les  intemlki 
des  stries  sur  les  élflres,  la  dislingue  bien  de  toutes  ses  coDgéuèreL 


DESCRIPTION 

DE 

ROIS  ESPÈCES  RODTELLES  DE  COLÉOPTÈBES  FRARÇAIS. 


Par  M.  L.  REICHE. 


(Séance  du  22  Juin  1864.) 


i.  Atbovs  Peragalloi  Reiche.  —  Longk.  43  raill.  (5  3/6  lin.)» 

latit.  3  1/2  mill.  (l  2/3  lin.). 

Elongalus,  sat  depressns,  nfgro-piceus  ;  elytris  tanisque  fascescenlibus, 
griseo-pubescens.  Gaput  depressum,  vix  excavatum,  crebre  punctatum  ; 
epistomo  rotundato;  oculissenii-globosis;  antennis  atris,  longiusculis,  nrti- 
cnlis  quatuor  ultimis  thoracis  basi  superanlibus  ;  articulo  primo  crasso, 
curvato,  secundo  turbinato  minuto,  terlio  secundo  duplo  longiore  quarto 
que  aequale,  subcyllndrico.  Thorax  oblongus,  capite  paulo  latior,  latiludine 
terUa  parte  longior,  ante  apicem  pamm  coarctatus  angulis  anticis  qua- 
drato  obtusis,  posticis  divaricatis,  acutiusculis;  supra  sat  convexus  crebre 
sat  profunde  punctatus  medio  obsolète  canaliculatus  ;  sculellum  postice 
rotundatum,  fuscum.  Elytra  tliorace  dimidio  latiora,  parallela.  apicem 
versus  attenuata,  punctato-striata  ;  interstitiis  punctulatis.  Subtus  unifor- 
miter  punctulatus  ;  tarsis  simplicibus.  In  faemina  thorace  breviori,  con- 
vexiori  utrinque  basi  qblîque  impresso  ;  tibiis  tarsisque  rufescentibus. 

Hab.  in  Alpibus  maritimis  nivosis,  a  dom  Peragallo  apud  Pinum  lari- 
cium  captus.  Mense  augusto. 

Cette  espèce,  par  la  conformation  de  ses  tarses  et  de  ses  antennes,  vient 
prendre  place,  dans  la  nomenclature  adoptée  par  M.  Gandèze,  aupi*ès  de 
TA.  pollens  Mulsant;  elle  en  diffère  par  ses  couleurs,  particulièrement 
celle  des  antennes  qui  est  d'un  noir  profond,  par  son  épistôme  arrondi  et 
par  son  écusson  arrondi  postérieurement.  La  femelle  est  remarquable  dans 
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ce  groupe  en  ce  qu'elle  djllëre  h  peine  du  roâle  par  son  corselet  plu  conrt 
et  plus  convexe  el  surlouten  ce  que  ses  antennes  sont  également  lonsm. 
J'ai  dédié  cet  insecte  k  mon  zélé  collègue  H.  Pengallo,  de  Ntce,  et 
souvenir  des  intéressantes  découvertes  entomologiquea  qu'il  a  raile*  dat 
nos  Alpes  maritimes. 

2.  PoLTDROSCS  HtvEOPiCTDs  Relclie.  —  LongiL  6  milL  (3  1/3  lia), 
laUU  S  milL  (1  lin.}. 

Pol.  imdaln  afQnis  at  piclura  distinclus.  Oblongus,  gncilis,  ater,  opacai 
squamulis  fuscis  albido-ai^eoleisque  variegatus;  pedibus  anteimiBqK  let- 
laceo-nifis.  CapuL  médiocre,  pauio  convexum,  squamulis  argenleia  fnidt- 
que  miilis  vestitum  ;  rostro  napitis  longitudine,  sat  crasso,  nibconnxii^ 
basi  haud  constricto;  ocuMs  rotundatis,  piceis,  modice  promînnlti  ;  v- 
tennis  Ihoracis  basi  paulo  supcrantibus  ;  scapo  longiusculo  pooe  ocoki 
valde  sesc  erigente,  articulis  3-7  funiculi  subnodosis.  Thorax  subcrlin- 
dricus,  lateribufi  paulo  rotundatis;  apice  parum  consirictus,  postice  ctpilt 
lertia  parte  latior,  latitudine  liaud  brcvior,  dorso  squamulis  fuscis  a  lalm 
et  iofira  albidjs  vestilus.  Scutetlum  rotundalum  lusco  squamulatum.  Eljtn 
Ihorace  plus  dimidio  laliora,  îllo  quadruple  et  ultra  longiora  ;  huDen 
subquadralis,  apice  conjunctim  subacuminata,  convexa,  striato-punctati, 
dorso  squamulis  fuscis,  a  latere  albido^rgenteis  vestila,  ante  medim 
fascia  intemipta  sepè  obsoleta,  ponc  médium  altéra  lata  obliqua  ar^entto- 
albidis.  Subtus  albido-viresccnti  Kquamulatus,  pedibus  gracilibus  tenuiter 
albido-squamulosis  et  pubesccnlibus.  femoribus  muticis. 

Hab.  in  mont.  Pyroueis  altis  a  dom.  F.  de  Saulcy  inventus. 

Celte  espèce  vient  se  placer  dans  la  première  section  du  genre  anprii 
des  Pol.  undalta  et  omatui  ;  elle  ditTËre  du  premier  par  la  disposition  de 
ses  couleurs,  par  sa  fonue  plus  robuste,  par  son  corselet  plus  rétréci  H 
avant,  etc..  et  du  second  par  sa  pubescence  presque  Insensible,  par  m 
rostre  non  rétréci  A  la  base  et  par  son  corselet  non  renflé  en  avant. 


3.  Obchestes  albopiloscs  Iteiclie.  —  Longit.  3  1/2  milL  (1  G/8  Un.). 
lalit.  2  milL  (1  lin.). 

Oblongus,  rufus  ;  oculis,  pectore  abdomineque  nigris,  abundë  lOàle 
piIosus:scutel1o  dense  aibo  lomenso.  Orch.  smttUarî  Garm.,  paulo  nnoor 
et  gracilior.  Caput  crebro  puiicutnni,  inter  oculos  subsulcalalum  ;  ratie 
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sat  valido,  incurvato  rugose-punclato  ;  antennarum  funiculo  sex  arUcu- 
lato;  oculis  nigris,  rotundatis,  prominulis.  Thorax  Iransversus,  longitudine 
dimîdio  latior,  apice  valdeco  arctatus  et  capiiis  latitudine,  crebre  punclatus 
medio  late  canaliculatiis,  basi  sinuatus.  Scutellum  subrotundatum.  Elytra 
tborace  duplo  latiora,  Iriplo  et  ultra  longioia,  ovala,  medio  ampliora, 
apioe  conjuDCtim  rotundata,  supra  modice  convexa ,  punctato-striata  ; 
inlerstitiis  nigoso  punctatis,  ante  apîcem  oblique  impressa.  Subtus  pec- 
tore  abdomineque  crebre  punctatis,  abdominis  lateribus  apiceque  rufes- 
centibus.  Pedibus  sat  validis,  femoribus  posticis  tridenliculatis. 

Hab.  Vapincum  (Gap)  versus,  Galliae  alpinae,  a  dora  Burle  supra  folias 
alni  gluUnosi  inventus. 

Cette  espèce,  dont  j'ai  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  tous  iden- 
tiques, ressemble  au  premier  abord  à  VOrch,  scuteilaris  Germar.,  elle  en 
diffëre  par  sa  taille  moindre,  sa  forme  plus  étroite,  sa  viilosité  blanche, 
plus  longue  et  plus  abondante  et  surtout  par  les  trois  dentelures  de  ses 
cuisses  postérieures  qui  la  rangent  dans  une  autre  section. 
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TIOIS  COLÉOPTÈRES  EOROFÉEIS  RODVEABX, 


Par  M.  JuLE»  UNDEB. 


(Séauce  du  22  Juin    I8G4.} 


1.  Harpalds  (Ophonus)  Rayei  Lindcr. 

Elongatm,  parallelus^  piccus^fulvo  pubcscens;  prothorace  subqtutind$, 
angulis  posticis  obtusis;  dytris  anie  apicem  sinuafis,  siriatis,  creèenim 
pvnctulaiis  ;  anlennis  pedibusque  rufis.  —  Long.  42  mill. 

D'an  brun  obscur  en  dessus,  d'un  brun  rougeâlre  en  dessous  ;  antennei, 
palpes  et  pal  tes  d'un  roux  ferrugineux.  Tète  assez  forte,  aplatie,  à  prine 
plus  étroite  que  le  prothorax,  couverte  de  points  peu  profonds  et  peu 
serrés.  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réank. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés,  finemeiil 
rebordé,  à  base  un  peu  relevée,  coupée  carrément  et  très  légèremeal 
sinuée;  ponctuation  éparse  sur  le  disque,  peu  serrée  sur  le  pourtour;  ligne 
médiane  très  fine.  Élytres  plus  laiges  que  le  prothorax,  étroites,  parallèki, 
fortement  sinuées  vers  l'extrémité,  garnies  d'une  pubescencc  soyeuse d^D 
fauve  clair  ;  stries  fines ,  intervalles  lég^rement  convexes,  couverts  de 
points  assez  forts  et  très  serrés. 

Cette  remarquable  espèce,  dont  je  ne  connais  qu'un  individu  (J,  a  unpeo 
le  faciès  de  Vllarpalus  oblongiusculus  Dej. ,  sur  lequel  M.  Schaum  a  ^abli 
le  genre  ScybcUicus  (Apatelus  olim).  Elle  en  diffère  par  sa  forme  beaucoup 
plus  étroite  et  plus  parallèle,  par  son  prothorax  bien  moins  rétréci  posté- 
rieurement, par  la  ponctuation  éparse  de  la  tète  et  du  prothoraz,  par  les 
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anlenncs  plus  coorles  et  plus  grêles  ;  elle  s'en  éloigne  d'ailleurs  par  la 
conformation  des  tarses  antérieurs,  qui,  au  lieu  de  présenter  en  dessous 
des  brosses  de  poils,  sont  garnis  de  squamules,  caractère  qui  fait  rentrer 
notre  espèce  dans  le  genre  Harpalus. 

Je  dédie  cet  insecte  à  mon  correspondant  et  ami,  M.  Louis  Rayé,  entomo- 
logiste très  zélé,  qui  Ta  pris  à  Bude  (Hongrie),  et  qui  me  Ta  généreuse- 
ment sacrifié,  bien  qu'il  fût  unique  dans  sa  collection. 


'2.  AlfTHOCOMUS  FENESTRATDS  Undcr. 

EUmgaitu,  paratlelus,  vircsccnli'niger  ;  clytris  nigriz^  macula  média 
alba  amatis^  apice  coccineis. 

(}.  Elytris  apice  profunde  vUrusis^  oblique  inmcatis^  cjBtus  spinasulis, 
€t  lolnUo  nigro  apptndiculatis,  —  Long.  3  mil. 

Allongé,  lisse,  d'un  vert  bronzé  noirâtre  tant  en  dessus  qu'en  dessous; 
recouvert  d'une  pubescence  courte  et  très  fine.  Antennes  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps,  avec  les  quatre  premiers  articles  largement  fauves 
sur  la  partie  inférieure.  Ëpistome  d'un  faune  brunâtre  ;  front  triangulaire- 
ment  impressionné.  Prothorax  aussi  long  que  large,  assez  convexe,  arrondi 
sur  les  côtés  et  en  devant  ;  base  presque  droite,  finement  rebordée  ;  côtés 
légèrement  relevés  vers  les  angles  postérieurs.  Ëlytres  parallèles,  à  peine 
plus  larges  que  le  prothorax,  d'un  noir  mat,  ornées  chacune,  à  peu  près 
vers  le  milieu ,  d'une  tache  blanche ,  bien  limitée,  iiTégulièrement  qua- 
drangulaire,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  largeur  de  Télytre,  et  placée 
à  égale  distance  de  la  suture  et  du  bord  extérieur  ;  extrémité  d'un  rouge 
écarlate.  Pattes  noires,  à  reflet  verdâtre  ;  cuisses  et  jambes  antérieures, 
ainsi  que  les  cuisses  intermédiaires,  fauves  à  l'extrémité. 

cf.  Élytres  profondément  enfoncées  et  repliées  à  rexlrémité  ;  très  obli- 
quement tronquées,  avec  Tangle  extérieur  prolongé  en  forme  d'épine,  et 
munies  d'un  appendice  ressemblant  à  une  palette  un  peu  concave,  noir, 
ainsi  que  Tépine  terminale. 

J'ai  pris  un  seul  individu  de  celte  belle  espèce,  au  l^rthus(Pyr. -Orient.), 
en  fauchant  sur  des  Cistes  roses. 

3.  GisTELLA  AMPLicoLLis  Lindcr. 

Stdfovata^  punctatis^ima ,  nigro  picea;  antamis^  palpis  pedibusqus 
ferrugineis  ;  prothorace  amplo^  elytris  fere  latiore,  valde  convcxo  ;  ely- 
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iris  levissime  punctaio  striatis  ;  tarsarum  articuio  quarto  tuHuM  labÊÈo. 
—  Long.  7  mili. 

D'un  noir  de  poix  ;  antennes,  palpes  et  pattes  d'un  roax  ferrogîDeiiL 
Tète  médiocre,  convexe,  creusée  d'un  sillon  transversal  entre  les  yenx  ; 
finement  et  très  densément  ponctuée.  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  tète  et  le  prothorax  réunis;  légèrement  comprimées;  deuxième  article 
très  court,  troisième  article  d'un  tiers  moins  long  que  le  quatrième.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.  Prothorax  de 
moitié  plus  large  que  long,  très  convexe,  fortement  déclive  en  avant,  ce 
qui  le  fait  paraître  presque  bossu  ;  arrondi  sur  les  côtés,  se  rétrécissant 
notablement  d'arrière  en  avant  et  offrant  sa  plus  grande  largeur  un  peu 
avant  la  base,  qui  est  légèrement  bisinuée  ;  garni  d'un  rebord  très  étroit 
et  couvert  sur  toute  sa  surface  d'une  ponctuation  fine  et  extrêmement 
serrée;  offrant  de  chaque  côté,  vers  les  angles  postérieurs,  une  impresâon 
transversale  un  peu  oblique  ;  angles  postérieurs  droits ,  bien  marqués. 
Élytres  ovales,  plus  étroites  à  la  base  que  le  prothorax,  une  fois  et  demie 
plus  longues  que  larges,  subconvexes,  s'élargissant  à  peine  vers  la  moitié, 
rétrécies  en  ligne  courbe  h  partir  de  ce  point  ;  très  fînement  rebordéet, 
offrant  une  ponctuation  plus  grosse  et  moins  serrée  que  celle  du  protborai; 
chargées  de  stries  ponctuées  peu  apparentes  et  de  plus  en  plus  indistincts 
en  allant  de  la  suture  vers  le  bord  extérieur  ;  intervalles  plans.  Poitriie 
couverte  de  gros  points.  Abdomen  marqué  de  fines  rides  longiludioalei. 
Quatrième  article  des  tarses  lobé  en  dessous. 

Un  seul  individu  $. 

Cette  Gistèle,  par  la  conformation  des  tarses,  se  rattache  au  sous-genre 
llymenalia  de  Mulsant,  mais  s'en  éloigne  par  la  forme  )K)ml)ée  de  m 
prolhorax  et  la  brièveté  de  ses  antennes.  Elle  a  été  prise  à  Bude  (Hongrie), 
par  M.  Rayé. 


FAUNE  FRANÇAISE  ET  EUROPÉENNE- 


DESCIIFTIORS  ET  REIARQDE8, 


Par  M.  FÉLICIEN  de  SAULCY. 


(Séance  du  22  Juin  1864.) 


Ayant  encore  élé  assez  heureux,  ce  printemps,  pour  découvrir  dans  les 
Âlbères  quelques  espèces  inédites,  je  transmets  à  la  Société  leurs  dcscrip- 
tkms,  ainsi  que  celles  de  quelques  autres  espèces  nouvelles  propres  à  la 
fume  française,  et  d*une  espèce  portugaise,  et  je  proflte  aussi  de  Toccasion 
pour  fidre  quelques  remarques. 

D'abord,  je  dirai  que  le  Scatodipnus  Aubei  Sanlcy  est  un  Microtyphlus; 
M.  Raymond  ayant  eu  la  bonté  de  m'en  communiquer  plusieurs  individus, 
fal  facilement  vu  au  premier  article  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez  les 
mâles,  que  ce  petit  Carabique  hypogé  doit  rentrer  dans  le  genre  créé  par 
mon  ami  M.  Linder. 

Ensuite,  ce  dernier  a.  Tan  passé,  informé  la  Société  qu'il  possédait  un 
Aphmwps  crypticola  dont  les  tarses  antérieurs  avaient  les  deux  premiers 
articles  dilatés,  ce  qui  devait  indiquer  un  mâle  et  faire  classer  cet  insecte 
dans  le  genre  Ancphthalmus.  Or,  M.  Linder  m'avait  dit  n'avoir  vu,  sur  un 
assez  grand  nombre  d'individus ,  que  ce  seul  exemplaire  présentant  des 
tarses  dilatés,  et  cela  me  paraissait  très  extraordinaire.  J'ai  voulu  étudier 
ce  fait,  et  j'ai  été  fort  étonné  de  me  trouver  devant  un  résultat  auquel 
j'étais  loin  de  m'attendre. 

L'msecte,  considéré  comme  Aphœnops  crypticola,  habitait  diverses  grottes 
situées,  les  unes  dans  les  vallées  de  la  Garonne  et  de  ses  tributah-es,  la 
Barousse  et  la  Neste,  les  autres  dans  la  vallée  de  l'Adour,  bassin  très  dif- 
férent, séparé  du  premier,  par  une  haute  et  épaisse  chaîne  de  montagnes. 
Du  bassin  de  la  Garonne,  j'ai  vu  un  nombre  relativement  assez  grand 
d'i4p/t.  aypttcoUi  ;  jamais  aucun  d'eux  ne  m'a  présenté  d'articles  dilatés. 
Du  bassin  de  l'Adour,  je  n'en  ai  vu  que  quatre,  provenant  de  la  grotte 
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de  Gampan.  Sur  ces  quatre,  deux  ont  les  articles  dilaté&  Gela  donnail  k 
réfléchir.  Après  un  examen  approfondi,  minutieux  et  souvent  répété,  f ai 
trouvé  des  différences  telles  que  je  n'hésite  pas  a  décrire  ici  cet  iniede 
sous  le  nom  d'Anaphthalmus  JEacus,  réservant  le  nom  à*Apiunu>picn/^ 
cola  à  Tinsecle  des  grottes  du  bassin  de  la  Garonne.  Ces  deux  esptas, 
appartenant  à  deux  genres  dilTérents,  se  ressemblent  tellement  que  je 
comprends  fort  bien  qu'elles  aient  été  confondues  jusquMcL 


CARABIDiC. 


1.  Anophthalmus  iEACUs  Saulcy.  —  Long.  U  1/2  milL  —  Blan^ttm^ 
angtistior,  pallidc  tcstacntSy  antennis  pcdibusgue  longissimis^  iharace  eoT' 
daio  capitis  latitudine,  clyiris  angulo  humerait  oblusîssimo^  rupàm 
striatis,  intcr  médium  et  apicem  latioribus. 

Extrêmement  voisin  de  VAphœnops  crypticola  Linder.  Même  taille,  niae 
forme,  mômes  proportions,  mêmes  couleurs  ;  antennes ,  parties  de  k 
bouche,  jambes  et  tarses,  sauf  les  antérieurs,  tout  à  fait  semblableiL  U 
similitude  est  telle  qu'il  ne  convient  de  donner  ici  que  les  différeno 
comparatives.  La  tête  n'offre  comme  caractère  distinctif,  que  le  clypeoi, 
dont  le  bord  antérieur  n'est  pas  légèrement  renflé  comme  chez  VA^ 
crypticola.  Elle  parait  un  peu  moins  grande  à  cause  de  la  plus  gnaie 
largeur  du  corselel.  Ce  dernier,  bien  examiné,  diffère  notablement  par  n 
forme  de  celui  de  VAptu  crypticola.  Il  est  cordiforme,  de  même  largev 
que  la  tête  ;  sa  plus  grande  largeur  est  au  quart  antérieur,  d^où  fl  m 
rétrécit  jusqu'à  la  base.  Les  sillons  et  impressions  sont  les  mémea.  Ghei 
VAph,  crypticola  le  corselet  est  oblong,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  à 
plus  grande  largeur  à  peine  eu  avant  du  milieu,  et  sensiblement  plus  émit 
que  la  tête.  Les  élytres  de  VAiu  Macus  sont  encore  plus  obliquemcit 
coupées  aux  épaules  que  celles  de  VAplu  crypticola;  les  angles  huménn 
sont  plus  émoussés,  les  stries  moins  lisses,  et  la  plus  grande  lai'geureit 
aux  deux  tiers  postérieurs,  tandis  qu'elle  est  au  milieu  chez  VAplu  criffU- 
cola.  Mêmes  points  et  mêmes  poils  que  chez  ce  dernier.  Les  tarses  aatè- 
rieurs  ont  les  deux  premiers  articles  visiblement  dilatés  chez  le  mâle  ;  h 
femelle  a  ces  mêmes  articles  visiblement  plus  courts  que  ceux  de  YApk 
crypticola.  A  ces  différences  j'ajouterai  que  les  saillies  latérales  ioférienm 
du  menton  sont  un  peu  moins  aiguës.  C'est  une  espèce  extrêmement  dV* 
ficile  à  distinguer  de  VApéu  asticota  ;  ces  deux  insectes*  de  geom 
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différents,  présentaDt  une  étrange  analogie.  Cependant,  avec  quelque 
attention,  on  les  reconnaîtra  assez  facilement  à  la  forme  du  corselet. 

Trouvé  dans  la  grotte  de  Gampan,  près  Bagnères-de-Bîgorre  (Uautes- 
Pyrénées). 

C'est  ici  le  lieu  d'affirmer  que  la  crypticola  appartient  bien  au  genre 
Aphsmops^  car  j'ai  pu,  par  la  dissection,  m'assurer  du  sexe  masculin  chez 
des  individus  à  articles  simples,  provenant  du  bassin  de  la  Garonne. 

2.  Anillus  contexus  Saulcy.  —  Long.  2  1/3  mill.  —  Testaceus^  elon- 
gatus  paralUluSf  canvexus^  elytris,  tliarace  non  laiioribuSy  striato-punctalis 
am^uUê  hMtmeralibus  redis» 

Testacé,  parallèle,  proportionnellement  plus  long  que  le  csscus  ;  élytres 
à  côtés  droits,  parallèles,  bien  plus  convexes.  Tête  à  fossettes  postérieures 
un  peu  moins  larges  mais  aussi  profondes  que  celles  du  cœcus  :  antennes 
à  derniers  articles  un  peu  plus  longs  que  ceux  de  cette  dernière  espèce. 
Corselet  à  côtés  un  peu  moins  rétrécis  vers  la  base,  non  subsinués  posté- 
rieurement ;  bords  bien  moins  relevés,  angles  postérieurs  plus  déprimés  ; 
silkm  longitudinal  et  impression  transversale  basilaire  comme  chez  io 
cccitf.  Élytres  coupées  carrément  à  la  base,  celle-ci  formant  avec  le  bord 
tolérai  un  angle  droit  dont  le  sonunet  est  arrondi.  De  Tépaule  aux  trois 
quarts  postérieurs  la  largeur  est  égale.  Extrémité  arrondie.  Stries  bien 
visibles  près  de  la  suture;  passé  la  3*,  on  ne  distingue  plus  que  les  lignes 
de  points.  Y  compris  la  strie  suturale,  il  y  a  environ  huit  lignes  de  points 
bien  marqués  quoique  fins,  et  assez  serrés.  De  chaque  point  pari  un  petit 
poil  jaune.  Un  grand  poil  de  même  couleur  à  Texlrémité  de  chaque 
élytre.  Pattes  comme  cJiez  le  cœcus.  Chez  ce  dernier,  la  base  des  élytres 
s'abaisse  de  Técusson  aux  épaules  ;  celles-ci  sont  largement  arrondies,  et 
le  bord  extérieur  des  élytres  est  légèrement  arrondi  des  épaules  aux  trois 
quarts  postérieurs;  les  stries  sont  presque  toutes  visibles,  et  leurs  points, 
plus  laides  et  moins  profonds  que  chez  le  convcxus^  se  confondent  plus 
avec  elles.  Vhypogœus  a  le  corselet  encore  moins  rétréci  vers  la  base,  à 
bords  moins  relevés  encore,  et  ses  angles  postérieurs  ne  seul  pas  dépri- 
més. Ses  élytres  sont  coupées  droit  à  la  base,  comme  celles  du  convc.vus, 
mais  ses  épaules  sont  un  peu  plus  largement  arrondies  et  les  l)ords  laté- 
raux un  peu  moins  parallèles  ;  leur  surface  est  bien  plus  déprimée  que 
chez  le  cœcus,  et  toutes  les  stries  sont,  quoique  fines,  visibles  avec  leurs 
points  fins  et  très  serrés.  Quant  au  frata-,  il  est  hors  de  comparaison  à 
cause  de  sa  petite  taille  et  de  son  front  sans  fossettes. 

Trouvé  à  Banyiilg-Bur-Mer,  dans  la  môme  localité  et  les  mêmes  condn 
lions  que  le  Microihypkltis  Sc/ummi, 
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GEODTTES  Saulcy.  Gen.  nov. 

Cephennio  vicinum^  cœcum,  apterum,  angustius,  atitennis  fortiw  ck- 
vatis  j  elytris  summum  abdomen  detegrntiims.  Palpi  ut  in  crpkaaw; 
mesostemum  carinatum.  Victus  in  terra  sublapiâibus  magnis. 

3.  (lEODYTES  CiCGCs  Saulcy.  —  Long.  1/3  mill.  —  Pallide  testmam^ 
paraLMuSy  sublœvigatus  ;  thorax  elytrorum  iatitudinc^  antice  dilaitUmiL 
AntennsB  fortitcr  clavatœ  ;  carina  stcmalis  subnigra. 

Insecte  très  petit,  de  la  taille  du  Sajdmsmus  nanus^  d^un  tesucé  pàk, 
et  ressemblant  assez  au  genre  Cephennium,  dont  il  diffère  par  la  forme  phu 
allongée,  Tabdomen  dépassant  un  peu  les  élytres,  les  antennes  à  massue 
bien  plus  épaisse,  et  le  manque  d'yeux.  La  carène  du  mesostemum  «1 
forte  et  noirâtre.  Dessus  du  corps  à  ponctuation  et  pubescence  extrême- 
ment fines.  Tôte  très  petite,  ayant  de  chaque  côté,  à  la  place  des  yeai, 
une  pointe  obtuse.  Corselet  ne  se  rétrécissant  pas  en  avant  conmse  dicx 
les  Ceplimnium,  mais  ayant  sa  plus  grande  largeur  très  près  du  bord  anti- 
rieur,  et  de  \h  se  rétrécissant  en  légère  courbe  jusqu'à  la  base  ;  angles 
postérieurs  marqués  d'une  fossette.  Ëlytres  plus  de  deux  fois  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  à  base  de  même  largeur  que  celle  de  ce  dernier,  s^élar- 
gissant  légèrement  au  quart  antérieur,  puis  se  rétrécissant  insensiblemeiit 
vers  l'extrémité  qui  est  un  peu  tronquée.  Chacune  d'elles  marquée  à  la 
base  d'une  fossette  large  et  courte.  Pattes  comme  chez  les  CephenniuwL 

Un  seul  individu  trouvé  près  de  Banyuls  soup  une  giande  pierre  profon- 
dément enterrée. 

/i.  ScYDMiENUs  CHRYSOCOMIJS  Saulcy.  —  Long.  1  i/2  mill.  —  Bnmne», 
Lœvis^  rUipUcus  ;  anlcnnw  valida*,  iwliculis  quatuor  uUimis  abrupte  cUt' 
valis,  Capul  rotwidatwn  a  thoracc  sejunclum^  posticc  pubc  aurea  pileatum. 
Thora.r  conicus,  aniicc  fortitcr  angusiatus^  arpitis  tatitudinc^  basi  meéig 
levissimc  tnmsrcrsitn  imprrssus  et  utrinque  fovrola  minima  totigitudinâU 
notatus.  Elylra  ovata^  imrptiata^  ad  basin  thoracis  basi  latiora,  unifo' 
veotata. 

Espèce  voisine  du  S,  cornutus  Saulcy.  Même  taille,  môme  couleur. 
Tête  et  corselet  plus  petits  que  ceux  du  conmtus^  abdomen  et  élyliei 
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plus  grands.  Tèle  noire,  arrondie,  séparée  du  corselet  par  an  col,  garnie 
en  arrière  d'une  pubescence  dorée  très  épaisse.  Glypeus  et  labre  à  peine 
sinués.  Corselet  noir,  conique,  très  rétréci  de  la  base  en  avant,  bords 
rectilignes,  base  large  comme  la  tète  :  angles  antérieurs  obtus,  les  pos- 
térieurs aigus.  Base  marquée  au  milieu  d'une  très  légère  impression  trans- 
versale et  de  chaque  côté  d'une  petite  fossette  longitudinale.  Élytres  brunes, 
très  grandes,  larges,  ovales,  déprimées  sur  la  suture,  presque  lisses, 
finement  ponctuées,  à  ponctuation  écartée,  ayant  ciiacune  une  grande 
fossette  à  la  base. 

Pattes  brunes,  tibias  postérieurs  anguleusement  coudés  au  tiers  anté- 
rieur. Antennes  de  même  couleur  que  les  pattes,  ressemblant  à  celles  du 
comuius  :  articles  1  et  2  moins  épais,  8,  9  et  10  plus  courts  et  plus  trans- 
versaux. 

Un  seul  individu  pris  avec  des  Fourmis  sous  une  pierre,  près  de  Gervera. 

/ai  trouvé  également  le  S.  comutus  avec  la  Myrmica  barbara,  près  de 
CoUioure. 

5.  Leptomastax  Ratmondi  Saulcy.  —  Long.  2  mili.  —  Testaceus,  de- 
pressHSf  capiie  IhoracU  laiiiudine^  ihorace  ad  basin  bifovcolaio^  elytris  ad 
nduram  duabus  striis  punctaiis,  postice  devergcntibusj  notatis. 

Déprimé,  testacé  ;  tète  de  la  largeur  du  corselet,  construite  et  sculptée 
comme  celle  du  DeiaronzeL  Labre  légèrement  sinué  en  avant,  et  un  peu 
impressionné  en  arrière  de  Técbancrure.  Antennes,  palpes  et  mandibules, 
ainsi  que  les  pattes,  comme  chez  le  Delarouzei.  Corselet  marqué  à  la  base 
de  deux  fossettes  assez  petites,  mais  profondes  et  bien  visibles  ;  plus 
grande  largeur  au  tiers  antérieur.  Bord  postérieur  coupé  droit  Élytres  un 
peu  plus  larges  vers  les  deux  tiers  postérieurs,  marquées  chacune  de  deux 
stries  ponctuées  ;  la  première  prend  naissance  près  de  Técusson  et  suit  la 
rature  d'assez  près  :  la  deuxième  part  du  même  point  que  la  première, 
et  s'en  écarte  insensiblement  jusqu'aux  deux  tiers  postérieurs  de  l'élytre 
où  elle  disparaît.  Côtés  extérieurs  des  élytres  marqués  de  quelques  points 
fins,  irréguliers  et  rares. 

Diffère  notablement  du  Delarauzd  par  son  corselet  bifovéolé  à  la  base, 
et  ses  élytres  tout  différemment  striées. 

Vhypogmu  a  la  tète  bien  plus  large  que  le  corselet,  dilatée  en  avant, 
le  labre  fortement  échancré,  le  2*  article  des  antennes  plus  court,  et  les 
élytres  plus  convexes  et  en  ovale  allongé  régulier.  Elles  sont  marquées  de 
deux  stries  placées  comme  celles  du  Raymondi^  seulement  l'extérieure  se 
courbe  dès  le  milieu  pour  continuer  parallèlement  à  la  première  jusqu'aux 
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troll  quiirti  poBtériears  où  elte  cesse.  De  plus,  il  pari  de  la  baie,  «m 
l'épanle,  une  trolBième  strie  trËs  courte  et  trta  oUlqne  en  driiOA 

Dr  seul  eiemplafre  pris  è  Préjus  et  communiqué  avec  une  i  ilifi 
bieuTeillanoeparM.  Raymond.  Les  services  ëmineots  qo'il  rend  aason 
i  l'entomologie,  ainsi  que  sou  obligeance  exIrène,  i 
motiver  antreiuent  la  dédicace  que  je  lui  fais  de  oe  eiqnrbe  ti 


6.  Cbutrotoha  rcbra  Sanicy.  ~  Long.  1 3/3  mlll.  —  Bufa  dtmfme- 
tata  el  gri»eo-pubesern),  élylrû  trfvioribtu,  margiar  apicali  ùifiaeÊk, 
antttmanon  articulis  tluolna  uUimis  craitiorilms. 

Cette  espËce  tout  t  ta.il  de  la  couleur  du  Chtnnîum  bitubercuMwK, 
ressemble  beaucoup  à  ta  C.  lucifuga  et  en  dilT&re  par  les  pointa  snhuls: 
couleur  rousse,  taille  d'un  tiers  plus  petite,  antennes  à  articles  3  à  8  pta 
courts,  10  et  surtout  11  plus  épais.  Palpes  maiillniies  &  articles  maia 
épais,  moins  globuleux,  plus  oviddes.  Fossettes  de  la  Hte  moins  gruda 
et  moins  profondes.  Ktylres  plus  courtes  à  proportion,  fa  pubescence  bo*- 
coup  plus  fine  ainsi  que  celle  de  l'abdomen.  I,es  élytres  ont  une  étrate 
marge  apicale  Toncée. 

Héle  ayant  les  articles  antennaires  8  fa  11  Tonnant  massue,  les  troii 
premiers  bien  plus  courts  que  ceux  du  mile  de  la  lucifuga. 

On  mfale  et  une  femelle  pris  sous  une  pierre  «u  société  du  Ckamim 
bituberculatvm,  avec  la  Myrmica  catpitwn,  fa  la  montagne  du  Ctni(|, 
près  Banyuls. 

7.  Ctekistes  GonADTi  Saulcy.  —  Long.  1 1/S  mill.  —  Bntm^p  tdfv, 
punctalus,  griuo-pubfucen/!,  rtylriit  bmiitni,  tmlermù  ttitipiîcitka,  pair 
porum  maxiUmium  articulis  duoinu  uUimii  pmiciUatù. 

Petit,  déprimé,  élargi  en  arriëre  ;  d'un  brun  noir  à  ponctnatkm  IMi 
forte  et  fa  pubescence  grise  très  serrée,  comme  chez  la  Cndrotoma  tmcXfÊf. 

TGtc  prolongée  en  tubercule  sillonné,  à  l'extrémité  duquel  a'iaatft 
lea  antennes  qui  oflYent  les  deux  premiers  articles  allongée  et  plus  tfâ 
que  les  snivants  ;  3  à  8  de  largeur  égale  mais  diminuant  de  longncv; 
S  un  pen  plus  large  que  8;  10  plus  large  el  plus  long  que  9  i  11  |M^ 
en  otale  court,  de  moitié  plus  large  et  deux  fois  aussi  long  que  U.  Pnri 
marqué  en  arrière  d'une  impression  mmsvenale. 


tkteri^iims  H  remm^mn  tur  ditun  OoUeptèrêt,  SM 


■*0lAwit  de  pénlcflle  qu'aux  articles  8  et  &  ;  ce  péni- 

€l  m  peo  plus  court  que  l'article  dont  il  dépend.  Corselet  en 

de  nène  lai^ur  que  la  tête  à  Tendroit  des  yeux,  également 

anaol  et  en  arrière.  Une  fossette  oblongue  an  milieu  vers  la 

d,  de  chaque  côté,  une  fossette  plus  petite. 

à  peine  aiiMl  longues  que  le  corselet,  dilatées  en  arrière,  cou- 
cméflsent  à  rextrémité,  marquées  chacune  d'une  strie  sutorale 
et  d^ne  strie  humérale  courte  et  profonde.  Abdomen  très  lange, 
nts  grands,  largement  rebordé.  Tibias  courbés  en  dedans  vers 
:é. 

voisine  du  barbipalpis  de  Tanger  ;  la  brièveté  des  élytres  et  la 
des  psJpes  maxillaires  Peu  distinguent  facilement. 

isul  esemplaire  trouvé  en  Portugal  et  communiqué  obligeamment 
I.  le  capitaine  Godart,  auquel  je  le  dédie  en  reconnaissance  de  sa 


^  TtCBVS  FocâRiBai  Sauky.  —  Long,  i  mill.  -—  Testaceui,  comexiu^ 
|h|b  «MomiiMftir  pauUthtm  obêcwiorUmSf  undique  pilis  griseis  longis- 

■ml  Tikiit  imUrmediis  itUut  apice  bremier  mucronaiis  ;  peciorr  im* 
tpitm  nigra  rdrorsuni  incUnata  wrmato^  aniice  in  laminam 
I,  angtutaiamt  bifidam  lacimis  acuminatis,  producto^  et 
Uviirr  tubtui  impreiso  iimgnis. 


^  tète  et  abdomen  un  peu  plus  foncés.  Antennes  à  articles  i  et 
||Ih  longs  et  plus  épais  que  les  suivants;  9  deux  fois  aussi  long  et  large 
|K  S  :  10  une  fois  et  demi  aussi  large  et  long  que  9  ;  11  plus  large  que 
■,  plus  de  deux  fois  aussi  long,  pyriforme.  Corselet  à  peine  plus  large 
pe  la  tête,  presque  lisse,  marqué  an  milieu  de  la  base  d'une  petite  fos- 
MÊÊ  et  de  chaque  côté  de  deux  fossettes  plus  petites.  Élytres  courtes, 

presque  lisses.  Abdomen  presque  lisse,  à  pubescence  jaune.  Les 
poils  gris  qui  hérissent  tout  le  corps  sont  plus  grands  et  plus  forts 
svrabdomen. 

postérieurs  droits,  h  peine  visiblement  courliés  vers  l'extrémité, 
entièrement  droits. 


fort  remarquable  par  ses  caractères  sexuels  : 

IWas  intermédiaires  terminés  en  dedans  par  une  petite  pointe  ;  abdo- 
l^fffrv'ment  impressionné  en  dessous  ;  poitrine  impressionnée  ;  cette 
m  prolongée  t>n  avant  en  une  lame  pectorale  mince  et  étroite, 
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courbée  en  dessous,  \ODgw.,  bifide,  à  lobes  aigus.  L'impraMkn  pedonk 
est  en  outre  limilée  de  cbaque  cdlé  par  une  épioe  Dirire  légèreinuit  iadiite 
ea  arrière. 

La  lame  pectorale  ofTre  une  grande  analogie  ame  celle  de  la  Br]Meit 
sanguitua  m&le,  variété  laminala. 

Trouvé  enterré  bods  une  grosse  pierre  à  Draguignsn,  pu-  H.  TibW 
Pournier,  ft  la  génëroaité  duquel  j'eo  dois  un  exemplaire,  et  aoqnel  fmt 
le  dédier  en  témoignage  de  recounaissaDce. 

s.  Btthinds  Massak£  Saulcy.  —  Long.  1 1/3  mill.  ~  Rt^o-inaum, 
nitidus,  parce  punclalus,  tubUevit. 

Mas.  Antennarvtm  artiado  1*  globo$o ,  iniia  ad  mediwn  m  m  i  hwCi, 
9*  McmifoTwi,  ad  anguivm  anticum  intu»  acuin,  ftmoribta  ittertuhi, 
tibiit  anticit  dentatis. 

Jolie  espèce  voisine  du  B.  MuUmti,  mais  facile  à  en  distiogoer  pir  a 
taille  beaucoup  plus  petite  el  par  sa  poocluation  1res  rare.  la  téteott 
peu  près  lisse,  tandis  qu'elle  est  rugueusemeut  ponctuée  chez  le  Itfnfiwfi 
Le  corselel,  qui  cbez  ce  deinier  est  viaiblement  ponctué,  est  line dm 
noire  espèce.  Les  élylres  sont  marquées  d'une  ponctuation  très  rare  K 
forte.  L'abdomen  est  semblable  à  celui  du  MuUanii,  mais  plus  IfsH. 

Le  mâle  a  les  deux  premiers  articles  des  antennes  dilatés  ;  le  l"  phi 
épais  el  plus  court  que  celui  du  Mulsanti  mâle,  et  anoé  en  dedani,  m 
milieu,  d'une  apopliysc  bien  plus  longue  que  chez  le  Mulstmii.  3*  artide 
de  même  forme  que  chez  cette  espèce,  mais  moins  grand  à  proportion; 
reste  des  antennes  semblables.  Fémnrs  renflés  et  tibias  anlériears  dentéi 
comme  chez  le  Mulsanti  mâle. 

La  femelle  diffère  de  celle  du  Mulsmiipar  la  taille  beaucoup  plmpdib 
et  la  ponctuation  extrêmement  rare,  qui  la  fait  paraître  lisse. 

TrouvË  par  Michel  Nou  <el  non  Nau,  malgré  la  note  de  mon  ai 
M.  Linder}  en  tamisant  les  mousses  près  de  la  tour  de  la  Maaaatie,  nrle 
pic  de  ce  nom,  emplacement  de  l'antique  forteresse  de  Vnllararja.  AU- 
tude  d'environ  800  mètres. 


NOTE 

SUR 


fMlfMs  (M^lèns  reeaeillis  par  M«  Ph.  Germii 

A  MENDOZA,    DANS    LES    CORDILIÈRES, 


Par  M.  Lkom  FAIRMAIRE. 


(Séante  du  22  Mar<(  186f. 


.Notre  collègue,  AL  Ph.  Germaio,  dont  on  connaît  les  laborieuses  inves- 
Ugations  dans  le  Chili,  a  traversé  les  Cordillères  pour  venir,  de  Santiago, 
a>iiil>arquer  à  Buénos-Ayres  et  revenir  en  France.  Dans  ce  rapide  voyage 
il  a  récolté,  notamment  aux  environs  de  Mendoza,  un  certain  nombre  de 
Coléoptères  très  intéressants.  Cette  localité  est  à  peu  près  inconnue  sous 
le  rapport  entomologique,  et  le  peu  d'espèces  recueillies  par  M.  Cermaio 
lait  regretter  que  son  séjour  n'ait  pas  été  plus  prolongé. 


Fam.  BUPRE$TID>C. 

1.  TniDARis  ATTENrATUS.  —  Loug.  13  mill.  —  Elongatm^  postice  an- 
puticr,  crassus,  convexiis,  obscure  œneus,  panan  nitidus^  grisco-^ubescenSy 
prothoracc  aniice  flavo-marginaio,  postice  utrinqtte  oblique  sirigato,  elytris 
qfoneis,  vittulis  pluribus  ftavis  abbrcviaiis  oui  conjtmciis  ;  capitr  protha- 
racequt  rugo8(hpunctaiis^  hoc  canaliculato,  clylris  apice  divaricatU  tnm- 
caiis  et  denticutatis,  punctato-striatis ,  inierstitiis  sat  convexis^  Unuiter 
sparsimpunctulatis;  subtus  punctatissimus. 

Allongé,  atténué  en  arrière,  épais,  convexe  ;  d'un  bronzé  obscur,  peu 
brillant,  à  pubescence  grise  marquée  en  dessus;  corselet  bordé  antérieu- 
rement de  jaune,  ayant  en  arrière  de  chaque  côté  une  bande  oblique, 
submarginale,  de  même  couleur,  et  deux  petites  taches  peu  apparentes 
vis-À-vis  Fécusson;  élytres  d'un  bleu  d'acier,  h  bandes  longitudinales 
jaunes  interrompues  ou  confluentes,  le  bord  externe  presque  entièrement 
jaune.  Tète  et  corselet  rugueusement  quoique  assez  fmement  ponctués,  ce 
U*  Série,  tome  IV.  17 
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dernier  presque  plus  large  que  les  élytres,  légèrement  arrondi  nr  Is 
cAtés,  (àJtilemeDt  rétréci  en  avant,  ayant  le  l>ord  poslérieur  fil 
lant  an  milieu,  ayant  un  sillon  longitudinal  la^e,  entier; 
formant  sur  les  cftlés  des  lidta  «aarquées ,  sintaut  «B  tnttn.  Bnsan 
court,  arrondi  Elytres  fortement  arrondies  chacune  à  la  base,  ^^^m^nl>Sil 
peu  à  peu,  mais  sensiblement,  en  arrière;  eilrémité  tronquée,  deoUeitlée, 
nn  peu  dlvariquée  ;  imbriquées  à  la  suture  ;  k  stries  ponctuées  bien  ms^ 
quées,  à  inler\'alIeB  assez  convexes,  très  finement  et  très  peu  denaémat 
ponctués.  Dessous  densément  ponctué ,  presque  nigueusement  nr  le 
sternum. 

Cet  insecte  s'éloigne  un  peu  des  Tyndarii  du  Chili  par  le  earjê  j/ba 
aUongé,  l'épistome  fortement  échancré,  et  par  les  tarses  dont  le  jmaia 
article  est  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  ces  artidea  aont  «Mi 
plus  allongés,  moins  triangulaires  ;  mais  la  forme  de  la  t£te,  des  caviléi 
antennaires,  des  antennes  elles-mêmes  qui  ne  sont  dentées  qu'à  Textré- 
mité,  ne  permet  pas  d'éloigner  noire  espèce  actuelle  des  ryntfarft,  ag 
moins  pour  le  moment. 

3.  Cbrvsobothris  cupheipes.  —  Long.  9  mill.  —Oblonga,  lutàe/rtmi, 
Uett  viridi-melaUica  supra  parum  nitida,  tubtui  ctnvleianM,  nilUlir, 
ptdibus  cwpreit,  femoribta  antids  larsisqia  nrcrptîi,  tlytrii  ulrilifmmi 
cutis  tribus  atro-viotacria  ;  dense  rugulosa,  capitt  inler  octtloi  trannaiiÊi 
pticala,  prothorace  tateribus  rotwidatis,  etytris  boni  fortUtr  impnuit, 
apice  tenuiter  crenulalis  et  ante  apicem  breviter  trispCnosis,  latrributetti 
SKlvram  obsolète  costulatis;  fcmoribus  imticis  vatidii,  lublus  detOalis. 

Oblong,  déprimé  en  dessus,  d'un  vert  peu  brillant,  en  dessous  d'an  TRt 
bleuâtre  métallique  bien  plus  brillant  ;  pattes  d'un  rouge  cuivreux ,  me 
la  haac  des  fémure  intermédiaires  et  les  pattes  antérieures,  sauf  le  bori 
externe  des  tibias,  de  la  couleur  du  corps;  tarses  d'un  noir  blealtie;isr 
cliaquc  élytre  trois  taches  d'un  noir  violet,  transversales,  mais  séparées 
par  la  suture.  Corps  couvert  en  dessus  de  Unes  aspérités  qai  rendent  11 
couleur  un  peu  mate.  Tète  ayant  en  avant  deux  légères  bnprHiiH 
d>longues,  et  au-dessus,  entre  les  yeu^i,  un  pli  transversal  bien  marqué; 
ëpistome  obtuséraent  écliancré.  Corselet  plus  étroit  que  les  élytret,  den 
fois  aussi  large  que  long,  légèrement  n^lrécl  en  avant,  arrondi  mr  les  «étt 
avec  les  angles  postérieurs  rentrants,  obtus.  Elytres  fortement 
impressionnées  t  la  base,  qol  est  coupée  obliquement  de  manièK  I 
un  vide  entre  elle  et  le  corselet;  épaules  oblusément  arrondies: 
très  finement  crénelée  et  offrant,  à  l'endroit  où  le  rétrécissement  fUt- 
rieur  commence,  trois  épines  fines,  courtes,  mais  bien   diiUncla;* 
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chaujoe  élytre  trois  on  quatre  côtes  peu  marquées,  celles  de  la  suture  et 
rexteme  mieux  indiquées.  Dessous  fortement  ponctué  ;  fémurs  antérieurs 
très  larges  et  dflatés  inférieurement  en  un  angle  saillant. 
Voisin  du  G.  myia. 

3.  STIGXO0KRA  CRiBSLLATA.— Long.  13  mill. — OMoii^a,  mbparalUlAf 
dqgressa^  cyanetHoiridi-metaHica  ^  nttida,  prathorace  qfaïucMfdgrieanUf 
iti  nitidOf  Udtribm  rubrùf  elytris  rulnriSf  ftuciis  tribus  nigriSf  per  suht- 
rmm  eonjwsetis^  tdtima  triangulari^  prothcrace  elytris  tatiore^  basi  média 
et  utrinfue  impressOf  parum  dense  vaide  punctato,  elytris  utrinqm  tri^ 
anUEtUg  costis  basi  crassioribus  ^  inlerstitiis  biseriatim  faveolatiSf  apice 
itdtÊ§fo* 

Ohlongne,  presque  parallèle,  très  déprimée  en  dessus  ;  d'un  vert  bieufttre 
métallique  brillant;  corselet  d'un  noir  bleuâtre  avec  les  côtes  rouges; 
éljtres  rouges,  avec  trois  fascies  transversales  noires,  réunies  par  la  suture, 
la  dernière  triangulaire  en  arrière.  Tête  assez  finement  et  densément 
ponctuée,  ayant  une  très  légère  impression  entre  les  yeux.  Corselet  deux 
fois  au  moins  aussi  large  que  long,  un  peu  plus  large  que  les  élytres, 
eôtéa  fortement  arqués  en  avant  ;  au  milieu,  un  sillon  peu  profond,  se  per- 
dant en  arrière  dans  une  fossette  bien  marquée,  nettement  rebordée  à  la 
baie;  angles  postérieurs  prolongés  en  arrière,  mais  émoussés,  ayant  en 
dedans  une  impression  fortement  marquée;  ponctuation  forte,  écartée  au 
milieu,  mais  beaucoup  plus  serrée  en  avant  et  sur  les  côtés.  Ecusson 
presque  pentagonal,  ayant  un  très  gros  point  au  milieu  de  la  base.  Elytres 
faiblement  sinuées  avant  le  milieu ,  légèrement  élargies  ensuite,  puis  se 
:    rétrédssaot  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  entière,  sans  denticula- 
tion  ;  ayant  chacune,  outre  le  bord  externe  qui  est  relevé,  trois  côtes  sali- 
i    tantes  lisses,  très  relevées  à  la  base,  avec  les  inten'alles  remplis  par  deux 
f    séries  de  fossettes  ou  gros  points,  ces  séries  un  peu  séparées  elles-mêmes 
\    par  une  ligne  élevée  qui,  vers  Textrémité,  est  aussi  saillante  que  les  côtés; 
'    replace  juxta-suturale  présente  des  fossettes  plus  transversales  et  moins 
régulières.  Dessous  plus  brillant ,  à  fine  villosilé  grisâtre  ;  sternum  assez 
fortement  et  densément  ponctué;  abdomen  plus  finement  et  moins  densé- 
ment 

Ce  Bupreste  rappelle  tout  à  fait  en  petit  la  S.  picta  du  Chili,  qui  se 
trouve  du  reste  aussi  sur  le  versant  oriental  des  Cordillères.  Il  s'en  dis- 
tingue par  les  impressions  du  corselet  un  peu  moins  grandes,  les  angles 
postérieurs  bien  plus  saillants,  Fécusson  marqué  d'un  gros  point  et  les 
élytres  nullement  échancrées  ni  épineuses  à  l'extrémité.  Le  corps  est  beau- 
coup moins  velu  en  dessous  et  presque  glabre  en  dessus. 
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'  â.  S.  TRICOLOR.  —  Long.  9  niill.  —  EUmgala,  MbpmvtUU,  fntharta 
cotmexo,  clylrit  mhdeprettis,  nua,  pantm  «itida,  gtitea-^ributi,  ilglrù 
cirrukia,  vittii  dyabia,  fxtema  rubrn,  intenu  pava,  boâi  a 
jwtclis  ;  capile  dritse  punetato,  mtdio  impreuo,  protkorae»  valdt  p 
latrraiilèr  impresso,  scuttlto  lato,  concavo,  elytris coflulatis, primAtltt^m, 
ùaii,  aliii  punctatia,  intasliliis  bistriatim  punclalit,  ntgosulit ,  i^icc 
crmulato. 

AlIoDgé,  presque  parallËle,  d'un  broniâ  peu  brillant,  à  villosîté  grin 
atseï  longue;  élytrcs d'un  bleu  fonré,  faiblemenl  verdftlre,  ayant  ducBic 
deux  bandes,  l'inleme  jaune,  l'eilerne  rouge,  se  réunissant  à  ia  bue  et 
avant  l'eitrâmité  et  atteignant  le  sommel  de  l'éiylre.  Tète  deuénol 
ponctuée,  ajant  au  milieu  une  impression  longiludiuale.  Corsekt  rtlrfd 
senlement  en  avant,  légËremcnl  ginuë  sur  les  cûlés  avant  les  angles  potfé- 
rienrs  qui  débordent  et  embrassonl  un  peu  la  base  des  élytres,  ayant  t  b 
base  une  très  faible  impression  transversale,  et  prtis  des  angles  nue  (■- 
pression  plus  marquée.  Ecusson  large,  presque  en  demi-cercle,  conran 
F.lytres  finement  denticulées  [ont  h  Tait  A  l'exlrémité,  h  cAles  peu  sainanti^ 
sauf  la  première  qui  osl  lisse,  très  relevée,  Irfs  droite ,  et  porle  la  binte 
jaune;  les  autres  ponctuées,  un  i^eu  ridée!!,  surtnut  à  la  base;  inteTralai 
ayant  une  double  rangée  de  points  et  au  milieu  un  espace  un  peu  uiltal, 
ponctué  et  ridé  ;  le  long  du  bord  externe  une  câte  plus  salllanle,  léplrit 
du  bord  lui-mCme  qui  est  relevé  par  un  sillon  ponctué.  Stemont  forleuMBl 
ponctué.  Abdomen  à  ponctuation  un  peu  moins  forte ,  moins  latti 
surtout. 

Ce  Stigmodera  est  tris  voisin  du  S.  bivitlnia;  mais  outre  la  taQte  pbl 
petite  et  In  coloration  différente,  notre  nouvelle  espèce  n'a  pas  de  tignr 
élevée  sur  le  milieu  du  corselet  et  les  impressions  latérales  sont  plus  dis- 
tinctes; les  cAles  latérales  des  élytres  sont  moins  lisses,  et  les  inlerrallts 
sont  plus  rugueux,  quoique  plus  Hncnient  ponctués. 

5.  I-siLOPTERA  COHinTHiA.  —  Long.  19  îi  30  mill.  —  Obicnga,  crtui. 
fat  rmivexa,  postier  Irvitir  allmuata,  lenea,  nul  cuprfscms,  mtt  nilUg, 
rlyfris  villa  lulimarginali  atbido^lomtniotit ,  corporr.  tubtut  UJriNfar 
atbido-pubrscaitt  :  capile  sculpturato,  profhorace  Iraiisverso,  anUe*  tmgm- 
lato,  posliir  mtdio  et  laitribtn  lanlcr  iiiipreimi,  pwicUi  vatde  gmûi. 
taleribiif  dniiivi  cribrato,  flylfii  punclalii-iubilrialit,  iiUmIiliit  m^ 
(■onrcTi'j,  iiilerrupli»  liast  rugoiuli»,  hmnaii  ptmctalit,  pvsticf  allnaulii, 
apitf  tniUr  nniirglnalo:  mMiit  tneiliv  icnlpluratir,  lateritna  mrtliocriln 
ptutcMi*. 

Ohlong,  épais,  aBsez  convexe,  atténué  en  arrière,  d'un  bmnté  otanr 
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assez  brillant,  parfois  mélangé  de  cuivreux.  Tète  grosse,  parsemée  de  poils 
blanchâtres,  à  ponctuation  grosse  et  confluente  en  avant,  finement  ponctuée 
au  sonunet.  Corselet  transversal ,  rétréci  en  avant,  avec  lea  c6tés  un  peu 
rentrants  en  arrière  ;  surface  à  ponctuation  très  grosse,  ét^artée,  surtout  en 
arrière,  plus  serrée  et  un  peu  confluente  sur  les  côtés;  au  milieu  de  la 
base  nne  impression  peu  profonde,  une  autre  de  chaque  côté,  plus  petite. 
Ecnsson  petit,  très  court,  lisse.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  la  base  du 
corselet,  rétrécies  en  arrière  après  le  milieu  ;  extrémité  légèrement  échan- 
crée,  sans  denticulation;  stries  peu  profondes,  ponctuées,  un  peu  cré- 
nelées ;  mtervalles  peu  convexes,  un  peu  ridés  transversalement,  plus 
fortement  à  la  base,  ponctués  aux  épaules,  qui  sont  très  rugueuses,  inter- 
rompus, surtout  chez  le  cT*  par  de  petites  impressions  très  ponctuées  ;  une 
bande  submarginale  de  pubescence  blanchâtre,  crénelée  sur  les  bords, 
atténuée  en  arrière.  Dessous  du  corps  à  ponctuation  très  grosse  au  milieu, 
beaucoup  phis  fine  et  plus  serrée  sur  les  côtés  qui  sont  couverts  d'une 
Une  villodté  blanchâtre. 

Le  (S  est  bien  plus  petit  et  plus  étroit  que  la  $  ;  chez  cette  dernière,  le 
corselet  est  plus  large  en  arrière ,  plus  rétréci  en  avant  ;  ses  côtés  sont 
angulés  au  tiers  postérieur  et  ensuite  un  peu  sinués  jusqu'aux  angles  pos- 
térieurs ;  chez  le  c^,  cette  sinuosité  n'est  indiquée  que  par  une  légère  ren- 
trée des  bords  ;  ces  impressions  sont  bien  moins  marquées  chez  ce  dernier, 
mais  vers  le  milieu  des  côtés  on  distingue  une  impression  mal  arrêtée  qui 
est  à  peine  indiquée  chez  la  $. 

Cette  espèce  se  rapproche,  pour  la  forme  et  la  taille,  du  Buprcstis  Perlyi 
C.  et  G.,  mais  le  corselet  a  des  impressions  plus  marquées  et  est  dépourvu 
des  deux  plaques  lisses  antérieures  ;  la  tète  parait  plus  grosse  et  ne  pré- 
sente pas  une  impression  triangulaire. 

6.  l^lLOPltRA  CUPREOFOSSA.  —  liOng.  23  à  25  mill.  — Oblonga,  crassa^ 
mpice  acuminata^  viridi-œnta^  nilida;  elylris  viridioribus^  cetpiie  protho- 
racetfue  valde  rugatis,  pwwtatis,  hoc  transverso,  postice  impresso^  scutello 
parvo,  truncato,  Ixvi,  elytris  prothoracis  basi  vix  Itdioribus,  sat  convexis, 
poii  meditmi  attenuaiis,  apice  truncatis,  separatim  bispinosis  ,  grossr 
puncttdo-substriatiSy  sœpe  plagiatim  interruptis  et  impressis,  tttrinque  vitta 
magna  impressa  marginaU,  intus  deniiculata,  his  impressionibus  cupreis, 
pube  ochracea  dense  vestitis;  subtus  ameo-aurosa  ^  paUide  sed  latetibus 
datu  flavo-tomentosa^  pedibus  viridi-sencis. 

Epais,  convexe,  atténué  en  arrière,  d'un  vert  métallique  brillant,  un 
peu  doré  sur  le  corselet.  Tète  assez  grosse,  ayant  en  avant  de  gros  points 
confluents,  beaucoup  plus  fins  au  sommet;  le  long  des  yeux  une  impre»- 
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sîon  remplie  de  poils  jaunâtres  courts.  Epistimie  sinué  en  arc.  AoteHKs 
Boires,  les  deux  premiers  articles  bronzés.  Corselet  transversaU  rétiéd  ci 
avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  en  arrière;  nigueui,  iw- 
tement  ponctué  ;  au  milieu  de  la  base  une  forte  impreasion  qui  ae  perd  ca 
avant,  mais  nettement  rebordé  en  arrière  par  un  pli  liase.  Ecnaaoo  très 
petit,  court,  lisse,  convexe.  Elytres  à  lignes  de  gros  points  fonnant  de 
faibles  stries,  les  intervalles  parsemés  de  quelques  points  rarea,  fortêBeat 
ridés  à  la  base,  interrompus  par  des  impressions  densément  ponctuées, 
dorées,  garnies  de  pubescence  jaune;  le  long  du  bord  externe,  mais  aa 
peu  en  avant,  une  large  bande  déprimée,  commençant  au-deaaona de 
Fépaule,  atteignant  Textrémité  crénelée  sur  les  borda,  denaément  poae» 
tuée,  finement  rugueuse,  couverte  d'une  pubescence  serrée  d^u  jaBae 
d^ocre  plus  ou  moins  rougeAtre  ;  extrémité  fortement  échancrée,  biéfi- 
neuse.  Dessous  d*un  bronze  doré  brillant,  rugueusement  ponctué;  saflle 
du  premier  segment  abdominal  ayant  une  forte  impression  dloQgée;  m 
les  côtes  de  Tabdomen  une  pubescence  jaunâtre  plus  ou  moins  marqaéei 
Pattes  d'un  vert  métallique;  tarses  d'un  bleu  violet  foncé. 

Les  mâles  sont  plus  étroits,  plus  convexes;  les  stries  des  élytrea  soal 
plus  marquées. 

Cet  insecte  ressemble,  pour  la  forme,  au  précédent,  mais  il  s'en  distingue 
facilement  par  les  fortes  impressions  des  élytres  et  le  corselet  plus  rugueux, 
avec  une  fossette  plus  profonde  au  milieu  de  la  base.  Quand  il  est  très 
frais,  les  dépressions  du  corselet  et  des  élytrcs  sont  remplies  d^me  pous- 
sière farineuse  d'un  roux  d'ocre,  serrée  ;  cette  poussière  se  retrouve  anesi 
sur  les  côtes  du  dessous  du  corps. 

7.  PsiLOPTERA  GERMAiifii.  —  Long.  17  à  Si  mill.  —  ObUmga^  Pikp^ 
rallela,  apice  acuminata^  nudiocriier  conveœa,  obscure  mnea,  parum  mHââ, 
proihorace  elytrisquc  valde  rugosis  et  iinpressis^  his  impressiùnibus  tomaàn 
cinereo-fulvesctnte  dense  obsiiis  ;  proihorace  transverso,  a^ice  an§uxtdù^ 
lateribm  postice  sinuatis,  anguiis  posticis  acutis,  divaricatis,  pottiet  trir 
impressOf  interstitiis  et  margine  aniico  grosse  punctatis^  plaga  trmupam 
miiica  Uevi  ;  elytris  grosse  punctato-substriatis,  plagis  depressts  inierruptit 
his  plagis  soi  irreguUvribus^  pube  dense  cinereo-subaurea  indtiiU,  iqwr 
acutist  subspinosis;  subttis  smea  oui  «nto-<turosa,griseo  tomtntosaM  pedibm 
§meis  oui  airo~vioUx€is% 

Oblong,  un  peu  allongé,  peu  convexe,  assez  parallèle,  acnminé  es 
arrière;  d'un  bronzé  foncé  très  peu  brillant  Tète  médiocre,  très  rogmo- 
aement  ponctuée,  ayant  au  milieu  une  petite  ligne  élevée,  garnie d'uoe 
tomentûsité  roussâtre.  Corselet  transversal ,  rétréci  seulement  en  avaat; 
côtés  fortement  arrondis  au  milieu,  puis  assez  fortement  ainuéa  en  anièR. 
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œ  qui  rend  les  aqgles  saillaDts  en  dehors  et  fonnaol  une  dent  assez  Ibrte, 
obtuse  à  rextrémité  ;  dans  la  moitié  postérieure,  trois  grandes  impressions, 
la  médiane  plos  forte;  rogueuses  et  pubescentes;  couvert  de  gros  points 
très  serrés  sur  les  côtés  qu'ils  rendent  presque  crénelés,  mais  laissant  en 
avant  une  place  lisse.  Ecusson  petit,  convexe,  rétréci  à  la  base,  arrondi  en 
arrière.  Eljtres  rétrécies  dans  le  tiers  postérieur,  très  foiblement  sinuées 
avant  Textrémité  qui  est  coupée  très  obliquement  et  forme  presque  une 
épine  à  Tangie  suturai  ;  à  lignes  de  gros  points  formant  des  stries  peu  pro- 
fondes, plus  marquées  vers  le  bord  externe;  les  intervalles  peu  convexes, 
ridés,  plus  fortement  à  la  base,  interrompus  par  de  larges  dépressions 
très  peu  régulières,  finement  et  densément  rugueuses,  d'un  bronzé  doré, 
coaverts  de  pnbescence  cendrée  ou  un  peu  roussAtre;  les  principales  sont  : 
Que  transversale  tout  à  fait  &  la  base ,  une  oblique  ou  triangulaire  au 
milieu,  et  une  grande  sur  le  tiers  postérieur,  finissant  en  pointe,  ayant 
parfois  un  espace  bronzé  isolé  au  milieu.  Dessous  rugueusement  et  grosse- 
ment  ponctué,  un  peu  plus  finement  et  plus  densément  sur  les  côtés,  qui 
sont  souvent  couverts  d'une  pnbescence  cendrée  ou  roussAtre.  Pattes  d'un 
bronze  plus  ou  moins  bleu  ou  violacé  ;  tarses  de  cette  dernière  couleur. 

8.  P.  DENTiGOLLis.  —  Long.  17  à  20  mill.  —  Praecedenii  similUma, 
sed  magis  virescenSj  niiidiorj  prothorace  anticc  haud  polito,  impression 
niàus  laterum  usque  ad  mtffiUvtm  anticum  prolangcUis ,  elytris  magis  inm^ 
^ualibus,  magis  impressis,  postice  minus  acuminatis. 

Extrêmement  voisin  du  précédent,  mais  un  peu  plus  laige,  d'un  bronzé 
plos  vert,  plus  brillant,  à  pnbescence  plus  jaunâtre,  à  élytres  moins  acu- 
minées  en  arrière ,  couvertes  d'impressions  plus  nombreuses,  et  surtout 
distinct  par  les  impressions  latérales  du  corselet  qui  se  prolongent  jusqu'aux 
angles  antérieurs;  la  partie  antérieure  du  corselet  ne  présente  pas  non 
plus  cet  espace  lisse  qu'on  remarque  chez  l'espèce  précédente,  au  moins 
d'one  manière  aussi  tranchée. 

Ces  deux  espèces  ont  un  faciès  qui  rapelle  beaucoup  celui  des  Dicv-ca. 


Fam.  CERAIBYCiBiL 

APTEROCAULUS ,  n.  g.  (PI.  6,  fig.  1.) 

Cnfmi  protharaot  angustius,  UUeribus  inarme^  nec  rnigaUdunu  Laèrwn 
INomim.  MandiMm  brèves^  roàustm^  crtusm.  Patipi  iUmgaii,  maxiUares 
artiasio  uUimo  pûUU  securifarmi^  ^  apice  diUUato  et  rahmdato  $•  An- 
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lemuicorpon  mutio  bmiom  timpticti.  Btylra  Miomim  é  pmh  bnaùrm, 
$  dimidio  brrviwa.  Prdt»  magni,  validi ,  tanit  J  iiUMU,  imtu 
jiottîciê angmiioribui,  ^  etongatii.  Prothoraat  vtrinpu  frûpàtMHLCw^ 
c?  Ç  apUnim. 

Coips  oblong,  asBcz  épais,  mais  déprimé  en  dessus,  aplère  duu  In  dsiB 
sexes.  Tète  notablenient  plus  élroile  que  le  corselet,  sans  angle  ni  tfiat 
derrière  les  yeui,  sillonnée  entre  les  antennes.  Mandibules  larges,  cmita, 
épaisses,  écliancrées  à  l'extrémité.  Palpes  atlongés,  le  dernier  article  àa 
maiillaires  fortement  Bécurironnc  cbez  le  t},  simplement  allongé  et  Ini- 
que chez  la  Ç.  Antennes  notablement  plus  courtes  que  les  élytm,  tbnpla, 
le  troisième  article  plus  long  que  les  suivants,  le  premier  assez  robatfc, 
en  massue.  Corselet  court,  armé  de  chaque  r.aié  de  trois  épines,  b  pre- 
mière aiguè,  la  médiane  fortement  arquée  en  arrière,  la  demièn  trti 
petite.  EcusBon  en  demi-cerctc.  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  rabdomei 
riiez  le  t?,  plus  courtes  de  moitié  chez  la  $,  un  peu  déhiscentes  en  antèic, 
obtuses  à  IVxtréniité ,  ddprimées  sur  les  bords  latéraux.  Abdomen  trti 
grand  chez  les  $.  Pattes  grandes,  surtout  les  postérieures;  à  peine  moÎK 
grandes  cliez  les  $.  Tarses  laides  et  assez  courts  aui  quatre  pattes  aatt- 
rieures  des  ^,  les  deux  postérieurs  assez  allongés  ;  chez  la  $,  alUns^i, 
un  peu  plus  aux  postérieurs. 

Ce  genre  curieux  est  voisin  des  PiitUdognatlius  tlies  Prionacaba,taik 
il  en  diUèrc  par  la  lete  dépourvue  d'angles  et  d'épines,  par  les  mandibnln 
courtes,  par  les  élylres  plus  courtes  que  l'abdomei),  par  l'énorme  dimeih 
sion  de  cette  dernière  partie  chez  la  femelle,  par  le  manque  d'ailes  dan  lei 
deux  sexes,  par  les  tibias  non  dentelés  et  par  les  tarses  si  dilatés  dn  dUl 

9.  A.  GERMAinit,  —Long.  <J,  3â  mill.;  $,70  mill.  —(PI.  6,  fig.  1.)  — 
tj.  Olabrr,  iupra  depratus,  Inlaceo-ockracna ,  rpacus,  ptdiàut,  iMtonw 
palpistfUf  paulo  dUutioribua ,  mandibuUs  iniiîS  nigricimlibus,  jnvUwrwr 
i-ugoiti,  dhco  UvUer  àiimjnfsio,  mtdio  obsoUte  luleutulo,  lattrihutri- 
ipinoio,  ipina  média  retrovtrsa  aculissima ,  ctyfrii  bâti  vatdt  rugotit, 
pottict  tcnuittr  punetulatis,  t'itta  submarginali  obsoUtiuimr  infaxalÊ. 
$.  Multo  major,  Irvittr  convexa,  pirro-brujintn,  aniamis,  ore  ptdibwi^ 
ivftf-piceii,  UnuiUf  dense  rvgosula,  elytrii  abdomine  lauUo  bmiorUmi 
abdamine  ipso  inflalo. 

1$,  D'un  roux  clair,  mat  en  dessus,  un  peu  brillant  en  dessous  et  nr 
In  patles;  une  teinte  un  peu  enfumée  sur  les  bords  des  ëlytrea  et  ar 
l'abdomen  ;  bord  interne  des  mandibules  noir  ;  glabre,  oblong,  asset  é|«É, 
maâ  déprimé  en  dessus.  Tète  perpendiculaire  en  avant  dn  yeux,  sfut  M 
milieu  un  fin  sillon,  un  peu  impressionnée  au-dessous  de  V\i 
utteDiMs;  sonimet  de  la  lèle  assez  finement  et  très  densément  p 
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de  gros  points  entre  les  yeux,  la  partie  antérieure  presque  lisse;  mandi- 
bales  épaisses,  courtes,  échancrées  au  bord  antérieur.  Palpes  longs,  repliés 
en  dessous,  les  maxillaires  à  dernier  article  fortement  élargi,  sécuriforme, 
le  troisième  article  oMong ,  un  peu  élargi  en  dedans  (i).  Yeux  fortement 
écfaancrés,  finement  granulés.  Antennes  n'atteignant  pas  l'extrémité  des 
élytres,  médiocrement  épaisses  à  la  base  et  diminuant  rapidement  de  gros- 
seur; premier  article  claviforme  ;  le  troisième  avec  le  deuxième  deux  fois 
aussi  long  que  le  quatrième;  les  suivants  diminuant  peu  à  peu.  Corselet 
phis  de  deux  fois  aussi  lai*ge  que  long,  rebordé  à  la  base,  armé  de  chaque 
cAté  de  trois  épines,  les  deux  antérieures  très  fortes,  rintermédiaire 
arquée,  aiguè,  la  dernière  située  à  Tangle  postérieur,  plus  courte  que  les 
autres;  surfafie  rugueuse,  ayant  au  milieu  deux  vagues  impressions  et  une 
trace  de  sillon  médian.  Ecusson  en  demi-cercle,  presque  lisse.  Elytres  & 
bords  latéraux  tranchants,  peu  relevés  et  formant  une  sorte  de  gouttière  ; 
soudées,  un  peu  déhiscentes  à  Texlrémilé  qui  est  obtusément  angulée  ; 
très  fortement  rugueuses  à  la  base,  mais  très  finement  après  le  milieu. 
Prostemum  séparant  largement  les  hanches  antérieures.  Mésostemum  un 
peu  écbancré.  Abdomen  dépassant  les  élytres,  le  dernier  segment  ventral 
fortement  écbancré  et  garni  d'une  villosité  veloutée.  I*attes  très  grandes, 
surtout  les  postérieures,  inermes.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  très 
laiges,  les  postérieurs  notablement  plus  étroits  et  plus  allongés. 

$.  D^un  brun  de  poix,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  Pabdomen  plus 
roussAtres;  mat  en  dessus,  un  peu  luisant  en  dessous,  glabre;  bord 
interne  des  mandibules  noir.  Tête  rugueusement  ponctuée,  seulement 
entre  les  yeux,  excavée  entre  les  antennes,  fortement  impressionnée  sur 
Tépistome;  mandibules  plus  grandes,  épaisses,  échancrées  au  bord 
antérienr,  carénées  au-dessus  à  la  base,  rugueuses  en  dehors,  lisses  en 
dedans.  Antennes  comme  celles  des  mâles ,  mais  un  peu  plus  courtes. 
Corselet  plus  large.  Elytres  plus  larges,  un  peu  plus  convexes ,  à  rugosité 
plus  uniforme,  à  épaules  moins  marquées,  ne  recouvrant  que  la  moitié  de 
fabdomen.  Hanches  postérieures  extrêmement  écartées.  Pattes  grandes, 
presque  aussi  robustes  que  celles  des  d*,  mais  à  tarses  beaucoup  plus 
étroits.  Les  palpes  maxillaires  ont  le  dernier  article  élargi  vers  rexiréniité 
qui  est  obliquement  arrondie;  les  palpes  labiaux  sont  plus  courts,  avec  le 
dernier  article  presque  semblable  à  celui  des  maxillaires. 

Nous  représentons  de  grandeur  naturelle  le  m&le  de  cette  espèce,  pi.  6, 
fig.  i,  et  la  femelle,  fig.  la;  de^  traits  gravés  de  la  tôte  du  mâle, 
fig.  i  b^  et  des  palpes  maxillaires,  fig.  1  c. 

(1)  $.  Palpes  bMaux,  i  peint  plus  courts,  k  dernier  irticie  tégèremeiit  élargi  fers 
rciMirité  fid  en  srroBdie. 
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M.  tiemuin  a  rapporté  un  iDdivJdtt  d'une  «ptae  qui  me  MmUe  tffÊi- 
tenir  an  mbne  genre  ;  msllieareuwmenl.  Il  est  dans  un  Alal  âfl  —■"'■^iiii 
déplorable  :  li  tète  manque,  ainsi  que  le*  tatwi  et  li  moitié  ktArtle  ii 
ràbdomen.  En  voici  la  dncriplion  diagnostique  : 

10.  A.  NiaciniFENHts.— Long.  25mlll.,  sans  lalëte. — F 
mbopacia,  pedibvt  dilulioribia,  protharau  vaUe  rugoio,  gr 
lat  comtxo,  bâti  aittictqtie  imguxt*  marginato,  laUribus  tri^iÙÊMÙ,  ^nù 
antieii  validit  acatU,  itcunda  rrtroveria,  ipina  jioatiea  brtvi,  mmbi; 
tctUtUo  ttmi-cireuiûri,  parce  punctalo,  Uvitrr  conatxo;  tlffirû  mkit- 
pratU,  ItmdUr  rugosulù,  toi  groste  atd  parum  daae  tl  panim  pi  ufmii 
pundalù,  hunuris  tupcratit,  poitiee  rottmdato,  anguU  nUwralt  iiètnm. 
margitie  exttrno  vatde  refttxoi  prostenut  rugote  punctalo,  manUnÊ 
Utmiter  ragouilo,  vieliulerno  abdomineqtu  Ixvibut,  eoxit  poitieii  sdft 
dûUmtibut;  abdomine  ttytris  tn-lia  parte  tongioribia. 

La  rurrne  du  corselet,  des  fljtres,  l'ampleur  de  l'abdomen  et  ViaOt- 
ment  des  hanches  postérieures  me  paraissent  Eutnsanuneiit  caractérn(ii(Mi 
pour  ranger  cet  insecte  à  cAtë  de  VA.  Germainii. 

11.  Calocohus  COBiACEDs.  — LODg.  39  à  liQ  mil\.  ^~ AU f,  supTii i^ÊHa, 
mbtus  subnilidiu,  anlennii,  basi  ercepta,  rlylris,  palpii,  tartitqtÊt  fim- 
ginto-rufis,  ftrt  vpacis,  rlytris  apicf  fiaco  maeulatij;  capiU  mknigm 
punctnto,  tutcato,  protkoracf  vatde  rugoso,  lattribus  onlice  arcuatit,ftt- 
lice  sinuatis,  nirdio  spinosis,  tcuUtlo  rugose.  pioictalo,  rlytris  valdtngmt- 
pwictatia,  apicc  dehisccnlibus,  subtruncatis  :  â  imiennii  pabellatit,  f  hm^, 
auUmtit  limplicibui  ;  rlylris  abdominc  pauto  bvtvioribus. 

Oblong,  épais,  médiocrement  convexe,  d'un  noir  mat  en  dessus,  iMi 
brillant  en  dessous,  avec  les  palpes,  les  antennes,  saur  les  trois  preinkn 
urticlcs,  les  élylres  el  les  larses  d'un  roux  Tcrrugineux.  Tête  â  groK 
poDctualion  lierréc,  presque lugucuse,  surtout  en  arriére;  ud  peu  crcoM 
et  sillonnée  enlre  les  antennes.  Mandibules  convexes,  brusquement  anjnfn 
à  l'extrémilé,  grossemcnt  poncluÉes.  Corselet  plus  étroit  que  les  tfljtn, 
plus  de  deux  Tois  aussi  lai'gu  que  long,  IrËs  peu  convexe,  déprimé  sur  kl 
r^lés  qui  sont  arqués  et  crénelés  en  avant,  sinuËs  en  arrière  el  and 
d'une  épine  très  courte,  mais  aigué  i.  l'intersection  de  ces  deux  partini 
surface  fortement  el  densémeot  rugueuse  et  ponctuée;  bord  poalérim 
presque  droit,  faiblement  fiinué  à  chaque  extrémité,  garni,  comme  le  M 
antérieur,  d'une  bordure  épaisse  de  polis  soyeux  d'un  roux  clair.  EcoM 
nigueusement  ponctué,  triangulaire ,  arrondi  sur  les  c&téa  à  la  Iw, 
rétréci  vêts  l'extrémité  qui  est  obtuse.  Elytres  médiocrement  caonas, 
plus  largea  que  le  corselet,  légèrement  rétrécies  i  l'eilréoiJU  fri«> 
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e  tronquée»  et  déhiscentes  au  cinquième  postérieur;  grossement 
mnement  ponctuées  à  la  base,  moins  grossement  dans  le  reste; 
ï  Textrémité  une  tache  noirâtre  indécise.  Dessous  finement  pubes- 
Inement  ponctué,  l^abdomen  à  ponctuation  plus  grosse  et  moins 
—  (f.  Corps  plus  petit,  plus  court  ;  antennes  atteignant  les  deux 
In  ooips,  flabeUées  à  partir  du  quatrième  article  ;  abdomen  plus 
fue  les  élytres.  -^  $.  Corps  plus  grand,  plus  massif;  antennes  ne 
ini  guère  la  moitié  du  corps,  simples;  abdomen  dépassant  un  peu 
kres.  —  Mendoza,  dans  les  Cordilières;  court  avec  rapidité  sur  le 
eosmie  les  Carabes. 

antennes  de  cet  insecte  offrent  13  articles ,  flabellés  chez  les  <?  à 
da  quatrième 9  le  dernier  étant  profondément  bifide;  il  ptfalt 
lement  ?oisin  du  C.  marosus  A.  White;  mais  ce  dernier  a  des  an- 
fiabellées  seulement  sur  neuf  articles  ;  la  description  ne  parle  ni  de 
enr  des  palpes  et  des  tarses,  ni  de  la  bordure  soyeuse  et  des  épines 
ielet,et  elle  indique  les  élytres  comme  plus  courtes  que  Tabdomen, 
est  le  contraire  dans  notre  espèce,  au  moins  chez  le  mAle. 

ft  eqièce  vient  porter  à  six  le  nombre  de  celles  que  renferme  le 
Calocomus  créé  par  Serville  (Annales  de  la  Soc.  Ent.  de  Fr.,  1832, 
tour  le  Piionus  Desmarestii  Guér.,  le.  Règn.  An.,  pi  A2,  fig.  8 
mstHferus  Serv.),  découvert  dans  le  Tucuman  par  M.  Lacordaire. 
trd,  deux  autres  espèces,  remarquables  par  leurs  antennes  com- 
d^  bien  plus  grand  nombre  d^articles,  y  ont  été  adjointes  :  ce  sont 
Krmchelyi  et  Lycius  Buq.,  Rev.  Zool.  18A0,  162,  tous  deux  propres 
>looibie.  Le  C.  morosus  a  été  depuis  décrit  par  M.  White  (Proceed. 
inn.  Soc  1850, 111),  et  vient  de  Bolivie.  Enfin,  un  Calocomus  a 
Tit  sous  le  nom  de  rugasipennis  par  notre  collègue  M.  Lucas,  dans 
ige  de  M.  de  Castelnau  au  Brésil  (p.  178,  p.  10  et  11). 

Xtlocharis  H.EM aticus.  —  LoDg.  9  mill.  —  OblonguSj  convexus, 
fiacus^  sot  nitidus,  antmnis  medio  nibro-annulafis ,  prothorace 
laUribus  medioqm  rubroj  elyiris  uirinque  costis  tribm  et  tateritms 
w  rubris  ;  capite  anguste  carinulalo,  prothorace  tnteribus  spinosoy 
utrinque  vnlde  et  obtuse  tubercutatOf  medio  etevato^  Isevi^  scutetto 
riOf  acvdissimOy  concavo,  ntgoso^  elytris  utrinque  valde  tricostatisj 
îUis  tenuissime  punctulatis^  apicc  obtuse  inmcatis. 

og,  convexe,  noir,  assez  brillant,  antennes  ayant  la  base  des 
ne,  quatrième,  cinquième  et  sixième  articles  rouges;  corselet  ayant 
te,  le  bord  antérieur  et  le  milieu,  sauf  la  base,  rouges  ;  élytres  ayant 
e  trois  côtes  et  le  bord  externe  rouges  ;  tibias,  sauf  la  base  et  Tex- 
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Mmité,  rouges,  ainsi  que  le  premier  artide  des  Ureea.  Tète  fiimiM 
ponctaée,  a;anl  eu  milieu  une  ligne  élevée  longiladiatle.  M>  Bac 
Antennes  ne  dépassant  guère  1rs  troîa  quarts  de  la  longoenr  Au  corpi,  m 
peu  comprimées  à  l'extrémité,  avec  les  derniers  arliclee  an  pan  pmntast 
l'angle  eileme.  Corselet  finement  velu,  ayant  de  chaque  côlé,  mi  le 
milieu,  une  dent  assez  aigu#,  et  en  avant  de  celte  dent  un  tnbenak 
conique,  rétréci  en  arrière  ;  sur  la  partie  dorsale,  de  chaque  cAté,  on  gm 
tubercule  oblong,  nn  peu  déprimé  au  milieu ,  marqué  de  gra  poInU:  M 
milieu  du  corselet,  un  tubercule  oblong ,  lisse ,  ayant  nne  strie  nédittt; 
dans  la  parlie  antérieure,  deux  faibles  élévalions  séparées  par  «te  ORik 
ligne  saillanle;  les  intervalles  un  peu  ponctués.  Ecusson  laitclfon]ie,ii|i, 
itriolé.  Elylres  ayant  cltacuhe  trois  cAles  llases,  les  internes  pin*  ■!- 
lanles,  les  deuxième  et  traisfëme  réunies  avant  reztrémilé,  les  ii 
à  ponclnation  extrêmement  fine,  un  peu  réticulée;  extrémité  t 
arrondie  en  dehors. 

Très  voisin  du  X.  Itichardii  Dup.,  en  di(!&re  par  les  antennes  anoïlés 
de  rouge,  par  les  élytres  sans  ligne  ronge  aulour  de  l'écusson,  à  bordan 
externe  rouge  el  par  les  pattes  h  tibias  ronges  ;  la  taille  est  aussi  de  moitié 
pbi  petite. 

!3.  X.  FLAVOCOHts.  — I^ng.  17  inill. — Oblgngiu,craJms,panimcm- 
VTXU3,  ttibopaaa,  nigro-fuscta,  prottioracf  tlgtrtirttmque  baii  dnat  fan- 
vilioni,  raUninis  tatis  riibri},  nrlicutis  apiet  tugris ,  pedibut  ruM, 
gmubtu  m'gris,  ttgiris  (Itwo-jmbrsfmtiliui,  utrinque  coUU  tribut  tt  iMh 
ribta  flavis,  capitt  flavo-villoso  ;  prothoracr  lateribus  antr  mrdium  tfàm, 
dofso  quinqtu-tuberatlalo,  tubrrcutn  Ixvigatis,  Kulfllo  layittario.Mit», 
concavo,  kaad  mgoio,  rlylris  wtrinqtte  vatdt  irieoiiatit,  interititiii  Umh 
1er  rugomlU,  apice  sub  siniiatu^rtuiraUs  ;  suHus  parce  flavo  viUoaa. 

Oblong,  épais,  médiocrement  convexe,  d'un  brun  noir  mal,  avec  la 
antennes  et  les  patlts  ronges,  cliaqur  article  à  eilréroilé  noire  ainsi fB 
les  genoux;  couveil  do  poils  d'un  jaune  doré  soyeux,  plus  longs  et  plk 
épais  sur  le  corselet  et  la  bar^e  îles  élytres,  le  reste  de  ces  dernières  en- 
vert  d'une  Dne  pulKSCcnœ  de  oeltc  couleur  qui  cache  la  couleur  bnuek 
fond;  sur  chaque  élylrc,  trois  eûtes  saillantes  lisses,  jaunes,  ainsi  qseli 
bord  externe.  Goiselel  ayant  une  dent  saillanle,  un  peu  en  anifert  k 
milieu;  sur  le  disque,  quatre  liiherruks  noirs,  lisses,  assez  saUltati, 
disposés  en  carré  Iranstersal;  au  milieu,  une  élévation  oblongue  mita, 
lisse.  Ecusson  en  triangle  allongé,  aigu,  lisse.  Elytres  à  intertalla  Uta 
linement  rëlieulés  ;  les  deuxième  et  troisième  côtes  rënnles  avant  rei»- 
milé  qui  est  un  peu  obllq^iement  tronquée  et  arrondie  en  dehon.  Desnv 


Coléa^èret  des  Cordilihet.  278 

V  à  villofiité  dorée  plus  visible  sur  les  côtés  du  corps  et  la  base  des 
Dents.  Tarses  rouges  comme  les  pattes. 

es  deux  espèces,  dont  je  ne  connais  que  des  femelles,  ont  des  antennes 
ODie  articles  seulement  et  ne  peuvent  être  pourtant  séparées  du 
re  Xyiockaris  Serv.,  qui  appartient  certainement  au  groupe  des  Ira- 
lérides. 

a  genre  a  été  crée  par  Serville  (Annales  1834, 48)  et  a  été  Tobjet  d'un 
iil  monographique  par  M.  Dupont  (Mag.  deZool,  1838).  U  renfermait 
tre  espèces,  deux  à  élytres  lisses:  X,  oculatus  Serv.,  loc.  cit.,  du  Brésil 
îdJona]  et  de  Buénos-Ayres;  X.  eUganiutus  Dup.,  loc  cit.,  1838,  31» 
SMS  et  fig.  3,  et  deux  &  élytres  ornées  de  côtes  :  X.  Richardn  et 
ahu  Dup.,  loc  ciU,  32  et  33,  pi.  206,  fig.  1  et  2,  toutes  deux  du 
dl  méridional  II  parait  être  identique  avec  celui  auquel  M»  Blanchard 
nmé  le  nom  d^Eriosama^  mais  sans  le  caractériser,  dans  le  Voyage  de 
rbîgny  (p.  207);  dans  ce  cas,  la  figure  serait  très  inexacte,  car  elle 
dique  aucune  dent  latérale  au  corselet.  La  courte  diagnose  spécifique 
(*£.  Imiaris  indique  une  grande  ressemblance  avec  notre  X,  flavoco- 
r,  maïs  elle  donne  les  antennes  et  les  pattes  comnie  entièrement  noires, 
e  tait  sur  la  bordure  jaune  des  élytres  ;  clic  ne  donne  aussi  que  quatre 
ercules  au  corselet. 

&•  HOLOPTERUS  suBLiNEATVs.  —  Loug.  28  mill.  —  Elongntus,  postice 
iê  atienuatus^  toim  pailide  fulvus^  fuivo-sericanSy  oculis  nigris;  capitc 
mio^  antennis  corpore  longioribus,  compressis,  prothorace  anticc  angus" 
»,  taterilms  utrinqm  nnguiattSn  disco  medio  transversim  hituberculato^ 
ris  basi  prothorace  latioribus,  postice  atiniuatis,  déhiscent ibus,  apicr 
tOsiSf  abdomvie  brevioribm,  xitrinque  costulis  duabtis  parutn  elevatÎFj 
ma  postice  abbreviata,  pedibus  eiongatis,  sat  gracilibus  y  fanoribm 
tpressiSi  apice  teviter  dilatât is, 

*rè8  allongé,  notablement  plus  rétréci  en  arrière,  entièrement  d*un 
re  pâle,  à  pubescence  soyeuse  de  même  couleur.  Tète  sillonnée  entre 
yeux;  ces  derniers  noirs,  gros  et  très  saillants.  Antennes  plus  longues 
I  le  corps,  comprimées  à  paitir  du  troisième  article  qui  est  de  moitii' 
I  court  que  le  quatrième,  ce  dernier  est  lui-même  d'un  quart  plus  court 
!  le  cinquième  ;  les  suivants  augmentent  peu  à  peu  de  longueur.  Cor- 
*t  rétréci  en  avant,  formant  de  chaque  côté  une  saillie  conique  un  peu 
aprimée  ;  sur  le  disque,  deux  tubercules  se  reliant  aux  angles  latéraux 
une  faible  saillie  transversale.  Ecusson  triangulaire,  à  côtés  arqués. 
1res  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  longues,  se  rétrécissant 
iblement  de  la  base  à  IVxlrémité  qui  se  termine  par  une  très  |)etite 
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«pine;  déhiscentes,  ayant  chacune  deux  llgnei  élevées,  rexlene  ilW- 
gnant  seule  l'exlréniité.  Abdomen  dépassant  les  élytita.  VMe»  grtlet,  In 
Ktmirs  comprimés,  un  peti  dilatés  yen  l'extrémité. 

C'est  l'espèce  It  plm  petite  et  la  plus  étroite  dn  genre  qui  ne  mfciae 
encore,  i  ma  connaissance,  que  les  trois  eipices  décrites  dam  noln  léii- 
sion  des  Coléoptères  du  Chili  (Voir  Annales,  185B,  p.  &83). 

16.  IBIDIOR  spnricoBHis.  —  Long.  13  mill.  ~~  Bbmfgtui,  nfeitim, 
nitiéta,  capitt  tlyiritqvt  nigro-tubpttimitit,  elj/trit  pott  mtétiai  Mft 
Uttaceo  macalaii»,  antetmii  Uttaetit,  artîeuto  primo  migro,  ftmiHttit 
*piet  fiiieit;  antmiiuiun  artîeviit  3*  ï'^ik  apiet  inta*  «Mili^'Mi^  fi^ 
tkmrae*  oNengo,  eaptte  angmtiorf,  elytris  panm  àtnu  ptmdalù,  ^ia 


Alkmgé,  asset  déptimé,  d'un  bran  noir  brillant,  IMMi^wnit  phmbé  lar 
les  élylres,  ces  dernières  ayant,  vers  les  deux  tien  de  leur  longueur,  mt 
tache  lestacée  mal  arrêtée;  antennes  d'un  festacé  pAle,  avec  le  premin 
article  d'un  bmn  noir,  ainsi  qne  la  moitié  postérieure  des  fémun.  Ttit 
flnement  ridée  en  long  entre  les  antennes,  finement  ridée  en  tnvers  dus 
la  partie  postérieure.  ÀDtennes  plus  longues  qne  le  corps  ;  premier  utide 
assez  gros,  grossement  ponctué;  troisième  et  quatrième  articles  amtt 
cbacon  à  t'exlrémilé  interne  d'une  épine  aigiiè;  le  troisième  du  peuplas 
long  que  le  quatrième,  de  même  longueur  que  le  cinquième.  CondH 
presque  deux  fois  aussi  long  que  large,  à  peine  plus  étroit  que  la  lâte,  mk 
DOtAblement  plus  étroit  que  les  ély très,  ayant  sur  le  disque  quatre  prtihi 
élévations  arrondies,  disposées  en  carré,  finement  ridé  en  travers  k  latae 
et  au  milieu.  Erusson  en  demi-cercle,  d'un  roux  çrisdtre,  pnbesieri. 
Elylres  carréfs  à  la  l«se,  se  rétrécissant  légèrement  vers  l'extrémité  ft 
est  tronquée  neltemeiil  pt  obliquement;  A  ponctuation  médiocre,  pu 
serrée,  è  villosilé  grise,  assez  longue,  peu  serrée.  Tous  les  fémurs  silloaifi 
à  la  bue. 
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ET 

NOTES   DIVERSES 


Par  M.  tMOAiD  PERRIS. 


(Séance  du    13  Avril  1864.) 


Void  Mentôt  dix  ans  que  ^exécutai  en  Espagne,  aveo  mon  illustre  ami 
el  maître  M.  Léon  Dufour,  une  excursion  scientifique  qui  ne  fut  pas  tout 
à  lut  flans  résultats.  Bientôt  après  mon  retour,  je  me  mis  h  classer  et  à 
éMkr  mon  butin  et  je  réservai  an  certain  nombre  d'insectes  qu'il  m'était 
iapomible  de  déterminer.  Je  les  soumis  successivement  à  mes  savants 
MM.  Mnisant,  Anbé,  Fairmaire  et  Jacquelin  Duval,  et  si  quelques- 
reçurent  ainsi  un  nom,  les  autres  demeurèrent  anonymes.  M.  Léon 
Dofoor  avait  bien  voulu  me  laisser  le  soin  de  publier  ceux  qui  seraient 
mareanx  pour  la  science,  mais  absorbé  par  d'autres  travaux,  peu  jaloux 
de  me  iàire  le  parrain  de  quelques  espèces  de  plus,  et  redoutant  par- 
dessus tout  d'ajouter  de  nouveaux  emban*as  synonymiques  h  ceux  dont 
Tentonioiogie  est  déjà  encombrée,  j'ajournais  toujours ,  et  durant  mes 
hèsHations,  tantôt  une  de  mes  espèces,  tantôt  une  autre  était  publiée  par 
qoelqa^un  de  mes  collègues. 

Las  enfin  de  voir  ces  insectes  errer  dans  mes  cartons  à  la  redierche 
d'un  nom,  je  me  suis  décidé  à  leur  en  assigner  un,  après  une  dernière 
et  définitive  consulation  demandée  à  MM.  Auljé,  Reiche  et  Gh.  Brisout,  et 
de  nouvelles  études  très  sérieuses  de  ma  part  avec  tous  les  auteurs  dont 
je  dispose.  Après  un  aussi  long  délai  et  après  toutes  les  précautions  prises 
pour  éviter  les  doubles  emplois,  je  me  suis  cru  d'autant  plus  autorisa  à 
einsidérer  ces  insectes  comme  nouveaux»  que  presque  tous  les  autres  que 
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j'avais  mis  i  part  dès  le  début,  l'élaleol  également  et  ont  6lé  publiés  jk 
divers  auteurs.  Je  me  suis  donc  mis  h  en  faire  les  deKripUoas,  pnr 
n'avoir  plus  k  y  penser,  et  une  fois  lancé  dans  ce  travail,  je  me  sois  àédit 
à  y  comprendre  quelques  inseclea  de  C0119  et  d'Algérie  et  tnis  dtMs 
contrées  qui  m'ont  paru  n'avoir  pas  encore  acquis  le  droit  de  flgutr  du 
les  catalogues. 

Ce  sont  ces  deBcriptions  que  j'ai  l'honneur  d'olTrir  anjoardliui  1  b 
Socjélé,  avec  quelques  notes  sur  divers  sujets. 


DESCBIPTION  DES  ESPACES  NOUVELLES. 


1.    BEVBIOIUII  nCFODRII. 

Nitidum,  lupra-aneum,  mbtus  nigro-viriUt  ;  antrtmit  nigris,  bat  fr- 
rugineit,  cinrrio  pilosis  ;  capiU  rparsim  punclatii ,  prothuract  UtitmOm 
pauto  longiore,  bâti  punclato,  non  foveolalo  ;  etyirorum  itriis  pmeUdit, 
postict  svbobtoUlis  ;  ptdibus  chaiybxis,  Ubiis  sublut  rufeicaititm,  — 
Long  A  2/3  mill. 

D'un  bronzé  brillant  en  dessus,  d'un  noir  verdAlre  en  dessous.  *"*w 
revêtues  de  petits  poils  cendrés,  noires  avec  les  trois  ou  quatre  proim 
nrtlc^les  ferrugineux  en  dessous.  Tétc  parsemée  de  points  assez  séné*  k 
long  des  yeuv,  moins  au  milieu.  Prolhorax  plus  large  que  la  lële,  pnsqsc 
aussi  long  (juc  large ,  cordirorme ,  marqua  de  quelques  points  sur  11 
dépression  antérieure  et  de  quelques  peliles  rides  en  forme  de  cherm 
sur  le  sillon  médian  qui  est  très  visible  ;  lisse  sur  le  disque  et  les  etUi, 
densément  et  lovtement  ponctué  h  la  base  qui  est  coupée  carrément  rt 
dépourvue  Je  fossettes.  Élylres  deux  fois  larges  comme  le  proUieni, 
ayant  une  dépression  transversale  au  quart  antérieur  ;  stries  enliin, 
ponctuées  jusqu'au  milieu  ou  un  peu  au  delà,  puis  lisses  et  sensibkml 
alTaiblies,  mais  visibles  pourtant  jusqu'il  reiIiËmité ;  8*  intervalle  conoe, 
les  autres  plans  ;  un  petit  point  prés  de  l'extrémité  de  la  7*  strie  et  dtD 
plus  apparents  sur  la  3'.  Dessous  du  corps  d'un  vert  bronié,  UeUtti 
sur  l'abdomen  ;  proslenium  et  i^ùtés  du  mesosternum  marqués  de  qndfw 
gros  points.  Pattes  d'un  bleu  d'acier,  avec  le  dessous  des  tibias  feirugiMK 

Celte  espèce  trouve  sa  place  dans  le  3'  groupe  de  J.  Daval,  tatspti 
du  B.  pmclulalum  dont  elle  difi&re  par  de  nombreux  carsctères.  L'iéhm 
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de  fossettes  à  la  base  du  {irothorax  la  sépare  à  première  vue  de  presque 
tous  ses  oongénères. 

An  Pardo,  prèft  Madrid,  sur  les  bords  du  Mançauarez. 

Je  le  dédie  à  mon  Illustre  ami,  qui  a  été  la  cause  déterminante  de  mon 
voyage  et  a  contribué  à  me  le  rendre  si  agréable. 

%   fi£aiBI01UM  (PHILOGHTHUS)  TOLBTAllUlf. 

(htmino  nigrum,  nitidum  ;  thorace  transverso,  basi  rotundaiim  faveo* 
UdOf  anguUs  postieis  obtusis  ;  jelytris  ovaiis^  punctato-striatis ,  striis 
postice  deUtis,  iefUima  nulla.  —  Long.  3  i/3  mill. 

Forme  de  Vobtusum  et  du  vicinum.  Entièrement  d*un  noir  brillant» 
avec  un  léger  reflet  bleu&tre.  Prothorai  une  fois  et  demie  aussi  laige  que 
long,  à  dépressions  antérieure  et  postérieure  bien  visibles,  à  ligne  médiane 
peu  profonde  ;  arrondi  sur  les  côtés  et  ne  se  redressant  presque  pas  vers 
les  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  indiqués  par  un  petit  tubercule  ; 
marqué  à  la  base  de  deux  fossettes  grandes,  profondes  et  arrondies. 
Élytres  finement  striées-poncluées,  stries  effacées  postérieurement,  sauf 
les  deux  premières  qui  sont  entières  ;  7*  nulle,  mais  une  rainure  profonde 
à  Textrémité  de  cbaque  élytre  dans  la  direction  qu'elle  suivrait  si  elle 
existait  ;  3*  intervalle  marqué  de  deux  points,  le  i"  au  quart  antérieur  et 
ressemblant  plutôt  à  une  fossette  transversale,  le  2*  un  peu  au  delà  de  la 
moitié. 

Annjuez,  aux  bords  de  la  Lagune. 

3.   IITDROPORDS  QYPHTDROIDES. 

EiUpUcuSf  brevùy  crassus,  convexus,  pimctatissimuSj  niiidulus^  brunr 
neo^ftrrugineus,  oui  piceus^  capiie^  palpis,  anitnnis,  pedibus  carporeque 
subius  paulo  ditiUioribus.  —  Long.  U  Uk  Q^iH- 

Elliptique,  épais,  convexe  surtout  en  dessous,  assez  luisant,  ferrugineux, 
avec  la  lace  dorsale  du  prothorax  et  des  élytres  plus  rembrunie.  Tète 
•emï-disc<^dale,  assez  densément  et  finement  ponctuée,  avec  le  vertex 
KMe  ;  fortement  rebordée,  à  part  une  petite  échancrure  vis-à-vis  le  labre; 
marquée  de  deux  impressions  longitudinales  et  obliques  en  regard  des 
yeux.  Prothorax  court,  quatre  fois  au  moins  aussi  large  que  long  ;  angles 
•Dlérieurs  très  avancés,  très  aigus  et  pointus  ;  côtés  un  peu  arrondis  et 
rebordés  ;  angles  postérieurs  droits  et  à  peine  émoussés  ;  bord  postérieur 
en  acoolade  dont  la  pointe  est  sur  la  suture  ;  densément  et  assez  for- 
tement ponctué,  avec  un  espace  presque  lisse  près  des  côtés.  Élytres  cinq 
fus  anssi  loi^es  que  le  prothorax  au  milieu,  régulièrement  arrondies, 
k*  Série,  TOMB  IV.  18 
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MM  «Uéau^  A  l'ntrémUé,  lr«i  légtreimiit  ilépriinéet  à  Is  bue  le  ta| 
(le  1>  suture  ;  très  densémenl  pouctnées  :  pointi  plus  forte  que  cen  ii 
prolhorax,  sauF  vers  restrémité.  Pu  la  molodre  trace  de  lignea  pi 
ou  de  cAtea.  Deasous  du  corps  plus  fortemeut, 
poDclué. 

CeUe  belle  espèce  vient  se  ranger  dans  le  petit  nombre  de  cdlei  qui 
ont  la  lËIe  rebordée.  Elle  est,  avec  le  Clropatrr  l^yron,  la  plus  grude 
des  espèces  de  cette  division  dont  elle  se  distingue  notamment  par  U 
petite  échancrure  médiane  du  rebord  antérieur  de  la  lëte  et  par  l'nnito' 
mité  de  sï  couleur.  Ce  dernier  caractère,  sa  ponctuatioD,  sa  forme  mm 
ramassée  et  la  ronvexilë  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  lui  donnent  m 
peu  la  pbTBionomie  d'un  Hyphydnt  et  en  partimlîer  de  TH.  oa^Ê, 
mais  je  ne  tna  assuré  qu'il  appartient  bien  réellement  aux  Hydrofom. 

Cône,  M.  E.  Revelière. 

h.  Laccobids  REVELISai. 

Oblongus,  tUipUeut,  nitidulus,  infra  nigrr,  iupra  patlidut;  pratt^ 
racis  dùco,  tcatello  capileque  (ère  impunctatii  mneo-viotacnt  md  ciyiii 
aut  viridibut  ;  clypei  lalrribiu,  antamis  pedibuigue  patUdit  ;  ttfbii 
ierialim  drnsr  nigro  punclalis  ;  punriis  apicii  confasta.  —  Long.  3  idL 

Corps  oblong,  elliptique,  médiocrement  convexe.  Tète  Bublriingnlrti, 
un  peu  plus  étroite  que  le  prolhorax  au  sommet  ;  faiblement  ceoit» 
sans  aucune  truce  de  sillon  ou  de  dépression  ;  très  finement  chagiiad, 
avec  quelques  points  très  superficiels  et  à  peine  visibles  sur  le  labre  et  k 
front  ;  d'un  bronzé  violacé,  cuivreux  ou  verdâtre,  avec  une  tadw  fn 
blanc  jaunAtre  sur  les  joues  en  nvant  des  yeux.  Antennes  et  palpais 
testacé  pâle.  Prothomx  très  transversal,  deux  lois  et  demi  aussi  latge^ 
long,  sinué  au  sommet  avant  les  angles  antérieurs  qui  sont  saillants,  4^ 
et  un  peu  arrondis,  très  largement  et  faiblement  airondi  à  la  base  et  m 
les  c6lés  qui  sont  tr^  légèrement  rebordés  ;  plus  finement  chagriné  fi 
Il  t^te  et  nian|ué  de  quelques  points  presque  imperceptibles  même  tw 
forle  loupe  ;  d'un  teslacé  pâle,  sauf  sur  le  milieu  du  disque  on  Ton  nI 
une  tache  de  la  couleur  de  la  tète,  commençant  an  bord  -antérieur  m 
une  largeur  égale  à  l'intervalle  qui  sépare  les  yeui,  et  lantM  s'attéoiri 
postérieurement  en  triangle,  tinlAt  formant  un  carré  vague,  sus  jad 
atteindre  d'une  manière  tranchée  le  bord  poslérfenr.  Écnssoa  ti 
et  bronié.  filyties  quatre  fois  k  peu  près  aussi  longuet  que  le 
côtés  régulièrement  et  médiocranent  arrondis  et  rebmdés  ;  d'm 
pAie.  anez  foriement  marquées  de  points  confos  sax  le  thn  pa 
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et  rar  le  reste  de  la  sorface  disposés  en  séries  très  rapprochées  (j^en  ai 
compté  jQ8qQ*à  ^ingt-deux  sur  chaque  élytre)  ;  ces  pdnts  teints  de  noi- 
rfttre,  et  cette  coolenr  teignant  aussi  souvent  les  intervalles  des  points, 
de  sorte  que  les  élytres  paraissent  finement  et  irrégulièrement  iinées, 
excepté  le  long  des  côtés.  Dessous  du  corps  noir;  poitrine  très  densément 
pointillée  ;  pattes  d'un  testacé  pâle  ;  cuisses,  surtout  les  postérieures, 
dilatées  en  dessous. 

Cette  petite  espèce  se  distingue  principalement  par  Tabsence  presque 
ibBoloe  de  ponctuation  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Elle  a  été  prise  en 
Corse  par  M.  E.  Revelière,  à  qui  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier,  en  té- 
moignage de  reconnaissance  pour  Tobligeance  sans  bornes  qu'il  met  à  enri- 
diir  surtout  ma  collection  de  larves. 


5.  Mtrmeoonia  cavifrons. 

BUmgaia^  depressa,  angusta,  subopaca,  subtiltssime  ptmctuiata,  pube 
tubtilty  grisea,  adpressa  vestita  ;  fronte  concava  ;  thorace  postice  obsoUiê 
faveoiato  ;  antennis  crassis,  subcylindraceis,  palpis,  iibiis  iarsisquc  rufo» 
ftmigifuis,  —  Long.  U  mill. 


Allongée,  déprimée,  étroite,  peu  luisante,"  revêtue  d'une  pul>e8cenoe 
grise,  très  fine  et  couchée.  Tête  noire,  parsemée  de  points  très  fins, 
beaucoup  plus  denses  sur  le  vertex  ;  face  sensiblement  concave  ;  bouche 
et  palpes  d'un  roux  ferrugineux.  Antennes  atteignant  l'extrémité  des 
élytres,  d'un  roux  ferrugineux,  assez  épaisses  comme  dans  M.  fwMsla^ 
pnaqoe  cylindriques  à  partir  du  3*  article,  qui  n'est  qu'un  petit  peu  plus 
grand  que  le  2*  et  le  k*  ;  dernier  article  sut>coniquc,  presque  aussi  long 
^oe  les  deux  précédents  ensemble.  Prothorax  à  peine  plus  large  que  long, 
Boir,  très  finement  et  densément  pointillé,  déprimé,  plus  large  que  la 
tête  au  sommet,  de  sa  largeur  à  la  base  ;  dilaté  en  s'arrondissant  jusqu'au 
tiers  antérieur,  puis  se  rétrécissant  en  ligne  droite  jusqu'aux  angles  pos- 

^    térieurs  qui  sont  obtus  ;  bord  postérieur  arrondi.    Écusson  pointillé. 

1  tlytres  noires,  ruguleusement  et  très  densément  pointillées,  plus  larges 
mais  pas  plus  longues  que  le  prothorax,  très  légèrement  arrondies  sur  les 

^    cfttés  et  à  peine  sinuées  près  des  angles  postérieurs.  Abdomen  aussi  long 

^'  ^oe  tout  le  reste  du  corps,  très  finement  et  densément  pointillé  ;  les  trois 
fnmiers  segments  transversalement  convexes  et  les  derniers  finement 
Itérés  de  roussAtre.  Trochanlers  antérieurs  et  tous  les  tarses  d'un  roux 

-    lerrqgiDeux  ;  cuisses  noirâtres,  tibias  d'un  brun  ferrugineux. 

r       Cette  espèce,  dont  M.  Aube  et  moi  avons  dû  étudier  les  caractères  pour 
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la  rapporter  an  genre  Myrmedonia,  ne  reasemble  à  aocaoê  dn  e^ènt 
que  je  connais  ;  son  aspect  aérait  |dutôt  celui  d'une  grude  TacàfpiK. 
Sa  forme  étroite,  la  concavité  de  la  face  et  surtout  la  déprevion  do  ps- 
Ihorai  la  feront  aùémeDl  reconnaître. 
Alger,  H.  E.  Revelière. 

G.  Cophopords 


Ovatta,  Utvùiinua,  nitidininaa,  glaBer ;  capîte  lato,  t 
nigro,  art  palpitqut  Uttactit  ;  anteimis  braiibua,  a  tertio  artiado  lopm 
ad  ofncem  paululimi  clavatis ,  bmmito-ftmtgitms ,  articvlit  ftmtar 
printit  ttsiactis  ;  prothorace  longiludine  dupto  latiore,  anticf  «MfMM* 
et  tatt  tinarginato,  poslice  recto  •  lateribus  basique  partitn  ntbtmtièm; 
elytrii  thorace  paulo  latioribta,  vix  ptripieue  punciulatis,  lalerihu  aur- 
ginatia,  apiee  pai-um  oblique  Inmcatii,  rubris,  laleribus  latemgriC4mtibm; 
abdomine  bruimeo,  aegmmtorvm  marginibut  apicapu  tetlaceis,  Corport 
tubtiu  nigro,  pedibui  Ustaceis.  —  Long.  1  1/2  niill. 

Conformé  un  peu  comme  le  Habrocems,  avec  l'abdomen  inoiiu  |H«kiiigL 
Ovale,  trta  lisse,  très  brillant  et  1res  glabre.  Tête  large,  mais  beancoop 
plDs  étroite  cependant  que  le  prothorax,  noire  avec  le  potutoor  et  In 
organes  de  la  bouche  teslacés.  Antennes  ne  dépassant  pas  >e  prothm, 
très  faiblement  en  massue,  d'un  brun  ferrugineux  avec  les  quatre  praniBi 
articles  teslacés  ;  2*  article  plus  épais  et  plus  long  que  le  3*.  ProUms 
deux  fois  au  moins  aussi  large  que  long,  beaucoup  plus  large  à  la  base,  qri 
est  droite,  qu'au  sonmnet  et  qui  est  largement  écbancré;  aaaei  fortnaM 
convexe,  cAtés  très  ral>attus  et  teintés  de  rougeàlre  ainsi  que  la  partit 
extérieure  de  la  base,  le  reste  noir.  ËIftres  de  la  laigeur  du  protbomt 
leur  base,  un  peu  plus  larges  au-milieu  et  presque  une  fois  et  demie  asn 
.  longues  qne  lui;  imperceptiblement  po in ti liées,  forlement  rabattuesiv 
les  cAtés  qui  sont  asseï  largement  rebordés;  coupées  un  peu  obliquentU 
à  l'extrémité  ;  d'un  brun  rouge  sur  le  dos  et  au  bord  postérieur,  largemM 
teintées  de  noirâtre  sur  les  cdtés.  Abdomen  court,  bordé  de  qodqw 
soies,  brun  avec  les  bords  des  segments  et  l'extrémité  lestacés.  Denai 
du  corps  noir,  pattes  testacées. 

Cest  sur  la  foi  de  mon  ami  M.  Aube  que  je  place  dans  le  genre  Oifn- 
parus  ce  Tacbyporide  dont  j'ai  trouvé,  en  juin  1863,  un  seul  în^ 
une  souche  de  pin  et  qui  ne  ressemble  à  rien  de  ce  que  je  p 
genre  a  été  caractérisé  par  M.  Kraalz  (Naturg.  Ins.  Dentadi.,  11,  (h  Q. 
«  Voire  nijet,  m'écrit  M.  Aube,  est  le  premier  que  je  vois  d'EDKfe.  tn 
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possède  an  dlméritie  qui  n'est  pas  le  vôtre  et  qne  M.  Kraatz  a  décrit» 
je  ne  sais  où,  sous  le  nom  de  Colchicus.  » 


7.  Gatops  clathratus. 

ElongaiuSf  ferrugineus,  àrcvissime  pubescens;  antermis  apice  obscur 
riaribus  ;  capite  mbiilissime  et  densissime  punctuiato  ;  prothorace  tram- 
verso  lateribusvalderottmdaio,  subiilissimeet  densissime  reticulato-strigoso 
basi  transversim  substrigoso  ;  elytris  aitcnuaiis,  apice  rotimdatis^,  obsolète 
striaiiSf  sot  fortiter  et  dense  transversim  strigosis,  ^~  Long.  3  1/2  mill. 

Forme  du  cistetoides  mais  beaucoup  plus  petit  et  prothorax  relati- 
vonent  beaucoup  plus  large  ;  antennes  &  peine  épaissies  vers  Textrémité, 
8"  article  sensiblement  plus  petit  que  les  trois  suivants  ;  les  six  premiers 
articles  d*un  testacé  pâle,  les  quatre  suivants  brunâtres,  le  dernier  testaoé. 
Prothorax  près  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  régulièrement  convexe, 
à  peine  plus  étroit  antérieurement  qu'à  la  base,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés;  angles  postérieurs  non  émoussés;  couvert  antérieurement  d'uoe 
sorte  de  réticulation  qui,  sur  la  moitié  postérieure,  se  change  en  stries 
transversales  et  ondulées  extrêmement  fines.  Ëlytres  un  peu  plus  étroites 
que  le  prothorax  ou  à  peine  aussi  larges  que  lui,  près  de  quatre  fois  aussi 
longues,  arrondies  à  Texlrémité  ;  marquées  de  stries  assez  visibles  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  la  longueur,  couvertes  de  rides  ou  de  strioles  trans- 
versales très  rapprochées  et  très  apparentes  qui  forment  avec  les  stries 
longitudinales  une  sorte  de  treillis  très  serré.  Dessous  du  corps  et  pattes 
d*nn  testacé  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus.  Tai-ses  antérieurs  du  mâle 
dilatés. 

Sous  Fécorce  des  Pins  à  Navacerrada  et  à  Peiialara,  chaîne  du  Guadar- 
rama  (Espagne). 

8.   MORTCHUS  VARIOLOSCS. 

OnaiuSt  viridi-^neus,  mtidus,  rufo-pubescens^  fortiter  sparsim  punc* 
iéiiu$  ;  aniennis,  corpore  subtus  pedibusque  piceis  ;  tertio  iarsorum  articuio 
lobato.  —  Long.  2  1/2  à  3  1/2  mill. 

Forme  du  niiens,  ovale,  brillant,  d'un  vert  un  peu  bronzé  avec  des 
reflets  cuivreux  sur  la  tète,  le  prothorax  et  les  côtés  des  élytres.  Antennes 
d'on  bron  de  poix  ;  tète  assez  densément  et  fortement  ponctuée  ;  front 
assez  largement  et  peu  profondément  canaliculé.  Prothorax  un  peu  affaissé 
près  des  angles  antérieurs,  à  ponctuation  aussi  forte  mais  moins  serrée 
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que  celle  de  la  Ule.  Ëcasson  lisse.  Élytres  formant  goattière  à  11  lawdB 
la  suture,  marquées  de  points  beaucoup  plus  gros  que  ceux  do  pratlMni 
el  ëcanés.  Dessous  du  corpa  d'un  brun  de  poix,  plus  clair  sur  l'abdonm, 
couvert  de  poils  loux  bieu  plus  serrés  que  sur  le  dos,  ienséOKnl  polndBi 
sur  la  poitrine  el  plus  encore  sur  l'abdomen.  Patles  d'un  bran  de  poix, 
avec  les  caissefi  noirâtres  ;  3'  article  des  tarses  bilob^. 
Sons  les  pierres  à  l'Esnurial. 

9.    LlKHICHCS  LEPRIECRII. 

BreviUr  cmilit,  valde  çonvexu»,  nigtr,  pubt  aurto-ttrieta,  nrtiihai. 
nMtUricaia  dtntiuimt  vrslilus  ;  prothoracc  lubtitittinu  tt  (tmuinimà 
jHmcttU^o,  bâti  média  lobido,  lobo  subnnarginalo;  angulit  OHlteis  aatim, 
ftmiffineit  i  elyiris  mt'niu  dente  itd  fiirliut  pvnelutaiit  ;  antontû  ètà 
pedibnufue  ferrugineis.  —  Long.  1  1/2  mill. 

n  a  la  forme  brièvement  ovale  du  L.  pyçmtna  et  la  pubeacence  di 
Im  aurto-sericetu  ;  il  leur  est  Inlennâdiaire  pour  la  taille  et  la  ponctoalin 
des  élytres  et  il  est  encore  pins  convexe  qu'env.  Il  a  connue  le  wrwvR, 
dont  il  diflère  par  la  taille,  la  convexité  et  Burloul  la  ponctuation  plui 
forte,  les  angles  antérieurs  du  prothorax  ferrugineux. 

J'en  ai  un  Individu,  peut-âlre  un  peu  immalwe,  qui  a  le  pODrtourdv 
éljtres  largement  teint  de  ferrugineux. 

Je  dédie  celte  espèce  à  mon  excellent  ami  M.  L^prieur,  qui  l'a  pim  i 
Bone  et  m'a  autorisé  à  la  publier. 

10.  Gl1,tllDR0H0llPflnS  GARPETAtlOS. 

EUmgatus,  subtyU'ndricus,  jm/iu,  niliduhts,  glaber.  Cnpite  tl  proUwmt 
fortitf  tl  sut  dmst  puiictalit,  lioc  sabquadralo,  itto  magno,  prtAhorttt 
tnx  laiioFt,  limgitudinalitcr  obsûirlc  sulcato  ;  flyiris  ponr  médium  tm- 
pUeUis,  poîlice  atlemuitif,  aftice  tiiigulatim  rolundalis,  darto  lubttrittiM 
fartittr  jatndalii,  punctis  versui  apicem  evantxentibia.  —  Long.  4  Bd. 

Allongé,  Eubcylindrique,  glabre,  bronzé  en  dessus,  d'un  noir  bnnof 
vcrditre  en  dessous.  Tête  grosse,  épaisse,  obliquement  déclive  quand  ■ 
la  regarde  de  profil,  à  peine  plus  large  que  le  protborai,  fwtement  tt 
asKZ  deniément  ponctuée,  marquée,  depuis  le  haut  du  front  jusque  ik- 
à-vis  le  milieu  des  yeux,  d'un  sillon  un  peu  laïf  e  mais  très  peu  appmaL 
Yenz  ovaiei  et  noira.  Protborax  carré,  cylindrique,  viaiblement  amntii 


son  sommet  et  bisiiiué  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  prolongés  en 
arrière  ;  ponctué  un  peu  plus  fortement  que  la  tète.  Ëcusson  semi-dis- 
ooldaL  Élytres  cinq  lois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sobparallèles 
jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  où  elles  s'élargissent  insensiblement  jus- 
qu'aux deux  tiers  pour  se  rétrécir  de  même  jusqu'à  Textrémité;  couvertes 
de  points  gros  et  serrés,  subsérialement  disposés,  qui  s'alTaiblissent  visi- 
blement dès  le  milieu  et  disparaissent  aux  trois  quarts  de  la  longueur  ; 
série  juxta-suturale  plus  marquée  que  les  autres  et  très  régulière  depuis 
la  base  ;  suture  un  peu  élevée.  Poitrine  fortement  ponctuée  ;  abdomen 
marqué  de  points  distants  assez  larges  mais  très  superficiels  et  disposés 
en  séries  transversalement  obliques. 

Il  diffère  du  filum  par  sa  taille  plus  grande,  sa  ponctuation  moins  forte 
sur  le  prothorax  et  plus  forte  sur  les  élytres  ;  du  paraiUtus  par  sa  forme 
et  sa  ponctuation;  du  galUcus  par  sa  taille,  sa  ponctuation,  son  protborax 
carré  et  sa  couleur  ;  du  mbuUformis  par  la  structure  si  difTérenle  du 
prothorax  ;  de  tous  par  la  faiblesse  du  sillon  céphalique. 

Pris  à  TEscurûy,  en  fauchant. 

1!.    APHAIflSTICDS  DISTINCTCS. 

Nigrt^suùœncus  f  capitr  profunde  cmarginalo ,  vagc  punctato;  capite 
ihorace  frre  duplo  latiorc,  vagc  punctato^  lateribm  sat  lutc  marginato^ 
transversim  bisulcatOy  postice  canalicuiaio^  marginc  basali  depressa^  for-- 
titer  bisinuata;  elyfrts  ihoracis  fere  latitudine^  striato-punctatis,  postice 
subcariaceis,  fere  Isevibtis  ;  a  medio  usquc  ferc  apicem  juxta  sutwram 
depressis.  —  Long.  6  2/3  mill. 

Entièrement  d'un  noir  un  peu  bronzé  ;  tète  largement  et  très  profon- 
dément échancrée,  parsemée  de  points  assez  gros,  mais  presque  super- 
ficiels. Prothorax  près  de  deux  fois  aussi  large  que  la  tète  et  ponctué 
comme  elle;  fortement  arrondi  sur  les  côtés  jusqu*au  delà  du  milieu,  puis 
droit  jusqu'aux  angles  postérieurs  ;  à  bordure  latérale  bien  prononcée  ; 
marqué  antérieurement  d'une  dépression  transversale  profonde,  dilatée 
postérieurement  au  milieu,  et  d'une  autre  dépression  transversale  et  sul- 
ciforme  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  bord  postérieur  très  déprimé  et  pro- 
fondément bisinué;  intervalle  entre  ce  bord  et  la  dépression  médiane 
canalîculé  au  milieu.  Élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa 
base,  Boarquées  de  petites  rides  transversales  sur  leur  quart  antérieur  ; 
strites  ponctuées,  postérieurement  alntacées,  presque  lisses  ;  assez  forte- 
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ment  déprimées  le  long  de  la  suture  depuis  le  udlien  jQ>4M  prti  ie 
rextrémité. 

C'est  la  plus  grande  espèce  que  je  oonuaisse.  Les  caractères  que  piéieiris 
son  prothorax  le  distinguent  facilement  de  tous  ses  congénères. 

Pris  à  l*Escurial  (Espagne)  en  fouchant 

12.  Trachts  major. 

MneuSy  fronte  inier  antennas  transversim  et  usgue  ad  verticem  Um§itit 
dinaUter  et  profonde  sulcata;  prothorace  «quali^  angulis  aniicis  fen 
acutis  ;  humeris  valdc  prmmnuUs  ;  elyiris  transversim  anie  médium  m^ 
depressis^  Uvissime  juxta  suturamj  fortita  et  densius  ad  taUra  H  pnh 
seriim  apice  punctatis  ;  corpore  pilis  albis  brevUms  sparso,  in  «lyM 
fascias  transversas  famumtibus.  —  Long.  3  i/2  mill. 

Forme  du  T.  puniila  III.,  mais  bien  plus  grand.  Entièrement  bramé; 
front  marque  d'une  dépression  transversale  qui  se  termine  au-dessus  de 
chaque  antenne  par  une  fossette,  et  d'un  sillon  profond  et  assez  étnft 
depuis  cette  dépression  jusqu'au  vertex  ;  partie  supérieure  marquée  de 
points  entourés  de  demi-chalnons  rapprochés  et  ouverts  en  avant  Pro- 
ihorax  conformé  comme  dans  pumtla,  égal,  à  côtés  droits  et  ang^ 
antérieurs  li^s  avancés  ;  marqué,  principalement  sur  les  côtés  et  am 
bords  antérieur  et  postérieur,  de  chaînons  et  demi-chalnons  qui  produiaeiit 
une  sorte  de  réticulation  à  mailles  arrondies.  Écusson  petit  et  lisse.  Élytni 
très  saillantes  à  Tépaule,  transversalement  subdéprimées  au  tiers  enviroi 
de  leur  longueur,  marquées  de  gros  points  très  peu  profonds  et  clairseoéi 
le  long  de  la  suture,  plus  serrés  et  plus  visibles  sur  le  reste  de  leur  sur- 
face et  principalement  à  l'extrémité  qui  est  submgueuse.  Dessous  du  corp 
marqué  de  chaînons  et  d'une  ponctuation  très  serrée  et  extrêmement  fiD& 
Tout  le  corps  parsemé  de  poils  blancs,  courts  et  couchés,  beaucoup  plu 
serrés  tout  le  long  de  la  déclivité  latérale  des  élytres,  formant  une  tacbe 
dans  la  cavité  qui  précède  les  épaules,  et  sur  le  dos  trois  iNmdes  eo 
chevron,  une  vers  le  milieu,  une  aux  deux  tiers  et  une  aux  quatre  dn- 
quièmes. 

Pris  à  i'Escurial  (Espagne)  en  fauchant. 

13.  LiMONIUS  MARGINELLUS. 

ParalUUiS,  niger,  pubesubtili  mollitcr  subcinerascens;  antermi»  nigrù; 
capit€  ihoraceque  fcrtiter  et  densissime  pmctaiis^  hoc  laterilms  rseh, 
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miÊfuUs  podicis  obHquê  carinaiis;  scutelio  elUpHco,  conoewo;  tlytrii 
Mirimto-punctûiis^  intersiitiis  plants^  sot  fortiter  et  distincte  punetâtiSf 
kâOêâ  rugatis;  margine  iateraii  testaceo;  fenwribus  nigrinpicns,  tilriis 
ùawquÊ  pieds.  •—  Long.  9  nûll. 

Noir,  revêtu  d*une  pubescence  grise  peu  épaisse.  Antennes  noires» 

3*  article  visiblement  plus  long  que  le  2*,  beaucoup  plus  étroit  mais 

presque  aussi  long  que  le  &*  ;  palpes  noirs  ;  mandibules  noires  avec  Tex- 

trémité  ferrugineuse  ;  chaperon  rugueux.  Tète  et  prothorax  fortement  et 

très  dénsément  ponctués  ;  la  première  peu  convexe,  à  peine  arrondie  au 

bord  antérieur  ;  le  second  plus  long  que  large,  déprimé  au  sommet, 

nutout  derrière  les  yeux,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  rebordé  sur  les 

cfttés  qui  sont  droits  et  parallèles,  avec  une  sinuosité  vers  le  milieu  de  la 

longueur  ;  canalicuié  sur  la  moitié  postérieure;  angles  postérieurs  à  peine 

divergents,  munis  d'une  carène  oblique.  Écusson  elliptique,  convexe, 

loement  rugueux.  Ëlytres  à  stries  peu  distinctement  ponctuées,  si  c« 

o'est  les  extérieures  ;  intervalles  plans,  non  ridés,  parsemés  de  points 

assez  forts,  surtout  à  la  base  ;  bord  latéral  finement  testacé  sur  les  deux 

tiers  de  la  longueur,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  du  bord  infléclii. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé  ;  sutures  latérales  du  pros- 

temum  creusées  en  canal  au  sommet.  Pattes  d'un  brun  de  poix,  avec  les 

cuisses  noirâtres  ;  ongles  munis  d'une  petite  dent  à  leur  base. 

Cette  espèce  a  évidemment  de  grands  rapports  avec  le  L.  twdns  Cand. 
que  je  ne  connais  pas  ;  mais  elle  en  diffère  par  son  apparence  peu  bril- 
lante, la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  de  la  tète,  du  prothorax  et  des 
élytres,  Tobliquité  des  carènes  des  angles  postérieurs  du  prothorax,  la 
convexité  régulière  de  l'écusson,  enfin  par  le  liséré  testacé  des  élytres. 

Casa  de  Gampo  près  Madrid,  en  secouant  les  buissons. 

1/i.  Athous  uncicollis. 

Niger,  etongatus,  subparallelus,  pubc  brevi  adpressa  subcinerasccus. 
Cttpite  fortiter  et  dense  punctafo,  fronte  eotcavata  ;  antennis  piceis,  basi 
obscuriore,  apicc  dilutiore  ;  orc  ptripisque  tesiaceis  ;  prothorace  tongitudinc 
kmâ  taiiore^  dense  sat  fortita'  punctaio  ab  apice  ad  basim  rcgutariler 
dilatato,  lateribus  rectis^  ad  angulos  posticos  sat  profonde  emarginatis  ; 
mgulis  aduncis  ;  elytris  fortiter  striato-ptmctatis  ;  interstitiis  subcon- 
9cxis,  rugoso^unctuiatis  :  pedibus  piceis^  geniculis^  tibiarwn  apice  tar^ 
iitgue  testaceis.  — -  Long.  11  mill. 

Noir,  assez  luisant,  revêtu  d'une  pubesoence  grise,  fine  et  couchée. 
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Tète  fortement  et  très  densément  ponctuée,  surtout  ea  aTant;  fnni 
exca^é ,  avancé  antérieurement  ;  bouche  et  palpes  testaoès  ;  antnHi 
longues,  à  peine  dentées,  noirâtres  à  la  base,  d'un  brun  de  poti  ao  wêkm^ 
testacées  an  sommet;  3*  article  triangulaire,  double  do  9*,  de  moitié  ^ 
court  que  le  /i*.  Prothorax  aussi  long  que  large,  très  légèrement  arrorii 
au  milieu  du  bord  antérieur,  lequel  est  assez  profondément  sinoé  avul 
les  angles  ;  ceux-ci  arrondis  ;  graduellement  élargi  du  sommet  à  b  htm; 
bnisqiiement,  profondément  et  brièvement  échancré  avant  les  angles  p» 
teneurs  qui  ont  la  forme  d'une  dent  triangulaire  et  relevée,  aiee  « 
semblant  de  carène;  ces  angles  un  peu  sinueux  en  arrière  et  moins avaneéi 
que  la  ligne  latérale  ;  dos  du  prothorax  à  ponctuatfon  presque  aussi  kmk 
que  celle  de  la  tète,  mais  pas  aussi  serrée,  surtout  sur  le  milîea  ;  sw 
sillon  postérieur,  mais  avec  une  trace  très  vague  de  strie  sur  la  nnîtié 
antérieure.  Écusson  allongé,  pointillé.  Ëlytres  un  peu  plus  larges  que  le 
protliorax,  à  peu  près  parallèles  jusqu'au  delà  des  deux  tiers,  silloDDéei 
de  stries  assez  fortes  qui  sont  marquées  de  gros  points  très  serrés  ;  inter- 
valles des  stries  légèrement  convexes  et  ruguleusement  ponctués.  Vtm- 
ternum  à  ponctuation  forte,  serrée  et  en  partie  ombiliquée  ;  abdomei 
finement  cl  très  densément  pointillé,  testacé  au  bord  des  segments  et  i 
Tanus.  Pattes  brunâtres  avec  les  genoux,  Textrémité  des  tibias  et  les  ttnei 
testacés  :  articles  des  tarses  diminuant  graduellement  de  longueur  da 
V  au  'y. 

Il  a  des  rapports  avec  r.4.  casianesccns  Muls.  et  duill.,  mais  il  en  dif- 
fère par  plusieurs  caractères,  notamment  la  forme  du  prothorax  et  k 
ponctuation  des  stries  des  élytres. 

Escurial,  en  battant  les  arbi'es. 

15.    MaLACHICS  HISPANIS. 

Obscun  viridis^  tjrisio,  pra'strfitn  siibtus,  puhiscens:  orc  flaoo-iettacuty 
palpis  fipice  aigris  ;  antennis  longe  flabcUaiis^  articuUs  quinque  basaUtm 
par  Uni  flavo-Usluais  ;  tlytris  rugosuliSy  apice  obvolulis  ;  tibiis  aUiCtt 
subius^  tarsisque  a/Uicis  teslacris.  Mus.  —  Long,  fi  1/3  mill. 

Corps  allongé,  jinrallèle,  d'un  noir  bronzé  assez  luisant,  revêtu  d^v 
pubescence  grise  plus  longue  en  dessous.  Antennes  longuement  flabellév 
à  partir  du  3'  article,  noires  avec  Textrémité  du  1*'  article,  la  base  et 
toute  la  face  inférieure  du  2*,  tout  le  3%  sauf  Tappendice  et  rextrénM 
du  Zi*  et  même  du  5*  d'un  testacé  jaunâtre  ;  épistônie,  labre,  miindihiÉi 
et  palpes  de  la  même  couleur  ;  pointe  des  mandibules  et  dernier  artiEfe 
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;  pripa  na  Ttte  inse,  fimt  marqué  de  denx  larges  fossettes  longi- 

(Mn  iMqnelles  on  voit,  au  haut  du  front,  un  point  enfoncé. 

bnaié,  liiae,  carré,  avec  le  bord  antérieur  et  tous  les  angles 

i;  iHMDt  rebordé  sur  les  c6tés  et  à  la  base  ;  marqué  contre 

■e  iéprttsioD  transversale  plus  enfoucée  aux  angles  ;  un  peu 

fM  les  élytrea.  Celles-ci  ruguleuses,  avec  des  rides  transver- 

peiarouléct  en  dessous  à  l'extrémité.  Pattes  d'un  noir  verdâtre, 

tei  tibias  en  dessous  et  les  tarses  de  la  première  paire 

is  proiboraciques  d'un  blanc  jaunâtre;  segments  de 

ilrti  Inoneiii  lisérés  de  la  même  couleur. 

lieGnpo,  prtf  Madrid,  en  faocbant.  Je  n'ai  pris  que  le  mâle. 

16.  Malachics  tristis. 

^^  lUlMS,  niger,  pulK  subtilissima  subcinrrascens  ;  elytris 
^ff^fifmiiû;  tpifiomaie  albido;  tkoracis  angulis  anticis  iestaceis^  pos- 
^  dl^  :  eiytrorum  apice  luteo-testaceo,  —  Long.  3  mill. 

^''^^nÊn  noires,  nvec  les  trois  premiers  articles  tcstacés  tout  à  fait  à 
^Waiié  inférieure.  Tète  noire,  très  finenoent  ponctuée,  marquée  de 
'  ^  Petites  foswttes  entre  les  antennes  ;  épistôme  blanchâtre  ;  mandi- 
^elpijpes  noirs.  Prothuiax  de  la  largeur  des  élytres  à  leur  base,  un 
Wsilarge  que  long,  en  elli|i6e  transversal,  noir  luisant,  avec  les  angles 
inn  le^cés  et  les  postérieurs  un  peu  relevés  et  blanchâtres,  ces 
^  niBleors  se  fondant  enseml>le  sur  les  ctHés.  Elytres  presque  parai- 
^  tf*uu  iKiir  verdâtre,  avec  l'extrémité  d'un  testacé  jaunâtre.  Pattes 
MfODeot  noires. 

ftu  a  TEsTurial,  en  fauchant 

17.  Malachius  t.\rs\lis. 

Eba^MS,  fftf  fftnbn\  ni/frr  aut  niijro'Viridii,  aninmanim  articutis 
primis  tubtw,  Uibro^  gnih^prolkorarr,  tiytrorum  viridium  apicr^ 
g  ugtnetilontm  marffinibus^  trœhanifribiu  anticis  iarsisqw  (mt" 
m  kfiareo-rubrif.  -*  fiOng.  3  1/2  mill. 

êH  Boire,  très  finement  pubescente  ;  liord  de  l'épistôme,  contour  du 
t  H  joucs  d*nn  testacé  rougeÀtre.  Premier  article  des  antennes  de  la 
m  couleur  en  dessous  et  les  trois  suivants  entièrement,  sauf  une  ligne 
•  €B  deanis  :  les  autres  tout  à  fiait  noirs.  l*rothorax  luisant,  imper- 
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ceptiblement  pointillé,  d'un  leslacé  roogeâlre,  irrondl  m 
h  tous  ses  angles,  tronqué  postérieuremeDt,  A  eAléi  panllèlet  j«|rti 
mtltea  de  la  longueur,  puis  s«  rétrécissant  du  pea  juBqn'auz  uglM  pt- 
térienrs  où  le  limbe  est  visiblement  réfléchi  aintt  qn'i  Is  bMe.  tcmi 
transversal  et  noir.  Ëlflres  vertes  avec  l'extrémité  d*un  teilacé  n 
postérlenrement  un  peu  bleuàtns,  très  finement  rnguleoBeft,  ] 
de  quelques  poils  noirs  el  raides,  un  peu  plus  larges  à  U  bue  qoe  k  <m- 
selel,  avec  les  épaules  saillantes;  parallèlea  jusqu'au  quart  da  leor  k 
puis  s'élargissant  pour  se  rétrécir  en  s 'arrondissant  jnaqa'à  t'es 
Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  bronzé  ;  segments  de  l'ai 
fluement  lisérés  de  jaunAlre.  Pattes  d'au  noir  verdâtre  avec  lea  ti 
antérieurs  et  tous  les  tarses  d'un  testacé  rougeitre.  Femelle. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Jf.  ruéricotUt  Haak. 
Celui-ci  diffère  par  la  couleur  des  antennes  qui  sont  entièranent  bt 
lacées  en  dessous,  par  la  fonne  du  protborax  dont  les  cAIés  sont  panHIl 
jusqu'aux  angles  postérieurs,  par  la  couleur  plus  foncée  des  élytra  et  ft 
la  couleur  noire  des  trochanlers  antérieurs  et  de  tous  les  t«rae& 

Je  le  tiens  de  M.  E.  Revelière,  qui  l'a  pris  t  Alger, 


18.  MALACHICS  (CTHTOSL'S)  bicolob. 

Elm^tus,  postier  dUataiui.  gritto  bmissintc  pubactnt;  viriài  ejfam, 
thorace  elongato  riibrn,  basi  viridi-cyaiuo  ;  anlennù  nigrii,  btaitiÉlu 
rubris;  ore  rubro,  palpi>,nigris;  abdominii  s<ginmiis  ru^otaualtrmK' 
ginatit.  —  l.ong.  3 1/3  mill. 

Forme  du  njanipfimis;  corps  revélu  d'une  pubcscencc  très  coorle,  eiH- 
mement  line  et  peu  épaisse.  Tête  d'un  vert  bleuâtre,  aussi  la^qnli 
protiiorax,  presque  orbiculaire,  plane  en  dessus,  très  floement  et  tfih 
sèment  poiiitilléc,  marquée  sur  le  haut  du  front  d'un  sillon  qot,  àk 
hauteur  des  yeux,  se  bifurque  verg  chaque  anlenne;  labre,  contour  fch 
bouche  el  mandibules  rougofLtres  ;  extrémilé  de  celles-ci  et  palpes  DOfei. 
Antennes  assez  épaisses,  le  2*  article  le  plus  petit  de  tous  ;  noires  m 
l'eitrémilé  du  1"  article  et  les  trois  suivants  rougeàtres  en  dessous.  Pt»- 
thorax  longtludinalement  convexe,  plus  long  que  large,  finement  poiidfll, 
un  peu  arrondi  au  sommet,  s'élargissant  jusque  ver^  le  tiers  de  a  l» 
gueur.  puis  se  réli'écissant  en  ligne  droite  jusqu'aux  angle* 
qui  sont  largement  arrondis;  rouge  avec  une  bande  d'un  vert 
sur  la  base  qui  est  finement  rebordée.  Blytres  d'un  vert  bleuâtre, 
et  polntlllées,  convexes,  moins  larges  a  leur  base  que  la  ftu 


E 


CoUopthrt  mkvettua:,  etc.  289 

largeur  du  prothorax,  s*élargissant  ensuite  jusqu'au  tiers  postérieur,  pour 
se  rétrécir  jusqu'à  rextrémité  qui  est  arrondie.  Côtés  de  Tabdomen  et 
bord  des  segments  lisérés  de  rougeàtre.  Pattes  d'un  vert  bleuâtre. 

U  a  été  pris  en  Corse  par  M.  E.  Revelière. 

19.   ÂTTALCS  APICALIS. 

NUidySj  subius  ater^  supra-aneo-virescens,  antetmis  testaceis  apice  infm^ 
;  thorace  oblongo,  postice  coarciato,  producto,  testaceo  ;  elytris  apice 
;  pediHu  quatuor  ardicis  testaceis,  supra  nigro  lincatis^  posticis 
wigris.  —  Long.  2  m  miU. 

Ibmie  de  VA,  tobatus^  luisant,  parsemé  de  petits  poils  grisâtres  à  peine 
liÉbtes  à  une  forte  loupe.  Tète  bronzée,  aussi  large  que  le  prothoraz  ; 
iNMit  marqué  d^une  fossette  peu  visible  ;  bord  de  Tépistôme  et  du  lalM« 
RNuattre;  palpes  roussâtres  avec  le  dernier  article  brun;  les  six  premiers 
Btides  des  antennes  testacés,  avec  un  petit  trait  noirâtre  en  dessus,  les 
mires  noirs.  Prothorax  testacé,  plus  long  que  large,  très  arrondi  antérieur 
rement,  s'élargissant  jusque  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  puis  se  rétré- 
dssant  assez  brusquement  jusque  près  des  angles  postérieurs  qui  sont 
droits  ;  marqué  de  quelques  points  imperceptibles  ;  convexe  en  avant, 
plds  brusquement  affahsé  près  du  bord  postérieur  en  une  dépression  pro- 
Inde  et  transversale  qui  laisse  saillant,  sous  la  forme  d'un  bourrelet,  le 
bord  postérieur,  lequel  est  coupé  carrément  avec  une  faible  sinuosité  vis» 
i-TO  Pécnsson.  Celui-ci  très  petit,  noir,  un  peu  bombé  et  arrondi  posté- 
rieurement Élytres  d'un  bronzé  vei'dâtre,  avec  l'extrémité  testacée,  sans 
fODCtoation  apparente  ;  un  peu  plus  laiges  à  leur  base  que  le  prothorax, 
élargissant  sinueusement  depuis  les  épaules  jusqu'aux  trois  quarts  de 
tour  longueur,  puis  se  rétrécissant  jusqu'à  l'angle  suturai  qui  est  droit 
Dessous  du  corps  noir,  avec  les  côtés  du  prosternum  testacés.  Les  quatre 
faites  antérieures  testacées  avec  une  ligne  noire  sur  les  cuisses  et  au  moins 
sur  la  base  des  tibias;  postérieures  noires  avec  la  base  des  cuisses,  rextré- 
mité des  tibias  et  les  tarses  testacés.  Dernier  article  de  tous  les  tarses 
bran.  Femelle. 

Le  mâle  diflère  par  la  tète  un  peu  plus  large  que  le  prothoraz,  Fépis- 
ttene,  le  labre  et  toutes  les  parties  de  la  bouche  blanchâtres,  sauf  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  qui  est  noh'âtre,  et  par  un  appendice  conique 
In  2*  article  des  tarses  postérieurs  qui,  sans  être  aussi  long  que  dans 
fil.  lobatus^  recouvre  une  bonne  partie  de  l'article  suivant. 

Pris  à  Alger  par  M.  E.  Revelière. 


SO.   TnOGLOPS  CORSICDS. 

Pottict  ipathulalus,  fere  glaber,  miidus  ;  capitt  teslt 
tubuloto  ;  antennis  teataceo-rubris,  arliculit  ultimii  apict  trwmtii;  f^k 
nigris;  thoracc  Intacfo-rubro,  anlke  convexe,  pottict  maxime  mngiaté», 
depUmalo.  Eiytris  nigro-csntltit,  loitiec  drprems,  m  medio  gibbotitip- 
dibm  mtro-talacm,  fcinorum  anlicorum  biui,  fenwribut  potticÎM,  UtSt- 
fiw  potlicit,  basi  excepta,  nigrit.  —  Long.  2  3//i  mill. 

Cor[«  spatuliforme,  luisani,  parsemé  de  peliu  poils  grisâtres  piwpi 
invlnbles.  T«ie  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax,  stilUnte,  plac, 
présentant,  vue  de  face,  la  forme  d'un  carré  dont  les  yeux  occnpeat  itK 
des  angles  ;  marquée,  d'un  ceil  à  l'autre,  d'un  sillon  arqué  peu  snaM 
que  surmonte  ua  petit  sillon  loogitudinal  ;  imperceptiblement 
d'un  testacé  rougcâlrc,  avec  le  haut  du  front  et  le  vertex  rtmbn 
palpes  noirs  ;  antennes  leslacées  avec  rexlréuiitë  des  sis  demien  W 
brune  en  dessus.  Prothorax  d'un  testacé  rougeâtre,  imperceptible 
pointillé,  presque  en  forme  de  gourde  renversée  ;  IransverBalement 
vexe  sur  les  doux  tiers  de  sa  longueur,  puis  brusquement  et 
déprimé  jusqu'au  bon!  poslCrieur  qui  est  un  peu  réiléchi  et 
sinué  au  milieu.  Ëcusson  noir,  petit,  arrondi  postérieurement  tij]im 
d'un  noir  bleuâtre,  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base,  s'élaigiMBl 
un  peu  sinueusemenl  depuis  les  épaules  jusqu'aux  trois  quarts  de  km 
longueur,  puis  s'arrondissanl  jusqu'à  la  suture  où  elles  restent  od  jn 
béantes^  Henfiblemenl  déprimées  â  la  base  entr<^  les  deux  épaules,  «snlb 
fortement  gibbe uses  ;  poinlillées  plus  visiblement  que  le  prolhoru,  sortei 
vers  la  base.  Dessous  de  la  tète,  sauf  te  menton,  et  dessous  du  protium 
d'un  teslacé  rougeAtre,  le  reste  noir.  Pattes  d'un  leslacé  rougeAtre,  nt 
la  base  des  quatre  cuisses  antérieures,  la  tolslilé  des  poslérieureietlii 
deux  tiers  postérieurs  des  tibias  de  la  même  paire  de  couleur  non 
Femelle. 

Il  a  quelques  rapports  avec  le  T.  silo,  mais  sa  forme  beaucoup  pl> 
spatulée,  l'absence  de  cavité  sur  le  front,  la  couleur  des  antennes  «(ai 
Mbias  postérieurs  et  surtout  la  gibboslLé  des  élytres  le  font,  indépendi»- 
ment  de  la  taille,  facilement  reconnatti-e. 

Je  dois  ce  joli  insecte  b  M.  E,  fteveliére,  qui  l'a  pris  ui  Corse. 


( 
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21.   CiS  PRDIH08ULUS. 

NigricanSf  longulus^  subcylindricui,  subopacus,  pube  brevissima  grisea 
tmbmicanie  adspersus.  Capile  dense  et  subtitisstme  punctato  ;  ore,  patpis 
mdeimisqiu  testaceis;  prothorace  latitudine  haxtd  longiore,  apice  iestaceo 
H  fortiter  rohmdato  dense  minus  subtiliter  punctato^  angulis  obtusis; 
eljftris  vix  perspicue  punctulatis,  basi  prœsertim  et  lateribus  tenuissime 
TugonuscuUs;  pedibus  IsBte  testaceis,  —  Long,  i  1/3  à  1  i/2  mill. 

Noirâtre,  subeylindrique,  étroit,  très  peu  luisant,  à  pubescence  très 
eonrte  et  un  peu  brillante.  Tète  densément  et  très  finement  ponctuée, 
'  légoUèrement  subconvexe  dans  la  femelle,  marquée  dans  le  mâle  d'une 
-  AépreHiOD  transversale  au-dessus  de  Tépistôme  ;  bouche,  palpes  et  antennes 
"  tataoés  avec  la  massue  parfois  un  peu  rembrunie.  Protboraz  égal,  aussi 
^   hqg  qanà  ku^e,  testacé  au  sonunet,  près  d'une  fois  plus  étroit  en  avant 

*  fa^en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés  qui  sont  visiblement  arrondis  et  au 
kord  postérieur  qui  est  droit  ;  les  quatre  angles  émoussés  et  obtus,  mais 
ht  antérieurs  plus  que  les  postérieurs  ;  moins  finement  ponctué  que  la 
me  ;  marqué  sur  le  dos  d'un  semblant  de  sillon  pas  toujours  visible  et 
fDiy  dans  le  mftle,  se  montre  plus  particulièrement  au  bord  antérieur. 

'  ÉcoBSon  très  petit,  arrondi,  pointillé.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
protboraz  vers  leur  milieu  et  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  lui, 
«Mifezes,  très  faiblement  arrondies  et  finement  rebordées  sur  les  côtés, 
iDemanl  et  ruguleusement  pointillées,  d'une  manière  moins  obsolète 
à  1»  base  et  sur  les  côtés  que  sur  le  milieu.  Dessous  du  corps  noir,  à 
fonetoation  éparse  et  superficielle  sur  la  poitrine.  Pieds  testacé& 

n  ne  se  rapproche  que  du  C.  fuscaiusy  mais  il  est  plus  petit,  plus  étroit, 

*  plus  foncé,  moins  densément  pubescent  ;  le  prothorax  est  testacé  et  rela«- 

Uvement  plus  étroit  au  sommet,  les  élytres  sont  très  finement  ruguleuses 

•t  presque  imperceptiblement  pointillées;  enfin  le  mâle  n'a  pas  deux 

tnbercules  sur  la  tète. 

Je  rai  pris  une  seule  fois,  il  y  a  plusieurs  années  et  en  assez  grand 

*  Mmbre  sur  les  vitres  d'une  pièce  où  je  dépose  de  vieux  bois  pour  obtenii* 
'  des  éclosions.  Il  y  avait  sans  doute  sur  un  de  ces  bois  un  champignon 
^  4ios  lequel  avaient  vécu  les  larves. 

22.  Lagria  parvula. 

Ntgra^  eh/tris  testaceis;  capite  dense  et  grosse  punctato  ;  vertice  tkoror 
«ffitf  rugosisy  nigro  pilosis;  scutello  lato^  rotundatoy  rugoso;    elyiris 


âH  ËD.  Perris. 

dnac  ftmetalis,  Irtmsversim  iiiiduUiiii  ntguCosts,  leslaeeo 

corpore  tubtus  viV  ciiurto  jmbetcente,  siatiliuime  spartimqite  pmcUtù. 

—  Long.  6  à  6  lA  raill. 

Noire  avec  les  élylres  leslacées.  Antennes  ép^sses  ;  3*  uliele  ptw  loi| 
que  le  h'  i  dernier  article  aussi  long  que  les  quatre  précédenls.  Ttle 
ayant  entre  les  antennes  une  fossette  ti'ansvereale  profonde  et  de  gm 
pointa  9ur  le  fronl  ;  vcrte)^  ritgueui  ainsi  que  le  prottiorax  qui  ed  a 
ontre  obBolËLement  caualiculé  et  marqué  de  deux  dépressioiu  an  tin 
postérieur  ;  ces  deux  parties  du  corps  hérissées  de  poils  noirs.  Écimm 
noir,  postérieurement  arrondi,  rugueux,  filytres  subrugueuMs,  k  potat- 
cence  courte,  couchée,  teslacéc  ;  chargées  de  poiau  qui  fonnent  ta 
Rtries  Inosversaies  ondulées,  de  sorte  qu'elles  paraissent  traimerukaMl 
et  8inueus«ncol  rugnleuses.  Dessous  du  corps  luisant,  parsemé  de  M 
petits  points  et  de  petits  poils  cendrés.  Femelle. 

Le  mAle  diiT^rc  par  la  longueur  du  dernier  article  des  antemitt  fi 
égale  celle  des  cinq  articles  précédents  réunis,  et  par  la  mgosilé  nu  pa 
moindre  du  milieu  du  prolhorax. 

Pris  à  TEscuiial  sur  les  herbes  de  la  lisière  d'un  champ. 

33.  TETRATOHA  BAtDUEBI. 


OMongua,  nitidut,  dente  pwictalul,  tubaurro 
prothorace  iiigro  oui  piceo-sub^iuo  ;  lalcribJU  pictia,  refltrii,  tvUmk 
cramMit  ;  basi  tifovtolato  ;  scuMlo  rolmidato,  pimctato  ;  tlytrii  mfit, 
undutalim  ttitaceo  bifaiciatis;  pimcfis  duabus  ad  scutellmn  Ittttak; 
mtmnis  ptdibusipu  picefs,  illuram  apiie,  tibiis  lartiaque  pallidierilÊa. 
—  Long.  3  niill. 

Fonne  du  r.  aiwm-a,  luisant,"  puhescence  d'une  couleur  d'or  ptie  et 
couchée..  Tête  noire  ou  d'uu  noir  un  peu  bronzé,  presque  plane,  Qoeonl 
et  dcusément  puiicliiée  ;  palpes  et  antennes  d'un  brun  de  poix,  arN  k 
dernier  article  des  premiers  et  la  massue  des  secondes  lestages.  PtoUmiu 
une  iois  plus  lar^'e  que  long,  à  peine  écliancré  anlérieurement,  osMl  tih 
lement  arrondi  sur  les  c<)téR  qui  sont  relevés  en  gouttière  étroite  elte 
ment  mais  trt^s  visiblement  deuliculés  ou  crénelés;  angles  postériennMi 
obtus  mais  non  énioussés  ;  bord  poslérieur  rehordé  et  légèrement  iaà 
en  face  de  l'^cusson;  rorlemenl  el  densément  ponctué,  mais  moinsmb 
milieu  antérieur  que  sur  les  c«tés  et  sur  !e  noilieu  postérieur  oii  l'oa 
nn  petit  espace  lisse,  brillani  et  presque  en  carène  ;  marqué 
denx  fossettes  oblongues  et  profondes  ;  d'un  noir  un  peu  brmoé, 
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onancé  de  romsAtre  tout  autour.  Écusson  noir,  en  ellipse  transversal  et 
ponctué.  Élytres  densément  ponctuées  et  un  peu  plus  fortement  que  le 
piothorax,  noires  avec  des  taches  testacées  disposées  sur  chacune  d*elles 
ainsi  qu'il  suit  :  une  ponctifonne  près  de  Técusson,  une  grande  et  posté- 
rienrenieDt  anguleuse  à  Tangle  humerai,  émettant  le  long  du  rebord  latéral 
JiBqo^aa  quart  à  peu  près  de  la  longueur,  un  rameau  qui  est  souvent 
4éliiché  ;  trois  inégales  et  irrégulières,  tantôt  réunies  en  partie,  tantôt 
fcnlées,  en  bande  transversale  et  sinuée  au  tiers  de  la  longueur  de  Télytre 
fenntiit  avec  les  trois  taches  correspondantes  de  Tantre  élytre,  une  sorte 
d*aeooltde  ;  an  tiers  postérieur  une  tache  transversale  profondément 
édmicrée  antérieurement,  trilobée  postérieurement,  et  constituant  avec 
acorreqxmdante  une  autre  accolade  encore  moins  régulière  et  largement 
iMënompae  au  milieu.  Dessous  du  corps  noir,  très  densément  ponctué 
IV  Tabdomen,  moins  sur  la  poitrine.  Pattes  d'un  brun  de  poix  avec  les 
JHdies  et  les  tarses  plus  clairs.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  un 
pn  phiB  court  que  le  dernier. 

Th\  sous  les  yeux  une  variété  dont  Tépistome,  les  palpes,  les  antennes, 
les  pattes  et  Textrémité  de  Tabdomen  sont  testacés  ;  le  corselet  est  d'un 
bran  de  poix  un  peu  bronzé  avec  le  pourtour  vaguement  testacé  et  les 
taches  de  la  première  série,  sauf  les  deux  plus  extérieures,  sont  réunies 
entre  elles  et  avec  la  tache  humérale,  de  manière  à  former  un  grand  arc 
dont  le  bord  postérieur  du  prothorax  serait  la  corde. 

J^avais  depuis  longtemps  dans  ma  collection  deux  individus  de  cet 
inaecte,  pris  à  Mont-de-Marsan,  mais  dont  je  n'avais  pas  noté  l'habitat. 
Mon  ami  M.  Bauduer,  de  Sos  (Lot-et-Garonne),  entomophile  plein  de  zèle 
foi  a  déjà  signalé  par  plusieurs  découvertes  intéressantes  son  habileté 
ians  les  recherches,  en  a  trouvé  dernièrement  un  grand  nombre  dans  un 
tronc  pourri  de  Ghène-Liége,  tout  imprégné  de  substances  fongueuses. 
Tai  cru  devoir  le  lui  dédier  en  témoignage  de  mes  sympathies. 


Genre  CERCOMORPHUS. 

Corpus  obUmgosubquadratum^  supra  conveœiusculum^  tnfra  dfpresswn, 
wtÊlifm  subiittier  griseo  ptiàescetts.  Caput  thoracis  fere  laliiudinê^  irons- 
uno-sêitptadraium  ;  rostro  brsmssinw^  lato^  capiie  ipso  valde  brtviore, 
ùcuii  rotvtndatU  integri,  Aniemue  sub  froniis  margim  laterali  ante  oculos 
iluerUgp  ffraciUs^  capiie  breviores^  novem  ariiculaiœ  ;  ariiculis  dtwbus 
prùnis  crassis,  3-7  sensitn  disiincie  brmoribus,  uUimis  duobus  cUwam 
mmçnam  sat  abrupiam  formantibus,  quorum  primus  subirianguisais  ^ 
V  SMr,  TOME  IV.  19 
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aigw  tfctmdux  uvalio ,  apice  rotalriclut  (1).  Labnun  nu'itufistiMaa  : 
rtuntéibtUie  rubuttiore»,  promincnlts,  apwt  timpUca,  intia  oètw  a'«Mtr. 
UaxiU»  minvf*.  lobii  tlucbut  angustii,  apicr-  drnie  telotig,  extmo  fmi^ 
lulum  majore  d  longtore.  Palpi  maxillarr»  magni,  robuitiartt,  ^vmiri- 
articulati,  articula  primo  brtvissiino,  srcundo  euputifornâ,  tertio  Itmgitn 
eylitutrico,  ulthno  aUhuc  distincte  longiorf,  angiatiore,  apiixm  nrvu 
tentim  attmuatû,  fere  tubutalo,  apice  nanmo  eero  trvncato.  Maihm 
corneum,  liguln  coriacca,  bâti  nngusliorc,  anticr  sot  profvndt  ineùa,  M* 
utroçue  ciUalo  atque  rolutuialo.  Palpi  labiatet  robtati,  arliaito  prima 
im'tiufo,  tecuadn  crasio,  lubovalo,  tctaloto,  apiet  intiu  oblique  fnmnd*^ 
utiimo  minvlo  anguilr  mDimquc  atttnuato.  Thorax  latitudiite  s. 
bâti  ttMnmcatui,  laleribui  rqualilrr,  nnticr  latt ,  Uviter  i 
mqwdit.  Elytra  subqaadrtila,  apicr  latr  rotundnlo-lnmeala. 
tibtnoti,  subtriitngutore,  *iniplf.r.  Pedti  subxquatn;  femoribia  wtdkbi 
tiUit  ïïpimitis  duabut  subtilioribus  terminalis;  tariif  ariietdit  ématm 
primis  »qtuilibu»,  ttrlio  àrtfiare,  supra  apicr  miirginato;  tmgtdctdit  M 
dente  obtuso,  obsoletiore  arnuitii. 

J'avais  dans  le  temps  envoyé  .i  M.  Jekel  l'insecle  qui  présente  les  euit- 
lères  ci-dessus,  en  lui  âisanl  qnn  je  le  trouvais  \'oiEin  des  Drodon.  Cl 
examen  évidemment  trop  superficiel  ne  permit  h  ce  savant  coDègur  d^ 
voir  qu'un  Mtidniaire.  I>eu  content  de  celte  solution,  je  m'adressai  kUt- 
quelin  Duval  qui,  dét^ireiix  ilc  salisraire  ma  curiosité  un  peu  excitée  pw  k 
slnicture  de  ce  petit  animal  et  guidé  par  son  tacl  exquis,  autant  qn 
servi  par  son  Iinbitelé  k  disséquer  les  parties  les  plus  délicates,  y  décooni 
un  genre  nouveau  parfaitement  tranché  el  m'en  envoya  la  diagnoie  teBi 
que  je  viens  de  la  transcrire. 

Ce  genre,  malgré  son  faciès  rappolnnl  presque  entiëreroenl  celui  dti 
Crrcus  (d'oii  le  nom  que  je  lui  ni  donné),  appartient  bien  à  l'un  de  en 
groupes  qui  Taisaient  parti*>  de  la  grande  lamille  des  Curculionides  annl 
que  M.  Lacordnire  les  on  eAt  sépan''?.  Il  s'y  railaclic  par  )a  Tonne  de 
ses  hnnnlicit  anlérieures,  qui  sont  siiiiglohuleu.'ics  et  un  peu  saillantes hon 
de  leurs  raviiés  cotyloldes,  son  abdomen  de  cinq  segments,  son  pygidiB 
seul  à  découvert,  ses  larges  de  quatre  articles  seulement,  la  Tonne  de  U 
léte  presque  en  enljer  semMalile  ficelle  des  Choragtu,  etc.  Il  eil  Irii 
remarquable  dans  les  groupes  en  qiieslion  par  son  corps  déprimé  ei 
dessous  et  très  peu  épais,  par  ses  palpes  qui,  de  même  que  ses 


(1)  Pan  utiima  eonslriclii  ab  arlievlo  derimo,  forian  e.'iom  ab  artitu 
<Ueimo  al  unitoamo tomponitur.  Mil  rum  ailievio  nono  arrlè  confina,  u 


ï 


rappellent  un  peu  ceux  des  Clypéaslrides,  par  Tinsertion  de  ses  antennes, 
semblable  à  celle  des  anlennes  des  Choruffus,  ce  qui  lorme  une  deuxième 
exception,  et  surtout  par  le  nombre  des  articles  de  ces  dernières,  carac- 
tère des  plus  curieux  si  Ton  tient  compte  de  Tim possibilité  où  nous  avons 
été,  Jacquelin  Duval  et  moi,  d'y  voir  pins  de  neuf  divisions.  Quoique  la 
forme  de  la  tête  rapproche  extrêmement  ce  genre  des  Clwragus,  la  forme 
de  ses  tarses  et  son  faciès  lui  assignent  une  place  dans  les  Bnichites,  à  la 
suite  des  Di^odon, 

2'|.    CRnCOMORPHUS    I)l\AMF. 

Nigtr  md  jnceus,  pube  albida^  depresta  densissime  vesiiius.  Capite  gué" 
eontftoDo,  dense  et  tenuissime  punctulato  ;  ore  palpisgue  testaceiSf  màndibu- 
Uarum  apice  brunneo  ;  antennis  paUide  icstaceis,  clava  nigra  ;  prothorace 
dense  minus  subtiliter  punctulato;  clytris  ihorace  vix  latioribiUj  plus 
dupto  tongioribus ,  densissime  punctaiis  ;  pygidio  punctulato  ;  pedibus 
iestaceis^  femoribus  obscwioribus.  —  Long.  Z/h  à  1  mill. 

Noir  ou  presque  noir,  entièrement  revêtu  d'une  pubescence  blanchâtre  et 
couchée  qui,  lorsque  Tinsecte  est  frais,  voile  le  fond.  Tête  très  légèrement 
convexe,  finement  et  densément  pointiilée  ;  bouche  et  ses  organes  tes- 
ticés  avec  la  pointe  des  mandibules  noirAtre.  Antennes  d*un  testacé  pâle, 
sauf  la  massue  qui  est  noire.  Prothorax  un  peu  plus  fortement  pointillé 
que  la  tète.  Élytres  s'arrondissant  très  légèrement  sur  les  côtés  et  deve- 
nant ainsi  un  peu  plus  larges  que  la  plus  grande  largeur  du  prothorax  ; 
plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  lui,  finement  et  très  densément  ponc- 
tuées. Pygidium  pointillé,  ainsi  que  le  dessous  du  corps.  Patte:;  testacées, 
avec  les  cuisses  ferrugineuses. 

Commune  à  Aranjucx  (Espagne)  sur  le  Hetmna  sphfrrocaiya.  arbrisseau 
de  la  lamille  des  Genêts. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  je  dois  à  Jacquelin  Duval  les  carac- 
tères du  genre  auquel  a  donné  lieu  la  découverte  de  c^tte  espèce.  Je  la 
dédie  à  mon  regrettable  ami,  ce  sera  un  témoignage  posthume  de  mon 
affectueuse  reconnaissance. 

25.  CNBORHINL'S  argertatus. 

Ovatus,  nigiTy  opacus,  omnino  squamis  aUridis  indutus  :  argcnteo  vix 
pilosuius  ;  antamis  ferrugineis^  clava  nigra  ;  rostro  tricarinato  ;  f route  et 


■pnthcract  profunde  eanaliaiiatis  ;  elytrii  tiritito-fmnetiftit.  —  Ung. 
7  mill. 

Food  noir,  mais  eDliëremenl  couvert,  nteme  sur  les  pattes,  de  ^Bt- 
mules  arroDdies,  contigu&s  et  d'un  blanc  d'argent  mal,  entremêlées,  pr» 
cipalement  sur  la  tète  el  le  prolliorai,  de  petites  soies  épaisses,  uiseiilét* 
et  brillantes.  Antennes  seules  ferrugineuses  avec  la  massue  noire  ;  mê- 
loes  non  d'écaillés,  mais  de  petites  soies  blanches  ;  articles  &-S  douciil 
Rostre  largement  bisiltonué,  ou,  si  l'on  veut,  parconra  par  trois  cartel 
longitudinales  ne  dépassant  pas  rinsertion  des  antennes  ;  séparé  du  frai 
par  une  ligne  transversale  très  marquée  et  en  Tonne  de  chevron  ;  frai 
profondément  canaliculé.  Prothorax  plus  large  que  long,  senriblemal 
rétréci  au  snnmet,  inégal  et  peu  arrondi  sur  les  cAtés  ;  marqné  d'UD  éBm 
médian  profond  qui  n'atteint  pas  le  bord  snlérieur,  et  entra  ce  riOn  Ë 
les  e6tés,  d'un  autre  petit  sillon  qui  commence  par  une  foatette.  Alflm 
régulièiement  ovales,  marquées  de  dix  stries  assez  fortement  ponMm 
surtout  à  la  base  ;  intervalles  un  peu  convexes;  sulure  légèrement  éteiii 
sur  la  moitié  poslf^rieure. 

Avec  tous  les  caractères  des  Cneorkitw»,  il  a  on  peu  la  forme  dn  Sbv- 
photomus  fabfr. 

Pris  â  l'Escurial  en  battant  des  arbres. 


SS.  POLVOROSCS  iutbrstitialis. 

Niger,  iquamit  viridibui .  in  captif  ci  prothorace  tubnuUUlteù,  ùr 
ttytris  autem  opacis,  indiilus;  antcnni)  testacris,  clava  ftaee$eente;  etfUt 
anguslato,  convexo,  frante  infcra  rnstroque  obsolète  amaliatlaiit;  âtbr 
oculo»  foiitola  pimclifornii;  thoracr  cnpite  paulo  laliorr;  rlylrit  ttriit»- 
pmtctatiii  itilersliliit  Hritirum  planis,  pilis  brrvissimii  hitpidittii,  pnv- 
torwn  nigrorum  Krit  notalis.  Ptdibus  fttlaccit  ;  femoribua  itumiku 
viridi  fqumnutalis.  —  Long,  h  1/3  mill. 

Il  est  très  voisin  du  p.  imprfssifrons,  dont  il  ne  diffère  que  pirb 
caractères  suivants  :  massue  des  antennes  entièrement  bnmAtte  ;  Uk 
convexe  sur  le  front  et  marquée  seulement  entre  les  feux  d'une  faMetlt 
ponctiforme  ;  écailles  qui  revêtent  le  corps  plus  grandes,  priodpaknal 
sur  la  tète  et  le  prothorax  ;  couleur  des  antennes  et  des  pattes  pki 
foncée;  cuisses  couvertes  en  grande  partie  d'écaillés  vertes. 

Je  l'ai  pris  aux  environs  de  Madrid. 
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27.  DiGHOTRAGUELUS  GrAELLSII. 


Niger f  sqwanis  parvis  densissimisgue  supra  nigro  et  albido  varieçatus, 
subtus  cinereus  ;  setis  spatkulatis  nigris  aUndisque  seriatim  hùpidta  ; 
tlytris  striato-punctatis  ^  interstitiis  conveons,  altematim  pauio  magis 
eUvaiis  ;  antennis^  excepta  scapo^  tarsisçue  ferrugineis.  —  Long.  3  à 
AmflL 

Eotièrement  couvert  de  petites  écailles  extrêmement  serrées  et  si  inti- 
Hiement  collées  qu'elles  semblent  constituer  le  fond.  Elles  sont  d'un 
coidré  roussàtre  en  dessous  et  noirâtre  en  dessus  avec  des  groupes  qui 
fiNinent  sur  les  élytres  des  taches  d'un  gris  jaunâtre.  Rostre  un  peu  plus 
eoort  que  le  prothorax,  hérissé  à  Textrémité  de  petits  poils  jaunâtres  et 
à  partir  de  l'insertion  des  antennes  de  soies  spatulées  de  la  même  couleur. 
Antennes  assez  grêles,  scape  noirâtre,  le  reste  ferrugineux  ;  funicule  de 
sept  articles,  le  i*'  double  du  suivant  et  en  massue,  le  2*  obconique,  les 
autres  globuleux.  I^rolhorax  plus  long  que  large,  elliptique,  étranglé  vers 
le  sommet,  largement  et  peu  profondément  canaliculé,  hérissé  des  deux 
côtés  de  ce  canal  de  soies  spatulées  noires,  mélangées  sur  les  côtés  de 
quelques-unes  jaunâtres.  Élytres  ovales,  assez  ventrues,  atténuées  à  l'ex- 
trémité, marquées  de  stries  assez  profondes  où  l'on  aperçoit  quelques 
points  ;  intervalles  un  peu  convexes,  le  suturai  plus  élevé  depuis  le  tiers 
antérieur;  3%  ô*  et  7*  à  partir  de  la  base  portant  une  série  de  soies 
spatulées,la  plupart  noires,  mais  jaunâtres  dans  les  parties  où  se  trouvent 
des  taches  grises.  Les  autres' intervalles  ont  aussi  quelques  soies  sur  le 
tiers  postérieur.  Pattes  noh'âtres,  hérissées  de  petits  poils  et  de  soies 
spatulées  plus  petites  ;  tarses  ferrugineux.  Femelle. 

Le  mâle  est  moins  venlru  et  parfois  toutes  ses  soies  spatulées  sont 
noirâtres. 

Il  a  des  rapports  avec  le  D,  muscorum  Fairm.,  mais  il  est  plus  grand, 
plus  ventru,  le  prothorax  est  plus  étranglé  près  du  sonunet  et  les  soies 
spatulées  sont  plus  longues. 

J^en  ai  pris  plusieurs  individus  sous  les  pierres  près  du  sonunet  de  la 
haute  montagne  de  Penalara  (Guadarrama),  dans  une  excursion  que  nous 
y  fîmes,  M.  Dufour  et  moi,  avec  notre  excellent  ami  IL  Graells  â  qui  je 
dédie  cette  espèce  en  souvenir  de  sa  cordiale  hospitalité. 


28.   l'iirir.As  CoTTïl. 

Kiffi'a  ciiiertM,  puftr  grtira  mlprnta,  Itnui  indutm,  pilit^ut  nijrii 
Hecumbentibus,  m  elytril  maculatim  aggrcifoli»,  bmiUr  ttitpidta.  Raifif 
rhagaio,  cylindrioi,  arcualo,  cajiiteque  deasistimt  tt  foïiitrr  pvnelttù: 
antenait  ptceis;  prothorttce  laleribiu  rotundalo,  brcvitrr  cta'inulato,  fur- 
tiia  tt  dtniiuime  rariolota,  pum'Hs  uinbUicafis;  rtytrit  iatil,  tUfUr  «Mm 
mfdiuta  paratlelis,  latc  et  sa!  profonde  tlrialo-puncliiUs  ;  interUiUit  ptow, 
densitsime  laperato-i-ugosulif  ;  ^m^K}re  mtbiiis  ^rdibuaqur  dtntittimt  d 
foriiter  jiunclatis;  larsis  piceti-farugimi).  —  Long.  8  mjll. 

Il  dillërc  ilii  P.  Sievfiii  par  lu  corps  un  peu  plus  Inrge.  psr  la  p«K- 
Iiiath»)  ocellée  du  prolliorax  visJblenient  plus  Torle,  par  les  aspiriUi  <■ 
ntgosilés  tTansversalea  des  intervalles  îles  siricâ  moina  apparenlAi,  <ta 
moins  sur  le  dos,  et  surmontées,  sur  Ions  les  cùlis,  île  soies  très  conriet 
et  spinulifonnes ;  enlin  par  la  présence,  sur  chaque  intervalle,  d'une  sMt 
un  peu  siniiEURc  de  liihi-rcuks  bien  viMhles. 

Je  le  dédie  à  M.  Cotty.  qui  Ta  pris  h  I^lla-Magrnia,  province  d*Oran. 

29,   TtCHIDS  r.ATICOLLI'i. 

Eliingatui,  luhparallflus,  subdiprtxsii).  ni;i'-r,  sujn-a  pilii  palrtetii, 
iubttu  sguamis  densistime  t'i-i'titiis  ;  roalro  npici;  antrnitii,  r.treplo  HaTf 
mticttlo  apicali,  faruginris  ;  Ubii)  tarsisijur  ohsnirr  fcrruginrii ;  rottn 
sat  elongalo,  arcuato,  liasi  errusinre  ;  prothtiracr  Imnsra-ta,  loityihutiM 
dimidio  laltorr,  lateribui  nntieis  vnide  rolunduto  ;  rufo-frrrvginto,  tittû 
iiifdia  atbidii  macalnijuf  ulrinque  einnra  urnalo  ;  rlylrîs  striatit  ;  mturt 
iifba  ;  intcrslitiis  stfinriim  allcrnatiin  rufu-ftri'ttgiiuis  il  cidcrris ;  ivrjiifn 
xabtus  albo;  femoribui  dfnttdis.  —  Loii^'.  ',i  Ij'i  niill. 

Allongé,  subpurallëlc,  visibieuienl  déprimé.  Koml  noir,  mais  entière- 
ment eoiiverl  en  dessus  par  des  soies  en  pailli.-Ucs  diversement  coloréet, 
ainsi  qu'il  vaétrc  dil,  et  on  dessous  par  des  écailles  iinirormément  bluKbtt 
ou  d'un  Manc  jaunâtre,  ttoslre  de  la  longueur  du  protlionti,  strié,  irqDé, 
linéaire  vu  de  lace,  et  vu  de  r61é  se  létrécissaut  un  petit  peu  de  la  bue 
à  l'extrémité,  qui  est  nue  ei  TeiTugineuse  ;  le  surplus  revêtu  de  soiei  d'il 
loxw  ferrugineux.  Antennes  ferrugineuses  avec  le  dernier  arlii^  dtlt 
massue  noiritre,  Prolhorax  transvcrsul,  de  moitié  plus  laige  que  \m%, 
Ir6s  étroit  au  sommet,  sans  le  moindre  étranglement  ;  trts  forteBOil 
iirrondi  sur  les  câtés  antérieure,  se  rélrécisunl  ensuite  un  peu  ven  h 
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base  qui  est  imperceptiblement  siiiuée  ;  déprimé,  presque  eo  carène  sur 
les  côtés;  d'un  roux  ferrugineux,  avec  une  teinte  plus  claire  sur  les  côtés 
et  une  ligne  médiane  blanche.  Ëcusson  blanc.  Élytres  à  peine  plus  larges 
que  le  prolhorax,  déprimées,  cx)upées  carrément  à  la  base,  avec  les  épaules 
saillantes  ;  se  rétrécissant  insensiblement,  mais  très  faiblement  à  partir 
du  tiers  antérieur  ;  striées  ;  intervalle  suturai  couvert  d'écaillés  blanches 
sur  lesquelles  on  voit  une  série  de  soies  de  la  même  couleur  ;  les  autres 
intervalles  alternativement  d'un  roux  ferrugineux  et  d'un  cendré  roussàtre, 
avec  des  interruptions  de  la  couleur  ferrugineuse  sur  le  6*  et  le  8'.  Pattes 
couvertes  de  soies  en  paillettes  d'un  blanc  jaunâtre  ;  cuisses  dentées  ; 
leur  fond  noir,  celui  des  jambes  et  des  tarses  d'un  ferrugineux  obscur. 

Sa  forme  le  rapproche  un  peu  de  Vhannaiocephalus  Sch.  et  la  nature  de 
son  vêtement,  ainsi  que  ses  couleurs,  de  YainplicoUis  Aube  ;  mais  la 
dépression  de  son  corps  le  sépare  nettement  de  toutes  les  espèces  qui  me 
sont  connues. 

Je  l'ai  pris  à  TEscurial  en  battant  des  buissons. 


30.  Nanophies  aureolus. 


OhlvnffO-in'(flii>'t  onwino  Icstarco-nibidus,  rlara  niiifunarum.  corporr. 
subtus  tarsisqm  paulo  obscur ioribm  ;  pubc  deprcssa,  sat  longa,  aurco- 
sn'iccu,  excepta  in  efytris  fascia  angulata  derasu ,  deiisissime  indutus  ; 
rostro  pmditlum  arcuato^  apicc  summo  nifjroj  sparsivi  xtit  foriiter  punc- 
lato ,  basique  supern  bisulcalo  ;  fcmoribus  hispitmlosis.  —  T.ong.  {rostro 
(musso)  2  mill. 

îl  a  la  physionomie  d'un  Anifwnomus  comme  le  /V.  iransversus  avec 
lequel  il  a  des  rapports  de  forme.  Il  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup  plus 
petite,  les  deux  sillons  de  la  base  supérieure  du  rostre,  la  ponctuation  de 
cet  oi^ane  moins  forte,  le  bord  postérieur  du  prothorax  plus  décidément 
anguleux  vis-à-vis  la  suture,  par  la  couleur  générale  plus  rougeâtre,  et 
non  rembrunie  sur  la  poitrine,  par  la  pubescence  dorée  et  brillante  qui  le 
recouvre  et  qui  ne  devient  blanchâtre,  comme  celle  du  iransversus^  que 
sur  l'abdomen  ;  par  l'absence  sur  les  élytres  de  toute  fascie  de  poils 
blancs  en  avant  de  la  bande  dénudée  en  forme  de  chevron  ;  enfin  par  ses 
cuissefl  années  en  dessous  non  de  trois  dents,  mais  de  deux  seulement, 
même  au  microscope  ;  la  plus  petite  plus  en  arrière  que  Tautre. 

Pris  en  Corse  par  M.  E.  Revelière. 
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31.    HYLESIMDS  RETAMiE. 


EUmgato'elUpticus ,  niger ,  parce  breviterqm  ffriteo-puhetcna  ;  Am 
fronte  obsolète  canaUculata  ;  prothorace  rugtUoso  ;  elytrts  jfrffMû, 
transversim  rugatis  ;  antennamm  scapo  ferrugineo  ;  iarns  tesiaeeii,  — 
Long,  i  i/5  milL 

Je  le  compare,  pour  la  forme,  au  PhUeophlhorm  iarsalù.  Il  en  diUÏR 
par  sa  taille  un  peu  plus  petite  ;  le  fronl  n'est  pas  fovéolé,  mais  no  pei 
canaliculé  ;  la  ponctuation  du  prolliorax  est  plus  serrée  et  rugnlense  ;  lei 
élytres  sont  plus  visiblement  marquées  do  petites  rides  Iransversalei  ;  9 
est  comparativement  presque  glabre,  et  sa  courte  pnbescence  est  d*te 
gris  blanchâtre  et  non  roussàtre;  enfin,  quoiqu'il  ponde  ses  ceufe  dans  le 
Brtama  sphaerocarpa,  arbrisseau  voisin  du  Sarotkamnus  scùparim  qui 
nourrit  le  P.  tarsalis,  ses  galeries  de  ponte  sont  longitudinales,  landli 
que  celles  de  ce  dernier  sont  transversales. 

Pris  au  Pardo,  près  Madrid,  sous  Técorce  d*un  Rétama  mort. 

32.  DONACIA  Lacordairii. 

Supra  viridi-ameay  m'tida,  juxta  suiuram  subviotacea  ;  subtus  pbmt- 
bfo-œnea,  opaca^  argenteo-scricea  ;  capite  fortitrr,  dmsissime  et  mgotr 
punctato  ;  aniennis  nigris,  articutis  quinqtie  uUitnis  basi  rubris  ;  protluh 
race  subdeplanato ,  tenuitcr  ,  densissime  et  ferc  rcticulatim  rugutoso , 
canaliculato,  basi  angustiore  et  tramx^ersivi  fovcolato;  angulis  aniicit 
promincntibus  ;  elytris  sat  convexis  prœsertim  postice,  apice  trwtcaio- 
rotundatiSj  fortiter  striato-punctatis;  intcrstitiis  slriarum  transvertim 
strigosis  ;  pedibus  cr assis ^  brevibus,  fcmoribus  inflatis  ;  posticis  fortiter 
rt  acute  unidcntaiis,  —  Long.  7  mill. 

Antennes  noires,  leurs  cinq  derniers  articles  rouges  k  la  base  ;  3*  article 
une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2%  plus  court  que  le  k^.  Tète  presque 
plane,  recouverte  d'une  pubescence  soyeuse,  argentée  ;  très  densément  et 
comme  rugueusement  ponctuée  ;  front  un  peu  convexe,  longitudinalement 
sillonné.  Prothorax  plus  long  que  large,  plus  étroit  h  la  base  qo'ao 
sommet,  peu  convexe,  canaliculé  au  milieu,  marqué  à  la  base  d'une  fos- 
sette transversale  et  triangulaire  ;  dilaté  sur  les  côtés  au-dessous  des  tngtei 
antérieurs  qui  sont  saillants  en  fonuc  de  dent  obtuse  et  un  peu  rejetée  ei 
arrière;  tout  couvert  de  {Milites  rides  ou  d^une  sorte  de  réticulatiOQ  1res 
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oonfoae  et  très  serrée.  Écusson  subtriangulaire,  très  flnemenl  soyeux. 
Élytres  à  vagues  reflets  violacés  le  long  de  la  suture  et  principalement 
autour  de  récusson  ;  marquées  d'une  dépression  transversale  au  tiers 
antérieur  et  d'une  autre  peu  visible  un  peu  an  delà  du  milieu  ;  assez 
conveies,  surtout  postérieurement;  subtronquées  à  l'extrémité;  fortement 
striées-ponctnées  ;  points  des  stries  très  rapprochés  ;  intervalles  trans- 
^«rstlement  ridés.  Dessous  du  corps  d'un  noirâtre  un  peu  bronzé,  revêtu 
d*aiie  pubescence  soyeuse,  argentée,  très  serrée.  Pattes  de  la  même 
eoaleur,  courtes,  épaisses,  cuisses  très  renflées,  les  postérieures  munies 
d^ime  forte  dent  triangulaire. 

Elle  se  place  dans  la  même  division  que  la  D.  sericca  L.  et  elle  a  de 
grands  rapports  avec  elle.  Elle  en  diflère  néanmoins  par  des  caractères 
bien  trandiés.  Les  tubercules  placés  derrière  les  angles  antérieurs  du 
prothorax  sont  moins  saillants  ;  à  partir  de  ces  tubercules  les  côtés  sont 
on  peu  arqués  en  dedans  dans  la  sericca  et  la  base  finit  par  avoir  la  même 
largeur  que  le  sommet  ;  dans  la  Lacordairii  le  prothorax  se  rétrécit  au 
contraire  insensiblement  jusqu'à  la  base  en  s'arrondissant  très  légèrement; 
n  est  en  outre  plus  court.  Les  points  des  stries  des  élytres  sont  plus  rap- 
prochés, et  par-dessous  tout  les  pattes  sont  plus  courtes,  plus  épaisses 
et  les  cuisses  sensiblement  plus  renflées. 

J'ai  pris  cette  espèce  en  Espagne,  aux  bords  d'un  ruisseau  sur  la  route 
de  la  Granja  à  San  Rafaël.  Je  la  dédie  à  mon  illustre  ami  M.  Lacordaire, 
comme  témoignage  d'aflectueuse  admiration  pour  son  caractère  et  ses 
travaux. 

33.  Grtptogephalus  rigridorsuh  Chevr.  Var. 

Prothorax  noir  au  milieu  sur  les  trois  quarts  à  peu  près  de  sa  longueur 
en  partant  de  la  base,  au  lieu  de  l'être  ù  la  base  seulement.  Tache  dor- 
sale noire  des  élytres  recouvrant  entièrement  celles-ci,  qui  dès  lors  sont 
tout  à  fait  noires.  Parfois,  néanmoins,  il  reste  à  Fangle  apical  un  petit 
pmi  jaune. 

J'ai  reçu  cette  variété  de  M.  Jules  Revelière  ;  son  frère  l'a  prise  à 
Alger. 

34.  Li'PERUs  Revelierî. 

Oàion^us^  poi'olielus^  giaber,  nitidus,  flavo-teslaceus  ;  frontc  supera, 
,  ocuUSt  animms,  basi  excepta,  scutello,  pectureque  nigris;  obdn- 
inc  nigro  cf,  testaceo  ?;  unguibm  nigris.  —  Long.  3  1/2  à  h  uiill. 
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Forme  du  flavtu,  mais  un  peu  plus  petit  et  rarlont  plas  élroil  et  (ilai 
voism  de  ta  couleur  jauDS.  Tête  convexe,  trto  luiuDte,  liue  et  d'un  bea 
DOir  depuis  ta  Inse  jusqu'à  l'insertion  des  anteoDes,  d'ua  jinoe  tealKéi 
partir  de  ce  point,  avec  le  labre  rembruni  ;  celui-ci  tronqué  antèrieuRntd 
avec  les  angles  arrondis.  Sur  le  front,  immédiatement  au-^esui  ta 
antennes,  deui  tubercules  transversaux  d'entre  lesquels  part  vers  le  luil 
un  sillon  très  court  et  vers  répistflme  une  carène  bien  marquée.  Myti 
maxillaires  bruns  ou  noirs  ;  les  labiaux,  ainsi  que  tous  les  autres  oipaei 
de  la  bouche  testaçés,  avec  la  pointe  des  mandibules  brune.  Teui  non, 
arrondis  et  saillants.  \nlennG3  de  ta  longueur  du  corps  cf,  d'nn  fmt 
plus  courtes  $,  leurs  trois  premiers  articles  teslacés,  le  A*  brun,  leiiaiRi 
noirs.  Protborax  d'un  jaune  lestacé  en  dessus  et  en  dessous,  très  fiae, 
d'on  tiers  plus  large  que  long,  trts  peu  arrondi  sur  les  cAtés,  nvcfci 
angles  postérieurs  saillants  et  portant  im«  sorte  de  tubercule  ;  pn 
invisiblement  relmrdé  au  sommet,  très  visiblement  sur  tout  le  rate  k 
son  pourtour  ;  bord  postérieur  très  laidement  arrondi,  avec  une  E 
sinuosité  vis-.Vvis  de  Técusson  ;  reliil-ci  noir,  luisant  et  très  lisse.  Ëljtni 
de  la  couleur  du  prolbornx,  scnsiblt'racnl  plus  lai^s  que  lui,  à  peu  pb 
parallèles  ;  maïquées  d'une  dépression  assez  profonde  en  dedaM  In 
épaules  qui  sont  saillantes  ;  surface  peu  inégale,  laissant  apercevoir  qi 
quefois,  et  a  rcriain  jnur,  des  (races  de  cAles  1res  peu  saillantes  et  dW 
gale  longueur  ;  ponclualion  éparsi-,  IH-s  Une  et  etTacée  ou  à  peine  n 
vers  l'exlrémilé.  Dessous  du  corps  luisant  et  parsemé  de  poils  Uns  et  pi- 
sAlres;  poitrine  noire,  abdomen  noir  dans  le  mâle,  avec  l'extrémilé  oblK 
et  le  dernier  segment  creusé  d'une  grande  fossette  arrondie;  lestacé d 
conique  dans  la  femelle,  l'allés  teslncérs  uvec  les  tibias  un  peu  plus  dni 
el  les  ongles  noirs.  Dans  le  mdle  li>s  hanches,  du  moins  les  anlérieoni 
ainsi  que  la  base  des  cuisses  postérieures  sont  brunes. 

Je  dédie  celte  esphcc  à  mon  ami  M,  E.  Itevelière,  qui  l'a  prise  à 
damment  en  {'■nr^'i  sur  VAlmis  i/lulia«.<ii. 


:i5.  CREPinUUEHA   VENTKALIS.   Var.    RUBtCUItUA. 

yt.  iMIard  n  iléj.'i  signalé,  sous  li-  nom  de  Pisann  (Soc  Enl.  IStl, 
p.  308)  une  variété  d'uu  beau  noir  luisant  de  I»  depidoilfra  rmtralitSi. 
J'en  menlionuc  ici  une  autre  Ir^s  jolie,  dont  j';ii  re(u  plusieurs  indiiila 
de  corse,  |iris  par  M.  E.  ^leveli^rp,  cl  qui  ne  dilTèrp  du  type  que  pir  a 
couleur  rouge  cjiinnic  celle  des  rplivr^iiifrma,  avec  la  poitrine  el  XMma 
noirs  cxminie  à  l'ordinaiiv  et  les  antennes  un  peu  plus  longuement  bnM 
à  l'cxtréinilé. 
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36.   liYCOPER^I^A  brevis. 

Brtviter  ovata,  nitida,  parce,  subtililer  griseo  pubtsctns,  nigra,  capiie, 
miUeuniSf  eiytris  apice  pedibusque  ferrugineis  ;  prvthvrace  via;  perspicue 
sparsim  punciulaio,  crasse  tnarginato,  margine  punctuto,  basi  fortiier 
kiimpresso  ;  elgiris  regulariter  coriveœiSj  mintis  dense  punctatis ,  jtLtta 
mthtram  posiice  ttnistriolatis,  —  Long.  3  1/3  mil). 

Plus  courte  et  plus  convexe  que  les  autres  espèces  du  genre.  Tète  im- 
perceptiblement marquée  de  petits  points  écartés  ;  2*"  article  des  antenn(>s 
bamcoup  plus  court  que  le  1*'  et  même  un  petit  peu  plus  large  que  long  ; 
T  pres(]ue  double  du  2',  les  suivants  jusqu'au  S""  plus  courts,  égaux  entre 
eu  et  aussi  longs  que  hirges  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  un 
^ea  comprimée,  dont  le  i*'  article,  un  peu  plus  petit  que  le  2',  est  trian- 
i^aife  comme  lui  et  dont  le  dernier  est  grand  et  ovoïde.  Prothorax  im- 
perceptiblement pointillé  comme  la  tête,  sauf  les  rebords  latéraux  qui 
■ont  épais  et  visiblement  ponctués  ;  assez  brusquement  rétréci  en  avant, 
nbeiDué  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  très  aigus  et  dépassent  sen- 
dMement  le  milieu  de  la  base  ;  creusé  le  long  des  côtés  en  gouttière 
|Idb  trancbée  aux  angles  antérieurs  ;  marqué  k  la  base  de  deux  impressions 
écartées,  profondes  et  subtriangulaires.  Écusson  j)lus  que  semi-discoldai, 
paraissant  un  peu  concave  et  un  peu  anguleux  vis-à-vis  la  suture,  fllytros 
légnlièrement  et  fortement  convexes,  sans  dépression  i\  la  suture;  îx  peine 
plus  larges  que  le  protliorax  à  leur  base,  s'élargissant  jusques  un  peu  au- 
Mè  du  tiers  de  leur  longueur,  puis  se  rétrécissant  jusqu'à  rextrômité  où 
cDes  sont  conjointement  arrondies  ;  très  \isiblemcnt  marquées  de  points 
éptrs,  et  obsolètement  striées  le  long  do  la  suture  presque  sur  la  moitié 
postérieure.  Couleurs  comme  il  a  été  dit  dans  la  diagnose  ci>dessus. 

Je  tiens  r^t  insecte  de  mou  ami  M.  Leprienr,  qui  Ta  pris  à  Bone. 


NOTES   DIVER8IS 


Note  sdh  l'HISTER  PUSTULOSUS  GEni. 


Je  ne  résiste  pas  au  désir  de  faire  connaître  à  la  Sodélé  on  lA  la 
maura  de  ce  joli  Ilislëride  ;  il  présenlera  de  l'intérêt  ponr  loiu  et  3  mi 
BOD  utilité  pour  les  chasseurs  d'insectes.  J'en  eitraia  les  détaib  dte 
lettre  que  j'ai  récemment  reçue  de  M.  E.  HeveliËre,  qui  depuis  l< 
se  livre  en  Corse  à  la  recherche  des  insectes  et  qui  est 
vateur  qu'habile  dénicheur.  Je  copie  textuellement  : 

■  Puisque  je  suis  sur  ie  chapitre  des  mœurs  des  Insectes,  }e  vem  vn 
raconter  une  autre,  découverte  assez  intéressante  que  j^ai  faite  ] 
mon  séjour  à  Quenza  pendant  l'été  dernier.  Jusque-là  je  n'anii 
rHîtii-r  puitutoius  que  par  hasard,  pas  même  un  individu  chaque 
En  traversant  une  de  ces  pelouses  rases  et  un  peu  humides  des 
j'aperçus  un  iliiter  el  j'eus  la  bonne  idée  de  ne  pas  le  saisir  de  wêê, 
mais  de  voir  où  il  irait  Je  le  vis  assez  longtemps  chercher  dans  de 
trous  peu  profonds  d'où  il  se  retirait  bien  vite  pour  recomnwiia 
recherches.  Je  supposai  d'abord  qu'il  vivait  aux  dépens  de  qiKlqaeCi^ 
phage,  mais  ne  trouvant  rien  qui  put  me  le  prouver,  je  continuai  i  ofanntr 
mon  IliUfi:  Enfin  je  le  vis  sortir  d'un  de  ces  trous  entraînant  OM  ori- 
heureuse  chenille  A'Agrotis  qui  se  débattait  de  toutes  ses  forces,  mikfri 
n'en  fut  pas  moins  mise  fi  mort,  bien  qu'elle  fût  quatre  fois  ploi  gHM 
que  son  adversaire.  Il  me  fut  prouvé  alors  que  les  trous  étaient  bib^ 
les  chenilles  A'AgroHs  qui  sont  abondantes  dans  la  localité  et  que  FlMIr 
en  faisait  sa  principale  (sinon  unique)  nourriture.  l>endaDt  que  mM  idt 
vidu  dévorait  sa  proie,  j'en  vis  surgir  plusieurs  autres  qui  vinrent  k  H 
disputer.  Dès  lors  la  manière  de  le  chasser  me  fut  indiquée.  Je  détonl 
une  douzaine  de  chenilles  que  je  piquai  avec  des  épingles  à  deux 
l'une  de  l'aulrc  et  je  n'eus  plus  qu'à  visiter  mes  pièges  de  quart 
eu  quart  d'heure.  La  chasse  dura  tant  que  le  solei!  fut  dans  toute  n 
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vers  trois  heures  je  cessai  de  voir  accourir  les  Hister^  mais  j'en  avais  une 
boone  provisioD,  et  je  pouvais  recommencer  le  lendemain.  J'ai  examiné 
bien  des  pelouses  du  même  genre,  mais  \k  où  je  ne  voyais  pas  les  trous 
où  se  logent  les  Agrotis  pendant  le  jour,  je  ne  prenais  pas  un  seul  Hi$ier.  d 


r 


II. 


Taî  quelques  corrections  et  additions  à  faire  à  mes  Notes  peur  servir  à 
Cinstaire  des  maurs  des  Apion  (Soc.  Ent.,  1863,  p.  /i51)  (1).  Depuis  la 
poblication  de  ces  uotes,  j'ai  communiqué  à  M.  Wencker  plusieurs  espèces 
ie  ma  collection,  et  il  résulte  de  ses  observations  que  celle  que  j'ai 
Élgnalée  sous  le  nom  de  ocuUtre  Sch«  est  le  candidum  Wenck.,  et  qu*i1 
kol  substituer  à  Vargeatahm.  Gerst.  le  cretacetan  Ros. 

A  propos  de  VA.  sedi^  j'ai  dit  que  M.  Aube  Ta  pris  sur  le  Sedum  acre  ; 
excellent  ami  m'a  écrit  que  le  Sedum  sur  lequel  se  trouvait  VApion 
question  est  le  refUaunu  Je  rectifie  donc  mon  indication,  mais  j'ajoute 
I.  Wencker  l'a  rencontré  sur  le  Sedum  sexanguLare  qui  n'est  qu'une 
miété  de  Vacre. 

VL  Schaum  a  répondu  (Soc  Ent,  1863,  Bull.,  p.  lv)  à  ma  remarque 
sur  la  double  inscription  de  VA.  rugicolle  dans  son  catalogue.  Je  le 
ranercie  de  son  explication  qui  m'a  appris  ce  que  j'ignorais  et  je  retire 
Imn  crfwervation. 

Je  tiens  de  M.  Wencker,  qui  en  parle  sans  doute  dans  sa  monographie, 

fne  VA.  Caullei  se  prend  sur  la  Carlina  vulgaris  L.  et  le  punctigerum  sur 

Il  Craimgus  aricu  Je  suis  néanmoins  porté  à  douter  que  cette  dernière 

«pèce  soit  parasite  de  cet  arbre.  D'après  le  même  savant,  l'A.  ïlookeri 

fsralt  vivre  sur  le  Hieracium  wnbellatum  et  le  Leontodon  autumnale  et 

les  A.  cwrvirosire  et  validum  ont  pour  berceau  les  AUhœa^  ce  que  j'ad- 

■lefs  sans  difficulté,  car  je  l'avais  prévu  du  moins  pour  le  validum.  Enfin 

Il  assigne  pour  habitat  à  VA.  eUmgatwn  non  le  Thymus  serpyllum,  comme 

le  dit  Dietrich,  mais  la  Salvia  pratensis. 

(f)  Cette  note  et  les  suivantes  ont  été  lues  à  la  Sodété  dans  la  séance  du  27  juillet 
1SS4.  —  Par  antorisatton  spéciale,  la  Société  a  décidé  qu*elles  seraSent  jointes  fn- 
«MMemeirt  mx  dcscriptkms  de  notre  oollègiie. 


Mon  ami  M.  Leprietii'  m'o  apprit!  qtip  \'A.  lanrirMtre  Chrvr.  nt  nr 
l'EcAinifu  f/piiuinis,  ptaiilP  1res  abondanie  nvr  le»  dunes  dm  t^nvin»  it 
Bonc 

Je  liens  .lussi  de  M.  le  docteur  Giraud  que  VA.  sulcifroia  HetlMl  m 
transforme  dans  dna  galles  qu'il  provoque  sur  les  (iges  de  VArtrmài 
camjxtlris  L. 

l\  existe  une  erreur  d'impression  h  la  33'  ligne  de  la  patçe  455.  LriHl 
verticilte  élanl  masailin,  il  Tant  un  au  liai  d'une 


m. 

Je  viens  de  lire  dans  nos  Annales  (1864,  p.  69)  In  mémoire  de  ira 
excellent  ami  M.  Laboulbène,  intilulë  :  Obnervatiom  sur  1rs  IntteUi  bât- 
rivorff.  Dire  que  ce  mémoire  est  très  bien  fait  n'est  qu'une  baoaliUpiv 
tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier  les  travaux  de  notre  savani  et  labarian 
collègue. 

Je  remercie  l'auleur  d'avoir  fait  bonne  el  définitive  justice  de  oMk 
injnstlliable  utopie  qui  faisait  de  la  Truffe  une  galle  dont  l'auteur fU 
une  mouche.  I^s  erreurs  de  ce  genre  foiirmillent,  et  il  n'est  pas  A'toH- 
miles  où  ne  conduise  le  désir  de  loul  etpliqiier  lorsqu'il  n'a  pas  pM 
guide  l'esprit  d'observation  et  des  connaissances  saines  et  appropriétsn 
sujet.  Du  temps  de  Réaumuron  croyait,  entre  autres  chrâes,  qwki 
Microgoftn-  qui  sorlent  des  ciienilles  des  Pirrh,  après  y  avoir  \tm  m 
parasites,  étaient  les  petits  de  ces  chenilles  ;  je  connais  ici  dei  gM 
très  convaincus  que  notie  Cigale  vient  de  la  ctienille  du  flombyx  pitff 
campa,  et  tout  récemineni,  sans  compter  bien  d'autres  histoires,  on  atlii- 
buail  h  la  fumée  d'une  cheminée  (M.  Amyot  nous  l'apprend,  .Soc.  Eut, 
l8G£i,  p.  5)  les  dommages  causés  sur  des  I.ilas  par  la  chenille  de  iiGr^l- 
laria  it/riiigella,  chenille  que,  jtar  parenthèse,  je  connais  depuis  longiemp 
el  dont  M.  Aniyol  a  trts  exactement  décrit  les  mœurs,  y  couipris  riiahi- 
tude  qu'elle  a  de  quitter  la  feuille  pour  se  transformer  en  nymphe. 

Je  remercie  aussi  M.  Laboulbi'ne  de  sa  Monographie  dr«  Insectes  lubé- 
rivores,  car,  grâce  A  son  (aient  iconographique  que  je  lui  envie,  fti[i 
faire  la  connaissant  de  la  larve  qu'il  a1lrit)ue  à  VAnhotonta  einnammm 
avec  toute  ap|>3rence  de  raison,  \\i  sa  taille  et  la  présence  rréquenK* 
l'tnsecle  dans  les  1'ruffes.  Celte  lane,  IrèR  remarquable  par  la  loogm 
des  anlennes  et  des  pattes,  les  dimensions  de  la  léte  et  la 
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Uve  du  prothorax,  diffère  considérablement,  ainsi  que  le  fait  remarquer 
mon  savant  ami,  de  celles  des  Agathidiwn,  et  A  ce  titre  elle  m'intéresse 
el  mMntrif^e. 

J'ajoute  à  cette  monographie  un  fait  que  je  me  serais  empressé  de  com- 
muniquer à  M.  Laboulbène  si  j'avais  pu  croire  qu'il  eût  pour  lui  quelque 
intérêt,  c'est  Vexistence  dans  les  Truffes  noires  de  V AgaricopUagw  cepha- 
totis  que  M.  Bauduer  a  trouvé  assez  abondamment  dans  ces  champignons 
recueillis  près  de  Sos  et  que  j'ai  pris  aussi  dans  ceux  que  le  commerce 
importe  à  Mont-de-Marsan.  Malheureusement  je  n'ai  pu  découvrir  la  larve 
qni  s'attache  sans  doute  aux  Truffes  saines  qu'on  n'ose  à  tout  hasard  dé- 
chiqueter ou  mettre  en  réserve. 

Je  dirai  aussi  que  la  Curtonevra  stabulans  n'est  pas  exclusivement  mycé- 
tophage.  J'ai  obtenu  deux  fois  ce  Diptère  de  ces  productions  pseudo-fon- 
gueuses qui  viennent  au  printemps  sur  les  bourgeons  des  Chênes  et  que 
Béaumur  appelait  avec  raison  galles  en  pomme,  car  elles  ressemblent 
foelquefois  à  un  petit  api.  Ces  galles,  dont  Fauteur  est  le  CynipspalHdus^ 
nourrissent  aussi,  indépendamment  de  nombreux  parasites,  VAnthomya 
phaialts,  le  Berginm  tamarisdSy  le  Ptinus  Auhei  et  un  très  joli  Micro- 
lépidoptère. 


lY. 


La  larve  que  M.  Henri  Brisout  de  Barneville  a  observée  dans  les  chAtons 
ëo  Saole-Marceau  appartient  incontestablement  à  un  Erirhinus.  Ces  larves 
wit  difficiles  à  élever  parce  qu'elles  séjournent  en  terre  près  d'un  an. 
rai  pourtant  obtenu  V Erirhinus  agnathus  de  celles  qu'avaient  nourris  des 
chatons  semblables. 


V. 


Depuis  deux  ans  les  chenilles  du  Bombyx  pityocampa  s'étaient  telle- 
Bient  multipliées  dans  les  landes  que  sur  certains  points  les  pineraies 
étaient  dans  l'état  qu'offrirait  une  forêt  dévastée  par  le  feu.  Cette  situation, 
^i  s'est  présentée  à  diverses  époques  et  que  des  circonstances  météoro- 
logiques ont  toujours  fait  cesser,  va  se  trouver  profondément  modifiée 
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pir  un  iait  tout  nouveau  pour  moi.  (Mintiremenl  ce  tmt  d 
survenues  pendant  qne  les  chrysalides  sout  bous  lerre  qui  délennloeM 
une  mortalité  presque  générale.  Cette  fofs  c'est  l'hiver  qui  ot  vêtu  k 
notre  secDun.  Deux  nuits  de  suite  le  thermomètre  est  descendu  i  13  tt 
même  13  degrés  centigrades,  et  ce  froid  frappant  les  chenilles  engonrdiB 
dans  leurs  nids,  les  a  iait  périr  en  tel  nomhre  que,  selon  tonles  lesfri- 
vlsions,  les  pontes  seront  fort  rares  celle  année.  Héaumur  avait  déji  can- 
tate l'influence  mortelle  pour  cette  chenille  d'un  froid  de  10  degrés  de  n 
thermomètre. 

Ainsi  se  trouve  confirmée  de  plus  en  plus  l'opinion  qu'en  mtintc  oca- 
sion  j'ai  exprimée  sur  l'action  souveraine  des  agents  naturels  povr  la  de»- 
tructioD  des  insectes,  opinion  que  je  vais  avec  plaisir  partagée  ptrU.  Anjri 
(Soc  EnL  186&,  p.  6). 


Vers  la  fin  de  l'hiver  dernier,  en  explorant  avec  la  plus 
attention  la  face  intérieure  d'une  écorce  de  Pin,  je  remarquai  dans  ok 
anfractuosité  une  coque  soyeuse  grisAlre,  plane  du  cAté  de  l'écoRe  ■■ 
laquelle  elle  était  collée,  convexe  en  dessus,  A  contours  presque  cinmluni 
et  de  2  1/2  mill.  de  diamètre.  Je  la  détachai  avec  soin  et  la  logeai  dav 
un  tulie  pour  éviter  une  trop  rapide  dessiccation.  Depuis  ce  moment  ji 
l'obsenais  presque  tous  les  jours,  poussé  par  le  désir  de  ronvrfr  pov 
savoir  ce  qu'elle  contenait  et  retenu  par  l'insuccès  de  mes  recherckn 
pour  en  trouver  une  seconde  et  par  l'espoir  d'en  voir  sortir  quelque  cfaoK. 
Cette  espérance  ponrtant  ne  se  réalisait  pas  et  je  me  résignais  d^  1 
une  déception  lorsque,  à  la  lin  de  mai,  je  trouvai  dans  le  tube  un  tait' 
vidu  du  joli  et  rare  Xylophitus  sangtiinolmlus  Kies.,  récemment  érioid 
la  coque  percée  du  trou  qui  avait  livré  passage  à  l'insecte. 

Quoique  ce  Tait  ne  nous  apprenne  pas  grand'chose,  je  crois  devoir  k 
porter  k  la  connaissance  de  la  Société.  Il  signifie  du  moins  que  les  lam 
jusqu'ici  inconnues  des  Xylophilus  s'enferment  pour  se  transformer  dm 
une  coque  de  soie.  Celle  des  Scraptia  et  des  Anlhictde»  offrent  pnk» 
blemeni  la  même  particularité. 


Ci4éof>trrn'  nouvemiiT,  ri 


Il  D'est  pas  d'entomologiste  quelque  peu  expérimenté  qui  ne  sache 
qn'on  Irouve  partonl  des  iosectes  et  qu'il  y  a  des  moyens  spéciaux  de  M 
procurer  bien  des  espèces  qu'on  n'aurait  pas  aulrement.  Les  décoaveries 
qui  se  Tont  tous  les  jours  prouvent  que  beaucoup  de  nos  collègues  sont 
Qxés  sur  ce  point  et  qu'ils  agissent  en  conséquence.  Parmi  ces  moyeDS, 
l'éduealion  des  larves  est  un  de  ceui  qui  présentent  le  plus  d'avantages, 
et  je  lui  dois  cette  année  en  grand  nombre  Mtlanophila  eyanea,  Ptinut 
Aitbti,  Bergimu  iamariscis,  Cis  lamirtalus,  Eryx  Fairmairii,  Hymenona 
Dmtbtieri,  etc.,  mais  je  veux  signaler  deux  procédés  aussi  simples  qu'ils 
■ont  fructueux,  el  que  je  ne  suis  probablement  pas  le  seul  il  mettre  à 
profit. 

Le  premier  consiste  àconper,  k  diverses  époques,  des  branches  d'arbres 
quelconques  pourvues  de  leur  feuilles  et  A  en  former  de  tout  petits  tas 
dans  les  bois,  les  champs,  partout  où  l'on  veut.  La  Termentation  de  la 
aéve  y  attire  de  nombreux  insectes,  el  dès  le  second  jour  on  peut  avec 
tOfKks  battre  ces  petits  fagots  sur  une  nappe.  J'ai  obtenu  ainsi  en  grand 
nombre,  Tannée  dernière  et  celle-ci,  des  insectes  que  je  n'avais  jamais 
rencontrés,  tels  que  Citnnj>»i$  fissirostris  et  Waltoni,  et  j'ai  recueilli  en 
oatre  Eulhria  Sehaumeî,  Strophoiomus  iubericoUis,  Sli/phlus  unguicufa- 
ris,  Tropidtm  lepicola,  XylnphUu»  pruinmus  et  sangvinoltntta,  Dapsa 
irimaeulata,  sans  compter  le  fretin  qui  n'est  pas  encore  tiré  au  clair. 

Je  pratique  ie  second  procédé  en  recueillant  ou  faisant  recueillir  des 
bois  morts  de  toute  sorte  que  j'entasse  dans  une  pièce  vitrée  d'un  cOlé  et 
ol>  je  recueille  ordinairement  beaucoup  d'insectes,  parmi  lesquels  parfois 
des  raretés;  mais  j'agis  autrement,  et  en  ceci  tout  le  monde  peut  m'imiter, 
goand  je  veux  savoir  de  quel  bois  naissent  les  diverses  espèces  et  que  je 
désire  obtenir  leurs  parasites.  J'enferme  alors  ces  bois  dans  des  sacs  et 
je  les  explore  quand  bon  me  semble. 

Ainsi,  l'hiver  dernier,  dans  le  cours  de  mes  promenades,  je  remplissais 
mes  poches  tantôt  de  sarments  de  vigne  vermoulus,  lantfit  de  brindilles 
mortes  d'Orme  abattues  par  le  vent,  ou  de  sommités  modes  de  jeunes 
Pins,  bien  convaincu  que  j'en  obtiendrais  quelque  chose.  Je  viens  de  visiter 
les  sacs  qui  contenaient  ce  butin,  et  voici  ce  que  j'ai  déjA  recueilli  ; 

De  la  Vigne,  des  masses  de  Synoxylon  iccdmtalum,  de  Xytoprrtha 
nratala  et  d'Agrilta  dtrasofitseiaiia,  avec  quelques  Denopt  albofcaciatus 
et  TilluB  tmifaxiirbu. 
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De  l'Onne,  uoe  centaine  A'Exocoilna  pwatiptimit  et  deux  individoi 
d'une  rare  espace  que  je  n'avais  jeinals  prise,  VOpilus  pallidia,  éridn- 
ment  l'ennemi  de  l'Exocenlrus. 

Du  Pin,  beaucoup  de  Magdalinui  mamumiui  avec  des  Liotoitm  (Am- 
biwn)  lûngicome  Stunn  el  contimiU  HuU.  et  He;  et  des  J 
ramulorvm. 

Sans  compter,  dans  chaque  sac,  de  nombreux  parariteB  de  la  A 
Braconidea  et  de  celle  des  Clialcidiles. 


VÏIl. 


Le  XyUtimis  thoracicus,  que  je  croyais  eiclusivement  marftiiDe,  tM 
d'Être  trouvé  par  M.  Bauduer  à  Sos  (Lot-et-Garonoe),  englué  dans  b  rtû 
d'un  Pin.  NoLre  collègue  vient  de  prendre  auKÎ  plus  de  250  CUenftr  b» 
Çicortùs  dans  une  fourmilière  de  Formica  fiaoa. 


Le  Bmytu>tus  auro-nubiiiu  Fairm.  (Soc.  enl.,  1856),  est  le  B.  wmifS- 
coltuDufour  (Zonea  enlomol.,  1851). 

Le  PUnlhus  nivatia  J.  Duval  (Gênera,  185â)  est  le  P.  imbricatM  (fK 
cit.). 

VAnthmoimaJimîptri  Clievr.  est  le  Nanophya  trtmnema  Aulié,  d'ifrti 
les  échantillons  qui  m'ont  été  envoyés,  comme  à  M.  Chevrolat,!* 
M.  Poupillier. 

Le  Baridius  vtitilus  Perris  est  le  B.  scolopactui  Germ. 

Le  Rhyncolus  crassiroslris  Perr.  est  Velongatus  Gyll. 

l^  Chrysomela  caràaïuaia  Suttr.  est  la  CkryiamtUt  (mal  k  pnpmtt 
mm-eha)  pgrmaica  Dut  (Ezcurs.  enlom.,  16^3). 
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HOnVELLES  ESPÈCES  DE  LA  FAHILLE  DES  LUCAHIDES 


Par  M.  HBifu  DEYROLLE. 


(Séance  du  23  Mars  1864.) 


Defyois  quelque  temps  déjà,  un  remarquable  travail  monographique  sur 
les  Lucanides,  par  le  major  Parry,  est  en  cours  de  publication  dans  les 
transactions  de  la  Société  entomologique  de  Londres ,  sous  le  titre  : 
A  reviud  Catalogue  of  the  Lucanoid  Coleaptera,  with  deicriptions  of 
teveral  ntw  species.  Les  immenses  matériaux  que  possède  cet  auleur,  et 
ceux  quMl  a  pu  consulter  dans  toutes  les  grandes  collections  européennes, 
lui  permettront  de  mentionner,  je  crois,  environ  330  espèces  de  cette 
lunille  (i). 

Cet  ouvrage  était  déjà  trop  avancé  dans  son  impression  pour  permettre 
au  major  Parry  Tintercalation  des  quelques  espèces  qui  suivent,  dont  la 
plupart  sont  arrivées  récemment,  et  les  quelques  autres  avaient  échappé 
à  son  examen  lorsqu'il  consulta  la  collection  de  M.  le  comte  de  Mniszeck; 
C*Mf  donc  à  ia  demande  de  M.  le  major  Parry  que  je  décris  ces  insectes, 
^*il  pourra  ainsi  mentionner  dans  son  catalogue  général. 

Si  j^expose  ici  les  raisons  qui  me  font  agir  en  décrivant  quelques  espèces 
isolées  d'une  famille  pendant  qu'une  monographie  sur  cette  même  famille 
est  en  cours  de  publication,  c'est  que  je  tiens  beaucoup  à  ne  pas  être  con- 
fDodtt  avec  certains  brouillons  qui,  sitôt  qu'ils  apprennent  qu'un  ouvrage 
important  est  en  cours  d'exécution,  se  hâtent  de  publier  tant  bien  que  mal 
(très  souvent  mal)  quelques  espèces,  afin  d'y  faire  flgurer  leur  nmn,  s'inquiér 

(I)  Le  tnf«U  en  qoctUon  est  complileMnt  tennioé  à  l'époqae  de  llnprcifioa 
de  ce  némoirc;  U  contient  S3S  espèces. 
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UDt  peu  s'ila  embarrassent  la  marcbe  régulière  Jd  travail,  s'ite  ('en 
d'idées  qui  ne  leur  appartiennent  pas  et  s'ils  embrouillent  te  ijnoDTiiie; 
leur  but  est  de  voir  leur  nom  imprimé  uu  peu  partouL,  peu  leur  iiqnrte 
dans  quelles  conditions  et  â  quelles  interprétations  ils  donnent  lien;  ce 
qu'il  leur  Taul  c'est  la  célébrité,  et  à  défaut  d'autre,  celle-IA  leur  ndk. 

1.  Luc&Hi's  LATicoRNis  II.  Deff,  —  Arant,  Syrie. 

Voisin  des  L.  cervus  Fabr.,  pmtaphyllm  Reiclie  el  turticta  Sturm,  pin 
greie  et  plus  allongé,  entièrement  couvert  d'une  graDolation  plus  fiirle  4 
plus  serrée  que  diez  le  twcicus  (qui  est  déjà  le  plus  fortement  gnmileiii]j 
tète  el  protborax  plus  étroits  ;  mandibules  longues,  analogues  cook 
tonne  h  celles  des  espèces  susnommées,  mais  beaucoup  plus  étniilcs  et 
plus  grêles. 

Aniennts  à  peu  près  de  même  longueur  que  celles  du  twciau,  ceaf^ 
sées  de  même  quant  au  nombre  des  fenillets  qui  les  terminent;  mabds 
le  L.  lalieornis  ils  sont  bien  plus  allongés  et  dépassent  même  notabkntÉ 
en  dimension  ceui  du  L.  orimtalii  Kraatz  {ittroodon  J.  dn  Val)  qnt  j» 
qu'ici  était  considéré  comme  ayant  tes  feuillets  les  plus  développés. 

Résumant  les  caractères  précédents,  celte  espèce  se  distinguerait dM 
de  ses  cougéaères  par  sa  Terme  plus  svelle,  sa  granulation  plus  forte,  [!■ 
serrée  et  mate,  et  surtout  par  la  longueur  des  feuillets  de  ses  anIeoDK 

Ten  connais  deux  exemplaires  ;  ils  ont  fait  partie  de  la  collectiM  M 
comte  de  Mniszeck,  qui  en  donna  un  au  major  Parrv. 


2.  HExtRTUHitis  CHACtwiRi  II,  Deyr.  — 
(PI.  Il,  fig.  1.) 

Trii  voisin  de  H.  RblnocerOS  Oiiv.,  maii  distinct  par  ta  forma  fMr^ 
ptta  allongée,  ses  mondibuUs  plus  droites  et  surtout  par  sa  smlU*  ùêIê^ 
mmidibulaire. 

La  tête  est  plus  creuse  an  milieu  en  dessus,  en  conséquence,  les  dn 
gibbosîtés  lalérodiscales  sont  plus  saillantes;  les  mandibules  sont  bm- 
coup  plus  longues  et  moins  arquées  ;  la  saillie  intermandibulaire  ert  ■ 
moins  du  double  plus  longue  et  a  au  moins  deux  fois  et  demie  phaA 
hauteur  k  son  extrémité  antérieure,  sa  partie  inférieure  est  plus  aniefi 
que  la  supérieure,  ce  qui  est  le  contraire  chez  \%n.  Rhinocéros ;^a^ 
transversale  du  front  est  moins  élevée,  plus  arrondie  et  ntoée  piMfl 
arrière  que  chez  son  congénère. 
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La  $  n*offre  rien  de  particulier  qui  la  distingue,  si  ce  n^est  qa*eUe  est 
I  peu  plus  étroite  et  plus  allongée  que  sa  congénère. 

Je  crois  cette  espèce  distincte  du  Rhinocéros;  ayant  eu  entre  les  mains 
pins  grand  développement  connu  de  ce  dernier,  pour  mes  comparaisons, 
d  trouvé  des  caractères  bien  tranchés  dans  la  forme  des  mandibules  et 
ms  la  saillie  qui  les  sépare  ;  mais  la  texture  est  tellement  semblable  qu^il 
est  pas  complètement  inadmissible  que  ce  soit  ou  un  développement 
gantesque  de  certains  organes,  ou  peut-être  une  forme  locale  propre  à 
matra  de  TH.  Rhinocéros. 


8.  Odoxtolabis  striatus  h.  I)eyr.  —  Malacca.  —  (M.  U,  fig.  3.)  — 
Long,  totale,  liO  mill.,  compris  mandibules  de  10  mill. 

D^un  marron  foncé  noirâtre,  cniieremeni  couvert  d'une  pubcsccnce  rousse 
imidantey  mais  assez  clairsemée  sur  quatre  lignes  bien  limitées  parcou- 
nf  chaque  él\ftre. 

THe  échancrée  en  arc  de  cercle  en  avant,  arrondie  sur  les  côtés  anté- 
ewB«  épineuse  latéralement  en  arrière  des  yeux.  Mandibules  assez  apla- 
Sy  tranchantes  en  dedans,  leur  bord  externe  supérieur  caréné  latérale- 
ent  ;  munies  à  leur  base  interne  d*unc  large  dent  bifide,  et  un  peu  avant 
v  extrémité  d^une  autre  dent  assez  longue,  large  à  la  base,  tronquée  au 
mt  ;  extrémité  terminée  par  deux  dents  égales  ;  elles  sont  pubescentes 
iqa*au  milieu  de  leur  longueur. 

Prathorax  assez  convexe ,  arrondi  légèrement  sur  les  côtés,  fortement 
diancré  aux  angles  postérieurs,  Tangle  antérieur  de  Téchancrure  un  peu 
■oéminent  latéralement;  un  peu  plus  large  que  les  élytres  dans  sa  plus 
aode  laideur. 

Éiyircs  convexes,  anguleuses  aux  épaules,  très  légèrement  élargies  à 
irlir  de  la  base,  subparallèles,  régulièrement  arrondies  à  Textrémité; 
las  aoDt  brillantes,  couvertes  d'une  ponctuation  assez  claire  sur  les  lignes 
n  villeuses,  plus  serrée  sur  le  reste  de  la  surface;  un  poil  roux  sortant 
t  ehaque  point  partout. 

Dessous  villeux  partout,  excepté  sur  la  plus  grande  partie  des  mandi- 
des  et  les  tarses. 

$  on  peu  moins  villeusc  que  le  d*,  les  poils  plus  courts,  les  lignes  lisses 
I  ayant  à  peine ,  ainsi  que  la  suture  ;  le  dessous  est  aussi  moins  pu- 
ssoenL 
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Je  n'ai  reçu  qu'âne  seule  paire  de  cette  nmarquaUe  «qièes,  qDttpn 
depuis  deui  années  je  faeee  faire  d'actiTes  recherchM  enta 
dans  lODle  la  péniDsnle  de  Malacca. 


A.  Odobtoubis  HI6RITDS  H.  DcyT. '—  Ccylao. 

EntièrtmaU  noir;  voitin  et  di  la  tailU  de  CQ.  cingaleBBis  Ptarjf,  mmEi 
plut  pUm,  plut  largr,  plus  brillant,  la  IHe  plm  grotu  €t  notOMt  pki 
ilargie  m  twani;  ilytres  sans  trace  de  villotiti  dans  lu  p 


Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un  moyen  développement  de  oMIe  opte,- 
c'est  donc  à  un  développement  andogue  de  VO.  ctHgaUnmtifiKjtb 
compare. 

Tête  lai^e,  plane,  parallèle,  plus  fînemeni  granuleuse  qoe  cha  TO.  ôê- 
galensis,  noD  rétrécle  en  avant  comme  cliez  les  moyens  développementi  h 
cette  espèce  ;  canthus  oculaires  i\  peine  visiblement  plus  larges  que  b 
yeux  ;  la  granulation  1res  fine  et  très  régullËre  ;  mandibules  couiiiei,  Ir- 
tement  carénées  supérieurement  dans  leur  moitié  basilaire  sur  les  bciè 
internes  et  eilemes;  elles  ont  à  leur  base  interne  une  forte  dent  oUbk, 
une  autre  allongée,  située  au  milieu  inférieur,  iortement  oblique  en  dK- 
sous,  et  trois  ou  quatre  dents  tenninales  plus  ou  moins  égales. 

Prolhorax  plus  court,  beaucoup  plus  large  et  plus  finement  gruolcn 
que  tiiez  son  congéiiârc  ;  le  bord  antérieur  de  l'échancrure  des  angb 
postérieurs  est  transversal  et  non  fortement  oblique,  les  deux  a^ki 
qu'elle  forme  sont  beaucoup  plus  aigus. 

Ètytrts  luisantes,  larges  et  aplaties,  réguliërement  ponctuées,  miitii 
peu  plus  finement;  les  côtés  sont  seulement  un  peu  moins  tnillaDlifie 
le  disque,  mais  nullement  mats. 

Dessous  et  pattes  semblables,  les  tibias  aiitérieui's  droits. 

$  voisine  de  VO.  cingalensis,  plus  plane,  plus  courte  ;  prothoru  phi 
élargi  et  plus  anguleux  ;  espace  lisse  du  disque  plus  étroit  et  mieux  lôriU; 
élytres  ayant  ce  même  espace  lisse  beaucoup  plus  restreint 

5.  Odoutolabis  intehxedii's  II.  Deyrolle.  —  Ceyiaii. 

Entiiremmi  noir  ;  voisin  et  de  ta  taille  des  O.  cIngalensiB  et  nigrflii 
nuit  bien  distinct  de  tout  deux. 
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Jfe  n*ai,  malbeureasement,  comme  pour  le  précédent,  qu*un  moyen  dé- 
veloppement à  ma  disposition  ;  c'est  donc  entre  trois  individus  de  moyen 
développement  appartenant  à  chacune  des  trois  espèces  que  f  établis  mes 
comparaisons. 

Tétê  semblable  à  VO.  nigritus;  mandibules  semblables  à  celles  de  TO. 
cingaUnsis. 

Prathortup  comme  chez  0.  nigritus,  finement  granuleux,  mais  un  peu 
moins  brillant  et  n'ayant  pas,  vu  à  la  loupe,  des  petits  points  épars  distincts 
de  la  granulation  générale,  ce  qui  est  le  cas  chez  le  précédent. 

Èiyires  plus  rétrécies  en  arriére  que  chez  0.  nigritus,  luisantes  sur  le 
milieu,  complètement  mates  sur  leurs  deux  cinquièmes  externes,  plus  fine- 
ment ponctuées  que  chez  ses  deux  congénères,  ayant,  en  arrière  seulement, 
quelques  très  peUts  poils,  visibles  à  la  loupe,  dans  chacun  des  points  ;  ces 
poils  occupent  toute  la  ponctuation  chez  ro.  cingalensis. 

Dessous  à  peu  près  semblable,  mais  les  pattes  offrent  une  grande  diffé- 
rence de  conformation;  elles  sont  plus  luisantes,  plus  grêles;  les  tibias 
anlérieurs  sont  courbes,  comme  chez  les  0.  bicolor  Oliv.  et  Dejeanii 
Reiche»  tandis  que  ces  mêmes  tibias  sont  droits  chez  ses  deux  congénères. 

Ces  trois  espèces  ne  laissent  pas  Tombre  d'un  doute  pour  moi  sur  leur 
diversité  ;  leur  texture,  leur  granulation,  la  foime  si  différente  de  leur 
prothorax,  de  leur  tète,  des  mandibules,  des  tibias,  etc.,  fournissent  des 
caractères  indiscutables  ;  j'ai  vu,  du  reste,  une  grande  quantité  et  tous  les 
passages  du  plus  grand  au  plus  petit  de  VO,  xingaUnsis  ;  on  le  reconnaît 
toujours  à  ses  caractères  propres,  lesquels  ne  se  confondent  jamais  avec 
ceux  des  deux  espèces  qui  nous  occupent. 

B.  Glâdognathus  degipiens  h.  Deyr. — Malabar.  —Cladognathus  decipiens 
Parry,  Cat.,  pi.  IV,  fig.  !i.  —  ?.  Long,  30  mill.,  larg.  13  mill. 

Noir;  élgtres  entourées  d'une  bordure  Jaune  orangée^  lisérée  de  noir  en 
dehors  ;  disque  (fun  marron  rougeûire,  largement  bordé  de  noir, 

$.  Tête  assez  plane,  criblée  de  gros  points  enfoncés,  ces  points  subcon- 
fluents dans  deux  larges  dépressions intra-oculaires  situées  en  avant;  lisse 
au  milieu  en  arrière;  mandibules  petites,  grêles  et  fortement  rugueuses  à 
la  base  ;  antennes  ayant  trois  feuillets,  les  deux  articles  précédents  épi- 
neux. 

Pratkoraj;  rétréci  en  avant,  légèrement  courbe  sur  les  côtés  antérieurs. 
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largement  arrondi  en  arrière,  presque  droit  un  peo  ondnleux  à  U  bue, 
écliancré  en  avant,  l^échancrure  arrondie  sur  les  côtés  Dn  peo  «vineée 
au  milieu  ;  il  est  finement  rebordé  sur  les  côtés  et  en  arrière  ;  disque  mr- 
qué  de  deux  petites  impressions  latérales  en  forme  de  croissanl  à  ooiia- 
vilé  interne  ;  finement  ponctué  de  points  peu  serrés,  ces  poinU  plus  gros 
et  plus  serrés  sur  les  bords. 

Écusson  à  bords  lisses,  ayant  quelques  points  enfoncés  au  milieu. 

Élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles^  largement 
arrondies  au  bout,  subtronquées  transversalement  près  de  la  suture  ;  Gat- 
ment  ponctuées,  les  points  peu  écaités  sur  le  disque,  plus  serrés  enooiea 
mesure  quMls  approchent  de  la  bande  jaune  ;  celle-ci  ayant  une  ponctua- 
tion un  peu  plus  grosse  et  moins  serrée ,  elle  commence  en  pointe  mmi 
Tépaule,  s'élargit  en  dedans  jusqu'au  tiers  de  la  largeur,  puis  se  rétrécit 
un  peu  et  contourne  Télytre  sans  atteindre  la  suture  en  arrière  ;  le  liséié 
uoir  marginal,  du  tiers  de  la  largeur  de  cette  bande,  est  un  peu  élaigi  es 
arrière  et  rugueux  partouL 

Dessous  noir,  éparsement  ponctué. 

Le  d^  de  cette  espèce  existe  au  Muséum  de  Leyde,  mais  privé  de  tète; 
elle  est  du  reste  bien  caractérisée  par  la  forme  large  et  tronquée  de  Tei- 
trémité  des  élytres. 


7.  HOHODERUS  Mellyi  Parry,  Trans.  ofthecnt.  Soc,  1863.  —  Gabon. 

(PI.  û,  fig.  2  et  2  a.) 

Cette  espèce,  décrite  et  figurée,  cf  Ç,  par  M.  Parry,  Fa  été  sur  des 
exemplaires  d*  d'une  assez  petite  dimension  et  no  donnant  qu'une  idée 
imparfaite  de  lespècc. 

Chez  les  individus  décrits  et  figurés  précédemment,  la  rxii-cne  frouUle 
n'oxisle  pour  ainsi  dire  pas;  Ton  peut  voir  par  le  dessin  que  j*en  donne 
quel  énorme  développement  elle  peut  acquérir  chez  les  individus  de 
grande  taille,  ainsi  que  la  lai-geur  à  laquelle  peut  atteindre  la  tète. 

Nous  devons  à  notre  collègue  M.  le  docteur  Moufllet,  l'infatigable  chas- 
seur à  qui  l'entomologie  doit  de  si  belles  découvertes,  d*avoir  capturé  le 
grand  développement  de  ce  magnifique  Coléoptère,  pendant  un  de  «et 
voyages  à  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

C>ct  insecte  a  été  généreusement  00*611  au  comte  Mniszeck  par  son  pos- 
sesseur, et  s'il  me  reste  un  regret  en  le  figurant,  c^'est  de  ne  pouvoir  le 
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I  témoigiiage  de  reconnaissance  pour  le  sacrifice  qu'il  a  Tait 
la  première  coUecliou  française. 

talions  rinsecte  colorié,  pi.  A,  fig.  2,  et  sa  t6le  grossie, 
3  a. 


nus  BBENiNUs  II.  Dcyr.  —  Brésil.  —  (Pi.  û,  fig.  U-)  ^ 
Long.  12  milL,  larg.  U  1/2  mill. 

ml,  courte  roimstCf  tête  iarge^  antennes  très  grêles. 

diancrée  en  arc  de  cercle  en  avant,  fortement  déprimée  et 
Purement,  lisse ,  couverte  d'une  ponctuation  assez  fine  et 
peu  plus  serrée  sur  les  côtés  et  vers  les  yeux  ;  mandibules 
mt  courtes,  fortement  élargies  en  dedans  avec  une  forte  dent 
ntennes  aussi  allongées  que  chez  les  autres  espèces,  mais 
»  grêles,  leurs  trois  derniers  articles  seulement  en  feuillets 
mme  chez  les  $  de  ses  congénères. 
court,  large,  très  peu  rétréci  d'arrière  en  aviint,  largement 
angles  postérieurs,  Tangle  antérieur  de  la  troncature  arrondi, 
ibaigu  ;  la  base  est  droite,  le  bord  antérieur  est  largement 
chaque  côté,  le  milieu  formant  un  lobe  aussi  avancé  que  les 
ux  ;  il  est  finement  rebordé,  les  bords  très  relevés  ;  sa  ponc- 
^lière,  fine  et  largement  éparse ,  on  aperçoit  sur  le  disque 
I  enfoncés,  deux  un  peu  écartés  en  avant  et  deux  très  écartés 
Ance  de  la  base. 

urtes,  parallèles,  obliquement  arrondies  à  Texlrémité ,  celle-ci 
arginée  ^-ers  l'angle  suturai  ;  elles  sont  brillantes,  iwircounies 
B  de  points  \iQU  serrés  et  peu  i-égulièrement  disposés,  quelques- 
les  un  peu  élevées  par  des  côtes  arrondies  et  obsolètes. 
îUanl  ;  proslornum  proéminent  en  arrière  des  hanches,  coupé 
l;  cuisses  un  imîu  renflées  passé  leur  milieu  ;  tibias  étroite- 
ulés  dans  toute  leur  longueur  sur  leur  tranche  postérieure  ; 
ables  t)  ceux  des  autres  espèces. 

les  antennes .  le  prosternum,  les  cuisses  et  les  tibias  fourni- 
s  caractères  pour  former  un  genre  distinct?  Dans  tous  les 
de  cei  insecte  une  division  bien  tranchée  de  celle  des 
[lies. 


Henri  Obtuolli. 


9.  ScLEROSTOxus  FAsciATDs  GenDiin,  Annales  de  laUnînniUd  de  Qnlt, 
anaéelSôô,  p. 397. -^  Parry,  Cat.pL  Ul,  fig.  A.  —  $.  Lons.  Ife bIL. 
larg.  6  mill. 

Brun  terretuc  ;  dfprimi  sur  le  ditque  du  jtrothorax  tt  de»  Ugtrt»,  car- 
rodi  par  tte  large»  points  arrondit  plia  ou  moins  conflmntM,  tt  pn-tat 
poneiuûtion  moins  forte  el  pbo  serrée  rempiitsant  /u  imprentemi  ;  (ma 
de  toute  la  ponctuation  rempli  de  squamulet  d'un  ormgi  ànméirt;  itfins 
ayant  sur  ckaeune  trois  plaques  noirâtres  liste». 

$.  TUt  largement  impressionnée,  ayant  un  tnbarcula  nKNHKtB  aflin 
et  denx  autres  carenironnes  susantennaires  qui  limitent  en  ami  fte- 
prestion  médiane,  celle-ci  anguleuse  en  anière ,  prolongée  nr  roetifi^ 
Bobnigneuse  dans  son  fond;  reste  de  la  surface  iinemrat  ponctoé. 

Prothorax  en  carré  transversal,  parallèle,  légèrement  arrondi  aox  H(ki 
antérieurs,  droit  à  la  base,  un  peu  oblique  en  avant  Ten  les  u^\ 
bords  (le  la  dépression  discale  larges  et  arrondis,  plas  fineineiil  poKlifi 
que  lescAlés,  ceux-ci  subangulcux;  déprossion  largement  coiroiéesm 
des  plaques  lisses  dont  deux  latérales  el  une  basilairc. 

Élytres  ovalaires  anguleuses  aux  épaules  ;  leurs  plaques 
dehors  de  la  dépression  suluro-discalo  ;  la  première  commence  k  k 
descend  sur  l'élytre  ol  contourne  une  impression  bumérale 
gueuse;  la  seconde,  située  vers  le  milieu,  s'étend  de  la 
bord  marginal;  la  troisième  entre  In  seconde  et  l'eiti-émité,  en  Uumé 
croissant,  à  concavité  inlra-|ioslérieure  ;  ces  plaques,  dont  l'antériMn  ol 
assez  ponctuée ,  sont  bordées  en  avant  et  en  arrière  par  une  pooctnlia 
rugueuse  comme  celle  de  l'impiession  bumérale  ;  le  bord  laténl  est  i^ 
gueui  de  même  ;  le  reste  de  la  surface,  moins  le  disque,  a  une  ponctoilbi 
seiTéc,  mais  non  conflueute  :  la  d(!pressJon  est  corrodée  par  de  hqn 
points  qui  deviennent  coufluenls  vers  l'écusson. 

Dessous  très  fortement  ponctué  ;  côtés  de  la  poitrine  aquameoi  tmm 
le  dessus. 

Si  je  donne  ici  celte  descriprion  d'une  espèce  déjà  décrite,  c'est  fi 
bien  peu  de  personnes  en  Europe  connaissent  l'ouvrage  dans  teqoddei 
paru  pour  la  première  fois,  l'auteur  de  c«tte  description  prinitireHk 
possédant  pas  lui-ratme;  M.  L.  Kairmaire  seul  a  pu  me  dire  dansqiA 
année  elle  a  été  publiée  el  dans  quel  ouvrage. 
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10.  Sglerostomds  signatipennis  h.  Deyr.  —  Brésil.  —  Parry,  Cat., 
fd.  UI,  lig.  2.  —  Long,  totale,  13  1/2  miiL,  larg.  /i  1/2  milL 

D*ttn  ncir  veiouU,  élytres  ayant  quelques  très  petits  bouquets  de  pcils 
fmmes  soyeux  itUgalement  épars  et  disposés  en  éventait, 

^.  Tête  «rrondie  en  avant  lar  les  côtés,  largement  échancrée  en  arc  de 
ecrele  an  milieu  ;  les  canthus  oculaires,  qui  en  forment  le  devant  latôral, 
sont  proéminents,  s*arrétent  au  milieu  de  Tœil  où  ils  sont  coupés  trans- 
venaJement  en  arrière  ;  ils  forment  ainsi  une  dent  légèrement  arrondie  ; 
ao  arrière  existe,  de  chaque  côté,  un  petit  tubercule  subcylindrique 
pnsque  aussi  long  que  les  canthus  oculaires,  ils  touchent  le  prothorax 
QDlls  dépassent  latéralement;  les  mandibules  sont  aussi  longues  que  la 
lile«  forment  Togive  quand  elles  se  réunissent,  leur  extrémité  en  tenaille 
vortîcale  ;  elles  sont  munies  chacune  intérieurement  d*une  large  dent  ho- 
rixontale  en  lame  tranchante  située  vers  le  milieu  du  bord  supérieur. 

Prothorax  en  carré  transversal ,  subsinueux  sur  les  côtés,  tronqué  tout 
à  ùdt  en  arrière  aux  angles  postérieurs,  droit  &  la  base;  le  disque  a  une 
dépression  en  forme  de  fer  de  lance,  celle-ci  est  luisante  sur  les  bords, 
lobtuberculeuse  sur  le  bord  antérieur;  il  est  finement  rebordé  et  élroite- 
■ent  villeux  tout  autour;  sa  ponctuation  est  assez  écartée  et  médiocre- 
ment grosse. 

Écusson  entièrement  couvert  d'une  villosité  d'un  jaune  soyeux. 

Élytres  parallèles,  régulièrement  convexes,  arrondies  conjointement  en 
irrière,  les  épaules  subarrondies  avec  un  très  petit  tubercule  formé  par 
le  rebord  marginal,  celui-ci  très  étroit  partout;  elles  sont  parcourues  clia- 
nine  par  environ  huit  lignes  de  points  peu  visibles,  quoique  assez  gros  ;  la 
base  en  dedans  des  épaules  et  Textrémité  suturale  ayant  une  villosité 
lorée  assez  grosse  et  très  clair-seroéc  ;  le  milieu  est  maculé  de  petits  bou- 
|Dels  de  poils  semblables,  ces  petits  bouquets  en  forme  d'éventail  quand 
Ml  les  examine  à  la  loupe. 

Dissous  brillant,  ayant  une  grosse  ponctuation  très  écartée  ;  tarses  mu- 
AJa  de  longs  poils  roux  en  dessous. 

11.  ScLfiROSTOMUs  LiNEATUS  II.  Dcyr.  —  Parry,  Cat.,  pi.  Ill,  fig.  3.  — 

Pérou.  —  Long.  12  mill.,  larg.  5  1/3  mill. 

?.  OvaUdrey  d'un  marron  rougeâire  maie;  élytres  parcourues  pa»'  quel- 


Denri  Devrollb.  —  Nouvelta  uptat  4e  LuaatùUi. 


vitlotiU  dorée  clair-itmit  it  d. 


quti  côtes  luùantes  et  eowertti  d'w 
dont  tous  les  sens. 

Tète  en  carré  traosversal,  fortement  mgueose,  carénée  bléraleiDnit  an- 
dessus  des  antennes  ;  mandibules  assez  grêles. 

Prothoroj:  transversal,  1res  lËgËrement  ëlat^i  d'avant  en  amtor, droit 
sur  les  Mlés,  ceux-ci  très  arrondis  en  avant,  tronqués  très  cdiligneoial 
en  arrière  avec  l'angle  postérieur  épineux  latéralement;  il  est  criblé  de 
gros  puinlB  enfoncés  confluents  sur  les  bords;  le  milieu  est  parcooni  pv 
un  large  et  peu  profond  sillon  villeax  dans  son  fond  ainsi  qae  les  borii 
laUranx,  les  cAlés  du  siUou  médian  larges,  brillants  et  noin. 

Élytres  ovalaires,  mates,  parcourues  par  quelques  cAtes  brillanlea  M- 
galières  et  corrodées  par  de  gros  points  ;  elles  ont  une  villostté  wjtam 
d'an  jaune  doré,  dispersée  irrégulièrement  et  dispoaée  sana  <ain  dai 
tontes  les  directions. 

DesKot  noir,  à  jwnctuation  grosse  et  trbs  écartée  ;  cuiaBei  roofetée 
corail;  tibias  bruns. 


:iia^ 


i^ven  genre  de  CétMide  (Creanloehilides), 


Par  M.  HiNU  DEYROLLE. 


(Séance  du  23  Mars  1864.) 


PftOBLERHINUS  H.  Deyr.  —{Plli,  ilg.  5.) 

Tèle  verticale;  chaperon  très  avancé  horizontalement  en  une  lai^ge 
carrée  carénée  en  dessus  ;  vertex  et  front  recouverts  par  une  espèce 
de  capuchon  à  bord  antérieur  découpé,  s'arrètant  au  niveau  antérieur  des 
jeux. 

Menton  grand,  en  triangle  un  peu  évasé  en  avant,  fortement  concave  ; 
les  bords  relevés  tout  autour  et  tranchants  ;  il  ferme  presque  complètement 
la  bouche. 

Prothorax  très  grand,  transversal,  plus  large  en  avant  qu*en  arrière, 
largement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  échancré  en  avant ,  muni  sur 
le  milieu,  un  peu  en  arrière  du  bord  antérieur^  d'un  petit  tubercule  trans- 
Tersal  caréniforme,  celui-ci  un  peu  creusé  sur  sa  face  supérieure  ;  la  base 
yrothoracique  est  onduleuse,  largement  échancrée  au-devant  de  Técusson. 

Écusson  grand,  en  triangle  aigu. 

Éljtres  à  peine  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  plus  étroites  que 
la  partie  antérieure  de  celui-ci,  rétrécies  des  épaules  à  l'arrière. 

Pattes  robustes;  tibias  antérieurs  fridentés,  les  autres  fortement  tri- 
épineux  et  bi-éperonnés  à  l'extrémité,  munis  sur  leur  tranche  postérieure 
dTane  carène  bi-dentée,  entre  laquelle  carène  et  l'extrémité  ils  sont  aplatis 
€t  bi-carénés  longitudinalement. 

Saillie  sternale  légèrement  tuberculiforme  en  avant,  dépassant  à  peine 
les  hanches  intermédiaires,  celles-ci  grosses  et  robustes,  les  postérieures 
anez  larges,  arrondies  à  leur  angle  postéro-exteme. 

Bords  du  propygidium  vertical  ;  pygidium  convexe,  surtout  inférieure- 
neot 

Corps  robuste,  assez  brillant  partout. 

pROBLERHiNDs  MoupFLETi  H.  Deyr.  —  Femando-PÔ.  —  Long.  i9miU., 
larg.  9  1/2  mill.  —  (PI.  /i,  fig.  5  et  5  a.) 

D'un  noir  profond  trilUmt^  chaperon  horizontalement  iaillant,  caréné 
*»i  dessus  ;  prothorax  légèrement  plus  large  qu€  les  élyires  en  avant,  ces 


Si'i  Henri  Detrolle.  —  Citimidt  wmotUt. 

dtmièra  nutnpUtt  chaame  no*  Imr  cabu  potliriHir  rf«  doac  jmWm  tteha 
bloHChts  içuameuifs  fortement  déchirfri  tur  leuri  bords. 

THe  verlicale;  chaperon  carré,  légÈranent  arrondi  en  annt,  à  pcac 
nn  peu  anguleux  an  milieu  où  vient  aboutir  Ib  csrène  supérieure;  bnft 
du  chaperon  et  surtout  les  angles  relevés  ;  capuchon  mat  et  rugueux  m 
[es  côtés,  impressionné  au  milieu,  très  brillant  au  fond  et  «ir  les  bordide 
cette  impression;  canthus  oculaires  anguleux  et  saillants  laléralemeiiL 

Prothorax  anguleusement  et  largement  arrondi  sur  les  cfttés  en  ami, 
OQué  en  arrière,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  coupé  drut  en  iTut, 
échancré  au  milieu  de  son  bord,  les  angles  légèrement  Baillants  liUnk- 
ment;  étroitonent  rebordé  sur  les  cAtés  et  à  la  base,  celle-d  écfaanaée 
en  are  de  cercle  en  lace  de  Técusson  ;  f  I  est  brillant,  convert  d'une  ptae- 
tnation  très  écartée  sur  le  disque,  devenant  plus  grosse  et  pins  lerréc  t% 
approchant  les  angles  antérieurs  ;  tubercule  antérieur  lisse  du  bord  k  hb 
sommet  en  avaot,  rugueux  dans  sa  partie  creusée  Eupériei]r& 

Ècmion  lisse  au  milieu,  fortement  ponctué  sur  les  côtés. 

Èlylra  subanguleuscs  aui  épaules,  sinuées  en  arrière  de  ftUtKi, 
Cortement  indinéea  en  avant  sur  leur  bord  antérieur  Toism  de  PécuMa; 
suture  très  largement  déprimée,  un  peu  creuse  vers  la  pointe  de  récuMi; 
elles  sont  parcourues  par  deux  côtes  légèrement  élevées,  très  larges  et 
mal  Ihnilées,  ou  plutôt  elles  sont  déprimées  dans  toute  leur  partie  pM^ 
tuée  supérieure  ;  leur  ponctuation  consiste  généralement  en  gros  pMl 
écartés  ù  bords  relevés  et  fond  plat  ;  ils  occupent  la  région  satunile,  faibfr 
mile,  et  sur  chaque  élftre  deux  espaces  longitudinaux  qui  n'atteigoeatps 
la  bnse,  situés  entre  chaque  côté  et  le  bord  latéral  ;  ce  dernier  eit  ^ 
finement  ponctué  que  le  disque. 

Pygidium  à  ponctuation  assez  serrée,  plus  forte  en  haut  qu'en  ]m. 

Desicus  très  brillant  ;  ponctuation  assez  grosse  ;  poitrine  lisse. 

Ce  remarquable  Coléoptère  tient  à  la  fois  à  plusieurs  genres  de  CrâaN- 
tocbilides,  mais  son  prothorax  et  sa  tête  l'éloignent  notablement  de  Vm. 
Les  élytres  ont  un  peu  l'aspect  de  Vlloptoiiomus  (utiginoau  Mac  Leaf;  hi 
patles,  le  dessous,  et  même  un  peu  la  tète,  le  rapprochent  davantage  te 
Cyclidius.  Il  a  été  rapporté  par  notre  collègue  le  docteur  MouOet,  qof  fi 
oITert  au  comte  de  Mniszeck,  dans  la  collection  duquel  il  complète  h 
nombre  de  S60  espèces  de  Célonides. 

Noua  donnons  l'insecte  de  grandeur  naturelle,  pi.  â,  fig.  6,  et  le  ni 
grossi  de  la  tète,  flg.  5  a. 


{ 
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L'APUSTOS  SDMNNiS  et  àt  l'OllAS  CONCINNIiS. 


Par  M.  le  docteur  Ch.  AUBË. 


(Steee  du  S7  Afril  1864.) 


Permettez-moi,  Messieurs,  de  revenir  sur  la  communication  que  f  ai  en 
rhomieiir  de  tous  faire  à  notre  dernière  réunion  où*  j*exprimais  la  pensée 
qne  tous  les  Apristus  d^Europe  décrits  jusqu^à  ce  jour  pourraient  bien 
ippartenir  à  une  seule  et  même  espèce,  offrant  certaines  variétés  selon  les 
fqa  où  ib  ont  ét<  recueillis. 

[  ADjourdliui  que  j'ai  pu  examiner  un  plus  grand  nombre  d^exemplaires 
d  sartoat  les  sujets  typiques,  ma  conviction  est  plus  profonde  et  je 
Aliésite  plus  à  réunir  toutes  les  espèces  européennes  qui  Ggurent  dans  la 
•cience.  Ces  insectes  ont  été  également  et  très  soigneusement  étudiés  par 
IL  le  baron  de  Ghaudoir  et  M.  le  docteur  Schaum,  tous  deux  si  compé- 
leDtB  en  pareille  matière.  M.  le  docteur  Schaum  s'est  franchement  rallié 
à  mon  opinion  ;  mais  pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  il  est  juste  de 
dire  qne  M.  de  Ghaudoir  conserve  encore  quelque  doute  à  ce  sujet 

Les  variétés  pourraient  se  classer  de  la  manière  suivante,  laissant  pré- 
faloir  le  nom  de  mbœneus  Ghaud.  comme  le  premier  en  date  : 

Mo/or,  jEnescens.     -—  Subseneus  de  Ghaudoir.  —  Anatolie  et  Daimatie. 

»...  i  Striatipennis  Lucas.      —Algérie. 

Mtnar ,  MfiiKms.     |  p^^^^,. Seiche.  -Algérie. 

Nifer^  Vix  Mntêam.'^Utticuiaim  Schaum.     —  Grèce,  France  mérid. 


336  r.ii.  Al'bi^. 

Qu'il  me  soit  encore  permis  de  faire  une  antre  rectiQcation 
pour  une  espèce  A'Omias,  VOmias  conciimui  Botam.,  Scb.,  qui  M  éple- 
ment  robtmgu)  du  mËme  auteur,  le  Rajftnondi  et  Mm^ueti  Gantier  lu 
Cottes  et  mandibularit  Clievrolal.  Si  H.  Bohemau  a  décrit  deux  faii  II 
même  espèce  sous  dBu\  noms  différents,  cela  tieut  au  mode  de  tranil  m 
en  usage  pour  le  grand  ouvrage  de  Scbcenberr.  Cet  entotnologLate  B'qari 
pas  conservé  les  types  qui  avaient  servi  aui  descriptions  des  pmmcn 
volumes,  il  devint  impossible,  lorsqu'il  publia  le  supplément,  de  ob- 
parer  les  nouvelles  communications  aux  premières  ;  et  jastement  i  pnp» 
de  YOitùas  concijutui,  Scbuuherr  fait  remarquer  lui-mènie,  dans  nne  tÊtt 
insérée  au  tome  VII,  page  IZil,  qu'il  n'a  plus  cet  insecte  lam  les  jtn 
[Spécimen  çuod  iterum  cxamiiucre  non  lictt).  Sana  cette  cirooiMiaa 
fïcheuBe,  VOmiaa  conciimia  dont  le  type  est  unique  dans  la  collectioa  k 
M.  Chevrotai  eût  été  certainement  mis  en  parallèle  avec  son  congèièit 
obtoitfftu  décrit  à  sa  suite  et  dont  il  est  impossible  de  le  séparer. 

Les  Omias  Raymondi  et  Marqufti,  très  répandus  dans  le  midi  it  b 
France,  Marseille,  Béziers,  Toulon,  Fréjus,  Toulouse,  etc.,  dont  je  poaUe 
un  très  grand  nombre  d'eiemplairos  que  j'ai  pu  prendre  moi-mêiw  M 
quelques  autres  reçus  de  MM.  Raymond  et  .Marquet,  n'olTrent  à  metym 
aucun  caractère  qui  puisse  les  distinguer  des  concimnu  el  obtongia  BoL, 
Sdu,  auxquels,  malheureusement,  M.  Gautier  des  Cottes  ne  les  coinpiR 
même  pas. 

Gnûn  M.  Chevrotât,  en  décrivant  le  mandibvlarit,  s'est  laissé  tboat 
par  la  présence  de  l'appendice  mandibulaire  qu'on  ne  rencontre  qneiv 
des  sujets  très  nouvellement  éclos  de  certains  Charançons,  appendice^ 
est  caduque  et  n'est  propre,  je  crois,  qu'à  quelques  espèces  qui  snbiwil 
leur  dernière  métamorphose  dans  la  terre  et  doit  leur  ser\-ir,  à  défuUdt 
longues  mandibules  ou  de  pattes  Touisseuses,  t  racililer  leur  sortie  du  tL 
J'ai  pu  observer  cet  organe  supplémentaire  sur  les  Curculionides  luinili 
qui  ont  été  pris  au  premier  printemps  el  que  je  mets  sons  les  yeux  de  h 
Société,  ce  sont:  Otiorliynchus  rauciis,  Piritrtia  grisna,  Cntoriim 
grminatui,  Metallilrs  ambiguus  et  Phyllobius  calearalu!. 

Personne  n'ignore  combien  les  espèces  du  genre  Omim  varient  de  tiile, 
de  couleur  et  souvent  même  de  forme  ;  il  sufllt  pour  constoter  c«  Cùtilt 
recueillir  un  grand  nombre  de  sujets  lorsque  l'occasion  se  présente  et  de 
les  comparer  entre  eux.  J'ai  pris  quelquefois  VOmias  brtmnipts  en  qon- 
tité  considérable  avec  toutes  ses  variétés  qui  sont  très  nombieusas,  4 
cela  dans  les  carrières  dont  on  extrait  le  sable  Un.  L'été  dernier  eoMC 
nous  avons  été  à  même,  M.  Grenier  et  moi,  de  récoller  à  Biilen  ■> 
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mnlUtude  de  stqets  <Ie  VOmiiu  condunus  généralement  peu  coloréa  et  dont 
qnelqaes-ttDS  conserraient  eocore  laur  appendice  mandibulaire,  témoi- 
gnage  de  lenr  récente  édosion  (c'était  le  2â  mai}.  Le  18  juio,  au  contraire, 
à  Fréjas,  la  même  %pËce,  trës  commune  au  pied  des  gazona,  n'oCTrait 
ptos  que  des  sajeta  foncés.  Dans  l'un  et  l'aulre  cas  leur  taille  i^tait  Irée 
variable. 

Le  genre  Omiat,  plus  que  tout  autre,  peut  tromper  les  entomologistes 
qui  D'ont  pas  pris  eux-mêmes  les  insectes  objets  de  leurs  éludes  et  les 
pOTter  &  créer  en  pure  perte  de  nombreuses  espaces  ;  aussi  engagerai-je 
mes  coUègnes  è  être  toujours  en  méliance,  lorsqu'ils  auront  affaire  à 
cet  peUta  Curculitmides, 


'  Srrif.  Tojic  (V. 


DESCRIPTION 


IniB  loiTelles  es^èets  de  NANOmYlS, 


I^r  H.  le  docltur  Cb.  AUBË. 


1.    NnnOPHÏES  CIRCUMSCRIPTDS. 

Ovalus,  ttstaceus;  vix  pubactna,  pectorr  puiUcc  abdomitu^ut  aiffit, 
Thoracc  Irviusculo.  Elylroruin  siilura ,  morgine  intrrstitutqw  trrtk, 
quinto  tt  seplima  ml  bmin  brrvitrr  nigris.  Tibiit  t'ii  nudio  vagt  Unit' 
que  infutcatis.  Frmoribwi  bidenlatis.  —  L<iil^.  3  1/â  mjll. 

Salaire,  testacé,  à  peine  pubescent,  noirâtre.  Télé  marqaée  d'« 
taclie  plus  ou  moins  apparente  de  r.liaque  côli^,  en  arriëre  des  jetii;  ndic 
agseï  long,  légèrement  arqut',  noir,  sirîi'  et  n^iiculé,  avec  une  art» 
étroite  au  milieu  ;  la  massue  des  antennes  1res  longue  et  noirilre.  ConcU 
presque  lisse,  sans  ponctuation  appréciable.  Ëlytres  ayant  la  suture,  looit 
la  bordure  et  trois  peliles  taclies  linéaires  rt  la  base  des  Iroisiëiw,  tfc- 
qnième  et  septième  intervalles  noires  ;  elles  sont  striées-poncloéei  b 
intervalles  assez  convexes  et  granuleux.  I.a  partie  postérieure  de  la  poi- 
Irine  et  l'abdomen  noirs.  Les  pattes  avec  un  anneau  au  milieu  des  !&■> 
et  rextrémîté  des  articles  des  tarses  rembrunies  ;  les  cuisses  amwei  it 
deux  petites  dents  inégales,  l'exlernc  plus  petite,  lulierculironne. 

Il  est  \  peu  piV'ï;  de  la  Toi-me  de  Vhniiisphericus,  dont  il  dilRre  Mbt- 
nement  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  sa  coloration,  le  début  k 
ponctuation  snr  le  corselet  et  aussi  par  h  longueur  plus  grande  deli 
massue  des  antennes. 
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Je  n'ai  vu  que  deux  exemplaires  de  cet  insecte,  Tun  que  j'ai  pris  moi- 
même  ces  jours-ci  en  fauchant  dans  un  pré  aux  environs  de  Grépy-en- 
Valois  ;  le  second  fait  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Reiche. 


2.  Nanophtes  geniculatus. 


Ovalus^  niger,  paUidfhpubesctns,  niHdulm^  aniennii  basi^  pedibus  geni- 
cuUs  exceplis  elytrorwnque  disco  ieslaceis.  Fetnoribm  bispinosis.  —  Long» 
1  à  1  3/A  mill. 

Il  est  ovalaire,  un  peu  raccourci,  d*un  noir  assez  brillant  et  couvert 
d^M  pubescence  grisâtre  très  lâche.  Tète  couverte  de  points  très  fins  ; 
rostre  assez  long,  très  légèrement  arqué,  ayant  en  dessus  deux  sillons  lon- 
gitudinaux et  une  carène  étroite  au  milieu  ;  les  antennes  testacées  à  In 
base.  Corselet  couvert  de  points  assez  forts  et  écartés.  Êlytres  striées- 
ponctuées,  les  intervalles  peu  relevés,  à  peine  visiblement  réticulés, 
presque  lisses  ;  le  disque  est  testacé  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande  ;  la  tache  testacée  triangulairement  échancrée  en  avant  avec  quel- 
joes  petites  macules  noirâtres  disséminées  irrégulièrement  ;  la  suture  et 
extrémité  sont  aussi  plus  ou  moins  rembrunies.  Pattes  testacées,  avec 
8  genoux  noirs  et  le  dernier  article  des  tarses  ainsi  que  les  ongles  rem- 
unis  ;  les  cuisses  armées  de  deux  petites  dents  épineuses  inégales,  Tex- 
"ne  plus  courte. 

1  a  la  plus  grande  analogie  avec  certaine  variété  du  Ujthrî  dont  il  dif- 

ï  cependant  par  une  taille  un  peu  plus  petite,  une  forme  plus  raccourcie 

couleur  des  pattes  qui  sont  testacées  avec  les  genoux  noirs  et  surtout 

les  cuisses  bidenticulées,  tandis  que  ces  organes  sont  mutiques  dans 

t  insecte,  confondu  dans  quelques  collections  avec  le  Nanophyes  Lylhri, 
être  assez  répandu.  J'ai  vu  des  sujets  de  Paris,  du  centre  de  la  France, 
fon,  de  Savoie  et  des  Pyrénées.  J'en  possède  moi-même  quatre  exem- 
s. 

;>.    N\N0PHVES   RUBRNS. 

(ter  ovatus,  rufo-sim  gui  tiens ,  nilidulus,  palUdo-pubesmis.  Capiir, 
jHce,  ttwcuUs  dunbus  in  thoraccy  abdomine  tarsisque  plus  mimis 
'cantibus.  Ehjtris  forte  stn'atn^mctafis,  viftis  duabus  via'  ronspi- 
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aiii,  Hngiitù  iufiaado^maadatit.  Fmmribta  UdtKtmttM.  —  Long.  SA  i 
ImU. 

Brièvement  ovalaire,  d'uo  rouge  asBez  vif  et  légèrement  brillant  ;  3al 
couvert  d'une  pubescence  trëa  légère.  Tète  un  peu  rembronie.  canote 
de  points  très  fins  ;  le,  rostre  est  brunilre  dam  su  moitié  antérieon,  lui- 
sant et  couvert  de  très  petits  points  très  écartés  et  à  peine  viBibles.  Condet 
couvert  de  pointa  enfoncés  asaez  forts  et  assez  serrés,  omé  en  dessu  et 
de  chaque  côté  d'une  petite  tache  noirâtre  arrondie.  Ëlylres  c 
assez  courtes,  convexes  et  marquées  de  stries  profondes  a; 
ponctuées  ;  les  intervalles  esse/,  convexes  et  réticulés  ;  elles  oOt^nt  ie 
chaque  càté,  au  delà  du  milieu  et  un  peu  en  dehors,  deux  tacbes  linéiîm 
un  peu  plus  foncées  et  très  vaguement  indiquées  ;  la  suture  est  égalowat 
très  légèrement  rembrunie.  La  poitrine  en  arrière  et  l'abdomen  dans  tMk 
sa  partie  antérieure  noirs.  Pattes  testacées,  les  tarses  légèrement  tm- 
brunis  et  les  cuisses  armées  de  deux  petites  dents  inégales,  rexteroe  Iwu- 
coup  plus  petite. 

Il  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  Mriaiigma  pour  la  taille,  la  faim 
et  la  ponctuation  du  rostre  et  la  maculature  du  corselet,'  mais  il  en  dé- 
fère par  sa  couleur  rouge  ferrugineuse  assez  vive,  l'abdomen,  a  l'excqilâB 
du  dernier  segment  noir  et  les  cuisses  armées  de  deux  petites  denH  b 
maeulature  des  élytrea  est  extrêmement  vague  et  t  peine  perceptible.        i 

Je  possède  deux  exemplaires  de  cet  insecte  et  M.  Grenier  deux  nM^   I 
tous  quatre  provenant  des  environs  de  Narbonne.  I 


NOTES  POUR  SERVIR   A   LA  CLASSIFICATIOR 


COLÉOPTÈRES  DD  GENRE  SITONES 


Par  M.  E.  ALLàRD. 


(Séance  du  23  Mars  1864.) 


PRÉLIMINAIRES. 


Mon  intentiOD  n'était  pas  de  faire  imprimer  aussitôt  ce  travail,  parce 
fB*il  est  loin  d'être  tel  que  je  Tavais  conçu.  J'aurais  voulu  prendre  le 
SUanes  ab  avo^  en  décrire  les  transformations  et  les  mœurs,  et  en  donner 
finalement  une  description  longtemps  revue  et  retouchée  avec  soin.  Mais 
deux  choses  m'ont  manqué,  le  temps,  car  je  n'en  ai  que  bien  peu  de  dis- 
ponible chaque  jour,  et  les  matériaux,  parce  que  les  circonstances  ne 
m*ont  pas  permis  d'aller  passer  un  certain  temps  à  la  campagne  pour 
rechercher  des  larves  et  les  suivre  dans  leurs  migrations.  Les  véritables 
progrès  de  l'entomologie  sont  là  dans  ces  études  complètes  dont  M,  Perris 
el  M.  Mulsant  nous  ont  donné  des  modèles.  Pour  mon  compte,  mon  plus 
Tif  désir  est  toujours  de  les  imiter  et  mon  sincère  regret  de  ne  pouvoir 
encore  y  arriver. 

Néanmoins,  à  la  demande  de  notre  cher  secrétaire,  M.  Desmarest,  j'ai 
réuni  les  notes  qui  vont  suivre  et  je  les  lui  livre  pour  être  publiées,  en 
iq>pelant  toute  l'indulgence  des  entomologistes  sur  ce  qu'elles  ont  d'in- 
complet 
Voici  comment  j'ai  procédé  pour  les  faire. 

Tai  commencé  par  demander  à  M.  Boheman  les  types  de  la  collection 
deSchœnhcrr,  et  avec  une  bienveillance  dont  je  ne  saurais  assez  le  remer- 
cier, il  a  bien  voulu  me  communiquer  une  nombreuse  série  d'insectes  qui 
m'ont  permis  de  marcher  à  coup  sûr  dans  l'interprétation  des  descriptions 
de  l'illustre  auteur  du  Gênera  des  Gurculionides. 
Après  lui,  Bl  Walerhouse,  du  British  Muséum,  dont  l'obligeance  est 
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pour  moi  proverbiale,  lu'a  envoyé  pliuieurs  exempUire»  des  etpèai 
anglaises,  d'autant  plus  précieux  qu'ils  ont  été  compara  arec  le>  typeide 
Marahamet  de  Wallon. 

M.  de  Heyden,  de  FrancTort-sur-te-Mein,  m'a  pennù  d'cladier  tt  rielK 
collection  où  se  rencontrent  en  si  grand  nombre  det  Sttotti  de  iMa  pqi 
et  dont  it  a  noté  avec  tant  de  soin  l'origine  et  la  provenance.  J*tî  en  pgnr 
cliaque  insecte  nou-sealement  l'indication  de  son  pays,  mais  eooore  le 
nom  qui  lui  avait  été  donné  |)ar  l'entomologiste  dont  .M.  de  llejdea  le 
tenait,  lequel  n'était  autre  aonvent  que  le  propre  auteur  de  l'espèce  diMl 
il  s'agissait. 

M.  de  Motscbulsky,  qui  possède  également  tant  de  richesaee  entomolo- 
gtques  provenant  surtout  des  vastes  régions  sonmiees  à  la  Russie,  août 
ma  disposition  une  réunion  d'individus  d'autant  plus  intéressants  qali 
ont  été  recueillis  dans  des  pays  avec  lesquels  nous  sommes  le  moÎDa  ei 
relation. 

MM.  Crolcli  et  \\ollaston,  d'Angleterre,  M.  Kraatz,  de  Berlin,  et imidIir 
de  nos  collègues  français  en  lËle  desquels  il  faut  placer  MM.  Anbé,  dt 
Bonvouloir,  Chevrolal,  Kainnnii'e,  Grenier,  Javet,  Jekel,  Lucas,  Reicbe,  elt, 
ont  étendu  laidement  le  cliamp  de  mes  explorations. 

Que  tous  ici  reçoivent  mes  remerclments  sincères  pour  l'aide  qnli 
m'ont  apporté  tant  par  leurs  conseils  que  par  leur  ctHomanicatioDi  li 
utiles. 

Je  dois  une  mention  spéciale  à  M.  le  professeur  Blanchard  qui,  cnntni- 
rement  aux  usages  antérieurs,  m'a  permis  d'étudier  les  cartons  du  Mnsén, 
où  l'on  retrouve,  avec  leurs  étiquettes  authentiques,  la  première  noaxa- 
clature  de  nos  premiers  maîtres  en  entomologie,  Olivier,  Fabricius,  elc^ 

C'est  avec  ces  matériaux  que  j'ai  entrepris  mou  travail  du  genre  Sitma. 
Je  puis  donc  dire,  je  crois,  en  toute  assurance,  qu'il  m'est  passé  devial 
les  yeux  Ih  réunion  la  plus  complète  qui  soit  des  insectes  de  ce  genit. 

En  examinant  un  à  un  ce  jiorahrc  considérable  d'insectes.  J'ai  (lit  tto 
remarques  successives  pour  les  rapporter  à  tel  ou  tel  type  de  SclKcnbcir 
que  j'avais  sous  les  yeux,  j'ai  noté  les  difTérencca  entre  les  uns  et  lu 
autres  et  les  motib  qui  me  déterminaient  à  adopter  tel  nom  plulùt  f» 
tel  aulre.  Ce  sont  ces  observations,  ces  notes  que  j'ai  résumées  et  qv 
j'ai  l'honneur  de  donner  ci-upi-ès.  Je  n'ai  donc  point,  je  le  répète,  fait  bk 
monographie,  mais  j'ai  la  modeste  prétention  de  fournir  A  celui  qui  Huto 
étudier  les  Siioars,  une  somme  de  renseignements  propres  à  faciliter  li 
reconnaissance  des  caraclèies  dilTéientiels. 
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Je  dirai  maintenant  un  mot  des  mœurs  des  Silones  et  de  leur  distri- 
bution géographique  sur  le  globe. 

Mes  propres  ol»ervations  ne  m'ont  rien  appris  sur  leurs  métamorphoses, 
et  les  auteurs  que  j'ai  consultés  sont  tout  à  Tait  muets  à  cet  égard.  Mais 
il  n^est  pas  douteux  que  ces  insectes  vivent  d'une  nourriture  végétale. 
M.  Wollaslon  a  constaté  que  le  S.  gressorius  habitait  dans  les  Châtai- 
gneraies, que  le  S.  lalipmms  se  trouvait  sur  les  feuilles  du  Genistr» 
sccpmx;  M.  E.  Mocquerys,  dans  son  intéressant  ouvrage  sur  les  Coléop- 
tères de  la  Seine-Inférieure,  précise  différents  autres  végétaux  qui  nour- 
rissent plusieurs  espèces  distinctes  :  le  S.  griseus  vit  sur  les  Bruyères,  les 
.^.  regenstnnmsis  et  tibialis  sur  les  Ajoncs  marins  en  fleura  et  sur  les 
Genêts,  le  geniculatus,  Vhumeralis  et  le  flavescens  sur  les  Luzernes,  le 
.S.  melitati  sur  le  Melitatus  officinalis^  le  sutwalis  sur  les  Bruyères.  J*ai 
moi-même  pris  très  fréquemment  toutes  les  variétés  du  sulcifrans  en 
foncbant  dans  les  champs  de  Trèfle  et  celles  du  S.  Utuatus  et  du  crinitus 
dans  les  champs  sur  les  Cliaumes  après  la  moisson  faite. 

Les  Sitarus  ne  sont  point  cosmopolites,  bien  qu'on  en  trouve  ailleurs 
qa*en  Europe  ;  ils  paraissent  ne  se  rencontrer  que  dans  les  régions  froides 
00  tempérées,  et,  à  part  une  espèce  qui  vient  de  Mexico,  je  n'en  ai  point 
vu  de  contrée  plus  méridionale  que  le  30*  degré  de  latitude  nord.  Elles 
ne  semblent  point  non  plus  très  localisées. 

5  sont  spéciales  à  TAfrique  ; 

2  —  à  l'Amérique  ; 

2  —  à  TAsie  ; 

2  se  trouvent  en  Amérique,  en  Asie  et  en  Europe  ; 

1  —        cil  Amérique,  en  Afrique  et  on  Europe  ; 

2  —        en  Afrique,  en  Asie  cl  en  Europe  ; 
1         —        en  Asie  et  en  Europe  ;% 

18         —         en  Europe  et  en  Algérie  ; 
23  sont  propres  exclusivement  à  l'Europe. 

Je  crois  qu'on  peut  espérer  rencontrer  dans  le  midi  de  l'Europe  toutes 
les  espèces  d'Asie  et  d'Afrique. 


Le  genre  Sitonts  appartient  à  la  t>*  division  de  la  famille  des  Curcu- 
Jionides  ou  Gonatocères  (à  antennes  coudées  au  3*  article).  11  a  le  bec 
court  (Bracbyrhinques),  échaucré  au  sommet,  longitudinalement  canaliculé 


ou  sillonné  en  dessus  ;  le  scrobc  est  arqué,  lioéui'e,  el  fiait  [ 
menl  au-dessous  et  plus  ou  moins  près  du  boid  iDCârûar  des  jtax.  Us 
anlennes  sont  distincLemenI  coudées,  de  douze  srtkIWt  fc  mMKiequdn- 
arliculée  (Bracliydérëles).  Elles  sont  assez  courtes  ;  le  uape  atteint  in 
yeux;  les  deux  premiers  articles  du  funicule  sont  très  lëgftnaaent  alloogéi, 
subobconiques,  1"  un  peu  plus  long  que  le  3*,  suivants  le  ploa  M»Tal 
noueui,  parfois  turliiués,  8'  appliqué  contre  la  massue,  ceUe-d  ovilurt 
Protboru  tronqué  à  la  base  et  au  sommet,  également  arrondi  «or  lea  câUi, 
un  peu  resserré  an  sommet.  Ëlytres  obloogues,  épaules  oblosëiimt  anpi- 
lées  et  saillantes. 

Le  corps  est  tantôt  glabre  et  UntAt  finement  bérisBé  eo  denui  dt 
petites  soies  courtes  ;  les  yeux  tanlAt  très  convexes,  tantôt  moïni  «iUnli 
et  tantôt  enfin  snbdépriraés,  ce  qui,  pour  sduenbeiT,  oonatiti»  Inii 
groupes. 

Cette  division  de  Schœnberr,  qui  Jusqu'ici  a  servi  au  claMemeol  ia 
Sitonea  dans  les  Catalogues,  me  paraît  devoir  ëlre  changée,  car  die  Sàpt 
les  unes  des  autres  des  espèces  qui  dînèrent  par  la  plus  ou  moins  gnnde 
proéminence  des  yeux,  mais  se  rapprochent  considérablement  par  la  bm 
du  reste  du  corps.  Ainsi,  par  exemple,  la  ressemblance  entre  les  S.  gritoa 
et  varitgatm  est  frappante,  il  y  a  analogie  de  taille,  de  conformatioa  A 
corselet  et  des  élylres,  et  la  première  pensée  qui  vient  k  leur  aspect  al 
de  tes  placer  l'un  à  côlé  de  l'autre.  La  mélliode  de  Schœnherr  a  le  Ut 
de  les  classer  dans  deux  groupes  difTércnla  et  de  mettre  entre  eta  vingt- 
cinq  espèces  qui  ne  les  rappellent  nullenienL  En  étudiant  les  dispcsitiw 
du  corselet  el  des  élytres  combinés,  j'ai  pensé  qu'on  pourrait  s'anétert 
cinq  types  faciles  à  distinguer  el  plus  commodes  pour  la  t 
tels  qu'ils  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


TABLEAI!  A\ALÏTIQU%D£S  espèces  nu  GEHKE  SITOIES. 

1"  Grottpf.  Corselet  tronqué  en  avant  et  en  arrière,  médiocrement  élugi 
dans  son  milieu,  et  prenant  en  se  dilatant  une  forme  pIutAl  ai^nlcM 
qu'arrondie.  Ëlytres  convexes,  rétrécies  dans  leur  dernier  tien  S 
terminées  un  peu  en  pointe 

1"  Division.  Ëlytres  allongées,  plus  de  deux  fois  plus  longues  que  lirpi 

A.  Yeux  très  saillants. 
O  Intervalles  des  stries  des  Élytres  égaux  et  plans  ;  les  strict  Mtaal 
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«  Insecte  ayant  le  milieu  du  corselet  marqué  Ion- 
giludinalement  â*une  ligne  étroite  blanche,  et 
les  élytres  très  larges,  presque  ovales  ....    gressorius  Germ. 

B  Insecte  ayant  sur  le  milieu  du  corselet  une 
bande  claire,  et  les  élytres  très  étroites  et 
très  allongées vesHlus  Watl. 

0  Intervalles  3,  5  et  7  de  chaque  élytre  plus  larges 
et  plus  élevés  que  les  autres,  couverts  de  squa- 
mules  veloutées  qui  forment  des  taches  alter- 
nativement noires  et  blanches subcostatus  AU. 

A.  Yeux  peu  saillante 

0  Élytres  non  hérissées  de  petites  soies  blanches. 

«  Insecte  varié  de  brun  et  de  gris,  à  écusson  con- 
coure, à  élytres  assez  fortement  ponctuées* 
striées griiius. 

6  Insecte  plus  petit,  plus  étroit,  à  angles  humé- 
raux  plus  abattus,  ayant  Técusson  blanc  et 
une  tache  jaune  humérale,  et  le  U*  intervalle 
de  cette  même  couleur conspectus. 

00  Élytres  hérissées  de  pelites  soies  blanches  droites, 

très  visibles. 

+  Intervalles  des  stries  plans. 

A  Élytres  tachetées  de  blanc  et  de  brun variegatus. 

$  Ëlylres  à  lignes  longitudinales  grises  et  blanches,    cachecta. 
++  Intervalles  des  élytres  convexes. seluUfents 

*i*  Division,  Élytres  plus  courtes ,  plus  ovales.  Insecte  de  forme  plus 
ramassée  ou  élytres  médiocrement  plus  longues  que  la  tête  et  le  cor- 
selet réunis.  Yeux  très  peu  saillants. 

il.  Élytres  non  pubescentes. 

0  Corselet  non  rétréci  avant  le  bord  antérieur  qui 
n'est  pas  relevé. 

+  Corselet  sensiblement  plus  long  que  large  dans 
son  milieu. 

a.  Élytres  coupées  carrément  è  la  base.  Rostre 
aussi  large  que  long. 
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I  Télc  el  curaelel  nncmcnt  ot   derarimeat 

|M)nctiié3 towjii<M: 

t  Tète  el  corselet  fortement  et  groBsièmnenl 

ponctués atuÊms. 

b.  Ëlytres  écliancréee  à  la  base.  Rostre  pitii 

étroit l/mgieoOit. 

-r+  Corselet  aussi  long  ou  moins  long  que  large  . 
03  Corselet  ayant  un  lég<?r  lélrécissenMnt  avant  te 
liord  antérieur  qni,  par  snile,  paraît  relcvi?. 
-I-  Front  el  rostre  plans  avec  un  sillon  longitu- 
dinal dans  le  milieu.  Ëlytres  avec  des  bandes 

tantAt  dorées,  tantôt  vertes 

4— |-  front  el  rostre  creusés  en  canal 

R.  Élylres  à  pubesœncc  assex  longue.  Front  creusé 

en  gouttière  et  faisant  saillir  les  ycax luldfmu. 


3'  Groupr.  Corselet  tiis  faiblemrnt  dital<5  sur  les  cAlés,  qui  sont  K 
presque  droits  ;  élytres  plus  planes  en  dessus  que  dans  le  1"  gi 
allongées  et  plus  parallèles  sur  les  côtés  ;  yeui  assez  proéminent) 


A .  Insectes  revêtus  en  dessus  d'une  pubesccnce  courte, 
soyeuse,  couchée. 
-^  Cûlés  des  élytres  parallèles. 
+  Front  pliin  ,  à  peine  sillonné  ainsi  que  le 
rostre.  Insecte  assez  linemenl  pondue  sur  le 

corselet  el  les  élylres Ubiatii. 

4-4-  Front  et  rostre  forlcnionl  sillonné.  Corselet  et 

élylres  grossièrement  ponctués tanguidm. 

4"i-4-  F^nl  rorlemcnt  impressionné,  rostre  sillonné. 
Corselet  plus  étroit  que  dans  les  deux  pré- 
cédents    arcliajtlù, 

00  Élytres  plus  étroites  îi  la  base  que  dans  leur 

milieu. 

4-  Front  forlemeiit  impressionné,  sillonné  ainsi 

que  le  rustre.  Corselet  piis  plus  large  à  In 

base  qu'au  sommet.  Élylres  ayant  un  petit 

caluB  saillant  à  l'eitrémitë  du  6*  intervalle.    aObao. 
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4-+  Front  assez  oonveie,  rostre  sillonné.  Corselet 
pios  large  à  la  base  qu'au  sommet.  Élylres 
sans  calus  apical UnccUus. 

-f -f  +  Front  plan,  à  peine  sillonné  ainsi  que  le  rostre. 
Corselet  court,  aussi  large  dans  son  milieu 
que  la  base  des  élytres.  Êlytres  ornées  de 
bandes  d'un  vert  clair albovittaius. 

0.  Élytres  hérissées  en  arrière  de  petites  soies  droites 
dont  plusieurs  sont  blanctie^  et  plantées  en  séries 
dans  les  intervalles  des  élytres. 

O  Intervalles  des   stries  des  élytres  convexes, 

inégaux WaUrhouseû 

30  Intervalles  des  stries  des  élytres  plans. 
+  Insecte  de  couleurs  très  pâles. 
«  Tète  et  corselet  assez  fortement  ponctués .  .    crinitus. 
j6  Les  squamules  sont  tellement  serrées  qu'on 
ne  distingue  ni  les  points  du  corselet,  ni 
ceux  des  stries  des  élytres fallajc. 

++  insecte  couvert  de  squamules  noires  et  grises, 

ou  brun  foncé. serie-selosus. 


3*  Groupe.  Corselet  très  arrondi  sur  les  côtés.  Yeux  très  proéminents. 

A,  Élytres  très  larges  et  plus  larges  en  arrière  qu'en 

avant. 

O  Élytres  sans  pubesceuce. 

«  Épaules  très  saillantes,  inlenalles  des  stries 

plans ambulatis. 

fi  Épaules  moins  saillantes,  intervalles  un  peu 

convexes mauritatiicus. 

(30  Élytres  avec  des  soies  assez  longues ,  surtout 
postérieurement. 

«  Pattes  entièrement  rouges tatipemii. 

H  Cuisses  noires , re^ensteinensis. 

B.  Élytres  ayant  les  côtés  presque  parallèles  etTextré- 

mité  régulièrement  arrondie. 
O  Vertex  uni. 
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a  Élylres  à  pubetcence  écartiSe,  noirot  tacholèei 

de  gris  ou  de  brun 

0  Ëlftres  à  pubescence  cendrée,  pins  gerréB  el 

plus  loDgue,  généralenKDt  unfcolore.  .... 

OO  Verlex  orné  de  deux  petites  élévalioM  rondes 

Corniëes  de  poils  jaunes bitubrroÊlat». 

4*  Groupe.  Corselet  médiocrement  arrondi  sur  les  c6tér.  Yeui  pea  pnèo 
ncnls.  Éljtres  ayant  les  calés  presque  parallèles  et  rextrémité  tip 
liërement  arrondie. 


O  £lytres  ovales. 
-{•  Élylres  avec  l'extrémité  du  6'  interv^e  sou- 
levée et  formani  un  petit  calus. 

4-f  Élylres  avec  les  intervalles  plans,  sans  calus 
apical  saillant. 

a.  Corselet  linemeol  et  dru  ponctué puHclieoUit. 

j9  Corselet  rugueux  à  gros  points  écartés  .  .  .    ifemeU^tui. 
OO  Élylres  oblongues. 

-1-  Corselet  plus  long  que  large. 

■t  Ëljtr«s  non  pobescenics cinaamomau. 

R  Ëlytres  disliu clément  pubesccntcs virgalut. 

-]— |-  Corselet  aussi  long  ou  moins  long  que  large  .     limaita. 
B.  Cuisses  rouges. 

a  Corselet  plus  long  que  laiçe rkloroiaun. 

R  Corselet  aussi  long  ou  moins  long  que  large .  .  .    tividipu, 

5*  Groupe.  Corselet  médiocrement  arrondi  sur  les  cAtés.  Élylres  lewB 
plus  en  piHnte,  de  Tonne  ellipsoïde.  Veux  peu  saillants  ou  ajiblii. 

1.  Ëlytres  1  cùlés  parallèles. 
A,  Gorsdet  rétréci  avant  le  bord  antérieur  qui  par 
saite  parait  relevé. 
O  Élytres  ayant  dans  les  inlenatles  de  petites 
soies  blanches  droites. 
<t  Intervalles  des  stries  plans caiiftrnùu. 
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It  iDterralles  d«s  ttriet  coDKies fmdm. 

OO  Ëlyirei  ddd  bériisées  de  aoles tattratiu 

B.  Conetet  non  rétréci  avant  le  bord  antérieur  qai 
par  BOite  ne  paraît  pas  relevé, 
p  filftres  hérissées  de  petites  soies. 
*  Élylres  ayant  les  5'  et  6*  intervalles  un  peu 
relevés  à  leur  extrémité  qui  forme  un  petit 

calus  Baillant dùcoiditii. 

**  Ëiytres  ayant  tous  les  Intervalles  plans  jus- 
qu'à leur  extrémité  avec  des  soies  assez 
rapprocliées. 
s  Les  aoies  placées  sur  une  seule  ligne  dans 

chaque  intervalle bieolor. 

e  Les  soies   placées  sur  deux  lignes  dans 

chaque  intervalle biurialut. 

y  LessoiesconfUBéinent  plantées, trèscourtes. 
Insecte  ft  fond  grieltre  tacheté  de  nom- 

tnenses  taches  brnites. Blaneliurdî. 

***  Ëlytreg  ayant  tons  les  intervalles  plans  jus- 
qu'à l'extrémité,  avec  des  soies  longues, 
blanches,  écartées. 
>  Élylres  jaunâtres  avec  des   taches   d'un 

brun  foncé kitpiduha. 

a.  Élytres  grises tibitllu*. 

00  Élytres  noe  hérissées  de  petites  soies. 

+  Front  plan  avec  une  simple  ligne  creuse 
qui  se  continue  sur  le  rostre. 

A  Corselet  aussi  long  que  large eytindrieottit. 

jB  Corselet  plus  court  que  loi% mtlUoli. 

++  Front  rreusé  en  gouttière  profonde. 

a  Avec  une  tache  humérate  blanche  ....    ktimn-alû. 

8  Sans  taclie  blanche  huméralti inops. 

II.  Élytres  sensiblemenl  plus  larges  après  le  milieu 
que  dans  le  premier  tiers.  ïeux  aplatis. 
>  Insecte  couvert  d'une  pubescence  soyeuse,  usez 
longue  el  de  squamules  d'un  noir  cendré.  Iris 
denses ttUptieia. 
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B  Insecle  à  pubescence  Iris  courte  et  Irèa  écwtte, 
assez  glabre  en  dessus  et  portant  sur  lea  cAtés 
dQ  corselet  et  de  la  pollrine  une  bande  de  tqoa- 
inules  blanches  comme  S.  mldfronM Mfrr. 

y  Insecte  couvert  de  aquamnles  très  denaei  «aiu 

soies  ollon^tées njinilmim. 


1.  SiTONEs  cRRssoRiDs  nerm.,  Ins.  Spec.,  t,  p^  M6,  n*  1.  —  SdiM., 
Gênera,  [i,  p.  97.  —  Ijong.  10  mfll. 

Celte  espèce  est  la  plus  grande  du  genre.  T&te  allongée,  dnâle,  ma 
fortemcnl  ponctuée,  ayant  le  Tront  profondément  sillonné  et  )t  ntit 
creusé  en  goullîère  jusqu'à  rextrémilé  du  bec.  Elle  est  couverte  en  dcas 
de  squamnles  brunes  entremêlées  de  quelques  poils  bruni,  courts.  Ttn 
grands,  ovales,  saillants,  bruns.  Antennes  assez  courtes,  couleur  de  pâ 
à  pubescence  cendrée. 

Prolhorax  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  étranglé  au  saoMt, 
anguleusemenl  dilaté  tims  son  milieu  ;  uiïrant  d'assez  gros  pointa  cio- 
laires,  vaguement  disposés,  et  dont  les  iiilenalles  sont  eux-mtmei  Ek- 
ment  pointilli^S  ;  densément  revèlu  de  squamules  arrondies  ImuMKl 
entremêl<^^  île  quelques  poilii  excessivement  courts  ;  roupé  dani  M 
milieu  pnr  une  ligne  longitudinale  étroite,  formée  <te  squamnles  bbiKtai 
très  serrées. 

Ëcusson  couvert  de  petits  poils  blancs. 

Ëlvtres  iTtth  fois  et  demie  plus  longues  que  le  proihorax,  deui  bj» 
plus  larges  que  lui  dans  ma  milieu  ;  à  épaules  obliques,  peu  saillaoïad 
légèrement  arrondies;  snbparallèles  juitqu'aux  deux  tiers  de  leur  lonfiKir, 
h  jartir  desquels  elles  se  rélrccissent  presque  jusqu'au  sommet;  itaé- 
ment  rcvOlues  de  squamules  arioiidies  ;  entremêlées  de  quelques  fA 
très  courts,  grisâtres  vers  la  suture  et  les  bords  Intéraux,  d'un  brun  dm 
dans  le  .'i*  intervalle  et  d'un  bnni  ou  d'un  gris  plus  ronc«,  quelqDeMt  1 
reflet  verdAlre,  sur  le  reste  du  dis(]ue  ;  marquées  de  stries  a  peine  ifft 
renies  ou  plutôt  de  ligne  de  gros  points  profonds,  assez  espacés,  dont  la 
intervalles  sont  plans.  l£  5*  inlenalle  de  cliaque  élflre  se  termiDC  pi 
un  petit  calot  saillant  couvert  de  squamules  blanches. 
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Dessous  du  corps  densémeni  couvert  de  squamules  et  de  poils  blan- 
châtres plus  longs  que  dans  les  espèces  suivantes. 

luttes  noires,  garnies  de  poils  gris-clair,  très  denses  ;  squamules  Jau- 
nâtres formant  un  anneau  oblique  sur  chaque  cuisse. 

Patrie  :  France,  Ttalie,  Sicile,  ^■r^ce,  Espagne,  Turquie,  Iles  Canaries, 
Algérie. 

2.  SiTOifES  VESTiTCS  Waltl.,  Isîs.  —  Loug.  8  mill. 

Tète  un  peu  moins  allongée  et  moins  droite  que  dans  S.  gressorius^ 
quoique  creusée  et  ponctuée  de  même,  couverte  en  dessus  de  petites 
squamules  arrondie^,  grises  ou  dorées.  Antennes  noires  à  pubescence 
cendrée.  Yeux  ovales,  très  saillants.  Parties  de  la  bouche  garnies  en 
denoas  de  poils  blancs. 

Prothorax  plus  long  que  large,  distinctement  étranglé  au  sommet,  fai- 
blement dilaté  sur  les  côtés,  offrant  des  points  circulaires  épars,  moins 
gm  que  dans  S.  gressoriusy  très  densément  revêtu  de  squamules  très 
petites,  noires,  creusé  longitudinalement  dans  son  milieu  d'une  gouttière 
peu  profonde  et  assez  laiige  dans  laquelle  les  squamules  passent  du  noir 
en  gris  et  sont  entremêlées  de  très  petits  poils  blancs. 

Écosson  couvert  de  petits  poils  blancs. 

Élytres  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prolhorax,  une  fois  et 
demie  plus  large  que  lui  dans  son  milieu  ;  à  épaules  obliques,  peu  sail- 
lantes et  légèrement  arrondies  ;  subparallèles  jusqu'aux  deux  tiers  de 
leor  longueur,  à  partir  desquels  elles  se  rétrécissent  presque  jusqu'au 
nnmiet  ;  très  nettement  striées-poncluées  ;  les  intervalles  sont  un  peu 
emvexefi  ;  les  points  au  fond  des  stries  sont  plus  petits  et  plus  serrés  que 
dios  gressin'iits  ;  il  sort  de  chi-^que  point  un  pelil  poil  blanc  très  court  et 
couché  ;  il  y  a  quelques  autres  poils  analogues  dans  les  intervalles  surtout 
en  arrière.  Les  deux  intervalles  qui  bordeut  la  suture  sont  gris  ;  les  3', 
5*  et  7*  sont  moins  veloutés  ;  rexlrémilé  du  5*  forme,  avant  Texlrémilé 
de  l^élytre,  un  petit  calus  saillant  couvert  de  poils  blancs  ;  les  4',  6*  et  8* 
telenalles  sont  giîs  foncés  ;  les  bords  sont  d'un  gris  jaun«1tre.  Tout  le 
dessous  du  corps  est  couvert  de  squamules  serrés  d'un  blanc  d'argent. 
Mlles  noires,  garnies  de  poils  blanchâtres  très  denses. 

Celte  espèce  se  distingue  par  sa  forme  allongée  et  étroite,  en  outre,  elle 
«t  couverte  de  squamules  très  serrées  beaucoup  plus  petites  que  dans 
les  espèces  voisines. 

I^atrie  :  Algérie  (Lucas,  coll.  du  Muséum)  ;  Madrid  (coll.  Chevrotât); 
Hongrie;  Marseille  (colL  de  Ileyden)  ;  Sicile  (Muséum), 


3.  siTONEs  suBCOBTAïai,  Nov.  ■[).  —  S.  triaim  de  Bejd.  in  Uktà.  — 
Long.  emUL 

Cette  espèce,  un  peu  idojds  grande  que  les  deux  précédentei,  »'«i  dii- 
tinguG  par  la  partie  antérieure  {\k\K  et  corselet  ensemble)  tncdu  ■Doigfe 
proporlionclIenienL  La  proéminence  de  ses  yeux  suffit  i  elle  eenle  piv 
empËclier  de  la  conrondre  avec  les  autres  espèces  de  ce  groupe-  Ttk 
moins  allongée  et  moins  droite  que  dans  S.  grcuariia,  criblée  de  ponfe 
médiocres,  ainsi  que  le  proUiorai,  apnt  le  Tront  aplati  el  marqué  d^ 
fossette  profonde,  oblongue.  Rostre  médiocrement  allongé,  cremé  fia 
gouttière  profonde  qui  s'élargit  au  sommet.  Elle  est  couverte  en  tea 
de  squamules  noires  e(  a  deux  peliles  taches  rondes,  blaocbilnt  nr  k 
verlex.  Antennes  assez  courtes,  noires.  Yeux  saillacta. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  1res  rétréci  au  sommet  me  le  M 
relevé,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés  ;  densément  révéla  de  iquinA 
noires  ;  déprimé  longitudinalemeni  dans  le  milieu  et  couvert  dan  oOt 
dépresnon  d'une  bande  asseï  large  de  squamules  grises,  enlremèléefe 
poils  blancs  très  courts.  On  dislingue  plus  ou  moins  t  droite  et  i  gaft 
de  cette  lionde  sii  on  sept  petites  taches  arrondies,  claires.  Écuewbci» 
vert  de  petits  poils  blancs  et  entouré  d'une  tacite  claire. 

filftres  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prolboraz,  une  fbb  ri 
deux  tiers  plus  large  que  lui  dans  son  milieu,  t  épaules  obliqua,  |a 
saillantes  et  légèrement  arrondies,  subparalltles  jusqu'aux  deux 
partir  desquels  elles  se  rétrécissent  jusqu'au  sommet  ;  densément  i 
de  squamules  noires,  grises  et  brunes,  qui  empêchent  de  distingiKrk 
ponctuation  des  stries  ;  les  intenallcs  3,  5  et  7  sont  plus  larges  etfbi 
élevés  que  les  autres,  couverts  de  squamules  veloutées  formant  alli 
tivement  des  taches  noires  el  blanches  irré^'ulières  el  portant  généralB 
deux  .'i  deux  de  petites  soies  blanches  très  courtes.  Il  n'y  a  de  cet  i 
dans  les  autres  intervalles  qu'à  l'extrémité  pt  parllculiëreni<>nl  tt 
suture.  Le  W  intervalle  est  souvent  brun. 

Dessous  du  corps  densément  couvert  de  squamules  grises  on  ju 
Pattes  noires  ayant  un  anneau  blanc  J)  chaque  cuisse. 

J>atne:  Alger  (Lucas,  coll.  du  Muséum)  ;  Hongrie  el  Andalousie  (ri 
de  Heyden). 


h.  SrroHEs  griseos  Fab.,  Schn.,  .Syoon.,  L  II,  p.  98.  —  Long.  5 1/1 
A  •!  mil]. 

C'est  a  tort  que  SclMPnherr,  l.  VI.  p.  255,  réanll  ceUe  espèce  t  II  fi 


I  £ 


\ 


Ciasnficaticn  du  genre  Siiofics.  361 

sariuSf  elle  en  est  tout  à  fait  distincte  :  la  tète  quoique  confonnée  de 
même  est  plus  inclinée  et  les  yeux  sont  moins  saillants  ;  le  prothorax 
aussi  long  que  large,  est  plus  large  en  arrière  qu^en  avant  et  a  sa  plus 
grande  largeur  en  avant  du  milieu;  réuni  à  la  tète,  il  est  moins  long  pro- 
porUonnellement  que  dans  S.  ffressorius  ;  il  n'a  pas  comme  dans  cette 

t^  damière  une  ligde  blanche,  étroite^  droite  et  bien  nette  dans  son  milieu, 
mis  sa  partie  médiane,  longitudinalement  canaliculée,  est  couverte  de 
squamales  grises  qui  forment  une  bande  assez  large,  flanquée  de  chaque 

'^  e6té  d^une  autre  bande  et  de  deux  points  de  même  couleur,  qui  se  dé- 
tadient  plus  ou  moins  sur  le  fond  brun  du  prolhorax.  La  ponctuation  est 

^   amsi  plus  faible.  Le  front  est  plus  fortement  excavé  que  dans  toutes  les 

'  -    Qipèces  suivantes. 

^  Les  élylres  sont  conformées  conune  dans  S,  gressorius,  mais  elles  sont 
couvertes  de  squamules  très  serrées  qui  rendent  les  stries  presque  linéaires 
et  font  qu^on  aperçoit  difficilement  les  points  qui  sont  au  fond.  Les  3*,  5* 
et  7*  intervalles  sont  un  peu  plus  larges  et  un  peu  plus  convexes  que  les 
antres.  Une  large  bande  commune  formée  de  squamules  grises  couvre  la 
antnre  ;  elle  est  limitée  par  quelques  taches  noires  dans  les  4*  et  5*  inter- 
nlles  ;  le  reste  de  Télytrc  est  brun  ou  cendré  ;  il  y  a,  en  outre,  des  soies 

h  blanches  très  courtes,  principalement  en  arrière.  Tout  le  dessous  est 
eoQfert  de  squamules  d'un  gris  métallique  qui  envahissent  le  bord  latéral 

r     Ibs  élytres.  Les  pattes  sont  noires,  couvertes  de  squamules  grises,  les 

f0    aines  sont  tachetées  de  brun. 

^  Cette  espèce  est  très  variable  de  taille  et  de  couleur  ;  j'en  ai  vu  des 

^*  vemplaires  presque  entièrement  gris  ou  brun-doré  en  dessus,  avec  le 

^  laiBOUs  brun.  Klle  est  très  commune  dans  toute  PEuropc  tempérée.  On  la 

^  trouve  également  en  Sicile  et  même  en  Algérie  et  au  Sénégal. 

Je  l'ai  vu  dans  diiTérentes  collections  allemandes  sous  les  noms  suivanU  : 
A  iùmutlus  Genn.,  Cure,  hinnulus  Schr.,  C.  palliatus  Oliv.,  C.  infossor 
getfart,  C  fuscus  Marsh.,  C.  suiura-alba  Oliv.,  C.  suiuralis  Herb. 

**<     6.  SiTOifES  consPECTUS  Sch.,  Gen.,  I,  VI,  p.  268.  —  Long.  6  1/2  mill. 

^  Cette  espèce  est  identiquement  conformée  comme  S.  variegaius;  les 
seules  différences  sont  les  suivantes  :  La  taille  est  un  peu  plus  forte  ;  le 
Sront  moins  creusé  en  gouttière  ;  les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants  ;  la 

^MMileur  du  fond  est  d'un  gris  beaucoup  plus  foncé  ;  le  prothorax  n'a 
Ba\iQe  bande  longitudinale  étroite  d'un  gris  plus  pâle  dans  son  milieu  ; 
•  t^te  est  d'un  gris  foncé  parsemé  de  deux  ou  trois  taches  jaunes  peu 
A*  5mt,  TOME  IV.  22 


digtiDctes.  Le  fond  des  élytrea  esl  également  d'un  gris  loneé  ;  les  bdKi 
alternativement  Manches  et  noires  des  3*,  5*  et  7'  intervalles  tont  miiul 
obsolètes  et  n'appsraigeeni  que  dans  la  deuxième  mqitié  ât  T^rtR  ;  k 
h'  intervalle  n'est  d'un  bran  jaunâtre  que  dn  milieu  k  son  eitrfnM;  t 
y  a  une  tache  istrahumérale  de  celle  couleur  i  la  naiuaDce  da  S*  iiilei^ 
valle  et  une  tache  blanche  autour  de  Técusson;  le  ealus  apical  d«  éljtn 
est  blanc,  mais  il  est  bordii  exlërieurelnent  de  noir  ;  on  ne  dMiips 
qu'avec  peine  quelques  petiles  soies  courtes,  blanchâtres,  ft  l'exlrtalé 
des  élftres  ;  enfin  les  pattes  sont  d'un  gris  foncé  et  les  ctiiSMS  ontM 
double  anneau  oblique  blanc.  Tout  le  dessous  est  semblable  à  ceW  tt 
S.  variegaiui. 

Patrie  :  Sicile  et  Algérie  (Lucas)  ;  Piémont  (coll.  du  Mnsénn}. 

6.  SlTOHRS  VARIEGATOS  Dahl,  Sch-,  t.  VI,  p.  385.  —  Long.  6  nill. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  5.  grisou  ;  elle  en  UtRn  pv 
sa  taille  phis  petite,  par  l'cnsenible  de  ses  couleurs  plus  clair,  par  m 
prothorax  dilaté  dans  le  milieu,  par  ses  élylres  â  inlenalles  plus  pUn  rt 
couvertes  de  squamules  tellement  serrées  que  les  stries  ne  paraisEcnl  qat 
lies  lignes  et  ne  laissent  pas  apercevoir  de  points  même  sur  les  cMCi, 
enlin  et  surtout  par  les  yeux  plus  aplatis. 

Tête  inclinée,  creusée  d'un  profond  sillon  qui  va  du  front  à  l'extrânlt 
(lu  bec,  mais  ce  sillon  est  au  fond  d'une  dépression  bien  moins  forit  qv 
dans  les  espèces  précédentes.  Elle  est  couverte  de  squamules  grises  fà 
prennent  un  brillant  m^alliquc  au-dessus  de  la  bouche.  Les  yeui  Ml 
très  peu  proéminents  ;  les  antennes  noires,  A  pubescence  grise. 

Protliorax  aussi  long  que  large,  médiocrement  dilaté  sur  les  cdtéi  dos 
le  milieu,  un  peu  canaliculé  longitudioalement  dans  sa  moitié 
rouvert  de  squamules  très  serrées,  blanches  en  dessous,  grises  en 
ol  limitées  de  chaque  côté  par  une  bande  oblique  d'un  brun  jaunàlft;  ht 
squamules  sont  entremêlées  de  pelites  soies  blanches  très  courlet,  Ofr 
chées.  Ëcusson  couvert  d'une  pubescence  blanche. 

Ëlytrcs  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  une  fois  el  demie  |di 
larges  que  lui  dans  son  milieu,  conformées  comme  dans  S.  grraorita, 
ayant  les  épaules  un  peu  plus  obliques  que  dans  les  espèces  procéda 
couvertes  de  squamules  très  serrées,  grises  contre  la  suUire  elnrli 
cAlés,  jaunâtres  dans  le  S*  et  le  W  intervalles,  formant  des  tachesbiudi 
et  noires  alternativement  dans  le  U*  et  le  5'  el  au-delà;  les  stries 
bien  nettes,  innis  comme  dans  5.  ffrhnu,  elles  sont  presque  linétlnd 
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ToD  ne  disUDgae  pas  les  points  qui  sont  au  fond  ;  les  intervalles  sont 
plans  et  parsemés  de  saies  blanches  ires  courtes  disposées  sans  ordre; 
reitrémité  du  5*  intervalle  forme  un  calus  couvert  de  squamules  blanches 
airant  Textrémité  de  Télytre. 

Tout  le  dessous  est  couvert  de  squamules  blanches  très  serrées,  jau- 
nisaanl  un  peu  sur  les  côtés  de  Tabdomen  et  sous  la  tête,  et  en  outre, 
criblé  de  petites  soies  blanches  couchées  excessivement  courtes  et  plantées 
tans  ordre.  Les  pattes  sont  d'un  blanc  pubescent  ;  les  cuisses  antérieures 
plus  épaisses  que  les  quatre  postérieures. 

Cette  description  est  laite  sur  un  type  provenant  de  Dahl  lui-même, 
dont  je  dois  la  communication  à  la  bienveillance  de  M.  de  Heyden,  de 
Francfort-sur-le-Mein,  et  qui  est  originaire  de  Sardaigne.  J'ai  vu  cette 
mtoie  espèce  d'Espagne,  d'Algérie  et  de  Cette  en  France  (M.  Lethierry). 
Le  Mméum  la  possède  de  Tanger. 


7.  SiTOHBS  CACHECTA  Sch.,  Geu.,  II,  p.  108.  —  Long.  6  mill. 

Celte  espèce  a  tout  à  fait  la  physionomie  d'un  petit  exemplaire  du 
&  variegatus  à  couleurs  très  pâles.  Il  en  diffère  par  son  front  et  son 
rostre  un  peu  plus  profondément  creusés,  par  son  corselet  un  peu  plus 
eoart  et  surtout  par  ses  élytres  moins  allongées  et  diversement  colorées. 

Tète  laige  et  courte  et  à  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée  que  dans 
&  yrûnu;  front  et  rostre  creusés  longitudinalemeot  en  gouttière,  au  fond 
de  laquelle  est  un  sillon  profond  qui  se  continue  sur  le  front  et  dépasse 
ha  yeux.  Le  front  est  plus  convexe  que  dans  les  espèces  précédentes.  Les 
jeux  sont  très  peu  proéminents.  Toute  la  tète  est  couverte  de  squamules 
aeiTéea  grises,  plus  claires  prè«  des  yeux  et  sur  le  milieu  du  front.  Les 
parties  de  la  bouche  sont  garnies  de  poils  blancs.  Antennes  rousses,  très 


^  pobescentes. 

'      Prothorax  sensiblement  plus  court  que  large,  médiocrement  arrondi  sur 

'  les  côtés,  un  peu  rétréci  antérieurement  ;  couvert  de  squamules  grises 

très  serrées,  entremêlées  de  petites  soies  blanches  très  courtes,  couchées, 

qui  forment  une  bande  plus  claire  sur  le  milieu  et  de  chaque  côté.  Écusson 

ManchAtre. 

Élytres  un  peu  plus  de  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax  et  ayant 
«n  peu  plus  d'une  fois  et  demie  sa  largeur;  couvertes  de  squamules  grises 
tiis  serrées,  qui  sont  plus  claires  dans  l'intervalle  longeant  la  suture  et 
Ans  les  3*,  6*  et  V  intervalles  ;  ces  mêmes  intervalles  sont  ornés  de 


3A&  E.    Al  LARD. 

petites  w>ie§  blanches  trtg  courles  et  concbées  ordiiuîraiiWDt  ma  dm 
rangs.  Les  éljtres  se  lenoinuit  en  pointe  comme  dans  S.  i 

Tout  le  destons  est  conronne  à  celui  de  cette  demltra  «|itee  v 
dilTërence  que  les  pattes  sont  rousses  sous  la  pnbewence  Uandte  qui  hi 
recouvre. 

Pttlrie  :  Tanger  [Uusénm,  colL  Jefcel,  Chevrolat,  elc). 

8.  SiTOifES  sETULiPERDs  Schh,,  Gen.  —  Long.  6  milL 

Celle  esptee  a  encore  identiqnemert  les  mtmea  fonnes  et  la  nème  laiUt 
qoe  5.  varitgalu»  et  l'on  peut  aussi  renvoyer  t  cette  dernière  pour  ■ 
descriptioa  Elle  en  diilëre  cependant  d'une  manière  très  évidente  para 
pubescence  plus  lon^e,  par  ses  couleurs  plus  pAlea  et  plus  onilonKi, 
enfin  et  surtout  par  les  intervalles  des  stries  des  élytres  nn  peu  conmti 
et  ces  stries  plus  larges  et  plus  distinctes. 

Tout  le  dessus  est  revêtu  de  squamules  serrées  d'un  grii  preiqne  nai- 
fonne,  plus  claires  cependant  sur  \v.  niilipu  longitudinal  du  prolhoni  et 
près  de  la  suture  des  élylres  ;  une  UcLe  blanche  sculellaire  et  une  aoln 
intra-bumérale  ù  ta  naissance  du  S*  intervalle  ;  quelques  taches  d'un  bna 
jaunâtre,  obsolètes  dans  les  3*,  5*  et  T  ;  calus  apical  blanc  Tout  le  dean 
est  en  outre  criblé  de  petites  soies  blanches,  couchées,  très  courtes,  bew- 
coup  plus  nombreuses  que  dans  S.  varitgaliu  et  plantées  le  pins  womtà 
snr  trois  lignes  dans  les  intervalles  des  stries;  ces  intervalles  étant  un  pn 
convexes  paraissent  moins  larges  que  dans  S.  varirgatus  et  rendMt  lit 
stries  beaucoup  plus  disUnctes.  Les  pattes  sont  couvertes  de  poils  gril 
uniformes.  Tout  le  dessous  est  couvert  de  squamules  et  de  petites  sois 
très  courtes,  blanches,  qui  envahissent  les  côtés  des  élflres. 

l'alrie  :  Algérie,  Sardaigne,  TénérilTe,  Sicile  (coll.  du  Muséum],  SiN 
daigne  (coll.  Jekel}. 


9.  SlTOHES  LONGCLDs  Scbh.,  Gcn.,  I,  II,  p.  108.  ~~  S.  robusba,  mtpa- 
pkatus  Motscb.  —  Long.  5  à  G  mill. 

Cette  espèce  a  tellement  de  rapprodioment  avec  S.  longicoUâ,  qal 
suffit  je  crois  d'indiquer  par  quoi  elle  en  diiTftre.  La  longueur  est  la  mèox: 
les  [(tes  sont  semblables  ;  les  deux  corselets  sont  à  peu  pi-^s  aussi  largn, 
également  pointillés  et  pareillement  Irilinées,  mais  celui  du  S.  bmftta 
est  un  peu  pins  court,  [dus  étroit  à  la  base  qu'au  sommet,  en  outre,  il  Ml 
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inégal  et  parait  légèrement  biimpresaionné  de  chaque  côté  de  la  ligne  gri- 
sâtre médiane.  C'est  dans  la  conformation  des  élytres  que  se  trouvent  les 
dilTéreDces  les  plus  sensibles:  elles  sont  plus  longues  et  très  distinctement 
pins  étroites,  leur  base  est  tronquée  et  non  échancrée  ;  elles  sont  un  peu 
rétrécies  aux  épaules  qui  sont  arrondies,  s'élargissent  ensuite  faiblement 
et  se  rétrécissent  de  nouveau  dans  le  dernier  tiers.  Elles  sont  couvertes  de 
squamules  serrées  brun-cendré,  plus  claires  sur  les  côtés  et  à  Textrémité 
et  quelquefois  par  place  sur  le  disque. 

Patrie  :  Sibérie  (M.  Boheman);  nord  de  TAllemagne,  Hongrie,  Autriche. 
M.  de  Motschulsky  m'en  a  communiqué  un  d'Autriche,  sous  le  nom  de 
5.  robustus  et  un  second  de  Russie  méridionale,  sous  le  nom  de  S,  megace- 
pkaius. 

10.  SiTONEs  AUDAX  Ail.,  Tabl.  synopt.  du  genre  Sitonrs.  —  Elon- 
gatuSf  niger,  subins  dense  cincreo-albidn,  supra  fusco-squamosus^  albido 
irroraius  ;  prothorace  u/  in  S.  longulo  scd  forixicr  disperse  punctato^  obso- 
lète triUneato  ;  elytris  tenuiter  ptmctato-striatis,  ovatis,  fusco  cinercoçue 
tquamosis,  Antennis  piceis,  scapo  dilutiore;  pedes  nigri,  cinereo^tomen- 
tosi.  —  Long.  7  mill.,  laU  2  1/2  mill. 

Cette  espèce  a  une  très  grande  ressemblance  avec  S,  longuius  ;  elle  est 
cependant  généralement  un  peu  plus  forte  ;  son  rostre  est  plus  allongé, 
il  est  plat  et  creusé  dans  toute  sa  longueur  d'un  sillon  plus  profond.  Ses 
élytres  sont  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  pointues  à  l'extrémité, 
mais  la  principale  diiïérence  consiste  dans  la  ponctuation  de  la  tête  et  du 
corselet  qui  est  formée  de  gros  points  épars  entre  lesquels  il  y  en  a  de 
phis  petits.  L'insecte  entier  est  couvert  en  dessus  de  squamules  d'un  brun 
doré,  plus  claires  en  dedans  du  calus  humerai  et  aux  trois  lignes  du  cor- 
selet et  tournant  au  blanchâtre  sur  le  disque  des  élytres  et  en  dessous. 
Les  pattes  sont  noires. 

Cet  insecte  m'a  été  communiqué  sous  le  nom  de  S.  audax  Sch.^  par 
M.  de  Motschulsky  comme  provenant  de  Mongolie  et  par  M.  Jekel  comme 
provenant  de  Davouric. 

il.  SiTOiiES  LOiiGicOLLis  Scli.,  Gcu.,  t.  VI,  p.  171,  u"  39.  —  S.  lopidi- 
cola  Oeskey.  —  5.  alpinus  Motsch.  —  Long.  6  1/2  mill. 

Cette  espèce  a  l'apparence  d'un  petit  exemplaire  du  S.  flavescens,  mais 
i\  en  diffère  à  première  vue  par  la  taille  plus  petite,  par  le  sillon  de  la 


3A6  E.   Alurd. 

léle  plus  creux,  par  les  yeux  nn  peu  pli»  uilItnU,  par  le  condet  M- 
demmenl  plus  nllonBé  et  plus  distiiicteiiieDl  poDCtaé.  La  coolnr  al 
iBDlfil  grise,  tanUt  jaunâtre  comme  dans  S.  fimeieait,  mak  U  s'y  a  |h 
de  points  blancs  sur  le  corselet  ni  sur  la  tête. 

La  tète,  un  peu  moins  inclinée  que  dans  les  précédents,  a  le  bgit 
déprimé  et  un  sillon  creux  qui  va  du  front  h  l'extrémitA  du  bec;  le*  jeu 
sont  d'un  brun  foncé,  médiocrement  saillants,  mais  plus  que  dona&jb- 
vescens  ;  les  antennes  sont  courtes,  lestacâes,  avec  la  mamie  bnme.  U 
prothorax  est  un  peu  plus  long  que  large,  tronqué  i  ses  deux  bonti,  trti 
peu  dilaté  dans  sou  milieu,  assez  distinctemeut  comprimé  à  rextréniU; 
le  bord  antérieur  est  même  un  peu  relevé ,  il  est  criblé  de  petits  psÉb 
rugueux  plus  visibles  que  dans  5.  ftavtxms  et  porte  sur  le  dos  tnà 
petites  bandes  distinctes,  plus  claires  que  le  Tond.  Les  élTlres  sont  pre^K 
deux  fois  aussi  laides  que  le  protiiorax,  écbancrées  à  la  base,  atittss- 
ponctuées  plus  fortement  et  plus  visiblunent  que  dans  S.  /lawmu.-k 
caluB  humerai  est  peu  saillant;  les  cAtés  sont  subparallëles ,  un  pti 
rétréci  dans  leur  dernier  tiers  comme  dans  5.  flavticem.  Le  bord  te 
élytres  et  le  dessous  du  corps  est  d'un  gris  cendré.  Les  cutaei  «M 
noires,  couvertes  de  squamules  grises  ou  jaunes;  les  genoux,  les  tilited 
les  tarses  sont  teslacés. 


Pairie  :  Europe  tempérée.  Le  type  que  m'a  envoyé  M. 
venait  de  Crimée.  M.  de  Heyden  l'a  pris  k  Francfort  et  m'en  a  cooMi- 
niqné  un  exemplaire  de  Hongrie  sous  le  nom  de  S.  lapidieela  Oota). 
M.  de  MoIschuUky  me  l'a  envoyé  sous  le  nom  de  S.  alpimu  HotnL, 
Alp.  caucas.  J'en  ai  enfin  vu  un  exemi^aire  de  l^ris. 

13.  SiTOHEs  FLAVESCEHS  Marsh.,  Ent.  hrit.,  p.  311,  n*  212.  —  j.  aeh- 
punctatus  Scli.,  Gen.,  il,  p.  lOâ.  —  S.  octoptmciatus  Germ.,  Idl, 
Hpec,  J,  p.  416,  n"  3.  —  Cure,  ciininus  Gyll..  Ins.  Suec.,  III,  p^  STÏ. 
—  Cure.  obsoMus  Linn.,  fimeL,  1,  IV,  p.  1807,  n*  59à.  —  Ûm.  «- 
pittcens  et  muscorum  Ziegler,  Coll.  —  S.  conicta  Motscb.,  CoO.  — 
S.  axillarii  et  atptnus  MolSCh-,  Coll. 

Typus  :  Oblongus  niger,  tomnito  sublàs  grisescetUe,  suprà  tuboekrmi 
sot  demi  vestitia, 

Var.  fi.  Suprà  feri  omnino  griseus,  subtùs  citttraacna. 

Var.  y.  Suprà  femigiiuo  ochraetut.  —  SU.  l/pidua  Scb.,  Geo.,  D. 
p.  lOA.  —  Long.  6  A  5  1/3  mill. 
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Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  S.  puncUcolUs  ;  elle  est  aussi 
large  mais  uo  peu  plus  courte  ;  ses  élytres  sont  moins  allongées  et  moins 
r^uliëremenl  arrondies  à  rexlrémité,  un  peu  rélrécies  dans  leur  dernier 
tiers;  la  tête  et  le  corselet  sont  faits  à  peu  près  de  même,  mais  les  élytres 
étant  plus  courtes,  les  font  paraître  rf^lalivemcnt  plus  longs  ;  les  squa- 
mules  du  dessus  sont  généralement  plus  soyeuses  et  plus  apparentes  ;  le 
prothorax  est  un  peu  plus  rétréci  à  la  base,  il  porte  trois  bandes  claires 
comme  dans  S.  punciicoUisy  mais  entre  la  médiane  et  les  deux  latérales, 
il  y  a,  de  chaque  côté,  trois  points  blancs  disposés  en  ligne  et  correspondant 
à  deux  points  analogues  placés  sur  le  vertex.  L'ensemble  de  Tinsecte  est 
toujours  de  couleurs  plus  pÀles  que  5.  pwicticolUs, 

La  variété  j8  est  toute  grise  en  dessus  et  d'un  blanc  cendré  en  dessous. 

Patrie  :  Europe  tempérée  et  méridionale,  Algérie. 

La  variété  y  {Sit.  Upidus  Sch.)  se  distingue  par  sa  taille  généralement 
plus  petite  et  sa  couleur  presque  toujours  roussâtre,  par  son  prothorax 
«n  peu  plus  court  et  moins  distinctement  rétréci  à  la  base.  En  outre,  les 
points  blanchâtres  se  réduisent  à  deux  petites  taches  un  peu  plus  claires 
que  le  fond,  placées  dans  le  milieu  à  droite  et  à  gauche  de  la  ligne 
médiane,  et  les  genoux  sont  ferrugineux  comme  les  tibias  et  les  tarses. 
Comme  dans  le  type,  le  mâle  est  un  peu  plus  étroit  que  la  femelle  et  son 
prolhorax  parait  un  peu  plus  allongé. 

Patrie  :  Mexique  (M.  Jekel);  Amer,  sept  (Muséum,  M.  de  Motschulsky, 
M.  Ghevrolat). 

13.  SiTONES  suTURÂLis  Stcph.,  Brit.  En  t.,  IV,  p.  138,  15.  —  Niger, 
subtus  albo-squamosuSy  supra  squamulis  viresccntibus  variegatus.  —  Long. 
3  2/3  mill. 

Var.  /B.  Squamulis  suprà  metalUceMÙtidis  vel  aurcis  variegatus.  — 
Sit.  eUgans  Sch.,  Cen.,  Il,  p.  117. 

Var.  y.  Differt  colore  squamularmn  alba,  —  Sit.  albarius  Sch.,  Gen., 
XI,  p.  27/i. 

Cette  espèce  ressemble  à  un  petit  individu  du  S,  flavcscens;  conmie  lui, 
elle  a  une  forme  un  peu  lourde,  des  yeux  peu  saillants,  une  tête  large, 
assez  faiblement  sillonnée,  des  élytres  un  peu  carrées  à  la  base,  assez 
courtes,  à  stries  peu  fortes,  à  intervalles  plans  ;  mais  la  taille  et  la  dispo- 
sition des  couleurs  suffisent  pour  empêclier  toute  confusion  dès  la  pre- 
mière \'UC. 
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Le  type  de  Tespèce  est  noir  avec  la  tète,  trois  bandes  longHoâiniln 
sQr  le  corselet  et  cinq  bandes  sur  les  élytres  coavertes  de  aqnaonki 
serrées  d^un  vert  clair  tranchant  sur  un  fond  plus  foncé.  Les  antennes  qêL 
le  scape  et  la  massue  testacés,  le  funicule  brun  de  poix  ;  les  cnisKs  HAI 
noires,  les  tibias  testacés  un  peu  rembrunis  à  rextrémité,  les  tarses  woÊi 
rembrunis. 

Dans  la  variété  |8,  les  squamules  au  lieu  d'être  vertes,  sont  d*ui  coi- 
vreux  doré  et  quelquefois  d'un  rouge  pourpre.  M.  Mocquerys,  qui  Ta  prte 
abondamment  à  Rouen,  Ta  répandue  dans  beaucoup  de  collections  kw 
le  nom  de  S.  latcralis,  M.  de  Motschulsky  me  Ta  communiquée  de  h 
Russie  méridionale  sous  le  nom  de  S.  aurarius  Motsch. 

La  variété  y  est  le  5.  albarius  de  Schœnherr.  M.  Boheman  a  bien  voais 
me  communiquer  le  type  lui-même  qui  est  originaire  de  Buebarie  et  a  été 
donné  à  Schœnherr  par  M.  Faldermann.  Je  Tai  comparé  avec  grand  mù 
avec  plusieurs  exemplaires  du  5.  suturalis  et  je  n'ai  remarqué  d'antic 
différence  que  celle  de  la  couleur,  qui  est  blanche  au  lieu  de  verte  os 
dorée. 

Les  deux  premières  variétés  se  prennent  en  France,  en  Angleterre  el 
en  Allemagne.  Coll.  Aube  et  Javet,  de  Paris  ;  Crolch,  d^Angleterre  ;  de 
ileyden,  de  Francfort.  M.  de  Motschulsky  m'a  communiqué  un  exemplaire 
typique  provenant  de  Hongrie,  sous  le  nom  de  S,  alboUneatus  DahL,  el 
un  autre  de  Russie  méridionale,  sous  le  nom  de  S.  aurarius  Motseb. 

1/i.  SiTONES  ANCiiORA  Schu.,  Gcn.,  l.  Il,  p.  118.  —  Long.  3  mill 

Celle  espèce  paraît  intermédiaire  entre  le  mturalis  et  le  suldfiroiu; 
plus  petite  que  le  premier,  elle  en  diiïère  encore  par  son  corselet  plv 
court  et  plus  large,  par  son  front  moins  plan  et  portant  une  petite  goat- 
tière  creuse,  terminée  avant  l'extrémité  du  bec  par  un  sillon  transversdi 
enûn  par  sa  ponctuation  plus  forte  et  ses  squamules  beaucoup 
densément  plantées. 

Elle  se  rapproche  du  sulcifrons  par  sa  ponctuation  assez  forte,  par 
squamules  assez  écartées,  par  sa  taille,  mais  elle  n'a  pas  de  pubmesa 
sur  les  élytres,  sa  tête  est  autrement  creusée,  ses  yeux  moins  saillants  et 
son  corselet  plus  court. 

Tout  l'insecte  est  d'un  noir  brillant,  revêtu  de  petites  squanudei 
blanches  assez  écartées,  les  antennes  sont  ferrugineuses,  les  pattes  le 
sont  également  à  l'exception  des  cuisses  qui  sont  noires  et  pubesceotei 
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Je  n^ai  vu  que  denx  exemplaires  de  cette  espèce.  Le  type,  dont  la  coin- 
manicttion  m*a  été  faite  par  M.  Boheman,  et  un  exemplaire  qui  appar- 
tient à  Kl  collection  do  Muséum.  Tous  deux  sont  originaires  de  Grimée. 

15.  SiTOHES  suLCiFROlis  Schh.,  t.  II,  p.  117,  —  CuTc,  verecundus  Bossi, 
VêUJL  Etr.,  p.  129.  —  Cure,  campestris  Oliv.,  Ent,  V,  83,  p.  380.  — 
Cwrc.  tiHalisGjM^  InsecL  Suec.,  III,  p.  283.  ^  S.  arguluka  Sch., 
n,  p.  119.  —5.  medicaginis  Redt.,  Faun.  Âustr.,  p.  .  —  S.  ma- 

cuiata  WaltL  —  Cure,  rufipes  Coll.  Ziegler.  —  S,  femorata  Motsch. 

Typas  :  Niger  9  mUftus  tenuisHim  albido^pubescem;  in  uiroque  laUre 
prcikoraeis  suMu  Unea  iata  è  tquamulit  condtnsalis  aUHhorgemieis  qum 
Uimn  per  iidera  pedcris  continuatur  ;  suprk  parce  cupreo-squamulonÊS  ; 
tMii  iarsisque  ferrugineis.  —  Long.  2  3/à  à  3  1/2  roill. 

Tar.  f,  Pedibus  tatis  omnino  testaceis. 

Var.  y.  Minar^  etgiris  punctis  vagis^  cinereo-pilosis,  adspersus,  fenw" 
riÈÊH  mit  obseuris  aut  Mis  testaceis,  —  Cure,  campestris  Herbst.  — - 
atcmarius  Blarsh.,  Ent.  Brit.,  p.  312. 


Ftont  profondément  creusé  entre  les  yeux  qui  sont  assez  saillants,  rostre 
également  très  évidé.  Corselet  aussi  long  que  large  dans  son  milieu, 
létréd  à  la  base  et  au  sommet  et  un  peu  élargi  dans  le  milieu,  couvert  de 
petits  points  rugueux.  Élytres  comme  dans  S.  suturalis^  mais  le  calus 
homéral  est  plus  saillant,  les  points  des  stries  plus  forts  et  les  intervalles 
Boiiis  plans.  Les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  sont  ferrugineux. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  S.  suturalis  ;  elle  en  a  la  taille 
et  la  forme.  Cependant  les  yeux  sont  plus  saillants,  son  front  plus  évidé, 
no  corselet  pins  étroit,  plus  fortement  ponctué.  Les  élytres  ont  aussi  une 
lODCttiation  plus  forte  et  leur  calus  humerai  est  plus  en  saillie.  Le  type  de 
le  Tespèce  (qui  est  de  la  taille  du  S.  suturalis)  est  assez  densément  revêtu 
le  sqnamules  d'un  cuivreux  doré  formant  trois  lignes  sur  le  corselet  et 
or  les  élytres,  entremêlées  de  petites  taches  blanchâtres.  Il  y  a  une  large 
•nde  de  squamules  blanches  très  serrées  de  chaque  côté  du  corselet  ; 
De  se  continue  le  long  des  élytres  sur  les  côtés  de  la  poitrine. 

Le  5.  sulcifrcns  se  prend  en  abondance  en  fauchant  dans  les  champs 
le  luxerne,  au  mois  de  septembre.  On  rencontre  souvent  des  individus 
ilos  petits  que  le  type  qui  sont  noirs  et  très  pauvrement  revêtus  de  squa- 
ndes  grisâtres  entremêlées  de  quelques  poils.  Quelquefois  les  cuisses,  au 
ien  d'être  noires,  sont  ferrugineuses  comme  le  reste  des  jambes. 
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Pairie  :  France,  ADglcIcire,  Suisse,  Alleoiagne,  Hungrîe,  Roitie  nM- 
dionale,  Italie,  Turquie. 

H.  Boheman  a  tAcn  voulu  me  commtiniquer  te  typo  da  S.  argutubm^ 
Schœnherr  (Scb.,  t.  II,  p.  119)  qui  n'est  évidemmeut  qu'on  S,  nMftm 
immalure. 

16.  SiTOSEs  TiBiALis  Gertu.,  Ide.  Spec.,  I,  p.  A16,  a*  6.  -~  SdL.Ga., 
Il,  p.  lia. 


Je  coii){»«nds  bous  ce  nom  quatre  espèces  décrites  par 
me  parait  donc  naturel  de  reproduire  d*abord  une  descriplioii  IiHh^ 
s'applique  i  toutes  quatre  et  qui  est  prise  presque  entièrement  dana  iW 
vrage  de  l'illuslre  auteur  du  Goura  drt  CurctUionîdes  : 

Oblonffus,  ttigcr,  parce  albido  vrl  argmleo  vtl  vireicad l'-ayiMMuUuM, 
fuKu^pubticms,  milnmanan  basi,  tibiis  fanisque  femtffinrit.  Ct^id  c» 
fertim  punctatum ,  t'i>  sulcatum,  Tostro  brtvf  antice.  gemi-dmilvib 
depressum  ri  mttaUico-squaaailosum  ;  oculi  itibovati,  modier 
Prothorax  subquadrutus,  anlr  apicnn  p^aruin  constricltu, 
panan  rUvato,  taleribui  uoimihU  iitnptiatus,  confrrlim  rugtUotô  jmt 
latus,  indttenninate  IrivUlatta.  Eh/Ira  bosi  prolhoracf  latiora,  tewm 
tubelevalis,  rottaidalis,  laUribiu  aubpmraUfUs,  npirr  conjwictim  pAk^i 
ratundala,  distincte  punctalo-sfriaUt,  sipiamulis  vet  albido-tubtirgnldi, 
rcl  mrlalUcn  nitidi),  tu  suturA  inttrstUiUque  altrrnis  linratim  amAmtHi 
ralita,  ci  pubetcmliâ  Itnui,  subaectâ,  fuscd  adspersa.  Corpm  «NÉ 
densi  atbido-tquamulostan.  Fenwribvs  nïgris;  tarsis  piceis. 

Ces  caractËres  spécifiques  une  Tob  reconnus,  j'^outerai  ceqmsuilv 
me  séparant  de  Schœnherr  : 

Mas  :   Longior  et  angtiMvr  vidclur  ;  pruthorace  lateribvt  m^mBir 
rutundiitus  {S.  libialis  Sch.)- 

Feroina  :  Protluirtu:  ul  in  ^  liueata,  puslniiu  liUitrr ,  tlytra  fi 
laliora  (SU.  slriatcllus  Sch.,  (len.,  II,  p.  106).  —  Long,  à  1/3  mllL 

VmiftatfS  frrr  dimidiv  minores,  ctytris  perparum  atleimati$: 

a.  Prottiora^  talitndim  longinr,  fnmtr  prufmidiiit  nttrala.  ~  Uê^ 
3  mill.  —  SU.  nHi%uusSchli.,  Gen.,  Il,  p.  116. 

b.  Prolhiirax  longiludinc  laliur ,  (ronlr  Ut  in  6.   tibialL    —  iM^ 
3  m  mill.  ~  Sit.  brtvicotUt  SchlL,  Gen.,  II,  p.  llfi. 
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J*ai  hésité  longtemps  à  réunir  ronune  simples  variétés  ces  quatre  espèces 
de  Schœnherr,  mais  il  y  a  une  telle  similitude  dans  leur  ponctuation  et 
daDS  la  forme,  la  disposition,  la  couleur  des  squamules  qui  les  revêtent, 
que  leur  parenté  est  bien  manifeste.  Du  reste,  plusieurs  de  nos  plus 
habiles  entomologistes  que  j'ai  consultés  ont  été  unanimes  pour  Tassimi- 
lalion. 

Toutes  quatre  semblent  pailletées  de  squamules  grises  et  d'un  blanc 
d*argent  entremêlées  postérieurement  de  petits  poils  droits,  bruns,  très 
courts.  Ces  squamules  forment  des  lignes  blanches  plus  régulières  sur  les 
élytres.  Quelquefois  eUes  ont  un  éclat  verdàtre  ou  cuivreux.  Les  cuisses 
■ont  noires,  les  tilto  ferrugineux,  les  tarses  un  peu  plus  foncés.  Les 
asleoDes  sont  testacées  à  la  base,  rembrunies  au  sommet. 

Les  S.  tibialis  proprement  dits  ont  6  i/2  milL  de  longueur. 

Les  femelles  sont  plus  larges  que  les  mâles,  leur  corselet  s'élargit  plutôt 
€D  arrière  qu'au  milieu.  Les  mâles  sont  plus  étroits,  ont  une  fonne  plus 
cjiindrique.  c?  et  $  sont  généralement  gris  avec  des  lignes  longitudinales 
blanches  plus  ou  moins  distinctes  sur  les  élytres. 

Ite  sont  communs  sur  les  Genêts,  le  long  des  fossés  qui  séparent  les 
bois  des  terres  labourées  aux  environs  de  Paris.  J'en  ai  également  vu 
d*Aneroagne  et  de  Grimée. 

La  var.  a  {Sît,  ambiguus  Schnh.)  n'est  bien  sensiblement  distincte 
que  par  sa  taille,  qui  est  de  moitié  plus  petite  que  celle  des  grands  indi- 
fidoB  typiques,  et  ses  élytres  qui  se  rétrécissent  un  peu  vers  la  base.  Son 
eoraelet  est  un  peu  plus  long  que  large  et  son  front  un  peu  plus  fortement 
creusé.  En  outre,  les  squamules  des  élytres  ne  sont  point  uniformément 
grises  et  ne  forment  point  de  lignes  blanchâtres,  mais  elles  apparaissent 
dans  les  intervalles  des  stries  et  sur  les  individus  frais  comme  nn  semis 
de  petites  paillettes  d*or  ou  verdâtres  ou  cuivreuses. 

Cette  variété  se  prend  â  Paris,  dans  les  Pyrénées  (docteur  Grenier)  ; 
M.  de  Heyden  me  Ta  envoyée  d'Allemagne  sous  le  nom  de  5.  cuprifer 
llegerle  et  de  Hongrie,  sous  le  nom  de  iS.  décora  Stunn  ;  M.  de  Mots- 
éhulsky  la  possède  de  .Sibérie  occidentale  sous  le  nom  de  S,  femoralis. 

La  var.  b  {SiL  brevicoUis  Schnh.)  est  petite  comme  Y  ambiguus 
(3  1/2  milL  de  long).  Elle  est  ordinairement  d'un  gris  uniforme,  excepté  le 
Yolsinage  de  l'écusson,  les  côtés  des  élytres  et  le  dessous  qui  sont  plus 
blancs.  Ce  qui  la  distingue,  c'est  son  corselet  plus  court  que  large  et  ses 
âytres  moins  allongées,  un  peu  dilatées  sur  les  côtés,  plus  arrondies  en 
arrière  et  surtout  non  plus  planes  en  dessus,  mais  un  peu  convexes  de  la 
base  à  l'extrémité,  le  n'ai  vu  cette  variété  que  d'Autriche  (collection  de 
X.  Javel). 
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17.  SiTOliES  LAifGDiDUS  Schb.,  II,  p.  116.  —  5t7.  oàscurîpesSàk.,  Il, 
p.  122.  —  Ob(<mgus,  niger^  parce  fusco  vel  griseo-squamutosuif  fim»- 
pubescens,  Caput  canferfim  punctatum,  profonde  m(catwn  :  rtmiro  Amû- 
simoy  antice  semi-circulariter  depresswn  et  viridi-squamuionoÊU  OoA 
semi-globosi^  sat  promtnuU.  Protkorax  subquadratus^  latUudine  ntm  Arv- 
vior^  intraapicem  obsolète  constrictus  et  parum  angusiior  qukm  bmi^  l/ét' 
ribus  nannihil  ampliatus,  fortissimè  rugoso-punctatus,  Elytrm  ban  pv- 
ihorace  latiora,  humeris  elevatis  rotimdatis,  tateribus  subpmraltelùf  âfia 
conjunciim  mbacutè'  rotundataf  fortiter  punctato-striaia,  siriù  prafwiÉà 
toque  ad  apiccm  evidentibm^  interstitiis  plants,  —  Long.  3  2/3  milL 

Var.  «:  {Umgtudtts  Schh.).  Tottis  ftuco-testaceuSf  parce 
mulostts^  procertb  immatiutts, 

Var.  j8  :  [obscuripes  Schh.).  Niger ^  immaculattis,  parce 
lonu;  antennis  pedibusque  nigro-fuscis, 

rai  comparé  avec  grand  soin  les  deux  espèces  que  Schœnherr  a  décrit» 
sous  le  nom  de  S.  Imguidus  et  obscuripes^  grâce  à  la  commonicite 
bienveillante  que  M.  Bobeman  a  bien  voulu  me  faire,  et  je  suis  conviiBn 
que  c'est  la  même  espèce,  et  que  le  languidm  n'est  qu*UD  obsctiripa  in- 
mature.  A  Tappui  de  cette  opinion,  j'ajouterai  que  j'ai  entre  les  mains  ■ 
3*  individu,  tout  semblable  aux  deux  premiers  comme  conformatiOB  d 
ponctuation,  et  qui  n'est  ni  entièrement  testacé,  ni  entièrement  noir:l 
a  le  corps  brun  et  les  pattes  testacées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  s'agit  d'insectes  qui  paraissent  fort  rares.  lltMÉi 
très  voisins  de  S.  slriatcllus,  mais  ils  sont  plus  étroits  ;  le  corselet,  ud  pu 
plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  est  couvert  de  points  plus  gros,  U  ttte 
est  sillonnée  plus  profondément,  les  élytres  sont  plus  fortement  pooctoé» 
striées,  les  stries  sont  plus  profondes,  plus  apparentes  jusqu^au  boit  à 
l'élytre. 

l'atrie  :  Caucase  et  Grimée  (Schœnherr)  ;  Autriche. 

18.  SiTONES  ARGTicOLLis  Schl).,  (ien.,  II,  p.  121.  —  Oblongtts,  nigtr, 
parcius  albido-squamulosm  et  brevissime  pubescens,  Antennis  pedibmqm 
testaceiSi  femoribus  in  medio  nigris.  Caput  confertim  punctaiunu  Frmât 
rostroque  profundh  impressis^  sulcatis.  Oculi  ^ejniglobosi,  prominulL  Prh 
thorax  tubquadratus^  latitudine  ferh  Umgior^  margine  antico  pamm  ffr- 
vatOf  tateribus  vix  ampliatus,  forlissimh  rtigoso-pum^tattu.  Blgtra  M 
thorace  dimidio  latiora,  htwieris  flevatis  fm-  reciangulatis^  lateribm  wi^ 
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paralUliSf  ajpice  amjunctim  rotundaia^  fortiter  punclato^iriata,  irUers- 
UUis  parum  coaveais.  —  Long.  3  2/3  mill. 

Cette  espèce  est  ornée  de  squamnies  d'un  blanc  grisâtre,  très  petites  et 

peu  denses,  qui  laissent  apercevoir  le  fond  noir  de  Tinsecte,  plus  brillant 

sur  les  élytres.  Ces  squamules  sont  entremêlées  d^une  pubescence  de 

même  conleor  très  courte.  Le  dessous  est  comme  le  dessus.  Par  sa  tète 

courte,  ses  yeux  très  saillants  et  la  forme  de  ses  élytres,  cet  insecte  se 

rapproche  de  5.  iibîalis.  Par  la  grosse  ponctuation  do  sa  tête,  de  son  cor- 

.    selei  et  de  ses  élytres,  sa  taille  plus  petite  et  sa  moindre  longueur,  il 

.     rappelle  5.  languidus.  Mais  il  se  dislingue  de  tous  deux  :  par  son  front  et 

soD  rostre  très  fortement  impressionnés  et  creusés,  par  son  corselet  plus 

,     petit  ;  cet  organe  presque  carré,  à  peine  plus  long  que  large,  un  peu 

élargi  sur  les  côtés,  noir,  presque  dénudé  et  criblé  de  gros  points  rugueux, 

a  des  proportions  sensiblement  moindres  que  dans  les  deux  espèces  pré- 

dtéea.  Les  intervalles  des  stries  ne  sont  pas  plans  comme  le  dit  Schœnberr, 

mais  un  peu  convexes. 

Tai  examiné  un  type  de  cette  espèce  que  m'a  envoyée  M.  Boheman  et 
qui  provenait  de  Grimée.  Je  Tai  également  vue  de  Paris. 

19.  SiTONES  CALLOscs  Schli.,  Gcn.,  II,  p.  105.  —  su.  tcnuis  Rosenli., 

r.    Beitrage  zur  Insekten  fauna  Europas,  p.  60.  —  Oblongiis,  nîger^  fusco 

m    9fuamosu8  et  pubcsccns  ;  subius,  capitis  vittis  duabuSy  prothoracis  tribus, 

z.     seutelloy  elyirorum  humcro,  laUribus  apiceque  varicgato  albido-squamosis, 

Aniennis  pedibusquc  fusco- fcrrugincis^  femoribus  albido-fascialis.  Caput 

10  planuin^   rugoso-punctatum,  fronte  fortiter  impressâ,  sulco  tenue  per  ros- 

^  tnan  continualo  insculptâ  ;  oculi  subhemisphmrici,  sat  prominuli.    Pro- 

^i  thorax    latitudinf.  paulb  longior,  antc  apicem  perpamm   constr ictus , 

l  j  lateribus  in  média  nonnihil  ampliatus,  confertim  profwuiius  punctatus^ 

^  MirifUfUf  vitia  Iota,  subarcuatay  albo  squamosa,  cùm  vitta  laterali  capitis 

eonntxa^  omatus  et  in  medio  dorsi  tinea  angusta,  plus  minusve  obsoleta, 

alha  noiatus,  Elytra  postice  subsetosa,  prothorace  multo  latiora,  humeris 

eUvatis,  ferc  rectangulis^  lateribus  ultra  fnedium  peiyarum  etmpliaiuSy 

npicc  conjunctim  subacute  rotundata,  mediocriter  punctato-striatay  inters 

titlis  subconvexis  ;  paulo  antc  apicem  singuli  elytri  callus,  magis  quam  in 

^ongeneribus  éleva  tus  conspicitur,  —  Long.  5  1/2  mill. 

Cette  espèce,  qui  est  deux  fois  plus  grande  que  S.  Uneellus,  en  a  tout  à 
fût  la  conformation  ;  comme  elle,  elle  est  allongée  et  étroite,  un  peu  plus 
large  en  arrière  du  milieu  des  élytres,  très  fortement  et  rugueusemeni 
ponctuée  sur  la  tête  et  le  corselet  Elle  est  ornée  de  chaque  côté  d'une 


3fi&  E.    AU.AKD. 

ligne  blanche  qui  commence  au-deagtis  des  yeax,  se  conlinm  tor  ta  w- 
selet  el  alleinl  les  éljrires  où  elte  forme  um  tache  homénte.  te*  Oyim 
sont  d'uD  brun  grisAtre  sur  le  disque,  parsemées  de  tacbes  pltu  dainitt 
plus  foncées. 

J'ai  comparé  avec  grand  soin  un  type  de  S.  calloiuM  provenant  de  ùWe 
et  de  la  collection  de  feu  Schœnherr  avec  plusieurs  exenqiliins  trtt 
authentiques  de  S.  Imuii  dn  docteur  Rosenhauer,  et  je  suia  convaincs  q* 
c'eat  parfailemenl  la  même  espèce. 

Patrie  :  Crimâe  (d'après  Schœnherr)  ;  Tyrol  (M.  Rosenbaner)  ;  BMb 
(HM.  Pellet  ci  Lelhierry). 

30.  SiTORES  LinsELLDS  GhL,  Ins.  suce.,  III,  p.  381.  — .Schh.,  Geo.,  El, 
p.  111.  —ObtoBgia,  viffrr,  ftuco-aqutmmtona,  albido-lineatus.  Ài^OÊit, 
tibiis,  lariiiqta  ferruginna.  Caput  brève,  conffrtint  pund^iim,  frmà 
eonvexâ  lulcatâ,  tuftir  ad  rostrum  tmtiet  semt-cireulmrilrr 
metaUico-squamulusmn  ;  oridi  subhemisplueriri,  sut  protru'nuli, 
mbquadraliu,  trpissinti  latitudiae  (enginr,  anté  apieem  perpanBHtm^ 
Irictug,  Hiarginr  anlicr  perparum  fleva'o,  lalrribus  pba  Tuimaee  anflii- 
lus,  confrrlim  ruguloso-piuidalus,  tdbo-trilinratus,  iamedio  angtuli.d 
fatera  laliiti.  Elylra  potUcè  suhaelosa,  prothorace  laliora,  humerù  aé- 
flevatis  roltmdatis,  lateribia  perparmn  tanpliala,  apice  conJtmcUm  rtlmt- 
data,  mediocrilrr  punclitto-sfriala,  inifriiiliii  subconvexis  ;  dorio^jn» 
squamuloso ,  marginr-vittaipie  ina^ali  ditci  atbo-tquamota ,  aUfÊmÉê 
nigro-punclata.  Corpm  tiibtus  dense  albo-sguamoium.  Prdet  putaenlu, 
ffmoribvs  in  nudio  nigro-pirris.  — ■  Long,  h  mil!. 

Var.  A.  Pfdibui  tutis  paUidt  Irstacets. 

Var.  y.  Tkoracr  latitudinr  longiore,  sublinrari  ;  carlrntm  ul  : 

Var.  /.  Tlioracc  aut  ul  in  ■,  oui  tongivre  ut  in  y  ;  elglroi-um  uàrt 
Hntiiquf  plwibuf  dciisiùs  albo-tquainoais ,  aquamiUia  tirgrntro-mictaitibn. 

Var.  «.  .SquamulisciUaruminlhomcertflijlriialbidioribia.feriiriTiif. 
crUnim  td  rar.  t.  —  Cuir,  fcissifrotis  et  indiffrrens  Say.  —  Amer.  hr. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analngte  avec  les  petits  exemptaitei  de  i^o^ 
ni'ftu;  néanmoinfi  elle  s'en  distinguo  facilcmenl  par  ses  yeux  un  peu  uMii 
saillants,  par  son  corselet  (généralement  plus  dilaté  dans  le  niiliea,dl 
ponctuation  quoique  forte,  plus  Tine  et  plus  serrée,  par  ses  éJjImMi 
[■Iblemeul  mais  un  peu  rétrécies  vers  la  liase,  un  peu  plus  larges  an  M 
du  milieu,  plu»  distinctement  el  plus  fortement  ponctuées,  ayant  lesririn 
plus  creuses,  parce  que  les  intervalles  sont  un  peu  convexes.  En  OBIR. 
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[ÂnBeUm,  h  part  Técusson  qui  est  blanc,  tout  le  dos  est  bron;  il  y 
itaance  des  5*,  6*  et  7*  intervalles  une  tache  blanche  qui  se  pro- 
08  ou  moins,  et  les  deux  ou  trois  derniers  interyalles  sont  cons- 
:  de  cette  même  couleur,  ainsi  que  le  dessous.  Enfin  et  surtout, 
lé  de  rinsecte  ne  se  manifeste  qu\1  l*extrémité  des  élytres  et  ne 
qo^en  petits  poils  extrêmement  courts,  très  distincts  des  soies 
!t  blanches  du  S.  criniius.  J'ajouterai  que  celte  espèce  .me  parait 
in  Non).  Je  n*en  ai  vu  que  de  Sibérie  et  de  Suède,  recueillis,  les 
I,  par  M.  de  Motschulsky,  cl  les  seconds,  de  la  collection  de 
err. 

nroHEs  ALDOviTTATOs Ghev.,  Rev.  et  Mag.  de  Zoolog.,  1860,  p.  àWè. 
yiif,  tdger^  sot  denté  lœiè  cinereo-^quamosm  ;  antennarum  boMÎ^ 
»  tibiis  ianiique  iestaceis;  capite  convexe^  distincte  sulcato^  rostro 
ît€  emarginato;  prathcrax  tatitudine  breviar,  LUerilms  in  medio 
Uh'amptiahu,  intrâ  apicem  (éviter  constrictus,  dense  rugoso-punc" 
distincte  altrido  vet  Imte-viridi-triUneatus,  Scutello  albido,  Eiytra, 
.  ccnvexa,  basi  protiwrace  non  latiora,  tenuiter  punclato-sti'iata^ 
itfuamosa  cum  quinque  lineis  vrl  albidis  vrl  lœle-viridibus.  Subtus 
bo-squamosus.  —  Long.  3  mill. 

I  des  S,  brevicoUis  et  ambiguus^  mais  ayant  la  tète  plus  convexe, 
)e  plus  large,  les  élytres  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  cor- 
os  son  milieu.  Les  yeux  sont  noirs,  entourés  d'un  cercle  de  squa- 
lanches  ;  le  corps  est  d'un  gris  tendre,  avec  trois  lignes  sur  le 
et  cinq  lignes  sur  les  élytres  blanches  ou  d'un  verl  clair.  La  base 
innés,  les  genoux  et  les  jambes  sont  d'un  testacé  ferrugineux  ;  le 
est  d'un  blanc  jaunâtre. 

jolie  espèce  est  facile  h  reconnaître  à  sa  petite  taille,  h  sa  forme 
que,  à  sa  couleur  d*un  gris  tendre  avec  bandes  blnnclies  ou  d^un 
ir.  Elle  est  originaire  d'Alger,  où  elle  a  été  prise  par  MM.  Poupillier 
I. 

ITONES  Waterhousei  Waltou,  Jard.  an.  Mag.  I86/1,  72.  —  Sif. 
RedL,  Faun.  Auslr.,  p.  /!i53,  18/i9.  —  Oblongus^  niger^  cinereo 
co-squamosus  et  aibido-srtosus.  Antennœ  basi  fermginrœ,  apice 
laput  brrrissimum^  dmse  foriiter  punctatum,  frontr  profonde  ^xca- 
}Siro  evidmtrr  canalindato,  oculis  semigtobosis  maxime  promi- 
ivihorax  mbcylindricus,  tatitudim'  brevior,  ante  apicem  parum 
fuSf  iateribus  perparum  rottmdato-amptialus^  obsotetè  tritineatas, 
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confcriim  fortiicr  punciatum.  lUyira  prothorace  multo  ialiora,  ,^  »i^ }, 
elcvatis  rotundatis,  lateribiu  suùparalUlis ,  apicc  coajwwtiai  ro-^^^^^y 
.fortius  et  profundius  striaio-punctata,  inierstitiis  sot  nigotihpmimm^^^ 
conveais^  cum  tertio  et  quinto  magis  elevatiSm  Corpui  êutiut  dauk'^& 
squamamm.  Pedes  pubcBcentes,  femoritm»  nigrit^  tilnU  U 
gineis.  —  Long,  à  milL 

Cette  espèce  ressemble,  à  première  vue,  aux  grands 
5.  crinilus  ;  elle  a  la  même  taille  et  la  môme  forme,  mais  elle 
tingue  par  ses  yeux  plus  saillants,  par  son  fh)nt  marqué  d^uni 
d'où  part  une  gouttière  qui  va  jusqu*à  Tcxtrémitë  du  rostre,  par  - 
selet  sensiblement  plus  large,  i)ar  sa  ponctuation  plus  serrée  et  l^^/^L 
et  surtout  par  la  forme  des  plus  convexes  des  intervalles  des 
outre,  elle  est  couverte  de  squamules  bien  plus  rares  et  moioB 
d*une  pubescence  moins  longue  et  moins  hérissée.  Tantôt  elle  ert  A  ^  é 
cendré  foncé  avec  quelques  taches  noires  sur  le  disque  des  élytKi;itfi'  '^-^ 
elle  est  entièrement  brune  avec  quelques  taches  plus  claires.  ^'  ^ 

Patrie  :  Angleterre  (M.  Javct);  Autriche  (M.  Chevrolat);  FiraDoe  niri^  i.  ' 
(feu  Delarouzée,  coll.  Ileichc)  ;  Beziers  (M.  Pellet).  M.  de  Heyden  la  pl^  ^■ 
sède  d'Autriche  sous  le  nom  de  C.  aphthalmicus  Ziegl. 

23.  SiTOTiES  GRiNiTCS  OUv.,  Eut.,  V,  p.  382.  —  Sch.,  II,  p.  ISà.  — 

Long.  3  &  6  mill. 

Typus  :  Squamulis  supra  densis  cn*vims  albidis  vcstitus,  elgtra  ftxfi 
rcl  cincrftscrnti'Squrtmasa,  in  disco  nigro-maculaia.  ' 

Var.  )8.  Klytra  paliidc  cinnro-squamosa^  wncolor.    —  SU.  albtscaâ 
Steph. 

Tète  courte,  ayant  une  ponctuation  forte  et  écartée;  front  plan,  marqsÉ  ' 

dans  son  milieu  d'un  sillon  qui  se  continue  sur  le  rostre  ;  yeux  arrondàii  :^ 

très  saillants.   Antennes  testncécs  à  la  base,  brunes  au  sommet  ConeU  ^ 
presque  cylindrique,  jnesquo  carré,  avec  des  points  forts  el  écartés.  Élytm 

beaucoup  ])lus  larges  que  le  corselet,  ayant  les  épaules  bien  marquéd  c 

quoique  arrondies,  les  côtés  presque  {Kirallèles  et  Textrémilé  arroodiei  \e 

Les  intervalles  sont  plans,  séparés  par  dos  stries  finement  ponctuées.  In  • 

pattes  sont  pubescentes,  les  cuisses  sont  testacées,  fortement  rembnmiei  ; 

dans  le  milieu,  h^s  tibias  et  les  tarses  testacés.  Tout  le  dessous  est  coorert  . 

de  squamules  serrées  tantôt  d'un  brun  ti'ès  clair,  tantôt  bianche&  TMt  k  . 
dessus  est  couvert  de  squamules  très  denses  et  de  petites  soies  raides  trti 


CUmificaiion  du  genre  Sitones,  S57 

iNirte&  Les  aqnamules  forment  trois  bandes  pins  claires  sur  le  corselet  ; 
ir  les  éljtres,  elles  forment  un  fond  d'un  brun  jaunâtre  clair  ou  grisâtre 
uiemé  de  petites  taches  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Les  stries  sont 
frptrtie  de  la  couleur  du  fond,  en  partie  blanches.  On  ne  distingue  &d- 
lÊKSïi  que  ces  dernières  qui  apparaissent  d'ordinaire  plantées  en  série 
Mm  les  intervalles  des  stries  sur  la  seconde  moitié  des  élytres. 
Oette  espèce  a  de  Tanalogie  avec  S.  Ubiatis^  mais  le  corselet  est  plus 
Wtit»  plus  court,  moins  large  et  moins  arrondi  sur  les  côlés,  les  élytres 
ÉbI  plus  larges,  les  stries  sont  plus  Unes,  mais  surtout  la  sétosité  des 
|l|tre8  est  caractéristique  et  ne  permet  pas  de  confondre  le  S,  crinUus 
tPBc  aucune  autre  espèce. 

U  variété  0  ne  diilère  du  type  que  par  ses  élytres  sans  tache.  Les  taches 
la  reste  varient  beaucoup  de  nonïbre  et  de  teinte,  et  le  corps  entier  varie 
Iplement  de  taille.  Aussi,  comme  cet  insecte  est  fort  répandu  dans  toute 
iBvope,  et  même  dans  une  partie  de  TAsie  et  de  TAmérique,  il  a  trompé 
ftemcoup  d'entomologistes.  J'en  ai  vu  de  provenance  hongroise  sous  les 
pDBtt  de  S.  irilineata  Voigt,  S.  parallelo-lineata  Friv^alsky,  S.  setulosa 
Higerle;  M.  de  Motschulsky  m'en  a  communiqué  d'autres  ainsi  désignés: 
IL  setulosus^  GalL  mérid.;  S.  occatovy  Lithuanie;  S,  longulus^  Hongrie; 
9b  Uneellus^  Germanie  ;  S,  aurirostris^  Sibérie  ;  S,  scripttiSy  Germanie  ; 
Iw  erinaceuSf  GalL  mérid.;  S,  senicubu^  Californie;  S.  porcellus^  Gonf. 
taiie  ;  S.  attaicus^  Amur. 

2û.  SiTOiiES  FALLAX  Roseuh.,  Die  Thiere  andalusiens,  p.  2/^8. 

Je  n*ai  point  vu  le  type  de  cette  espèce,  mais  M.  Rosenhauer  nous  dit 
bielle  est  de  la  grosseur  d'un  petit  exemplaire  du  cS.  crinitusy  qu'elle  lui 
■■semble  beaucoup  et  qu'elle  en  diffère  par  son  front  et  son  rostre  plus 
toosés  et  par  les  squamules  couvrant  tout  l'insecte  qui  sont  tellement 
■Tées  qu'on  distingue  à  peine  la  ponctuation  du  corselet  et  des  stries 
m  élytres.  Je  me  suis  basé  sur  cet  avis  pour  appeler  du  nom  de  S.  fallax 
ft  Sitones  de  3  mill.  de  long,  qui  à  première  vue  ne  paraît  être  qu'un 
tompUdredu  S.  crimtus,  mais  qui,  étudié  de  très  près,  en  diffère  par  les 

Elères  cités  plus  haut.  Les  yeux  sont  un  peu  moins  découverts  que 
5.  crinUus;  le  front  et  le  rostre  sont  très  fortement  creusés  en  gout- 
;  le  corselet,  aussi  large  que  long,  est  peut-être  un  peu  plus  arrondi 
^  les  côlés,  le  bord  extérieur  est  un  peu  relevé,  ce  qui  suppose  un  léger 
^Mclssement  avant  l'extrémité  ;  il  est  d'un  fond  brun  clair  comme  (out 
Kljwrïïus  de  l'insecte  avec  trois  bandes  dont  la  médiane  très  étroite,  d'un 
U*  Série,  TOME  IV.  23 
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jannAtn  beaucoup  [dus  pAle  ;  les  élytm  ual  idenUqueiDent  omlaraiti 
comme  celles  au  S.  eriniitu,  liërissées  comme  elles  de  petites  niti,  nii 
couvertes,  ainai  que  la  léLe  et  le  corselet,  de  iquamulei  là  rirprnrWw 
qu'on  n'aperçoit  point  la  ponclualion  du  fond  ;  les  élftres  Mint  d'à»  bM 
cUfr,  et  leur  couleur  devient  encore  plus  pUe  prë«  de  l'éciiMoa  et  a 
dedans  des  épaules.  Le  dessous  est  couvert  de  tqusmulet  d'un  bUaepth 
sAtre  ainsi  que  les  cuisses;  les  genoui,  les  tibias  et  les  tarses  sont  Im- 
gineui. 

Patrie  :  Chypre  (coll.  du  Muséam)  ;  Grtee  (coll.  Knals)  ;  Aabkak 
(H.  Roteab.). 

36.  SiToms  SBHiEisTOsos  Scli.,  Gen.,  VI,  f,  S77.  —  Long.  8  loflL 

Il  y  a  la  plus  grande  ressemblance  entre  celte  espèce  et  le  &  eriiém  \ 
pour  les  contours,  la  forme  générale,  l«  disposition  serrée  des  sqsiaiAi  i 
et  celle  des  petites  soies  sur  lout  l'insecle.  Cependant  la  ponctiutiss II 
la  lëte  et  du  corselet  est  plus  serrée  que  dans  S.  crinitta;  les  yen  m 
sont  point  autant  en  saillie,  ils  sont  en  grande  partie  cooTerts  ptr  lu 
téguments  de  la  tète  el  en  réalité  on  n'en  aper;oil  dehors  qu'une  pntti 
en  forme  de  croissant  et  non  plus  hénùspliérique  comme  dans  S.  crùitia. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  allongé  et  un  peu  plus  arrondi  sur  les  etU^ 
mais  surtout  l'ensemble  des  couleurs  est  beaucoup  plus  foncé  et  le  déi  f 
domine.  La  létc  est  d'un  brun  pi'esque  noii'  atec  une  bande  gntdm 
au-dessus  de  cliaque  ceil  ;  celte  bande  descend  de  chaque  cAté  sur  le  or 
selel,  où  elle  est  assez  large,  el  se  continue  jusqu'à  la  naîssuce  dil* 
intervalle  de  chaque  élytre,  où  elle  forme  une  tache  près  de  l'éfmlfc  le 
milieu  et  les  câtés  du  corselet  sont  bruns,  presque  noirs.  Les  élylresMË 
gris-cendré  avec  la  suture  quelquefois  brunitre  et  dos  taches  altenalf»- 
ment  noires  et  brun-clair  ou  gris-clair  sur  le  disque.  I^b  cuUset  tM  j 
plus  rembrunies  que  dans  5.  ainiiiu,  presque  noires  et  ornées  tm 
anneau  de  squamules  blanches,  les  liLias  sont  testacés,  les  tarses  ao  fU 
rembrunis. 

Patrie  :  Egypte  (M.  Reiche)  ;  Madère  (M.  WoUaston)  ;  Fréjui  (H.  Rq- 
mond);  Basses-Alpes  (M.  GaricI);  Aix  (M.  Grenier);  Sicile  (MIL à 
Musénm). 

26.  SiTOflBS  AMBOLANs  Sclili.,  Gea,  t.  Il,  p.  99.    —  fTi^fnnfii  mM.      ' 
niger,  cinrrto  albiito-squmiiulosus.  Caput  fugoao-jnuiclalvoit;  fradtm  "' 
emaiiaitatu  ;  rottro  obtalttè  canaUctdato  ;  ocvli  lemi-floboëi ,  wi 


( 
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;  ffRtom*  ferrugimm.  Prdharax  intra  epicem  latè  et  profundè 
tim  impressuSf  margine  eievato,  lateribus  valde  rotundata^am- 
ccnfÊrUnn  ruguloethpwictatus»  Elytra  thoracis  basi  multo  tatiora 
eUvoHi  fere  rectangutatis  ;  lateribus  posterius  ampUata^  apice 
Um  roêundatat  subremoie  punctato-striata ,  interstitiis  pUmu 
Inn  mibido-squamulotunL  Pedes  nigri  ;  iibiis  apice  fascia  aUnda. 
WÊgulit  ferrugùuis.  ^  Long.  7  1/2  milL 

«pèœ,  par  sa  taille  et  son  ensemble,  rappelle  un  peu  le  Peritetus 
mais  elle  a  les  épaules  bien  plus  saillantes  et  le  corselet  plus 
rétréci  en  avant  Elle  se  distingue  des  espèces  voisines  par  ses 
»  saUlanls,  son  corselet  très  resserré  en  avant  avec  le  bord  anté- 
I  bourrelet,  et  le  calus  humerai  des  élytres  très  marqfué,  presque 
ilaire.  Les  éiytres  sont  plus  larges  après  leur  milieu  et  assez  côn- 
es stries  sont  médiocrement  ponctuées,  les  intervalles  sont  i^ans. 
inbecte  est  recouvert  de  squamules  grisâtres  qui  prennent  une 
nétalUqiie  sur  Pavant  de  la  tète,  sont  plus  denses  et  blanchâtres 
riUea  et  les  côtés  du  corselet,  et  sur  les  élytres  sont  grisâtres, 
Mes  de  taches  blanches  et  brunes. 

\  :  France  mérid.  (M.  Javet). 

nOHES  MADRiTAHiCDS  Schh.,  Gcu.,  t.  VI,  p.  258.  —  SiL  bisphiB- 
eiche.  —  OblongcMwatus^  niger^  supra  tomtnt(hgriseo  et  fusco 
ta,  subtus  (ateribusque  densius  flaoo-grisea-squamosus.  Caput  rw' 
idotem,  fronte  deplanatây  in  medio  canalicula  ad  verticem  nir- 
ad  apicem  rostri  continuata,  Oculi  subhemisphserici^  nigri.  An- 
uco-'ferruginea.  Thorax  latiiudine  medii  evidenter  brevicr^  aniè 
Udè  et  profundè  transversim  impressus,  margine  eUvatOy  lateribus 
toeanpUatuSy  rugoscHpvnctatus,  Elytra  basi  thoracis  medio  latiara^ 
t  parum  etevatis  etrotiaidatis;  lateribus  posterius  parum  ampliata^ 
Tttfunctim  acutè  rotundcda  ;  punctato-striata^  interstitiis  parum 
u  Pedes  nigri  vel  picei^  griseo^tomentosi.  —  Long.  6  1/2  milL 

espèce  parait  intermédiaire  entre  Vambutans  et  le  regemteinensis. 
porte  dans  presque  toute  sa  longueur  un  sillon  bien  marqué,  mais 
it  pas  creusée  en  gouttière  comme  dans  S.  ambulans;  son  corselet 
rétréci  antérieurement  comme  dans  cette  espèce,  mais  il  est  beau- 
os  court  ;  ses  élytres  ont  le  calus  humerai  moins  marqué  et  plus 
comme  dans  S.  regensteinensisj  mais  elles  sont  plus  convexes  que 
dernier,  moins  longues  et  plus  en  pointe.  Enfin  les  intervalles 


des  stries  sont  an  peu  convexes,  tandis  qu*ib  Mml  plans  du»  les  do» 
antres. 
Patrie  :  Alger  (M.  Lucas,  M.  Chevrolat,  M.  Jekel)  ;  Syrie,  tie  de  CrtU. 

38.  SiTOKES  LATiPEHNis  Schh.,  Geu.,  t.  Il,  p.  M.  —  ObU/ngOMttai, 
niger,  fusco-pubescaa.  Caput  rugulosum  ;  fronte  rottroqtu  eaimliaUtk; 
ocuii  ttmi-gUibosi ,  nigro-brwmet  ;  anicmix  ftrrugmi»,  cImbI  fM, 
Thonui  latitudine  medii  vis  longior,  margiiu  panan  tlevata,  tattriim 
Toivndato-amplialus,  ituet/ualiler  ruguloto-punctatiu,  aliquaiido  iam 
àifoiieoiato.  Elylra  tlioracis  boMt  UUiora,  humerii  elevatii  Md  rotmd^ii\ 
laUribus  pùitfriut  tonpliata,  apic€  conjunclim  obfiar  roturulitla  ;  tmttriài 
disliacU  tubremoU  punctato-striala,  striit  ptnteriut  evaneicatlibia,  MtBf- 
titiû  planii.  Subtia  pube  dciaâ  depitsta  cînerta  vatitum.  Ptda  frm^ 
M^-pictii  cinrreu-jnibcactntes.  —  LoDg.  6  1^3  mil!. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'annlogie  aver  S.  ambulims.  Elle  eat  comitE 
de  squamules  d'uD  brun  jaunâtre  métallique  et  d'une  pubescenee  ma 
courte  mais  bien  distincte  de  mËme  couleur.  Les  yeux  sont  un  peu  mi 
saillants  ;  le  corselet  est  moins  dilaté  sur  les  côtés,  moins  confne  «s 
dessus,  il  n'est  pas  t^tranglé  A  sa  partie  antérieure  comme  dans  amitàm 
et  son  bord  antérieur  ne  forme  pas  de  bourrelet.  La  ponctuation  dfs  stria 
n'est  distincte  que  dans  les  deux  premiers  tiers,  on  ne  la  voit  plui  n 
arrière.  I.es  pattes  sont  Terrugineuses. 

Pairie  ;  Lusilanie  (d'après  Scbœnlierr)  ;  Madère  (M.  WoUasIon). 

29.   SlTOKKS  HEGEKSTEinENSIS  Scbll.,  tien.,    t.  11,  p.  101.   —  OMn^ 

ovatus,  niger,  cineiw  d  albido-squmnoaus  cl  ittosus.  Caput 
frtmle  mstroqtu  tvidctiter  auiaticulalis  ;  uculi  iubhfmitplierici,  t 
anlenna:  baii  Uslacex,  catervan  nigrr.  Prothorax  latiltuiinc  vix 
anth  apictm  proftmd't  contlrictua,  margûie  cUvato,  laleriàiu 
amplitUH*,  confertim  et  sat  profwidi  punctalui,  argmteo-cvpreoqiÊi  tri- 
lintalui.  SctUellum  dcnaé  albido-sqwwunum.  Elylra  Ihoracit  ^an'aniK 
laliora,  liuintrh  rlevnlis  std  rotundaiit;  lalrribtu  vix  ampliala,  tfici 
eonjttnetim  rotundala  ;  pana»  prnfundt  jnmetato-ttriala ,  Mat^ 
plamt  subpundatis.  nigra  if unrnuli*  emcni'-albidis  denâita  ttct»,  pilù^ 
utiformibus,  vfrna  apicrm  Umgivribta,  adtpiraa;  inlra  hunmpKiârw 
que  ft  in  basi  tuturr,  tquamuUs  pltrumque  magit  cottdrtam*.  Mte 
dmsi  aquamotum.  Prde»  nigri.  albido-squartuai,  iibiit  tartit^  tijtHM. 
—  Long.  3  A  6  mill. 
Var.  ^  Prolhorwc  nubgloboso  ;  flytra   angujta,   Ihoracit  mtéia  m 
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UUiora^  kumeris  rotundatis^  apice  c<n\fwwtim  acutè  rotundatUf  minm'.  — 
SU.  globulicoUis  Schh.,  Gcn.,  t.  H,  p.  102. 

Cette  espèce  est  conformée  comme  les  espèces  précédentes  ;  elle  diffère 
dn  5.  ambulans  par  sa  tète  pins  plane,  portant  sur  le  front  et  le  rostre  un 
seul  et  même  sillon,  mais  moins  évidé  sur  le  rostre,  par  ses  yeux  saillants 
mais  non  subglobuleux,  par  son  corselet  un  peu  moins  dilaté  sur  les  côtés, 
aussi  long  que  large,  moins  comprimé  avant  l'extrémité,  à  ponctuation 
serrée  mais  non  rugueuse.  Ses  élytres  sont  moins  convexes  en  dessus, 
presque  parallèles  sur  les  côtés,  à  stries  ponctuées  de  points  plus  fîns  et 
plus  serrés,  et  hérissées  de  soies  assez  longues,  plus  nombreuses  en 
arrière. 

La  variété  jS  est  plus  petite,  aptère  ;  le  corselet  est  presque  globuleux, 
les  élytres  sont  plus  ovales  et  se  terminent  plus  en  pointe,  les  pattes  sont 
souvent  plus  foncées  en  couleur. 

Les  deux  variétés  se  trouvent  communément  sur  le  Spartium.  J'ai  vu 
tous  les  passages  de  Tune  à  Tautre  dans  une  série  de  plus  de  cinquante 
individus  recueillis  par  M.  de  lleyden  à  Francfort. 

Patrie  :  Europe  tempérée. 

30.  SiTONES  CAMBRIGUS  Steph.,  Brit.  Ent.,  IV,  p.  1/10,23.  —  S.  cribri- 
collis  Schh.,  Gen.,  II,  p.  101.  —  ObUmgo-ovatiu,  nigcr^  supra  parcius 
dnereih'fusco-iommtosus,  subtits  cinereo^sçuamosus  et  pubescens.  Caput 
profunde,  subremotè  punctatwn^  fnmtc  rostroque  canaliculatis  ;  octUi 
semi-globosi-nigri.  Anfemue  tiigrœ.  Prothin'ax  latitudine  brevior^  intra 
étism  apicenupie  consirictus ,  lateribus  rotundato-^mpliatiu ,  profunde 
suinremoiè  punctalus,  interjectis  in  medio  abiis  minutissimis  ;  niger^  ut 
eapui,  parce  cinereo-pubescens.  Elytra  basi  leviter  cmarginata,  potu  basin 
oblique  amptiata,  humeris  parum  elevatis,  rolwidatis,  apice  conjunctim 
rotundata^  evidentcr  punctato-striata,  inierstitiis  plmiis,  pubc  tcnui,  de- 
prtssâj  cinereâ  et  fuscâ  adspersa  et  varicgata,  Pedes  nigri,  tenuiter  due- 
.rêo-pubescentes.  —  Long.  5  à  6  1/2  milL 

Var.  0.  Minor,  —  SU.  constrictus  Schh.,  VI,  p.  267. 

Gette  espèce  a  la  tète  et  le  corselet  de  Y  ambulans^  à  part  la  ponctuation 
qui  est  plus  forte  dans  cambricus^  et  la  pubescence.  Les  élytres  forment 
QD  ovale  oblong,  non  élargi  en  arrière  et  assez  convexe  ;  les  points  des 
stries  sont  profonds  et  gros,  les  intervalles  sont  plans.  Tout  Tinsecte  est 
couvert  de  poils  soyeux,  formant  des  taches  noires  et  grises  sur  les  élytres, 
et  assez  peu  denses  pour  permettre  de  bien  distinguer  la  grosse  ponr^ 
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tuatlon  de  la  tète,  da  corselet  et  des  élytnSi  Les  pttlet  et  ht 

sont  noires. 


BL  Boheman  a  bien  voulu  me  communiquer  le  type  da  & 
Schœnlierr  ;  c'est  tout  simplement  un  petit  exemplaire  de  S. 

Patrie  :  France,  Bordeaux  ;  Hongrie  (M.  Miller)  ;  Aotffltsre,  ttriie, 
Algérie,  Madère. 


31.  SITONIS  G1HIBA8GEII8  Schll.,  GeU.,  VI,  p.  356.  — 

ntfrr,  sufnra  tomenio  dnereo^  tuttus  squamoiittde  dension  oW rwnflM 
vestitus.  Caput  suàremotè  punctatumt  fronte  rostro^uB  tmiemOâ;  oaM  fat 
semiglobosi  nigri.  Antetmœ  ferrugimm,  clavâ  smjpè  obscunare» 
Udituiùu  brevior^  intrà  basin  apicemque  canstrtctus^  laierièm 
ampUatuSf  remoiè  punctatus^  interjectis  in  mtdio  aliis 
mgeTf  ui  caput ,  dense  cinere(Htomentosus,  Scutellum  albido-fmktoat, 
Elytra  basi  leviier  emarginata,  ab  humeris  subobliqut  eUvOtis,  wÊt/à 
médium  sublinearia,  apice  conjunctim  subroiundaîa,  puncimUh-§MiÊ^ 
interstitiis  mbconvexis,  pube  densd  cinereâ  adspersa.  Peée$  nigrif^  dm» 
cinereo-pubescentcs.  —  Long.  6  1/2  mill. 

Cette  espèce  est  bien  voisine  de  la  précédente  (S.  camMcm).  Elle  i  h 
même  conformation  et  la  même  taille  à  très  peu  de  âiiïérence  près,  et  a 
qui  Ten  distingue  principalement  c^est  le  duvet  cendré  et  soyeux,  €m 
gris  de  fer,  qui  la  recouvre  en  dessus.  Le  duvet  est  plus  serré  et  ptaskig 
que  dans  S,  cambricusy  et  il  empêche  souvent  d'apercevoir  la  ponetiiiKia 
de  rinsecte.  Cette  ponctuation  du  reste  est  un  peu  plus  fiaible  que  im 
cmnbricus;  en  outre,  la  tète  est  moins  creusée  et  les  élytres  aenditat  ■ 
peu  allongées.  Les  antennes  paraissent  plus  ferrugineuses  et  tout  fiiSBilB 
a  une  teinte  uniforme  plus  claire. 

Patrie  :  Paris  (M.  Aube)  ;  Alger  (M.  Poupillier)  ;  Angleterre  (ooL  éi 
Muséum. 


32.  SiTOHES  BITUBERGULATUS  Motsch.  —  ObUmguêf  niger^ 
flavo'fusco'tommtosuSi  supra  pube  densA^  brumiêA  et  fUna^ftsêett  Êm^ 
laiim  adspersus.  Gaput  conferlim  punctatum^  fronte  rostro^ut  onifi!» 
tatis  ;  oculi  subhemisphmici  nigri  ;  antenne  ferruginem.  PrcikoTÊX  Uh 
tudine  medii  non  brevior^  intra  basin^  apicemquB  farté  cmoltntta^ 
ttderibus  eoidenter  rotundato  ampHatus,  confertim  punetaim; 
sguamomts^  ad  latera  et  infra  flavo  sguamosus^  cum  viiid  rectâ^ 
in  medio,  sexque  punctis  fUwis;  breviter  pubescms.  Elgtra  aniies  tk$mil 
basi  muitb  latiora,  humeris  subelevatis^  rotundatis,  lateritus  non 
posterius  attenuata^  apice  conjunctim  acutè  rotwutata,  tim§aim  ; 
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èrwmtù'-iqmnumiu  et  treviter  pubescens  ;  suiwâ  margineqwe  flavii  ;  3*  et 
5*  interstitiù  trmmeo^flavoque  tessellaiis.  Pedes  dense  pubescentes^  femo- 
rièm  nifris^  albo  macuUdU;  Uàiis  tarsisqm  ferrugimie,  —  Long.  6  Olill. 

Cette  espèce  a  le  vertex  orné  de  deux  petites  élévatiODs  rondes,  trans- 
Tcnalement  placées  et  formées  de  poils  jaunes.  La  tète  et  le  corselet  sont 
conformés  à  peu  près  comme  dans  5.  cambricus^  mais  les  élytres  sont 
plus  allongées  et  parallèles  sur  les  côtés.  Tout  le  dessous  est  couvert  de 
■qoamules  d'un  jaune  chamois,  très  serrées,  entremêlées  de  petits  poOs 
blancs,  qui  envahissent  les  côtés  du  prothorax  et  les  trois  derniers  inter- 
^tUes  latéraux  des  élytres  ;  des  squamules  analogues  et  de  même  couleur 
fcnnent  une  ligne  étroite,  longitudinale,  sur  le  milieu  du  corselet,  et  trois 
petites  taches  punctiformes  disposées  parallèlement  de  chaque  côté  ;  de 
même,  sur  les  élytres,  elles  hordent  assez  largement  la  suture  et  dans  les 
8^  et  5*  intervalles  forment  des  taches  claires  qui  alternent  avec  des  taches 
veloutées  noires.  Les  cuisses  sont  noires,  très  puhescentes  et  parées  de 
teB  bandes  blanchâtres;  les  tihias  sont  ferrugineux. 

Patrie  :  Espagne  (M.  Jekel,  M.  de  Heyden,  M.  de  Motschulsky).  Cette 
jolie  espèce  figurait  dans  la  collection  de  M.  Jekel  sous  le  nom  de  S,  per- 
mSeùmUj  mais  elle  n^avait  pas  encore  été  décrite  par  cet  entomologiste. 
M.  de  Motschulsky  ayant  bien  voulu  me  communiquer  le  type  de  son 
&  àituàerculaius  décrit  en  18/ii9  dans  le  Bulletin  de  Moscou,  j'ai  pu  m'as- 
de  l'identité  des  deux  insectes. 


33.  SiTONES  ORDiNARiusSchh.,  Gen.,  t  VI,  p.  266.  —  ObUmgus,  niger^ 
eaput  crassum ,  tomento  subius  albido ,  supra  fusco  vcstitum  ;  fronte 
éepressa^  subreiusa,  evidentiùs  punctata^  medio  sulco  profundo  exarata  ; 
rùsiro  carinato  ;  oculi  subrotundati ,  parum  convexiy  nigri  ;  aniennse 
fvuco-ferrugineœ,  clavâ  saturatiore.  Prothorax  laiitudine  baseos  haud 
brevioTy  anticè  leviter  constrictus,  medio  nonnihil  ampliatus^  supra  parwn 
canveœus^  evidenter  rugoso-punctulatus  ;  nigery  iomento  depresso  fûsco 
vnHtta^  dorso  vittis  tribus  à  vertice  continuatis  atbido-pubescentibtis, 
Scuiellum  atbido  tomeniosunu  Elytra  subovata,  humeris  obtusis  ;  apice 
etmjunciim  rotundata^  supra  parum  corweœa,  evidenter  punctato-striata^ 
iomento  depresso  fusco  cinereo-variegaio,  vestita,  ad  latera  et  in  interstitio 
^fdo  albidiora.  Corpus  subius  nigrum,  punctutatum^  cinereo-tomeniosum. 
Pêdes  nigri  ^  fusco-iomentosi  ;  femoribus  posticis  anth  apicem  obsolète 
eUMdo-féuciatis,  Schh.  -^  Long.  8  milL 

Il  y  a  ane  très  grande  analogie  entre  cette  espèce  et  la  S.  puncticoUis 
Sleph.  Vardinarius  est  un  peu  plus  allongé,  son  front  et  son  rostre  ont  un 
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sillon  plus  creux,  le  corselet  est  un  peu  plus  dilaté  iiir  tes  e6léi,  les 
élytres  ont  les  stries  ponctuées  plus  profondément  creasétt»  enfin  k 
5*  intervalle  se  termine  avant  la  fîn  de  Télytre  par  un  petit  calus  nflhn 
comme  dans  S.  callosus.  Il  est  couvert  en  dessous  de  squaimilei  d*in 
cendré  blanc  et  en  dessus  de  squa mules  très  serrées,  bnmes,  pta 
claires  sur  le  disque  de  chaque  élytre  et  presque  blanches  aui  épsalei 
et  sur  les  bords  latéraux.  Les  cuisses  sont  noires,  les  tibias  et  les  Um 
un  peu  ferrugineux. 

Patrie  :  Mexique  (1^1.  Jekel,  M.  Ghevrolat). 

SU.  SrroNEs  puNCTiGOLLis  Kirby,  Steph.,  Brit  EnL,  IV,  p.  137,  13.  - 
Cure  nigltcavis  Marsh.,  Ent  Brit.,  p.  312,  213.  —  SU.  tniulfia  ScL, 
Gen.,  U,  p.  103.  —  Long.  6  mill. 

Cette  espèce  a  la  taille  d'un  S,  gnseta  de  moyenne  grandeur  ;  la  Ite 
est  plus  inclinée,  le  rostre  et  le  corselet  plus  courts,  les  élytres  arrondiei 
et  non  en  pointe  à  Textrémité  ;  les  yeux  un  peu  moins  saillants. 

Tète  noire,  garnie  de  sqnamules  d'un  cuivreux  doré,  très  serrées  qii 
ne  permettent  pas  do  distinguer  sa  ponctuation  ;  deux  points  plus  cUn 
sur  le  vertex  ;  front  et  rostre  déprimés  et  ayant  au  milieu  un  sillon  Iqd> 
gitudinal  creux  ;  rostre  garni  à  son  extrémité  en  dessus  et  en  desso»  àp 
poils  soyeux  dorés.  Yeux  ovales,  i)eu  saillants.  Antennes  d^un  roux  fm- 
gineux,  ayant  la  massue  noire. 

Prothorax  un  peu  plus  court  que  large,  à  peine  étranglé  à  la  base  et  a 
sommet,  très  peu  arrondi  sur  les  c^tés  vers  le  milieu  ;  criblé  de  poîM^ 
rugueux,  très  serrés,  et  moins  forts  que  dans  S.  griscus  ;  quelquefoii  fli 
distingue  sur  le  disque  quatre  impressions  placées  en  carré,  deux  de  chaqM 
côté  de  la  ligne  médiane  ;  densénient  revêtu  de  squamules  d'on  bm 
foncé,  divisé  en  quatre  parties  par  trois  lignes  étroites  longitudinalei  et 
squamules  dorées,  dont  une  médiane  et  deux  latérales  obliques  ;  chiqM 
partie  ainsi  divisée  porte  un  petit  rond  doré  dans  sa  partie  antérieoRL 
Ëcusson  couvert  de  squamules  dorées. 

Élytres  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  protliorax,  et  ayant  pis 
d'une  fois  et  demie  sa  largeur;  k  épaules  obliques,  non  saillantes  et  airoi- 
dies  ;  subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  régulièrement  à  TextràmU : 
densément  revêtues  de  squamules  brunes  h  reflet  métallique,  souvent  pfii 
claires  le  long  de  la  suture,  dans  le  5'  intervalle  et  sur  les  bords  latéim; 
marquées  de  lignes  de  points  fins,  mais  bien  distincts,  dont  les  intenata 
sont  très  plans.  Souvent  le  3'  intervalle  est  dénudé  en  partie,  ce  qd  k 
fait  paraître  taclieté  de  noir. 
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Dessous  du  corps  densémenl  couvert  de  squaiuules  el  de  pelils  poils 
*iin  hmn  métallique,  passant  au  jaune  doré  sur  les  bords  du  prothorax 
l  de  la  première  partie  de  Tabdomen.  Pattes  garnies  d'une  pubescence 
*iui  brun  métallique  ;  cuisses  noires  de  poix,  avec  une  tache  oblique  fer- 
ngiiieuse  avant  leur  extrémité  ;  tibias  et  tarses  ferrugineux. 

Pairie  :  Europe  tempérée.  M.  de  Heydcn  en  possède  des  individus  qui 
loviennent  de  Grimée  sous  le  nom  de  C.  meialUscms  Ziegl.  Le  Muséum 
■  a  qui  sont  originaires  de  Sicile,  de  Grèce  el  d'Algérie. 

35.  SiTONES  GEMELLATDsSchh.,  Cicn.,  I(,  p.  100.  —  Oblongus,  aler, 
pacus,  tenuiter  cinerea-pubescens,  animnis  pediimsque  nigris,  fronte  ras- 
roftêe  profunde  sulcatiSf  ihoracc  lalUudine  paulô  breviare^  variotaso- 
wictato,  anttcè  constricto^  elytris  remote  punctato-striatis^  siriis  perparia 
vibapproximaliu  —  Long.  5  roill. 

Cette  espèce  est  aussi  large  que  S,  puncticoUis^  mais  plus  courte,  ses 
^res,  moins  allongées,  sont  plus  brusquement  arrondies  ;  les  yeux  sont 
lus  saillants.  LMnsecte  entier  est  d'un  noir  peu  brillant  ;  il  n'est  point 
ecoQvert  de  squamules,  mais  parsemé  d'une  pubescence  blanchâtre  qui 
st  plus  dense  et  forme  trois  taches  blanches,  une  h  l'écusson,  les  deux 
ntres  à  la  naissance  des  deuxième  et  cinquième  intervalles. 

La  tète  est  assez  forte,  inclinée,  ciiblée  de  points  rugueux  ainsi  que  le 
rothorax  ;  un  sillon  profond  creuse  le  front  et  le  rostre.  Les  yeux  sont 
oirs,  ovales,  assez  saillants  ;  les  antennes  couleur  de  poix  à  la  base  ; 
oires  au  sommet,  assez  courtes. 

Protborax  un  peu  moins  long  que  large,  tronqué  à  la  base  et  au  sommet, 
■ez  profondément  rétréci  au  sommet;  très  faiblement  dilaté  sur  les  côtés, 
bsolètement  caréné  dans  le  milieu.  Ëlytres  tronquées  à  la  base,  beau- 
rap  plus  larges  que  le  prothorax  ;  le  calus  humerai  est  arrondi  et  assez 
lOlanl  ;  elles  se  dilatent  un  peu  sur  les  côtés  et  s'arrondissent  à  l'extré- 
lité.  Le  dessous  est  noir-pubesccnt  comme  le  dessus.  Les  pattes  sont 
oires  avec  un  anneau  de  poils  blancs  aux  cuisses  postérieures. 

Patrie:  Naples,  Alger,  France  centrale  (docteur  Senac);  La  Calle 
M.  Lucas,  colL  du  Muséum). 

3&  Sitones  chnamomeds  Molsch. ,  in  litter.  —  Elongatus ,  tnger  ; 
t^te  punctulaio  cupreo-aureo  ;  prothorace  laiiindine  fere  longiore ,  supra 
igro'àrunneoy  attreo-intîneaio^  crebre  punctulaio;  elyirâ  fusco-squamosâ; 
mnctato-striatâ  ;  antennis  pedibusque  nigris.  —  Long.  5  1/2  mill. 

Cette  espèce  a  la  physionomie  d'un  petit  S,  pumticoUis  ;  il  est  presque 
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auiri  long,  maiid'an  quart  pins  étroit;  la  tète  ntn 

dépression  du  fronl  et  du  rostre  qui  est  un  peu  pltti  cnoata.  Le  |i»- 

thonuc  est  aussi  long  que  large,  c'esl-ft-dire  plus  étroit  qne  daiM  &  jaw- 

licollit  ;  les  sqoainuIeB  y  sont  disposée*  de  même  :  trali  V^em  Ii 

oales  dorées,  quatre  points  de  même  couleor,  tnndiuit  sar  m  k 

tbncé. 

Les  élf  très  ont  la  même  conformation,  panUlèles  sur  Im  cAtea, 
à  t'eitrémilé,  ponctuées  de  la  même  manière  ;  mais  elles  Miit  d'u  ipM 
moins  larges  relativement  que  dans  s.  puncticollù,  et  densémenl  rerêlM 
de  squamules  bmnet,  plus  claires  A  l'écnason,  k  la  naisunce  du  S*  ial» 
Talle  et  sur  les  bords  latéraux.  Le  dessous  esl  noir,  couvert  de 
dorées  ;  les  pattes  et  les  antennes  sont  noires,  pubescentes. 

Patrie  :  Saint-Raphaél  (H.  Raymond)  ;  Madrid  (H.  CbevroUt}. 

Var.  iS.  Ftn-ugineo-Uilacms.  —  SU.  dimanwmttu  Molsdi. 

M.  de  Molar:halsky  m*8  communiqué  un  Sitontt  provenant  do 
qu'il  n  dénommé  S.  cinnamonutu  et  qui  ne  diffère  de  cette  esj 
par  sa  couleur  générale  d'un  teslacé  fermgineui  (pattes  et 
colores).  Je  crois  que  c'est  un  insecte  immature. 

37.  SiiOBEs  VIHGATLS  Sclili,,  Gen.,  VI,  p.  261.  —  Sit.  intmuflm 
Chev.,  Ilev.  et  Mag.  de  Zoolog.,  lS6i,  p.  118.  —  Obtangtu,  ni^er,  fia»- 
cent,  Capui  punclalum,  cinereo-putncens ,  frontc  rostroçuf  adf /Mttr 
mlcalù.  Anttnnie  fiuco-ferruginrie.  OcuU  gubrolimdcrii,  sat  fiiiwii'irrf. 
nigri.  Prolliorax  lalîtudinf  mcdii  evidmtrr  tongior,  intra  Kficfm  tit 
eomtrictia,  latrribus  pnsterifii  modiri-  amplialui,  punelatia;  mffr,féi 
cintreû,  setulit  bfcvibui  amcolotibus  inUrjrctit,  ndapn-aita,  vittit  tr9m 
dorsalibui,  rxlertoribus  Minrilm*  subarntalis,  paginaqur  atbtiriari  < 
atbido-squamosis.  ScutfUum  alb'i-squamoium.  Eiylra  thoracîs 
die  latiorax  kvnieri»  obluse  angutatU,  Itilrribus  mbparattetù,  ^Ui  m- 
Junctim  subrolmdala,  ditlinele  punctalo-ilriata,  interstitiù  plaùt;  ■)» 
cinrreo-pubacimlia,  brevilrr  sttutosa,  inIcrstUlis  juxta  tutumm  it  fi 
8*  densf  albido-squmnosa,  2",  3*  cf  h'  aliquando  dmudalii,  nigrit.  Off» 
aubtùs  cinrreo-pubesceni.  Pedei  nt'gri,  pubescenUi',  tibiit  tmrtiifM  fwn- 
gineis.  —  Long.  3  à  A  mill. 

Cette  jolie  espèce  a  do  l'analogie  nvec  S.  lincahis,  mais  elle  a  h  Hk 
plu  fortement  sillonnée,  les  yeux  plus  saillants,  le  corselet  plus  In(A 
moins  large  ;  en  outre,  sa  pubesccnce  grise  assez  longue  et  sa  cohnta 
toute  différente  la  distingue  suRIsammenL.  Elle  se  rapprochs  auiri  bM- 
coup  de  S.  eUoroloma,  par  ses  yeux,  son  coraeiet  plus  long  et  k  ttm 
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de  ses  élytrss,  mais  outre  la  différence  de  couleur,  sa  pubescenneei  son 
eofselet  élargi  plus  près  de  la  base  Ten  font  séparer  facilement  Elle  est 
ordinairement  grise,  avec  des  lignes  blanches,  mais  souvent  les  parties 
grises  dn  corselet  et  du  dkque  des  élylres  sont  dénudées  et  paraissent 


Patrie  :  Andalousie,  Algérie.  Ten  ai  vu  dans  la  collection  du  Muséum 
phnieiirB  exemplaires  recueillis  par  M.  Lucas,  à  Boghar,  à  Médéah  et  à 
Alger. 

3S.  SiTORES  LiiiEATUs  Sch.,  Geu.,  Il,  p.  109.  —  Long.  &  à  5  mill. 

Typus  :  Eiiftra  squamuUi  fuscehcinereis  et  achraceit  lineatim  ditpositis 
Ueteu 

Var.  /B.  Elyira  fiaco^nerea,  in  basi  suturx  lineoia  abbreviata  aUridiar 
et  eUia  ejusmodi  versus  humentm  utrinque. 

Var.  >.  Corpus  magis  cylindricum^  proihorace  in  tnedio  non  posterius 
imiiori  ;  sguamulis  aliter  colaratis  ferè  semper  cinerethgriseis^  vel  albis^ 
pitis  minimis  numerosis  immixtis.  —  Sit.  geniculatus  Schh.  —  Sit.  pisi 
Steph.  — 5iY.  humilis  Sturro.  —  Sit.  rotundicollis  Ghev. 

Var.  /.  Corpus  squamositas  et  pubesccntia  ut  in  var.  >,  at  squamuUs  et 
pilis  albidioribus  et  lœtc  viridi  rostri  apice,  —  Sit,  viridifrons  Motsch., 
Bolletiii  de  Moscou,  18/i9. 

Cette  espèce  a  de  Tanalogie  avec  S.  puncticoUis^  mais  elle  est  plus 
petite,  plus  étroite  et  plus  allongée.  Sa  tète  est  plane  avec  un  sillon  sur 
le  front  qui  se  continue  sur  le  rostre  ;  elle  est  couverte  de  squamules 
brunes  à  reflet  métallique.  Le  corselet  est  plus  large  que  long,  sa  plus 
gnnde  laigeur  est  entre  le  milieu  et  la  base  ;  il  est  brun  foncé,  coupé  par 
trois  l%nes  jaunâtres  dorées,  dont  celle  du  milieu  est  plus  étroite.  Les 
élytres,  très  allongées,  parallèles  sur  les  côtés,  arrondies  du  bout,  sont 
distinctement  ponctuées-striées,  les  intervalles  sont  plans  et  densémenl 
couverts  de  squamules  alternativement  brunes  dans  un  intervalle  et  plus 
ckires  dans  le  suivant.  Le  dessous  est  couvert  de  squamules  blanches 
très  denses. 

Patrie  :  Europe  tempérée  et  méridionale,  très  conmiune.  M.  de  Heyden 
ai*en  a  communiqué  sous  le  nom  de  C  altemans  Ziegl.,  Styrie,  M.  de 
Motsdmlsky  sous  le  nom  de  S.  campestris^  Hambourg. 

Dans  la  variété  /S,  les  élytrea  sont  presque  unioolores,  les  bandes  plus 
daires  n^apparaisBoat  qu'à  la  base  de  la  suture  et  près  des  épaules  (Paris). 


U  variété  y  [S.  gmiculatiu  Scbh.)  est  géDénlemanl  plni  pelitt,  mi 
corps  est  ploB  cfiindrique,  Eon  corselet  est  moiDs  large,  plv  rtp- 
liAremenl  arrondi  sur  les  côtés  ou  plutôt  ayant  les  cAtAi  amndii  m 
milieu  et  non  prfes  de  ta  base.  Le  dessous  ett  couvert  de  inpiilu 
blanches;  en  dessus  elles  sont  le  plus  souvent  d'un  gris  de  Mari>,9id- 
quef ois  elles  rorment  des  bandes  longitudinales  alternativement  grises  et 
blanches.  En  outre,  les  squamulcs  en  dessus  ne  sont  point  aussi  «nte 
et  coucliéeR  que  dans  le  S.  linealus  proprement  dit,  et  elles  sont  «In- 
mêlées  d'une  Toulc  de  petites  soles  eilrëmement  raurtes  et  viiiUesKi- 
lement  aune  Torlc  loupe.  Les  pattes,  couvertes  d'une  pubescence  UiMh, 
ont  les  cuisses  noires,  les  articulations,  les  tibias  et  les  taises  d'an  fen» 
gineux  assez  vif. 

Cell«  variété  est  irËs  répandue.  Je  l'ai  vue  dans  divn«B  colleeliM 
Eous  les  noras  de  .V.  ju'si  Stepli.  et  S.  rotundicpilis  Cliev.  M.  de  Veflm 
me  l'a  communiquée  sous  le  nom  de  S.  humitis  Stunn,  lloi^'^  ;  ■■  tt 
Moiscliulsky  avec  les  noniR  suivants:  S.  angustala,  Russie  bor.;  .S.  oitri- 
collis,  1>étropolis  ;  S.  viridirostrh,  Hisp.  mérid.  ;  S.  rlcngatului,  Pyrénta 

La  variété  t  se  rapproclie  beaucoup  de  la  variété  y  (S,  geniculatut  !t.)i 
elle  est  plus  variable  de  taille,  elle  parait  plus  lilancbe  en  dessutrttlli 
a  la  partie  antérieure  du  rostre  couverte  de  squamules  d'un  vert  ttm- 
raude.  Elle  a  la  même  pubescence  que  S.  genimintus,  et,  comme  dai 
celle  dernière,  son  corselet  est  généralement  arrondi  dans  le  mSeifl 
non  en  arriére;  je  dis  généralemenl,  parce  que  quelquefois  il  est  emâaim 
à  celui  de  S.  timaha  proprement  dit. 

I,a  variété  /  ou  S.  viridifront  Molscli.  paraît  très  coramurre  en  .Upiie 
(M.  Poupillier),  j'en  ai  égalemenl  vu  d'Espagne  (coll.  de  Motschnbfc^ 

Ce  qui  m'a  dclenniné  ii  réunir  en  une  seule  espèce  r«E  dilKmli 
variétés,  c'est  qu'en  les  frottanl,  c'est-<'i-dire  en  oiilevanl  les  aqtumolB 
variables  (|ui  les  Tout  dilTércr,  on  retrouve  en  dessous  une  ponctutit 
identique  sur  le  corselel  et  les  élyties. 

39.  KiTONES  ciri,OR0LOMA  ^hh.,  ('.en.,  Vf,  p.  360.  —  OMm^tit,  tifr, 
suprii  ItnuHrr  rquimmlis  mimitis  srricfii  fiiKii-cinerfis  nbsitia.  Pâlit 
villa  (alerali  cnùis^iamofa  :  anttimii  firdihuaijvr  trstaeeit  ;  eap<i  Irh, 
frantt  roslro^M  canaticulatis  et  jtrofmdi  sutcatii  ;  ocvti  globoa,  téâ 
prtmtitmli.  Vrothonix  lalitudinr  mtdiil  longior,  lateribus  wf^alitif  m- 
dicr  rolundalii-nmpltntta,  loiiftrlim  pimcluMus  ;  nigrr  ,  para  fmt 
cinerto  i^tiamomu,  vbtoltlr  grUficnli-lriviliati'.  ScuUUum  dèUo-tf»^ 
nuatm,  Elylra  ltwr«ci$  bâti  fcre  duplii  taiiora,  etytrit  oàtiai 
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iMeribus  paraUeliSf  distincie  jmnctato-striaia,  interstitiis  subccnvexii; 
nifTti^  nitidaf  fitsco-<irur(ueenii''Squamosa ,  interstitiis  quarto  sextoqut 
sinfuh  lima  aUndo-squamulosa  obsolète  notaiis.  —  Long.  3  1/2  à  5  roill. 

Oette  espèce  a  beaucoup  d^analogie  avec  les  S.  lineatus  et  Uvidipes, 
■HÙ  elle  a  les  yeux  plus  saillants,  le  corselet  plus  loug  et  les  élytres  plus 
courtes.  SUe  rappelle  un  peu  S,  longicoUis.  Elle  est  couverte  de  petites 
iqnamules  soyeuses  d'un  brun  cendré,  et  de  squamules  un  peu  plus 
daires  qui  forment  trois  bandes  sur  le  corselet  et  deux  peu  apparentes 
flor  le  milieu  de  chaque  élytre.  Les  pattes  sont  testacées,  quelquefois  dans 
les  miles  les  antérieures  sont  brunes.  Mais  ce  qui  donne  à  cette  espèce 
qh  caractère  distinctif  à  ne  se  jamais  tromper,  c'est  une  bande  de  squa- 
mules très  denses  du  plus  beau  bleu  d*azur  qui  borde  les  côtés  de  Pab- 
domen  et  tranche  sur  le  dessous  et  le  dessus  du  corselet 

Patrie  :  Sardaigne  (M.  Chevrolat)  ;  Provence  (docteur  Grenier)  ;  Sicile 
|IL  de  Heyden)  ;  Alger  (M.  Lucas,  coll.  du  Muséum). 


AO.  SiTOifES  LiviDiPES  Schh.,  G  en.,  Vf,  p.  259.  —  OblonguSj  niger, 
mètus  ienuiter  cinereo-pubescens ,  viitâ  laterali  albido-squaniosà  ;  supra 
ymdique  sguamositate  tcnui  sub-^whracea  vestitus,  Antermœ  et  pedes  toti 
^^lido-testacei.  Caput  ut  in  S.  lineato.  Rostrum  apice  aureo-squamoswn, 
Praihorax  latitudine  medid  vix  brevior,  lateribus  sequaliter  modict  am- 
pUatus^  inirà  apicem  (éviter  constrictus,  confertim  ruguloso-punctatus^ 
niger  y  tomento  fusco-umbrino-vestitus  ^  lineis  longitudinalibus  dilutius 
oehraceiSj  punctisçue  quatuor  in  dorso  transversim  positis  obsoletioribus 
miiridis.  Scutellum  dense  albo-squamosunu  FAytra  thoracis  basi  multo 
imitara^  kumeris  obtuse  angulatis  ;  lateribus  parallelis,  tenuiter  punctalo^ 
wiriaia,  interstitiis  planis,  —  Long.  3  1/2  mill. 

Var*  /i.  Elytris  apice  testaceiSy  interstitiis  altniiis  fusco  albidoquc  va- 
riegatis. 

Var.  y.  Elytris  totis  dilute  testaceis^  flavescenti-testaceis. 

Extrêmement  voisine  de  S.  lineatus,  dont  elle  diffère  par  son  prothorax 
pas  plus  large  à  la  base  qu'au  sommet,  régulièrement  dilaté  dans  le  milieu 
et  diversement  coloré.  En  outre,  elle  est  plus  petite;  le  plus  souvent  elle 
i  Textrémité  des  élytres  jaunâtre,  les  squamules  qui  la  couvrent  sont 
'teiucoup  moins  denses,  et  elle  a  une  bande  blanche  en  dessous,  principa- 
lement sur  les  bords  de  la  poitrine.  Elle  diffère  de  la  genicutatus  par  sa 
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couleur  jauu&tre,  par  son  corselet  plus  rétréci  à  la  baw  et  an 
plus  dilaté  daus  le  milieu,  par  ses  épaules  plus  saillaoles  et  pv  la 
de  ses  pattes. 

Patrie  :  Egypte  (colL  Schœulierr);  Sardaigne  (colL  Jekel).  M.  de  Heyta 
m^a  communiqué  cette  espèce  sous  le  nom  de  S.  vtridivmhrùVÉà^ 
Egypte;  et  M.  de  Motschulsky,  qui  la  possède  du  même  pays,  ra  appdie 
S.  rufipes  Motsch. 

Al.  SiTONES  Galiforrids  Sclih.,  t.  VI,  p.  267.  —  Capui  exâtrînm^  crm- 
sum,  crebre  punctatum^  nigrum^  cinej'eo-tommtontm  et  seiuiotwn^  nMb 
aUridunif  fronte  canaliculata  ;  oculi  breviter  ovales^  parum  convtxi^  n^r»- 
brunnei;  rostrum  dorso  longitudinaUter  latè  impressum^  apiu  mHlff 
ienuiier  carinaium,  utrinque  subcostatwn.  Aniennœ  ferrugimtm^  cM 
fmc(L  Prothorax  subquadratits^  mcdio  parum  ampliaiur,  intrâ 
Uviter  constrictus,  aniice  posticeque  subtruncatus^  suprà  panan 
sat  crebre  punctatus;  niger,  tomento  subtus  albido,  suprà  fitscoy 
recUnanilbus  immiœiis,  vestitus^  dorso  viitis  tribus  renwtis  grisitHdèîéh 
pubescmiibus  omatiis.  Scuiellum  concolor,  Elytra  obUmgosubaotAa^  tkh 
racis  mcdio  dimidio  latiora  illoçue  plus  tripla  longiora^  boMi  catymeUm 
leviier  subemarginata ,  hwnci'is  subrotundaiis;  Uxteribus  infUxa^  ^îor 
conjunctim  subacuiè  rotundata,  suprâ  parum  convexa,  dorso  depressÙÊseÉs^ 
punctato-siriata  :  nigra,  tomento  cinereo  obsolète  fusco  et  albo-vmiegsts, 
vestila^  selulisquc  fuscis  griseisque  sat  conferiim  adsperstu  Corpus  ssÊiss 
subdeprrssumy  nigrum^  cincreo-tomentosum.  Pedcs  nigri^  cinerahtcmnlm, 
tibiis  atUicis  fusco-fenugincis,  fenwribus  cjusdan  paris  valide  cUudi»» 
—  Long,  ferè  7  mill. 

Cette  espèce  rappelle,  pour  la  forme  des  élytres,  le  S.  dùcoiéem^  d, 
pour  la  forme  de  la  tète  et  du  corselet,  le  S.  lateraUs.  Comme  dan  ce 
dernier,  le  fronl  est  plan,  marqué  dans  son  milieu  d'un  sillon  creux  qui  c 
continue  sur  le  rostre;  le  rostre  est  assez  fortement  împressioniié  (I 
relevé  à  son  extrémité  en  une  très  petite  carène.  Les  yeux  sont  peu  al- 
lants. Le  corselet,  plus  laige  à  la  base  qu'au  sommet,  est  très  peu  diJUi 
sur  les  côtés  ;  son  bord  antérieur  est  relevé  en  bourrelet  ;  il  est  comot 
de  points  assez  forts  et  assez  espacés  et  revêtu,  ainsi  que  la  tèle»  de  ^» 
mules  brunes  très  serrées  et  de  petits  poils  couchés  ;  en  outre,  il  pM 
trois  lignes  longitudinales  de  squamules  plus  claires,  peu  distinctei;  L'ée» 
son  est  blanc  Les  élylres  sont  longues,  terminées  en  pointe,  anetoi- 
vexes  ;  elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  au  fond  des  points  aneiteli; 
les  intervalles  suturai,  3,  6,  7  et  9  sont  couverts  de  squamules  mes 
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PU  uniforme  ;  dans  les  intervalles  2,  U^  6,  8,  10,  les  squamules 
des  taches  d^un  brun  plus  foncé  et  blanches  tour  à  tour;  le  bord 
rea  et  le  dessous  sont  couverts  de  squamules  blanches  ;  en  outre, 
"es  sont  revêtues  de  petites  soies  couch<^es,  blanches  et  brunes. 
;e8,  très  pubescentes,  ont  les  cuisses  noires,  les  tibias  ferrugineux, 
nbmns. 

description  est  faite  d'après  un  individu  originaire  de  Galifornie, 
été  communiqué  par  M.  de  Molschulsky. 

InoHis  FOBDDS  Schh.,  Gen.,  t.  U,  p.  120.  -—  ObUmgu$,  niger^ 
levé,  Udwn^  disperse  sat  fartiter  jnmciatum^  albidtHsçuamuhsum  ; 
ifsiroque  pUmis,  sutciUis,  rostro  anU'cè  emarginato  ;  oculi  pantm 
dû  Antemue  testacese^  clavâ  fuscâ.  Proihorax  subquadratuSj  anii 
parùm  consiricius,  lateribus  parum  amptiatus,  sat  profonde  dis» 
mctatus ,  vîttis  tribus  dense  albido^squamosis  omatus ,  quorum 
ngustior  et  atiquando  deficiens»  Scutellum  atbidO'Squamutosunu 
proihorace  tatiara,  humeris  clevatis  rotundatis ,  tateribus  non 
9,  apice  conjunctimsubacui'e  rotundata^punctato-striata^  inierstitiis 
îxi$;  nigra,  aibido-squanwsa,  macutisque  fuscis  virriegatax  prm^ 
\am  pubescentia  suberectâ  fusca  inducta.  Corpus  subius  cinereo- 
vnu  Pedes  pubescentes^  tibiis  tarsisque  testaceis.  —  Long.  5  1/3 

espèce  est  presque  identiquement  conformée  comme  S.  lateralis  ; 
liflère  par  sa  ponctuation  plus  forte,  par  les  intervalles  des  stries 
convexes,  par  les  taches  brunes  des  élytres  et  surtout  par  les 
loîes  brunes,  courtes,  qui  hérissent  ces  dernières. 

ai*a  été  communiquée  par  M.  de  Motschulsky,  sous  le  nom  de 
V,  comme  provenant  de  Daourie  (Dauria).  Le  type  de  Schœnherr 
ginaîre  de  Crimée.  La  collection  du  Muséum  en  possède  un  exem- 
ecueilli  par  ^L  Lucas  en  Algérie. 

ITOHES  LATERALIS  Schlu,  Geu.,  t  II,  p.  iOb.^  Oblongus,  niger; 
rêve,  latuni^  subtiliter  rugulosum,  atbidosquamosum  ;  franie  ros» 
ianis,  sulcatis,  rostro  antice  einarginato  ;  oculi  parum  prominuti, 
f  Ustaceœ^  clçLvâ  fuscescente.  Prothorax  latiiudine  medii  fere  ton" 
tra  apicem  late  constrictus,  margine  clevato  ;  subtilissimè  confer- 
mlosuSf  in  nudio  nudus,  versus  tatera  utrinque  vitta  Iota  niveo- 
a  omaiiu.  Elytraprothorace  latiora,  humeris  elevatis,  rotundatis  ^ 
yunctim  subacuic  rotundata^  confertim  punctato-stnata^  intersti- 
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liit  ptani»;  in  disco  parce  griito  rt  oehraeto-tqtiamoia.  vertus  Utna  Hi» 
macuUl  obeonicâ  inlra  ealtum  humrrelem  niwQ-$piatno$ai  iMv  iimt 
aibo-tquamoiutH.  Fcmoribui  baii  rufo-pictit,  libii*  tariUqtu  tetUetU.  ~ 
L<»ig.  5  mil]. 

Celle  espéra  a  les  yeux  nu  peu  plus  aaillanis  que  les  aiitm  eiptea  le 
ce  groupe.  Il  faut  la  comparer  A  .S',  tinralui,  dont  elle  diOfere  pir  mm  o«- 
selet  arrnndi  dans  le  milieu  el  non  postérieurement,  par  k>  djlm  ■ 
pou  plus  larges,  un  peu  atténuées  en  arriére  et  lerminëes  pins  en  poiolt. 
Tout  le  dessous  est  Liane,  ainsi  que  deux  bandes  latérales  trta  Urpsw 
le  corselet  et  les  bords  des  élytres;  tout  le  reste  est  couvert  de  squaniAi 
grises  entremêlées  de  blanches.  I^  lëte  est  presque  semblable  i  celle  II 
5.  tincolu*  ;  le  front  et  le  rostre  sont  plans,  sans  goultière,  avec  UM%t 
creuse  dans  le  milieu.  Le  corselet  est  presque  carré,  un  peu  armidî  ta 
le  milieu  sur  lescOlés,  distinctement  rétréci  avant  le  boni  antérienfi 
fst  un  peu  relevé  eu  bourrelet  ;  sa  partie  médiane  est  le  plus  soiiTent  WÉC 
dénudée,  criblée,  de  petits  points  assez  Uns.  Les  élytres  sont  plus  fats- 
ment  striées-ponctuées  que  dans  S,  linealus.  Les  cuisses  sont  noire, 
quelquefois  un  peu  ferrugineuses  A  la  base;  les  tibias  teslacés,  les  linei 
un  peu  plus  obscurs. 

Patrie  :  Grimée  (Schœnberr);  Russie  mérid.  (MotscfaulsLy). 


Ù2j.  SiTOKES  DiscoiDEOS  .Schh.,  Gen.,  t.  (I,  p.  112.  —  Cure.  tiUaiitÙk^ 
Enl.,  V,  83,  p.  383.  —  Long,  ù  1/3  mill. 

Typus  :  Prolhora^  iiiffro-fusfo-iguam0Sii.t,  viltit  Iribua  albidit  tidém. 
mrdiâ  migustUsimâ  ;  elijlrii  iii  thiso  fqtuiiiiuUa  futeU,  vrmis  apicm  » 
tiUera  dilulioiibus  trcta,  inlra  humrrumrilla,  r  lineâ  thoracit  contîmnH, 
ilnuiM  ri  albidius  nptanwsa,  versus  catlum  potticum  evanaans. 

Var.  fi.  Color  fmeus  dilutior,  pedibus  lotis  teslactis, 

Var.  y.  In  riyirvrum  disro  pturibta  tnacalis  oblotiffis  fuicia.  —  SA. 
macuiaiuf  de  Moiscliulsky,  llull.  de  Moscou,  1.  22,  1849,  p.  1&3. 

Celle  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec 5.  UnrrUus,  mais  elle  estas 
fois  phis  giande  ;  les  yeux  sont  moins  saillants,  la  tËle  plus  profondiMM 
eanaliculée,  le  corselet  et  les  élytres  moins  profondément  poncliiéM,a 
dernières  li'iininées  plus  en  pointe.  Elle  se  distingue  des  autres  eipèaifr 
ce  groupe  par  son  corselet  très  étroit,  plus  long  que  large,  Ij  léfcM 
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couverte  de  squamiiles  grisâtres,  principalement  aiMlessus  des  yeux  ;  le 
corselet  est  d*uo  bruo  foncé  coupé  par  trois  lignes  blanches,  une  très 
étroite  au  milieu,  deux  latérales  beaucoup  plus  larges.  L'écusson  est 
blanc.  Le  milieu  commun  des  deux  élytres  est  d'un  brun  foncé,  mais  des 
tq[uamules  blanchâtres,  qui  semblent  la  continuation  des  bandes  latérales 
du  corselet,  à  la  base  des  élytres,  envahissent  les  U%  5*  et  6*  intervalles 
et  se  réunissent  un  peu  avant  Textrémité  des  élytres.  Le  7*  intervalle  est 
bran  ;  les  bords  sont  plus  clairs. 

La  var.  0  est  de  ton  plus  clair  ;  les  pattes  sont  presque  entièrement 
tflttaoées. 

Dans  la  ver.  >,  il  y  a  des  taches  brunes  oblongnes  dans  les  3*,  5*  et  7* 
imcrralles. 

Cette  espèce  est  très-souvent  confondue  avec  S.  humenUis^  mais  elle 
t*en  distingue  toujours  par  sa  tête  un  peu  plus  étroite,  surtout  à  la  base, 
ce  qui  fait  paraître  les  yeux  un  peu  plus  saillants.  Le  front  et  le  rostre 
tont  plus  profondément  creusés  en  rigole,  le  calos  humerai  des  élytres  est 
im  peu  plus  saillant,  leur  extrémité  moins  brièvement  arrondie;  dans 
leur  dernier  tiers,  les  intervalles  sont  moins  plans,  un  peu  relevés  et 
forment  un  petit  calus  apical  saillant,  presque  comme  dans  S,  callosus. 
Ce  petit  calns  est  l'extrémité  du  5*  intervalle;  il  est  blanc,  et  cette  cou- 
leur ressort  d'autant  mieux  que  Textrémité  des  U*  et  6'  intervalles  qui 
^   enclosent  le  5*  est  d'un  brun  foncé. 

Patrie  :  Europe  tempérée  et  méridionale;  Algérie. 

La  collection  du  Muséum  renferme  deux  exemplaires  de  la  variété  /B, 
qui  proviennent  de  Perse  et  qui  sont  remarquables  par  leurs  élytres  qui 
aont  entièrement  d'an  jaune  clair  sans  aucune  tache. 

A5.  SiTONES  BICOLOR  Scbh.,  Gcu.,  t  VI,  p.  275.  —  ObtanguSj  niger^ 

subius  lateribusque  densius  albido  vel  vindescenti-squamosus  et  in  eiyiris 

pÊtàe  densâ,  cvrlà,  erectâ^  prœsertim  postice,  obducius,  Captd  rugoso- 

functahimj  cinereo-fubescens^  fronte  subplanâ,  canalicula  in  medio  pro^ 

fundè  impressa  et  versus  apicem  rostri  producta;  ocuii  perparum  proini- 

mUi.  Antermœ  rufo  ferrugineœ.  Prothorax  latitudine  brevior,  lateribus  in 

wudio  nannihit  ampliatus  ^  rugoso-jnmclatus  ;  niger^   tenuissime  fusco- 

fnbesans,  dcrso  viftis  tribus  distantibus  subreciis  albo-squamosis,  mediâ 

choietd.  ScuteUum  albo^sçuamosum.  Elytra  prothorace  laUora,  humeris 

ilevûiis  fere  rectangulatis^  lateribus  non  ampliata,  apice  conjunctim  sub^ 

A«  Série,  tome  IV.  24 
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acutr  iiitwtdata ,  punctalo-ariala  :  nigra,  in  Hono  pn-ee  futa^^ùmm- 
fometUata,  ad  ialera  iiidetrrminatt  damut  Mido-iqwawMu  Corpttaàba 
aibiâo-tqumntdBnon.  Pedes  rufo-ftrrugmn,  ftmoribta  ùi  tHtéio  infjito^k. 
—  L(B)g.  3  1/2  à  4  m  milU 

Cette  espèce  est  presque  identiquement  Taile  comme  S.  cyUnériallit, 
c'est  la  même  taille  et  la  même  forme  ;  il  n'y  a  de  diflireoee  «arible  ^ 
dans  la  couleur  et  dans  les  petites  soies  blanches,  raides,  {dantéec  en  Hpt 
dans  les  intervalles  de  la  deuxième  moitié  des  étytres  de  5.  Meelw.-a 
oatre,  le  front  et  le  Itec  sont  plus  échancrés  en  goaltière.  Le  nllcsti 
corselet  el  le  dtis  des  élytres  est  d'un  gris  bleufllre.  Il  y  a  mr  les  eOUiÉi 
corselet  deux  laides  bandes  blancbes  qui  se  prolongeât  ea-deMoaita 
yeux  et  sur  les  eûtes  des  élytres.  Quelquelois  le  blaoc  tourne  au  nrdHrfc 

DoJmatie  (M.  Cbcvrolat);  Andalousie,  Turquie  (M.  de  HeTden);  Sjiit 
(M.  de  MotBchulskr)- 


46.  SITOKES  BISBRIATCS.  —  LODg.  A  1/3  Dllll. 

J'ai  séparé  comme  espèce,  sous  ce  nom,  un  Silonfs  qui,  pour  la  Uffle  d 
la  conformation  des  différentes  parties  du  corps,  est  identlqoenKDt  «»■ 
blable  au  S.  discuidna;  il  a  même,  sur  les  élytres,  un  peu  avant  Inr 
eilrémité,  le  petit  ralus  apical  de  cette  espèce,  mais  il  me  parait  impi- 
sible  de  les  assimiler  complètement,  it  cause  de  la  dilTérence  descoaltn 
et  surtout  de  la  différence  dans  les  sétosilés.  Le  biseriatui  est  rerCtata 
dessus  de  squamules  d'un  )jris  très  foucé,  presque  noir,   qui 
d'im  gris  presque  blanc  dans  deux  larges  bandes  latérales  sur  le  con 
qui  se  continuent  ainsi  sur  les  élytres  en  dedans  des  épaules;  l'éa 
est  blanc,  ainsi  que  le  dessous  de  la  léle,  du  corselet  et   de  la  poil 
Tout  le  dessus  est  en  outre  couvert  de  petites  soies  d'un  gris  clair,  co 
et  inclinées  qui,  sur  la  seconde  moitié  des  élylres,  forment  deni  ■ 
distinctes  dans  chaque  intervalle.  La  ponctuation  du  corsclel  est  plu 
et  plus  visible  que  dans  S,  discnùlriis.  Les  pattes  sont  d'un 
plus  vif,  avec  le  milieu  des  cuisses  en  desiius,  et  noTi  en  dessous,  trti  Hû 
Les  antennes  sont  entièrement  Ferrugineuses.  Le  ventre  est    couvert  et 
petites  soies  blanches  soye\ises. 

Cette  desciiptioii  est  faite  sur  tleux  individus  de  ma  collection,  doatlte 
a  été  trouvé  par  moi-même  an  bois  de  Vincennes,  près  Pari&. 
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47.  SiTONES  BuiiGHAKDl.  —  LoDg.  3  1/2  à  /i  2/3  milL 

Insecte  bnio,  couvert  en  dessous  de  squamules  et  de  petits  poils  serrés 
blanchAtres»  orné  en  dessus  de  squanniles  d'un  gris  jaunâtre  peu  denses 
sur  la  tète,  formant  trois  bandes  longitudinales  claires  sur  le  corselett  plus 
abondantes  et  serrées  sur  les  élytres ,  pricipalement  vers  les  bords  latè- 
raniy  les  épaules,  sur  Técusson  et  autour  de  lui  ;  elles  laissent  cependant 
apparaître  plusieurs  taches  brunes  dans  les  3*,  A',  5*  et  V  intervalles.  Les 
•qiiamules  sont  entremêlées  de  petites  soies  très  courtes,  blanchâtres  en 
dessous,  jaunâtres  en  dessus,  nombreuses  sur  la  tète  et  autour  de  la  bou- 
die,  confusément  plantées  et  tantôt  plus,  tantôt  moins  apparentes  sur  le 
corselet  et  les  élytres.  Le  rostre  est  court,  creusé  dans  son  milieu  d*un  sillon 
qui  remonte  jusque  sur  le  front  et  va  en  s'élai^gissant  vers  l'extrémité  ;  les 
yem  sont  peu  saillants,  les  antennes  courtes  et  testacées,  à  massue  un 
peu  rembrunie.  Le  corselet  est  aussi  large  que  long,  également  rétréci  à 
la  base  et  au  sommet,  un  peu  dilaté  dans  son  milieu,  couvert  de  points 
assez  gros  et  médiocrement  rapprochés.  Les  élytres  sont  oblongues,  paral- 
lèles sur  les  côtés,  rétrécies  â  Textrémité  qui  est  un  peu  en  pointe.  Les  in* 
tervalles  sont  plans  et  les  stries  ponctuées.  Les  pattes  sont  médiocrement 
longues,  d^m  jaune  testacé,  à  pubescence  de  même  couleur. 

U  y  a  une  très  grande  analogie  entre  cette  espèce  etIeiS.  cylindricoUis^ 
et  on  peut  facilement  les  confondre.  Cependant  le  Blanchardi  a  le  rostre 
pins  court  et  creusé  plus  largement  à  son  extrémité,  le  corselet  est  aussi 
étroit  à  la  base  qu'au  sommet,  et  sa  ponctuation  est  plus  éloignée  et  plus 
forte  ;  les  élytres  ont  les  épaules  bien  marquées,  mais  moins  carrément; 
elles  sont  plus  nettement  tachetées  de  brun  ;  enGn  il  existe  sur  tout  le 
dessus  des  petites  soies  jaunâtres  très  courtes  et  confusément  plantées. 

Cette  espèce  se  rapproche  également  beaucoup  du  S.  bicolor;  le  cor- 
adet  est  conformé  et  ponctué  de  la  même  manière,  mais  le  rostre  de  ce 
dernier  est  plus  laiigement  creusé  et  est  plus  long,  les  épaules  ressortent 
davantage  et  les  élytres  portent  des  petites  soies  blanches  plantées  sur  une 
aeule  et  même  ligne  droite  dans  chaque  intervalle. 

Cette  jolie  espèce,  trouvée  en  Algérie  (Médéah,  avril  1850)  par  M.  Lucas, 
fait  partie  de  la  collection  du  Muséum.  J*ai  été  heureux  de  la  dédier  à 
H»  Blanchard,  professeur  d'entomologie  au  Muséum  ,  en  souvenir  de  la 
eomplaisance  avec  laquelle  il  a  bien  voulu  me  communiquer  les  cartons 
èi  Muséum.  J'en  possède  un  exemplaire  pris  à  Tanger,  qui  m'a  graci^i- 
lenient  été  donné  par  notre  généreux  et  excellent  collègue,  le  baron  de 
BonvoQloir. 
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48.  SiTONEs  HiBPiDCLDs  Gemiar,  Schb.,  Gen.,  U  II,  pi  133>  —  5. 1*- 
morr/ioidalis  Sch.,  Gen.,  LIT,  p.  115. — Oblongut,  niçtr;  captdfn^adi 
piOKtatum,  demi  fiuco-xfaitmosfim,  fronte  roslroqtu  pUmit,  tuteaiit  ;attU 
suMtprfssi .  Anlennr  ferruginft,  clacd  fiixi.  Protkorax  Imiiludât  mtéii 
vix  longior,  laleribta  in  medio  twnmhi'l  rotundatut,  profvMJk  éùfutt 
punctatus,  fmco-squmnosus,  (itttinque  tribus  i  iquatnuUi  deruioribta  fmi, 
mtdia  angusta,  sxpi  obsotrla ,  laieraiilna  Itdit,  subarcuatît.  SoêMI^ 
flmo-nfuamomm,  Elytra  thoracc  latiora,  humrrit  tahangfdatU,  tÊpiatm- 
junctim  lubacutè  roiundatn,  cmvexier,  profmtde  pvncttdo-ëlriatK,  ifM- 
mulis  densff  fuicis  tt  fitrvi»  maculntim  ttcta,  cum  pilit  ertetîa  wttitk 
ieriatis.  Curpus  mbtus  di-niè  fuxo  citirrro-sjtumotuin.  Fmioribia  fiuii, 
flavO'UiuaimUom;  libiis  tarsisçue  Intaaii.  —  Long.  3  1/3  k  h  1/S  milL 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  elliptique,  par  m  }eu  liti 
aplatis,  piir  sa  grosse  ponctuation  et  par  les  petites  acàea  blandiet  ^ 
hérissent  ses  élylres.  Elle  csl  couverte  de  squamules  brunes  fort  wcrtei, 
avec  Irois  bandes  latérales  plus  claires  sur  le  corselet  ;  celle  du  milieo  al 
('trotte  el  souvent  obsolète.  Les  élylres  sont  maculées  de  bnin  (oocé  rtfc 
brun  plus  clair.  Les  cuisses  saut  d'un  noir  de  poix,  densémcnl  pubeseenK^ 
souvent  avec  un  anneau  de  squamules  blauches. 

J'ai  sous  les  yeux  rinsecle  originaire  d'Autriche  que  Schoenberr  a  dMI 
EOUt  le  nom  de  5.  hrmoi-rlmidalis,  et  je  suis  convaincu  que  ce  n'(*t  ^ 
une  espèce;  c'est  un  petit  exemplaire  presque  complètement  déoadé^ 
S.  Itispidulta  ;  il  a,  il  est  vrai,  l'extrémité  des  élytres  femiginente ,  nâ 
j'ai  rencontré  des  individus  de  6'.  hispiduliis  qui  avaient  celte  utme  pv- 
ticularilé. 

I^  SU.  Iiispidulus  esl  très  commun  dans  toute  l'Europe;  j'en  ai  it^ 
de  M.  de  Molscliuisky  plusieurs,  sous  les  noms  suivants  :  S.  m/i'mm.  Bol- 
lande  ;  .S',  crassitaculua,  Hongrie  ;  S.  (^trucasiau,  Caucase  ;  .S',  kùpiéàu, 
Polonia;  s.  atomariw,  Itussie  méridionale;  .S",  porrieollii ,  Sibérie  OR*- 
dentale. 

Ii9.  SlTO^Es  TIBIELLU5  Sclth.,  (ien.,  t.  Il,  p.  ISl.  —  S.  frtniMV 
Sch-,  L  Vi,  p.  276.  —S.  di>prnnis  M ul g.  —  OMrni^j,  nigfi- ;  MpHffVff 
cinfrfo-içuamulosuni,  profwid'f  r(  rtmott  punetaltim;  fronte  pimi,  a^ 
ealâ;  ri'ftrii  fvprh  imptrnu;  oculi  tultdfpresiti.  Anlamar  trsttctK,  dut 
nigrieantr.  Prolhora.r  longiludinr  ffr>  lalior,  latm'bus  tatia  i  ii(M<Ml 
trmplialus,  profundi  et  rrmoli  punetalta,  parce  cinerto~iiquam^oim.  Ot 
ira  thoract  latiora,  humrrii  tubanffulaii»,  apice  labacuU  ratvndutf,  api 
coHvexa,  punctalv-striata ,  punrAis  ntbrcmotis,  inirritiUis  plamii,!^ 
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Hier  9ii§ÊUosis;  nitfra^  parce  cinerco-'Squanmlosa  et  pilis  setiformilms, 
poster  lus  longioribus  et  densioribus  adspersa.  Corpus  subtus  parce  cinercom 
sçuamuloswn.  Pedes  testacei  ;  femoribus  in  mcdio  pieds,  —  Long.  3  1/2 
inilL 

Celte  espèce  est  géuéralement  confondue  avec  S.  hispidulus,  dont  elle 
se  distingue  par  sa  cx>uleur  uniforme  d*un  gris  cendré,  par  son  corselet 
relativement  un  peu  plus  large  et  plus  arrondi  sur  les  côtés,  par  sa  taille 
un  peu  plus  petite.  Les  pattes  sont  moins  pubescentes  et  plus  rouges;  les 
cuisses  sont  moins  rembrunies  et  seulement  dans  le  milieu.  En  outre,  les 
MJes  assez  longues  qui  ornent  les  élytres,  comme  dans  S.  hispidulus^  sont 
ptas  nombreuses  et  plus  rapprochées  que  dans  ce  dernier. 

Patrie  :  Europe  tempérée. 

^        Le  Sit.  trisuicatus  Sch.  n'est  qu'un  tibieUus  dénudé  et  frotté,  ce  qui  lui 
gi    «  feit  perdre  la  plupart  de  ses  squamules  et  de  ses  soies. 

g.  50.  SiTOiiES  CTLlRDRiGOLLis  Scbli.,  Geu.,  L  VI,  p.  269.-5.  nebulosus 
_,  et  micHlus  Ziegler,  coll.  —  S,  ulicis  Ulrich,  coll.  Galeazzi.  —  OblmgvSy 
gi  tùffer,  tomenio  suprà  griseo,  fusco  albidoque  variegato,  subtus  cinerf<H 
albido^  vestituSy  antennisy  femoribus  basi  ^  tibiis  tarsisquc  ferrugineis. 
Cmput  rugoso  pwtctatuin  ;  fronte  plana  lincâ  longitudinali  impressa, 
roêtrosulcato.  Oculi  perparum  pnnninulL  Prottwrax  longitudine  latitU" 
dinem  vix  «quat,  7ngoso-punctatus,  laieribus  in  mcdio  nomiihil  amplior 
tus,  obsoletissime.  flavo-griseo  irilineatus.  Scutcllum  albido  squamosum. 
Btytra  prothorace  latiora^  humeris  cailosis,  obtuse  angulaliSy  lain'ibus 
non  ampliata,  apice  cottjunctim  subaculè  rotundata,  ienuiter  punctato^ 
striata;  interstitiis  planis.  —  Long.  6  1/2  mill. 

Cette  espèce  peut  se  comparer  à  S.  Uneatus^  elle  a  à  peu  près  la  même 
taille,  mais  les  yeux  sont  moins  saillants,  le  corselet  moins  dilaté  sur  les 
cdtés,  presque  cylindrique,  les  élytres  atténuées  à  leur  extrémité.  Elle  est 
d^UD  gris  jaunâtre,  mouchetée  sur  les  élytres  de  taches  blanches  et  brunes. 

Patrie  :  Bois  de  Boulogne  (M.  Ghevrolal);  Hongrie  (M.  Miller);  Italie  et 
Autriche  (M.  de  Heyden). 

51.  SiTONES  MELILOTI  Walton,  ,  p.  lO.—Oblongus,  nigcr,  protho- 
TMX  fusco-dense-squamosuJSy  cupreo-trivittatus  ;  elytra  squamulis  brunneis, 
atpreis,  cinereis  vel  argentatis  variegatis  tecta.  Femora  nigra  basi  et  apice 
0011  iibiii  tarsisque  femtginea.  Antemiw  testaceœ,  funiculo  et  clavâ  ssepe 
fktis.  Capnd  tt  prdhorax  ut  in  8.  humerali,  scd  Ienuiter  dense  pimctulati^ 


mlro  fnmteqm  plmnis  in  mtdio  gutcatit.  OcuU  prrpamm  prcmùmIL  Elfin 
«t  fn  S.  hnmerati  ted  Imginr.  —  Long,  h  3/3  mill. 

Var.  |).  S.  nuwulotui,  Elytra  nigro-brvnnto  ftaooçMt  mrUgàba. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  S.  hunieralù  Steph.  ;  la  Ute,  l«  jaa  d 
le  prothorai  ont  la  mËnie  rorme,  avec  cette  dliïérence  que  dai»  5.  lamt- 
ralis  le  front  et  le  rostre  Bonl  profondément  et  Isr^enient  rreoaCa  cd  cm^ 
tandis  que  dans  S.  melilotî  le  front  et  te  rostre  sont  plans, 
ment  dans  leur  milieu  d'un  étroit  sillon  créai;  en  ootre  la 
de  la  tête  et  du  corselet  dans  S.  meliloH  est  fine  et  serrée,  tandli  qn  tel 
S.  humtralis  les  points  sont  forts  et  écartés,  et  dans  les  iotenallei  If 
en  a  d'autres  plus  fins.  Les  élytres  forment  on  ovale  pins  alIoogC;  (fln 
sont  couvertes  de  squamules  très  serrées,  génénUement  bnuMS  cl  fa- 
place  soit  d'un  jaune  cui\Teux,  soil  cendrées,  soit  iDCm 
le  plus  souvent  ces  taches  sont  peu  a;^wrentes,  les 
s'aperçoivent  seules  et  le  disque  de  l'élylre  est  frotté.  Le  S.  mtUUti'A 
sur  le  Melilol  ;  M.  Chevrolat  et  M.  Ch.  Bdsout  de  Barneville  l'ont  pris  an 
environs  de  Paris  sur  cette  plante  à  l'époque  de  sa  floraimn.  On  la  Imm 
aussi  nécessairement  en  Angleterre  (Coll.  du  Muséum}. 

La  var.  $.  {S.  rnamiostu  mM)  est  plus  régnlIèreDienl  et  plus  distinde- 
ment  tachetée  de  bnin  foncé  et  de  bmn  jaunâtre  clair.  Elle  m'a  élé  tm- 
muniquée  par  M.  Chevrolat,  auquel  M.  Kraalz  l'a  donnée  comme  one  am- 
velle  espèce  d'Andalousie. 


53.  SiTOHES  HCiiERALis  Stepli.,  BriL  EdL,  IV,  p.  138.  —  S.  pnmflii 
Sch.,  Gen.,  IL  p.  1)3.  —  Long.  A  1/3  mill. 

Typus  :  Fuiev-vH-cinerto-ti^uamuloms,  albido-trivitlatus;  tljftrt  m 
dorso  squamidii  fuseii  tel  itinbrims  ttcta,  vernu  lattra  laie  ted  ùMir- 
ininale  et  in  villd  intra  hmnfraii  abbrmiatâ  aibo-squamtaa. 

Var.  jB.  Eiytiii  ftre  lotit  dauiut  albido-iquamotit. 

Var.  y.  Parc>  cirureo-tquinmilosm ,  thorace  oitoltle  olUtio-HtilUt, 
flétris  tjuamuti»  cinereis  rt  ochraceis  mixtis  tat  dente  vettihu.  —  j& 
aOriOa  Sch.,  U  II,  p.  107. 

Cette  espèce  se  distingue  de  S.  tiwatut  par  sa  coloratioD,  par  sta  jtn 
moins  saillants,  par  son  corselet  moins  dilaté  snr  les  côtés,  arrondirai 
le  milieu,  plus  fortemenl  ponctué,  par  ses  élytres  plus  en  pointe  à  Teilri- 
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Êém  Elle  «  égalanenl  beaucoup  d'analogie  avec  S.  dUcoideut,  mais  elle 
l  sénémlenif  nt  plus  grande,  sa  tète  moins  creusée,  son  corselet  plus 
.  Cest  presque  la  même  forme  et  la  même  taille  que  S.  cyUndricolUt^ 
les  élfUes  sont  plus  larges,  les  épaules  plus  anguleuses,  et  la  colo- 
trte  différente.  La  tète  a  un  fort  sillon  sur  le  front  et  le  bec  éclian^' 
it  ;  elle  est  d'un  brun  cendré  ;  le  corselet  est  de  cette 
r,  afec  deux  larges  bandes  blanchâtres  un  peu  obliques  sur 
qui  se  prolongent  sur  les  élytres  et  y  forment  deux  taclies  intra- 
de  même  couleur.  Les  élytres  sont  couvertes  de  squamules  bru- 
et  eeodrées  mélangées  ;  le  milieu  est  plus  brun,  les  c6tés  plus  gris 
UanchAtres. 

Vt  S,  kwmeralis  parait  très  répandu  dans  tonte  FEuropc  tempérée  et 
^  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie  cl  enfin  en  Allemagne,  où 
Heyden  le  prend  sur  les  Saules.  Il  est  tantôt  plus  foncé,  tantôt  plus 
r,  et  celte  variété  de  couleur  lui  a  fait  donner  divers  noms  :  ainsi  il 
it  dans  la  collection  Ziegler  sous  les  noms  de  C.  uptaleus^  Autriche; 
K  miermpiui,  Hongrie  :  C.  inundatus^  Styric.  Megerle  lavait  dénommé 
IL  wmèiimrédm^  Hongrie  ;  et  M.  do  Motschulsky,  S.  animim^  Arménie,  et 
S»  mxiUmris^  Caucase. 

J'ai  ^ntre  les  mains  un  type  du  S.  attritus  de  la  collection  de  Schœnherr 
^K  m*a  communiqué  M.  Doheman.  Ce  type  est  complètement  semblable  à 
S.  kmmrralit  Slopli.  pour  la  forme,  la  taille  et  la  ponctuation  ;  il  n*y  a  de 
ttlprenre  que  dans  la  coloration  des  squamules,  qui  sont  d'un  cendré 
wUngê  d«*  brun  en  d(*ssu8  et  d'un  blanc  vif  on  dessous  du  c^rps  et  sur 
ks  côtés  des  élytres.  Il  n'y  a  pas  de  tache  rhiire  intra-liumérale ,  et  les 
bande»  du  corselet  sont  tout  à  fait  obsolètes. 

53.  SiTo^cs  I5I0PS  Scb.,  Tien.,  t.  Il,  p.  110.  —  Obiotiyus,  niffrr,  suprà 
fitBco-timrrfo^  subtus  cit»rre<HargeHtef^'$4fumnasut  ^  prothorace  alàicMri- 
Ùmufu^  êcuifilo  limûquf  in  elytris  inirtt'humrraU  fere  intégra  albido^ 
i^ugmuiiê*  Aniomis  tibiis  inr$i$que  rufo  frrrugineis.  (lapui  angutium^ 
9cmU$  ftrr  drpre$$i$,  front f  roêtroque  profonde  canaiicuUtiu  Proikora.r 
màfyadraltts  rrl  potiùs  fubqfiindricus,  lalrrilms  in  medio  nonnihil  am- 
^ëhUn  mmrgim  aniico  non  ettvato,  subtiiitrr  conferiim  punctafus.  Elytra 
frrikarmce  Utiora^  hwnerit  subangulatis^  rotundaiis,  lateribus  non  am- 
ftt^U^  mpice  runjimctim  subaattr  rotundata^  trnuitrr  punciaUt-striata^ 
èiter$tHii$  planis.  Pedrs  nlbidi>-pubescfnte$.  —  Long,  h  mill. 

icite  f«pèrc  a  une  grande  analogie  avec  s,  humermUs  pour  la  torroc  et 
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la  coloration;  cependant  elle  s'en  distingue  par  son  ooneiel  moint  tai|e» 
plus  distinctement  rétréci  en  avant  et  ayant  les  bandes  lalérales  mtm 
larges  et  moins  distinctes,  plus  finement  ponctué;  par  tes  élytm4i 
forme  moins  large,  par  sa  taille  plus  petite,  par  les  aqaamiilet  connHt 
tout  rinsecte  qui  sont  moins  serrées,  moins  unies,  et  ont  davantage  Fi^ 
parence  de  paillettes,  comme  dans  S.  iibialis.  Le  S.  inop$  eii  d*im  Im 
grisâtre  en  dessus;  il  a  sur  le  corselet  trois  bandes  de  squiimilaB  blanchi 
distinctes,  mais  non  serrées  et  limitées  comme  dans  5.  MeraiiSt  pr 
exemple.  Les  élytres  sont  également  couvertes  de  squanmles  d^  Im 
cendré,  entremêlées  de  squamules  plus  claires.  Il  y  a  en  dedans  du 
humerai  une  tache  blanche  assez  large  qui  se  continue  souvent  en 
de  bande  claire  jusqu'au  delà  des  deux  tiers  de  Félytre. 

Patrie  :  J'ai  surtout  vu  cette  espèce  d*Autriche.  C'est  M.  BliUer,  ii 
Vienne,  qui  parait  avoir  été  le  pourvoyeur  de  la  plupart  des  coHediiM 
parisiennes  qui  la  possèdent.  Elle  vient  d*ètre  prise  cependant  par  IL  Biy- 
mond  dans  le  midi  de  la  France.  Ziegler  lui  avait  donné  différents  nom: 
G.  Lythrargyi'cus,  bnmneiis  et  ohsoletm.  Enfin,  M.  de  Motschulsky  me  Fi 
communiquée  sous  les  dénominations  de  tV.  limbatus^  Transcaucasie,^.  at 
prolineata^  Russie  mérid. 

5â.  SiTONES  ELLiPTicus,  oov.  sp.  —  Oblongus  ^  m'gcr;  captd  ui  m 
S.  hispidulo,  profundb  puticiaium,  f rente  rostroque  plants^  sulcatis^  mgr^ 
cinereo-squamulosum;  oculi  subdej)ressi.  Aniennœ  ferrugine^e  clavà  fmoL 
Proihorax  latitudine  cvidenler  longiorj  iutra  apicem  lœvissinù  ccnstnam^ 
laieribiis  in  incdiv  perpamm  rotundaio-ampUatus ,  cunfertiin  fortUer  d 
profundc  punciatus,  mgi'o-cinrrra-squamosus ,  obsolète  atbo-triUnedm^ 
Lineô  mrdiâ  angustiore.  ScufcUum  nignim.  Elytra  ihoracis  basi  panm 
latiora,  hnmevis  rotundatis,  ovaU's,  laUribus  sat  roiiuidato-ampliatm^ 
apice  conjtmciim  roiundaio^  sat  convtœa,  profwtdè  punctaio-striida ,  m- 
terstiiiis  ptanis,  squâmulis  sat  densis  nigro-ctnereis  et  atbidis  maadstm 
tecta,  cum  pilis  erectis  atbidis  postcriùs  dcnsioribus.  Corpus  subius  nffiv- 
cinereO'squamosus.  Pedes  pubescrntrSt  femoribus  nigris^  tibiis  Uu'iisqm 
firruginets.  —  Long,  à  3M  mill. 

Cette  espèce  est  facile  k  distinguer  à  sa  grosse  ponctuation,  à  sa  coQkv 
d'un  noir  cendré  entremêlée  sur  les  élytres  de  taches  blanchâtres;  elka 
la  tête  conformée  comme  celle  de  S.  hispidulusy  aussi  fortement  ponctnée, 
avec  une  ligne  creuse  qui  va  du  front  au  bout  du  rostre,  et  les  yeux  aplalîi; 
Le  corselet  est  plus  long  que  large,  peu  dilaté  latéralement,  criblé  de  gns 
points.  Les  élytres  ont  la  forme  de  celles  de  S.  gtohdtcotlii  ;  eUes 
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[illis  étn^tes  à  la  base  qu^au  milieu,  ovales,  fortement  ponctuées- 
00  lea  points  plus  rapprochés  que  dans  S.  hisjnduhuj  et  cou- 
•qaamales  d\in  cendré  foncé,  entremêlées  de  petites  soies 
irtOQt  en  arrière  ;  en  outre,  des  squamules  blanchâtres  foiment 
■lent  avec  les  autres  des  taches  blanches  et  noires  sur  les  3% 
lervalleSi 

Algérie. 

MES  HIGEI,  nov.  sp.  —  ObUmgiis^  nigeirimus  prmUr€A  anUnr 
Uarmquê  ferrugineux  suprà,  rarissime  et  brcviier  pubescens^ 
iubtUiter  punchdalus  ;  elylra  leviter  punciaio-striata;  subius 
ïteribus  linea  albida  utrinque;  pedes  pubescenies.  Prœcedenii 
r  pro  forma  et  staturâ,  sed  atiter  coloratus  et  punctatus, — ^liOng. 


ipèce  est  identiquement  conformée  comme  .S.  ellipticus  ;  ce  sont 
yeux  aplatis,  le  même  corselet,  les  mêmes  élytres,  mais  le  front 
t  ont  un  sillon  plus  large  el  plus  creux  ;  la  tête  et  le  corselet 
lent  ponctués,  ornés  d'une  pubescence  grisâtre ,  fine,  courte  et 
éljtres  sont  presque  glabres,  d'un  noir  brillant,  très  légèrement 
ement  striées-ponctuées ;  le  dessous  est  noir,  couvert  d'une 
«  grise  peu  serrée  ;  les  côtés  de  la  poitrine  et  du  corselet 
omme  dans  S.  sulcifrons,  une  bande  latérale  de  squamules  blan- 
li  tranche  sur  le  reste  de  Tinsecte  noir  et  presque  lisse.  La  base 
nés  est  rousse,  la  massue  couleur  de  poix.  Les  pattes  sont  noires, 
émité  des  tibias  et  les  tarses  qui  tournent  au  ferrugineux. 

irieuse  espèce  a  elé  prise  en  Kabylie  par  Fabbé  Chapelier  (coll. 
ta  Alger,  par  M.  Lucas  (coll.  du  Muséum). 

OHIs  SERPERTARlUS  Motsch.  in  Htt.  —  Oblongus,  niger,  dense 
f  argenteo-squamosus  ;  antennis  fcrrugineis;  pedibus  nigns;  pro- 
iii  subquadratus,  latcribus  perparum  (unpliatusj  rugosthpunc- 
tra  tharacis  basi  laliora,  posticè  lateribus  ampliata,  apice  acute 
,  conoeœior,  profunde  punctato-striata,  interstitiis  planis  ;  sub- 
y-'êquamosus.  Statura  et  swnma  afpnitas  S.  callosi  Sch.,  major 
(mvewior.  —  Long.  6  3/6  mill. 

ptee  a  les  couleurs  du  S,  callosus  Sch.,  mais  elle  en  diffère  par 
lié  beaucoup  plus  forte  d'avant  en  arrière,  et  par  une  teinte 
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générale  plus  griBitre.  Lee  aotennes,  let  ^uz,  le  front  et  k  laMn 
soQt  les  mêmes  ;  le  vertei  est  diatiDctement  bombé*  Uadk  ^1  m 
plal  dua  S,  callosiu.  Le  corselel,  à  pen  près  anni  long  qus  Inse,  mt 
pluB  «wnveie,  plus  arrondi  sur  les  cAtéa,  couvert  de  gn»  polBto  éotth 
entre  lesquels  il  y  en  a  d'autres  plus  petiU  Les  élftrM,  b 
larges  que  la  base  du  corselel,  ont  les  épaules  sallluiles,  | 
elles  s'élargissent  Taiblemeut  dans  les  deux  premiers  tiers,  et  danc  le  M- 
siëme  s'arrondissent  ud  peu  en  pointe;  elles  sont  trts  conveia,  dii~ 
tinclement  poncluëesE  triées,  avec  les  intervalles  plats.  Elles  sont  ei^ 
vertes  de  squamules  brunes  et  d'un  gris  blanchâtre,  fonnant  sur  te  disfit 
des  tacites  peu  distinctes.  Le  dessous  est  densément  convert  de  iq»- 
ninles  d'un  Uanc  grisltre.  Les  pattes  sont  noires,  revèloes  de  squainb 
et  poils  blanchâtres. 

Ce  Siioiiei,  qnl  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  HotachnlskT,  itt 
pris  au  bord  du  fleuve  Amour. 


nscunioi  vvm  hodtblle  espèce  de  gltthba 


ET 


TiMeii  sjBoptiqM  di  siis-geire  lAGMA, 


Par  M.  E.  AUARD. 


(Séance  du  14  Septembre  1864.) 


CLYTHM  (LAGHNiBA  Lac)   HIRTIPES. 

rai  reçu  de  Madrid,  sous  le  nom  de  Clythra  cylindrica  Lac,  plusieurs 
individus  du  sous-genre  Ldtchnxa  de  M.  Lacordaire  qui  me  paraissent 
constituer  une  espèce  nouvelle.  J'ai  été  porté  tout  d^abord  à  la  prendre 
pour  la  L.  hirta  Fabr.,  dont  la  description  lui  convient  sous  beaucoup 
de  rapports,  mais  outre  que  ses  élytres  ne  sont  pas  d*un  rouge  sanguin 
comme  dans  cette  espèce,  mais  bien  d'un  jaune  testacé  comme  dans 
L»  iripunctata,  langipes,  etc.;  la  ponctuation  assez  forie  et  serrée  de  son 
COTselet  ro^a  décidé  à  la  considérer  comme  une  espèce  distincte  à  placer 
innnédiatement  après  la  L.  hirta.  En  voici  du  reste  la  description  : 

Elangata,  postice  loHor^  capiie  et  prothorace  cyanêiMiigrii^  infrâcyaneo- 
firescens^  dense  albo  hirta ,  prothorace  evidenter  sparsim  punctulato  ; 
etftris  sat  a'ebre  punciatis^  flavo-luteisj  singulo  punctis  tribus  (tmo  hu* 
mtralij  duobus  infra  médium  transversim  digestis)^  ni  gris. 

De  la  taille  de  la  tripunctata^  mais  d'un  faciès  moins  robuste  que  cette 
espèce,  sa  forme  étant  plus  allongée  et  moins  cylindrique,  par  suite  d'un 
létrécissement  très  sensible  qui  existe  au-dessous  des  épaules  et  qui  fait 
paraître  les  élytres  élargies  en  arrière.  Sa  couleur  générale  est  d'un  bleu 
verdÂtre  en  dessous,  presque  noir  sur  le  corselet  et  la  tète  ;  elle  a  une 
pobescence  blanche,  longue  et  plus  dense  que  dans  C.  ajUtidrica^  sur  la 
lète,  le  corselet,  le  dessous  du  corps  y  compris  les  cuisses  et  les  tibias  ; 
les  tarses  sont  couverts  de  petits  poils  courts  et  très  serrés.  Tète  médiocre 
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ausM  large  que  ItngM  ;  vertex  flneiMaL  poDCtué,  lépvé  4a  Îoê/l  fm  no 
sillon  arqué  ;  front  ou  plutAI  tout  Tavaul  de  la  [tie  dépiteé,  nigimn  H 
ridé  ;  antennes  et  yeux  comme  dans  C  cytindriea.  Prothorei  eodotat 
comme  dans  cette  mËme  espèce,  c'esl-è-dire  cfliDdrfGO-coDÎqne,  mn»- 
festement  plia  étroit  que  la  base  des  ëiytres  et  qoe  tes  conekti  des  L.  tn- 
punctata,  vidna,  longipts,  etc.;  H  esl  presque  noir  el  couvert  de  petBi 
points  enloncës,  bien  marqués,  assez  rapprochés  et  disposés  sans  crdit 
Ëcusson  noir,  lisse,  en  triangle  rectiligne  tronqué  à  son  sommet,  tiftn 
allongées,  moins  fortement  et  surtout  moins  profondément  ponctuéei  qie 
C.  cytindrica,  d'un  fauve  jaune  assez  clair  ;  elles  ont  chacooe  trois  poiMl 
noirs  assez  gros,  l'un  humerai,  les  deux  aulres  disposés  sur  une  Hpe 
transversale  Immédiatement  sous  le  milieu.  Le  point  noir  humM  M 
placé  sur  le  calus  humerai  même,  tandis  que  dans  C  cytindrita,  il  ot 
placé  très  visiblement  plus  bas  ;  les  deux  autres  sont  géDératemenl  fte 
petita  que  dans  la  cytindrica,  surlout  Vexterne.  Les  pattes  sont  coorta 
comme  dans  la  cytindrica ,  mais  les  tarses  ont  leurs  deux  imiiiÉii 
articles  il'un  tiers  plus  long  que  dans  celte  espèce,  te  1"  est  en  carri 
allongé,  l(^  3'  très  rétréci  à  la  base,  torme  uu  triangle  ëquilatéral  m- 
versé,  allongé,  le  3*  en  cœur  allongé  est  fendu  aux  trois  quarts  den 
longueur. 

La  Ctylhra  liirlipa,  par  la  longueur  de  ses  tarses  et  sa  taille,  dtitR 
placer  après  la  iripunclata  ;  son  corselet  cylindrico-cooique  emptchede 
la  confondre  avec  les  autres  Lachnxa  à  trois  points  noirs  sur  les  éljtni 
{picina,  palmata,  timgipts,  etc.),  et  dc  permet  de  la  rapprocher  qpedt 
C.  cytindrica,  mais  comme  on  a  pu  le  voir  par  la  description  qui  préctd^ 
elle  dilTèrc  suf&sammcnL  de  celte  espèce,  par  son  veriei  non  sillonoé  b» 
gUudinalement,  par  sa  ponclualion  beaucoup  plus  forte  et  plus  aerrée  m 
le  corselet,  beaucoup  plus  superficielle  sur  les  élylres,  par  sa  pubesmn 
bien  plus  longue  et  plus  dense,  par  la  disposition  des  points  nain  ia 
élytres,  enDn  par  sa  couleur  noire,  un  peu  verditre  en  dess<»]&,  et  bm 
pat  bleue,  etc.,  etc. 

L'étude  dps  diverses  espèces  du  sous-genre  Lachnxa  que  j'ai  dCI  bire 
pour  créer  en  toute  sûreté  l'espèce  qui  précède,  m'a  amené  à  drevcrm 
tableau  synoptique  de  ces  espèces.  Je  me  décide  a  te  publier  dan  h 
pensée  qu'il  pourra  être  utile  à  ceux  de  nos  collègues  qui  n'ont  pas  t  kv 
disposition  l'admirable  ouvrage  de  M.  Lacordeire. 


Sotit-gftwt  Lnchfuta, 


TaBUAD  SnOPTIQDB  DES  BSpiCU  DO  SODS-GBHRK    LACHHCA. 


Ëlytm  eoavertn  de  pointa  cahatét  et  serrés. 

1**  article  des  Uiws  antérieurs  des  mâles,  grêle,  sub- 
cylindrique,  nn  en  dessous. 

1.  Ëlfties  d'un  fauve  roageàtre  clair  sans  taches,    ^aradooû. 

5.  Ëlytres  d'an  fauve  rougefllre  avec  trois  tacbes 

noires. vichta. 

V  aUJcle  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  allongé, 
large,  déprimé,  pubescent  eo  dessous.  Ëlytres  d'un 
fauve  plus  ou  moins  rougeaire  avec  trois   points 
noirs,  l'un  humerai,  les  deux  autres  disposés  (rans- 
versalemeot  au-dessous  du  milieu. 
I.  Prolhorax  couvert  en  dessus  de  petits  points  épare 
et  superficiels  assez  obsolëtes. 
-|-  Point  noir  buméral  |dacë  snr  le  calus  htunéral 
même. 
I  3*  article  des  tarses  des  S  en  carré  allongé. 

3.  3*  article  des  tarses  antérieurs  très  grand, 
formant  un  carré  allongé,  graduellement  ré- 
tréci en  arrière,  fendu  dans  un  peu  plus  du 
tiers  de  sa  longueur.  Tête,  corselet  et  des- 
sons d'un  noir  bleuâtre  pubescent  Front 

couvert  de  rides  longiiudioales palmala. 

â-  3*  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  plus 
court,  plus  rétréci  en  arrière  et  fendu  jus- 
qu'à moitié  de  sa  longueur.  Pattes  anté- 
rieures plus  allongées  que  chez  L.  palmata. 
Tête,  corselet  et  dessous  d'un  bleu  videl 
foncé,  pubescenis;  Tronl  couvert  de  rugosi- 
tés assez  fines  .......' maavdactyta. 

6.  3'  article  des  tarses  antérieurs  ne  formant 

plus  une  plaque  quadrugulalre  rétrécie  en 
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arrière,  mais  un  «eur  allongé  fenda  jusqu'au 
moins  la  moitié  de  sa  longueur.  PatUs  ■n- 
térienres  d'an  qaart  motos  long  que  dans 
L.  palmata  ;  tête,  corselet  et  dessou  d*an 

noir  bleuaire,  pubescenls lemfjfn. 

OO  î'  article  des  tarses  en  triangle  reoTcrsé,  te  3*  en 
cceur  allongé  fendu  aux  trois  quarts  de  sa  lon- 
gueur. Tète,  corselet  et  dessous  à  pubesceoce  plus 
longue  et  plas  abondante  que  chez  toutes  les  pré- 
cédentes espèces. 

6.  Ëlytres  d'un  jaune  leslacé  clair. triptmdÊ 

7.  Élytres  d'un  rouge  sanguin  très  foncé.  .   .  .     birU. 

8.  Tète,  corselet  et  dessous  à  pubescence  très 

fine  et  pen  abondante,  d'un  bien  asseï  clair, 

brillant trittipmt 

+4-  9.  Point  noir  antérieur  placé  très  sensiblement 
au-dessous  du  cslus  humerai.  Corps  de 

forme  cylindrique 

S.  Protborai  couvert  en  dessus  de  petits  points  eu- 
foncés  nombreux  et  bien  marqués. 

10.  [>rotborax,  tète  et  dessous  couverts  d'une  pu* 

bescence  blanche,  longue  et  serrée.  Pro- 
Ihorai  cylindrico-coDique.  Corps  élargi  en 
arrière 

11.  Prothorax  glabre,   d'un  bleu  un  peu  ver- 

dfttre.  Antennes  noires  en  entier.  Corps  sub- 
cylindrique  


2'  Gi'oupr. 

13.  Ëlytres  d'un  rouge  sanguin  couvertes    de 

cicatrices  variolées variabm. 


InlK  Mwrelles  espèces  di  genre 


Par  M.  E.  ALLARD. 


(Séance  du  14  Septembre  1864.) 


1.  Erodics  xoPHOsoiDEs  Dej.,  inédit.  —  Cet  Erodîus  est  gibbeux 
comme  les  bilineatus  et  bicostatus^  mais  généralement  plas  petit  et  plus 
oomt  qu'eux.  Il  est  d'un  noir  maL  Ses  élytres  ont  des  granulations 
écartées  sur  les  côtés,  peu  distinctes  sur  le  disque  près  de  la  suture,  mais 
très  serrées  à  Textrémité.  Il  n'a  que  quatre  côtes  comme  le  bicostaius^ 
deux  marginales  et  deux  dorsales,  mais  ces  deux  dernières  sont  beaucoup 
plus  écartées  de  la  suture,  très  fortes  et  elles  se  rapprochent  triangulai- 
rement  en  se  dirigeant  vers  l'extrémité.  Ses  antennes  sont  peu  épaisses, 
à  articles  allongés.  Ses  pattes  sont  comme  dans  bicostaius. 

Cette  espèce  est  très  commune  en  Algérie.  M.  le  docteur  Desbrochers 
Loges  le  possède  également  d'Espagne. 


2.  Erodius  rugosos  ail  —  VEradius  rugosus  a  à  peu  près  la  même 
forme  que  r£.  costatus  ;  ils  sont  tous  deux  assez  fortement  convexes  et 
^Dbbeux  et  plus  étroits  en  avant  qu'en  arrière.  Ils  sont  très  faciles  à  dis- 
tinguer à  cause  de  la  forme  particulière  et  de  la  disposition  des  côtes  des 
élylres.  La  côte  dorsale  est  très  saillante,  atteint  la  base  des  élytres,  et 
t*y  élargit  subitement,  tandis  que  la  latérale  s'oblitère  totalement  avant 
la  base.  Toutes  deux  sont  courtes  et  dépassent  peu  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Les  antennes  et  les  pattes  sont  les  mêmes  dans  E.  rugosus  que 
dans  costatus.  La  conformation  du  dessous  est  également  semblable,  avec 
la  différence  que  dans  £.  costatus  les  flancs  du  prothorax  ont  des  stries 
loDgitudinales  oblitérées,  tandis  que  dans  E.  rugosus  ^  elles  sont  très 
marquées  ;  en  outre,  le  presternum,  les  meso  et  melasternum  et  l'ab- 
domen dans  E.  costatus ^  sont  légèrement  granuleux,  dans  E.  rugosus^  ils 
le  sont  fortement 

Mais  les  principales  différences  de  ces  deux  espèces  résident  dans  la 
4ce  supérieure.  L'E.  costatus  est  très  lisse  et  brillant  en  dessus;  les  tuber- 
cules y  sont  très  écartés  sur  le  derrière  de  la  tète  et  sur  la  majeure  partie 
iies  élytres,  et  le  corselet  très  lisse  et  sans  granulation,  n'a  que  quelques 
teints  écartés  sur  les  côtés.  L'E.  rugosus  est  complètement  terne,  la  tète, 
^  corselet  et  les  côtes  sont  couverts  de  tubercules  assez  gros  et  très  serrés 


sa  K.  Allard.  —  Ouatif  Brodiiu vomumx. 

sur  im\k  leur  soilàce.  Les  érfires  têtues  ont  dgtloBMnl  t 
écartés  entre  les  côtes  el  serrés  à  l'eitrémlté. 
Patrie  :  Algérie. 

3.  Erodius  granulosds  Ail.  —  Cette  espèce  vient  se  pUcer  imnè- 
diatement  après  l'E.  barbams  Sol.,  dool  elle  a  identiquement  li  mtaK 
forme,  la  même  taille,  les  mêmes  disposition  et  conTomution  de  cAtea  m 
les  élytres,  les  mêmes  antennes  i  articles  allongés.  Mais  voki  les  diR- 
rences  :  \'E.  çriaiulosia  a  le  corselet  un  peu  plus  court  et  cooTert  It 
granulations  fortes  et  serrées,  au  lieu  de  points;  les  granulatioiii  du 
élytres  sont  beaucoup  plus  écartées  et  obst^tes  enire  les  cAtes  et  nr  b 
cAtes,  elles  ne  sont  serrées  qu'b  l'extraite.  Les  épines  des  tibias  lalé- 
rieurs  sont  plus  écartées  que  dans  E.  barbant,  et  les  quatre  tiblM  p» 
térieurs  sont  tm  peu  courbés  en  dedans,  tandis  que  dans  E.  baréana,  ft 
sont  droits. 

Celte  remarquable  espèce  a  été  prise  à  Nodna,  en  Algérie,  par  H.  Héi 

II.  EBODitis  DapoNCHELti  Sol.,  Inédit  —  Cet  Urodius  a  ane  fomei 
■ren  comme  TB.  MailUi,  mais  il  est  plus  ovale,  moins  gfbbm  el|lii 
petit.  SoJi  corselet  est  visiblement  ponctué  sur  toute  sa  surftce.  Ses  ttfiÊ» 
ont  les  eûtes  latérales  courtes,  niais  Lien  marquées,  les  cOtes  dond» 
encore  plus  raccourcies,  et  de  plus  moins  saillantes  ;  entre  la  cMe  Amrit 
el  la  suture,  il  y  a  une  bande  lissp  qui  ressemble  à  une  cAte  obUtéréfc  U 
granulations  des  élytres  sont  éparses  en  avant,  serrées  en  arrière;  TWk 
dessus  est  d'un  noir  mat  velouté.  Les  tibias  antérienn  sont  ataei  tei^ 
avec  deux  dents  fortes  ;  les  postérieurs  sont  courts  et  droits.  L'aUlMi 
a  des  emnulalioos  fines  et  serrées  qui  s'oblitèrent  sur  les  côtés. 

Quelquefois  les  antennes  ont  les  articles  un  peu  plus  allongés,  aiuifi 
les  tibias  postérieurs  qui,  en  outre,  sont  un  peu  sinueux  ;  la  cAle  donîli 
est  mieux  accusée  et  les  granulations  des  élytres  un  pea  plnseiUa 
antérieurement.  Sont-ce  des  dîlTérences  sexuelles  T 

J'ai  enlin  rencontré  dans  diverses  collections  sous  le  nom  de  K.  U^ff 
SoL,  inéd.,  des  individus  dans  lesquels  les  côtes  dorsales  et  joxta-nrtunkl 
sont  encore  plus  oblitérées,  les  tibias  antérieurs  sont  un  peu  pha  tri» 
gulaires.  l'abdomen  est  lisse  sans  granulations,  avec  le  dernier  segnari 
ponctué.  Pour  tout  le  reste  :  forme,  couleur,  granulations  do  desnu,  tftiv 
postérieurs,  il  y  a  identité. 

Cette  espèce  el  ses  variétés  proviennent  de  Syrie. 


TdUeii  tjMftifie  ées  espèces  éi  geire  ERODIUS. 


Pir  H.  E.  ALL&BD. 


CStew  du  10  NoTcaibK  IBM.) 


Solier,  dans  le  grand  travail  qu'il  a  bit  paraître  il  y  a  trente  aoB,  dans 
Im  Annales,  a  partagé  lea  Brodiu»  en  deux  diTtsions  ;  il  a  rangé  dana  la 
e  ceux  qui  ont  des  antennes  grél«9,  avec  le  dixième  article  nola- 
mt  angnleai  et  le  onzième  très  saillant,  aussi  grand  que  le  pré- 
cédent. 

Je  ne  m'occupe  pas  de  ratte  première  division,  qui  ne  contient  que 
trois  espèces  étrangères  à  la  [aune  earopéenne  et  clrca-méditerranéenne. 

La  deuxième  division  a  le  dixième  article  des  antennes  tronqué  carré- 
■mt  à  son  extrémité  ou  pas  sensiblement  anguleux  ;  le  dernier  plus 
court  que  lui,  peu  saillant  et  presque  toujours  très  courL  Celle  division 
iB  contient  que  des  Insectes  propres  au  midi  de  l'Europe  et  aux  pays 
ftiet  les  côtes  sont  baignées  par  la  mer  Méditerranée. 

Ce  «ont  ces  Erodim  que  l'on  renronlre  le  plus  fréquemmeni  dans  nos 
collections,  et,  il  faut  l'avouer,  qui  y  sont  généralement  mal  déterminés. 
Je  viens  de  les  étudier  avec  beaucoup  de  soin,  eu  cherchant  A  rapprocher 
(  te  descriptions  de  Solier  les  nombreux  lypes  que  j'ai  trouvés  tant  au 
f  Ihiénm  que  dans  la  collection  de  notre  collègue  M.  Henri  Deyrolle,  et 
.  JU  dresaé  le  tableau  synoptique  saivant,  qui,  je  l'espère,  pourra  éviter 
r  Ai  ttlonoements  aux  entomologisleB  qui  s'occuperont  de  ee  groupe. 


1"  Subdivition. 


Antennes  peu  épaiBus,  i  articles  compris  entre  k  3*  et  le  9*  éb 
niinces,  salKoniques,  notablement  plui  longs  qne  la^es,  le  9*  CMJ 


allongé,  jamais  transTerse. 


A.  CAte  dorsale  des  âlytres  très  saillante,  cAte  latérale 
nulle  ou  oblitérée. 
O  CAIes  dorsales  très  rapprochées  de  la  suture  et 
parallèles. 
X  Corps  très  gibbeui. 
1,  tljLres  couvertes  de  tubercules  serrés  .  .  . 
3.  Ëlrtres  lisses,  brillantes,  avec  des  luber- 

cttles  écartés  même  à  l'exlrémilé  ....    àimUdm, 
X  X  Corps  plus  allongé,  assez  déprimé. 

3.  Ëlytres  avec  des  tubercules  écartés  en  avant, 

serrés  en  arrière l^rriUti. 

OO  CAIes  dorsales  éloignées  de  la  suture,  se  rappro- 
chant A  leur  extrémité. 

h.  Corps  court  el  gibbeux  ;  les  tubercules  des 
élytres  nuls  dans  le  milieu,  écartés  sur  les 
cAtés,  serrés  à  l'extrémité 


B.  CAtes  dorsale  et  latérale  des  élylres  très  saillantes 
toutes  deux. 
O  CAte  dorsale  atteignant  la  base  des  élytres  et 
s'y  élargissant  subitement  ;  corps  gibbeut  ré- 
tréci antérieurement 

5.  Corselet  lisse  ;  élylres  liiiltantes 

6.  Corselet  et  léle  entièrement  couverts  de  trto 

fortes  nigosilés;  dessus  mal 

Q0  CAle  dorsale  non  élargie  ù  la  base  des  élytres 
qu'elle  n'atteint  pas  toujours. 
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7.  Gonelel  fortement  ponctué  en  dessus  .  .  .    barbai-m. 

8.  Oonàtl  couvert  de  forts  tubercules  ....    grtnulotus. 
Conelel  lisse  sur  la  majeure  partie  de  sa 

surface. 

9.  Corps  parallèle ,  étroit  ;  conelet  Ûnement 

poQCiDé  sur  les  cdtéa  ;  tibias  postérieurs 

longs  et  arqués ServUUi. 

10.  Corps  ovale  ;  corselet  rinement  poDctoé  en 

dessus;  tibias  postérieurs  droits. ffibbm. 

11.  Corps  ovale,  moins  convexe  ;  corselet  fine- 

ment ponctué  en  dessus,  un  peu  granuleux 
sur  les  c6tés  ;  cAtes  dorsales  et  latérales 

trbs  longues bicarinatia  Er. 

tcabtr  Soi.? 
13.  Corps  ovale,  pins  déprimé  ;  corselet  lisse 
sur  le  dos  ;  côtes  dorsale  et  latérale  courtes 
dépassant  à  peine  le  milieu Wagneri  Er. 

CAtes  dorsales  et  latérales  des  élylres  complètement 
nulles.  Corps  de  forme  renflé  el  presque  globu- 
leuse, très  lisse  et  brillanl. 
13.  Antennes  très  longues  ;  corselet  très  court, 
a  bord  latéral  relevé  et  arqué,  un  peu  ru- 
gueux  aux   angles    postérieurs  ;    pattes 

longues,  grêles exUipn  Lur. 

lA.  \nlennes  à  articles  courts  el  transversaux 
k  partir  du  5*  ;  corselet  plus  étroit,  plus 
long,  à  bord  latéral  non  relevé  et  un  peu 
sinueux,  lisse  au  milieu,  ponctué  anr  les 
cAtés  ;  pattes  courtes,  tibias  antérieurs 
presque  triangulaires gtabratut. 


Anl^niieB  épaisses  à  arUdes  compris  entre  le  3*  et  le  10*,  pu  ■ 
ment  plus  longs  ou  même  moins  longs  que  lirgei. 


Tibias  antérieurs  Étroits,  subflliformes.  TanlOt  la  dent  npëria 
bnuque  et  comme  implantée  sur  la  jambe,  et  tanUt  elle  panH 
par  une  échancru»  de  l'eilréniilé  du  tibia,  et  le  cAté  intériaor  € 
sensiblement  échancré. 

A.  Côtes  dorsale  et  latérale  bien  prononcées,  nuis  peu 
saillantes  et  arrondies. 

15.  Corps  obloog,  convexe,  assez  parallèle  ;  ab- 

domen granoleox  ;  tibias  anlérieurs  épais, 
postérieurs  longs  et  sJnaeax MattUi. 

16.  Gurps  oblong,  peu  convexe,  beaucoup  plus 

petit  ;  abdomen  très  légèrement  granu- 
leux ou  lisse  avec  les  sillons  du  premier 
sèment  bien  marqués  ;  tibias  antérieurs 
étroits,  postérieurs  courts  et  droits.   .  .  .    jmma. 

U.  CAte  dorsale  pITacée  ou  peu  prononcée,  côte  latérale 
bien  prononcée,  au  moins  près  de  la  base  des 
éljlres. 

a.  Corps  de  Torme  assez  déprimée,  ensemble  des  ély- 
tres  plus  ou  moins  triangulaire. 
I,  Tibias  antérieurs  un  peu  coudés  en  dedan<i  à 
leur  extrémité,  la  deot  supérieure  parait  ior- 
mée  par  une  échancrure  de  l'exlrémilé  du 
lilna  ;  tibias  postérieurs  sinueux. 
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i7.  ConelettrM6chaiicrtp(»tëi1eureiDeQt;e6(et 
latérale  et  marginale  longues;  abdomen 
très  granuleux  avec  des  sillons  longitudi- 
naux très  pronoDGéi  à  la  base  du  premier 
segment cariruUm. 

S.  Corselet  moUn  écbaDcrti  en  avant  ;  cAtes  la- 
térale et  marginale  courtes,  atteignant  à 
peine  te  milieu  ;  abdomen  très  granuleui 
mais  avec  les  aillons  longiludiaaux  du  1" 
segment  beaucoup  pins  fins  et  plus  nom- 
breux       brtvicûtiaius. 

Tir.  Boyeri. 

Tibias  antérieuiB  étroits,  subfllirormea, 

9.  Forme  du  précédent  ;  côtes  dorsale  et  mar- 
ginale bogues  ;  aMomen  Usae,  ayant  des 
flOlons  loogitudiaaux  très  courts  et  très 
forts  au  1"  segment  et  des  points  enfbncét 
au  dernier  ;  tibias  pMtérienn  droits  .   .  ,    Faèricii. 

!0.  Forme  dn  précédent,  mais  ayant  ta  cAte  la- 
térale pen  prononcée,  et  n'étant  plutôt 
qu'indiquée,  ainsi  que  la  doreale,  par  deux 
très  légers  soulëvementa  dea  élytrea  ;  ab- 
domen finement  granuleux  avec  le  dernier 
segment  fortement  ponctué laticoUis. 

grps  ovale,  régulièrement  convexe,  nullement 

triangulaire. 

1.  D'un  noir  mat  veloutéeii  dessus;  corselet  fine- 

ineni  ponctué;  élytres  à  granulations  écar- 
tées ea  avant,  serrées  postérieurement, 

ayant,  outre  la  côte  latérale  courte,  mais 

assez  Eaillanle,  un  vestige  de  côte  donale 

et,  plus  près  de  la  suture,  uoe  bande  lisse 

qui  ressemble  à  une  côte  oblitérée. 
Tvpe-  Abdomen  granuleux,  tibias  antérieurs 

étroite  avec  deux  fortes  dents DuponcheUù 

Var.  Abdomen  lisse  sans  granulations  avec  le 

dernier  segment  ponctué  ;  tibias  antérieurs 

un  peu  plus  triangulaires  ;  toutes  les  côtes 

plus  oblitérées Kbtgii. 


C.  C6tea  dorsale  et  Ulérele  également  peu 
ou  eflacées. 

/t.  Corps  d'un  noir  mat  en  denns,  uo  peu  rétréd 

poBtérieureuienl  ;  corselet  très  lisae  au  milieo  ; 

deux  fouettes  bien  marquées  au  bord  de  l'épis- 

tome. 

•a.  Labre  rouge  ;  moitié  antérieure  des  ëljtreB 

lisse,  légèrement  granuleuse  sur  le  reste 

de  leur  surface,  mais  un  peu  plus  vers  leur 

ciLrémité  ;  tibias  antérieurs  fUlformes,  ar- 

(]uëE  en  dedans;  abdomen  très  granuleux.    Dtjuod. 

33.  Labre  noir;  élytres  plus  fortement  graira- 

lenses  ;  tibias  antérieurs  pins  épais,  moÎDs 

arqués  en  dedans,  abdomen  moinB  granu- 

leui,  souvent  brillant aa-opan. 

Var.  D'un  noir  moinsmat et  pointpnlvénilenl; 
c6le  latérale,  quoique  non  saillante,  asaez 

distincte dùtmcUttS 

Var.  D'un  noir  mat  et  pulvérulent  comme  le 
Ifpe  ;  les  quaire  tibias  postérieure  courbés 
en  dedans  à  leur  eilrémilé cvrvipn. 

h,  Corpfi  noir,  de  forme  plus  déprimée,  plus  allon- 
gée el  également  rélrécie  en  arrière. 
Ih.  Corselet  long,  ponctué  sur  sfs  bords;  épis- 

lAme  sans  fossette  ;  abdomen  granuleux.  .    lougm. 
Var.  Très  petite Gwjri. 

c.  Corps  oblong,  convexe,  un  peu  renQé  avant  le 
milieu  des  élytres  et  nullement  rétréci  en  ar- 
rière; abdomen  granuleux. 
'Jd.  Dos  du  prothorax  fortement  poncluf^  ;  tuber- 
cules des  élytres  assez  forts,  épare  anlé- 
ilearement,  rapprochés  è  l'extrémité .  .  .    pwKtiittlii. 
26.  l>os  du  prothorai  ponctué  légèrement  et  par 
plac«  ;  tubercules  des  élytres  plus  petits, 
presque  nuls  près  de  la  suture oUomfia. 
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2*  Groupe» 


Tibias  antérieurs  épais  et  larges,  sensiblement  triangulaires  et  comme 
échancrés  à  l'extrémité,  ce  qui  les  fait  paraître  bidentés.  La  dent  supé- 
rieure n'est  jamais  aussi  brusque  que  dans  le  premier  groupe,  ni 
comme  implantée  sur  le  tibia. 


A.  Côte  dorsale  entièrement  effacée. 

a.  Côte  latérale  peu  saillante. 

I.  Tibias  antérieurs  échancrés  au  côté  interne. 

27.  Corps  ovale,  convexe,  gibbeùx;  corselet  lisse 

en  dessus,  ponctué  aux  angles  ;  abdomen 
brillant,  à  granulations  peu  serrées;  élytres 
presque  sans  apparence  de  côtes orierUalis. 

28.  Corps  ovale,  déprimé,  brillant;  corselet  très 

lisse,  à  peine  ponctué  aux  angles;  abdomen 
brillant,  lisse,  excepté  le  dernier  segment 
à  peine  granuleux  ;  côte  latérale  très  courte 
peu  saillante nitidiveniris. 

II.  Tibias  antérieurs  droits,  ou  pas  sensiblement 

échancrés  au  côté  interne. 

29.  Corps  convexe,  de  forme  oblongue,  subpa- 

railèle,  presque  sans  apparence  de  côtes; 
abdomen  brillant  et  ponctué,  non  gra- 
nuleux  Imitamcus, 

X  Corps  de  forme  ovale,  convexe,  ayant  Ten- 

^semble  des  élytres  assez  fortement  rétréci 

postérieurement,  et  des  tubercules  sur  toute 

leur  surface,  écartés  en  avant,  plus  serrés 

en  arrière. 

30.  Corselet  long,  très  échancré  en  avant,  for- 

tement sinueux  à  la  base;  corps  gibbeux, 
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assez  brillant  en  dessus;  abdomen  gra- 
nuleux  mfricÊomu 

Var,  Corps  terne  et  pulvérulent  en  dessus. 

Va3\  Corps  plus  étroit,  fossettes  de  Tépisiôiiie 
plus  marquées,  côtés  du  corselet  légère- 
ment granuleux,  abdomen  lisse,  dernier 
segment  granuleux Utn§erimmu 

31.  Corselet  plus  court,  presque  droit  à  la  baie; 

corps  moins  gibbeux  ;  aïnlomen  granuleux.    siaUus. 

Var.  Hus  petite,  plus  courte,  plus  triangu- 
laire  vicimu. 

Var.  Plus  grande,  côte  latérale  un  peu  plus 
indiquée,  abdomen  moins  granuleux,  der- 
nier segment  ponctué tuafpolitmau. 

32.  Corselet  et  forme  du  corps  de  £.  siculu»^ 

mais  les  angles  du  corselet  plus  allongés 
en  arrière,  côtés  du  corselet  plus  ponctués, 
abdomen  très  brillant,  premier  segment 
légèrement  ponctué,  le  dernier  fortement,    subnitidui, 

X  X  Corps  convexe,  très  large,  relativement  plus 
court  que  les  précédents,  ayant  Pensembie 
des  élylres  assez  rétréci  postérieurement 
et  des  tubercules  sur  toute  leur  surface, 
écartées  en  avant,  plus  serrées  en  arrière  ; 
abdomen  très  lisse,  dernier  segment  ponc- 
tué. 

33.  Corselet  sensiblement  ponctué Auéomùu, 

3à.  Corselet  lisse  dans  son  milieu  ;  insecte  plus 

petit ChaucenetL 

ë.  Côte  latérale  saillante. 

35.  Corps  de  Horme  déprimée  ;  insecte  ne  diffé- 
rant du  carinatug  que  par  ses  antennes 
courtes,  ses  tibias  antérieurs  triangulaires, 
ses  tibias  postérieurs  courts  et  droits,  et 
son  abdomen  brillant  et  ponctué 


TmMmu  tpiopliiftu  eu  genre  Erodiur.  9 

36.  Corpe  convne,  (Mas  pMtérteiireiDeDt,  glb- 

beux,  dlm  noir  mat  eo  dessas  ;  corselal 
lisse  sor  le  doe;  éljtres  à  graDulalions  très 
écartées,  serrées  à  reilrémîté  ;  abdomen 
brillant,  dernier  segment  ponctué  ....    proximia. 

CAte  doraate  plus  on  moios  mat^ée. 

•)  Élytres  couverlei  de  tabercnles  sur  toute  leur 
surface. 

37.  Insectes  assez  laides,  ayant  la  cûte  dorsale 

presque  nalle,  iea  tubercules  gros  et  serrés 
jusqu'à  la  base  de  l'élytre  ;  abdniieD  lutAt 
granuleux,  tantM  Ksae  et  ponctDé  ....  mOUkoUi*. 
Insectes  pins  parallèle*,  un  peu  dé[mmé> 
sur  le  dos,  les  tubercules  des  élytres  écartée 
en  avant,  irte  ni^irocbés  eu  anifere;  cor- 
selet ponctué  sur  les  cAtés  ;  abdomen  gr»- 
nnleoi. 

38.  CAtes  dorsale  et  latérale  très  peu  saillantes .    subpwaUetia. 
Var.  Mus  petite nfrcotto/tu. 

39.  Côtes  dorsale  et  latérale  très  saillantes,  A 

arAte  traDChaole;  rond  des  élytres  d'un 


40.  Insectes  ovales,  convexes,  d'un  noir  mat 
pulvérulent,  les  tubercules  des  élytres  très 
fins,  écartés  en  avant,  plus  gros  et  très 
rapprochés  ea  arrière,  Ik  deux  cAtes  laté- 
rale et  dotsale  courtes,  mais  saillantes  et 
bnllantes  ;  abdomen  brillant  mais  très 
granuleux 

Al.  Insectes  ovales,  très  convexes,  gihbeux,  non 
pulvérulents ,  les  tubercules  des  élytres 
plus  forte  que  dans  le  précédent,  écartés 
en  avant,  rapprochés  en  arrière,  les  deux 
côtes  latérale  et  dorsale  plus  longues,  très 
saillantes  et  brillantes  ;  abdomen  brillant, 
à  peine  ponctué  ou  très  peu  granuleux.  , 
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OO  Ëlytres  presque  Ussesdans  leur  partie  anténeuret 
les  tubercules  écartés  sur  les  c6iôs  et  serréi 
à  rextrémité. 

+  Corselet  plus  loug  que  la  tète. 

X  Corps  court,  en  ovale  assez  large,  très  con- 
vexe el  gibbeux. 

42.  Corselet  lisse  ;  côtes  dorsale  et  latérale  bieD 

marquées,  mais  peu  saillantes  ;  abdomen 
obscur,  rugueux Unis. 

43.  Corselet  lisse  sur  le  dos,  ponctué  sur  les 

côtés  ;.  côtes  dorsale  et  latérale  plus  mar- 
quées; abdomen  plus  ou  moins  granuleux. 
Insecte  plus  grand,  plus  large Peiroim. 

hk»  Corselet  et  abdomen  1res  lisse  ;  côtes  dor- 
sale et  latérale  étroites  et  très  saillantes  ; 
forme  encore  plus  courte,  plus  globuleuse 
que  celle  des  deux  précédents. affmU. 

XX  Corps  en  ovale  allongé,  un  peu  triangulaire 
postérieurement,  convexe  el  gibbeux. 

lib.  Corselet  très  long,  fortement  sinueux  à  la 
base.  Insecte  d'un  noir  brillant  ainsi  que 
Tabdomen  qui  est  plus  ou  moins  granuleux.     mitireL 

++  Corselet  très  court,  moins  long  que  la  tète. 

Z(6.  Forme  de  r£.  barbaïuu  ;  corselet  lisse,  les 
côtes  des  élytres  très  saillantes  et  très 
étroites,  abdomen  tuberculeux syriactu. 


Notes  sir  le  geire  8ITIN4  Sehr.. 


Par  M.  GUENËE. 


séance  du  34  Août  1864. 


Dans  les  Études  sur  U  genre  Lithusia  que  la  Société  a  insérées  dans  ses 
Annales,  année  1861,  f  ai  fait  ressortir  (p.  /il)  les  différences  considérables 
qui  séparent  le  genre  Seiina  du  genre  Lithosia  proprement  dit.  Parmi 
ces  différences  que  Tétude  des  espèces  exotiques  n'a  fait  que  confirmer 
depuis,  j^ai  surtout  insisté  sur  la  présence,  dans  le  genre  Setina,  d'un 
organe  particulier  que  personne  n'avait  encore  observé  et  qui  consiste  en 
deux  larges  vésicules  tympaniformes  situées  dans  la  région  pectorale.  J'ai 
ajouté  que  je  pensais  que  la  nature  n'avait  pas  créé  en  vain  ces  curieux 
appendices,  et  qu'ils  devaient  servir  à  produire  un  son  analogue  à  celui 
qui  a  déjà  été  signalé  chez  la  Chelonia  pudica,  promettant  de  vérifier  ma 
conjecture  sur  l'insecte  vivant,  et  de  faire  part  à  mes  collègues  du  résultat 
de  mes  recherches. 

L'excursion  provinciale  de  la  Société  dans  la  vallée  de  Zermatt,  dont  je 
m^applaudis  d'avoir  fait  partie  cette  année,  m'a  mis  à  même  de  me  ren- 
seigner complètement  à  ce  sujet,  deux  espèces  de  Seiina  y  étant  fort 
répandues.  J'ai  pu  m'assurer  ainsi  que,  conmie  je  l'avais  supposé,  les 
Seiina  produisent,  à  l'aide  de  l'organe  que  j'ai  signalé,  des  sons  très 
faciles  à  percevoir,  et  l'un  de  nos  collègues,  M.  Constant,  qui  a  vérifié  le 
fait  de  son  côté,  m'indiqua  même  un  moyen  de  faire  émettre  ces  sons  à 
volonté.  Il  suffit  pour  cela  de  presser  doucement  l'insecte  entre  le  pouce 
et  l'index,  comme  quand  on  le  saisit  pour  l'élouffer  dans  le  filet,  et  de 
l'approcher  de  son  oreille.  On  entend  alors  distinctement  une  sorte  de 
crépitation,  consistant  en  des  coups  répétés  qui  imitent  un  peu  le  tic  tac 
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d'ane  montre  ou  les  pulsations  des  Anobium^  plutôt  qa^ils  ne  mrticipMt 
des  stridulations  des  Cigales  et  des  Criquets,  aven  lesquels  ramifie 
paraîtrait  pourtant  plus  frappante  au  premier  abord.  Nul  doote  que,  quoi 
ranimai  produit  ces  sons  en  pleine  liberté  et  pendant  le  vol,  iboe  n 
fassent  entendre  encore  plus  distinctement,  puisquMls  ne  sont  point  aaoïir- 
dis  par  la  pression  et  que  la  vibration  des  timbales  se  produise  alon  avec 
toute  sa  sonorité,  surtout  dans  le  silence  de  la  nuit 

Le  mâle  seul  parait  apte  à  émettre  ce  bruit,  ou  si  Ton  veut  œ  chant; 
non  pas  que  la  femelle  soit  privée  de  Torgane  en  question,  mais  chez  eDe, 
la  vésicule  tympaniforme  est  beaucoup  plus  petite,  déprimée,  et  rédoile, 
pour  ainsi  dire,  à  Tétat  rudimentaire.  Je  n'oserais  pourtant  affirmer  qo^eUe 
soit  complètement  privée  de  la  faculté  de  produire  des  sons  qui  peot-ètre 
sont  perceptibles  pour  les  organes  délieats  de  ces  insectes. 

Quelle  est  d'ailleurs  l'utilité  de  ce  chant  pour  nos  Setina  7  Est-ce  on 
appel  pour  la  réunion  des  sexes  ?  C'est  la  première  supposition  qd  se  pié* 
sente  à  Tcsprit  et  elle  semblerait  parfaitement  justifiée  si  c^était  la  femeOe 
qui  le  possédât,  puisqu'elle  a,  comme  on  sait,  les  ailes  tellement  réMhi 
en  proportion  de  son  énorme  abdomen,  qu'elle  est  privée  à  peu  prti 
de  la  faculté  de  voler.  Mais  nous  venons  de  voir  que  c^est  le  mâle,  au  con- 
traire, qui  est  pourvu  de  ce  moyen  d'appel,  bien  que  chez  lui  les  oi^am 
de  la  locomotion  soient  au  complet  D'ailleurs,  cette  supposition  resterrit 
sans  application  à  l'autre  Lépidoptère  pourvu  de  timbales,  la  Chikm 
pudica,  dont  la  femelle  a  les  ailes  tout  aussi  développées  que  le  mâle.  H 
faut  donc  chercher  une  autre  explication,  et  j'avoue  que,  pour  ma  put, 
je  n'ai  pu  rien  imaginer  de  plausible. 

Examinons  maintenant  par  quel  mécanisme  le  son  est  produit  ;  c'eit 
encore  une  question  qui  n'est  pas  complètement  résolue  à  mes  yeux,  et  je 
crains  bien  qu'elle  ne  reste  aussi  longtemps  controversée  que  celle  qof 
s'agite  encore  à  propos  de  VAcherontia  Atrttpos,  Ici,  aucun  organe 
pourvu  d'épines  ni  de  dents  à  Taide  desquelles  l'animal  puisse  eierosr  on 
frottement  de  quelque  puissance  sur  la  vésicule  résonnante.  La  patte  «il 
complètement  mutique  dans  toutes  ses  parties,  la  trompe  â  peu  près  BnUe. 
l'antenne  trop  molle  pour  opérer  aucune  compression  ;  le  front  apM  et 
simplement  chagriné  n'a  point,  comme  celui  de  la  Chelonia  pmiiat^ 
fortes  dentelures  cornées  qui  d'ailleurs  ne  pourraient  être  mises  en 
avec  l'organe  musicat  Donc,  aucune  cause  venant  du  dehors,  et  c^eatéii- 
demment  dans  l'intérieur  de  la  timbale  qu'agirait  l'archet,  ou  phitèC  le 
battant  qui  produit  le  son,  car  si  l'on  en  juge  par  sa  nature,  ce  aenit 
plutôt  par  percussion  que  par  frottement  qu'il  aurait  lieu.  Si  l'on  OBvre 
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ia  vésicule,  on  voit  qu'elle  est  divisée  en  deux  parties  par  une  cloison 
membraneuse  :  la  cavité  droite  est  absolument  vide  ;  la  gauche,  plus  pro- 
fonde il  est  vrai  et  plus  difficile  à  explorer,  ne  me  parait  pourtant  ren- 
lénner  aucun  organe  particulier,  et,  dans  tout  les  cas,  aucun  corps  qui 
poive  agir  à  la  manière  d'un  marteau.  Il  faut  donc  encore  renoncer  à  la 
fluppodtion  d'un  corps  percutant.  Reste  l'action  de  Pair,  et  pour  ma  part, 
sans  que  j'ose  rien  affirmer,  c'est  le  mécanisme  qui  me  parait  le  plus 
probable.  La  membrane  qui  recouvre  l'appai^eil  est  mince,  flexible  et  en 
même  temps  d'une  consistance  de  talc  ou  de  parchemin  ;  on  la  fait  fléchir 
à  volonté  et,  aussitôt  que  la  pression  qu'on  exerce  sur  elle  vient  à  cesser, 
eUe  reprend  sa  position  primitive  avec  élasticité.  C'est  donc,  je  le  crois, 
par  froissement  que  le  bruit  se  produit,  soit  que  l'insecte  contractant  ses 
organes  pectoraux  ploie  et  déploie  alternativement  la  membrane,  soit,  ce 
qui  me  parait  plus  probable,  qu'il  soit  doué  de  la  faculté  de  faire  momen- 
tanément le  vide,  au  moins  partiellement,  dans  la  cavité  de  l'appareil,  en 
aq>irant  une  partie  de  l'air  qu'il  contient,  ce  qui  fait  rentrer  la  membrane, 
puis  de  la  gonfler  de  nouveau  par  une  expiration  subite.  Chacun  peut, 
coomie  on  sait,  opérer  avec  la  bouche  dans  une  vessie  bien  sèche,  ces 
deux  mouvements  opposés  et  produire  par  ce  moyen,  un  bruit  sec  et 
éclatant,  tout  à  fait  analogue  à  celui  de  nos  Setina,  Je  livre  ces  supposi- 
tions à  la  réflexion  des  entomologistes. 

Saisissons  cette  occasion  pour  examiner  maintenant  une  autre  question, 
moins  curieuse  sans  doute,  mais  qui  a  aussi  son  intérêt  pour  les  Lépidop- 
téristes  :  celle  de  la  validité  spécifique  des  Setina  rmnosn  et  Kuhtweini 
que  beaucoup  d'entomologistes  considèrent  aujourd'hui  comme  de  simples 
variétés  de  Vaurita,  Ici  encore  je  mettrai  toutes  les  pièces  du  procès  sous 
les  yeux  de  mes  collègues.  Parlons  d*abord  des  premiers  états. 

rai  pris,  dans  le  Valais,  une  grande  quantité  de  chenilles  de  Vaurita 
et  de  la  ramosa^  et  j'ai  pu  les  comparer  attentivement.  J'avoue  tout  de 
suite  que  je  ne  suis  parvenu  à  saisir  entre  elles  aucune  différence  essen- 
tielle. Mais  qu*on  ne  se  hâte  pas  d'en  conclure  que  ces  deux  espèces  n'en 
font  qu'une,  car  la  chenille  de  notre  Setina  imn-ea,  à  laquelle  personne 
ne  contestera  le  droit  de  former  une  espèce  distincte,  n'en  présente  pas 
davantage.  Je  vais  décrire,  au  reste,  la  chenille  de  Vaurita,  qui  est,  je 
crois,  encore  inédite,  et  on  verra  que  cette  description  peut  s'appliquer 
indistinctement  à  toutes  les  chenilles  connues  du  genre  Setifia. 

Le  fond  de  sa  couleur  est  noU*  ou  d'un  noir  brunâtre  suivant  Tâge  et  le 
sexe,  avec  une  lai^ge  bande  vasculaire  d'un  jaune  citron,  formant  sur 
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chaque  nnneaii  deux  taches  rbotnboldalea  plua  ou  TooLat  inte 
entre  les  deux  tnpézoldaui  poetérieura.  Les  deux  ontArieim  wat  Iimbm^ 
plus  petits,  peu  visible»,  et  places  sur  la  partie  noire,  de  chaqaeoàUlt 
la  pointe  postérieure  de  la  premftre  losange.  Une  bande  >l 
blable  règtie  au-dessous  des  stigmates  qui  sont  très  difficiles  i  «| 
sauf  les  deu\  extrêmes.  Entre  ces  deux  bandes  maculaires  coiiit  u 
sous-dorsole  de  même  couleur,  mais  beaucoup  plus  fine  et  ii 
Au-dessous  de  la  stigniatale  on  voit  une  série  de  taches  larges  et  imléa, 
et  la  base  tte  chaque  patte  est  encore  marquée  d'une  autre  tacbe.  Tvtim 
les  verrues  sont  noires  et  garnies  de  poils  verlicillés  Ans  et  longs,  ipk- 
ment  noirs,  li  l'exception  de  ceux  des  eûtes,  qui  sont  blonds.  l^Mttt 
petite,  noire  et  luisante.  Le  ventre  et  les  pattes  sont  bruns. 

Je  viens  de  dire  que  cette  description  peut  s'appliquer  à  touci  in 
Sttma;  maintenant  voici  les  dilTérences  très  légères  et  très  [agtthwqn'a 
peut  observer  entre  elles,  encore  disparaissent^! les  chez  des  indhilB 
intermédiaires. 

Virrorat  a  les  bandes  sous-dorsele  et  sligmatale  un  peu  confoodoeiB 
ne  laissant  entre  elles  que  des  marbrures  noires,  isolées. 

Cheï  une  belle  variété  de  la  mCme  espèce  qui  se  rencontre  au  Ï«M 
(Pyrénées-Orientales),  la  bande  vasculaire  est  plus  continue,  d'un  )■> 
plus  foncé,  et  les  deux  trapézoïdaux  antérieurs  se  détaclient  nelKMM 
en  noir  sur  k  partie  jaune.  Toutes  les  autres  lignes  disparaissent  ea  polit 
ou  se  réduisent  .'i  des  taches  éparses,  enfin  les  poils  blonds  dondicaL 
Cette  clienille  parait,  au  premier  alwrd,  très  distincte  de  Virrarta,  elc'st 
la  plus  tranchée  de  toutes  ;  mais  le  papillon  est  complètement  ideotipt 
.1  Virroreii  de  nos  environs. 

La  chenille  de  mmnra  est  plus  petite,  d'un  ton  plus  noir,  ce  qtiU 
que  toutes  les  lignes  s'y  détachent  plus  neltetoent  en  jaune  citron  Im 
franc.  Tous  les  poils  sont  noirs,  mpme  les  latéraux.  Ces  dilTéraictS,  s 
légères  d'ailleurs,  n^  sont  |>as  toujours  constantes. 

Toutes  ces  chenilles  vivent  sous  tes  pierres  et  sur  les  rocbcfi,  M 
elles  mangent  les  Uehen»,  et  sont  d'une  exInVme  sobriété  :  aussi  erwMt 
elles  avec  une  grande  lenteur  et  supportent-elles  facilement  un  jeoiK  fi 
tuerait  promptemcnt  les  .lutres  larves.  F.lles  se  l'hrysalidenl  dans  un  légff 
tissu,  entremêlé  de  longs  poils  et  sutlisant  tout  juste  pour  les  cooin; 
elles  établissent  ces  coques  lanlfit  sous  les  pierres,  tantôt  contre  les  rodn 
dans  les  parties  les  moins  visitées  par  le  soleil.  On  les  trouve  trMbo- 
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tamcnt  tinn  dins  toute  la  vallée  aui  abords  de  Zermatt  et  sous  les  pierres 
qui  entourent  Phôtel  du  Riffelberg. 

PurloDS  maintenaot  des  papillons,  en  négligeant  cette  fois  Virrorea 
sur  laquelle  il  n'y  a  rien  h  dire  de  nouveau,  au  moins  dans  le  présent 
mémoire. 

'       Vmuita  et  la  ramoMa  sont  nettement  tranchées  dans  les  deux  sexes  à 

•    Fétit  parfait,  et  ma  conviction  e^t  qu'elles  forment  bien  deux  espèces, 

I    malgré  la  ressemblance  de  leurs  chenilles.  Jamais  on  ne  rencontre  d'indi- 

t    fidus  intermédiaires.  On  sait  combien  leur  coupe  d'ailes  difl^re,  ainsi  que 

leors  dessins  ;  en  outre,  cliez  Yaun'ta  le  collier  est  toujours  entièrement 

jaune  ainsi  que  les  ptérygodes,  tandis  que  ces  deux  parties  sont  mêlées 

de  noir  chez  la  ranwsa.  EnGn  dans  les  individus  fraîchement  éclos,  et 

encore  non  piqués»  le  thorax  de  la  première  est  marqué  au  milieu  d'une 

petite  tache  jaune  arrondie  qui  n^existe  jamais  chez  la  seconde.  Les  antennes 

et  les  pattes  sont  également  plus  teintées  de  jaune. 

Vauriia  ne  varie  pas.  U  est  bien  loin  d'en  être  de  même  de  la  ramosa 
qui,  dans  les  régions  très  élevées,  présente  une  foule  de  modiûcations 
dont  les  deux  plus  tranchées  sont  d'abord  l'envahissement  de  la  couleur 
noire,  qui  réunit  les  rameaux  avec  les  points  subterminaux  et  qui,  chez 
eertains  individus,  remplit  tout  le  disque  des  premières  ailes.  Ce  mélanisme 
eit  commun  à  tout  le  genre  Setina^  et  a  donné  lieu  à  la  création  d'une 
tMpbce  qu'on  a  voulu  faire  aux  dépens  de  la  roscida  sous  le  nom  de 
meUmomos. 

La  seconde  variété  est  l'opposée  de  la  précédente,  et  incline  au  con- 
traire vers  l'albinisme.  On  rencontre,  en  eiïet,  des  individus  qui,  au  lieu 
du  beau  jaune  d'or  qui  est  la  couleur  typique  de  la  ramosa  comme  de 
Vaurita^  présentent  une  nuance  ocracée  pâle  et  presque  blanche,  qui  s'étend 
JDsque  sur  les  antennes  ;  on  prend  ainsi  une  assez  grande  quantité  dïn- 
1    dividus  qui  paraissent  très  frais.  Toutefois,  il  faut  faire  ici  la  part  de  l'in- 
fluence des  rayons  solah^s,  qui  ont  une  puissance  décolorante  très  active 
dans  le  voisinage  des  neiges,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  sur  plusieurs 
tf  eipèces  des  sommets.  Pour  moi,  je  n'ai  obtenu  d'éclosion  aucun  indi- 
r    vidu  de  cette  nuance,  et  il  est  à  remarquer  aussi  que  les  dessins  noirs  ne 
inbûBsent,  chez  cette  douteuse  variété,  aucune  modification. 

L'habitat  des  deux  espèces  est  bien  tranché.  Vauriia  vit  dans  les  vallées; 
elle  est  fort  répandue  autour  de  Viège  ;  je  l'ai  prise  également  à  Martigny 
et  à  Vernayaz,  et  je  crois  qu'elle  habite  toute  la  vallée  du  Rhône.  Quant 
à  la  ramosa,  c'est  une  espèce  des  montagnes  :  elle  ne  commence  guère 


llOh  GCENËB.  —  Sur  U  gtnrt  SHirm  Sehr. 

avant  Zarmalt  et  devtenl  plin  coduwuh  i  taman  qn'oD  a'éltrc  itmÊUf^ 
Sur  le  RifTelberg,  e[  surtout  autour  du  Gornetgrat,  ella  ot  ai  abMdali, 
qu'on  trouve  la  chenille  sous  les  pierres  par  douzaines,  et  le  papOoa 
mile  y  vole  en  quanlflé.  Quant  aux  femelleE,  elles  sont,  dana  In  deai 
eipèces,  proportionnéroent  aussi  rares  que  celles  de  l'irrorM  dttt  vm. 
Cette  rareté  ne  tient  pas  seulement,  comme  on  pourrait  le  cnûre,  h  nè> 
sence  du  vol,  car  on  trouve  au  moins  vingt  cheniJlea  de  mftlea  egotn  ut 
seule  de  femelle. 

Quant  i  la  Kuhtrrfim,  que  je  n'ai  jamali  pris  moi-mtine,  je  n'en  Ai 
que  quelques  mots.  Je  suis  porté  A  la  croire  distincte  ;  je  rematxiae  nrM 
que  le  front  est  jaune,  ce  qui  est  un  caractère  fort  iinportaitl  dan  tolF 
la  tamille  des  Lithosldes.  La  lecbe  Ihoracique  dont  j'ai  parlé  chei  Ttarik 
est  Ici  énonne  et  triangulaire  dans  les  deux  sexes.  Ces  deux  caradiia 
sont  très  utiles,  surtout  pour  faire  reconnaître  la  femelle  de  la  ITatfwM. 
qui  a  tout  A  fait  ta  coupe  et  les  dessins  de  celle  S'tmrita  et  dont  l'abdMa 
est  souvent  tout  aussi  noir  ;  quant  à  sa  chenille  qui  est  ineonmie,  jecnk 
qu'on  peut  s'atlendre  à  la  trouver  exactement  pareille  bux  anlra. 


COLÉOFTÈBES  DE  LILE  DE  CUBA 

(Suite)    (1). 


1WTB8.  STHORTHES  ET  DESCUPTIORS  D'ESTÈGES 

NOUVELLES. 


cmiiiiàaB  ■ÉMdiMi. 


Famille  des   PARNIDES,  HÉTÉROCÉRIDE8,  PASSAUDES 

et  LAMELLICORIVES  (Tribus  des   Coprides,  Aphodiidgs  , 

HTBOSORIDES,  GtoTRUPIDES  et  Trogides). 


Par  M.  AOG.  CHEVBOLAT. 


(Séance  du  8  Juin  1864.) 


Cb  chiquièiiie  mémoire  contient  S9  espèces,  dont  ii  sont  présumées  être 
HureHes,  répsrties  dans  les  familtes  des  Pabnidbs,  Hétj^.boc£ridss, 
hmAUsnss  et  enfin  dans  les  triiiusdes  Caprides^AphodiideSf  Hjfbosorides 
Si  Trofides  pour  la  famille  des  Lamsllicoriies. 

11.  le  docteur  Gundlach,  qui  possède  une  collection  des  plus  complètes  de 
Qoléoptères  de  Cuba,  veut  bien  me  communiquer  tout  ce  qu^elle  renferme. 
KMîià  il  m^'a  envoyé  quatre  boites,  malbeureusement  elles  conliennent  des 

(^}  Voir  le  \**  méoMire,  Annales,  1S62,  pages  345  à  280,  et  pagination  spéciale 
ha  1  à  36;  2«  mémoire,  loc.  dt.,  1863,  p.  183  à  210,  et  pagination  spéciale  de 
K^  i  64  ;  3'  mémoire,  loc.  dt.,  1863,  p.  427  à  446,  et  paginaUon  spéciale  de  65  à 
M  ;  «t  4*  méoMlre,  loc.  dt,  1863,  p.  989  à  620,  et  pagination  spédale  de  85  à  116. 

/l'  Série,  TOME  IV.  26 


âOC  A,  cramoLiT.  (Itl) 

eapëces  s'appliquent  h  des  ramilles  publiée*  et  je  n'y  li  praqK  ita 
trouvé  en  ce  qui  cooceroe  celles  dont  je  m'occupe  âU}ourt*btri. 

Ce  ne  sera  donc  que  plus  tard  que  je  pouml  bire  couiltR  en  mfta» 
nouvelles  dans  le  supplément  que  je  compte  dooner. 

Toutefoie,  que  M.  Goodlach  reçoive  ici,  par  aranoe,  mu  vUi  IMB^ 
ciemeols  pour  ces  coumiunicalioDs,  qui  compléteront,  autont  que  poaU^ 
la  faune  eutomologique  de  Cuba. 


389.  LcTOCHROS  RBHtcot^Tos.  —  Ovolls,  convexoB,  olincew,  fài 
lenui  clnerea  deose  tectus,  t^onfertim  punclulatus  ;  ca|dte  ntali^ 
tubercule  Trontali  ;  oculis  lividis  ;  aiUennarura  basi  pedibotqoe  laldi,  |ari- 
culisfuBcis  larsis  nigris;  prothorace  Iransverso,  anlice  ftngusUto,  lilate 
DMdice  rotundalis,  fere  oblique  rectis  alque  margiuatis,  ad  batin  lAÉrn^ 
poslice  produrto,  truncalo,  foveolis  duobus  obsolells  ;  scutello  triiiptai; 
elftris  conjuDctim  rotundatis  in  autura  postice  elevatis.  —  Long.  ArfU 
lat  3  1/2  mill. 

Cuba. 

Je  possède  plusieurs  exemplaires  de  celle  espèce. 

S90.  PELONomL's  GRAciLEPEs.  —  Ptl.  ptcipidi  ot.  affiois,  sedugiMtiff, 
oblongus,  fusTus,  pube  lenui  cinerea  vestitus  ;  antennis,  pedibsi  [tiKi 
atque  tarais  gracilibus)  epjpleurisque  testaceis  ;  capite  rotundato  nmoi: 
prothorare  paululum  latiom  qunm  longiore  antice  angustato,  ktote 
obliquis  paululum  retlexis,  ad  basin  bisinuato  supra  scntelhim  iqMll^ 
supra  valde  conveio,  augulis  quatuor  acatiusculis;  scutello  owdiiDnritf 
amplo  ;  elytris  subcoriaceis,  perallelts,  regularlter  conveiis,  fimj'W*^ 
rotundalis  in  sutura  obtuse  acuminatis.  —  Long.  7  milL,  ItL  tWtÊL 

Cuba. 

Unique.  Collection  de  M.  le  docteur  Gundlacb. 

Celle  espèce  est  plus  petite  que  le  P.  picipta  Ol.  Elle  en  dlIRrt  pvH 
corps  plus  convexe,  plus  étroit  et  abaissé  latéralement  ;  sa  pubennn  rt 
courte  et  obscure  (et  non  blanche  et  épaisse)  ;  les  élytrea  sont  llMlri 
chagrinées  et  à  peine  visiblement  striées  au-dessous  de  i«  btx  mi    ^ 
disque  de  chaque  étui,  ceux-ci  se  lernùneDl  en  pointe  obluae. 


(119)  Coiéofft>rex'(mJêrarêHdes)  de  CUe  dr  Cuba,  kfff 


HÉTÉBOCÉRIDES. 

291.  HsTiBOCBiDs  ANGD8TATD8»  —  F118CU89  marginê  antico  tenni  pm- 
thoraciB  luteo,  femoribus  flavis  ;  prothorace  ultra  médium  angulato»  aa- 
galis  poeterioribus  margînatis  ;  elytris  obsolète  striatis  io  singulis  maculis 
tribus  rubris,  aliquotles  obsoletis,  i*  et  3'  litteram  v,  et  2*  litteram  Z  elB- 
dentibus.  —  Long,  A  1/â,  5  milL,  lat  3, 3 1/3  mill. 

Cuba. 

De  la  collection  de  M.  le  docteur  Gundlach  et  de  la  mienne. 

Voisin  de  TH.  undatus  Mels.,  même  forme  et  même  taille,  fauve.  Pro- 
thorax étroitement  bordé  de  jaunâtre  en  avant,  anguleux  sur  le  c6té  aux 
deux  tiers  postérieurs.  Élytres  à  stries  peu  marquées,  offrant  chacune 
trois  taches  d*un  jaune  orangé,  la  i'*  et  la  3*  représentant  la  lettre  t/  et  la 
■econdo  un  Z  placé  transversalement  ;  chez  un  deuxième  exemplaire  ces 
taches  sont  peu  apparentes. 

SOfi.  HiTBROCEBUs  GOTTATDs.  ^  Subelougatus,  fuscus  subtlliter  par^ 
cius  pubescens,  prothoracis  angulis  posterioribus  marginatis,  elytris  sub- 
tlliter punctulatis,  prothoracis  margine  laterali,  elytrorum  maculis  tribus, 
média  sublunata,  et  pedibus  testaceis.  —  Long.  3  1/2  mill. 

Cuba. 

H.  gultatus  Kiesenw.,  Lin.  Ent.,  V,  1851,  p.  29/li,  36. 

293.  HxTXROCBKUs  lO-MACULATUs.  —  Fuscus,  sotis  brevibus  rîgidis 
wstitus  ;  capite  limbo  antico  et  laterali  prothcH'ads  (cum  angulis  poste- 
rioribus marginatis)  atque  elytrorum,  in  singulo  elytro  (striis  quatuor 
Intemis  rectis)  maculis  quinque  pedibusque  flavis.  —  Long.  3  1/2  milh, 
ht.  1  1/2  mUl. 

Cuba. 

Unique.  Collection  de  M.  le  docteur  Gundlach. 

Cette  espèce  pourrait  peut-être  se  rapporter  à  VH,  guttaJtus^  en  suppo- 
mit  la  réunion  des  deux  taches  médianes  de  chaque  étui  en  une  seule. 

394u  Het£rocerds  bilineatus.  —  Parvus,  flavo-rubidus  ;  oculis,  in 
prothorace  vitta  média  antice  ampliata  et  rotundata,  scutello,  in  singulo 
iiftro  linea  obliqua  ad  médium  basin  usque  versus  apicem  suture  ducta 
nifo-obscuris.  —  Long.  3  milL,  laL  1  1/2  miU. 

Cuba. 

Unique.  r4ollection  de  M.  le  docteur  Gundlach. 


MB  A.  CnnoLiT.  (IW 

D'an  flave  rougefllre.  Chaptrm  avancé,  aign,  bwdé  d'trtHCBr.  Taa 
noirAtres.  Prolkorax  transverte,  convexe,  Gonpé  droit  sur  1b  cAté,  amidi 
obliquement  au  bord  postérieur,  signalé  par'  ane  ligne  médlute  olwn 
qui  s'élargit  et  est  arrondie  en  avant.  Èaaitm  oolràtre.  Aftm  tÊtut 
cliacime  une  ligne  longitadinale  rouiae  qd  part  do  ufliea  4a  k  tWM 
se  rend  obliquement  aar  la  satare  un  peu  avut  rntrtnriU. 

Cette  eaptee  ainsi  que  la  précédente  sont  les  ploi  tnndiétt  qM  jt 
connaisse  dans  ce  genre. 


PASSAUIffiS  (I). 


Aniaatt  ecanpotiit  At  Vnà*  fhUUett. 

39S.  PusALDs  iNTBUiiTuus.— Depretsiu,DUidus;pralhorMelUi 
inftero,  humerie  tibiisque  mediis  russo  hirtls  ;  djpeo  Isvl  qudiidMM^ 
dentlbus  mediis  brevioribus,  verttcis  canna  acuta  aniice  ad  dentem  eIlc^ 
Dam  angnlum  emittenle.  —  Long.  2&,  37  milL,  tat.  10,  tS  oolH. 

Cuba,  Nouvelle-Grenade,  Brésil  el  Pérou. 

P.  inttrstiiialis  EB-b..  Nouv.  Mém.  ^at.  de  M09C,  i,  iS.  —  MMrt. 
Coll.  Sp.,  5.  —  Mon.,  1S35,  73, 31,  pi.  5,  fig.  6.  —  Pereb.,  Mn.  Il|, 
ZooL  de  Guér.,  18^1,  l"  sup.,  p.  33,  37,  1  et  2.  —  Bnnn.,  Budk,T, 
p.  IM,  3/1.  —  Erichs.,  Cong.  tns.  Peni  arcb.  HiiL  Nnt.,  pb  113.  — Jk| 
Duv.,  loc  ciL,  p.  137.  —  Smitli,  Cat.  Br.  Mus.,  1863,  p.  10,  3L  := 
P.  ocwni'nafiuEsch.,  Din.,  6,  Var.  minor.  =P.  barbtam  St-Alg.,  An. 
Eneyc,  X,  91,  6.  —  Schr  ,  SfO.  Ina.,  l,  p.  3,  333,  n*  3:  «  P.  Miriw 
I>ej.,Cal.,  3*  éd..  p.  19A. 

CoUeclton  de  l'auteur. 

S96.  Passalcs  cohvbxiis.  ~  Robuslus,  conveius,  nilidns  limbo  p^ 
tboracis  siiblus  tibiûque  mediis  lilrsutiasimia  ;  carinifl  fronUibai  iMis 
evanescenlibuB,  denUmlalis  dente  lerminalis,  verticia  lubcrcolo  Mb 
lato,  aniice  vix  carinaLo:  prothorace  lateribos  post  caput  el  axtai  akit 
vix  fovea  punclala  impresso.  —  Long.  33,  hk  mill.,  lai.  11 1/a,  U  A 

Bréiil,  Cuba  ? 

(I)  H.  J.  Thonion  (Aiin.,  iWl,  p.  390)  afait  de  la  famille  de*  VmamBum 
de  ijcocdilrf  deux  ranflln  dliUnrtn.  Il  l'aptialc  lur  nnif  caractère*,  qK>ai 
inutile  de  rapprier  Ici,  pwir  «rrarer  In  PttULiau  du  LDUnimi  ;  )p|IhIi^L 
rhei  Ici  Paualidtt,  at  d'avoir  In  liiDcbn  Intcmédialm  ptnfur  glgMH 
landl)  que  chn  1«  /-uronidw  en  hanrtws  MUt  trameenn. 


(iSi)  CoUoplère»  {PmaUdes)  de  CiU  de  Cuba.  !i09 

P.  canvexus  Daim.,  in  Schr.,  Syn.  Ins.,  i,  3,  335,  /i,  app.,  1/||2, 196. 
~  Percheron,  Mon.,  86,  89,  pt.  6,  fig.  6  ;  i**  sapp.  Mag.  S^ol,  ISA!. 
—  Smith,  Gat  Br.  Mus.,  1852,  p.  11,  37,  38. 

De  la  GoUeetion  de  rantenr. 

Ce  n'est  qne  diaprés  la  collection  Dejean  que  cet  insecte  est  désigné 
camme  propre  à  1*fle  de  Cuba. 

297.  Pabsalus  pellicatus.  —  Gonvexinscnlos,  nitidus,  prothorace 
lîmbo  snbtus  parum  hirto,  carinis  frontalihns  integris,  clypei  marginem 
attingentibus  ;  tubercule  frontali  antice  carinato,  postice  rotundato,  pro- 
thorace antice  atque  lateribus  impresso,  fovea  externa  rotundata,  pimc- 
Uta.  —  Long.  39,  &2  mill.,  lat  13,  àb  mill. 

Cuba. 

P.  peUicatus  Perch.,  Mon.,  77,  33, 1"  supp.,  Mag.  Zool.,  I8/1I,  p.  29, 
&7.  —  BumL,  Handb.,  V,  50/i,  66.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  139.  — 
Smith,  GaL  Br.  Mus.,  p.  16,  n*  73. 

Collection  de  M.  Guérin-Ménevillé  et  de  celle  de  l'auteur. 

298.  Passalcs  binominatcs.  —  Convexiusculus,  nitidus  ;  clypeo  IsBvi, 
qoadridentalo  carinis  frontalibus  argutis,  dentatis  ;  tubercule  verticis  sub- 
eonioo,  adnato,  basi  binodoso  ;  prothoracis  lateribus  Isvibus;  fossula 
panra,  vix  punctata,  sulcoque  marginali  angusto  ;  metasterni  lateribus 
punctatis,  elytrorum  humeris  parum  pilosis.  —  Long.  35  mill.,  lat.  13  mill. 

Cuba. 

4        P.  binomimtm  Perch.,  Mon.,  1*'  supp.  Mag.  ZooL,  I8/1I,  23,  n**  38. 
,.    —  Burm.,  llandb.,  V,  500,  59.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  138.  —  Smith, 

Ctt.  Brit.  Mus.,  1852,  p.  16,  n*7&.  =  P.  occ(>tïa/i5  Perch.,  Mon.,  p.  80, 

35,  pl.  6,  fig.  6. 

De  la  collection  de  Tauteur. 
■- 

rt  299.  Paisalus  AFmis.  —  Convexus,  nitidus;  capite  laevi,  antice 
■*  erebre  punctato,  vix  emarginato,  breviler  bidentato,  canna  fere  semi- 
-f  oirealtri,  tuberculo  frontali  conico  elevato,  acoto,  carinis  frontalibus  obli- 
^  ffaJB  ;  literibnis  prolboraeiB  infra,  humeris,  tibiisque  mediîa  rosio  hirtn. 
—Long.  40  à  A2  1/2  mill.,  lat  l/i  à  15  miU. 

Saint-Domingue,  Cuba. 

P.  mf/ms  Penh.,  Mon.,  72,  80,  pL  5,  fig.  5  ;  1*'  supp.  Mag.  Zool., 
18Ai,  p.  25,  A2. 


i]|lO  A.   ClUTHOLAT.  (ISA 

AtUmnts  numies  de  cinq  fmiUetSm 

300.  Passalus  pentaphtllus.  —  Depressus,  planas  nitidui  prolkoncii 
limbo  infero,  humeris,  tibiisque  mediis  parom  nuso  hirtis  ;  dTpeo  em^ 
ginato,  crebre  punctato  ;  capite  lœvi,  carina  frontali  anguaUta  qnadriden- 
tata,  carinis  posterioribus  divergentibus  insqualibus,  verUcis  tabeitab 
parvo,  vix  carinaLo  ;  proUioracis  lateribus  fortiter  puoctatia  ;  prothome 
iofra,  humeris  tibiisque  mediis  modice  rufo  pilosis.  —  Long»  M  à  37  sdU 
lat.  8  à  9  mill. 

Saint-Domingue,  Cuba. 

De  la  collection  de  Pauteur. 


LAMELLICORNES. 

COPRIDES. 

301.  OivTHOPHAGUs  MARGiNATUs.— yEncus  nitidus,  clytris  oliv8ceis  Uift* 
ribus  atque  apice  rufo-testaceo  marginatis  ;  prothorace  lateribus  medb 
dilatato,  basi  subtiliter  marginato,  crebre  subtiliter  punctato  ;  elytnm 
interstitiis  allernis  punctorum  elevatorum  série  minutorum. 

Var.  Femoribus  flavis. 

(}.  Vertice  lamina  brevi,  rotundata,  semi-circulari  altéra  média  arcmli; 
prolborace  anlice  retuso,  medio  prominente,  prominentia  apice  marginitL 

$.  Capite  lineis  duabus  transversis  parallelis,  posteriori  elevatioreererti, 
prothorace  convexo.  —  Long.  6  1/3  à  7  SIU  mill.,  lat.  U  mill. 

Cuba.  Espèce  commune. 

Ont.  marginatus  I^p.,  de  Casl.,  HisL  nat.  Col.,  2,  p.  87,  37.  — 
J.  Duv.,  loc  cit.,  p.  llô.  =s  Ont.  limbatm  Dej.,  Gat.,  3*  éd.,  p.  158. 

303.  Onitigellds  Cubiensis.  —  Fuscus,  capite  aBneo,  pjfgidio  pmcli 
medio  aeneo;  prothorace  rugoso,  piceo  antice  lateribusque  flavo-variogili; 
elytris  striis  obsoletis,  flavo-snoque  maculatis  ;  pedibns  pallidis,  uÊàik 
supra,  tarsisque  eneis. 

(S.  Fronte  tubercule  medio  conico,  clypeo  bicarinato,  canna  porterioR 
valde  trisinuata. 


t3)  CoUaptèrrs  (LamelUeomes)  de  Cite  de  Cuba,  411 

Ftonte  linea  medio  elevata  recta,  clypeo  haud  carinalo.  —  Long.  6 
lill.,  lat  3  1/2  à  4  mill. 

r.  Protboracis  disco  omnino  œneo  ;  elylris  fusco-brunneis»  obscuro- 
•?aiiîs. 

I».  Commune. 

l'f.  Cti^iffu»  Lap.  deCast.,  Hist.  nal.  Col.,  3,  p.  10.  —  J.  Duv., 
iL,  p.  117.  ==  Onit.  dispat-  Dej.,  3*  éd.,  p.  15. 

APHODIIDES. 

L  Aphodius  cdniculus.  —  Aph.  alpino  Scop.,  similis;  ferrogineus, 
i  prothoraceque  piceo-nigris  ;  capite  ruge  punctato,  lato,  convexo, 
»  rotundato,  paulnlum  emarginato,  linea  média  transversa  in  medio 
cuhmi  obtusnm  emittente  sed  antice  conice  projectum,  atque  ele- 
I,  fovea  frontali  profunda  ;  prothorace  punctulato,  panctis  majoribas 
»t  vagis,  transverso  antice  luteo,  tenue  marginato,  arcuato,  basi  recto, 
Inm  et  in  basi  sulcato,  angulis  anticis  rectangulis  obtusis,  postids 
datis  ;  scutello  obscuro  ;  in  elylris  singulis,'  striis  deceni,  inlernis 
rtim  infra  basin,  sulcatis,  mediis  arcuatis  latcraiibusque  intus  punc- 
I,  stria  7*  atque  8*  antice  abbrevialis,  9'  infra  humeruni  decinis 
I  ;  tibiis  anticis  tridentalis,  posterioribus  abdomineque  fulvo  pilosis. 
iig.*5  mill.,  laL  1  3/U  mill. 

ML 

que.  Collection  de  fauteur. 

nation  de  VA.  alpinus^  ferrugineux.  Tête  convexe,  d'un  noir  de 
à  ponctuation  moyenne,  espacée,  un  peu  plus  serrée  et  rugueuse  en 
fortement  déprimée  sur  le  vertex,  offrant  une  ligne  Iransverse 
I,  qui  est  munie  au  centre  d*un  tubercule  obtus,  de  cette  ligne  jus- 
bord  antérieur  apparaît  une  élévation  oblonguc  qui  s'oblitère  sur  le 
U  Chaperon  largement  échancré,  arrondi.  Palpes,  AfUennes^  Élyires 
Etes  rouges.  Prothorax  noir,  brillant,  transversalement  convexe, 
lent  écbancré  en  avant  et  légèrement  bordé  de  jaunâtre,  étroite- 
sillonné  au  bord  latéral  et  à  la  base,  côtés  offrant  un  léger  reflet 
ktre,  angles  antérieurs  à  rectangle  obtus,  postérieurs  très  arrondis, 
B  finement  ponctuée,  points  assez  gros,  disposés  çà  et  là.  Écusson 
%  conique,  déprimé  et  striolé  au  centre.  Élytres  convexes,  con- 
nent  arrondies,  munies  chacune  de  dix  stries,  internes  et  surtout 
jrale,  assez  profondément  sillonnées  près  de  la  base,  les  3*,  A*  et 
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5*  arquées  en  dedanst  ces  dernières,  ainsi  que  les  externest 
fond,  7*  commençant  au-dessous  du  calus  homéFal,  8*  ne  partant  ^di 
quart  antérieur,  9*  se  recourbant  et  se  réunissant  à  la  maigioale 
la  naissance  de  cette  dernière.  Corps  en  dessous  d^an  femgiiieia 
cuisses  postérieures  larges,  lisses,  jambes  antérieares  lrideiilées«  porté» 
rieures  et  abdomen  recouverts  de  longs  poils  flaves. 


30â.  Aphodius  lividus.  —  Oblongus,  convexus,  nitidus,  livide  Mi- 
ceus,  capitis  basi,  protboracis  disco,  elytrorumque  sutura  plagaqne  dih 
coidali  fuscis,  his  crenato-striatis,  interstitiis  subtilissime  punctitis,  froole 
trituberculata,  tuberculo  intermedio  majusculo.  —  Long.  2  3/3  à  A  iA  nflL 
laL  1  1/3  mill. 

Ap.  lividus  Creutz.,  £nt.  vers.  66,  12,  t.  1,  fig*  7.  — Gylb.t  InSi  Si^ 
1,  28,  22.  —  J.  Duv.,  loc.  cit.,  p.  116.  ==  Se.  lividus  QL,  EoL,l,|; 
88,  93,  26,  fig.  222.  =  Ap.  anachoreta  F.,  Sys.  El.,  1»  7A,  28.  =  Jki  i«. 
pertinus  Panz.,  Faun.  (term.,  G7,  3.  =  Se,  biliteralus  Manh.,  EoL  ft; 
15,  19.  =  Aph.  suturalis  Fab.,  Sys.  £L,  1,  76,  25.  =  Aph*  oètaUm 
Fab.,  Syst.  £1.,  1,  70,  12.  =  Aph.  limbalm  Wied.,  ZooL  Mi^,  1,1, 
28,  38.  =  Aph.  cincticulus  Hope,  Tr.  EnL  Soc  Lond.,  6,  286,  8. 

Var.  Prolhoracc  macula  parva,  elytrorumque  sutura  fuscis. 
Se,  Umicola  Panz.,  Fna.  Genn.,  58,  6. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toutes  les  parties  du  globe;  on  la  Hoir 
en  Europe,  en  Afrique,  en  Asie,  dans  TAmérique  et  TAuBtraUe.  Qb  k 
peut  attribuer  celte  longue  synonymie  qu'à  Thabitat  si  étendu  et  ù 
divers  qu'a  cet  insecte. 


305.  Aphooius  quadridentatds.  •—  Subconvexus,  nitidos, 
protboracis  lateribus  elytrlsque  flavo-maculatis  ;  capite  sntaiiitieo,  dfpn 
antice  6-dentato,  dentibus  anterioribus  majoribus  ;  proUionoi 
punctato,  basi  marginato  ;  elytris  crenato-striatis,  interstitiis  vakle 
vexis,  angustatis;  palpis,  antennis  pedibusque  rufo-tesiacek  —Un 
6  à  7  milL 

Cuba. 

A.  quadridentatm  Harold,  Berliner  Entom.  Zeilung.,  1861,  p.  107.  « 
A.  pulchcllus  Nob.,  Mss. 

Unique.  Collection  de  Tauteur. 


^ 
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'  306w  AUPEBIA  flTEiiGOiATOi.  — -  ElODgatula,  nlgTA,  aut  pioea,  nitidula  ; 
Ironie  msUca,  dypeo  aatke  emarginato  ;  prothorace  eonfèrtim  diKO 
medio  subtilius  punclato,  basi  subtiliter  marginato,  lateiibusque  breviter 
parcios  ciliato  ;  elytris  basi  late  emarginatis  crenato-aokatîs,  intentitiia 
elevatis,  angustis  convexis»  angulo  humerall  brevi  acuto.  —  Long. 
&  i/3  mUI.,  lat  2  lAt  mill. 
Goba,  Amér.  sept 

Apkodius  slercoratar  Fab.,  Sya.  EL»  1,  681»  58,  =  Eupto'ia  iterccredor 
Er.»  Deats.,  Faun.,  p.  791.  =  Aupei-iâ stercorator  Jac  Duval,  loc  cit., 
p.  117. 

rai  reçu  sous  le  même  n*  d'envoi,  un  insecte  qui  n'est  peutrétre  que 
Tautre  sexe  de  VA.  slercoratar  et  qui  présente  des  diflérences  assez 
notables  :  taille  plus  élevée  et  corps  élargi,  ponctuation  en  général  plus 
fine  et  plus  senée  ;  prothorax  nettement  coupé  droit  sur  le  côté,  offrant 
|vè8  du  bord  une  teinte  rougeàtre  assez  étendue  en  largeur  et  en  hauteur; 
élytres  à  stries  légères»  sillonnées,  étroites,  renfermant  chacune  une  ligne 
ndnce  peu  élevée,  interrompue  par  une  série  de  petits  points  peu  profonds 
et  réguliers,  interstices  relativement  larges,  peu  élevés  ;  angle  humerai 
aigu,  creusé  en  dedans.  Pattes  couleur  de  poix.  (A.  denominala  Mob.)  — 
Long.  6  milL,  lat  3  mill. 

Cuba. 

Deux  exemplaires.  ColL  de  Fauteur. 

307.  AUPERIA  RHTTiCEPHALA.  —  Affinis  A.  5/rrcora/on,  clougsta,  uigra, 
nitida,  antennis  limboque  tenui  antico  prothoracis  luteis,  pedibus  ferru- 
gineis  ;  capite  lato,  antice  late  emarginato,  rugis  transversis  et  minulis 
tecto,  postice  punclulato  ;  prothorace  transversim  subquadrato,  in  medio 
disci  laxe  sed  lateribus  densius  punctato,  ad  angulos  atque  in  latera  rotun- 
dato  et  sulcato  ;  elytrorum  striis  dorsalibus  impressis  lateralibus  intus 
evidentius  punctalis,  totis  rectis,  singulo  humero  breviter  acuto  ;  in  pec- 
tore  lînea  longitudinali  sulcnta.  —  Long.  U  mill.,  lat.  2  /i/5  mill. 

Cuba. 

Unique.  Collection  de  Pauteur. 

308.  AuPERiA  SDLCATULA.  —  Fllougata,  nigra,  nitida,  antennis  limbo- 
que antico  prothoracis  luteis  ;  capite  lato,  late  emarginato,  Isve,  ad  ver- 
ticem  punctulato  ;  prothorace  lrans>'ersim  quadrato,  et  niodice  convexo, 
lateribus  paululura  rotundalo  atque  postice  ad  marginem  sulcato»  supra 


(lia  A.  Ghbvrolat.  (UQ 

minute  punctato,  angulis  anterioribus  obtuse  rectangaliB,  poiticii  fm 
rotundatis;  foveoUs  duobus  antice  transvenis  notito;  elylrorum  miihi- 
pressis,  interstitiis  convexiaœqualibus;  pectoremedio  longiturtlniimlnfc 

—  Long.  3  1/2  mill.,  lat  i  i/2  mill. 

Cuba.  D.  F.  Poèy. 

Deux  exemplaires.  GoIlectioD  de  l'auteur. 

Cette  espèce  ainsi  dénommée  par  M.  Reiciie  est  voisine  de  la  préoédcBle 
et  s'en  dislingue  par  des  stries  simples  et  par  les  pattes  noires  ;  elle  n'ai 
probablement  qu'une  variété  très  petite  de  VA.  sttrccratar, 

309.  AupARiA  TERMiNALis.— Elongata,  modiceoonvexa,  brunneo-pieei; 
prothoracis  limbo  antico  luteo,  ore  antennisque  pallidis,  eljtrisid  apioem 
femoribusque  ferrugineis  ;  capite  lato,  antice  depresso  atque  emargÎData, 
vix  distincte  punctulato;  prothorace  transverso,  lateribus  anguSMioe 
rotundato  ibique  et  ad  basin  auguste  sulcato,  pilis  albidls  densis  dlialo, 
supra  evidentius  atque  rcmotius  punctulato  ;  elytrorum  slriis  sulcatii, 
lateralibus  ad  apicem  inlus  distincte  punctatis,  interstitiis  elevitis,  ooa- 
vexis  œqualibus,  humeris  reclangnlis  ;  libiis  (anticis  3-dentatis)  tarsia|H 
piceis.  —  Long.  3  à  5  mill.,  lat  2  à  2  1/2  mill. 

Cuba.  Commune. 

Vfn\  (A,  ciliata  Nob.,  olim).  Klytris  omnino  ferrugineo-castaneis. 

Cet  insecte  n*est  sans  doute  qu*une  variété  locale  de  VAphodùa  iwr- 
gindlus  Fab.,  qui  habite  la  plupart  des  Antilles  et  dont  la  maige  orangée 
des  élytres  est  assez  large  et  se  réunit  au  5*  apical,  tandis  que  chez  TA. 
ierminalis  cette  marge  est  généralement  brune  et  que  la  coaleur  nNi|e 
ne  s'étend  graduellement  qu'à  partir  de  la  moitié  de  chaque  étuL 

Oxyonm  tn-ntinalis  l>ejean,  Cat.,  3*  éd.,  p.  163. 

310.  l^AMMOoius  <;racilis.  —  Ëlongalus  subcylindricus,  nigro-pioeai, 
nitidulus,  antennis  pedibusque  ferrugineis  ;  capite  liaud  granulato-aspero, 
postice  subtiliter  punclalo-ruguloso  ;  prothorace  brevi,  crcbre  punclato, 
medio  leviler  canaliculato,  u trinque  obsoletius  oblique  transversim  blin- 
presse  ;  elytris  forliler  sulcatis,  obscure  crcnatis,  longitudinaliter  costatis 

—  Long.  3  mill.,  lat.  1/2  mill. 

Cuba,  Porto-Rico,  Guadeloupe. 

Ps,  gracilis  J.  Duval,  loc  cit.,  p.  IIU.  =  Ps.  fj-trratus  Ericli.«  Mn 

Je  possède  une  dizaine  d'exemplaires  de  cette  espèce. 
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311.  PSAimoDiDs  PABYCLOs.  —  Elongat(H>blongus,  ferrugiDeus,  capite 
rothoraceque  nigro-pioeis  ;  hoc  transvenim  rugato,  antice  femigineo, 
lypeo  valde  emarginato  ;  illo  subquadrato  fortiter  vage  aut  confuse  punc- 
ito  anliee  ad  marginem  exterionim  constricto»  tenue  luteo  limbato, 
iteribus  usque  ultra  angulos  rotundato,  prope  basin  in  medio  longitu- 
IdIs  breviter  sulcato,  fovea  transversa  sublaterali  parva  ante  médium 
lu  ;  elytris  ovalibus,  antice  recle  tnincatis,  coujunctim  rotundatis, 
Irkto-panctatis  ;  antennis  pedibus  luteis.  —  Long.  1  1/2  mill.,  lat 
ttmUi. 

Cuba.  D.  P.  l'oèy. 

Unique.  Collection  de  Fauteur. 


HYIOSOmOES. 

312.  Hapalonychcs  Waterhousei.  —  Elongatus,  vel  oblongo-ovalus, 
nfMestaceus,  nitîdus,  circum  ciliato-marginatus  ;  capite  elongato,  antice 
edivi,  punctato,  fronte  plana  ;  protborace  trapezoidali,  punctato,  basi 
nbtilius  marginato,  iateribus  modice  rotundato  fere  obliquo  late  sulcato 
l  ad  marginem  reflexo  ;  elytris  crebre  punctato-striatis,  striis  subcon- 
i|Dis  fere  geminatis,  interstitiis  aliquot  elevatis.  —  Long,  5  1/2  à  7  1/2 
■01.,  lat  3  à  5  mill. 

Gnba. 

if.  Attenoatus,  elongatus. 
.  $.  Ovata,  convexa. 

Apalanychus  Waterhousei  Westw.,  Tr.  of  tlic  Ent.  Se  Lond.,  IV,  p.  168. 
1845-A7}.  =  Tnckaps  iesiaceusJ.  Duv.,  loc.  ciL,  p.  12/li,  1857.  —  Manli., 
•L  Dej.,  3*  éd.,  p.  182.  =  Tr,  heivolus  Klug.,  Mus.  BerL 

Collection  de  Fauteur. 

lia  collection  renferme  une  nouvelle  espèce  de  ce  genre,  qui  est  ori- 
iasire  de  la  Guadeloupe. 

fiÉDTRUFIDES. 


313.  Athtrkiis  castaneus.  -^  Ferrugineus,  vel  brunneus,  supra  bre- 
iter,  Gubiusdensius  fulvo  longe  pubescens,  capite  protboracequeconfertim 
raoulalii  ;  elytris  crebre  punctatis  sutura  elevata»  antennis  pedibosqoe 
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nilli,  vel  testaceis;  clypeo  linea  transversim  elevila  obtmeqnel 
prothorace  anticè  decifvl,  lateribui  volde  dilablo,  but  brttter 
inedio  longitudîaaliler  ucavato-aulcato,  excavaliom  antlca  lalïon.  M»- 
culoqne  parvo  aculo  ornala,  uliinque  carina  sinnata  ctimnneTfpIt  ifeM 
carÏDUla  postica  arcuata  ;  tiblls  anticii  5-deD(alu.  —  Long.  9  i  19  nfl^ 
ltL5fa7mill. 

Cuba. 

Ath,  aulannu  Gu6rin-MéD.,  le.  tieg.  an.,  texte,  1S38,  p.  S3,pLll, 
ng.  7.  —  J.  Duval,  loc  ciL,  p.  123.  =  Atk.  aitguUaut  Klug.,  Vosl  IUm. 
Ac  de  Iterl..  18A3,  p.  S8.  pi.  ii,  Bg.  3. 

Deui  eieiuplaires.  Collection  de  l'auteur. 

L'Aihymu  triimtalus  !llair-Lea]r  (Hors  EdL,  éd.  L«q.,  p.  38)  LapMt, 
de  Gasl.  (IlisL  naL,  CoL,  S,  p.  103,  5),  que  quelques  autoun  considènl 
comme  étant  l'eaptee  (i-desaus  étant  la  plu>  anciennement  comme,  a  la 
devrait  prévaloir  :  je  la  crois  distincte  d'après  son  habitai  qui  est  le  Brii. 


31V  Tiio:i  CRCurcs.  —  M^r.  squamatis  griseis  deme  obto 
aDlenois  nifo-teïtaceb  ;  rapile  tuberrulato  :  prottiorace  insquali,  pm 
mnlio  lon^ludinalit'r  fukato.  laterilHif  fulvo-ciliato  ;  elytris  oti 
striatis.  ïtrits  t<yt\vi<  pGDc:aii<.  ÎTïl^rfJtiiî  atlerais  elcTiIis  nlgra  dM 
maculalè  ;  tibLi»  '^'.-^î  obln»  bkl^Dtatiâ.  —  Long.  11  1 15  bA 
6  *  S  nUl. 

T'-.'.r  .-r***«ï  A.  Ea;..  •-  i.  C  V  p.  7.  L  pL  1,  Gg.  h,  type.  —  fm 
m»  Utus  <V«nn.,  <ri  I»..  p.  Il-!t.  r.'  I9j.  =  Tr*T  nmnVafHi  D4,CK 

C<-::f  «ç*r  vT^ttrtrr.^  i  -n  ^ûri*'.  *«  pJ»  éleiMliis.  On  la  tiww  m 
ï'.i;^;?s.  i.:\.\t-.:->»  C.ù-i.  •rjtit^y^zi.  5aiDl-Domiivne),  au  Mnl|R, 
«  .1  ^A;»■;l:■^-•■^■:•.*^-  i  ^f-srr^!:*,  \  Ctj^zot,  au  Brésil  et  josqo'i  k 

Alji-  TVn  ■.«KiAiTt.  —  .>us.  ^Tci^ias.  îinereos  ;  cajûte  iiic<]id, 
MNvafÉkH»  ai  lAiim  inrfWAK  1r>-t  &«■>■£  nMoadaU;  pntkm 
•mMMh  «riMHR.  ^mitmaOÊr  tacs:  3  ■  mréio  InigitadiBli «H- 
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mugiiie  laterali  atqiie  basali  setoso,  angulis  aniicis  productis,  posticis 
brevibuB  acntis  ;  in  elytris  seriebus  pluiimis  tuberculoruin  sed  duabus 
donallbiu  costiformibas  fere  Integris;  tiblis  anticls   extus  bidentatis, 
dente  ultimo  furcato.  —  Long.  7  millM  ^  li  miil* 
Goba.  D.  F.  Poèy. 

Trois  exemplaires.  Collection  de  Tanteur. 


(Sous-triba.  ACANTHOCÉRIDES.) 

316.  Spa«BOicORPHUs  cHALCEDs.  —  iilneiu  »  nitldua  ;  fhmte  param 
ooDvexa,  prothoracis  llnea  antica  in  medio  panun  intemipfca,  elytniniiD 
stria  laterali  intégra,  soturali  antice  intemipta  tibiis  punctato-rugosis.  — 
Long.  5miU. 

Cuba. 

Sph,  chalceus  Germ.,  Zeitscli.,  t.  /i,  18&3,  p.  11/^,  1.  —  J.  Duval,  loc. 
dt.,  120. 

317.  SPHJUoifORPHUs  sEMisTRiATUs.  —  iGneo-nlger,  globosus,  nitidns 
subtos  fermginei»,  fronte  prothoracisque  lateribus  acervatim  punctatis  ; 
iDo  marginibns  fere  omnino  sulcato,  elytris  antice  punclato  strialis  sed 
postice  proAmde  striato  sulcatis,  stria  snturali  et  marginali  integris,  tibiis 
planis,  strigosis.  setosis  posticis  oblique  furcato-striatis.  ^  Long.  3  IM  à 
k  milL,  lat.  2  2/3  mfll. 

Cuba. 

Deux  exemplaires.  Collection  de  Tauteur. 

S^.  semistriatvs  Germ.,  Zeits.,  L  A,  18A3,  p.  120, 10.  —  J.  Duv., 
loc.  cit.,  p.  120. 


m 
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U8TE.  DM8  L'ORDRE  MÉrMODIQUE.  KS  lEHIES  ET  DES  ESAS 

CONTENUS  DANS  CE  5<  HAlOIRE. 


Nota.  Les  espèces  nouveUes  sont  précédées  d^une  asiérisqm. 


PARNIDES. 

*S89.  LOTOCHRUS  geniculatus. 
*290.  Pelohovus  ffrarilipes. 

IIÉTÉROGÉRIDES. 

*29i.  Heterogerus  angulaim. 
292.  —  guitatus, 

♦293.  —  iQ-maculatus. 

*29/i.  —  biiineatus. 


PASSALIDES. 

295. 

Passalus  interstitiaUs. 

296. 

—       convexiu. 

297. 

—       pellicatus. 

298. 

—       binominalns. 

299. 

—       affinis. 

300. 

—       petitaphyllus. 

LAMFJ.Î.ICORNES. 

COPRIDES. 

301.  OxthOphagls  marginatus. 

302.  Oniticellus  Cubinms, 


♦303. 

30il. 

305. 

306. 
♦307. 
♦308. 
♦309. 

310. 
♦311. 


Aphodius  cunicuhu. 

—  lividus. 

—  à-^enttthu, 
AupsiiiA  sUrcondûr. 

—  rhyticephâÉÊ, 

—  tfrminaiis, 
PSAMMODIUS  graciiis, 

—  parvulm. 

HTBOftORlDES. 


312.  Hapalontchus 


GiOTBIJPIDUb 

313.  Athyrecs  casiannu. 

Trogides. 

HU,  Trox  crenatus. 
♦315.     —    insiUaris. 

(Sous-tribu.   ACANTHOCilIDn) 

316.  SPlIiCROMORPHDS  cAo&ntf. 

317.  —  semistrieta. 


DcKripttii  fiM  iMido  espèce  4e  HIMâ 


Par  M.  le  comte  P.  LE  BÈGUE  DE  GERMINY. 


(Séance  du  14  SepICBBlire  1864.) 


NfiBRiA  LitiOLLEi  de  Gfrmioy.  —  N.  laticolUs  affims  dqur  ccncolor: 
differi  antermis  Uarsi$que  vaiidioribus  ;  thorace  haud  breviat*ey  sfd  multo 
Udiore  pasirrius^  minus  angustatOy  minusque  cordato^  anguiis  anticis 
pmUo  aculiaribus  ;  elyiris  ptwuoribus^  brevius  ovatù,  vue  thorace  latiori" 
bus,  antice  non  ançuitaiis^  humeris  vix  rotundaiis;  tarsis  posterioribus 
quatuor  ariiculo  penuliimo  in  utrogue  sexu  subius  plus  minusve  in  conum 
supra  excavatum  producio.  —  Long.  8  à  9  mill. 

D*aii  bruD  noir  luisant.  Tète  lisae  avec  deux  taches  rouge4tres  entre 
les  yeux  ;  antennes  robustes,  d'un  brun  rougeâtre  ainsi  que  les  palpes. 
Corselet  large,  légèrement  cordifontie,  et  peu  rétréci  en  arrière,  à  angles 
antérieurs  très  pointus  ;  surface  légèrement  ridée  sur  le  milieu,  un  peu 
plus  fortement  sur  les  bords  ;  base  offrant  deux  impressions  fortement 
marquées,  à  angles  postérieurs  aigus.  Élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du 
thorax,  à  épaules  peu  saillantes,  assez  planes,  courtes  et  ovalaires,  à  stries 
ponctuées  avec  les  intervalles  larges  et  lisses,  et  trois  ou  quatre  points 
enfoncés  sur  la  troisième  strie. 

Je  dédie  cette  espèce  à  notre  infatigable  compagnon  de  chasse  Lariolle; 
pnisse-t-il,  par  la  suite,  poursuivre  avec  la  même  ardeur  ses  intelligentes 
recherches! 

TroQvée  près  Bagnères-de-Bigorre,  au  lac  Bleu,  en  chassant  avec  mon 
ami  H.  de  Bonvouloir,  sous  les  mousses,  an  bord  des  torrents,  et  le  phis 
souvent  sous  les  pierres  entièrement  immergées  dans  Teau. 


te  m  umHfi  ei^  fc  ffiilipMèrai 


Par  H.  H.  LUCAS. 


(SiiiKf  dn  »  SeptOBbK  I8M.) 


Je  TalB  passer  sous  les  jeui  Je  la  SociAté  une  Scolopendride  fort 
qui  se  rapproche  beaucoup  d'une  espèce  avec  laquelle  M. 
(Eolom.  ZeltuQg.,  185â,  p.  309}  a  formé  use  coupe  géDérique  Doonlk 
et  qu'il  désigue  sous  le  nom  i' Eucat-ybas. 

Quand  on  eiamine  celle  Scolopemlride,  qui,  par  le  oonibrc  de  ses  x%,- 
ments,  rappelle  les  espèces  du  genre  Scolopendra,  on  est  frappé  de  ti 
forme  toute  particulière  des  pattes  de  la  dernière  paire.  En  effet,  ca  or- 
ganes, dont  les  premer  et  deuxième  artîcleB  sont  snbcylîadriqms,  ont  la 
trtlclee  suivants,  c'est-à-dire  les  Iroisiime,  quatrième  et  daqaièBie,  ato- 
taol  la  tonne  de  lames  foliacées. 

cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  celle  figurée  par  M.  Gentidcr  0K 
cit.,  pi.  11,  flg.  1);  cependant  elle  en  dilRre  par  son  corps  phn  élnl* 
par  (e  premier  sèment  qui  est  immaculé  ;  de  pins,  les  pramien  aflAi 
des  pattes  de  la  dernière  pain  sont  beaucoup  pins  alloi^és  et  h  wmà 
n'est  pas  etcavë  à  son  c6té  interne,  comme  cela  se  voit  dsns  ces  abB 
organes  chez  l'Eucori/^iu  crotalua;  le  troisième  article  est  |rfas  alkq^ 
phu  profondément  échancré,  et  les  BUivanU  ou  ceox  qui  whiI  l«t  t  Ht 
lametlllbniies  sont  sensiblement  plus  étroits. 

Je  dois  faire  figurer  celle  espèce  pour  nos  Annales,  et,  en  lUnkli 
je  propose  de  la  désigner  sous  le  nom  dîBvearyba*  Qrandiditri.  Uii«l 
longue  de  56  millimètres  et  provient  de  Zanzibar  où  celte 
Scolopendride  a  été  découverte  par  M.  Grandldier. 


DESCRIPTIONS 
ESPÈCES  RODTELLES   DE   COLÉOPTÈBES 

USCUàlLLIES 
fr^D4?IT    LES    VOIS    D^OCTOBItE    1803    A    JA!<CTIER    186^1, 

far  M    W  mm,  ^éiateir.  Membre  de  riisUluI. 
Faites  par  M.  Félicien  df  SAULCY. 


!»•  PARTIE 


Srancedu  10  Août  1864 


père  ayant  ea  la  bonté  d'employer  les  rares  instants  de  repos  cftie 
ses  travaux  archéologiques  pendant  sou  pénible  et  fructueux 
Terre  sainte,  Thiver  dernier,  en  s*occupant  d*enlomoiogie  pour 
Jl  f  lens  remplir  un  devoir  filial  en  le  remerciant  publiquement,  et  de 
Il  dévouement  paternel  dont  il  n'a  jamais  cesst*  de  m'entourer,  et  du 
•or  qu*il  m'a  procuré  en  me  donnant  dès  mon  enfance  le  goût  de 
■Bologie  et  en  me  rapportant  dWhie  de  merveilleux  Coléoptères,  sou- 
r  frécieux  dont  la  science  profitera. 

nets  tom  les  yeux  de  la  Société*  les  descriptions  d'une  partie  des 
Kt  Bouvelles,  les  autres  devant  être  décrites  par  notre  cher  maître, 
f»e  et  ami,  M.  IteirJie. 

!•  rjipires  niyrméroplnles  et  la  famille  des  Stapbylinides  étant  j)articu- 
•«ent  bi«'n  représentées  en  nouveautés,  jo  crois  devoir  rompre  en  leur 
or  Tordr**  de  rlassiriralion,  de  même  qnr  pour  la  famille  des  Sil))bides, 
QQinH'nrer  par  mettre  sons  Wa  yeux  dos  entomologistes  les  descriptions 
Iwn  espère»  si  intéressantps  oommt»  faisant  partie  de  la  faune  médi- 
in^nn^.  F,  dk  Saiîlct. 

V  .vr«».  TOMi   IV.  27 


FËI.ICIEIW  DF  SAcrirr. 


rienre  MEROPHïSIA  Lucas. 


Ce  genre  peu  noDibreui  a  été  enrichi  d^une  Iroisiëme  etptce  atm 
Inédite  et  Iroiivi^e  par  M.  Peyron  en  Caramaiiie.  Je  la  publie  «oui  le  dm 
qu'il  lui  a  imposé,  et  je  crois  utile,  avant  de  di^crirv  une  quatrième  e^tv. 
de  donner  df  lirt^ves  dia^noaps  pour  le»  deux  espèces  précMemanl 
connues,  afin  de  facililer  la  délenuinnllon  des  quatre  types. 

MEHOPUTSit  FORuicAHiA  LucaB.  —  Long.  1  1/3  mjlL  —  Aii/b  ttHmii. 
oblcmga,  tkorace  nnticr  dilalato,  laterUna  non  ninualo,  anfvlit  fMlkù 
obtutit,  mUjiiunum  ariiculis  â-7  Iransversis. 

Mbrophtsia  cabinulata  Rosenliauer.  —  Long.  1  4/S  miJL  —  t^, 
ttttacra,  oblonija,  Ihoracc  antù'e  dilatalo,  laleribut  non  limuUot  vipHi 
posticis  obtujis,  basi  bicafinalo,  anlamarum  arliculi*  4-7  i/uaârtlû. 

Mehopbisia  ohientalis  Peyron  in  litteris. —  Long,  1  l/SmilL— Af* 
leilaefa,  clongalo,  ikoroce  anlice  piinini  dilaloto,  Mrrilnit  iinuatii,  m- 
gulii  posticit  aculis,  antamarum  articulis  &-7  rlongatit. 

D'un  roux  testaci^,  allongée,  plus  parallèle  que  ses  congénères; 
longues,  à  articles  3  et  3  très  longs,  4  à  7  longs,  le  dernier 
allongé.  Tête  assez  proéminente  en  avant.  Corselet  à  plus  graiide  hipv 
située  un  peu  avant  le  milieu  et  A  peine  moindre  que  celle  des  éljtiti; 
cAtés  sinués  vers  la  base  ;  angles  postérieure  aigus  et  saillants  eo  inJen: 
bord  postérieur  très  légèrement  bisinué  et  l'troltement  déprimé  ;  rabc 
très  finement  ponctuée.  Èlylres  plus  de  deux  fois  aussi  longues  qnp  i 
corselet,  faiblement  dilatées  vers  le  quart  antérieur,  rétrécies  -nn  Tedi* 
mité  qui  est  arrondie  ;  côtés  légèrement  arrondis  ;  surface  bien  plus  lin- 
ment  ponctué).'  que  colle  du  coiseiet.  Pattes  A  peu  près  semblabl<^  1  cfl^ 
de  la  formienrin. 

Trouvée  avec  des  fourmis  â  Tarsous  (Caramanie)  par  M.  Pe!Toi,ri 
communiquer?  par  lui  sous  le  nom  que  je  me  fais  un  devoir  de  lui  lu». 

La  fomucaiifi  en  dilTëre  par  ra  taille  plus  courte  et  plus  large,  a  Ufe 
moins  proéminente,  son  corselet  rétréci  en  arrière,  à  bords  droits,lKCki 


C.ittfopffrt»  nouvemu:  Mii 

postérieurs  iAIdb,  h  anriace  plus  fortement  ponctuée  et  h  bord  postérieur 
non  bisioué  et  plus  Ivgemeiit  déprimé,  ses  élylres  plna  dilatées  en  avant, 
plus  Snemenl  ponctaées,  et  ses  antennes  à  articles  S  loi^,  3  k  7  trans- 
versaux, le  dernier  sécnrirorme  court. 

Ia  carinutata,  d'une  taille  bien  plus  grande,  a  le  corselet  beaucoup 
plus  petit  et  les  ëljlres  beaucoup  plus  amples  à  proportion  ;  sa  ponctoa- 
Uon  est  très  fine  ;  le  corselet,  de  la  forme  de  celai  de  la  formieart'a,  est 
beaucoup  plus  étroit  que  les  éljtres,  et  présente,  sur  la  dépression  mar- 
ginale de  la  base  qui  est  assez  large,  une  petite  et  Une  carine  longitudi- 
nale de  chaque  cAté. 


MmoPHTSiA  CARMeuTANASanlcy.  — Lofig.  1  1/9  mill.  — ll»/a(M/aCM, 
ttongata,  thoraee  rmtic'e  fortiùt  dilataln,  lalrribut  von  siiiuatii,  angulis 
fotlicis  Tteiit,  miermarum  articuUi  k-1  ^adrati$. 

D'un  mai  lestacé,  allongée,  moins  parallèle  que  la  précédente;  antennes 
moins  longues  ;  ariicles  3  très  longs,  3  assez  longs,  &  à  7  carrés,  te  dernier 
■écnriforme  allongé.  Tète  peu  proéminente.  Corselet  très  forlenieni  dilaté 
en  avant  ;  plus  grande  largeur  au  quart  antérieur  et  égale  fi  celle  des 
élfires.  Cftlés  droits  et  Tortement  rétrécis  vers  la  base;  angles  postérieurs 
droits  ;  bord  postérieur  droit  et  étroitement  déprimé.  Surface  foKement 
ponctuée;  points  plus  forts  et  allongés  en  strioles  vers  la  base.  Ëlytres 
plus  de  deui  fois  aussi  lorgnes  que  le  corselet,  à  plus  grande  lai^ur  vers 
k  quart  antérienr,  plus  fortement  létrécies  vers  l'eilrémité  que  chez  le 
lirécédent;  bords  moins  courbes,  extrémité  arrondie,  surface  plus  fine- 
ment ponctuée.  Pattes  semblables. 

Facile  à  distinguer  des  autres  espèces  fu  consultant  la  note  ci-dessus. 

Vit  avec  la  Myrmira  {Aphmogasier)  hnrbm-a.  en  divers  lieux  de  la 
Palestine. 


Catomihobphos  JuD^fius  Saulcf.  —  Long.  3  niill.  —  Obimgo  ovaha, 
mtidia,  nigrr,  elylrit  brunntit,  a4  tculetlum  et  apierm  inftacatit,  mtlennù 
èrrvihta.  ferlittr  eomfFttiii,  Uttaeti»,  arlieulii  3-5  ^adi-atii. 


A2A  FiËUCICN  tu  5AVLCT. 

Kapéce  voisine  du  Hougrli,  moins  foncée  et  beauconp  plu  WUnk. 
StAt,  angles  postérieurs  du  corselet  et  étytres  brum,  ces  dernièninpn 
enfumées  vers  l'écusson  et  l'extrémité.  Tète  très  finemant  powlift; 
antennes  lestacées,  nsseï  semblables,  sauf  la  couleur,  à  mIIm  du  Jbvfrti', 
mais  plus  larges  et  plus  comprimées  vers  l'eilrémité,  avec  lei  aitida 
9  et  10  moins  Iransversaui,  plus  carrés  ;  articles  3  îi  5  carrée,  le  3*  UgtR- 
ment  allongé  ;  11*  article  dcui  fois  aussi  long  que  le  précédenL  Conskl 
finement  ponctué  ;  côtés  arronilis  ;  base  légËrement  bisinuée,  angles  pnM- 
rieurs  légèrement  saillants.  Ëcusson  triangulaire,  Gnement  pondue.  Éljtn 
a  stries  médiocrement  visibles,  saur  la  suturale  qui  est  bien  lurqDÉt: 
ponctuation  plus  Torte  que  celle  du  corselet  ;  la  plus  grande  lu^r  al 
vers  la  base,  d'où  elles  se  rélrécissenl  légèrement  en  arrière  avec  Icscttéi 
arrondb  ainsi  que  l'eitrémîté.  Pubescence  jaune,  fine  et  coucbée,  eod- 
vrant  tout  le  corps.  Pattes  lestacées;  tarses  plus  courts  et  I: 
plus  épais  que  ceux  du  Bougeti  ;  tibias  intermédiaires  très  l 
courbés  dans  les  deux  sexes,  les  postérieurs  droits. 

Mâle  :  Tarses  antérieuTs  dilatés  ;  1"  article  deux  fois  aussi  long  qv 
large,  les  suivants  diminuant  de  largeur  et  carrés,  le  dernier  lougd 
étroit. 

Cette  espèce,  qui  parait  rare,  vit  avec  la  Myrmica  barbara.  Jénualn, 
Naplouse,  Tibériade  et  Ammiln. 

Catopswobphcs  Sanaritakcs  Saule;.  —  Loi^.  S  3/3  mlll.  —  Ot^m. 
^ttici  attrmiatvs,  abiqw  nitorf,  nigrr,  flylris  hnameit,  ad  taMhm. 
suturam  et  apicftn  laie  infmcali*,  iinlrnnis  brrvimribns,  vulidiM .  fortiir 
comprtsiis,  bnointo  tcstacti»,  articalis  3-6  hrevibus,  tnmterrn». 

Moins  brillant  que  le  nou^rfi,  déprimé ,  fortement  dilaté  en  avant d 
rétréci  en  arriére.  Noir,  avec  les  angles  postérieurs  dti  corselet  ri  In 
élytres  bruns,  ces  dernières  largement  enFumées  vers  l'écusson.  le  hif 
de  la  suture  et  à  rextrémllO.  Tète  densément  et  visiblement  pooctOK: 
antennes  d'un  brun  testaré,  pluï  couiles  que  chez  l'espèce  précédente,  i 
articles  intermédiaires  plus  Iransversaux;  les  articles  3  6  6  sont  Ott 
courts  et  forlemenl  transversaux;  11*  trois  fois  aussi  long  que  le  précé- 
dent. Corselet  très  foriejnent  rétréci  en  avant,  densi/nienl  ponctué:  dUn 
droits,  saur  vers  la  liase  nu  ils  s'arrondissent  ;  tiasc  droite,  avec  les  ai^ 
postérieurs  légèrement  saillants,  f^russon  triangulaire,  ponctué,  tlrtnit 
plus  grande  largeur  tout  ft  fait  t  la  base,  se  rétrécissant  fortemeH  Kff 
l'extrémité  qui  est  arrondie;  c61és  presque  pas  arrondis  ;  surfece  devé- 
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ment  cl  plus  fortement  ponctuée  que  celle  du  corselet;  strie  suturale  peu 
sensible,  les  autres  invisibles.  Pubescence  jaune,  fine  et  couchée,  couvrant 
tout  le  corps.  Pattes  courtes,  testacées;  tarses  épais  et  peu  allongés;  tibias 
intermédiaires  très  légèrement  courbés  dans  les  deux  sexes,  les  postérieurs 
drmts. 

Mâle  :  Tarses  antérieurs  dilatés  ;  1*'  article  une  fois  et  demie  aussi  long 
que  large  ;  2*  de  même  largeur,  en  carré  transversal  ;  3*  et  U*  bien  plus 
étroits,  carrés  ;  le  dernier  assez  long,  étroit. 

Cette  espèce,  qui  doit  être  fort  rare ,  se  reconnaît,  du  premier  coup 
d*œil,  à  sa  forme  bien  plus  courte,  plus  large,  plus  atténuée  en  arrière , 
plus  déprimée,  et  à  sa  couleur  bien  moins  brillante  que  celles  des  autres 
espèces. 

ATec  le  Myrmica  barbara,  Jérusalem,  Naplouse. 

Catopsimorpdus  MiCHONis  Saulcy.  —  Long.  2  2/3  mill.  —  Obfongo 
ovatus,  niiidus  brunneus;  elytns  iestaceis,  ad  scuteUum  et  apicem  infm- 
caiis  ;  antrnnis  brevissimis,  validissimis,  fortissiniè  ditaiato  compressis, 
testaceîs,  articulis  3-6  brevissimis,  valdè  transversis. 

Très  voisin  du  Margueii  :  même  forme,  même  couleur  et  même  ponc- 
tuation. Brun,  élytres  testacées,  un  peu  enfumées  vers  Técusson  et  Tex- 
Iréroité.  Diflère  du  Marqtuti  par  les  points  suivants  :  les  antennes,  testa- 
cées au  lieu  d'être  noires,  sont  plus  comprimées,  plus  larges,  à  articles 
intermédiaires  encore  plus  tranversaux  ;  les  articles  3  à  6  sont  extrême- 
ment courts  et  transversaux;  le  11*  est  deux  fois  aussi  long  que  le  précé- 
dent ;  tarses  un  peu  plus  épais,  comprimés  de  même  ;  pubescence  jaune, 
fine  et  couchée,  couvrant  tout  le  corps. 

MAle  :  Tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  ;  1*'  article  deux  fois  aussi 
long  que  large  ;  2*  brusquement  plus  étroit  que  le  1'%  carré  ;  les  suivants 
carrés,  diminuant  faiblement  de  largeur  ;  dernier  peu  allongé  et  simple. 

Chez  le  Mta-qwU,  les  tarses  antérieurs  du  mâle  offrent  un  1*'  article 
moins  dilaté  que  chez  le  Michimis,  tandis  que  les  suivants  le  sont  un  peu 
plus,  ce  qui  fait  que  la  largeur  diminue  graduellement,  tandis  qu'ici  elle 
diminue  brusquement  après  le  1*'  article. 

Espèce  très  rare,  vivant  avec  la  Myrmica  barbara,  Jérusalem,  Amman. 
Je  la  dédie  à  M.  Pabbé  Michon ,  botaniste  et  archéologue  distingué,  en 
mémoire  des  soins  si  dévoués  et  si  afTectueux  dont  il  n'a  cessé  de  m'en- 
toarer  lorsque  j'étais  malade  en  S\Tie,  en  1851,  et  comme  témoignage  de 
ma  reconnaissance. 
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CAToraiHOBPUtis  iNClsiPENRis  Saulcf.  —  Loo^  U  mill.  —  firuwHi, 
subnilidta,  pubf  lemùaimâ  griaco  flnvA  pivinonu;  maotttma  tnaàmm 
rarinato;  capitc,  protioto  minus  fm-tiUr,  elylrU  fortiiu  trtuuefnm  drif 
lati».  Capui  latum,  nnticè  iflundalum.  Thorax  ad  b«iin  longituâint  Ml 
lal^,  mitici  fortilir  aileitualm,  lalrribut  rofundatm,  baii  utriH^w  aé- 
tinualut,  aagulis  paiticii  retroriùm  promintntibus,  acutit,  tunimo  wpa 
"bliaiatculii.  Elylra  tfriâ  sulurali  intégra,  apiee  teparalim  lenueiroÊU- 
riler  incisa,  ii  basi  itd  itpicem  anguitala. 

Espèce  ayant  quelques  affinitéit  avec  le  Calopt  ttrtcnu;  mésoiteraaa 
beaucoup  plus  rmement  caréné;  surface  supérieure  entièrement  ■trioMea 
travers.  Brun,  peu  brillant,  à  fine  pubescence  soyeuM  et  très  serrée (Tn 
gris  jaunàlrc.  Tète  large,  front  arroiidù  Antennes  comprimées,  itK  îhimI 
la  base  du  corselet  ;  articles  1  long  et  épais;  2  moins  «tpus  et  de  nnilit 
moins  longs;  3  à  6  moins  épais,  diminuant  de  longueur,  maïs  cependiat 
allongés;  7  à  ]I  formant  massue  ;  ti  plus  i^lroit  et  plus  court  que  les  en- 
tigus.  La  comiiression  des  antennes,  trfts  sensible  sur  la  ma&sue,  ne  TM 
pas  sur  la  liase.  Corselet  coupé  droit  en  avant,  s'élaigisaant  rortemenl  nn 
la  base  oii  il  est  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  côtés  arrondis;  angls 
postérieurs  aigus  à  sommet  émoussé  ;  bord  postérieur  bi»iiu&  Ëconn 
petit,  triangulaire.  Ëljtresse  rétrécissant  d'avant  en  arrière;  cAt^  anw- 
dis;  strie  suluralc  enlij're;  extrémité  de  chaque  élytrc  oiïrant  une  iDdMM 
])rofondc  et  arrondie,  bornée  en  dedans  par  la  suture  prolongée  enéfNK 
forte  et  longue,  et  en  dehors  pai'  un  angle  aigu  formé  par  Texti^ité  1> 
bord  externe.  Jambes  courtes,  tarses  longs.  Les  strioles  traasvervle*  qii 
(ouvrent  toute  la  surface  du  corps  sont  plus  fortes  sur  les  èlytres  que  nr 
le  corselet. 

Mâle  :  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés  ;  1"  article  des  înleruicdium 
insensible  me  ni  plus  large  que  rhez  la  femelle. 

Jérusalem,  avec  la  Hiyrmica  bai-baru. 

CuoLEVA  noHsiuERA  de  ^larseul  (Cnlops  dorsigrr.  Abeille).  —  te  ctw 
utile  d'ajonter  les  points  suivants  à  la  description  de  notre  savant  collègw: 

Mâle  :  tarses  antérieurs  dilatés,  troclianlers  postérieurs  simples,  tàio- 
raen  sans  fossettes. 

Varie  pour  la  ponctuation,  qui  est  plus  ou  moins  marquée,  quelqudn 
presque  cITacée,  et  pour  la  tache  dorsale  qui  est  plus  ou  moins  r<»icée.  U 
taille  et  la  convexité  vaiienl  nussi  quelque  peu. 
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Cette  espèce  vit,  à  la  façon  des  Catapsimarphus,  en  société  avec  la 
Myrmica  barbartu  Jérusalem. 


Gholeva  cribrata  Saulcy.  —  Long.  U  1/2  mill.  —  Elongala^  brwuiea^ 
tteprrsstusada^  suprà  omnium  dense  ac  fopiiicr  punctata,  Mas  Irochante- 
ribugposticispitrùm,  dilataiit^  posticè  acwninatiSy  abdominc  absque  foveoÙ^ 
tearsiê  emticis  dilatatis. 

Cette  espèce,  du  groupe  des  tmgmtala^  cUtetoïdes^  etc.,  est  remarquable 
per  sa  taille  plus  petite  que  celle  des  espèces  du  même  groupe,  et  par  sa 
forme  un  peu  plus  déprimée.  En  outre,  sa  ponctuation  est  beaucoup  plus 
grasse  et  plus  forte  que  celle  des  autres  espèces.  Tète  et  antennes  sem- 
blables à  celles  de  Vagilis;  ces  dernières  seulement  un  peu  plus  renflées  à 
Textrémité.  Corselet  à  plus  grande  largeur  aux  deux  tiers  postérieurs,  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant;  côtés  fortement  arrondis;  angles  antérieurs  et 
postérieurs  obtus  et  arrondis;  une  légère  impression  longitudinale  au  milieu, 
et  une  autre  sur  chaque  angle  postérieur.  Écusson  ponctué.  Élytres  à  stries 
à  peine  visibles,  sauf  la  suturale  qui  est  très  forte;  arrondies  sur  les 
oMéSv  rétrécies  à  rextrémité  qui  est  arrondie  ;  trois  fois  aussi  longues  que 
le  corselet.  Surface  du  corselet  et  des  élylres  couverte  d'une  ponctuation 
grosse,  rugueuse,  forte  et  serrée,  et  d'une  Gnc  pubescence  grise,  couchée, 
pas  très  dense.  Tibias  intermédiaires  légèrement  courbés  dans  les  deux 
sexes,  le^  postérieurs  droits.  Comme  chez  les  espèces  voisines,  le  8*  article 
des  antennes  est  plus  petit  que  les  contigus. 

llâle  :  Tarses  antérieurs  dilatés  :  trochanters  postérieurs  modérément 
dilatés  et  arrondis  en  dedans,  et  prolongés  à  Fexlrémité  en  pointe  sail- 
lante. Segments  abdominaux  sans  fossettes.  Femelle  à  élytres  tantôt  ter- 
minées par  une  petite  pointe,  tantôt  arrondies,  ce  qui  me  fait  accorder 
jma  de  valeur  à  ce  dernier  caractère. 

Jérusalem,  dans  des  détritus  végétaux,  à  rentrée  des  cavernes  royales, 
en  compagnie  de  la  suivante  et  du  Caiops  fiisctis. 


Choleva  coivjungens  Saulcy.  — Long.  3  mill.  —  Ovota,  rufa^pruinosa^ 
potiicè  attenuata^  antevnis  teitaceis.  Mas  trochanieribus  posticis  magnis^ 
eipicè  intùt  in  spinam  longam  acutè  curvatis^  tarsis  aniicis  fortiter  di- 
UUiis* 

Taille  de  la  velox.  Ovale,  un  peu  atténuée  en  arrière,  en  entier  d'un 
roux  testacé,  couverte  d'une  pubescence  grise  pruineuse  très  flne  et  très 
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délicate,  s'elTaçanl  «n  oioiudre  frollement,  et  d'uue  poncUiatiMi  eiWat- 
iiienl  fine  et  serrée.  THe  un  peit  plus  foncée  que  le  reste  du  eafp^  àt- 
lennes  Ipslocées,  très  pea  renflées  â  l'exti'émité;  articlu  ïnl 
allongés,  g  3  ]0  carrés,  8*  plus  petit  que  les  contigus.  Conekl 
rétréci  en  avanl  ;  eôtéa  légèrement  arrondis;  plus  grande  lâif^m  anpn 
avant  la  base  qui  est  arrondie  et  bisinuée  ;  angles  postérieurs  nfllMh. 
Écusson  triangulaire.  Elytres  deux  fois  et  demie  aussi  longuet  q«  k  cdr- 
selet,  de  même  largeur  ;  cAlés  et  extrémité  arrondis  ;  stries  très  UUh, 
la  suturalc  IrËs  forte.  Plus  grande  largeur  rers  la  base.  Pattes  Intacta; 
tibias  intermédiaires  1res  légèrement  courbés  dans  les  deux  sexes,  ha  fis- 
lérieurs  droits. 

Mâle  :  Tarses  aniérieurs  très  fortement  dilatés;  trochanters  postérim 
grandB,  lemitnéR  en  grande  épine  courbée  en  dedans,  longue,  UmI 
presque  angle  droit  avec  la  cuisse. 

Celte  espère  qui,  pour  tout  le  reste,  appartient  au  groupe  de  la  relu, 
se  rattaclie,  par  ses  Iroclianlers  postérieurs,  <i  celui  de  la  cisldvidn.  Cerj 
prouve  que  M1M.  Schamn  cl  Kiaatz  avaient  grandement  raison  conlrt  mai 
à  propos  <le  mes  observations  sur  les  (latops  et  les  Cliolrua.  Je  lui  dosK 
le  nom  de  conjungnis,  parce  qu'elle  est  le  Irait  d'union  réunissant  les  dni 
groupes  du  genre  Ckulruo. 

Jérusalem,  dans  des  détritus  végétaux,  aux  Cavernes  royales. 

CiiOLKiA  MOUAMMEDIS  Saulcy.  —  Long.  3  1/2  milL  —  OvtU;  tnun 
nigra,  Ihorace  laUriàus  fortilir  rotundato,  anUimia  nifis  opta  nip 
hitumeis.  Mns  Iroclianlrribui  posticis  simpliciéui,  tnrsis  tmticit  ftirtibr 
diliilirtis. 

Ovale  oblongue,  peu  brillanle,  densément  ponctuée,  à  Une  pubman 
grise;  antennes  peu  rpnCéGs  au  sommel,  k  articles  Inlemiédiaires  alloifà, 
K  à  10  carrés,  8'  plus  petits  que  les  contigus;  rousses  à  la  bue,  m- 
râtres  h  l'cxtrémilé,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet;  ce  dcrairt. 
ainsi  que  la  lèle,  densément  <-l  assez  fortement  ponctués,  h  plDsgruk 
largeur  un  peu  avant  les  deux  tiers  postérieurs;  côtés  fortement  airaob, 
base  légèrement  arrondie,  angles  postérieurs  très  obtus,  ficusoakd 
petit,  triangulaire.  Éljtres  de  la  largeur  du  corselet,  deux  fois  et  Imà 
auui  longues  que  lui  ;  cAlés  presque  parallèles,  extrémité  arrondie,  M 
sulurale  bien  marquée,  les  autres  presque  invisibles,  l^onctuation  lafa 
plus  forte  que  celle  du  corselet.  Pattes  rousses. 

MAIe  :  Tarses  antérieurs  très (ortcwenl  dilatés;  Ubias  iutennédiavHM 
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postérieurs  très  lêgéremeol  courbés,  ces  derniers  largement  et  légère- 
mont  échancrés  en  dedans  dans  leur  moitié  postérieure  ;  trochanters 
postérieurs  simples.  Femelle  inconnue. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  groupe  des  WUkini^  veiox^  etc.,  se 
recoDQaitra  facilement  à  la  dilatation  anguleuse  des  côtés  du  corselet. 

Ud  seul  mâle,  pris  aux  environs  de  Jérusalem. 

Je  dédie  cet  insecte  à  Mohammed-el-Safédy,  chevalier  de  la  Légion 
d^nnear,  descendant  du  célèbre  émir  arabe  Dàher,  en  reconnaissance 
de  Taroitié  et  du  dé\'ouement  que  depuis  longtemps  il  porte  à  mon  père 
et  à  nioL 


STAPHYLINIDiC. 


MYRMECOPORA  î^ulcy. 


N.  G.  FALAGRiiE  cl  TACHYUSiE  proximum. 

•   MaxiLlse  malâ  interiore  iniits  apice  spinuUs  ciliaia. 

Palpi  maxillares  quadriarticulatù 

U(pda  parùm  elangata^  bifida^  iaciniis  acuminaiis;  paraglossœ  non 
prominenUs, 

Palpi  labiales  Iriariiculati^  articulo  secwulo  breviorc, 

Tarsi  anlici  quadri^  pasleriores  quinque  ariiculah\  poslici  lotigissimi^ 
ariiculo  primo  valdè  clongato. 

Genre  voisin  des  Falagina  et  des  Tachijusa^  ayant  surtout  des  affinités 
avec  les  premières,  dont  il  diffère  par  ses  paraglosses  non  saillantes,  sa 
forme  plus  parallèle  et  ses  tarses  plus  longs.  Il  dillçre  des  Tachyusa  par  ce 
dernier  caractère  et  par  son  labre  arrondi  en  avant  Diffère  en  outre  des 
deux  par  la  forme  des  palpes  labiaux  et  la  proportion  respective  de  leurs 
articles. 

Corps  allongé,  parallèle,  ailé.  Tète  de  la  largeur  du  corselet,  rétrécie  à 
la  base  en  ua  col  étroit  ;  yeux  moyens  et  peu  saillants.  Labre  Iransverse, 
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arrondi  en  demi-cercle.  Mandibules  simples.  Mâchoires  à  lobe  eitene 
rorné  ;  extrémité  membraneuse  et  pubescenle  fortement  reooDrMe;  Mk 
interne  membraneux  et  pubescent,  à  bord  extérieur  corné,  citié  en  de- 
dans de  fines  épines.  I>alpes  maxillaires  à  3*  article  un  peu  plm  long  qie 
le  2*;  A*  quatre  fois  plus  mince  et  deux  fois  et  demie  plus  court  qoek 
précédent  Palpes  labiaux  à  1*'  article  deux  fois  aussi  long  que  lugB; 
2*  carré,  plus  étroit  que  le  premier,  de  moitié  plus  court  ;  Cf  de  moitié 
plus  mince  que  le  précédent,  deux  fois  aussi  long,  de  même  longueur  qie 
le  i''.  Unguette  étroite,  profondément  divisée  en  deux  lobes  ugn&  tair 
glosses  invisibles.  Antennes  longues,  à  articles  plus  longs  que  lai^ges;  ki 
deux  premiers  à  peu  près  égaux  entre  eux ,  le  3'  plus  court  que  le  S*. 
Corselet  en  carré  légèrement  transversal,  peu  convexe;  bord  antérieiirli 
peine  tronqué,  le  postérieur  arrondi  ;  côtés  légèrement  rétrécis  en  arrièR; 
angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  obtus  ;  une  fossette  à  h  bue, 
avec  un  sillon  longitudinal.  Ëlytres  à  peine  plus  longues  que  le  cornlei, 
un  peu  plus  larges  ;  légèrement  écliaucrées  vers  Tangle  apicai  externe  qoi 
est  prolongé  en  pointe  aigu(>.  Abdomen  parallèle,  un  peu  plus  étroit  à  il 
base;  les  premiers  segments  marqués  d'une  impression  basilaire  transver- 
sale. Pattes  très  longues;  tarses  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibis; 
l*'  article  extrêmement  long,  un  peu  plus  que  les  trois  suivants  réunii, 
lesquels  sont  1res  longs  et  vont  en  diminuant  de  longueur.  Caraderei 
sexuels  abdominaux  invisibles;  le  mâle  a  le  sillon  du  corselet  plus  kNç. 
plus  large  el  plus  profond,  et  une  légère  impression  sur  ToccipuL 

Ce  gcni*e  vit  en  société  avec  la  Myrmica  barbaray  sous  les  pierres. 

.Myrmecopora  ruBLiCANA  Saulcy.  —  Long.  3  5/4  mill.  —  Bnoom, 
nitida,  aqntr  nign'cantr,  antcimarum  rnfmtim  ariiculis  riangaiiM^  prùrn 
frstaceo  ;  omtnwn  subtil  if  rr  crcbrr.  punctain. 

D'un  brun  de  poix,  brillante,  tète  noirâtre  ;  couverte  d'une  très  %m 
pubescence  grise  el  d'une  linc  ponctuation  assez  serrée ,  plus  dense  sv 
Fabdonien,  moins  sur  lu  tète.  Tète  légèrement  transversale,  à  yeux  pn 
proéminents;  marquée  chez  le  mâle  d'une  légère  impression  sur  rood|nL 
Antennes  rousses,  1"  article  teslacé ,  ainsi  que  les  parties  de  la  boudK. 
Articles  allongés  ;  le  2*  î»  peu  près  aussi  long,  mais  moins  épais  que  le  1"; 
3*  un  peu  plus  court  que  le  2*;  k  h  10  légèrement  plus  courts  que  leT, 
égaux  entre  eux ,  croissant  peu  à  peu  en  largeur,  tous  plus  longs  qiK 
larges;  11*  une  fois  el  demie  aussi  long  que  le  précédent,  terminé  a 
pointe  obtuse.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tète,  un  peu  plus  lif|r 
que  long,  légèrement  arrondi  en  avant  et  en  arrière;  plus  grande  largear 


\rib  \v  lins  aniprieur.  De  ce  point,  qui  est  luilonicnL  arrondi,  les  rôlcN 
s'arrondissenl  en  avanl  sans  angles  sensibles ,  et  se  dirigeiil  en  arrièi-e 
en  ligne  droite  jusqu'aux  angles  postérieure  qui  sont  obtus,  et  en  se  rétré- 
câssant  légèremeoL  Disque  traversé  chez  le  ro&Ic  par  une  large  et  pro- 
fonde lossette  longitudiDale,  et  marqué  chez  la  femelle  d^une  fossette 
basilaire  et  d'un  léger  sillon  longitudinal  raccourci  en  avant.  Écusson 
triangulaire,  construit  comme  celui  des  Falaçria^  très  densément  ponctué 
el  trte  légèrement  impressionné  au  milieu.  Ëlylres  un  peu  plus  larges  que 
^      le  corselet,  à  peine  plus  longues  ;  côtés  un  peu  arrondis  vere  les  deux 
'      lien;  extrémité  tronquée  obliquement;  angle  suturai  obtus;  bord  sinué 
-      vert  Tangle  apical  externe  qui  est  très  saillant.  Abdomen  parallèle,  forte- 
^     ment  rebordé,  un  peu  rétréci  à  la  base  ;  les  2*,  3*  et  W  segments  marqués 
*     d'une  impression  transversale  à  leur  base;  /^*,  5*  et  6*  un  peu  plus  foncés 
que  les  autres.  7*  segment  arrondi  en  dessus  et  en  dessous  dans  les  deux 
-*     sexes.  Pattes  très  longues,  rousses;  tous  les  tibias  droits;  tarses  très 
^  longs ,  conformé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  dans  la  description  gêné- 
^      riqne. 

^^     Vil  avec  la  Myrmica  barbara.  Trouvée  à  Jérusalem,  à  Naplouse.  sur  le 
^     mont  Garîzim,  ainsi  qu'à  Amman. 

Gallicerus  (?)  niEROsoLYMiTANUs  Saulcy.  —  Long.  1  Zlh  mill.  ^.Mffn\ 
J  niitduSj  antmnarum  basi,  abdominis  basi  nnoque  bitmneis,  thorace,  rlytris 
t^scitrr,  pedibusgue  ru  fis;  abdotninis  tribus  pnmis  segmeniis  canspicuis 
■    transvcrsim  fortiier  impressis. 

Je  classe  provisoirement ,  quoique  avec  doute,  cet  insecte  d'un  faciès 

tout  particulier  dans  le  genre  Callictrus,  car,  n'en  possédant  qu'un  seul 

individu,  il  m'a  été  impossible,  vu  sa  petite  taille ,  de  bien  apercevoir  les 

parties  de  labouclie.  La  languette  est  large,  courte  et  bilobée,  et  offre 

une  grande  analogie  avec  celle  des  Calticerits  el  Phiaapvra:  {talpes 

labiaux  triarliculês,  à  articles  diminuant  de  longueur,  à  peu  près  de  même 

épaisseur  ;  paraglosses  non  saillantes.  Il  ressemble  à  une  PMœopnra  el  un 

peu  à  une  Ocyusa  et  à  une  Calodera  ;  mais  ses  tarses  antérieurs  n'ont  que 

quatre  articles.  Me  paraît  différer  des  CaUicems  par  le  premier  article  des 

r    taises  postérieurs  plus  long,  et  le  troisième  article  des  palpes  maxillaires 

■^  non  renflé.  A  quelques  affinités  avec  les  genres  Totnoglossa  el  Lrpiusa^  mais 

-L  diffère  des  premières  par  la  forme  de  la  tèle  et  des  antennes,  le  premier 

^  article  des  tarses  postérieurs  plus  long  ;  et  des  secondes  par  la  grandeur 

:   L  des  élytres,  la  languette  bilobée,  la  fonnc  des  antennes  el  le  premier  ar* 

^  ticle  des  tarses  postérieurs  plus  court. 
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Tète  noire,  très  brillante,  à  ponctuation  rare  et  très  fin;  jeu 
proéminents;  labre  légèrement  échancré  en  avant.  Psalpea 
d*un  brun  foncé.  Antennes  de  la  longueur  de  ia  tète  et  da  conelet, 
sies  à  Textrémité,  noires,  les  deux  premiers  articles  bruns.  S*  artide 
long  que  le  1*';  3«  d'un  tiers  pins  court  que  le  2*;  les  sniviDts 
sanx,  s'élargissant  fortement  vers  Textrémité  ;  11*  deux  fois  et  demie  sHi 
long  que  le  10%  pyriforme ,  obtus  à  l'extrémité.  La  tète  est  rétréde  à  h 
base  et  peu  engagée  dans  le  corselet.  Corselet  roax,  brillaot,  en  CKrt  à 
|)eine  transversal,  à  peine  plus  large  que  la  tète;  plus  grande  laifenrim 
le  tiers  antérieur;  très  légèrement  rétréci  en  arrière;  sonnnel  traiifÉ: 
base  arrondie;  côtés  droits  en  arrière;  angles  antériears  obtus,  poUériMi 
obtus  et  arrondis.  Surface  assez  fortement  et  peu  densèment  pondiÉi; 
une  légère  fossette  au  milieu  de  la  base.  Ëcusson  en  triangle  oiitiu,  av- 
qué  de  trois  ou  quatre  points.  Ëlytres  d'un  roux  un  peu  plus  fimcé  qoe  h 
corselet,  brillantes,  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  corselet,  prap 
deux  fois  aussi  longues,  parallèles,  côtés  légèrement  arrondis,  extrWé 
sinuée  vers  Tangle  apical  externe.  Surface  i^i  ponctuation  très  forte  et  poi 
serrée.  Abdomen  brillant,  noir,  un  peu  brunâtre  à  la  base  et  à  raott^i 
peu  près  parallèle,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  à  poncloatioi 
serrée,  plus  forte  à  la  base  qu'à  rexlréniilé.  2%  3*  et  h*  segments  ayanla 
la  base  une  ferle  impression  transversale.  Pubesrence  fine,  grise.  |<<j 
épaisse  sur  tout  le  coi'ps.  Pattes  rousses  ;  tarses  postérieurs  ayant  le  1* 
article  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  suivant,  les  intermédiaires  dimi- 
nuanl  insensiblement  de  longueur. 

Jérusalem,  avec  la  Myrmica  bar  bar  a  ;  un  seul  individu. 

Myrmedonia  EsDORiCA  Saulcy.  —  Long.  3  2/3  mill.  —  Aptera,  nign, 
nitidissima,  anieimis  bruimeis  basi  rufif,  thnracc  rhjt risque  minus  nigrù, 
prdibus  iestaccis^  fcmoribus  ad  apicem  laie  infuscatis;  nbdoniine  Wo 
pariim  dense  fortiicr  et  xqutditer  pwictato. 

Espèce  tenant  le  milieu  entre  les  canalicui/tta  i-t  metnnonin.  D*db  met 
très  brillant,  moins  intense  et  bien  plus  brillant  que  chez  la  mmiiiflui 
Tète  très  brillante,  noire,  h  ponctuation  extrêmement  fine.  Palpes  rnnil- 
laires  bruns.  Antennes  brunes,  avec  les  trois  premiers  articles  roux;  pn- 
I)ortionnées  comme  celles  de  la  canaliadata.  Corselet  brillant,  à  pooctoi- 
tion  peu  serrée,  d'un  noir  brunâtre  ainsi  que  les  élytres  et  les  denx  plu- 
miers segments  abdominaux  ;  proportionné  comme  chez  les  deux  espèes 
voisines,  mais  à  côtés  n'étant  pas  sinués  comme  ceux  de  la  mmatom, 
mais  droits  comme  ceux  de  la  canalicuUda.  toutefois  un  peu  plus  nrot- 
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I  lemblable  à  celle  de  ces  espèces.  Ëcusson  ponctué.  Élytres 
MictoitioD  très  forte  et  peu  serrée,  faites  comme  celles  des 
voisiiies.  Abdomen  fait  comme  chez  ces  espèces,  oou?ert 
ponctuation  bien  marquée,  écartée,  égale.  Pattes  testacées; 
ent  enfumés  à  Textrémilé. 

gment  abdominal  supérieur  échancré  et  granuleux  ;  infé- 
Gorselet  à  impression  plus  large,  exactement  comme  cher. 

es  voisines.  Le  7*  segment  est  légèrement  échancré  au  mi- 
et  en  dessous  chez  la  femelle. 

3-Foûleb,  non  loin  d'Endor,  sur  le  champ  de  bataille  du 

t  mimnonia  par  sa  couleur  moins  foncée;  de  la  canaiicuiata 
r  noire,  et  de  toutes  deux  par  la  ponctuation  qui  chez  ces 
te  forte  et  très  serrée  sur  la  tète,  le  corselet  et  les  élytres, 
id  opaques,  et  qui  chez  la  memmmia  est  faible  et  peu  mar- 
lomen,  de  plus  en  plus  éparse  en  allant  vers  Textrémilé,  et 
cuiata  est  assez  forte  et  assez  serrée  à  la  base,  très  flne  et 
ers  Textrémité. 


DLNUSA  Saulcy. 

N.  (î.  OxYSOVATis  prcrimuni. 

M  interiart  iniùs  apice  spinuUs  tenuibvs  ciliata. 

tiares  quinque  ariicuUUù 

i^a,  bifiddy  lacmiis  acuminatis  ;  paraglatsr  non  promi- 

la  quMdriarticutati. 

9  quinque  articulait^  postici  articula  primo  elongalo. 

ntpTtssa** 

n  des  Oxysoma,  Dinai'da  et  Homvusa^  ayant  de  Taffinité 
»  premières  par  ses  palpes  maxillaires  de  cinq  articles,  mais 
s  labiaux  visiblement  quadriarticulés  et  par  la  languette  qui 
étroite,  profondément  bifide,  à  lobes  aigus,  sans  paraglosses. 


ï^h  ythlClEti  I>R  ^*tLcr. 

Corps  lai^,  r«lréci  en  arrière,  >ilé;  léte  intlécbie;  yeni 
peu  salllauts.  Labre  IraDirerse,  légèrement  IroDqné  en  mal;  nialÉriB 
simp)e&  Mâchoires  a  lobe  eilerne  corné,  partie  tpicale  meDAranMcMi 
pnbescenle;  lobe  interne  nembraiieux  et  pnbescant,  à  bord  eiM» 
romé,  cilié  en  dedans  de  très  llnei  épinei.  Mpea  maiflUmifaïUt 
un  peu  plus  court  que  le  3*;  celui-ci  de  la  longueur  da  lobe  eHowln 
mâchoires  ;  h'  article  cylindrique,  près  de  quatre  fnia  plui  nineeet  Inb 
fois  plus  court  que  le  3*  ;  5*  très  petit,  un  peu  plus  étroit  que  h  péet- 
dent  et  qualre  Tois  plus  court,  obtus  A  l'extrémité.  Palpe*  laiimi 
1"  article  assez  fort,  plus  de  deux  fnis  aussi  long  que  large;  rfhl 
ûtroit  et  près  de  moitié  plus  court  ;  3*  de  moitié  plus  étroit  qne  le  pM 
dent  et  d'un  quart  plus  long  que  lui  ;  V  petit,  obtus,  Iroû  loU  piment 
que  le  3*.  Languette  étroit? ,  allongée ,  profondément  diviaée  en  An 
lobes  aigus;  paraglosses  invisibles.  Antennes  comprimées,  nppdal  ■ 
peu  par  cette  particularité  celles  des  Catopiimorphvt  qui  ont  le  ■(■ 
genre  de  vie,  s'épaississanl  peu  k  peu  vers  l'eitrémité,  k  3*  arlide  hn- 
coup  plus  long  que  le  2*.  Corselet  peu  convexe,  à  base  au  moins  ib 
lai^e  que  les  élytres;  bord  antérieur  légèrement  échancré,  le  podérfw 
arrondi  et  très  légèrement  sinué  de  chaque  cûlé  ;  cdtés  anviidii  et  rétrldi 
en  avant;  tous  les  angles  obtua  el  arrondis.  Écusson  petit  et  triangobn 
Ëlytres  A  peine  plus  longues  que  le  corselet ,  Tortement  échancrta  I 
l'ongle  apical  externe  qui  est  prolongé  en  pointe  aiguè.  Abdomen  bil^ 
ment  rétréci  vers  l'eitrémilé.  Pattes  assez  longues  ;  tous  les  tibias  dnii: 
1"  article  des  tarses  postérieurs  presque  aussi  loi^  que  les  trois  suifub. 
Caractères  sexuels  invisibles. 
Ce  genre  est  parasite  de  la  .Uyrmica  batbm-a. 

DiNUSA  )lii!R050l.VHATA  Saulcf.  —  Long.  A  mil).  —  fligm  trann. 
iiHida;  anlmnis,  orr,  llioracr,  tlytrU,  pedibui  abdamitu'ffiu  if jwnrt 
dtiobus  uUimii  Ixlc  riifis  :  parci:  pwictala  ;  mttmnarum  arlicutit  rlmgilà: 
ahdi/iiwit  hirlo. 

Tète  noire,  brillante,  marquée  d'une  poncluation  extrêmement  fiw  H 
peu  serrée  ;  parties  de  la  bouche  et  antennes  d'un  roux  clair.  Cet  ta- 
nières plus  lon|!ucs  que  la  léte  et  le  corselel  ;  S' article  plus  mince  et  fki 
court  que  le  1";  3'  d'un  quart  plus  long  que  le  2-;  K"  plus  court  qïllf 
3',  semblable  en  longueur  aux  suivants  qui  vont  en  s'épaississanl  gnM- 
lement,  mais  restent  toujours  plus  longs  que  larges;  11'  une  Ibis  et  it^ 
aussi  long  que  le  10',  obtus  h  l'eitrémité.  Corselet  d'un  roux  cUr.  M- 
tant,  deux  fois  aussi  lai^  que  long,  trois  fois  aussi  lai^  que  klNr: 


CoUepih'es  nouveaux.  635 

bord  antérieur  écbancré;  base  légèrement  arrondie,  à  peine  sensiblement 
«ubainuée  de  chaque  côlé  ;  bords  latéraux  légèrement  arrondis,  rétrécis 
eD  avant;  plus  grande  largeur  aux  deux  tiers  postérieurs;  angles  très 
olHiiB  et  arrondis  ;  surface  marquée  d'une  ponctuation  fine  et  rare.  Écus- 
mm  en  triangle  obtus,  finement  ponctué,  roux.  Ëlytres  d'un  roux  dair, 
brillantes»  un  peu  plus  longues  et  plus  étroites  que  le  corselet,  s'élargis- 
nat  légèrement  vers  Textrémilé;  côtés  droits;  angle  suturai  obtus;  bord 
poitérienr  fortement  échancré  vers  Pangle  apical  interne  qui  est  très  aigu 
«I  très  saillant  ;  surface  marquée  d'une  ponctuation  un  peu  moins  fine  et 
noiiis  rare  que  celle  du  corselet  Abdomen  se  rétrécissant  fortement  de 
la  base  à  Fextrémité,  noir,  brillant,  les  deux  derniers  segments  visibles 
roaz;  fortement  rebordé;  surface  couverte  d'une  ponctuation  fine  et  rare, 
phis  fine  et  plus  rare  sur  les  deux  derniers  segments.  Toute  la  surface  du 
corps  couverte  d'une  pubescence  grise  couchée,  fine  et  rare.  Bords  laté- 
nos  de  fabdomen,  depuis  le  3*  segment,  et  extrémité  hérissés  de  grands 
poila  noirs.  Pattes  rousses. 

'  Vit  dans  les  fourmilières  de  la  Mymiica  barbara,  sous  les  pierres. 

Jérusalem  et  Naplouse,  sur  le  mont  Garizfm.  Des  trois  espèces ,  c'est  la 
moins  rare. 

DiHUSA  Davidica  Saulcy.  —  Long.  S  i/3  milh-^Niffro  brwmea.nititia^ 
mnienniSf  ore,  thoracis  latn'ibus,  elytris,  peditus,  abdominisgue  segmentis 
duabus  uttimis  rufiSj  abdominis  basi  crebrè,  reliquis  partihus  parùm  dense 
punctata,  antennarum  articulis  penuUimis  transvn'sisy  abdomrne  apice 
kirto. 

Tète  noire,  brillante,  marquée  d'une  ponctuation  fine  et  assez  serrée  ; 
parties  de  la  bouche  et  antennes  d'un  roux  foncé.  Ces  dernières  un  peu 
moins  longues  que  la  tète  et  le  corselet  ;  2*  article  un  peu  plus  court  que 
le  1"  ;  3*  deux  fois  aussi  long  que  le  2*;  k"  d'un  tiers  plus  court  que  le  3*; 
les  suivants  plus  courts  que  le  k*,  diminuant  à  peine  de  longueur  entit> 
eoz  et  devenant  transversaux  ;  11*  deux  fois  aussi  long  que  le  10*,  obtus  à 
Textrémité.  Corselet  d'un  brun  noir,  brillant,  à  bords  latéraux  plus  clairs, 
deux  fois  aussi  large  que  long,  trois  fois  aussi  large  que  la  tète  ;  bord 
antérieur  échancré;  base  légèrement  arrondie,  très  légèrement  subsinuée 
de  chaque  côté;  bords  latéraux  arrondis,  fortement  rétrécis  en  avant;  plus 
grande  largeur  aux  deux  tiers  postérieurs;  angles  très  obtus;  surface  mar- 
quée d'une  ponctuation  très  fine  et  rare.  Ëcusson  en  triangle  obtus,  très 
finement  ponctué,  brun.  Ëlytres  d'un  roux  foncé,  brillantes,  un  peu 
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plas  longues  et  plus  étroites  que  le  corselet,  s^élargissant  Mgèwwsrt;  un 
rextrémité  ;  côtés  droits  ;  angle  suturai  obtus  ;  bord  postérieur 
échancré  vers  Tangle  apical  externe  qui  est  plus  aigu  et  plus 
encore  que  chez  Pespëce  précédente  ;  surface  marquée  d'une  ponctintMi 
moins  fine  et  plus  serrée  que  celle  du  corselet.  Abdomen  se  rttréeHHl 
très-fortement  de  la  base  à  Textréroilé,  noir;  les  deux  derniers  segmMi 
visibles  roux;  fortement  rebordé;  surface  couverte  d^une  pœKtualioD  Ëm 
et  très  serrée  sur  les  premiers  segments,  et  peu  serrée  sur  les  deux  der- 
niers. Toute  la  surface  du  corps  est  couverte  d^une  pubescence  griR 
couchée,  fine  et  rare.  Bords  des  deux  derniers  segments  et  extrémilé  ^ 
l'abdomen  hérissés  de  poils  noirs.  Pal  tes  rousses. 

Avec  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  rare.  Jérusalem  et  I^aplouse,  nr 
le  mont  Garizim. 

Dii«usA  Jebusjsa  Saulcy.  —  Long.  3  1/2  mill. — Brunnea,  fMtrmnmiiiéà; 
antfnnis^  ore,  thoracis  latei^itus  et  elytn's  obscure,  pedibus  abdommùfm 
segmeniis  duobus  uUimis  nifis  ;  crcbre  punctafa  ;  antmnarum  artitwtis 
penuUimis  subiransvrrsis;  abdondnc  non  hirto. 

D'un  brun  foncé,  entièrement  couverte  d'une  ponctuation  et  d'à» 
pul)escence  grise  très  fines  et  très  serrées  qui  la  rendent  peu  briUaife 
Tôte  noire,  à  ponctuation  plus  fine  que  celle  du  reste  du  corps;  partie» 
de  la  bouche  et  antennes  rousses.  Ces  dernières  de  la  longueur  de  la  lèle 
et  du  corselet  ;  2*  article  un  peu  plus  court  que  le  1"  ;  3*  pas  tout  à  fia 
doux  fois  aussi  long  que  le  2'  ;  t\'  d'un  tiers  moins  long  que  le  3*;  les  ni- 
vanls  plus  courts  que  le  !\\  faits  comme  chez  Tespècc  précédente,  mû 
devenant  un  peu  moins  transversaux;  11*  deux  fois  aussi  long  que  le  10*. 
obtus  h  IVxtrémité.  Corselet  brun,  à  bords  latéraux  plus  clairs;  deas  bis 
aussi  large  que  long,  presque  trois  fois  aussi  large  que  la  tète;  bord  aalé- 
rieur  échancré;  base  légèrement  arrondie,  très  légèrement  subsioufede 
chaque  côté;  bords  latéraux  arrondis,  fortement  rétrécis  en  avant:  ptai 
grande  largeur  aux  deux  tiers  postérieurs  ;  angles  très  obtus  et  arroodk 
Kcusson  brun,  en  triangle  obtus.  Ëlytres  d'un  brun  roux,  un  peu  ^ 
longue  et  plus  étroites  que  le  corselet,  s'élargissant  légèrement  venFa- 
Iréroité;  côtés  droits:  angle  suturai  obtus;  échancrurc  du  bord  postériiv 
et  angle  apical  externe  comme  chez  l'espèce  précédente.  Abdoomtt 
rétrécissant  fortement  de  In  base  à  l'extrémité,  d'un  bnin  noir,  les  dm 
derniers  segments  visibles  roux  ;  Tortement  rebordé.  Ponctuation  des  èm 
derniers  segments  un  peu  moins  fortement  serrée.  Pas  de  poils 


Coiécpiitreu  m)ureau.r,  437 

à  r»bdomen.  Pattes  roosset,  un  pea  plus  épaisses  que  ctiez  Ven- 
précédente. 

ATec  les  précédentes,  extrêmement  rare.  Deux  indindns,  de  Jérusalem. 

OXTPODA  Salomonis  Saulcy.  —  Long.  2  mil).  —  Niffra,  sulmitida, 
mraiiela,  antennarwn  basi^  thorace  pedibusque  rufo  hrunneis^  omnium 
Trtèrè  foriiier  fnmcfata,  thorace  mediâ  basi  foveolato^  antennarwn  arti- 
rmiispenultimis  fortiter  transversis, 

D^UD  noir  peu  brillant ,  avec  le  corselet  et  les  élylres  roux  foncé»  en- 
tièrement couverte  d*une  ponctuation  forte  et  serrée,  bien  plus  forte  et 
rogoeuse  sur  les  élytres.  Tète  ronde  ;  palpes  maxillaires  bruns,  3*  article 
noir  ;  antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  d'un  brun 
noir,  les  deux  premienr articles  brun  roux;  2*  article  presque  aussi  long 
que  le  i*',  3*  d'un  tiers  plus  court  que  le  2*;  suivants  courts  et  s'élargis- 
itnt  successivement  assez  fort,  devenant  fortement  transversaux  ;  il*  plus 
de  deux  fois  aussi  long  que  le  10*,  ovalairc,  obtus  à  l'extrémité.  Corselet 
transversal,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  la  tète,  rétréci  en  avant  ; 
plus  grande  largeur  aux  deux  tiers  postérieurs  ;  bord  antérieur  échancré  : 
postérieur  et  latéraux  arrondis  ;  angles  antérieurs  obtus,  postérieurs  arron- 
Vê  ;  une  petite  fossette  au  milieu  de  la  base,  et,  sous  un  certain  jour,  un 
lèt  fin  sillon  longitudinal.  Écusson  triangulaire ,  ponctué.  Élytres  plus 
DDgiies  que  le  corselet,  pas  plus  larges,  parallèles  ;  extrémité  légèrement 
louée  vers  Tangle  apical  externe.  Abdomen  entièrement  noir,  parallèle, 
srtemeDt  rebordé.  Pubescence  grise,  fine,  pas  très  serrée,  couvrant  tout 
s  eorpB.  Pattes  rousses. 

Jérusalem,  avec  la  Myrmica  barbara.  Deux  individus. 

HOMALOTA  MYRMiCAAiA  Saulcy.  —  Long.  2  2/3  mill.  —  Ntgra,  niti- 
iMlfly  paruUeta;  thorace  quadrato^  subcordato,  antemua'wn  articulispenul- 
ùmi»  subtransversim  quadratis  ;  clytriSy  antennamm  artiruto  pnmo  femo- 
'ièmM^têe  brunneiSj  tibiis  tarsisquc  iestaceis. 

Tête  noire,  brillante,  arrondie,  marquée  d'une  ponctuation  peu  forte  et 
ira  serrée,  entre  laquelle,  de  même  que  sur  le  corselet  et  les  élytres, 
triste  une  autre  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et  plus  serrée.  Palpes 
miinaires  noirs.  Antennes  noires  ;  1*'  article  brun  ;  2*  un  peu  moins 
long  que  le  l*'  ;  3*  semblable  au  2*  ;  les  suivants  diminuant  de  longueur, 
lis  trois  avant-derniers  étant  en  carré  légèrement  transversal;  il' une 
kÂÊ  et  demie  aussi  long  que  le  10',  obtusément  acuminé.  Corselet  noir, 
4*  Série,  TOMK  IV.  28 
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brillanl,  aussi  long  que  lai^,  un  peu  plui  large  que  La  ttle;  ptas  gialt 
largeur  au  tiers  antérieur:  rétréci  vers  la  base;  borda  anUrinif  et  parti- 
rieur  très  I^Ëremenl  arrondis;  angles  très  oblus;pODCtiutioDiupHi()i 
forte  que  celle  de  la  léle.  très  peu  serrée.  Ëcusson  LrlaogalaîR,  pracW. 
Ëlytres  bruupg.  peu  brillantes,  presque  parallèles,  plus  lugei  et  noefÉ 
et  demie  aussi  longues  que  le  corselet,  plus  fortement  poDcloéesqueM; 
angle  suturai  obtus  ;  bord  postérieur  très  légèrement  sobeioué  «en  rn^ 
apical  externe.  Abdomen  noir,  brillanl,  parallèle,  marqué  d'oue  poute- 
lion  forte  et  rare  qui  s'espare  de  plus  en  plus  vers  l'eKlrémilé  ;  interab 
flueroenl  et  densément  pointillés  comme  sur  l'avanl-corps ;  rebordi  Irit- 
raux  assez  Torts.  Pubcscence  grise  Une  et  assez  serrée  sur  l'av<i>l-ai;L 
plut  grosse  et  moins  serrée  sur  l'abdomen.  Fémurs  bruns;  llbUieima 
teslacés. 

Mile  :  Une  large  dépression  longitudinale  très  peu  sensible  snrlecir- 
selel;  6*  segment  supérieur  de  l'abdomen  oITrant  vers  le  bord  poiUrit* 
un  tubercule  longitudinal. 

Jérusalem,  avec  la  Myrmiea  bai-bara.  EitrËmemeot  rare. 


IIOKALOTA  Jezabel  Saulcf.  —Long.  1  3/3  miU.  — Nigra,  -punamiàiÉt. 
paraUtln  ;  thorace  Iransverio,  mlle^nlD^l^t  arliculit  jtenuUima  fiwtiÊi 
trannertis,  elytris  bnmiuo  nigris,  pedilms  Irttacfû. 

Télé  noire,  Ir^s  iinement  et  densément  ponctuée,  arrondie.  Fl^ 
maxillaires  noirs.  Antennes  noires,  avec  les  deux  premiers articla ta  * 
[oQcé;  3*  article  d'un  tiers  plus  court  que  le  1";  3*  de  moilié  fta  ' 
court  que  le  2<;  les  suivants  courts,  Tortement  transversaux;  ll'deailii 
aussi  loug  que  le  lO*,  pyriforme.  Corselet  plus  laige  que  la  léle.  obcÉ 
el  demie  aussi  large  que  long,  A  ponctuation  plus  forte  et  moiDtKn 
que  celte  de  la  léle;  côtés  arrondis  et  un  peu  rétrécis  en  arrièR:ta 
antérieur  droit,  postérieur  arrondi  ;  angles  obtus;  plus  grande  Urgoira 
tiers  antérieur.  Une  peiile  fossette  it  la  base  avec  un  sillon  longilalii 
peu  marqué  cbez  la  femelle  ;  un  large  et  profond  sillon  lORgiludiul  <k 
le  mile.  Acuason  triangulaire,  ponctué,  déprimé  au  milieu.  Élylteipraf 
parallèles,  un  peu  plus  larges  et  une  fois  et  demie  aussi  lougaesqHk 
corselet,  à  ponetualion  un  peu  plus  Torle;  angle  suturai  oblus;  bordfM- 
teneur  un  peu  oblique  el  orroiidi,  non  sinué.  .\bdomen  parallèle,  i  pM- 
luation  très  peu  serrée,  très  rare  sur  les  derniers  segments:  assez  fa»- 
menl  rebordé;  7'  segment  supérieur  échaiicté  el  inlërieur  prolocét 
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imnâi  chez  le  mâle.  Pabescence  fine  et  grise,  un  peu  moins  dense  sur 
lUdomen.  Pattes  testacèes. 

Jérusalem,  avec  la  Mjprmica  barbara.  Rare. 

I 

BOMALOTA  Athaua  Saulcy.  —  Long.  1  1/2  mill.  ^  Nip'a,  nitidissima, 
pÊrmiUUt:  pedibu$  bnmneo  nigriSf  thorace  guadratOy  cordaio^  antermarum 
Wttieuiii  penuUimis  fortiter  trantversis,  fronU  itnpressâ;  omniuni  fortiier 
9pmru$$imè  punctata,  elyttns  stria  mturali  uotatis. 

D^DO  nmr  très  brillant,  avec  une  fK)nc(uaUon  assez  forte  extrêmement 
mn;  tète  un  peu  allongée,  avec  une  profonde  et  large  fossette  au  milieu 
do  fronL  Palpes  maxillaires  noirs.  Antennes  noires;  1*'  article  très  renflé  ; 
S*  un  peu  moins,  et  de  moitié  plus  court  ;  3*  do  moitié  plus  court  que 
Il  2*;  les  suivants  courts  et  fortement  transversaux;  10*  un  peu  moins 
court  que  le  9*;  11*  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  précédent,  pyri- 
bmae.  Corselet  aussi  long  que  large,  cordiforme,  à  plus  grande  largeur 
ID  quart  antérieur  ;  côtés  rétrécis  en  ligne  droite  vers  la  base  ;  bord 
oitériear  droit;  postérieur  arrondi  ;  angles  arrondis;  au  milieu  un  fin 
mon  longitudinal  se  prolongeant  sur  Tocciput;  pas  plus  de  huit  points 
lans  le  sens  de  la  longueur.  Écusson  triangulaire ,  lisse.  Élytrcs  un  peu 
lus  larges  et  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet,  se  dilatant 
mn  Fextrémité,  à  côtés  droits  et  à  bord  apical  arrondi  séparément;  ponc- 
nation  très  rare  et  très  forte;  sur  chacune  environ  une  cinquantaine  de 
pilnts,  en  outre  d*une  strie  suturale  fortement  marquée  et  plus  densément 
iÉDCtuée.  Abdomen  déprimé ,  parallèle,  à  ponctuation  plus  fine  et  plus 
■rrée  que  celle  de  Tavant-corps,  excepté  sur  les  deux  derniers  segments 
ijh  elle  est  très  rare  ;  7*  segment  supérieur  échancré.  Pubescence  grise 
lès  rare  et  très  fine.  Pattes  d^uh.brun  foncé. 

lèrusalem,  avec  la  Myrmica  bm^bma.  Un  seul  exemplaire,  probablement 
■Ile. 

UOMALOTA  Rebecca  Saulcy.  —Long.  1  2/3  mill.  —  Nigra,  niiida; 
ifUinnis,  palpis,  elytris  pedibusquc  bimnncis;  parallcla,  thorace  parùm 
irmuverso,  antcrmarum  arliculis  penuUimis  transversis  ;  omnium  fortiier 

9ftnè  punctata. 

I 

Tête  Doire,  brillante,  avec  une  ponctuation  fine  et  très  peu  serrée. 
ftlpes  maxillabres  bruns,  aibsi  que  les  antennes,  dont  les  deux  premiers 


hhti 
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articles  SODI  ud  peu  i-entlés;  3'  d'un  lier»  ^ilus  court  que  le  1*;  S'a 
peu  plus  coiirl  que  le  3*;  suivants  plus  courts,  d'abord 
naot  transversaui  en  s'élargissant  ;  11*  ileux  kiia  saesi  loi^  que  le  prtcé- 
deot, pyrirorme.  r«rselcl  légèrpinenl  transversal,  à  peine  plnsla^pih 
tSte,  d'un  brun  foncé,  brillaril,  A  ponctuation  plue  (oiie  et  aussi  mt^R 
celle  de  la  lete  ;  â  peine  moins  large  eu  arrière  qu'eu  «v«tti;  tiarliM 
anglea  arrondi!  ;  pas  d'impressioD.  Ëcussod  Iriangnlaire,  marqot  de  \m 
ou  quatre  pointa.  £lytrea  d'un  brun  foocri,  un  pea  |rfui  kifie  et  oac  lÉ 
et  demie  aussi  longues  que  le  corselet,  presque  parallUea,  à  oAtéi  dnb 
et  extrémité  obliquement  tronquée  ;  surface  marquée  d'une  ponctodlB 
plus  forte  et  aussi  rare  que  celle  du  corselet,  avec  une  trace  de  strie  ■- 
tarale.  Abdomen  noir,  parallèle ,  fc  ponctuation  aiaei  fortr  et  Irts  an. 
Pabescence  grite,  rare  et  line.  loties  d'un  brun  roui. 

Mile  ;  V  leginenl  abdominal  Inférieur  prolongé  ;  une  iniprestiaa  ksfl-  I 
lodinale  sur  le  corselet,  et  une  impressiM  sur  le  frooL  I 

Jérusalem,  avec  la  Myrmica  burbara.  EMux  eiemfdaireïi. 


( 


MONOGRAPHIE 


ËÊfkMi  mvfètÊWU  et  afgérienes  ii  genre  4CALLKS, 

svifii  Bi  LA  BiseairTioii  ABiisiB 

DES  ISrtOES  PROPRIS  A  LUE  DE  UDÈIE, 
d'après  m.  wollastoii. 


Par  M.  Hehm  BRISOUT  DE  BARIfEVILLE. 


(Séances  des  33  Mars  et  27  Avril  1864.; 


AVANT-PROPOS. 


Je  remercie  de  nouveau  mes  collègues,  tant  de  la  France  que  de  TAlle- 
Migne,  pour  Tappui  qu'ils  m'ont  encore  prêté  dans  ce  travail  ;  j'espère 
ii*n  sera  accueilli  aussi  favorablement  que  les  précédents. 


CARACTÈRES  DU  GENRE. 

(Schônherr,  IV,  i,  33h,  325.) 

ÀatlUs  Stephens.  —  Tylodes  Guériù^  Dejean.  —  Rhyncfumus  Fab., 
Sfllenh.  —  CurcuUo  Fab. 

AnteniMB  médiocres,  minus  ienues  ;  funiculo  1-articuUdo  ;  ariicuUs 
imofms  basalibus  elangatis,  obconicis,  rdiquis  brevibus^  mbrotwuUdis^ 
mràm  distanUbtu  ;  cUœa  subwatiu 

Rotimm  Icn^mculum,  vaUéwn^  mbieres,  vtnàê  apicem  $nmm  nonr 
ihil  depUuuUwn^  modice  arcuattmu 
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OcuJi  laleralm,  avati,  ttibdepretti. 

Thorax  aut  breviuieulua  oui  «tbobkmgux,  bâti  tnaieatM,  Ueritm  ■»■ 
dice  rotimdalut,  antict  in  mcdio  nomihit  prodvetia,  pom  enta  jria 
mimœt  dùUncU  lobalus, 

Sculellum  aut  mtUum,  aut  minulimmum  vue  obui  VMudtan. 

Etytra  Mubovata,  comud»,  supra  amvtxa. 

PedêS  mediocrts,  longiludine  subxquales,  oalidi,  fanon  noumUl» 
crassata. 

Corpus  oblimgwn,  SKbovalwn,  convesnim,  KUlpturrftian,  iwpiài  4imc 
iquamotum,  apterum  ;  aut  mtdim  eut  nùnvtcuUe  magnitutUnù. 

A  ces  caracl6re8  on  peut  ajouter  les  détails  suivants  pour  les  campMtr: 

ArUennes  de  structure  dilTéreute,  suivant  leurs  divisions. 

Rostn  aplani,  un  peu  élargi  vert  le  aominet. 

ProlhoriLT  oiïrant  des  formes  dilTérentes,  plus  ou  moins  rélréd,  plm  h 
moins  resserré  au  sommet,  légèrement  échancré  de  chaque  cAté,  se  iqb 
largement  en  dessous  pour  former  une  saillie  aigué;  ranat  pectoral  dépo- 
sant les  liancbes  antérieures,  creusé  très  profondément  pour  recevoir  )t 
rostre,  un  peu  prolongé  sur  le  mésosternum  qui  se  creuse  en  ToAtepdn 
former  son  eitrémilè. 

Quand  Victasim  existe,  on  te  distingue  bien  à  une  forte  loupe. 

Élgtrts  ovales,  ovalaires  ou  obloogues,  déclives  postérieurement,  n^ 
serrées  et  atténuées  au  sommet,  plus  ou  moins  aiguèmenl  utmA^ 
quelquefois  acuminées  ;  épaules  arrondies  ou  reclangulures,  gutlgalÉ 
saillantes. 

Desious  du  corps  ponctué  plus  OU  moins  fortement,  plus  ou  moins  «(; 
mésoslernum  cordiforme,  échancré  antérieurement  ;  métulemiiia  Mb- 
versai,  en  losange  irrégulier. 

Abdonun  composé  de  Cinq  segments,  le  premier  aussi  grand  on  prafa 
aussi  grand  que  les  trois  suivants  ensemble,  le  deuxième  aussi  graMn 
un  peu  plus  grand  que  les  deux  suivants,  le  troisième  et  le  quatritae  Hi 
courts  et  très  resserres,  un  peu  moins  dans  le  HolUti,  le  DiocUtiam^ 
d'autres  espèces  du  même  groupe,  k  peine  dans  le  dmtUolU»,  et  aim 
presque  dénudés. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  distantes,  les  postérieures  ta  jei 
plus  ;  cuisses  antérieures  et  postérieures  é^es  en  longueur,  la  Ua- 
médiaires  un  peu  plus  courtes. 


Acaiiêi  dCEurcptf  <t Algérie  et  de  Modère.  !xkZ 

Pieds  robustes;  tibias  armés  aa  sommel  d*uii  crochet  distinct,  ordinai- 
suent  droits,  quelquefois  bisinués  iotérieurement;  ongles  simples. 


CARACTÈRES  DES  SEXES. 


Le  mâle  a  le  rostre  plus  court,  plus  fort,  et  ponctué  plus  fortement  que 
la  femelle.  Celle-ci  a  le  rostre  plas  long,  plus  mince,  ponctué  plus 
fiaement  et  moins  serré  que  le  mâle  ;  les  impressions  du  métasternum  et 
do  premier  segment  de  Tabdomen  sont  plus  fortement  marquées  chez  le 
Bàle  que  chez  la  femelle.  Les  antennes  sont  insérées  aussi  assez  près  de 
k  base,  et  chez  la  femelle,  vers  le  milieu  du  rostre. 


MOEURS. 


On  ne  connaît  rien  des  premiers  états  des  AcaUes  ;  on  les  trouve  dans 
es  forêts  sous  la  mousse,  sous  les  écorces  de  différents  arbres,  et  surtout 
les  Chênes,  dans  leurs  branches,  ou  en  secouant  des  fagots  sur  un  drap. 
Dépendant  ceux  de  la  seconde  division  paraissent  se  rencontrer  principa- 
Iment  sous  les  pierres,  et  quelques-uns  sur  les  chardons. 

A  Tétat  de  repos  ces  insectes  font  le  mort  ;  les  cuisses  alors  restent 
■ppliqaées  au  corps  et  viennent  s*arc-bouter  les  unes  contre  les  autres  par 
leur  extrémité,  de  manière  qu*ils  paraissent  se  tenir  sur  leurs  genoux. 

Wollaston,  Aimais  ofnal.  Hist,,  1860,  3*  série,  vol.  V  et  FI,  a  observé 
qee  les  Acalles  indigènes  de  Madère  et  de  TénérifTe  font  entendre  un 
Imit  très  perceptible.  L'organe  de  la  stridulation  consiste  en  un  pygidium 
imde,  frotté  contre  une  arête,  en  forme  de  lime,  sous  les  élytres,  là  où 
.elles  se  rétrécissent  à  Textrémité. 


m 
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Je  partage  les  Acaltes  en  deux  diviiioiis,  d'après  la  stracUnc  de 

antennes  : 


TABLEàL   DES  ESPÈCES. 


1'*  Division. 


Antennes  médiocres;  les  articles  du  funicule  un  peu  arrondik 

Acaltes  proprement  dits. 

Protlforax  longitudinalemcnt  caréné,  écliancré  en 
forme  d'arc  postérieurement,  les  angles  de  la  base 
très  avancés  en  arrière.  Écusson  enfoncé  ....      1.  denticoltà 

A.  Tibias,  surtout  les  antérieurs,  un  peu  dilatés  au 
milieu,  infléchis  vers  le  sommet. 

Élytres  profondément  ponctoées-sillonnées,  pourvues 
postérieurement  de  quatre  tubercules  transversa- 
lement placés  ;  deuxième  article  du  lunicule 
presque  égal  au  premier %  Câmriut. 

Élytres  médiocrement  ponctuées-sillonnées,  pour- 
vues seulement  d'une  légère  élévation  à  la  base  ; 
deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court 
que  le  premier 3.  Auèei. 

B.  Tibias  droits. 

A.  Deuxième  article  du  funicule  plus  court  que  le 

premier. 

tu  Ëcusson  visible. 

Oblong,  assez  étroit,  sans  enduit  crétacé &.  WoUâtim 

S  bovale,  revêtu  d'un  enduit  crétacé 5.  UntiêcL 

b,  Ëcusson  invisible. 

Élytres  tricarénées,  acuminées  au  sommet  ....      6.  ^miL 


Aeetdia  iSuropt,  d'Àlgùie  H  dt  Madtrf.  U 

am.  Ëlytrea  à  l4  hase  avec  deai  éMvilioi»  en  forme 

de  calus  allongé. 

c.  Prothom  canaHealé. 

Subovale,  prothorai  élargi  sur  les  cûlës  ;  laiUe  géné- 

ralemoDl  BOpérieure 7.  pyratœu$. 

Fonne  plus  ovale,  prothoraz  preaqiie  droit  sur  les 
cMés  ;  UJUe  gënïralemeat  ioléiieure  ......      &  abUtnm, 

ce.  Protboru  uni  canal. 
Oblong-ovale,  couvert  de  squamulea  serrto,  d'un 
jaune  pile  ;  protborai  oblong 9.  pukiuitut. 

bb.  Ëljltes  à  la  base,  sans  élévations. 
d.  Coqw  coovert  de  soies  noires  dressées,  plus  ou 
moins  longues. 
e.  Forme  subovale. 
f.  Ëlytres  coupées  obliquement  aux  épaules. 
Squamules  des  élflreg  d'un  jaune  roui,  fomiaot 
une  large  tache  aux  épaules,  et  occupant  entière- 
ment l'eitrémlté  ;  soies  Tminant  des  (aisceaui .  .    10.  kvmtrosm. 

ff.  Ëljtres  arrondies  ani  épaules. 

Ëlytres  profondément  poncluées^illonnées,  son  liers 
postérieur  jamais  blanehfllre  ou  janndtre;  soies 
des  élytres  courtes  et  nombreusea,  formant  des 
Eaîsreaui  indistiocts 11.  Umur. 

Ëljlres  médiocremenl  ponctuées-sillonnées,  son  tiere 
postérieur  jaunAlre  ou  blanchâtre  ;  soies  des 
élftres  moins  courtes  et  éparses,  ftHinant  géné- 
ralement des  faisceaux  dlstincU l'I.  turbalut. 

ce.  Forme  courtement  ovale. 
Prolhoru  profondément  ponctué  ;  élytres  liérissées 

de  M^  longues  et  dreaiées 13.  O^omonti. 

dé.  Corps  dépourvu  de  soies  noires  dressées. 
Ovale.  Prothoraxponctué-eerréet  peu  profondément, 

d  anondi  nir  les  cAtés lA. 
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ObloDg.  Prothorax  ponctué  profondémeot,  tes  côtés 
presque  droits IS.  teitr. 

M,  Deuxième  article  du  funicule  presque  égal  au 

premier. 

a.  Fotme  subovale. 

Prothorax  obsolètement  canaliculé,  ponctué  serré  ; 
élytres  peu  profondément  ponctuées-sillonnées  .    i6w  kjfpoeriim, 

Prolhorax  distinctement  canaliculé,  ponctué  pro- 
fondément et  épars  ;  élytres  fortement  ponctuées- 
sillonnées 17.  BeiUeri. 

b.  Forme  courtement  ovale. 

Prothorax  profondément  ponctué  ;  élytres  finement 
ponctuées-striées 18.  vmriê§iïim. 


2*  Division. 


Antennes  un  peu  épaisses;  les  articles  du  funicule  transversaux. 

Corps  dépourvu  de  squamules,  fortement  et  profon- 
dément ponctué. 19.  fnmcUdticçUùi 

Corps  pourvu  de  squamules  serrées. 

A.  Écusson  visible. 

B.  Prothorax  caréné. 

Prothorax  sillonné  ;  élytres  peu  profondément  ponc- 
tuées-striées   20.  tubfradaitÊ»» 

c  Prothorax  sans  carène. 

Prothorax  sans  sillon  ;  élytres  profondément  ponc- 
tuées-striées    21.  BoUHL 

AA.  Ëcusson  invisible. 

Élytres  tricarénées 22.  turgiOmu 


AcalUi  d'Europe^  d'Algérie  et  de  Madère.  W 

B.  Prothorax  caréné. 

Élytres  profondémeDt  poDctuéea-Btriées 23.  DiocUUamu. 

c.  Prothorax  sans  carène. 

Prothorax  et  élytres  présentant  des  élévations  fasci- 
CQlées 2Û.  faiciciUaius. 

Prothorax  et  élytres  ne  présentant  point  d'élévations 
fosdculées  ;  prothorax  convert  presque  entière- 
ment de  squamnles  d*un  cendré  jaunâtre  ou 
blanchâtre S^*  barbarm* 


!'•  Division. 


Antennm  médiocres;  articulis  funiculi,  subrotundatis. 


ACAI«IiES  pr«preiiiCBi  dlto. 


i.  A.  DENTiGOLLis  Germar.  —  OblangtHwatuSj  niger,  squamulis  cer- 

vinis  adspersus  ;  rostro  validiuscuto  ;  tharace  amploj  antice  subtruncato, 

sitprà  piano,  Umgitudinaliter  carinaiOf  basi  profunde  bisinualo,  angulii 

retrorsùm  valde  exlensis  ;  scutello  demerso  ;  elytris  profunde  punclatO' 

sulcatis^  interstiliis  altemis  elevalis,  —  Long.  2  i/2  à  5  i/2  mill. 

Germar,  Ins.  sp.,  i,  276,  411  {Cryptorhyncus).  —  Schônh.,  IV,  1,  3û3, 
18.  —  Renl.,  791,  8. 

ObloDg-ovale.  Tèle  petite,  globuleuse,  convexe.  Rostre  assez  long,  un 
peu  fort,  un  peu  arqué,  légèrement  caréné,  presque  jusqu'au  milieu, 
^triolé-nigueux  à  la  base,  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  cj*, 
^e  sa  longueur  dans  la  $,  ordinairement  peu  ponctué,  un  peu  plus  serré 
clans  le  d^  que  dans  la  $,  souvent  lisse  au  milieu,  ronge  ou  brun  ferru- 
^^eux.  Antennes  fines,  d'un  rouge  ferrugineux,  les  articles  peu  resserrés, 
le  deuxième  article  du  funicule  égal  au  premier,  le  troisième  et  le  qua- 
trième allongés,  le  troisième  un  peu  plus  court  que  le  deuxième.  Prothorax 
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presque  ausii  long  qae  large,  presque  trwiqiié  «Q  • 
raui  peu  SAillants,  ud  peu  plus  rétréci  en  annt  qu'en  anibn,  uni  Ik* 
lement  resserré  derrière  te  sommet,  élargi  bot  les  cAlé*  «mit  le  aOn, 
échancré  en  forme  d'arc  postérieurement,  les  tngles  de  la  bue  Ms 
avancés  en  arrière,  el  logés  dans  une  écbancrure  des  élytres,  longitBA- 
nalemenl  caréné,  ponctué  assez  serré  mats  peu  profondément,  conotA 
«quamnies  d'un  cendré  brunâtre,  ou  légèrement  blancbltrcs,  «néM. 
Ècusson  petil,  enfoncé,  arrondi.  Élytres  avec  les  épuleB  BtlHaam,  m 
peu  plus  la^es  que  le  pralhorax  i  sa  base,  et  un  pea  plu  d*  deiUt 
pltu  longues,  se  développent  ea  l'arrondissant  l^èmnent  juiqK'M  èâk 
du  milieu,  puis  se  rétrécissent  jusqu'au  sommet,  qui  est  un  pn  Boairi, 
rudement  et  profondément  ponctuées-sillonnées,  les  points  en  tWBBtte,  d 
séparés  les  uns  des  autres,  revêtues  de  squamules  d'un  ronge  bnra,  jtm 
nombreuses  sur  la  suture  et  vers  l'eitrémite,  entremêlées  d'anlrei  d^ 
cendré  blanchâtre,  donnant  naissance  à  une  bande  transversale  inditfBifr 
temenl  formée  ;  intervalles  alternes  allernalivement  élevés,  le  deoiilBe 
un  peu  plus  élevé  que  les  autres.  Dessous  ponctué  fortement,  le  tnwK» 
et  le  quatrième  segments  de  l'abdomen  peu  resserrés.  Pieds  noin  on  la- 
rugineux;  libias  droits. 

Obh  Lvs  eiemplaires  de  taille  inférieure,  provenant  généraleineol  dt 
Hongrie  ou  d'Italie,  ont  un  prothorax  un  peu  moins  arrondi,  couvert* 
squamules  plus  fortes  que  ceux  de  taille  supérieure. 

Europe  méridionale  ;  Hongrie,  Illyrie,  Autriche,  Garintbie,  Caminlf, 
Italie,  France  mérid,,  Ilyf^res  (i>cIarouzée)  ;  I.a-Massane  près  CoUiiian 
(Ch.  Brisoul  de  Barneville)  ;  Fréjus  (.\ndré)  ;  Alger  (l>oupillier)  :  Sidk 
(Ott,  Lethierry).  ,  i 


à.  Tibia»,  lurlvul  le*  *nléricurs,  un  ptu  dllalé*  au  BiUMi,  IH 


3.  A.  Cahelus  Fabricius.  —  ObUmgtHyvaiM,  niger  ont  ni§iii  pitni, 
i^uamulis  silMeit  trtisqtu  breviisimis  adtpertm;  thoract  subglototo,  mIh> 
profonde  tonstricto,  crebr'r  ruffvlnso-jnaielato,  iibsclele  tramvenitK  fw- 
dritubercuiato,  ulrinque  dentitu  iquamow  ;  tlylris  valde  eoKttxn,  at- 
catit,  MUÎcit  in  fimdo  profuiidi-  punclalii,  iipicr  dtniiia  tiliKto-tquwmiéi, 
dano  poflUo  lubircuUi  qualvor  validioribiu  fasciculalzM  iiutnÊcti*,»- 
Untitiii  cmwfxis;  libiii  intùt,  •mtrrioribus  pr/riertim,  meéiommÊitH 
•ce  infUxit.  —  Long.  3  l/A  à  A  mtll. 


Acalles  tfBitrope,  it Algérie  et  de  MoHèrr,  àÀ9 

DetrUut  ;  A.  piercùi  Sohônh.,  VIII,  1,  Â20,  23.  —  Redt.,  791,  10, 
verisimUiter. 

Fab.,  EdL  Syst.,  i,  11,  406,  52  (Cure.).  <-  Id.,  Syst.  £1.,  il,  447, 
48  (Rhyncfumus).  —  Herbst,  Gol.,  VI,  365,  341,  l  88,  fig.  12.  —  Ut., 
Hist  nat.  des  Crus,  et  des  Ins.,  XI,  130,  15.  —  Panz.,  Ent.  Germ., 
301, 15.  —  SclL,  IV.  1,  347,  22.  —  Redt,  791,  6.  —  Suffrian,  StetU 
Eut  ZelL,  1856,  251. 

Assez  convexe  et  étroit  Tête  petite,  arrondie,  convexe.  Rostre  assez 
fort,  un  peu  arqué,  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  cf  »  presque 
de  sa  longueur  dans  la  Ç,  pointillé  finement,  plus  serré  dans  le  c?  que 
dans  la  $,  brun  ou  rouge  ferrugineux.  Antennes  assez  fines,  ferrugineuses 
oo  d*un  rouge  testacé  ;  le  deuxième  article  du  fonicule  presque  égal  au 
premier.  Prothorax  plus  long  que  large,  assez  profondément  resserré  au 
sommet ,  rétréci  en  avant  presque  aussi  fortement  que  vers  la  base, 
celle-ci  légèrement  bisinuée,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés,  ponctué 
serré  peu  profondément,  mais  assez  rugueusement,  convexe,  pourvu  de 
quatre  tubercules  placés  transversalement,  peu  élevés.  Écusson  nuL  Élytres 
avec  les  épaules  un  peu  arrondies,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à 
sa  base,  et  deux  fois  plus  longues,  ovales-allongées,  faiblement  élargies 
derrière  la  base,  puis  atténuées  du  milieu  vers  Pextrémité,  celle-ci  un  peu 
acuminée,  profondément  ponctuées-sillonnées,  couvertes  de  squamules 
éparses  d'un  cendré  jaunâtre,  agglomérées  aux  épaules  et  vers  Textrémité. 
pourvues  postérieurement  de  quatre  tubercules  chargés  de  soies  courtes, 
obscures,  transversalement  placés,  assez  saillants,  dont  deux  près  de  la 
suture  plus  élevés  que  les  autres  ;  intervalles  élevés,  convexes,  obtusé- 
ment  tubercules.  Dessous  ponctué  rugueusement,  assez  serré  et  assez 
fortement.  Pieds  bruns  ou  rouge  ferrugineux  ;  tibias,  surtout  les  anté- 
rieurs, un  peu  dilatés  au  milieu,  distinctement  sinués  vers  le  sommet. 

Oùs,  A  en  juger  d'après  la  description,  VA.  gitrrcûs  so  rapporte  évi- 
demment au  Camelus, 

Rare.  Autriche  (coll.  Chevrotât,  de  Bonvouloir,  Keiche,  Javet)  ;  Styrie 
(Aube)  ;  Fribourg  (coll.  T)elarouzée)  ;  France,  Rugey  (Cl.  Rey). 

X  A.  AuBli  Schônherr.  —  Oblongo-ovaius^  nigrch-piceus^  squatmtlis 
obscure  ntacns  aut  brunneis^  setiitçue  brevissimis  nigris  obsiius  ;  thorace 
oblcn^usculo^  lateribus  rotundato-Honpliato  ;  etytris  mediocriier  punciatih 
suicatis,  dorso  macula  pan*  a  albida  décor  al  is^  inlerstitiis  convexh^ 
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eundo  in  ijua  bari  parùm  eUvato^  iibiis  Mus,  mUeriarièm  fnuatim^ 
medio  nannihil  ampUatis^  apice  inflexis.  —  Long.  3  l//k  à  &  SA  wSL 

Schônh.,  IV.  1,  3Û5,  20.  —  Redt,  791,  7. 

Ob)ong-ovale.  Tète  arrondie,  coDvexe,  finement  caiialîciilé  entn  la 
yeux.  Rostre  fort,  peu  arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  (f,  de 
sa  longueur  dans  la  $,  ponctué  finement,  plus  serré  dans  le  S  <IM  dm 
la  $,  brun  ou  ferrugineux.  Antennes  ferrugineuses,  le  deuxième  irtide 
du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Prothorax  an  peaplm 
long  que  large,  assez  obsolètement  resserré  au  sommet,  un  peu  rétréci  et 
avant  plus  fortement  vers  la  base,  assez  fortement  arrondi  sur  les  oiMi 
avant  le  milieu,  légèrement  bisinué  postérieurement,  convexe,  pooGtaé 
assez  serré,  mais  peu  profondément,  obsolètement  canaliculé,  coovnt  di 
petites  soies  noires  à  peine  réunies  en  bouquets.  Écusson  nuL  ÉlytretaiK 
les  épaules  arrondies,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  btie,  c! 
du  double  plus  longues,  légèrement  élargies  derrière  la  base,  rétrédeidi 
milieu  vers  le  sommet,  convexes,  médiocrement  ponctuées-sillonnées,  ki 
points  un  peu  écartés,  ornées  vers  le  milieu  d*une  petite  tache  blinehe 
arrondie  et  chargées  de  légers  faisceaux  de  soies  noires,  épars,  diipi- 
raissant  parfois  presque  entièrement,  intervalles  convexes,  le  second  anc 
une  élévation  en  forme  de  calus  allongé,  moins  accusé  que  chez  le  ^lyrv- 
nmu.  Dessous  ponctué  finement.  Pieds  noir-brun,  tibias  conmie  dini  k 
Camelw. 

Autriche,  Hongrie,  France,  Ciuterets,  sous  les  écorces  de  sapins  (Deh- 
rouzée)  ;  montagnes  de  la  Lozère,  du  Lyonnais  et  du  Jura,  Vosges. 


B.  Tibias  drotti. 
À.  Deuxième  article  du  funicule  plus  court  que  le  premier. 

a.  Écusson  visible. 

h,  A.  WOLLASTONi  Clievrolat.  —  Pansus,  oblongus,  anguHior,  «fwh 
muliê  cincrcis ,  brunnris  plagiatim  intemiixtis,  dense  vcsiiUu  ;  rudn 
tenue  Uevlgato  ;  aniennis  pallidc  testaceis  ;  prothorace  subcylindrico  kaà 
tuberculato  et  viœ  setuioso,  ad  apiccm  minus  producio  ;  scuieilo  dittÎMdf; 
etytris  subtiliter  punctatostrûUis^  ad  latvra  vix  rotundatU^  hemd  ntéh 
tasit,  ptaga  transversa  postmedia  communi  albida  amatis,  iniersiUiù  fin 
ptam'i.  —  Long,  i  7/8  milL 
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Habitat  in  graminoêiê  humidis  Haderœ  per  partem  sylvaticam  mstate 
rarior;  ad  tambo  dot  Pecegueiros  et  Ribeiro  frio^  mmmtms  Juiio  et 
Augusto. 

Chevrolat,  Rev.  de  Z(X)1.  de  Gaérin,  1852,  t  IV,  579.  —  Wollaston, 
Ins.,  Mad.,  262,  342. 

Très  petit,  oblong,  assez  étroit.  Tète  arrondie,  ud  peu  convexe.  Rostre 
plus  court  que  le  prothorax,  mince,  linéaire,  peu  arqué,  lisse  ;  selon  Wol- 
lastOD,  les  sexes  sont  difficiles  à  séparer.  Antennes  courtes,  unes,  d*un 
testacé  pAle,  le  deuxième  article  du  funicule  moitié  plus  court  que  le 
premier.  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  subcylindrique,  un 
peu  rétréci  en  avant,  légèrement  eu  arrière,  médiocrement  resserré  an 
sommet,  peu  arrondi  sur  les  côtés,  sans  tubercules  et  presque  dépourvu 
de  soies  au  sommet,  convexe,  tronqué  h  la  base.,  celle-ci  marquée  de  deux 
taches  brunâtres  obsolètes,  couvert  de  squamules  cendrés.  Écusson  petit, 
distinct,  arrondi.  Élytrcs  presi]ue  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base,  et 
une  fois  et  demie  plus  longues,  légèrement  élargies  derrière  la  base,  peu 
rétrécies  et  peu  resserrées  vers  le  sommet,  fmcment  ponctuées-stiiées, 
sans  tubercules,  couvertes  de  soies  très  courtes,  très  fmes  et  éparses,  et 
ornées  de  bandes  brunes  irrégulières,  qui  paraissent  devoir  être  d*élenduc 
variable,  derrière  lesquelles  parait  ressortir  une  autre  d'un  blanc  cendré  ; 
intervalles  presque  plans.  Cuisses  brun&tres,  jambes  et  tarses  testacés  ; 
tibias  droits. 

Madère  (coll.  Chevrolat). 

5.  A.  LENTisci  Chevrolat.  —  Subovatus,  niger^  squamutis  silaceis 
depressis^  intermixtis  alins^  variegaiui,  spinulisçue  suberectit  nigris  bre- 
vissimis  tectus  ;  rostro  mediocri  ;  thorace  oblongiusculo,  antice  leviter 
angustato^  latcribus  subrecto^  transtersim  crebre  ruguloso-punctato  ;  scur 
tftto  distincte  piceo  ;  etytris  convexis  ;  Icvitir  punctato-striatiSy  postice 
sitaceo-sçuamosis,  interstitiis  ptanis.  —  Long.  2  à  2  1/3  mill. 

Chevrolat,  Rev.  de  Zool.  de  Guérin,  1861,  124,  79. 

Celte  espèce  a  presque  la  forme  du  ptinoïdes  ;  elle  est  revêtue  d'un 
enduit  crétacé  de  diverses  couleurs  qui  lui  donne  une  physionomie  par- 
ticulière. Tète  arrondie  un  peu  convexe.  Rostre  à  peine  de  la  longueur 
du  prothorax,  médiocrement  fort,  médiocrement  arqué,  à  peine  ponctué, 
d'un  ferrugineux  obscur.  Antennes  ferrugineuses.  Prothorax  à  peine  plus 
long  que  large,  un  peu  rétréci  et  assez  fortement  resserré  au  sommet, 
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pmque  Jroil,  k  peine  élargi  sur  les  cOlés,  noileiDnit  tArAd  k  la  bmt, 
ceWerri  presque  tronquée,  convexe,  pondaé  rugnlniseninit  M  MRé,  bi 
rugosités  transversales  et  assez  Tories,  msrqué  de  denx  bsodea  kagllnll- 
nales  blanrhes,  les  latérales  plus  dlsUndfs.  Kcanon  diiUDCt.  tatmt, 
brun.  Ëlyires  ovales,  avec  les  épaules  arrondies,  i  peine  pina  larges^ 
le  proUiorax  à  sa  base,  et  à  peine  du  double  plus  longues,  faiblannt 
élances  derrière  la  base,  assez  brusquement  rétréde*  et  reaserréea  nn 
le  Bommel,  très  convexes,  légèrement  poncluées-striées,  Intervalkt  ptaas; 
on  remarque  à  la  bsse  une  tache  commune  jaunAtre  ;  le  tien  aptnl  M 
nettement  r^upé  d'une  bande  transversale  blanche,  rexirémilé  ettja- 
nfltre.  Pieds  bruns  ;  tibias  droits. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  \l.  l*oupillier,  en  juin,  aux  eDiiteai 
d'Alger,  sui'  le  LentJsque  ;  un  exemplaire  (rolL  Clie\'rotat). 


A.  ÉCttswn  Inviiiltlc. 


6.  A.  .Xonii  Wollaston,  inédit.  —  Oblongta  nigtr, 
étnse  frclut  ;  rostro  ralidiuteuto,  fortitrr  jnmetaln  ;  antmmt  Irmûtm: 
thorace  oblongiiaculo,  (atr  contlricto,  (eieribwi  rottaiâato-ampli^»,  en 
HfagciCHlato  ;  tlylris  apice  aeuminalis,  proftmdt  pimcttrio-ilri'aiîi,  arùà 
tribus  parùm  elrvali*,  plaga  Irantvfiia  nigro-futca  amidit.  —  IJSHf.  SI 
7  1/3  milL 

Habitai  in  JEoiùo. 

Oblon^',  beaucoup  plus  étroit  que  le  Crypiorkyne/iuM  Lofolkt.  VU 
arrondie,  convexe,  une  Tosselte  entre  les  yeux.  Rostre  asaei  fort,  ta  )« 
arqué,  presque  de  In  longueur  du  prolhont):  dans  le  ^j*,  de  sa  hiofiOT 
dans  la  $,  ponctué  plus  rortemcnt  et  plus  nigueiisement  dans  le  i^ 
dans  la  $,  noir.  Antennes  fines,  ferrugineuses,  le  deiixiëme  article  à 
Tunicule  un  peu  plus  court  que  le  premier.  ITolhorai  laidement  etif- 
lement  resserré  au  sommet,  un  peu  moins  rétréci  en  arrière  qu'en  anM. 
assez  arrondi  sur  les  eûtes,  légèrement  bisiniié  ii  la  base,  un  peu  conmi. 
ponctué  peu  profondémenl  et  serré,  ponnu  sur  le  disque  de  deux  Mv- 
cilles,  ctiargés  de  soies  brunes,  en  Faisceaux  peu  élevés  ;  le  rebotd  iri^ 
rienr  poite  aussi  deux  bouquets  de  soies  semblables  rapprochés.  toÊÊm 
nul.  iËlytres  k  peine  plus  l»rgcs  que  le  prothorax  à  sa  base,  et  dmMt 
plus  lonsueR,  légèrement  élargies  derrière,  la  base,  brusquement  e(  Mp- 
'  ment  resserrées  au  sommet,  profondément  ponctuées-strléei,  in  pM 
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^proches,  marquées  sur  chjtcuDe  de  trois  carènes  peu  élevées,  la  prê- 
te, à  €6té  de  la  suture  plus  élet ée  postérieurement  Dessous  ponetué 
té.  Pieds  assez  longs,  noirs;  tibias  droits;  tarses  ferrugineux. 

Mnériflè  (coD.  Ghevrolat). 

aa,  Élytres  à  la  base  avec  deux  éléTations  en  forme  de  calus  alloogé. 

c.  Prothorax  canaUculé. 

7.  A.  PTRENJBDS  Schônherr.  —  SuàovatuSf  niger^  cinereosqtumwsus  ; 
Tmce  ifUra  apieem  laie  eomtricto^  dorso  canaUculato^  enidenter  utoso 
wârtr-tuberculato  ^  plaga  basait  obscure  umbriwhsqtutmosa  decoraio. 
iris  mediocriter  jnmdatosuleatiSy  dorso,  evidenter  setoso-tubtrculaHs^ 
erslitiis  subconvexis^  secundo  in  ipsa  basi  elevato;  iibiis  subrecHs.  — - 
Qg.  2  IM  à  3  m  miU. 

Détritus  ;  A.  rufirostris  Schônh.,  Vin,  i,  421, 25.  —  SchônL,  VIU,  1, 

Sobovale.  Tête  arrondie,  convexe;  fh)nt  flnement  canaliculé.  Rostre  peu 
IQé,  médiocrement  fort,  un  peu  plus  court  que  le  protliorax  dans  le  (}^ 
8t  longueur  dans  la  $,  pointillé  finement  et  serré,  rouge  ferrugineux. 
leones  ferrugineuses  ;  le  deuxième  article  du  funicule  près  de  moitié 
■  court  que  le  premier.  Prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  assez 
réci  en  avant,  assez  profondément  et  assez  largement  resserré  au  som- 
t,  distinctement  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  k  la  base,  un 
I  convexe,  pointillé  serré,  assez  profondément  canaliculé,  le  canal  sépa- 
ïi  deux  élévations  longitudinales,  chargées  de  courtes  soies  noires,  en 
ceaux  ;  deux  bouquets  de  soies  semblables  au  bord  antérieur.  Écusson 
•  Élytres  avec  les  épaules  rectangulaires,  guère  plus  larges  que  le  pro- 
rax  à  sa  base,  et  deux  fois  plus  longues,  un  peu  élargies  au  milieu  sur 
oMés,  médiocrement  ponctuées-sillonnées,  les  points  écartés,  intervalles 
peu  convexes  ;  de  chaque  côté,  deux  élévations  en  forme  de  calus 
qgé  sur  le  premier  et  le  quatrième  intervalles,  dont  la  première, 
ant  suite  aux  élévations  du  prothorax  est  la  plus  forte,  chaiigées  de 
Beaux  de  soies  noires,  courtes;  postérieurement,  on  remarque  plusieurs 
Is  bouquets  de  soies  semblables,  épars,  surtout  sur  le  premier  ioter- 
e.  Dessous  ponctué  finement  et  serré.  Pieds  noirs,  tibias  presque  droits, 
ea  ferrugineux. 

ne  (Germar,  Aube)  ;  Silésie  (Kraatz)  ;  France  méridionale.  Hautes- 
înées,  sous  les  écorces  de  Sapins  (Delarouzée)  ;  grande  Chartreuse 
nebeau)  ;  Vosges. 
h*  Série,  tome  IV.  29 


II.  BRlMur  DC  BAiMinut. 


8.  A.  ABSTSUDS  SctiôDherr.  —  Ovaiia  niger  ntf  i 
mulii  silaceit  vel  grûeit  obiilus  ;  thoraer  amj^ ,  tôt  Imte  cmÊtrid», 
laleribut  recto,  dono  ttnuiUr  eanaUculalo,  obtaUU  attomt  fiMrfn'  hifcr- 
eulalo;  tiytris  mbgibbosit,  panim  profonde  pmuitaio-tuieatù ,  darm, 
obtoUte  Ktoto-ittbtrcuUUit,  inUrttitiit  convexii,  tecundo  basi  obliae  tUtét 
tibiU  tttbrecti».  —  Long.  1  1/2  à  3  1/à  mill. 

Var.  Ferrugineia,  dimidio  minor.  —  A.  flameren  SchSnh.,  IV,  1,  3H, 
26. 

Scbônh.,  IV,  1,  360,  25,  VIIl,  1,  AS2,  26.  —  .4.  roàm$  CatVt,  XU, 
pL  560.  —  Sieph.,  Mail.,  226.  —  ,4,  varitffotiu  Steph.,  Cit.,  D*  15N;- 
Ile(tt,,701,  7.  —  Ja<:q.  du  Val,  ûen..  Col.  Ent.  Qirc,  pi.  25,  fig.  111.- 
SalTrian,  SietL  Ent.  Zeit.,  1856,  261. 

Celte  esptce  esl  excessivement  variable  d'aspect  et  de  taille  ;  elle  < 
du  pyreruna  par  sa  lailîe  généralement  inférieure,  sa  forme  plus 
par  son  prolhorax  moins  profondément  canal iculé,  presque  droit  nrla 
côtés;  les  élévations  du  prothorax  et  des  élylres  sont  aussi  n 
Télé  anDndie  convexe,  impressionné  entre  les  yeux.  Rostre 
lorl,  peu  arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  tf,  pictqne  dia 
longueur  dans  la  $,  pointillé  rinemenl,  moins  serré  dans  la  $,  rougi  b- 
rugineux.  Antennes  feirugineuses  ;  le  deuxième  article  du  funicule  priià 
moitié  plus  court  que  le  premier.  I>rolliorai  â  peine  plus  loi^  que  Ink 
un  peu  rétréci  et  assez  largement  resserré  au  sommet,  presque  dnilv 
les  eûtes,  tronqué  à  la  base,  peu  convexe,  ponctué  asseï  aerré,  BMirt 
canalicuté,  le  canal  séparant  deux  élévations,  châtiées  de  soies  nainia 
faisceaux,  deux  Itouquets  au  bord  antérieur;  ces  caractères moii» oAi* 
que  cliez  le  pijrmxus.  Ëcusson  nul.  Ëlyln»  avec  les  épaules  pmfMiit 
langulaires,  guère  plus  larges  que  le  protliorax  à  sa  base,  et  prtt  data 
fois  plue  longues,  faiblement  élargies  bu  milieu  sur  les  cfttëa,  moMl^ 
chez  le  pyrtiueus,  un  peu  (;ibbeuses,  peu  profondément  pooctoéesdbi- 
oées,  couvertes  de  bandes  inégulières  d'un  gris  cendré  ou  jauiilln;AB 
élévations  en  forme  de  calus  allongé,  k  la  base,  dont  la  premitn  olh 
plus  forte,  chargées  de  soies  noires,  courtes,  en  faisceaux  postéiieanHli 
surtout  sur  le  premier  intenalie,  plusieurs  petits  bouquets  ;  !•■  a> 
caractères  moins  accusés  que  cliez  le  pyimmu  et  a'oblitéranl  as  |âl 
qu'il  ne  reste  plus  de  sensible  que  l'élévation  du  deuxième  ïolinilti 
Dessous  ponctué  assez  lortemenL  Pieds  noirs,  brun  obscur  oa  Usmfom: 
tibias  presque  droits. 
Angleterre,  Allemagne,  Saxe,  Autricbe,  Corinlhje,  France,  PjiM. 
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ont  I>ikl,  gnode  Chartreuse;  assez  commuDe  aux  environi  de  Paris, 
ntonl  à  SaiD(4iennuii. 


9.  A.  PULCBULCS  Mîhf,  oov.  sp.  —  Obtongo-ovatM,  niger,  s^uanaUU 
ïtewe  ochractis  dente  Uctui  ;  rottro  mediocri  piceo  ;  thoract  oblongo, 
hoUte,  trantD€ftim,  utaio  qvadri-tubirculato;  elylrii  obtotde  jnmctato- 
tleatû,  vitta  lalriibia  obliqua  albo-iqimmosa,  parct  obioUtegm  tetoio^ 
tktrculatii,  interstitiii  subplanii,  tecmdo  qmrtoque  basi  Uoitrr  eltvati$i 
tdibiu  obscurt  ftnwgintii.  —  Long.  3  l/Zj  à  3  IM  miU- 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  du  pyrenxus  et  de  Vabstertm  par 
I  forme  obloogue,  la  coloration  de  ses  sqnamules  et  son  prothorai 
^MUTTU  de  canal  ;  elle  est  couverte  de  squamules  d'un  ochracé  brunâtre, 
irrées.  Tète  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  médiocrement  fort, 
BD  arqué,  un  peu  plus  court  que  le  protborax  dans  le  (J,  de  sa  bugueur 
ua  la  $,  ponctué  serré  et  assez  fortement  dans  le  d*,  plus  finement 
■DB  la  $,  brun  ou  obscurément  Terrugineux.  Antennes  ferrugineUBes  ;  le 
rasième  article  du  Funicule  prés  de  moitié  plus  court  que  le  premier, 
bothorax  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  assez  fortement 
toeiTé  au  somme),  lègËremenl  arrondi  sur  les  cAtés,  assez  dislînclement 
étréci  à  la  base,  celle-ci  tronquée,  convexe,  ponctué  serré  et  peu  profon- 
llDKDt,  bordé  plus  ou  moins  de  squamules  blanchâtres;  au  sommet  deux 
rtwrcules,  vers  le  milieu  quatre  autres  placés  transversalement,  peu 
Inès,  cbargés  de  soies  obscures  très  courtes,  agglomérées.  Ëcusson  nul. 
I^ftres  ovalaires,  avec  les  épaules  arrondies,  un  peu  plus  larges  que  le 
lirotborax  â  sa  base,  et  à  peine  du  double  plus  longues,  k  peine  élargies 
jor  les  cftlés,  oblusément  arrondies  au  sommet,  convexes,  obsolëtement 
flocUiées-sillonaées,  ornées  d'une  Liche  latérale  dirigée  obliquement  vers 
|M  cAtéB  ;  intervalles  presque  plans;  à  la  base  sur  le  deuxième  et  le  qua- 
MtEM,  deux  légères  élévalions  en  Tonne  de  calus,  quelques  autres  poslé- 
Ihorement,  moins  accusées,  chargées  de  faisceaux  de  soies  noires  très 
Mirtes.  Pieds  obscurémenl  ferrugineux,  cuisses  brunâtres,  tibias  droits. 
France  mérid.,  Hautes-Pyrénées,  écorces  de  Cbftne  (Pandellé,  coll. 
Uaronzée]  ;  Landes  {Perris). 
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U.  ËlTlrei  i  t*  bue 
d.  Corpf  couTcrt  de  loio  noiraf  dmiiei,  |Jih  oq  MoiH  loifwi. 
e.  Fome  mbonle. 

10.  A.  HDHEROSES  PairTDsire.  —  Sabovatus,  niger  aut  lûgro'fiam, 
g^amtili$  silacto-rufetcmiibtit,  kumerit  Hytronan  pbtgiatint,  ifUi^, 
laie  cortdetaatii,  parce  obsitus,  letiitpœ  treciuitniM  ertctit  nigrù,  {nà- 
ailatim  digestis,  dense  trclus  ;  roslrn  vaiidiuxuto,  taUribuÈ  Mf  enkt 
ptmetato  ;  thoract  fere  latiludinr  longitwtinis,  ertbrt  ditlincie^  pMdb- 
lato,  pastice  evidenter  bisinuaio  ;  clytris  ad  kumervs  obtiqtu  tnauatù,  lÉ 
profunde  punetato-tuleatit,  interstiliia  amvexù.  —  Long.  3  à  4  B>ilL 

Fafrm.,  Ami.  Soc  Ent.  de  France,  1863,  667. 

Celle  espèce  se  rapproche  du  Lemur,  elle  eo  dlOKre  par  la  rorme  de  m 
prolhorax  plus  courl,  nullement  rétréci  en  arrière,  distiDcleraent  bbW 
à  la  base,  par  ses  él;lres  Ironquées  aux  épaules,  moins  ovales,  nxiiu  fn- 
rondement  ponctuées-sillon  nées,  pourvues  de  deux  rangées  de  soief  sctat 
en  faisceaux. 

Snbovale.  Tête  arrondie,  un  peu  convexe.  Rostre  assez  Tort,  peo  u^ 
un  peu  plus  court  que  le  prolhorax  dans  le  <î,  de  sa  longueur  dus  )ki, 
Gnement  caréné,  ponctué  assez  serré  dans  le  d*,  plus  finement  dan  bj, 
sur  les  c6lés,  lisse  au  milieu,  brun-noir  ou  ferrugineux  obscur.  AateiM 
rerrugineuses;  le  deuiiëme  article  du  funicule  un  peu  plus  court  <|k1i 
premier.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  obsolètement  rcMsri 
au  sommet,  un  peu  rétréci  antérieurement,  uuUemcnt  enairiËn,!^ 
diocrement  arrondi  sur  les  cOtés,  dislioctemeot  bisinué  à  la  base,  aaoe. 
ponctué  serré  et  distinctement,  mais  peu  protondénaeot,  coDVcrt  nrhl 
cAtés  de  squamules  d'un  jaune  roux,  assez  serrées,  et  pourvu  vn  k 
milieu  de  quatre  faisceaux  de  soies  noires,  courtes  et  dressées,  fU 
transversalement,  et  au  Lord  antérieur  de  deux  autres  de  même  coite 
Ëcusson  nul.  Ëlytres  ovalaires,  obliquement  coupées  aux  épBnlettU|H 
plus  larges  que  le  prothorax  a  sa  base,  et  deux  fois  plus 
derrière  la  base,  rétrécies  derrière  le  milieu  et  aiguément 
Textrémité,  assez  profondément  poncluées-siJlonnées,  les  intervilkiil^ 
vexes  ;  couvertes  de  soies  noires  très  courtes  et  dressées,  donoul  tih 
sance  k  deux  rangées  de  quatre  faisceaux,  placées  Iransveisalcnat  k 
première  antérieure,  la  seconde  derrif^re  le  milieu  ;  sur  la  dédiviU  •  ■ 
remarque  encore  deux  autres  qui  doivent  souvent  s'oblitérer.  Lcs^M- 
mules  sont  d'un  jaune  roux,  rares  sur  le  disque,  aggloméréei  ata  éfata 
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où  elles  forment  une  large  tache  presque  en  carré,  et  vers  rextrémité 
qu'elles  occupent  entièremenL  Dessous  ponctué  assez  fortement  et  écarté. 
Pieds  bruns  ou  obscurément  ferrugineux;  tibias  droits. 

Pyrénées-Orientales,  sous  les  mousses  des  Chênes;  le  Vemet  (Von  Brûck); 
Collioure  (Delarouzée)  ;  Landes  (Perris). 

il.  A,  LSMDR  Germar.  —  Subovaius,  nigrthpicemy  squamulis  tilaceit 
parce  mdtpenm,  setisque  trevibus,  erectis,  nigris^  seriatim  tectus  ;  rostro 
vmUdiusculo  ;  thorace  obtongo ,  obsolète  constricto^  crebre,  distincteque 
punctulato  ;  elytris  ovalibus,  macula  scutellari  fasciaqw  postica  silaceis 
natatis  ;  interstitiis  elevatis,  fere  carinatis.  —  Long.  1  1/2  à  3  1/4  milL 

A.  sulcatut  Schônh.,  VUI,  1,  425,  34. 

Détritus  vix  setulasus  ;  var.  minor.  ^  A.  fallax  Schônh.,  VUI,  1,  436, 

GeruL,  1ns.  spec.,  278,  414  {Crypiorhynchus).  —  Schônh.,  VIII,  i, 
419,  22.  —  Redt.,  790,  4. 

Subovale.  Tète  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  assez  fort,  peu 
arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  d^,  presque  de  sa  longueur 
dans  la  $,  ponctué  distinctement  et  serré  dans  le  d^,  plus  finement  dans 
la  $,  d'un  brun  ou  d'un  rouge  ferrugineux.  Antennes  ferrugineuses  ;  le 
deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Prothorax 
plus  long  que  large,  obsolètement  resserré  au  sommet,  un  peu  rétréci  en 
avant,  distinctement  en  arrière,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  presque 
tronqué  à  la  base,  convexe,  ponctué  serré  et  distinctement,  mais  peu  pro- 
Ibndément,  couvert  de  squàmules  d'un  cendré  jaunâtre;  des  soies  noires 
forment  deux  bouquets,  le  premier  au  bord  antérieur,  le  second 
le  milieu,  les  bouquets  indistincts.  Écusson  nul  Élytres  ovales,  avec 
Ifli  épaules  arrondies,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  et 
près  de  deux  fois  plus  longues,  élaiigies  derrière  la  base,  la  plus  grande 
laigenr  vers  le  milieu,  aiguëment  arrondies  à  Textrémité,  convexes,  pro- 
Ipndément  ponctuées-sillonnées,  intervalles  convexes,  également  élevés, 
presque  carénés  :  couvertes  de  soies  noires,  courtes,  dressées,  assez  nom- 
breuses et  assez  serrées,  en  série,  quelquefois  agglomérées  derrière  le 
■Bieo,  et  parsemées  ordinairement  de  squamules  d'un  cendré  jaunâtre, 
lumaot  plusieurs  bandes  irrégulières,  dont  la  plus  distincte  est  placée 
postérieurement;  en  outre,  on  remarque  près  de  la  base  deux  traits  ayant 
la  même  coloration.  Dessous  ponctué  assez  fortement  et  écarté.  Pieds 
brans  ou  ferrugineux  obscur  ;  tibias  droits. 

Celle  espèce  est  généralement  moins  commune  que  la  suivante.  AUe- 
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magne,  provincea  Rhénanes,  Ahrweiler,  Sîlésfe,  France,  PjiAuiu,  Ijtà, 
Strasbourg  (Wencicer):  envlroiu  de  ftrâ,  Hendon,  Saint-Oenuta;  Bom. 

13.  A.  tuubates  Schônherr.  —  Subovahu,  niffer  md  mign-piau, 
aquamutis  eincrtii  ttut  silaetii  dcrae  varietfatut,  tpimtlitgtu  eraHi,  mgrii, 
kinc  iode  condmsalis,  muricatus  ;  rostro  trudiocri,  tubrreto  ;  tkena 
abtoago,  abioUtt  eonstrido,  tal  crebrr,parùmprofuitdêpta»eliUmto;tliilrii 
ovalibiu  mediocritrr  ipunctato-nUcidis,  faaeia  média  obtctaiori  dteir^ 
apice  titacea  atd  cinertù-iquaawsi»,  itilersliUii  mediee  comexit.  —  LM( 
1  7/8  à  3  mfll. 

Var.  Minor;  tpimitis  ttyirormn  non  condematù.  —  Crj^loHifmtm 
ccAtnofiu  Germ.,  Ins.  Spec,  1,  37S,  &16.  —  SchOnh.,  Vm,  1.  Hit  H 
(AcalUs). 

Idem.  Std  ferrugineut,  —  A.parvuiva  Schônb.,  IV,  1,  3&9,  31  — 
Redt,  791.  h. 

A.  misiUus  ScliiiDli.,  MU,  1,  424,  32.  —  Bedt.,  796  à- 

A.  7iudiu3cultu  Fôrster,  Verii.  d.  Naturli.,  ver.  RbeioL  NtcbL,  35^ 

Var  A  Eiytris  poateriui  dimidialo-femigineis.  ~-  Tytoda  ptèHifa 
Uaérin,  Iconog.,  V,  1.  39,  Gg.  10,  a,  b. 

A.  ptimïdes  Schônh.,  IV,  1,  3Ù8,  23.  —  Steph.,  lïril,  EnL,  IV,  W.  - 
Var.  81  —  Id.,  Gyll.,  Ins.  Snec.,  111,  1S8,  5S  (RAyncAwu»). 

Tylodrs  ptinoidts  lutr.,  RËg.  anini.  deCuvier,  éd.  de  V.  Manon,  LO. 
1,  hhS,  pL  60,  fig.  â. 

Schônh.,  VIII,  1,  423,  30.  —  Redl.,  790,  3  (Iwbatus). 

Celte  espèce  didëre  du  Lanw  par  bod  rostre  moins  fort,  son  pntbom 
un  peu  plus  élroil,  ses  élytres  tnédiocremcnt  poiicluée8.4illonné(a,  ainl 
souvent  le  liera  postérieur  blanchâtre  ou  jaunïtre  ;  les  soies  od  spo^ 
sont  moins  courtes  ei  éparses,  et  forment  généralement  des  faÎKHii 
distincts. 

Subovale.  Télé  arrondie,  médiocrement  convexe.  Bostre  médfotnmri 
fort,  à  peine  arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  ^,  pnaptàtn 
longueur  dans  la  $,  pointillé  serré  dans  le  ^,  plus  finement  et  Mni 
serré  dans  la  $.  Antennes  lemigineuses  ou  d'un  testacé  pâle,  le  deoiltK 
article  près  de  moitié  plus  court  que  le  premier.  Prothorax  plus  knflK 
large,  assez  étroit,  un  peu  rétréci  et  obsoltlement  resserré  au  mari, 
légèrement  arrondi  sur  les  cAtés,  visiblpment  rétréci  ver^  la  bise.  ediNi 
presque  tronquée,  conveic,  ponctué  assez  serré,  mais  peu  pn/hoiétat. 
la  ponclaatioR  couverte  par  les  aquamules  ;  an  bord  antérietir  iea  tii- 
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enux  de  soies  ou  spioules  noires  dressées  :  vers  le  milieu  quatre  faisceaux 
semblables,  dont  les  deux  latéraux  sont  moins  distincts.  Ëcusson  nul. 
âytres  avec  les  épaules  arrondies,  guère  plus  larges  que  le  prothorax  à  sa 
base,  et  à  peine  du  double  plus  longues,  élargies  derrière  la  base,  rétrécies 
du  milieu  vers  le  sommet,  celui-ci  aiguèment  arrondi,  très  convexes, 
médioerement  ponctuées  -  sillonnées ,  les  intervalles  peu  convexes  ,  le 
deuxième  et  le  quatrième  un  peu  plus  élevés  que  les  autres  ;  couvertes 
plus  ou  moins  distinctement  de  squamules  d'un  cendré  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre, toujours  plus  agglomérées  versTextrémité.  Elles  sont  couvertes  aussi 
desoies  noires,  dressées  et  écartées,  donnant  naissance  à  deux  rangées  de 
quatre  faisceaux,  plus  ou  moins  distinctes,  placées  transversalement,  dont 
quatre  faisceaux  antérieurs  et  quatre  postérieurs  :  ceux  du  disque  près  de 
la  suture,  ordinairement  plus  saillants;  les  postérieurs  forment  comme 
une  bande  transversale  brune,  derrière  laquelle  se  détache  quelquefois 
une  bande  étroite  blanche,  ne  se  confondant  pas  avec  Textrémité  quand 
elle  est  jaunâtre  ;  en  outre,  on  remarque  près  de  Técusson  deux  traits  de 
la  même  couleur  que  cette  extrémité.  Dessous  ponctué  comme  dans  le 
Lemur,  Pieds  noirs  ou  d'un  ferrugineux  obscur;  tibias  droits. 

Obs.  M.  le  docteur  Schaum  m'a  communiqué  l'exemplaire  typique  de 
Vechifudus  ;  il  est  terreux  et  couvert  de  petites  soies  écartées,  nullement 
agglomérées. 

Presque  toute  l'Europe  du  nord  au  midi  ;  Angleterre,  Suède,  Allemagne, 
Autriche  ;  toute  la  France  ;  pas  rare  aux  environs  de  Paris  ;  écorces  de 
Charme,  de  Frêne,  de  Chêne,  etc. 

«e.  Forme  coortement  ovale. 

13.  A.  ClAPiOMOWTi  Mihi,  nov.  sp.  —  Breviter  ovatia^  nigro-piceus  nui 
jriceus,  squamuUs  silaceis  sot  dense  variegatus,  setisque  in  elytris  Ion- 
gicribus,  erectis,  fusciSj  undique  iectus  ;  rosiro  valido,  piceo  ;  thorace 
iransverso,  aniice  angustato,  via-  constricto,  latetibus  paulb  rotundato- 
tunpiiato^  proftmde  et  crcbre  pvnctaio  ;  elytris  sot  profunde  pimctaio-ml- 
catis,  pcne  médium  macula  iransversa  silaceo  atd  cinereo-squamosa  omatis 
interslitiis  subconvexis,  —  Long.  2  â  3  i/4  mill. 

Cette  espèce  se  distingue  de  tous  les  Acalles  par  les  soies  longues  et 
dressées  qui  couvrent  les  élytres. 

Gourtement  ovale.  Tête  arrondie,  un  peu  convexe.  Rostre  fort,  mé- 
diocrement arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  c7«  presque  de  sa 
longueur  dans  la  $,  finement  caréné,  ponctué  rugueusement  et  serré. 
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bran  OD  noir-bmn.  AnlenDes  femigineuwt;  le  dnulème  aitide  et  tmi- 
Gule  UD  pen  plus  court  que  le  premier.  Prothorax  plu*  U^  qw  Ih|, 
usez  fortement  rétréci  et  peu  renerré  lu  Boni 
la  base  en  a'arrondissaat  un  peu,  la  baie  tronquée  f 
convexe,  couvert  de  points  serrés,  profonds  et  comme  excaTéa,  aind  qtt 
de  raies  plut  courtes  que  celles  des  élflreB  et  cachant  I&  iKwrhwliw. 
ËcuHon  nul.  Ëljlres  globuleuses,  un  peu  plus  larges  que  le  imliMm  à 
sa  base,  et  deux  Tois  plus  longues,  élargies  derrière  la  base,  anondics  m 
le  milieu,  peu  aiguémeut  arrondies  au  sommet,  1res  conrexei,  aMei  ;»■ 
fondement  poncinées-eillonnées,  intervalles  conveiea,  hériaiéa  de  loagM 
aoiea  obscures  dressées  et  couvertes  de  squamules  d'up  jaiiM  ceoÉé 
formant  des  bandes  irrégulières,  indistinctes  et  ornées  derrière  le  ■flia 
d'une  tache  transversale  de  même  couleur.  Pieds  bnina  ou  dMCUted 
ferrugineax;  tibias  droits. 
Milan  (Gapiomont). 

dd.  Corp)  dépounu  de  Min  nolrtt  drcMëet. 

ifi.  A.  PTiNOlDEsMarshani,  secudumejus  IHuseum,  d'après  WateihooL 
— Ovalus,  ni ffro^icetu,  parée  silacto-sqiuoiwlosus;  rostro  mediocri;  thona 
fert  latitudinr.  longitudinU,  crtbrt  diilinctajur  punctutato  ;  r/yfn'i  ti 
profundf.  punctato-sulcatit,  inttritiliii  concfxii,  squiaimtit  ùtmetis  ai 
ciiieitia  in  fiaciis  transversis  condaaatis.  —  Long,  1  1/3  à  3  1/3  BdL 

Marsh.,  Eut,  Bril.,  1,  258,  59  {Cwculio).  —  Sehônh.,  tV,  1,  351,17 
{Nocturma),  VUI,  I,  422,  29.  —  FledL,  79i,  793, 10. 

Celte  espèce  diRère  du  Lcmur  par  son  rostre  un  peu  moins  M,  m 
prolhorax  plus  court,  seg  élylrcs  plus  complélemeol  arrondies,  mm 
fortement  ponctuées-sillon  nées,  surtout  par  l'absence  de  soies  drueéei 

Ovale.  Tèle  petite,  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  médiocR- 
ineut  fort,  peu  arqué,  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  \tS, 
de  sa  longueur  dans  la  $,  poinltllé  Gnement  et  serré,  brun  ov  fta 
rouge  ferrugineux.  Antennes  d'un  rouge  ferrugineux  ;  le  deuxième  irtik 
du  funiculc  près  de  moitié  plus  court  que  le  premier.  Prolborax  I  pàtt 
plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  à  peine  resserré  au  saaael, 
médiocrement  arrondi  sur  les  cAtés,  A  peioe  rétréci  &  la  buej  oIh' 
tronquée  posté rieurement,  ciio vexe,  ponctué  distinctement  et  séné,  Hk 
peu  profondément.  Ëcussoo  nuL  Ël^tres  complètement  arrondies,  à  pnc 
plus  Itfges  que  le  prothorai  è  sa  base,  et  à  peine  du  double  phMlofM, 
étoifies  derrière  la  base,  1res  convexes,  asseï  pnriondéiKiit  |iiiiii  Mb 
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sillonnées,  tons  les  intervalles  élevés,  convexes,  couvertes  (te  squamules 
cendrées  on  d'un  jaune  cendré,  formant  des  bandes  irrégulières  plus  ou 
moins  distinctes.  Dessous  ponctué  assez  fortement  et  écarté.  Pieds  bruns 
on  d'nn  ferrugineux  obscur  ;  tibias  droits. 

Angleterre,  Allemagne,  Autriche,  France;  Strasbourg (Gapiomont) ;  envi- 
rons de  Paris,  je  Taî  pris  en  battant  un  fagot  d* Aubépine  à  Saint-Germain. 

O^  Les  citations  de  Schônberr  relativement  à  Stepbens  et  à  Latreille 
sont  iautives;  je  n'ai  pu  retrouver  cette  dernière  que  dans  le  Règne  animal 
de  envier,  encore  s'applique-t-elle  au  pUnoîdes  de  GyllenhalL 

La  description  de  Marsbam  est  très  défectueuse  ;  il  faut  s'en  fier  sur  ce 
point  aux  aflBrmations  de  MM.  Wallon  et  Waterhouse,  Gatalog.  of  british 
Goléopt.,  1858. 

15.  A.  TETER  Schônberr.  -^  Oblongm,  niger,  sgvamulis  cinereis  oui 
cinereo-flavescentis  dense  iectus  ;  rostro  obsolète  et  remote  punctato  ;  tho- 
retce  profunde  rugoso-fnenctato^  aniice  subito  angustato^  lateribus  recto  ; 
etytn's  profunde  punetato-sulcaiiSy  lateribus  non  ampliatis^  plaga  magna 
basait  subtriangulari,  alteraque  laterali,  fere  in  medio^  subdenudatis^ 
inierstitiis  conveœis.  —  Long.  3  1/6  à  5  1/^ 

Schônh.,  VIII,  1,  Û17,  17. 

Oblong.  Tête  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  assez  fort,  mé- 
diocrement arqué,  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  cJ"»  presque 
de  sa  longueur  dans  la  $,  ponctué  finement  et  écarté,  principalement 
dans  la  $,  d'un  brun  obscur.  Antennes  médiocrement  épaisses,  ferrugi- 
neuses ;  le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  premier. 
Itoihorax  presque  aussi  large  que  long,  brusquement  rétréci  et  assez 
kigement  resserré  au  sommet,  les  côtés  presque  droits,  presque  tronqué 
,  postérienrement,  presque  plan,  ponctué  rugueusement,  profondément  et 
«Mez  serré,  orné  à  la  base  de  deux  taches  brunes,  vaguement  limitées. 
[  Écusson  nul.  Élytres  avec  les  épaules  presque  rectangulaires,  guère  plus 
luges  que  le  prothorax  à  sa  base,  et  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longues, 
à  peine  élargies  sur  les  côtés  et  aiguèment  arrondies  au  sommet,  profon- 
dément ponctuées-sillonnées,  marquées  à  la  base  d'une  grande  tache 
oonamune  et  d'une  autre  sur  les  côtés,  s'étendant  presque  jusqu'au  milieu, 
idMCures,  c^  taches  variables  de  forme  et  d'étendue  ;  tous  les  intervalles 
convexes.  Pieds  noirs  ;  tibias  presque  droits. 

Sicile  (coU.  Germar,  H.  de  Bonvoulolr,  Gh.  Brisout  de  Barneville,  Kraatz). 
Rare. 

OAâ.  M.  le  docteor  Schaum  m'a  communiqué  rexemplaire  typique. 


B.  Brisoot  de  Riiunni.LE. 


B.  Deuxténe  irbcle  du  Cuntcult  pitique  épi  ti 
a.  Forme  auborale. 


16.  A.  KTPOCRtTA  Scbônberr.  —  Submaba,  tùgrr,  «fiiamtlii  lou- 
griieiê,  telulitquf,  tubrrcclii,  ftacii,  bmlisimis,  mI  dam  miU»; 
rostro  valùtiutculo,  ertbrt  punctato  ;  Ihorace  eenfertim  rvgf 
laleribia  leDiler  rotundatis  ;  ftytris  parùm  profundt 
iniarttitiis  convtxis,  grimuMis,  disco,  puncto  utrinçue,  dono^  fmtim 
plaça  Iran/versa  eonanuni  silaeei»,  drcoralis.  —  Long.  3  4  5  pilU. 

SchOnh.,  IV,  1,  346,  21,  vm,  1,  ûl7,  19.  —  RedL,  791,  9. 


Subovale.  Tête  arrondie,  métliocrement  coDvexe.  Rostre  n 
«rqoé,  assez  fort,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  <$,  de  u  loifMV 
dsDs  la  $,  ponctué  serré,  moins  fortement  et  moins  serré  dans  li  $  qv 
dans  le  (}.  Antennes  fines,  ferrugineuses  ;  le  deuxième  article  du  fanioilt 
presque  égale  au  premier,  paraissant  sous  un  certain  jour  un  peu  fht 
long.  Prolhorai  presque  aussi  long  que  large,  assez  forlcuienl  rêlrtdtt 
resserré  au  sommet,  légëremenl  arrondi  sur  les  calés,  ti  peine  télriria 
arrière,  presque  tronqué  à  la  base,  un  peu  convexe,  obsolëtemenl  cui- 
liculé,  ponctué  serré  ri  assez  rugiieusemcnt,  paré  latéralement  de  iqn- 
mnles  jaunâtres  serrées.  Écusson  nul.  Élytres  uvales,  avec  les  tftia 
arroadies,  à  peine  plus  laides  que  le  prothorax  à  sa  base,  el  dem  ta 
plus  longues,  élargies  deirière  le  milieu,  aiguèment  arrondies  i  PoW- 
mité,  très  convexes,  un  peu  gibbeuses,  peu  profondément  ponlnto^ 
tonnées ,  intervalles  convexes,  asscx  rugueux,  couvertes  de  i 
d'un  cendré  obscur  et  de  petites  Boies  fines  el  courtes,  plai 
vers  le  sommet,  el  ornées  en  devant  de  chaque  cftté  d*nn  poînl,  et  priÉ- 
rieuremcnl  d'une  laclic  transversale  faiblement  intcrrampae,  d^mjMi 
cendré.  Dessous  ponctué  fincinenl  et  serré.  Pieds  noir-brun  on  bnu  kr- 
rngineux;  tibias  droits. 

Allemagne,  SJlésie,  Enis  (de  Ronvouloir)  ;  Autriche,  Tyrol,  Lonbott. 
France,  Bourgogne,  tYancc  centr.  (Aube)  ;  Bugey  (Javet)  ;  nn  aai  mi- 
ronsdeParis,  Montmorency  (Itoudier);  Saint-Germain  (ChevroUt,Gtiikj^ 
Je  l'ai  pris,  ainsi  que  mon  frère  Charles,  en  secouant  de  g 
de  Chêne  tombées. 

17.  A.  Belliehi  lleiche.  —  Huborattis,  m'ffer,  iquamuUt  flau-fim 
lefulisipu  mbireclit,  fiucis,  bm'immis.  sut  dfnse  rraliiva  ;  ndr 
diatculo  profunde  ptmelalo  ;  Uuirare  pmfundt  sparaim  ptmcM»,  U 
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vix  rtOundatiSf  disco  laie  camUicuUdo  ;  eiyiris  profunde  et  late  pvtnctatth 
nticatis^  interstitiis  eonioems,  granulatis,  disco  punctOy  doraoque  pattico 
plaga  transoersa  communia  silaceis,  decoratis.  —  Long.  5  à  6  mill. 

Reîche,  Ann.  Loc.  Ent  de  France,  1860,  733. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  Vhypocrita^  elle  en  diffère  par  la 
ponctuation  du  rostre  plus  profonde  et  plus  distincte,  par  la  forme  du 
prothorax  "encore  moins  arrondi  sur  les  côtés,  plus  fortement  canaliculé 
dans  son  milieu  et  marqué  latéralement  d'un  grand  nombre  de  points 
enfoncés  et  écartés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  acuminées  postérieure- 
ment que  dans  Vhypocrita  et  plus  fortement  ponctuées-siUonnées  ;  la 
lâche  transversale  d'un  jaune  cendré  parait  moins  fréquemment  inter- 
rompue. Les  pieds  et  les  antennes  sont  comme  dans  Vhypocritiu 

Sicile.  Rapportée  en  dernier  lieu  par  notre  collègue,  M.  Bellier  de  la 
Ghavignerie. 

6.  Forme  courtement  ovale. 


18.  A.  VARIEGATUS  Schônben*.  —  Breviter  ovatus,  niger  aut  nigro- 
piceuSf  squamuUs  sitaceis  aut  cinereis  variegatus,  setisque  brevibus  erectis 
fuscis  undique  tectus  ;  rostro  valida  nigro  aut  piceo  ;  ihorace  Iransverso^ 
mniice  angtistato,  vix  constrictOy  lateribus  paulb  rolundato-ampliaio,  crebre 
profundeque  pimctaio  ;  elytris  sot  subtiliter  punctaio-sulcatis,  intersliliis 
tubccnvexis  aut  planis^  pone  mediuin  macula  transversa  albido-squamosa 
omatis.  —  Long.  1  1/2  à  6  mill. 

Obscure  cinereo-squamosus.  —  A,  fuscus  Chevrolat,  Rev.  de  Zool.  de 
Guérin,  1861,  206,  89.  —  Idem,  instertitiis  canvexis,  —  A»  costatus  Ch., 
Rev.  de  Zool.  de  Guérin,  1861, 123,  78. 

,         Var  minorj  setulis  evidentioribus.  —  A,  globulus  Reiche,  inédit. 

A.  Peragalloi  Chevrolat,  Matériaux  pour  la  faune  Franc,  de  Grenier, 
l    T  part  du  Cat  des  ColéopL,  111,  135. 

'        Schônh.,  IV,  1,  353,  28. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable  d'aspect,  de  taille  et  de  colo- 
ration ;  elle  ressemble  au  Capiomonti  dont  elle  a  la  forme,  mais  s'en 
distingue  à  première  vue  par  ses  soies  courtes. 

Tète  arroifdie,  médiocrement  convexe.  Rostre  généralement  fort,  mé- 
diocrement arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  c^,  de  sa  longueur 
dans  la  $,  ponctué  assez  fortemeAt  et  rugueusement,  souvent  légèrement 
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caréné,  noir  ou  d'uo  famgineui  obicur,  AnteuMS  ■■ 
neiues;  le  deuxième  article  du  Tuoicule  presque  égal  in  p 
UD  peu  plus  long.  Prolhorai  plus  large  que  long,  umi 
et  k  peJae  reggerré  au  Boamiet,  élargi,  arrondi  et  ponctué  conme  ttek 
Capiottumti,  la  base  tronquée  postérieurement.  Ëcuflaon  nul.  tlitit)  ||^ 
buleuses,  avec  les  épaules  pregque  rectangulairec,  un  pea  pin*  latseï  qn 
le  prothorei  à  sa  base  et  deux  fois  plus  longuet,  élargies  et  mtÊBm 
comme  chei  le  Capiomoaii,  ordinairemenl  peu  alguèment  tmotSm  ■ 
Mmmet,  Irès  convexes,  assez  finement  poDcluées^illoantei,  intcnAi 
assez  larges,  un  peu  convexes  ou  presque  plans,  couvertm  de  Miei  coofei 
obacnres,  peu  serrées  et  assez  nombreuses,  presque  en  série,  alui  fK 
de  squamules  plus  ou  moins  serrées,  d'un  jaune  cendré  on  tÊobh, 
formant  des  bandes  iiréguliëres,  quelquefois  indistinctes  et  oroéat  Ak 
lâche  transversale  blanchâtre.  Dessous  ponctué  asseï  ItortaneoL  AÉ 
noirs,  bruns  ou  d'un  ferrugineux  obscur;  tibias  droits. 

Obi.  Quelques  exemplaires  que  j'ai  vus  d'Algérie  se  disUi^nenl  pi 
une  coloration  d'un  cendré  plus  obscur.  La  variété  globuUit  du  Maroc  (d 
d'une  taille  assez  petite,  et  a  les  soies  un  peu  plus  longues.  L'^  cmWn 
Chevr.  a  les  intervalles  des  éljlres  assez  relevés,  et  j'ai  vu  un  eiempl» 
de  Dalmatie  venant  de  la  collection  de  (lermar,  et  de  grande  taille,  anor- 
mal pour  leur  convexité. 

Sicile  {Lethierr]')  ;  Sardaigne  (coll.  Ghevrolat}  ;  France  mérid.,  bi 
(Peragallo,  Linder}  ;  Ilyëres  [Delarouzée,  Gapiau}  ;  Fréjus,  .Algérie  [M- 
pillier}  ;  Maroc  (Gougelet). 


AiUetma!  craisiuscul»:  arliculis  funiculi  tramvfriù. 

Corps  dcpaiirvu  de  «qutinults. 

19.   A-   PtircTATICOlLls  l.uras.    —  Oblongo-ovnlttt ,   nigtr,  «f 
(Irilitufus  iflulisqw  bmîtsimU  cinrrro-albidis  Tparet  adrprma 
valida,  Ihorace  nonnikU  brfvior(%  thoTacc  subçuadrttto  fartiltr 
lUçue  punctaio  ;  clytris  fortitar  proftmdrqut  ptmclato-nUcatii, 
tUvatU.  tubtitilcr  pimctulatii  ,*  prUibut  piceit.  —  Long.  S  kh 
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Lncas,  EipL  Sdentif.  Alger.,  A&3,  A64, 1209,  pL  38,  fig.  5. 

Cette  espèce  se  distingue  de  tontes  les  autres  par  son  absence  de  squa- 
moles  et  sa  forte  ponctuation. 

Tète  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  fort,  médiocrement  arqué, 
phs  court  que  le  prothorax  dans  le  dT,  presque  de  sa  longueur  dans  la  !^, 
ponctué  assez  fortement  et  serré  dans  le  dT,  plus  finement  dans  la  $,  fer- 
rogineux  ou  d*un  brun  ferrugineux.  Prothorax  presque  aussi  long  que 
large,  un  peu  rétréci  en  avant,  moins  en  arrière,  ot^olètement  resserré 
an  sommet,  l^rement  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bisinué  à  la  base, 
èODvexe,  ponctué  fortement,  profondément  et  serré.  Ëcusson  nul  Élytres 
•irec  les  épaules  presque  rectangulaires,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
Ihorax  à  sa  base,  et  deux  fois  plus  longues,  presque  droites  sur  les  côtés, 
on  peu  atténuées  et  obtusément  arrondies  au  sommet,  fortement  et  pro- 
fondément ponctuées-sillonnées,  les  points  assez  rapprochés,  intervalles 
élevés,  finement  pointillés;  les  soies  sont  très  petites,  éparses  et  couchées. 
Dessous  ponctué  fortement  et  profondément  Pieds  d'un  brun  ferrugineux; 
tibias  droits. 

France  méridionale;  Béziers  (Marquet,  Pellet);  le  Vernet  (Bigot); 
Biarbonne,  Garcassonne  (Linder)  ;  Basses-Alpes  (Alibert)  ;  Algérie,  Bône 
(Lethierry). 

M.  laicas  a  trouvé  cette  espèce  en  mai  sous  les  pierres,  dans  les  bois 
du  lac  Tonga,  aux  environs  du  cercle  de  la  Galle  (Algérie). 


Corps  pourm  de  sqiiamules  serrées. 
A.  ÉdttSAO  Tistble. 


20.  A.  TCBERCDLATDS  Rosebhauer.  —  ObionguSf  niga\  aut  nigro- 
pictusy  dense  subiiliter  cintreosquatnoius^  setulisgtte  brevibus  adspersus  ; 
rostro  valido  ;  thorace  poslice  sat  proftmde  bisinuato^  confertim  rugoso- 
punctato^  çuinque  sulcato^  medio  carinuia  aniice  abbreviaia  instructo; 
scutello  distincte  ;  etytris  parum  proftmde  punctato-striatis,  umbrino  va- 
riegaiiSy  interstitiis  granulatis  (éviter  eUvatis^  distincte  fusco-fascicutaiis  ; 
iarsis  fermgineis,  —  Long.  3  à  /i  mill. 

Yar.  Paulo  minoVy  angustior,  thorace  subguadrato^  postice  fortins  bisi' 
mtatOy  elytris  fasdculis  destitutis.  —  A,  Querilhaci  Mihi. 

Roseaii.»  die  Tbiere  AndaL,  238. 
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Cette  espèce  se  rapproche  du  Diocletianus^  elle  ft>n  diftingne  ptth 
présence  d'un  écussoa,  les  sillons  du  prothorax  plus  firofoiids,  la  fOK- 
tuation  des  élytres,  etc. 

Tète  arrondie,  médiocrement  convexe.  Rostre  fort,  médiocremeBl  aqaé, 
un  peu  plus  court  que  le  protborax  dans  le  c)*»  de  sa  longueur  ou  prape 
de  sa  longueur  dans  la  $,  ponctué  rugueusement  et  serré  dans  le  <;,  |te 
Ûnement  et  moins  serré  dans  la  $,  noir.  Antennes  brunes  ou  ferraginenKi; 
le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  premier,  ftt- 
tborax  plus  large  que  long,  assez  rétréci,  assez  fortement  et  asKi  Iv- 
gement  resserré  au  sonunet,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  aaa 
profondément  bisinué  à  la  base  près  des  angles  postérieurs,  ceax-d  os 
peu  avancés,  pjeu  convexe,  ponctué  rugueusement  et  serré  assez  fortenal, 
marqué  de  cinq  sillons  longitudinaux,  dont  deux  sont  laléranx,  inb 
profonds,  le  sillon  médian  pourvu  d*une  petite  carène  abrégée  en  aiut 
Ëcusson  petit,  distinct,  arrondi.  Élytres  avec  les  épaules  saillanla  cC 
aiguèment  angulées,  assez  fortement  échancrées  antérieurement,  on  pa 
plus  larges  que  le  protborax  à  sa  base  et  environ  deux  fois  plus  Icogoo, 
faiblement  élargies  sur  les  côtés,  la  plus  grande  largeur  derrière  le  mibn. 
resserrées  et  aiguèment  arrondies  au  sommet,  peu  profondément  poir- 
tuées-slriées,  les  points  rapprochés  et  médiocrement  forts,  ornées  dmte 
le  milieu  d*une  grande  tache  transversale  ombrée,  mal  limitée,  commit 
souvent  la  surface  en  grande  partie;  intervalles  granulés,  légèrenai 
élevés  et  tubercules,  chargés  de  plusieurs  rangées  écartées  de  (aiscnn 
de  soies  courtes,  obscures  ou  cendrées.  Dessous  ponctué  rugueusemeK. 
Pieds  noirs  ou  bruns  ;  tibias  droits  ;  tarses  rouge-ferrugineux. 

Ohs,  J'ai  vu  deux  exemplaires  d'Andalousie,  qui  s'accordent  bien  me 
la  description  de  M.  Kosenhauer  ;  ce  dernier  avait  trouvé  un  exemplaire 
dont  les  côtes  du  prothorax  paraissaient  interrompues  par  suite  de  Fétti 
de  rinsecte  :  «  prothoracc,  tubernulis  in  duplici  série  locatîs,  obsita  • 

Andalousie  (Kraalz)  ;  Malaga  (Rosenhauer)  ;  Sicile  (Oit.)  ;  France  méri- 
dionale ;  Lesterel  (docteur  Grenier  ;  Fréjus  (Raymond). 

M.  Querilhac  a  pris  à  Toulouse  des  variétés  généralement  infénem 
de  taille,  moins  robustes,  plus  étroites,  ayant  un  protborax  presque  orre, 
plus  fortement  bisinué  vers  les  angles  postérieurs  ;  le^  élytres  sont  pin 
oblongui's  et  n^offrent  pas  surtout  de  petits  tubercules  fascicules.  T  èi4 
là  ou  non  une  espèce  distincte  ?  c'est  une  question  à  décider. 

21.  A.  ROLLETi  Germar.  ^-  Oblongo-cvatus^  niger^  sçuamulis  fritù 
aut  ffavescentis  dense  tectw  ;  rostro  valida^  basi  tatfrfhtis  bisuicÊUf  :  tl^ 
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reice  inœquaii^  laterilnu  anie  médium  ieviter  ampUato,  crebre  et  ienuiter 
rugaso,  postice  sot  profunde  bisimwio  ;  scutello  distincto  ;  elytris  pro- 
funde  pimctato-itriatiSy  anie  apicem  subconstrictis  ibiqite  iuberculo  sot 
valida  instructis^  interstitiis  subconvexis,  dorso  postico^  plaga  iransverta 
eommuni  nigro-fusca  decaratis,  —  Long.  6  à  9  mill. 

Dupto  minor^  brunneo-squamosus,  plaga  postica  elytrorwn  obscura*  — 
SchôolL,  var.  y, 

Gennar,  Faun.  Ins.  Eur.,  XXI,  iA.  —  Schônh.,  VIII,  1,  609,  i. 

(H>10Dg-ovale,  varie  de  taille.  Tète  arrondie,  convexe.  Rostre  fort,  assez 
épais,  médiocrement  arqué,  légèrement  bisillonné  à  la  base  sur  les  côtés, 
an  peu  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  c^,  de  sa  longueur  ou  un  peu 
plus  long  dans  la  $,  ponctué  fortement  et  rugueusement  dans  le  d*, 
ponctué  plus  finement  et  moins  serré  dans  la  $,  noir.  Antennes  un  peu 
plus  longues  et  moins  épaisses  que  chez  le  Diocletianus^  ferrugineuses  ou 
d'un  brun  ferrugineux  ;  le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court 
que  le  premier.  Prothorax  plus  large  que  long,  brusquement  rétréci  et 
assez  fortement  resserré  au  sommet,  légèrement  arrondi  avant  le  milieu, 
un  peu  rétréci  sinueusement  vers  la  base,  celle-ci  assez  profondément 
bisinuée  vers  les  angles  postérieurs,  qui  sont  un  peu  avancés,  presque 
plan,  ponctué  rugueusement,  les  rugosités  fines  et  serrées,  entremêlées 
de  quelques  autres  plus  fortes  et  plus  rudes,  inégal,  marqué  de  chaque 
oôté  d^une  impression  sinueuse,  relevant  le  disque.  Êcusson  petit,  distinct, 
arrondi.  Élytres  avec  les  épaules  saillantes  et  aiguèment  angulées,  assez 
fortement  échancrées  antérieurement,  à  peine  plus  étroites  que  le  pro- 
thorax à  sa  base  et  près  de  trois  fois  plus  longues,  un  peu  élargies  der- 
rière le  milieu,  assez  brusquement  resserrées  et  aiguèment  arrondies  au 
sommet,  convexes,  profondément  ponctuées-striées,  les  points  plus  ou 
moins  rapprochés  et  formant,  comme  dans  Tespèce  précédente,  une  suite 
de  fossettes,  intervalles  un  peu  cenvexes  ;  couvertes  de  squamules  d*un 
cendré  blanchâtre  obscur  ou  légèrement  jaunâtre,  et  ornées  postérieure- 
ment d'une  bande  transversale  commune  d'un  noir  obscur,  qui  rejoint 
quelquefois  une  tache  allongée  de  mémo  couleur,  près  de  IVpaule.  Des- 
sons  ponctué  serré.  Pieds  noirs;  tibias  droits. 

Obs.  Le  prothorax  présente  quelquefois  une  très  légère  apparence  de 
carène. 

Sicile,  Algérie  (Gapiomont)  ;  Piémont  (coll.  Javet).  D'après  le  Catalogue 
du  docteur  Grenier,  cette  espèce  se  retrouverait  dans  la  France  méri- 
dionale. 


B.  BflisotiT  De  BiMiiriLLB. 


Al.  tieuMOD  ImWUa. 


32.  A.  AiGlLLOSDS  Schônfaerr.  —  OKoagua  tiiger,  i 
fttbidii  dense  trctus;  rostroconfertimpunetata  ;  fhoract  latitvdiiuaCHiSB 
longiorr,  idriiufiu  vbtoktt  bifasciculalo,  crthre  ptmctuiaio  ;  tbftnx  tifr- 
riam  punctatostritUis,  carinia  tribut  parùm  cUvatis  itotati$.  —hOÊ^ 
6  à  7  1/2  niill. 

Tylodes  seaber  Bnitlé,  Hisl.  naL  des  Canaries,  par  Webb  et  BvtMtl, 
ZooL,  t.  Il,  2*  parlie,  pi.  1,  flg.  iU. 

Schdoh.,  IV,  1,  327,  3. 

ObloDg,  couvert  d'aprËs  SchOnherr  Don-genlement  de  aiiuiniiki  bb 
serrées,  d'un  cendré  blaachfllre,  moJs  encore  d'un  crétacé  aak  ;  d'ifA 
BruDé,  d'un  blanc  sale  et  jaunâtre.  Tële  globuleuse,  déprimée  eolre  ta 
yeux.  Itoslrc  tissez  fort,  peu  arqué,  un  peu  plu3  court  que  le  pnllioni, 
ponctué  rugueusement  et  serré,  bran  ou  noir.  Antennes  ayant  la  ate 
structure  que  dans  le  Balleti,  lerrugineuses  ou  d'un  brun  fernigiiien;  k 
deuxième  article  du  funjcule  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Protham 
no  peu  plus  long  que  large,  assez  rétréci  et  assez  fortement  ntÊmtm 
sommet,  distinctement  élargi  et  arrondi  avant  le  milieu,  on  peu  rttrtà 
vers  la  base  qui  est  légèrement  bisinuée,  peu  convexe,  poiotillé  «né, 
pourvu  de  cliaque  côté  de  deux  tubercules  peu  saillants,  diargés  de  K|n 
faisceaux  de  soies  ;  son  bord  antérieur,  d'après  Brallé,  est  garai  dénia 
semblables.  f.cusson  nul.  f.lylrfs  avec  les  épaules  saillantes  et  oUifi^ 
ment  coupées,  t  peine  plus  laides  que  te  prolhorax  à  sa  base,  et  des 
(ois  plus  longues,  linéaires  derrière  les  épaules,  rétréctes  derrilR  fc 
milieu  et  aiguément  arrondies  vers  le  sommet,  presque  tronquées  ma- 
lanément,  convexes,  poncluées-striées  peu  profondément,  les  poinb  i^ 
procliés  par  paires,  pourvues  de  niiaque  cûté  de  trois  carènes  peu  tkittt: 
la  première  â  cOlé  de  la  suture,  plus  élevée  postérieurement,  se  léosinB 
en  arrière  It  la  deuxième,  la  troisième  raccourcie.  Dessous  ponctué  êoA 
Pieds  allongés, noirs;  tibias  droits;  tarses,  d'apiès  Schônberr, 
ferrugineux. 

Cet  insecte,  suivant  MU.  Vt'ebh  et  Bertbelol,  se  trouve  dans  les 
et  les  vieux  troncs  du  Cacalia  KMnia. 

Téoériiïe  (ex  Mus.  Gall.,  coll.  clievrolat). 
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L  A.  DioCLETiANUS  Germar.  —  Oblongus,  niger^  dense  cinereo-squa" 
Uy  setulisgue  brevissimis  adspersus  ;  rosiro  brevi  crassiusculo;  thorace 
nbus  subrecto,  sot  confcrtim  rugoso^punctato,  (éviter  quitupie  sulcalo^ 
io  carinula  abbreviaia  instructo;  elytris  sat  profunde  punctatO'Striaiis 
t  fusco-squamosiSy  macula  lunata  baseos^  dorsoçue  postico  plaga  irons-' 
t  communi  nigro^fusca  decoratis,  «^  Long.  2  1/2  à  6  i/2  mill. 

ariat  nonnunquàm  elytris  apice  albo-sguamosis  cinereo^squamosuSy 
uUs  elytrorum  obsoletis  vix  conspicuis.  —  Schônh.,  415, 16,  yar.  fi, 

mn.,  It.  Dalmatia  et  Ragusa,  p.  227,  253,  lab.  8,  fig,  5, 6.  —  Schôn., 
,  1,  A15,  16. 

tïlong,  com'ert  de  petites  soles  éparses  et  très  courtes,  obscures  ou 
châtres,  formant  quelquefois  de  légers  faisceaux  sur  les  élytres.  Tète 
ndie,  médiocrement  convexe,  canaliculé  entre  les  yeux.  Rostre  fort, 
c  ^pais,  médiocrement  arqué,  beaucoup  plus  court  que  le  prothorax 
I  le  c?«  À  peine  de  sa  longueur  dans  la  $,  impressionné  légèrement  de 
[ue  côté  à  la  base,  ponctué  rugucusement  et  serré  dans  le  c?,  un  peu 
finement  dans  la  $,  noir,  quelquefois  brun.  Antennes  courtes,  ferru- 
«es;  le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  le  premier. 
Imax  plus  large  que  long,  assez  rétréci  et  assez  largement  resserré 
unmet,  les  côtés  presque  droits,  légèrement  bisinué  postérieurement, 
tué  rugueosement,  peu  Gnement  et  serré,  presque  pian,  marqué  de 
sfllons  peu  profonds,  dont  deux  sont  latéraux,  celui  du  milieu  un  peu 
profond,  pourvu  d*une  petite  carène  abrégée  en  avant  et  en  arrière. 
ion  nul.  Élytres  avec  les  épaules  rectangulaires,  guère  plus  larges 
le  prothorax  à  sa  base  et  deux  fois  plus  longues,  presque  droites  sur 
Mes,  atténuées  vers  l'extrémité  et  assez  aiguèment  arrondies,  un  peu 
Bxes,  profondément  ponctuées-striées,  les  points  un  peu  distants  et 
ant  une  suite  de  fossettes  ;  offrant  de  cliaque  côté,  à  la  base,  une 
»  irrégulière,  Textréroilé,  ainsi  qu'une  bande  transversale  commune, 
ticrée  dans  son  milieu,  remontant  quelquefois  sur  les  côtés,  d*un  noir 
ir,  cette  coloration  variable  de  teinte  ou  d'étendue,  quelquefois  obso- 
>u  disparaissant  presque  entièrement  ;  les  intervalles  un  peu  élevés. 
N18  ponctué  rugueusement.  Pieds  noirs  ;  tibias  droits. 

hnatie,  Sicile,  France  méridionale,  Hyères,  Ntmes,  dans  les  tiges  des 
ions  (Ecoffet)  ;  Péziers,  Collioure,  Bourgogne  (Aube)  ;  Vosges  (Ca- 
ont)  ;  Algérie,  Alger  (Poupillier)  ;  Oran  (Lucas). 

.  A,  FASCICDLATDS  Schonhcrr.  —  Obhngus,  niger,  dense  pallide 
etMtut    cinereo-squamosus  ;  rosiro  validiusculo  ;   thorace   inœquali 
W  Série,  TOME  IV.  no 
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antice  abrupte  angustato,  laie  consiricio^  lateritui  reciOf  dorwo  héemUs 
pantm  elevatis,  albo-^utfmco  fasdculatis^  obsito;  elyiris  parum  pr^miàe 
punctatO'SiriatiSj  macula  oblonga  basées*  apice,  dorsoque  pasticopUfi 
communi  bnmneiSj  décor atis^  interstitiis  altemis  elcvaHorièvu,  tnèerailû 
parvis^  albo-aut  fusco-fasciculatis,  instructis.  —  Long.  3  à  A  t/&  milL 

Variât  elytris  laie  cervino  oui  bnmneo  squamosis,  eiiam  a^a  tlb^ 
squamosis. 

A,  plagialo-fasciatus  Costa,  Memorie  entomolog.,  18/k7,  p.  77. 

il.  impressicollis  Lucas,  Expl.  scient.  Alger,  45â«  1210,  pL  38,  fig.  i 

Schônh.,  VIII,  1,  Û12,  12. 

Oblong,  couvert  de  squamules  serrées  d'un  jaune  cendré  clair  ou  eeidi^ 
blanchAtre.  Tète  arrondie  un  peu  conypxe,  légèrement  fovéolée  eitic  ki 
yeux.  Rostre  assez  fort,  médiocrement  arqué,  un  peu  plus  eoori  qie  k 
prothoraz  dans  le  d*,  presque  de  sa  longueur  dans  la  $,  imprenionié  Ugl- 
rement  de  chaque  côté  à  la  base,  couvert  presque  enUèronent  de  ip^ 
mules  dans  le  d",  glabre,  plus  mince,  ponctué  aussi  plus  finement  et  mIb 
serré  dans  la  $  que  dans  le  d",  noir.  Antennes  courtes,  femigiBeaRs« 
d'un  brun  ferrugineux  ;  le  deuxième  article  du  funicule  un  peu  pins  coat 
que  le  premier.  Protliorax  plus  large  que  long,  largement  et  proinaii- 
ment  resserré  au  sommet,  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisUnié  i  h 
base,  un  peu  convexe,  inégal,  ponctué  rugueuscment  et  assez 
pourvu  de  deux  rangées  de  tubercules  peu  élevés,  chargés  de 
de  petites  soies,  les  quatre  antérieurs  placés  transversalement,  les  dm 
basilaires  un  peu  oblongs  et  divergents.  Ëcusson  nul.  Êlytres  avec  !■ 
épaules  un  peu  saillantes,  presque  rectangulaires,  A  peine  plus  larges  ftt 
le  prothorax  à  sa  base  et  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longuet,  pra|H 
droites  sur  les  côtés,  atténuées  derrière  le  milieu  et  assez  «igql^Hi* 
arrondies  à  Textrémité,  un  i)eu  convexes,  les  intervalles  alternes  uofci 
élevés,  pourvus  de  tubercules  médiocrement  élevés,  distants,  chaigéià 
soies  assez  courtes,  blanches  ou  obscures  ;  elles  sont  ornées  d'une  tacke 
irrégulière  oblongue  à  la  base  et  d'une  large  bande  derrière  le  nilNi, 
commune,  un  peu  flexueuse,  rejoignant  les  bords  latéraux,  d'un  bm 
roussàtre  :  derrière  cette  bande  en  ressort  une  autre  étroite,  d*an 
blanchâtre.  L'extrémité  est  entièrement  roussàtre  dans  les  exem| 
me  paraissent  constituer  la  forme  bien  développée  et  normale,  cepeidal 
elle  est  souvent  d'un  cendré  blanchAtre,  et  alors  la  bande  blanche  difi* 
rait  Dessous  ponctué  assez  fortement.  Pieds  noirs,  bruns  ou  obfcarénal 
ferrugineux;  tibias  droits. 

Obs.  Ce  n'est  qu'on  apparence  que  l'exemplaire  pris  par  M.  Lampi^ 
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sente  cinq  carènes  parce  que  la  terre  qui  s'y  était  agglutinée  a  comblé 
probablement  les  intervalles  qui  séparent  les  tubercules  «  thorace  quinque 
carinato.  » 

Sîdle»  Naples,  Andalou^e,  France  méridionale,  Gollioure,  Cette,  sur  les 
Chardons  (Gh.  Brisout  de  Barneville)  ;  Toulon  (cap.  Martin)  ;  Algérie  ; 
Oran,  dans  les  interstices  des  pierres,  près  du  fort  Santa-Cruz  (Lucas). 

25.  A.  BARBARUS  Lucas.  —  ObUmgo-ovottis^  niger^  sguamulis  cinereo- 
fUnnsceniis  variegahis  ;  rostro  validoy  crettre  jnmciato;  thorace  piano  toto 
einereo-aUndo  squamoso,  apice  et  basi  maculis  duabm  vmbrinxs  uhnnque 
amaio  ;  etyiris  profonde  punctato^sulcatis^  interstitiis  latiorilms  conveœiu 
—  Long.  3  à  5  1/2  mill. 

Lucas,  Explor.  Scientif.  Alger,  453, 1208,  pL  38,  fig.  4. 

CMilong-ovale.  Tète  arrondie,  un  peu  convexe,  canaliculée  entre  les 
feux.  Rostre  fort,  peu  arqué,  plus  court  que  le  prothorax  dans  le  <^,  de 
n  longaeur  dans  la  $,  ponctué  assez  serré  et  fortement  dans  le  <^,  moins 
terré  et  plus  finement  dans  la  $,  noir.  Antennes  brunes  ou  d'un  ferru- 
Sineux  obscur  ;  le  deuxième  article  du  fùnicule  près  de  moitié  plus  court 
que  le  premier.  Protborax  plus  large  que  long,  assez  brusquement  rétréci 
tt  assez  largement  resserré  au  sommet,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
Mbtenient  bisinué  postérieurement,  plan,  ponctué  ruguleusement  et  assez 
'   iBement,  couvert  de  petites  squamules  arrondies  d'un  cendré  blanchâtre 

■  M  légèrement  jaunâtre,  qui  lui  donnent  un  aspect  particulier,  et  orné  an 
^  aonmet  et  à  la  base  de  deux  taches  obscures  d'étendue  variable.  Ëcusson 
%  nL  filyires,  avec  les  épaules  un  peu  rectangidaires,  un  peu  plus  larges 

■  que  le  prothorax  à  sa  base,  et  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longues, 
m-  flonvexefl,  presque  droites  sur  les  côtés,  la  plus  grande  largeur  derrière  le 
il  rtieu,  légèrement  resserrées  et  peu  aiguèment  arrondies  vers  le  sommet, 
m.  iMez  profondément  ponctuées-sillonnées,  les  points  assez  rapprochés, 
B>  âilervalles  larges,  convexes  :  couvertes  de  squamules  cendrées  ou  légè- 
V  muent  jaunâtres,  serrées,  mélangées  de  brun,  formant  des  taches  et  des 
i  tendes  irrégulières  d'étendue  variable.  Dessous  ponctué  et  assez  serré. 
^   Meds  noirs  ou  d'un  ferrugineux  obscur,  tibias  droits. 

Dalmalie  (de  Kiesenwetter);  Andalousie  (Tarnier);  Algérie,  Alger  (Pou- 
pOier);  Oran  (Lucas);  Gonstantine  (Lethierry);  Maroc,  Tanger  (Gougelet). 

M.  Lucas  a  rencontré  cette  espèce  en  hiver  ;  elle  se  tenait  cachée  sous 
les  pierres,  dans  leurs  interstices,  au  pied  du  fort  Santa-Crux  (Algérie). 


liTI  II.  Brisout  de  Uarivevillr. 


Indépendamment  de  sa  physionomie,  le  genre  Sclercpienu  wt  dirtiipt 
facilement  des  Acatles  par  la  forme  du  funicule  d^  antennes,  do  dha 
pectoral,  des  ongles  des  tarses  bifides  et  les  jambes  sans  crochet  et 
robustes. 


Speeles  inwlMe  t 


26.  A.  DROMEDARiDs(Ho(rmnnsegg)SchônliMVIII,i,M2»ii.- 
niger  siUœeo-squamosus  ;  anlennis  ferrugineis;  rastro  confertim  fmdêê^ 
medio  obsolète  carinalo,  apice  denudato  ;  thorace  antice  subito  tmgmUÊùt 
constricto,  dorso  itnpressoy  antice  carinatOy  tuberculis  pturimis  fÊteinàtHt 
instructo  ;  elytris  profundc  punctato-striatis,  interstiiiis  canvrxis,  fock 
transversa  communi,  in  medio  brunnea  décoratif, 

Magnitudo  Erirhini  acriduli.  Caput  rotundatum,  crebre  ponctohlBi 
nigium,  silaoeo-squamosum;  vertice  viltisduabus  brevibus  bninneisdni' 
ralo  ;  oculi  latérales,  ovali,  subdeprcssi,  nigro-brunnei  ;  roslnmi  afk 
dimidio  longius,  validum,  deplanatum,  lineare,  modice  arcuatom,  coifeitli 
puDCtatum,  medio  obsolète  carinatum,  nigrum,  silaceo-squamosom,  ipoe 
ipso  denudatum.  Anlennae  sublenues,  ferrugineae,  parce  pilos£  ;  dm 
ovata,  suboblusa.  Thorax  latitudine  postica  brevior,  apice  nlrinque  leiikr 
emarginatus,  suprà  in  medio  rotiindato-produclus,  lobis  ocularibnsobtaÉc 
anterius  subito  nnguslatus,  laie  constriclus,  laieribus  nonnihil  rotUMbl»- 
amplialis,  basi  Icvitcr  bisinuatus,  supra  modice  convexus,  inaeqttfik 
confertim  punctatus,  dorso  longiludinalilcr  late  impressus,  antice  temito 
carinatus,  tuberculis  plurimis  fascirulatis  inslructus  ;  niger  dense  fllaeei> 
squamosus.  Sculelium  nullum.  Elytra  antice  trisinuata,  thoracis  baii  m 
latiora,  humeris  subreclangulatis;  laieribus  parnm  ampliata,  ponemediB 
apicem  versus  attenuatn,  apice  ipso  conjunctim  rotundata,  thorace  piv 
duplo  longiora,  suprà  convcxa,  poslice  dcclivia,  profunde  punctato-^trirti, 
interstiiiis  convexis,  secundo  poslice  carinato  ;  nigra  dense  silaoecKiqn- 
mosa,  parce  selosa,  medio  fascia  transversa,  brunnea,  omata.  Osqm 
subtus  punctatum,  nigrum,  silaceo-squamosum,  segmentis  ultimis  miâêt- 
nudatis.  Pedes  médiocres,  validi,  nigri,  squamulis  silaceis  et  fusds  vari^ 
setulis  albidis  adspersi  ;  femoribus  modice  clavatis,  muticis  ;  tîbiiittn- 
tibus  rectis  ;  tarsis  angustis  ferrugineis,  subtus  griseo-spongiosîs. 

Lusitania. 
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27.  A.  suBGLABER  Roseohauer,  dieThiere  Anda).,  286,  287.  —  ObUm- 
fthcvatus,  subdepressus,  niger,  opacus,  subtàs  dense  griceo-suprà  sordide 
einereo-squamosus,  capite,  rostro  pedibusqiu  piceis,  antennis  tarsisque 
Tufis;  rostro  modice  arcuatOj  conferiim  punctulato;  prothorace  crebre 
rugosO'punctato,  antice  angustiore,  (éviter  constricio  ;  lateribus  subrecio, 
eiytris  punciato-striatis,  intersiitiis  depressis,  ante  apicem  vix  constrictis. 
—  Long.  2  1/2  lin.,  lat.  i  1/3  lin. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  européenne  semblable  qui  ait  une  forme 
aussi  surprenante.  Très  voisin  de  VA,  RoUtti  Germar  et  moitié  moins 
grand  que  celui-ci.  Assez  lisse  en  dessus,  la  squamosité  fugace  et  sale. 
CSomme  dans  les  espèces  de  Bagous,  le  prothorax  sans  caractère  particulier, 
•eulement  fortement  ponctué-rugueux,  les  élytres  ponctuées  pas  très  for- 
t^Dent,  les  intervalles  plans,  sans  tubercules  ou  élévations  costiformes,  à 
pdne  resserrées  et  arrondies  à  Textrémité.  La  tèlc  est  épaisse,  convexe, 
«rondie,  ponctuée  finement  et  excessivement  serrée,  brun  de  poix  mat, 
oouvert  de  squamules  serrées,  couchées,  d'un  jaune  limoneux  ;  les  yeux 
sont  arrondis,  très  plans,  petits,  noirs  ;  le  front  un  peu  convexe,  de  la 
eooleur,  de  la  ponctuation  et  de  la  squamosité  de  la  tète  :  une  fossette 
petite  et  arrondie  entre  les  yeux.  Le  rostre  est  d'un  tiers  plus  court  que 
k  tète  et  le  prothorax,  peu  courbé,  fort,  plan,  brun  de  poix,  mat,  ponctué 
ftoement  et  très  serré,  lisse  sur  le  milieu  de  sa  longueur  et  seulement  à 
Il  base,  avec  des  squamules  d'un  jaune  limoneux.  Les  antennes  sont 
foortes,  fortes,  ferrugineuses,  à  pubescence  jaune  et  éparsc  ;  la  massue 
ivaie^llongée.  Le  prothorax  est  aussi  long  que  large,  fortement  échancré 
êm  deux  côtés  au  sommet,  l'arrondissement  en  dessus  peu  avancé  au 
nflieu  ;  les  lobes  oculaires  obtus,  brusqueuient  rétréci  en  avant,  peu 
mserré  sur  les  côlés  vers  le  sommet,  ensuite  presque  droites,  sans  échan- 
mire  à  la  base,  plan  en  dessus,  ponctué  rugueusement,  profondément  et 
très  serré,  noir,  mat,  couvert  d'une  squamosité  d'un  cendré  sale,  couchée 
et  serrée.  L'écusson  manque.  Les  élytres  sont  droites  en  avant,  à  peine 
ftOB  larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  les  épaules  rectangulaires,  très 
pio  élargies  sur  les  côtés,  ayant  leur  plus  grande  largeur  derrière  le 
■dlieu,  ensuite  rétrécies  et  très  peu  resserrées,  simultanément  arrondies 
à  Fextrémité,  planes  en  dessus,  noires,  mates,  distinctement  ponctuées- 
itriées,  les  intervalles  larges,  plans,  garnis  de  points  plus  grands,  isolés 
el  dispersés  et  couverts  d'une  squamosité  d'un  cendré  sale  et  appliqué. 
Le  dessous  est  noir,  mat,  ponctué  finement  et  très  serré  et  garni  dans 
fintervalle  de  points  plus  grands,  isolés,  couvert  de  squamules  très  serrées 
grandes,  arrondies,  cendrées,  brillantes,  et  le  dernier  segment*  de 
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petites,  jaune  vif,  chatoyantes.  Les  jambes  sont  coortes,  forlet,  fanude 
poix*  mates,  ponctuées  finement  et  excessivement  serrées,  ame  dcsspi- 
mules  cendrées,  serrées  ;  les  cuisses  peu  épaissies,  les  lilms  drofti,  In 
tarses  rouge  de  rouille. 

Andalousie  ;  dans  la  Sierra  Nevada  ;  recueilli  en  juillet  sous  les  pima 
Rare. 


M,  WoUaslon  ayant  décrit  un  grand  nombre  ù^AcaiUs  dans  sos  U 
ouvrage  :  Ins.  Mader.,  1854,  p.  330  et  suiv.,  je  crois  devoir  donner  Iqb 
résumé  de  son  travail. 

L*auteur,  après  avoir  donné  les  caractères  du  genre,  tels  qn^ikiteiai 
des  espèces  qu'il  a  observées,  donne  quelques  détails  sur  leurs  babitoÉi 
ils  résident,  dit-il,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux  gazonnés,  déGOUVOti, 
ou  parmi  les  gras  pâturages,  sous  les  arbres  ;  lents  durant  le  jour  et  phi 
actifs  à  la  nuit.  Il  les  divise  en  deux  groupes  ;  les  représentants  ëe  k 
première  division  sont  attachés  à  des  régions  basses,  s'élevant  à  pôR 
au-dessus  de  la  hauteur  de  2,000  pieds  et  se  plaisent  dans  des  lœaiti 
sèches  et  rocailleuses,  à  proximité  de  la  cdte  ;  au  lieu  que  ceux  éeli 
seconde  atteignent  leur  maximum  à  une  bien  plus  haute  élévatioo  :  il 
sont  plus  particulièrement  nombreux  dans  les  forêts  humides,  eatie  Is 
limites  de  4,000  à  5,000  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les  mAles  deseqièeti 
urpassent  légèrement  les  femelles  en  grandeur  et  sont  égalemest  pis 
abondants. 


$!•'. 


Corpus  pleruniquc  magnum,  obscui-f  coloralum;  scottllo  nulle  «al 
obsenrando.  HabitaDt  in  locb  aridis,  submarilimis^  praaertini  tafiè  l,Mlpil 
alUtudinis. 


28.  A.  SAXiGOLA  Wollast,  Ins.  Mader.,  332,  253.  —  ObUmftHf^ém, 
squamis  cincreis  variegatus;  prothorace  convexo,  intcgro,  rue  caudie^kÊ»^ 
me  tubtrctUaiOy  sed  iineis  pallidioribus  plus  minusve  obsoUtis  im§Mt 
naliter  decorato^  ad  apicem  (éviter  setuloso  ;  elytris  profonde  pwidéf 
siriMii,  ad  latera  rotundatis,  carinis  interruptis  nodutisve  miimUtpé 
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itudium  insiructis^  pUigà  hastaiâ^  communia  postmedia^  aUicej  et  prmur- 
Utn  postice  nigro-ierminata,  plus  minusve  obscurâ,  onintis,  —  Long.  2  à 
3  1/8  Ug. 

Habitat  intul.  Désertas  Grandis^  sub  lapidibus,  maio  exeunle. 

Varié  densément  de  sipiamules  d'un  blanc  cendré.  Rostre  noir-bruo 
ponctné  excessivement,  rugueusement  dans  les  mAles,  étant  plus  rugueux 
qu'aucune  des  autres  espèces  de  Madère,  un  peu  plus  mince,  brillant  et 
moins  ponctué  dans  les  femelles.  Antennes  ferrugineuses. 

Cette  espèce  se  reconnaît  à  ses  squamules  d'un  cendré  pâle,  serrées, 
an  rostre  des  mâles  ponctué  extrêmement  rugueusement,  à  son  prothorax 
entier,  postérieurement  convexe,  aux  petites  nodosités  ou  côtes  inter- 
rompues derrière  le  milieu,  et  à  la  tache  régulièrement  hastée  de  ses 
éiytres,  qui  sont  latéralement  arrondies. 

29.  A.  PULVERULENTUS  id.,  333,  25/i.  —  ObUmgus,  squamis  fuscœ- 
èrurmeis  dense  tecttts  ;  proihorace  breviusculoy  latiusculo,  Iransvei'sim  vix 
êttuloso  ;  elyiris  profunde  punctalo-slrialis,  punctis  maximis,  ad  latera 
tubreciis,  haud  nodulosis^  sed  inierstitiis  allemis  posl  vudiwn  plus  mi- 
muve  elevatis  et  postice  abrupte  terminatis^  plaga  sublunata  communi 
pastmedia^  antice  et  postice  nigro-terminala ,  obscurissima  omatis.  — 
Img.  3  1/2  lig. 

Habitat  in  locis  subnuaritimis  Maderœ  australis^  a  meipso  sub  lapide 
prope  urbem  Funchatensem  semtt  tantum  Uctus, 

Revêtu  densément  de  squamules  d'un  brun  de  rouille  obscur.  Rostre 
brun,  opaque  et  ponctué  serré,  avec  une  ligne  centrale  ou  carène,  un  peu 
plus  distincte  que  dans  les  autres  espèces.  Antennes  ferrugineuses.  Il  se 
distingue  des  autres  par  sa  forme  oblongue  et  comparativement  parallèle, 
et  par  son  prothorax  assez  court  et  assez  large,  qui  est  presque  sans  tuber- 
cules, moins  avancé  et  moins  pourvu  de  soies  antérieurement  que  dans 
les  autres  espèces;  ajoutez-y  la  forte  ponctuation  des  éiytres  et  sa  surface 
presque  uniformément  brune  qui,  en  raison  de  la  condensation  et  de  la 
régularité  des  squamules  dont  il  est  couvert,  lui  donne  un  aspect  obscur 
•et  un  peu  poudreux. 

30.  A.  OBLITUS  id.,  333,  255.  — Elongato-subovatus^  squamis  fusco^ 
krmmeis  dense  tectus  ;  protkorace  subanguslo^  transversim  sctoso-subtuber- 
cmkdo,  ad  apicem  parce  bifascictUato-setoso  ;  elytris  profunde  punctato^ 
siriaiù^  latera  vix  rotttndatiSf  carinis  interruptis  nodulisque  obscuris^ 
subutosis,  prsssertim  post  médium^  instructis,  —  Long.  2  lig. 
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Habitat  Maderam  in  locis  simitibm  ac  frmcedms^  semtl  kmtnm 
repertus. 

Kostre  cl  antennes  comme  dans  les  espèces  précédentes.  Il  reflenbleâ 
VA.  pulvendcntus  par  sa  surface  densément  d*un  brun  de  roQUIe;iiéu- 
moins,  sa  forme  beaucoup  plus  étroite,  son  contour  plus  ovale»  ton  pw- 
thorax  d'une  structure  diiïérente,  pourvu  de  soies  antérieuresKot  d 
avancé  comme  dans  les  autres  esiièces,  et  ayant  de  plus  deux  tnbetclilci 
chargés  de  soies,  passablement  distincts,  à  travers  son  disque,  les  wà^ 
sites  plus  distinctes  et  les  points  plus  petits  de  ses  élylres,  ainsi  qoe  h 
privation  visible  d'une  tache  postmédiale,  serviront  à  le  séparer  de  ed 
insecte. 


31.  A.  NODIFERUS  id.,  33A,  256.  -^  Oblmgo-subovatus,  s^uamisfi 
brunneis  parce  tccius  ;  prothorace  iransversim  subseloso-tuberculato^  ta 
apicem  Icviter  setuloso  ;  rlyiris  profuiidc  punctato-striaiis^  ad  Idirt 
rotiutdat(Mnnpliatis,  carinis  intcrrupiis  nodulisqur  majoribus  subsettmSf 
prœseHim  posf  médium,  instructis,  plogA  communia  postmedia^  obsmrii- 
sima,  onmtis,  —  Long.  3  1/2  lig. 

Habitat  pnrpe  urbcm  Funchalcnscn  Maderas,  cum.  prasccdaUitnu^  H  itUt 
vùr  frequentior. 

Rostre  comme  dans  IVspèce  qui  précède,  quoique  peut-être  un  peu  pin 
long,  proporlionnellement  dans  la  femelle.  Antennes  comme  dans  Tespèa 
précédente.  Relativement  au  grand  développement  de  ses  nodosités,  eet 
Acaltes  se  rapproclic  des  premiers  de  la  seconde  division  ;  néanmoins,  n 
grande  taille,  sa  couleur  obscure,  le  manque  d'écusson  visible  et  ses  babh 
tudes  générales  le  mainliennenl  dans  la  première  divisioiL 


SU. 


Corpus  plerumqur  minus,  interdum  Ipote  variegatum  ;  sciilcUo  ssepius 


32.  A.  Vau  id.,  335,  257.  —  Oblongo'ovatus,  squamis  ciiuira-bnnmit 
dense  vnriegatus  ;  prothorace  transversim  vatde  sctoso^ubercultdo ,  itf 
apicem  dense  bifascicutato-setoso  ;  scxdelto  vatde  distincte  ;  elytris  pmt' 
tato-stïiatis,  ad  tatera  l'otundato-ampliatis,  carinis  interruptis  liurfii/i'Hf 
majoribus  seiosis,  prœsertim  post  médium,  instructis^  figura  V 
postmedia^  vatde  distincia,  ornatis.  —  Long.  2  1/2  à  3  lig. 
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Haàitat  eui  rupes  locorum  editiorum  Maderœ^  inter  arbuscuUu  ibidem 
crescenteSj  sestate  rarior  ;  ad  Cruzinhas  et  in  convalli  Bibeiro  de  Joâo 
ùelgada* 

Rostre  et  antennes  comme  dans  Tautre  espèce.  La  tache  postmédiane 
régulière  et  bien  définie  en  forme  de  V  de  cetle  espèce,  ainsi  que  ses 
nodoeîtés  et  ses  soies  bien  développées,  son  écusson  comparativement 
visible  et  les  squamules  plus  ou  moins  d*un  blanc  cendré  dont  il  est 
ocNiTert,  le  distinguent  du  reste  du  genre  ici  décrit.  Il  est  excessivement 
Fsro,  et  je  ne  Tai  pris  jusqu'à  présent  qu'en  brossant  la  végétation  courte 
mais  dense,  qui  revêt  les  faces  des  rochers  perpendiculaires,  dans  les 
régions  forestières  élevées. 

33.  A.  TKBMiifAUS  id.,  335,  258.  ^  Oblongo-avatus,  squamis  luleo 
trunneis  dense  variegaius  ;  prothorace  transversim  setoso-iuberculaio,  ad 
mpicem  dense  bifasciculato-setoso  ;  scuiello  distincio  ;  elyiris  pvmctato- 
tiriatis,  ad  lattra  rotundatch-ampliatis ,  carinis  interrvpiis  noduUsgue 
nu{joribuSy  prosertim  posi  médium^  instmctis,  plagâ  plentmque  sublunata 
cammunij  postmedia,  postice  suffusa,  fere  ad  apicem  continuât  a  et  antice 
iobtm  nigro-terminatOy  plus  minusvc  distincta,  omatis, 

Var.  /S.  Elytrorum  macula  posimedia^  non  solum  ad  apicem,  sed  etiam 
mque  ad  basin  retrorsum  ducta^  plagam  suturalcm  suffusam,  postice  am- 
fUaiam^  efficiente.  —  Long.  2  à  3  lig. 

Habitat  per  regionem  Madersf  sylvaticam  a  3,000  usqut  ad  û,000  s.  m. 
prsedominans  ;  ad  Ribeiro  Frio  et  Lombo  dos  Pccrguciros^  tnensibus  Julio 
ft  Augusto. 

'  Rostre  et  antennes  comme  dans  Taulrc  espèce.  Quoique  ordinairement 
)eaucoup  plus  étroit  que  le  Cryptorhynchus  Lapathi^  cet  Acalies  offre 
ine  légère  ressemblance,  prima  facie,  avec  cet  insecte  d'une  latitude  plus 
septentrionale  ;  on  peut  le  distinguer  des  autres  espèces  de  Madère,  non-* 
lenlement  par  les  squamules  d*un  brun  jaunâtre  dont  il  est  densément 
mrié  pour  la  plus  grande  partie,  mais  également  par  sa  tache  postmé- 
liale,  qui  est  généralement  plus  ou  moins  convexe  antérieurement  et 
lilatée  en  arrière  jusqu'au  sonunet,  son  bord  antérieur  étant  seulement 
relié  par  une  partie  noire  de  la  surface.  De  plus,  cette  partie  noire  des 
6l3^re8,  étant  obscurément  pâle  à  leur  base,  prend  ordinairement  la  forme 
1*1106  bande  indistincte,  brunâtre,  transverse,  s'afTaiblissant  graduellement 
m  devant,  mais  densément  obscurcie  dans  la  direction  opposée  ;  une  dis- 
position qui  met  en  opposition  directe  les  teintes  les  plus  obscures  et  les 
plus  vives  d'une  manière  assez  particulière,  immédiatement  au  delà  du 
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milieu.  Il  parait,  comme  r>l.  Vau,  confiné  aux  régions  forettiènt. 

à  une  élévation  plus  basse,  étant  plus  particulièrement  alxindiil  crin 

les  limites  de  3)000  à  UfiOù  pieds  au-dessus  de  la  mer. 


SU.  A.  ORifATUS  id.,  336,  259.  —  Obhngo-^jvaius  ^ 
brutmeU  dense  variegaim;  prothorace  irtmsversim  vedée  seUwhhiètraâât 
ad  apicem  dense  bifasciculato-setoso;  sctdeUo  distincto  ;  elytriê  pmdÉê- 
striatist  ad  latera  màrotundatis,  carinis  intemtpiis  naduli$pie  witfmêm 
vatde  setosis,  nigrescentibus,  prœsertim  antice  et  poêt  médium^  imgbwlà, 
plagd  Itmulata-hasiata^  communia  posinudia^  antice  €i  pasiice  nign^th 
minata,  distincta^  macula  subscutellari  su/pusa,  et  fawcia  m%UmtdUM^ 
obscurissima  fracia,  nivea,  ornatis,  —  Long.  2  1^2  à  3  2/3  lig. 

Habitai  in  lacis  editicribus  Maderœ  sylvaiicae^  ad  Cntzinkmt  ei  ptrn- 
gionem  Fanalensem,  œstate  média. 

Rostre  et  antennes  comme  dans  Pautre  espèce.  Les  nodosités  de  cette 
espèce  largement  développées  et  chargées  de  soies  un  peu  obscures,  ain 
que  le  dessin  varié  de  la  surface,  qui  a  non-seulement  une  tache  poitiD^ 
diale  sublunéc,  mais  également  des  indications  obscures  d^une  fasdeaalé- 
médiale,  brisée,  oblique,  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  et  une  ombe 
répandue  autour  de  la  région  de  Técusson,  d\ine  couleur  pèle,  qmpe 
ordinairement  brunâtre,  serviront  à  le  séparer,  prima  facie,  de  an  e» 
génères.  11  parait  très  rare,  et  comme  VA,  Vau,  conflué  aux  régîM 
boisées  d'une  haute  élévation. 


35.  A.  DISPÂR  id.,  337,  260.  —  Oblango-ovalus,  sqtutmis  ni^ 
neis  dense  variegatus,  proUiorace  transversim  sctoso  subtaberculâto,ai 
apicem  subbifasciculato-utoso  ;  scutello  sat  distincto  ;  elytris  pnfmdt 
punciatO'StriatiSy  ad  latera  subrotundatis,  carinis  inierruptis  noéwMifm 
miiwribus  subsetosis,  prœsertim  post  medimn^  instructis,  ptagà 
lata,  commujii,  postmcdia,  milice  et  posticc  nigro-tenninata^  pluSi 
distincta^  macula  scutellari^  intcrdum  obsoleta,  et  fascicuto  elongâio  cm- 
muni  dorsali  nigro-velutino  ornatis.  —  Long.  1  2/3  à  2  7J3  Ug. 

Habitat  sub  Utpidibus  truncisquc  arboruni  prolapsis,  per  paricm  Mi' 
derœ  sytvaiicatn,  œstate  sat  vulgaris. 

Rostre  et  antennes  comme  dans  Tautre  espèce.  Le  phis  commm  is 
Acatles  de  Madère  et  sans  contredit  le  plus  variable  pour  la  taille  waà 
bien  que  pour  Tintensité  de  la  coloration.  Ses  taches  ont  de  gmii 
rapports  avec  celles  de  Vomatus,  mais  on  peut  le  distinguer  Uml  de  irite 
de  cet  insecte  par  sa  taille  phis  petite,  ses  nodosités  et  ses  aoiei 


c^v»  ii'i  [••  t  >  i'\  |iai  S4>ii  df't'aiil  (1p  squamiiles  additioimolios.  (Kiin  blanc 
cendr*^.  f|uck|uelois  même  neigeux,  qui  sont  là  plus  ou  moins  distinctes. 
Il  woible  putirulier  aux  régions  densément  boisées  d'élévation  intermé- 
ou  élevée;  ae  rencontrant  généralement  sous  les  pierres  et  sons  les 
d'arbres,  dans  les  parties  lea  plus  épaisses  des  forêts. 


A.  ALBOLISEATDS  îd.,  338«  261.  —  Oblougo^vaim^  squamis  cinereis 
:e  rarifgaius  ;  prothvrace  conrcjciusculo,  Iransm'sim  vi.v  setidoso^ 
'tculaiv^  ad  apicem  bifasciculato-seluloso  ;  sciitello  minutissimo  ; 
Hgtris  punctaio-ttriads,  ad  laiera  subrotundaiis^  curinis  intemtpiii  nodu- 
ubwui'is,  prœurtim  post  médium  imtniciis^  sulurd  et  plagâ  pU- 
sublwuita^  comtnwU,  pottmedia^  posticc  suffuia^  frre  ad  apicem 
€4miinuaia  et  antice  sulum  abrupte  terminata^  onuitis*  —  Long.  1  2/3  à 
13  1  lig. 

liaMat  in  iisdem  loris  ac  pnrcrdem^  sed  illo  multo  rariur. 

Rostre  et  antennes  romme  dans  l'espèce  précédente.  Plus  petit  que  les 
précédentes,  il  se  distingue  facilement  |)ar  sa  suture  d'un  blanc 
K  et  la  forme  de  sa  tacbe  postmédiale  qui  otTre  un  peu  un  des  carac- 
constitutifs  de  r.-i.  termimilis^  ayant  une  tendance  ù  être  convexe 
dr\aut  au  lieu  d'être  concave  et  «i  se  dilater  plus  ou  inoins  en  arrière 
i*aa  sommet.  Il  parait  très  rare  ;  dans  les  mêmes  localités  que  le 
et  ensemble. 


o7.  A.  i.LOBlLlPEK^iis  id.,  339,  !262.  —  Ovatus,  squamis  mgrth^rwk" 
met!  pan  *  tarif galus^  prothorare  ronrexo  transversim  setulosit-tubtuber* 
cuLtti-,  *id  ttpium  subbifasrii'ulattt^hfhUoso;  scutrllo  haml  nbsirvando; 
Hgiris  piuutati'-striatis,  valde  conveais^  ad  lattra  rotundatif^  fascictUi» 
mumiitis^  actnfis^  mgris  pnrsertim  post  mediuni^  fascimn  niruatuiH  nigres- 
mit  m  effirittitibiu^  instructis  ^  pingA  lunulata^  rommum^  subapicati^ 
imierdum  ad  apifem  suffusa^  srd  anticf  snnper  nigro-trrminata,  et  ma- 
cmiit  nuhsiutt  itari,  plus  minusrr  distinctis^  ornât is,  —  Long.  I  1/3,  vix 
t  f  ^  lig. 

Iltibitat  in  gratninosis  huniidis  j^r  Madent  regionem  sgtraticam^  srstatr 

Rcwtre  et  antennes  comme  diins  IVsp^ce  précé<lente.  C>st  un  petit  Araltes 
eieeMivemenl  distinct  et  liés  intén'ssanl,  qui  s'écarte  sous  lienucoup  de 
rapporta  du  type  onlinaire  df>  Madère,  en  mémr  temps  se  rappmi^liant  d(*s 
prtita  represenlanlH  d'une  latitude  plus  septentrionale  ;  il  se  distingue  du 
iCile  du  genre  par  sa  lornie  courte  et  ovale,  se»  élytres  Irèfi  convexes, 
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renflées  et  subglobuleuses,  les  petites  toufTes  fasciciilées  de  aoiei  toim^ 
dont  il  est  garni,  tenant  la  place  des  côtes  ou  nodosités,  plui  oq  mdk 
distinctes  des  espèces  voisines,  et  formant  derrière  le  milieu  one  hmtk 
étroite,  arquée,  qui  relie  le  bord  antérieur  de  la  tache  pâle,  tinhi[Aile. 
Ses  habitudes  générales  et  son  contour  le  mettent  dam  cette  divirioi, 
quoiqu'il  soit  privé  d*écusson.  Il  habite  les  régions  foresti^es  himndcs 
d'une  élévation  intermédiaire  ;  il  parait  extrêmement  rare  et  est  lépaadB 
sur  une  grande  partie  de  rilc  durant  Tété. 

38.  A.  LUNULATCS  id.,  3â0,  263.  —  Oblongo  sub(matu$^  Afiofii, 
squamis  nigra-énmneis  dense  vaiiegatus;  proihorace  transvertim  êehdm- 
subtuùerculatOj  ad  apicem  sutbifasciculata-setuloso  ;  scutello  VûUe  éih 
tincto  ;  elytris  punctato-striatiSf  ad  laiera  vix  rotundatis^  noduUs  i»- 
nutis  seiosis,  nigrcsceniibus^  prœscriim  antice,  mediOj  et  post  méditât, 
instructis ,  plagâ  lunulata ,  communi ,  posimedia  et  fascià  antemâéit^ 
obliqua ,  fracta  plus  minusve  distinct i s ,  omaiis.  —  Long,  i  1/3  i 
1  1/2  lig. 

Habitat  Maderam  in  convallibus  hwnidisguc  sytvaticis  inter  3,MI 
et  û»000  pid. 

Rostre  du  màle  ponctué  moins  rugueusemenl  que  dans  les  autni 
espèces,  celui  de  la  femelle  sculpture  assez  serré  à  la  base,  de  telle  sorte 
qu'on  ne  sépare  pas  facilement  les  sexes  .1  première  vue.  Antennfs  d 
jambes  comme  dans  la  précédente  espèce,  seulement  d'une  couleur  unpea 
plus  ferrugineuse.  C'est  une  espèce  bien  déterminée,  distincte  par  sa  fonne 
étroite,  l'écusson  comparativement  visible,  sa  tache  postmédiale, 
vement  lunulée,  sa  fascie  antémédiale  plus  ou  moins  évidente  et 
nodosités  tendant  à  se  disposer  en  trois  rangées  transversales.  Gonnoeli 
globulipemiis,  il  semblerait  particulier  aux  lieux  humides  d'une  élévalîoi 
intermédiaire;  on  le  trouve  ordinairement  parmi  la  végétation  aboodarie, 
dans  les  pariies  les  plus  épaisses  des  régions  forestières,  spécialennl 
dans  le  voisinage  des  chutes  d'eau  et  des  rivières  ;  c'est  dans  de  leOn 
circonstances  que  je  l'ai  pris  au  Lombo  das  Vecegueiros,  en  jaflkt,  et 
dans  la  région  de  Uibeiro-Frio  en  août 

39.  A.  CYLiNDRiGOLLis    id. ,  3^1,   266.    —    SuboblonguSy   emgÊOtm, 
squamis  bfwineis  dense  mbulosus  ;  proihorace  subcylindrico,  postia  cqê- 
vexo^  haud  tuberculalo,  sed  selis  paucis  mediis  transvrrsim  miauïoi  ai 
apicem  tninus  acutninato,  sed  seioso  ;  scutello  distincto  ;  elytris  pmttéf 
slrialiSf  ad  latera  subrectis,   haud  nodulosis^  sed  plagâ  transpenti,  om- 
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aouy  pasimtdia^  poiiiee,  sed  frxseriim  antice  fusco-terminaia ,  sai 
MnciUt  et  fasciâ^  antemedia,  obliqua,  in  maculam  mbscutellarem 
\9curwn  emtice  tuffusa^  obscurimma^  omatis,  —  Long,  i  i/3  lig. 

Habitai  in  Maderm  convallibus  umbrosis,  rarissimus  ;  ab  Ribeiro  de 
Luzia^  maio  exeunte,  semel  tantum  repertus. 


Rostre  et  antennes  comme  dans  l'autre  espèce.  Il  est  possible  que  cet 
cailes  ne  soit  qu'un  exemplaire  grandement  développé  et  local  du  Wollas- 
nu,  néanmoins  certains  caractères  sufGsent  pour  Pen  séparer;  il  est  plus 
raod  et  pourvu  de  plus  de  soies  que  le  Wollasloni;  il  est  plus  densémenl 
5¥ètu  de  squamules  brunâtres,  et  en  même  temps  privé  des  squamules 
*an  blanc  cendré,  plus  ou  moins  perceptibles  sur  cet  insecte  ;  ses  élylres 
oot  plus  droites  sur  les  côtés,  quoique  obliques,  avec  leur  plus  grande 
irgeur  derrière  le  milieu,  avec  leur  tache  poslmédiale  et  Tespace  basai 
eaucoup  plus  nettement  limités  ;  de  plus,  la  première  est  très  visiblement 
îmiinée  en  devant  par  une  partie  transversale  obscure  de  la  surface. 


Enfin  M.  Wollaston  joint  une  note  qui  contient  la  description  d^inp 
ernfère  espèce,  trouvée  dans  le  voisinage  de  Madère,  et  qui  appartient  à 
I  première  division. 

40.  A.  NEPTUNUs  id.,  330,  331,  note.  —  WoUast.  Journ.  oftbeEnt. 
escripL  and  Géogr.,  oclob.,  1860.  —  ObUmgo-ovalus^  squamis  cintre i^ 
ense  variegalus  ;  prolhorcr  ante  médium  latiusado,  angulis  posticis  suh- 
tetis ,  distincte  canaliculato  sed  transversim  vi.r  subtuberadato ,  ml 
fricem  miniis  producto  et  leviter  seluloso  ;  scutello  haud  observando  ; 
tytris  profunde  punctalo-striatis,  ad  lalera  subrolimdatis^  carinis  sub- 
nierruptis  vix  noduliformibus  obscuris  insiructis,  plagâ  hastnia  corn- 
nmi  postmedia,  antice  et  postice  alro-variegata,  plus  minusve  obsatra, 
î  fasciculo  minuta  commuai  doj'sali  alro  ornalis;  antermis  obscure  ferru- 
ineis.  —  Long.  3  1/2  h  5  lig. 

Habitat  in  insulis  desolalis  remotis,  Salvages,  dictis,  super  insulam  mi- 
orem  sub  nomine^  grand  Pitofi,  a  dom  [^eacok  nuper  colleclus. 

Bostre  noir-brun,  opaque,  ponctué  très  rugueusement  dans  le  mâle,  un 
leu  plus  mince,  très  brillant  et  légèrement  ponctué  dans  la  femelle.  Les 
quamnles  d'un  cendré  pâle,  le  prothorax  sans  tubercule,  la  forme  régu- 
ièrement  hastée  de  la  fascie  des  élytres,  et  le  rostre  très  rugueusement 
lonctué  de  son  sexe  mâle,  le  rapprochent,  plus  que  de  tout  autre,  de 
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VA,  saxicola  ;  cependant  sa  taille  oomparativement  énorme,  k  itiietaR 
particulière  de  son  prothorax,  qui  a  les  angles  pottéiieiiri  preiqie 
gulaires,  de  manière  que  les  côtés  semblent  en  arrière  pranqne 
partie  antérieure  étant  moins  avancée  qu'ordinairement  dans  ka 
de  Madère,  à  Texception  du  pulveruUnha^  ainsi  que  lea  additloorel  Im 
modifications  de  ses  taches,  le  distinguent  suflOsamment  de  ses  anatogoa 
des  Désertes. 


•npi^Hieiil* 


tx\.  A.  Chaodoirii  Hochhuth.  --Kolenati,  Melet.  Ent  Bull,  de 
1859,  392,  838,  1.  XXIII.  —  OblongtMwatus,  niger  squamuUs  emùA 
dense  obsitus,  supraque  nigro-maculatus  ;  rosiro^  antennes  pediinafm  fir- 
l'ugineis  ;  tkorace  lateribus  parùm  rotundato^  dorso  UmgituâÛÊâiiUr  mm* 
liculatOj  guadrituberctUato,  tubercuUs  posterioribus  altiaribuB,  îtÊittàm 
iransversis  ;  coleoptrris  ante  médium  maaila  parva  albida  deetnÉk, 
punctato-striatis^  intersiiiiis  conveœis^  spinulis  brevissimis  crassis^  nifrh, 
subscriatim  obsiiis,  —  Magoitudo  A.  abstersL 

Transcaucasia. 
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Par  M.  de  CHAUDOIR. 


CSé»iice  du    26  Août  1864.) 


Le  travail  que  j'ai  ITionoeur  de  présenter  aujourd'hui  à  la  Société,  est 
le  résultat  d'une  assez  longue  étude  de  ce  genre  et  de  divers  voyages 
eotrepria  pour  apprendre  à  connaître  les  types  mêmes  des  espèces  décrites 
par  les  auteurs,  travail  nécessité  par  TinsufiSsance  de  la  plupart  des  de&- 
eriptions  laites  sans  étude  préalable  des  véritables  caractères  du  genre 
00  sans  connaissance  de  ce  qui  avait  déjà  été  publié,  et  rendu  plus  diffî- 
dte  par  la  rareté  des  espèces.  En  partie  par  moi-même  à  mon  passage  par 
Berlin,  et  en  partie  par  l'intermédiaire  de  notre  collègue  et  ami  M.  le  pro- 
fesseur Schaum,  dans  les  observations  duquel  on  peut  mettre  pleine 
oonGance,  f  ai  obtenu  des  renseignements  précis  sur  les  types  de  Klug  et 
sur  quelques-uns  de  ceux  de  Schmidt-Oœbel.  Pendant  le  séjour  que  je  fis 
rhiver  dernier  à  Paris,  j'ai  pu  à  diverses  reprises,  grâce  à  l'obligeance 
bien  connue  de  notre  savant  collègue  M.  Lucas,  étudier  à  mon  aise  dans 
la  belle  collection  du  Jardin  des  Plantes,  les  types  des  espèces  décrites  par 
quelques  auteurs  français,  tels  que  Latreille,  Castelnau  et  Brullé.  Au  prin- 
temps, je  me  rendis  h  Londres  et  à  Oxford,  et  j'y  passai  près  de  quinze 
jours,  à  étudier  et  h  décrire  les  trésors  que  contiennent  en  ce  genre  les 
riches  collections  du  Musée  britannique  et  de  l'Université  d'Oxford  (i), 
travail  pour  lequel  le  docteur  Gray  et  MM.  Smith  et  Westwood  mirent 
avec  une  extrême  complaisance  à  ma  disposition,  tous  les  cadres  renfer- 
mant des  espèces  de  ce  genre  et  en  général  tout  ce  que  je  demandai  à 
voir,  car  je  tenais  aussi  à  connaître  les  types  des  espèces,  si  peu  connues 

(f)  Qui>  comme  on  mU,  se  compose  principalement  des  collections  réunies  de 
Hope  et  Westwood. 
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sur  le  continent,  décrites  par  Hope  et  Newinan.  Le  Moaée  britamûqK 
est  surtout  extrêmement  riche  en  espèces  des  Iodes,  de  Jan  et  da 
Moluques,  et  se  compose  maintenant  outre  rancienne  ooUectiOB  de  Tite- 
blissement,  de  ceHe  de  Banks,  qui  a  servi  aux  âescripUons  de  Afaricai 
et  de  celles  de  Bowring  et  de  Tatum,  dont  le  premier  de  ces  den  a 
récemment  fait  don  au  1^1  usée.  C'est  la  plus  ricîie  en  CMyrù  après  h 
mienne,  elle  en  renferme  près  de  cinquante  espèces.  \  Leyde,  èmoo  retoor 
d'Angleterre,  je  fis  la  connaissance  de  M.  Snellen  van  Vollenhoven,  (jn 
s'empressa  de  me  montrer  tout  ce  que  le  Musée  possède.  Je  n'ai  pv 
moins  d'obligations  aux  propriétaires  de  collections  privées.  M.  le  coÊk 
de  Mniszecli  m'a  prôlé  sa  belle  suite  de  CoUyris  dont  plusieurs  sont  JH- 
qw^h  présent  uniques,  M.  le  vicomte  de  Bonvouloir  m^a,  avec  mie  m 
générosité,  laissé  prendre  dans  sa  collection  tout  ce  qui  me  mangnil, 
M.  Thomson  qui,  entre  autres,  possède  la  collection  Buquet  et  plaien 
types  de  M.  Guérin,  ainsi  que  MM.  Chevrotât  et  Doué  m'ont  commonMiié 
ou  laissé  examiner  leurs  collections.  A  Londres,  où  il  est  à  regreller  qsl 
y  ait  si  peu  d'entomologistes  qui  fassent  collection  d'objets  exotiqieii 
M.  W.-W.  Saunders,  qu'entourent  les  sympathies  de  tous  les  anntan 
anglais  et  qui  se  plaît  à  faire  tous  les  sacrifices  qu'il  pepsc  pouvoir  |v«- 
(iter  à  la  science,  s'est  empressé  de  me  confier  ses  iloUyris^  puis  s'a 
presque  forcé  d'accepter  toutes  les  es])èr«s  que  je  n'avais  pas,  même  qjiiiid 
elles  étaient  uniques.  Fidèle,  autant  qu'il  a  dépendu  de  moi,  à  mon  p» 
cipe  de  décrire  aussi  rarement  que  possible  des  insectes  que  je  ne  pÉi 
avoir  constamment  sous  les  yeux,  la  grande  majorité  de  mes  descripliM 
a  été  faite  sur  des  individus  de  ma  collection,  et  le  nombre  de  cellei  fK 
j'ai  dû  rédiger  d'après  des  exemplaires  qui  ne  mapparlenaient pu, flU 
fort  peu  rx)nsldéral)le,  mais  j'ai  beaucoup  utilisé  les  colleclious  des  aolm 
pour  constater  mes  espèces  sur  un  nombre  plus  grand  d'individus.  Ami 
d'entreprendre  la  publication  de  ce  travail,  je  devais  donc  chercher  i 
compléter  le  plus  possible  ma  collection,  et  je  dirai  ici  quelques  mott  or 
la  mani^^e  dont  elle  s'est  formée.  Pendant  longtemps,  les  ColiyrisooXfk 
d'une  extrême  rareté,  et  de  même  que  hi  plupart  des  autres,  ma  roîfe^ 
tion  n'en  contenait  qu'un  très  petit  nombre,  et  l'acquisition  de  la  coHedin 
Gory  ne  l'enricliit  guère,  mais  j'obtins  quelques  es])èce8  en  achetant  nv 
partie  des  chasses  du  capitaine  Boys,  dans  le  nord  de  l'Ilindoustan,  «t 
quelques-unes  me  furent  envoyées  par  feu  Melly,  je  citerai  entre  aoliv 
la  rare  C.  (rptera.  On  sait  que  quand  la  collection  Dejean  passa  entre  ki 
mains  du  marquis  de  Laferté,  elle  ne  renfermait  que  cinq  espèces  deee 
genre  (Voy.  Catal.,  3'  éd.),  mais  quand  je  rachetai  de  ce  denier,  n 
1859,  il  l'avait  déjà  augmentée  par  le  produit  des  chasses  du  dtdev 
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Bcon  dans  le  nord  de  Tlnde,  et  j'y  trouvai  entre  autres,  la  belle  et  grande 
oilyriê  à  laquelle  f  attachai  son  nom,  mais  qui  s'est  trouvé  être  la  véri- 
ible  ItmgicoUis  Fabricius,  si  longtemps  méconnue.  Il  s'y  trouvait  aussi 
nelques  espèces  provenant  de  la  collection  d*exotiques  de  M.  Reichc. 
ers  cette  même  époque,  M.  Dohrn  me  sacrifia  son  second  individu  de 
I  grande  CoUyris  noire  de  Ceylan,  que  je  lui  ai  dédiée,  et  M.  A.  Deyrolle 
ae  laissa  prendre  dans  sa  collection  tout  ce  qui  était  à  ma  convenance, 
B  qui  me  fit  quelques  espèces  de  plus.  Mais  ce  fut  surtout  dans  ces  der- 
ièrës  années,  par  le  produit  des  chasses  de  Wallace  à  Singapour,  Sumatra, 
loméo  (Sarrawack)  et  dans  les  Moluques,  du  docteur  Semper  dans  les 
ies  Miilippmes,  du  comte  de  Castelnau,  et  après  son  départ,  des  chasseurs 
;ii*il  avait  formés,  dans  le  royaume  de  Siam  et  dans  la  presqu*lle  de 
lalaoca,  ainsi  que  de  ce  pauvre  Mouhot,  dont  la  un  est  si  regrettable, 
lans  le  Cambodge  et  le  Laos,  que  nos  collections  en  général  et  la  mienne 
o  particulier  s'enrichû*ent,  tant  en  nombre  d'individus  qu*en  espèces 
lonvelles.  M.  S.  Stevens,  de  Londres,  m^envoya  les  insectes  de  Wallace 
n  fîir  et  à  mesure  qu'il  les  recevait,  et  quand  M.  Schaum  acheta  la  col- 
Mtion  de  Garabiques  de  ce  voyageur,  il  me  donna  la  plupart  des  espèces 
[oe  je  n^avais  pas  eues  de  cette  source.  J'eus  beaucoup  d'espèces  pour  la 
ilupart  nouvelles  de  M.  U.  Deyrolle,  qui  les  recevait  de  la  presqu'île  de 
lalacca  et  qui  me  cédait  le  second  individu  de  chaque  espèce,  !e  premier 
evenant  de  droit  à  M.  de  Mniszech,  qui  obtint  ainsi  le  second  individu 
onnu  de  la  belle  C.  niajor  r^atreille.  J'achetai  un  certain  nombre  d'espèces 
loor  la  plupart  uniques  à  la  vente  des  collections  Jeakcs  et  Waterhouse  ; 
'ai  déjà  parlé  de  la  libéralité  de  M.  W.-W.  Saunders  à  mon  égard,  et  je 
lois  encore  des  remerclments  à  M.  de  IVIniszech  pour  quelques-unes  qu'il 
D*a  données.  Je  suis  parvenu  de  cette  manière  à  réunir  63  espèces, 
liiffre  dont  les  autres  collections  sont  restées  plus  ou  moins  éloignées. 
e  ne  crois  pas  inutile  d'ajouter  qu'en  étudiant  les  diverses  collections 
lont  j'ai  parlé,  j'ai  déterminé,  d'après  la  mienne,  celles  du  Musée  britan- 
lique,  de  l'Université  d'Oxford,  du  Jardin  des  Plantes,  de  M.  de  Mnis- 
»ch  et  de  M.  Schaum,  qui  sont  les  cinq  les  plus  considérables  en  espèceb 
le  ce  genre,  de  sorte  qu'on  pourra  les  consulter,  aussi  bien  que  ma 
iropre  collection,  pour  déterminer  les  espèces. 

On  sait  que  le  genre  CoUyris  a  été  établi  par  Fabricius  sur  une  espèce 
its  remarquable,  unique  alors  dans  la  collection  Banks,  où  je  l'ai  vue,  et 
loDt  pendant  fort  longtemps  les  entomologistes  ne  pouvaient  se  rendre 
compte.  U  l'avait  nommée  longicolUs,  et  c'est  sous  ce  même  nom  spéci- 
fique, mais  sous  celui  générique  de  Cicindela  que  deux  entomologistes, 
contemporains  à  peu  près,  ont  décrit  deux  autres  espèces  très  dilTé- 
te  Série,  tome  IV,  31 
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rentes  qui  ODt  reçu  depulii  d'antres  nonu.  Dejean,  Induit  en  encnr  pv 
WestennanD,  donna  encore  le  raiiae  nom  à  une  quatrième,  emor  qw 
divers  enloraologisles  ont  corrigi^e  rn  lui  donnant  plusienn  non  hb- 
\f!aui  ;  ia  vraie  longicoUis  FabriciUH,  que  je  ne  connaissais  pM  non,  i 
Ttçu  de  moi  assez  récemment  le  nom  de  Lafrrtn  (1860),  celle  deBnU 
a  été  nommée  cavicrpn  jar  Elug  (1834),  mais  j'ai  été  le  premier  h  11 
décrire  sous  ce  nom  ;  celle  d'Olivier  est  Vtmarffinain  Dejean,  et  ceik  et 
Dejean  a  reçu  bienlAt  après  (1825),  de  Mae-Leay  père,  dans  ses  AhmI. 
Javao.  :  celui  de  tvberculata,  pots  MM.  Laporte  et  Guérin  Font  reBoméi 
bien  plus  tard  Audouinii  et  Cliefrotatii.  Une  seconde  espèce  décrits  ^ 
FabriciQB,  Vaptera,  a  été  assez  bien  décrite  derecher  et  figurée  stn  a 
même  nom  par  Lund  (Act.  llava).  sons  la  dénomination  générique  fe 
Cîcindela,  puis  méconnue  par  Olivier,  qui  y  avait  rapporté  nue  Trieatéflt, 
erreur  répétée  par  Klug.  En  1860,  j'en  ai  donné  une  description  détiÛt 
sous  ce  nom,  maie  avec  un  doute.  Depuis  je  me  suis  convaincu  que  t'ai 
bien  l'espèce  de  Fabricius  et  de  Ltmd.  Jusqu'au  rétablissement  de  la  jA 
en  1815,  c'est  k  peu  pW's  A  cela  que  se  bornait  ce  qu'on  savait  snrn 
genre,  mais  alors  ou  vît  arriver  quelques  espèces  nouvelles  qoe  Latmlt, 
Dejean,  Mac-Iieay  et  Vanderlinden  décrivirent.  Quelques-unes  d'estn 
elles  et  notamment  la  major  Lalreille,  les  C.  lugnbris,  B/'byttsii  et  rlifmt 
VandcrliDdcn,  sont  longtemps  restées  une  i^nigmc  pour  les  entomologûtt 
On  rapportait  la  premif-re,  tanl6t  à  In  longicntlis,  tantAt  ."i  l^aptm  et 
Fabricius,  et  ce  n'est  que  l'iiiver  dernier,  qu'en  examinant  le  type  u 
Jardin  des  riantes,  et  en  y  comparant  l'exemplaire  mieux  conservé  de  k 
collection  Alniszech  que  je  me  suis  ronvàinru  que  c'est  une  belle  et  grttàt 
espèce  bien  distincte.  Quant  aux  espj-ccs  de  Vanderiinden,  M.  Scbm 
m'a  fait  remarquer  que  Vrli-f/anf  est  idi;ntique  avec  VArnoldi,  et  qocip 
quelques  difTicultés  administratives  m'aient  cmpéclié  d'examiner  le;  lypi 
au  Musée  de  l'ournni,  j'ai  reconnu  la  tuijuhri$  dans  un  individu  Ah  .Vo- 
tuqucs,  que  j'ai  l'cçu  cette  niinée-ci  du  Musée  de  Lcyde,  la  troïst^mr  n'ei 
plus  revenue,  mais,  quand  on  on  recevra,  elle  sera  désormais  trts  fticilf  i 
reconnaître,  étant  évidemment  voisine  d'osiièces  que  l'on  connaît  romjJf- 
temenl.  11  y  a  bien  eu  encore  quelque  confusion  synonyiniquc  entre  h 
noms  donnés  auï  mi^uies  espèciî  par  lïojean  et  Mac-Leoy,  mais  tout  ffSi 
est  parfailetnonl  éclaire!  maintenant.  De  1830  à  18^0,  Klug  (Jahrb.  d(: 
Insectenk.,  1834),  Laporte  {Élud.  rnlom.,  183i)  cl  Brullé  (Arrh.  dn  H»- 
séum,  1838)  ont  fait  connaître  plusieurs  espèces  dont  quelques-uns  k 
sont  que  la  reproduction  d'espèces  déjà  connues  {brrvicoUU  et  nijài'lû 
Klug),  d'autres  en  sont  des  variétés  {jmrpurata  et  inrsata  Klug,  elmwt 
Laporte,  ]-u/ïc(n-ni>  Itrallé),  un  petit  nombre  sont  nouvelles;  si  l'ooyiioolr 
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tygia  Buquet»  BonelUi  Guérin,  on  aura  tout  ce  qui  a  été  publié  sur 
î  dans  cette  période.  La  première  description  de  Collfris  que  je 
parut  en  i8ûû  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Erichson  publia  son  aUfiiJi'sis  dans  le  voyage  de  Meyen,  espèce 
Btwood  a  décrite  bien  plus  récemment  pour  la  seconde  fois  sous  le 
fanoraia.  £n  18/^6,  Schmidt-Gœbel  fît  connaître  dans  sa  Faune 
i  les  CoUyris  trouvées  par  Helfer  dans  ses  voyages;  elles  sont  au 
de  neuf,  mais  Tune  est  une  espèce  déjà  connue  de  Dejean,  deux 
M  sont  fondées  que  sur  des  diflérences  de  sexe,  j'ai  des  doutes 
ilidité  d'une  quatrième  (diffracta),  une  seule  (nursta)  m'est  restée 
le»  et  je  suis  parfaitement  sûr  de  posséder  les  auffes,  d'autant 
e  M.  Schaum  a  eu  Foccasion  d'en  voir  deux,  la  crumtata  et  la 
sût  il  in^A  même  donné  un  individu  de  celle-ci,  comparée  au  type, 
tenbacher,  dans  le  voyage  de  Hûgel  au  Cachemire,  a  décrit  une 
|ui  m'est  bien  connue,  sous  le  nom  à^attenuata;  en  18/ii8  et  1850, 
>nnaltre,  dans  le  Bulletin  de  Moscou,  trois  espèces  nouvelles,  et 
mson  dans  ses  Archives  entoroologiques  en  publia  tout  autant  ;  les 
I  provenaient  des  chasses  de  Boys;  celles  de  M.  Thomson  de  celles 
lace.  Enfin  dans  ces  dernières  années  (depuis  1860),  j'ai  publié 
Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou,  dans  le  Journal 
logique  de  Berlin,  dans  les  Annales  et  dans  la  Revue  et  Magasin  de 
)  de  M.  Guérin-Méneville,  un  assez  grand  nombre  d*espèces  nou- 
M.  Schaum  en  a  publié  deux  (Journ.  of  Entom.,  VUI)  venant  des 
lippmes  avec  une  liste  synonymique  de  toutes  les  espèces  connues 
l'année  1863,  liste  qui  renferme  quelques  erreurs  d'ailleurs  mévi- 
et  les  pages  qui  vont  suivre  contiennent  encore  la  description  d'un 
I  assez  grand  d'espèces  inédites. 


COLLYUIS  Fabricius,  Syst.  Eleuth.,  I,  p.  226. 

Cicindela  Ilerbst,  Olivier,  Lund,  et  vet.auct. 
CoUiuris  Latreille,  Dejean,  et  auct.  franc 

'Usf  unco  apicali  mobili. 

f  modice  productf,  articulis  ultimis  plerumque  elevatis,  ultime  plus 

e  securiformi  ;  labiales  stipile  valde  incrassato. 

um  profunde  quodrato  ciuarginatum;  iuenne  lobis  ucutis. 
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Labnon  fonnlcatnm,  sal  produclum,  nuDdibutu  tegcm,  utiee 
temdeiiUlum. 

Mandibut»  valida,  velde  arcuaLe,  vel  potitn  hamai»,  intu  des 
magau  laliuKulis  umaUe,  apjce  acutissime. 

Anttnme  artioilo  primo  brevi,  inflaio,  tertio  sinoalo  kmgWnio, 
aut  incrasaats,  aut  flliTormes,  aut  selacee,  Ihoracis  buin  hand 
ia  lisminis  plenimque  breviores. 

Ptda  elongali,  iarn  snblus  dénué  piloti,  articulo  qouto  svbtnt 
gîoso,  aotici  in  mare  aat  eimplices  ut  in  femina,  aul  subdilatali 
denu  spongiOGi. 

V^tftd  spbArico-quadratam  vel  ovalum,  bas!  plus  minnsve 

Tkaraai  eloDgatus,  cflindricus,  aote  apicem  semper 

Corpui  cum  eljlris  fera  cf  lindriciun,  taia  doiw  haud  glbboaU,  née  m- 
natii. 

Maotltnaan  medio  villosum  et  asceodens,  epLmerû  tiigonls. 

Metaatemwn  epistemis  angustissimia,  sutcatis. 

Les  dilTéreDces  seiuellea  eonl  aggez  nombreuses  dani  ce  genre.  fA 
qui  est  la  plus  facile  à  saisir  consisle  dans  la  conformation  de  TaHiqa 
dans  le  maie  se  présente  sous  la  forme  d'un  triangle  légèrement  imoi 
ù  l'exlrémité  qui  est  garnie  d'une  frange  d'asseï  gros  poils  sen^  «1  fii 
sort  très  souvent  l'organe  génital  eu  forme  de  pointe  assez  arqnée,  bHb 
que  dans  la  femelle,  il  est  plus  loige,  pre^qu'en  demi-cercle,  entr'oaml 
et  laissant  plus  ou  rooios  sorlJr  l'organe  femelle,  qui  est  en  fonne  de  tde 
terminé  à  son  bord  supérieur  par  six  gros  crocliets  aigus  et  relerti.  M 
trots  de  chaque  câté,  séparés  par  une  incision,  et  à  son  bofd  lolàiev. 
par  deux  fortes  pointes  ou  Épines  aseez  rapprochées  l'une  de  TotR; 
comme  cet  organe  est  plus  nu  moins  rentré,  on  ne  voit  soaveol  qiMK> 
deux  épines,  mais  celles-ci  sont  toujours  visibles.  Quant  aux  aoUei  Hfr- 
rences,  elles  ne  sont  pas  constantes  dans  toutes  les  espèces  et  «MuâM 
dans  l'un  ou  l'autre  des  caractères  suivanls:  la  tête  est  onUnuraaW 
plus  grosse  dans  la  femelle,  et  la  partie  derrière  les  yeux  est  plus  ttifa, 
et  plus  arrondie  sur  les  cAlés  ;  les  yeux  sont  généralement  plus  contiB 
et  plus  saillants  dans  le  mâle  ;  le  liord  antérieur  du  labre  est  plu  amtf 
dans  la  femelle,  ce  qui  fait  paraître  les  trois  dents  du  milieu  un  peo  pta 
avancées  ;  dans  quelques  espèces,  et  mËme  dans  la  plupart  de  eeOa  te 
trots  premières  sections,  les  antennes  du  mâle  sont  plus  lungoet  que  ab 
de  la  remello,  et  les  articles  extérieurs  sont  un  peu  plus  allongéi;  to 
souvent,  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  surtout,  est  asMi  AtlMEri 
sécuriTornie  dans  les  mAles  et  li'onqué  assez  carrément  ;  dam  ta  feotfe. 
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est  moins  large  et  plus  arroDcU  à  rextrémité  ;  le  rx>r8elet  est  ordinai- 
ineiit  on  peu  plus  renflé  et  les  élytres  plus  élargies,  surtout  an  delà  du 
ilien  dans  quelques  espèces;  quant  aux  tarses  antérieurs,  ils  ne  diffèrent 
is  ordinairement  dans  les  deux  sexes;  cependant  j*ai  remarqué  une 
ifiérence  dans  les  vraies  CoUyris^  dans  la  rufipalpis  et  dans  la  speciosa^ 
j  tout  le  dessous  des  tarses  est  spongieux  dans  le  m  Aie,  tandis  que  les 
nemiers  articles  ne  le  sont  pas  et  ne  sont  que  revêtus  de  poils  serrés 
ma  la  femelle;  dans  ces  espèces,  ils  ofh*ent  également  un  peu  plus  de 
■geur. 

Ud  fait  assez  curieux  dans  ce  genre,  et  qui  lui  est  propre  avec  un  petit 
ombre  d^autres,  c^est  que  les  mâles  paraissent  être  beaucoup  plus  rares 
ne  les  femelles  ;  nombre  d*espëces  ne  me  sont  encore  connues  que  dans 
5  sexe,  quoique  f  en  connaisse  un  certain  nombre  dMndividus.  Quand  on 
D  a  en  quelques  centaines  d^individus  sous  les  yeux,  celte  observation 
e  me  semble  plus  pouvoir  être  Teffet  du  basard,  et  doit  tenir  à  quelque 
anse  naturelle  que  nous  ignorons  encore,  et  sur  laquelle  j'appelle  Tat- 
mtion  des  chasseurs  instruits,  qui  collectionneront  de  ces  insectes  sur 
m  lieux-mêmes. 


COLLYRIDES  (ingénus). 


Lahrum  dentibus  extemis  ab  intermediis  fissura  angusta  et  profundis- 
Ima  sejunctis,  acutissimis. 

Patffi  maxitiares  articulo  tertio  in  utroque  sexu  iongiusculo,  valde  cla- 
ato,  ultimo  brevissimo  minore  subgloboso  aut  in  mare  securiformi  ; 
eniinaB  angustiore. 

Capttt  fronte  inter  oculos  latissime  rotundatim  excavata,  excavalionis 
largine  postico  semi-circnlari  subcarinato,  vertice  brevissimo. 

Dans  ce  groupe  se  placent  quatre  grandes  espèces,  toutes  déjà  décrites 
ommc  étant  des  CoUyris.  Leur  faciès  diffère  peu  de  celui  des  espèces  un 
«a  robustes  du  groupe  suivant,  mais  la  conformation  des  palpes  maxH- 
ftires,  et  la  large  et  profonde  excavation  du  front  qui  occupe  presque  tout 
a  dessus  de  la  tête,  en  ne  laissant  qu'une  étroite  demi-hme  élevée  avant 
'étranglement  basai,  les  en  distingue  suflSsamment  Les  mâles  ont  tous 
66  articles  des  tarses  antérieurs  (hormis  le  dernier)  dilatés  et  munis  d'une 
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iHXMse  serrée  en  dessous  ;  mais  comme  ce  caractère  te  retraon 
quelques  vraies  CoUyris^  telles  que  la  rufipalpis^  el  celles  qd  loÉl 
Bines  de  VacroUa^  on  ne  peut  s'en  servir  pour  caraetérifler  ce  gravpe. 


i.  a  DOHRNii  Chaudoir,  Bull  Mosc.,  1860*  11,  p.  28^ 

Long.  26  1/2  mill.  —  Sequente  paulo  major,  differt  colore  nîgro 
opaco,  labro,  palpis  antennisque  immaculatis,  his  extus  nigris.  artinrib 
primis  sex  caeruleis,  fronte  ad  oculos  striolata  postice  minus  impraw, 
vertice  paulo  longiore  ;  tliorace  magis  elongato,  ante  basin  minus  pn- 
fnnde  strangulato,  parte  intermedia  exacte  conica,  postice  basi  angurikR, 
anterius  haud  abrupte  attenuata,  supra  dense  evidenterque  striata;  el|trii 
paulo  longioribus,  humeris  magis  obliquatis,  apice  fortins  punctatii, 
punctorum  omnium  interstitiis  subtilissime  reticulalis  ;  femoribus  obiaiR 
rufis. 

M.  Nietner  a  trouvé  cette  belle  espèce  à  Colombo,  dans  FUe  de  Oylaa. 
Je  dois  rindividu  que  je  possède  à  M.  Dobrn  qui  n'en  avait  que  deai.  Ce 
sont  les  5ieuls  que  j'aie  vus,  et  je  ne  Tai  rencontré  dans  aucune  antre 
collection. 

2.  G.  LONGiGOLLis  Fabficius,  Syst  Eleulh.,  1,  p.  226,  1. 

(PI.  7,  fig.  1.) 

C.  Ijafertei  Ghaudoir,  Bull.  Mosc,  1860,  II,  p.  28A. 

CAcindda  longicoUis  Fabricius,  Mant.  Tnsect.,  1787,  1,  |k  18S, 
1  ;   Ent.  SysL,  1,  p.  168,  1. 


rai  minutieusement  comparé  le  type  qui  existe  encore  dans  Ta 
collection  Banks,  réunie  maintenant  au  Musée  britannique,  avec  FiadhiÉ 
que  j'ai  décrit,  cl  j'ai  acquis  la  certitude  que  tous  deux  appartiennent  à 
la  même  espèce. 

Long.  26  mill.  —  Femelles.  --  I^sete  cyanea,  lahro  nigro  septemdentrio 
utrimque  pone  fissuram  rufomaculato,  palpis  nigris,  articulo  singulo  apiff 
rufescente,  antennis  vix  médium  thoracem  superantibus,  cxtns  panm 
crassioribus,  basi  nigro-c«ru1eis,  articulis  quatuor  primis  apice  obsoMe 
rufescentibus.  Caput  rotundatum,  basi  sat  stranguKitum ,  ooflo  craio 
subgloboso,  fronte  late  excavala,  bisulcata,  sulcis  simiatis,  inler^ 
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itioscnlOf  convexo,  posterius  transversim  subimpresso.  Thorax  elonga- 
iM,  capite  cam  labro  iongior,  basi  capite  cum  oculis  paulo  angustior, 
laigine  postico  biainuato ,  angulis  posticis  subacutis ,  ante  basin  pro- 
ande  strangulatus,  ante  atrangulationem  abrupte  inflatus,  parte  média 
onica,  ante  médium  subabrupte  attenuatus,  collo  sat  brevi,  margine 
ntko  valde  reflexo;  utroquc  apice  juxta  marginem  profunde  cana- 
IcDlato  ;  supra  subtiliter  transversim  striolatus  ;  episterni$  posterius 
obpanctatis,  parte  intermedia  postice  basin  latitudine  sequante.  El}ftra 
borace  duplo  latiora,  eoque  cum  capite  dimidio  longiora,  omnino  cylin- 
irica,  posterius  modice  ampliata,  ante  apicem  valde  gibbosa  et  declivia, 
inmeris  prominulis,  rotundalo-quadratis,  apice  latins  rectc  truncato, 
xtas  subacute  dentato  ;  supra  ubique  dense  excavato-punctata,  medio 
obplicata,  punctis  ante  médium  rotundatis,  postice  usque  ad  apicem 
loDgatis,  interstitiis  acutiusculis  apicem  versus  planioribus;  subtus  stemo 
iteribus  punctulato,  ano  rufesccnte,  femoribus  lœte  rufls,  coxis,  tibiis 
arsisque  subcaBruleo-nigris. 
L'exemplaire  que  je  possède  a  été  rapporté  du  nord  de  THindoustan, 
ar  le  docteur  Bacon. 

Outre  les  deux  individus  de  la  collection  Banks  et  de  la  mienne,  qui 
ont  tous  deux  femelles,  j'en  ai  vu  un  mâle  dans  Tancienne  collection  du 
iQsée  britannique  (je  la  désigne  ainsi  pour  la  distinguer  des  collections 
'alum  et  Bowring  qui  y  ont  été  dernièrement  réunies).  Ce  mâle  est  d'une 
lille  un  peu  moindre,  la  tête  et  le  coi*sclct  sont  d'un  bleu  violet  foncé 
Bsez  brillant,  ainsi  que  les  bords  latéraux  des  élytres,  le  dessous  du  corps 
t  les  cuisscsy  le  dessus  des  élytres  est  presque  noir,  le  labre  d'un  blanc 
innâtre  sale,  comme  dans  la  caviccps^  avec  la  base  et  les  dents  brunes  ; 
s  n*ai  point  vu  d'autres  différences,  sinon  que  les  élytres  sont  un  peu 
lus  étroites  ;  il  ne  reste  que  les  deux  premiers  articles  des  antennes  qui 
ont  noirs.  Il  y  a  en  outre  une  femelle  dans  l'ancienne  collection  Hope 
ui  appartient  maintenant  à  runi\ersilé  d'Oxford,  qui  est  aussi  d'un  bleu 
oirâtre,  comme  le  mâle  du  Musée  britannique,  mais  dont  les  cuisses  sont 
îrmgineuses  ;  la  ponctuation  de  la  base  et  de  l'extrémité  des  élytres  est 
in  peu  moins  serrée  et  moins  forte,  tandis  que  la  rugosité  du  milieu  est 
»lus  profonde,  et  les  plis  sont  un  peu  moins  rapprochés,  mais  ces  diCTé- 
isnces  ne  sont  pas  spécifiques. 

3.  C  CAviGEPs  Klug,  Jabrbùcher  der  Insectenkunde,  I,  p.  A5,  5. 
Collait  longicoUU  Herbst,  Ins.,  X,  p.  215,  n«  1,  Fab.,  173,  fig.  9. 

l0Dg.  22  milL  —  Mâle.  *—  C.  Mnmechii  similis,  dilTert  tliorads  parte 
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intermedia  anguslior^,  ihjqub  inflata,  BUpra  evldenter  traïuvenin  nigtti, 
elflria  basi  apicequf,  hic  uaque  ad  sumniDin  apieem  Ibrtliu  pocUii, 
pnnctÎB  poBticis  elongatii,  aculis;  labro,  etcepta  bail,  pallide  tara,  frip 
maxillaribus  antir»  flavis,  poslice  oigricantibiu,  articnlo  nltîmo  Mo  ap 
labiallbus  articub  pennltîmo  Ititus  (ulvo,  ultlmo  anlice  fliTCHnacolili, 
SDtennU  piceis,  articulis  qualuor  primig  nigro  -  cranela ,  banli  ante 
summo  apice,  tertio  pagina  anteriore  tola  flavis.  Golor  pedinn  ut  in  Mmt- 
techii. 

Femelle.  —  Mare  multo  major,  labro,  anteonis  palpisqne  nipia,  qaMl 
cetera  mari  similis. 

Je  connais  trois  individus  miles  de  cette  espace  ;  le  plus  aneieDqiii 
serri  de  type  à  llerbst  pour  sa  descripliou,  et  qui  appartient  au  Hméefc 
Berlin,  le  second  frais  et  bien  conservé,  auquel  il  ne  manque  que  Itfwtf 
derniers  articles  de  l'antenne  gauche,  qui  fait  partie  de  la  coIlKlini  h 
comte  de  Mniszech  ;  le  troisième  en  assex  mauvais  état,  dans  l'anniK 
collection  Hope,  au  Musée  d'Onford  ;  celui-ci  possède  aussi  rindrridn  fe- 
melle que  j'ai  décrit.  Ces  deux  derniers  viennent  du  .Mysore.  La  pairie  dv 
deux  autres  est  les  Indes  orientales  sans  indication  plus  précise. 

h.  C.  MniszECBit  Chaudoir,  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  par  r,Dérir 
Ménevitle.  186â,  p.  75. 

Long.  33  1/3  mill.  —  MAIe.  —  Obscure  violacea,  nitida,  labro  qatof» 
dentato,  dentibns  intennediis  latiusculis,  apice  emarginatis,  nigro,  doit 
extemo  anle  apieem  Iuleo  marulalo,  nntennis  nigris,  apice  obscure  pirà, 
articulo  tertio  anticc  obscure  nifolineato  ;  palpis  nigi-o-cyaneis,  mdb- 
rium  articulo  secundo  apice,  labialium  ultime  late  securiformi  anlîct  ni» 
maculatis  ;  capul  poslice  parura  rotundatum,  fronte  impressa,  ni  in  bn- 
gicollit  sulcata,  vcrticc  minus  elevato,  basi  minus  profuDde  strai^ta; 
thora^r  basi  paulo  aogustior,  margine  antico  multo  minus  leDeio,  fit 
fntermedic  magis  inflata,  magis  ovata,  lateribus  magis  rolundatii,  nk 
basin  profundius  slrangulalus,  anlerius  sensim  atteouatus,  supra  srii 
conveiior,  gibbosus  basi,  versus  latera  sulitusque  punctulatus,  sat  ûmk 
griseo-pilosus ;  elfira  minus  elongala  omnino  parallela,  thoracevîi  diaCi 
latiora,  humerïs  magis  quadralis,  apice  similiter  tnincato,  basi  piufluii 
transversim  impressa  medin  multo  rortlua  hliusque  plicala,  antice  Hifif 
multo  obsnielius  mriusqiip  punctnta  ;  iiterno  toto  piloso  pnnctati.  m 
concolore,  (emorilius  cum  coxis  rufis,  tibiis  tarsfsqu?  obscure  ejmn. 
tibiis  anticis  ante  apieem  postice  rufn-marulalis,  inlermediis  apice  bmh) 
poelicis  loogius,  tarsorumque  posticorum  articulis  primîa  ttibn  mlk 
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Long.  26  mill.  —  Femelle.  —  Pneter  luagnitudinem,  a  mare  differt  Iho- 
anlerh»  abruptius  altenuato,  supra  aolice  magis  pulvinato,  elytris 
UtiuB  truncatis,  apice  sobbisinuato,  antennarum  articulis  exlerioribus 
brevioiibas  ;  palpoium  apex  in  utroqoe  sexu  similis. 

Le  seul  mAle  que  je  comsaisse  se  trouve  dans  ma  collection  ;  en  revan- 
che, f  ai  vu  deux  femelles,  dont  Tune,  appartenant  au  comte  de  Mniszech, 
a  été  envoyée  à  M.  U.  Deyrolle,  par  le  chasseur  indou  qui  lui  a  fourni 
les  nouvelles  espèces  de  Momwlyce  ;  Tautre  se  trouvait  dans  la  collection 
Wallace,  achetée  par  M.  Schaum.  Toutes  deux  viennent  de  la  presqu'île 
de  Malacca.  Je  crois,  sans  toutefois  en  être  bien  certain,  qu'un  exemplaire 
appartenant  à  M.  W.-W.  Saunders,  qui  Tavait  acquis  de  feu  .Mouhot, 
eomme  pris  au  Laos,  est  encore  une  femelle  de  celte  espèce.  On  voit  que 
laa  sexes  ne  présentent  aucune  différence  dans  le  mode  de  coloration  des 
palpes,  des  antennes  ni  même  du  labre  ;  au  reste  cette  différence,  très 
marquée  dans  la  caviceps^  Test  déjà  beaucoup  moins  dans  la  ImgicoUis. 


COLLYRIDES  (spurise). 


Labrum  dentibus  mediis  obtusis,  externo  utrinque  remoto,  acuto. 

Paipi  maxillares  articulo  tertio  ultime  paulo  breviorc,  hoc  subelongato, 
oiTato  ;  labiales  ultimo  securiformi,  in  mare  magis  dilatato. 

Caput  fronte  inter  oculos  auguste  impressa  bistriata,  verticc  lato  pulvi- 
nato, antice  haud  abrupte  declivi. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  devenues  assez  nombreuses,  varient  consi- 
dérablement entre  elles  par  la  forme  plus  ou  moins  renflée  de  la  tète,  la 
oonfiguration  du  front  plus  ou  moins  étroit,  surtout  antérieurement,  la 
forme  plus  ou  moins  grêle,  plus  ou  moins  conique  du  corselet  qui  a  un 
pea  la  forme  d'un  verre  à  pied  plus  ou  moins  allongé,  dont  le  haut  est 
tourné  vers  la  base  des  élytres,  par  le  plus  ou  moins  d'épaisseur  des 
élytres  toujours  cylindriques,  par  la  longueur  quelquefois  assez  considé- 
raMe  des  antennes  qui  sont  quelquefois  renflées  vers  l'extrémité,  et  quel- 
quefma  très  fines  et  presque  cétacées,  sans  qu'il  soit  cependant  possible 
jnaqu^à  présent  d'établir  sur  ces  différences  des  divisions  bien  tranchées, 
à  cause  des  passages  presque  insensibles  de  l'une  de  ces  formes  à  l'autre. 
81  f  ai  donc  admis  ici  trois  groupes,  c'est  uniquement  pour  indiquer  l'affi- 
nité des  espèces  entre  elles,  mais  plusieurs  pourraient  aussi  bien  terminer 
rue  des  séries  que  commencer  la  suivante. 


IM  OE  Chaddoh. 


I. 


Antennœ  brèves^  extrorsum  subclaoaiM. 


5.  G.  GRAssicoRiKis  Dcjeai),  Species,  I.  p.  166^  n*  3. 

(PI.  7.  fig.  2.) 

C.  Diardi  Mac-Leay,  Ann.  Jav.,  I,  p.  10,  rr  i. 
C.  Mac'Leatji  BruUé,  Uist,  nat  des  Ins.,  IV,  pu  138. 
cT.  C.  pleuritica  Schmidt-GœbeU  Faun.  Binn.,  p.  13,  ii*l 
Var.:  C.  purpurata  Klog,  Jalirb.  d.  Insk.,  I,  p.  A6,  Ift. 

Var,  :  Nigro-cyanea  aul  nigra. 

Vtir.  :  Major  Ihoracc  magis  inflato. 

C.  gibbicoUis  Molscliulsky,  Etud.  entom.,  1857,  p.  110. 

Long.  12  à  15  Dûll.  —  Les  deux  sexes.  —  Gyanea,  variât  colore  nè- 
virescenle,  purpureo,  vol  fere  nigro.  Antennis  basi,  palpis,  labro,  ooni, 
lihiis  tarsisque  nigro-cœruleis,  antennariim  apicc  nigro,  articuiis  tertio  et 
quarto  apice  oxtcrno  rufo-maculatis,  femorihus  dihite  rufis,  summoi|«tt 
inlcrdum  nigro.  Capui  crassum  laîvo,  verticc  quadralo  ronvexo  sQli|ii>' 
duclo,  oculis  in  mare  magis,  in  femina  minus  proniinulis,  fronte  impitai 
bisulcala,  sulcis  subparallclis,  distantibus,  interslitio  subcoovexo  poUkc 
transversim  impresso  ;  anlennis  breviusculis  extus  crassis.  Thnrâx  ci|Ée 
paulo  longior,  eoque  angustior,  an  le  basin  sat  profil  nde  strangnhtui, 
margine  antico  valdo  reflexo,  parle  intermedia  ovala,  lateribus  plus  n* 
nusve  rotundata,  ante  médium  sensim  in  colluni  cylindricuin  brève  sapn 
subpulvinatum  compresso-altenuatus,  supra  obsolète  transversim  sobn- 
galus,  modicc  convexus^  fere  glaber,  subtus  subpuiiclatus,  griseo-pilof». 
Ehjlra  tliorace  plerumquc  dimidio  laliora,  cylindrica,  hunieris  rotundilo- 
quadratis,  apice  iji  mare  mcdio  subacule  dentato  vcl  angulato,  in  fetnaa 
laie  Iruncato,  anguloexlerno  late  rotundato  ;  supra  tota  punctataf  pïïodk 
majusculis  sat  densis,  medio  grossioribus  subintricatis,  haud  Umea  ii 
plicas  dispositis,  posterius  elongalis  densioribus,  sensim  decressentibos. 
suimno  apice  baud  obliteratis. 

Var.  :  GibbicoUis  dilTert  magnitudine  paulo  majore,  8U|ara  nriKUlin. 
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thorads  parte  média  poalice  crassiore,  elytris  fortiua  rugoais.  Vix  Umen 
apecies  distineta. 

Cette  espèce  est  sujette  à  d^assez  grandes  variations  de  taille,  de  conleur 
et  même  de  forme,  on  en  voit  des  exemplaires  entièrement  noirs  (à  l'ex- 
ception des  cuisses),  d'autres  d'un  bleu  noirâtre  ou  violets,  c'est  un  de 
«Qx-d  que  Klug  avait  décrit  sous  le  nom  de  purpurata  ;  ie  corselet  est 
ptas  ou  moins  renflé  postérieurement,  et  le  renflement  se  rétrécit  plus  ou 
Moins  brusquement  vers  l'étranglement  antérieur  ;  des  individus  femelles 
de  grande  tidile  où  le  renflement  est  très  développé,  constituent  la  C.  già- 
kieaUis  Motachulsky,  qui  a  eflectivenient  l'apparence  d'une  espèce  dis- 
tiacte,  quand  on  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  des  séries  assez  nombreuses 
dMndividus  offrant  tous  les  passages. 

L'habitat  en  est  très  étendu,  car  outre  qu'on  la  rencontre  sur  une 
grande  partie  du  continent  indien,  elle  se  retrouve  dans  les  tles  de  la 
Sonde,  les  Moluques  et  jusqu'à  Hong-Kong.  C'est  aussi  l'une  des  moins 
rares. 

6.  C.   VOLLENBOVH. 

'  Long.  16  milL  —  Femelle.  —  Un  peu  plus  grande  que  les  grands 
Biemplaires  de  la  crassicomis^  dont  elle  diffère  par  sa  couleur  d'un  bronzé 
pourpré  violacé,  son  front  moins  imprimé  on  travers,  son  corsoloi  dont  le 
Dol  antérieur  est  plus  gros,  la  partie  renflée  plus  allongée  et  plus  ovalaire, 
Bt  l'étranglement  basai  moins  profond,  caractères  qui  le  font  ressembler 
à  celui  de  Velongata^  et  par  ses  élytres  un  jieu  plus  allongées,  mais  sem- 
blaJbles  d'aUleurs  par  la  forme  et  la  ponctuation  ;  cependant  le  milieu  est 
moiDS  plissé,  et  les  intervalles  des  points  sont  moins  élevés,  l'attes  et 
intennes  pareilles. 

Cette  espèce,  quoique  établie  sur  un  seul  individu,  me  paraît  cependant 
safiSsamment  distincte.  Je  ne  l'ai  vue  qu'au  Mnsée  de  Lcyde,  au  savant 
conservateur  duquel,  M.  Snellen  van  Vollenhovcn,  jo  me  fais  un  plaisir 
de  la  dédier.  Elle  y  est  marquée  comme-venant  de  Célèbes,  mais  elle  n'en 
a  pas  été  rapportée  par  M.  Wallace. 


7.  C  SDBCLAVATA  Cliaudoir,  Bull.  Mus.,  1860,  H,  p.  289. 

(PI.  7,  fig.  a.) 

Uag.  15  1/2  à  17  miil.  --  CroasiconUs  tumma  afliniUs,  dilTcrl  ocrte 
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antennis  minus  abbreviatis,  capite  paulo  rotundiore,  ocnUi 
nulis,  praecipue  autem  thorace  longiore,  basi  panim  strangnlrtii,  pM 
média  evidenter  angustiore,  ialeribus  vix  rotundalis,  fere  païaDdii,  ob 
antico  longiore,  cylindrico,  supra  magis  gibboso^  dytris  paulo 
cœtenim  simillimis. 


Je  n'ai  aucun  doute  sur  Tauthenticité  de  cette  espèce,  qd  pinft 
le  nord  de  THindoustan  et  dont  j'ai  vu,  outre  ceux  qne  je  poaUe*  fa 
individus  des  deux  sexes  dans  presque  tontes  les  colledioiii  aa|^nM,a 
Jardin  des  Plantes,  chez  M.  Schaum  et  le  comte  de  llninech.  Ek  fâ, 
parfaitement  distincte  par  la  forme  de  son  thorax,  dont  la  partie 
est  sensiblement  plus  allongée  que  dans  la  crassicomis^  et  la  partie 
Test  beaucoup  moins. 

8.  G.  Saurdersii. 

Long.  17  mill.  —  Femelle.  —  C.  mbclavatm  affinis,  differt  colore  m- 
nino  nigro,  supra  subopaco,  antennis  vix  rufo-annulatis,  ferooribos  pnr- 
pureo-violaceis  (coxae  nigrae),  tibiis  cyaneis,  capite  postice  pauk)  loofioR, 
inter  oculos  minus  excavato,  bis  minus  convexis,  thorace  fortios  repii- 
riter  denseque  transversim  striato,  epislernis  etiam  striatis  colk>  antmic 
adhuc  longiore  (omnino  ut  in  llorsfieidii)^  supra  minus  coiiveia,ale 
médium  obsoletius  impresso,  rtytris  paulo  longioribus,  apioe  minai  fak 
truncato-rotundatis,  punctis  profundioribus  usque  ad  sununum  apa 
densioribus,  mcdio  paulo  grossioribus,  vix  vero  intricato-plicatis. 

J'ai  dédié  celle  belle  espèce  à  M.  W.-W.  Saunders  qui  m'a  géaéno- 
sement  donné  Tunique  individu  qu'il  possédait.  Elle  habite  Geyiaa  4  a 
distingue  assez  par  sa  couleur  d'un  noir  mat. 


II. 


AnteniuRjubelongaix^  exixu  paulo  crassiores, 

9.  G.  iNSiGNis  Chaudoir,  Rev.  et  Mag.  de  7xk>1.,  1866,  p.  76. 

(PL  7,  fig,  û;  Ua  i  labre.) 

Long.  23  mill.  —  Femelle.  -—  E  majoribus.  Saphyrinm  œrte 
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differt  magnitudine,  capite  basi  minus  strangulato,  collo  crassiore,  vertice 
whms  incrassato,  thorace  ante  apicem  minus  altenuato,  supra  anterius 
magis  gibboso,  elytris  loogioribus,  sunomaa  basi  apiceque  obsoletius  punc- 
latis,  bic  fere  laevigatis,  plicis  mediis  fortioribus,  spatium  majus  basin 
versos  occopantibus.  Thorax  subtus  fere  Isevis  et  glaber,  metasterni  latera 
ponctulata  ;  antennse  quam  in  saphyrinœ  femina  minus  abbreviatae,  aili- 
cbUb  extemis  magis  elongatis,  quoad  colorem  vix  difTenint.  Golor  insecti 
nleer  nitidos,  subviolaceos,  abdomine  virescente,  elytris  interdum  lœte 
TioiaoeiB;  pedes  femoribus  cumcoxis  ferrugineis,  tibiis  tarsisque  nigro- 
Cfaneis,  tibianim  posticarium  summo  apice,  eorumdemque  tarsorum 
irticiilis  tribus  primis  rufis. 

Eue  vient  de  Sylhet,  dans  le  nord  de  l'Ilindoostan.  Je  n'en  ai  vu  que 
deux  individus  ;  j'en  poss^e  un  que  j'ai  acheté  avec  un  choix  d'espèces 
de  la  collection  Jeakes,  à  Londres,  et  l'autre,  presque  noir,  appartient 
la  comte  de  Mniszech. 

10.   CL  CRASSIGOLLIS. 

Long.  17  milL  ^  Femelle.  —  De  la  taille  des  grandes  femelles  de  la 
mpkyrmay  dont  elle  se  rapproche  le  plus,  mais  dont  elle  diffère  surtout 
ptr  Tépaisseur  du  corselet  La  dépression  du  front  est  de  même,  la  partie 
postérieure  de  la  tète  plus  large,  mais  moins  bombée,  l'étranglement 
besal  moins  profond  ;  le  corselet  est  de  la  même  longueur,  mais  il  est 
bien  plus  gros  dans  sa  partie  renflée  et  bien  moins  aminci  antérieurement, 
BEM^ns  fortement  relevé  vers  le  bord  antérieur,  l'étranglement  basai  moins 
marqué  surtout  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  semblables  pour  la  forme, 
seulement  elles  sont  plus  larges  ;  sur  le  milieu,  il  n'y  a  que  deux  à  trois 
plis,  le  sonunet  de  l'un  d'eux  est  teint  de  jaune  clair;  la  ponctuation  assez 
forte,  mais  peu  serrée  près  des  plis,  va  en  s'afTaiblissant  beaucoup  vers  la 
base  et  l'extrémité  ;  les  antennes  sont  rougeâtres,  légèrement  rembrunies 
irers  l'extrémité,  les  deux  premiers  articles  bleus,  la  base  des  deux  sui- 
vants obscure;  les  pattes  colorées  comme  dans  Yinstgnis.  Si  nous  la  com- 
parons à  celle-ci,  nous  lui  trouverons  le  front  plus  déprimé,  le  corselet 
plus  court,  plus  épais  et  moins  aminci  en  avant  ;  les  plis  des  élytres  sont 
plus  faibles,  ainsi  que  la  ponctuation  aux  abords  des  plis.  Les  antennes 
sont  moins  allongées  que  dans  la  femelle  de  Ymsignis.  Sa  couleur  est 
d'un  beau  bleu. 

La  description  est  faite  sur  un  individu  des  Indes  orientales  donné  à 
Tatum,  par  le  docteur  Horsfield,  et  qui  appartient  maintenant  au  Musée 
britannique. 
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11.  G.  SAPHTRiNA  Ghaudoir,  Bull.  Mosc,  1850^  I,  p.  18, 1. 

(I>1.  7,  fig.  5). 
$.  G.  Boysii  Ghaudoîr,  ibid.,  18G0,  II,  p.  288. 


Long.  15  1/2  à  17  1/2  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  Variât  ut  plenmiqK 
in  hoc  génère  colore  cyaneo  aut  \ircscenle.  Antennœ  maris  thoracii  baik 
aequant  feminse  breviores,  articulis  exlernis  abbreviatSs  et  paaio  an- 
sioribus,  basi  nigrocyaaese,  extus  rufo-piceaî,  articulo  tertio  apiee  vâè, 
sequentibus  duobus  ruûs  basi  infùscalis  ;  palpi  cyanei,  labialinm  lUpile 
nifo  ;  pedes  femoribus  dilute  fernigineis.  coxis  libiis  laraisqiie  oigi»- 
cyaneis,  illis  posticis  sœpius  sunimo  apice,  honim  etiam  poBtioonm  arti- 
culis Irîbus  primis  interdum  albicanlibus,  aut  tibiîs  concoloribos.  Gqrt 
rolundaluni,  niajuscuium,  fronte  depressa,  bisulcala,  medio  transveno 
impressa,  verlicc  convexe,  basi  slrangulato,  oculis  in  mare  magiSf  ii 
femina  minus  prominulis,  llwrajr  capite  paulo  longior,  basi  levi  UliiH 
cula,  ante  basin  substrangulatus,  supra  profunde  transversim  sulciloi» 
parle  média  subconica,  in  mare  basi  multo  angusliore,  in  femina  cns- 
siore  lateribus  plus  minusve  roUmdalis,  anUce  sensim  attenuata,  maigiie 
antico  sal  rcflcxo  ;  supra  o])soiete  slriolatus,  episternis  modice  puocto- 
latis,  leviler  pilosis.  Elytra  thorace  dupio  latiora,  modice  eiongata,  qtiiH 
drica,  in  femina  paulo  latiora,  liumeris  oblique  quadratis,  apice  sioguli 
medio  apud  marem  subacule  angulalo,  in  femina  rolundato,  supra  basi 
apiceque  punctata,  medio  latius  sat  dense  inlricatoplicata,  punctis  poite- 
rioribus  haud  olongalis,  apicem  versus  decrescentibus ,  plicis  mediii 
interdum  rufo-tinclis  ;  mclasterni  lateribus  in  femina  lœvibus,  in  mare 
plus  minusve  piloso-punctulatis. 

Je  possède  et  j'ai  vu  dans  plusieurs  collections,  un  certain  nombre  d» 
dividus  de  cette  esi)èce  dont  la  patrie  est  le  nord  de  PHindoustan,  d*ii 
Font  rapportée  le  capitaine  Boys  et  le  docteur  Bacon.  Comme  la  taek 
diffère  assez  du  mâle  par  l'épaisseur  du  corselet  et  des  élytres,  la  longvo 
des  antennes  et  quelques  autres  caractères,  j'avais  autrefois  été  indnii 
la  considérer  comme  une  espèce  distincte,  que  j'avais  décrite  soos  le  mm 
de  Boysii,  mais  le  docteur  Schaum  m'a  fait  obsener  mon  erreur. 
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12.  G.  FDSciTARSis  Schmidt-Gœbel,  Faun.  birm.,  p.  16,  n"  8. 
C.  cylindrica  Sclunidt-Gœbel,  ibid.,  p.  15,  n*  6. 

Long.  16  à  20  mîli.  —  Les  deux  sexes.  —  Saphyrinœ  valde  affinis, 
difTert  vertice  pone  oculos  minus  inflato,  oculis  utriusque  sexus  convexio- 
ribus,  tkorace  ante  basin  magis  slrangulato,  ante  apicem  minus  attennalo, 
supra  evidentius  striolato,  elyiris  apice  medio  in  utroque  sexu  angulato, 
medio  obsolelius  plicatis  ;  antennis  semper  omnino  ruGs,  articulis  duobus 
tantum  baseos  nigris,  tertio  basi  infuscato;  femoribus  coxis  libiisque  ruGs 
bis  sspius  majore  ex  parte  infuscatis,  omnium  tamen  basi  semper  rufes- 
oente,  tarsfs  fuscis,  posticis  articulis  tribus  primis  dilutis.  Antenns 
fèminse  minus  abbreviats. 

Cette  espèce,  dont  je  possède  et  dont  j*ai  vu  beaucoup  d'individus,  habite 
la  presquMle  orientale  de  l'Inde  ;  ceux  de  la  côte  occidentale,  auxquels 
convient  surtout  la  description  de  Sclmiidt-(iœbel,  ont  toujours  les  jambes 
en  grande  partie  ferrugineuses,  tandis  qu'elles  deviennent  bien  plus  foncées 
à  Fezception  de  la  base,  dans  ceux  qu'on  a  reçus  de  la  Malaisie.  il  ne 
srarait  y  a^'Oir  de  doute  que  Schmidt-4}œbel  a  décrit  la  môme  espèce, 
pout-ètre  les  deux  sexes,  sous  deux  noms  diiïéreots.  Un  de  mes  individus 
m*a  été  envoyé  par  le  docteur  Schanm,  comme  étant  bien  positivement  la 
fiucitarsis  de  cet  auteur. 

13.  G.  DiPFRACTA  Sclimidt-Gœbel,  ibid.,  p.  17,  n"  9. 

Tai  peine  à  croire  qu'elle  soil  distincte  de  la  précédente,  car  à  l'ex- 
ception du  sillon  transversal  sur  le  milieu  de  Télytre  qui  peut-être  n'est 
que  fortuit,  je  ne  vois  rien  qui  la  distingue  de  la  fuscitarsis, 

m  Gyanea,  elytris  profunde  impresso-punctatis,  apice  rotundatis,  emar- 
M  gînatis,  sulco  transverso  profunde  impresso,  antennis  capile  longioribus 
•  Bubincrassatis,  femoribus,  libiis  tarsisque  posticis  rufis.  ~  Long.  7  lin. 

B  Do  nombre  des  espèces  larges,  tète  large  et  courte,  ridée  près  des 
»  yeux,  le  front  borné  par  une  ligne  latérale  et  derrière  par  une  impres- 
»  sion  arquée.  Je  ne  saurais  bien  décrire  le  labre  à  cause  d'une  difformité 
»  qQ*il  présente,  les  trois  dents  du  milieu  semblent  être  obtuses,  la  der- 
»  nîère  des  cinq  dn  milieu  arrondie,  un  peu  aiguè,  l'extérieure  en  arrière 
»  des  autres,  en  pointe  ;  les  antennes  atteignent  la  base  du  corselet  et 
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sont  un  peu  renflées  vers  rextrémité  ;  les  trois  premieri  artidM  Mit 
bleus,  avec  Textrémité  du  3*  rouge-jaunfttre,  le  A*  à  sa  bue  rendniie, 
les  autres  sont  d'un  rouge  jaunâtre.  Le  corselet  est  assez  court,  pu  fm- 
teinent  rétréci  en  avant,  il  s*élargit  peu  à  peu  en  arrière,  il  est  moit- 
rément  étranglé  derrière,  et  finement  ridé  en  travers.  Les  étfM 
s'élargissent  sensiblement  en  arrière,  elles  sont  airrondies  et  am 
fortement  échancrées  à  l'extrémité,  la  ponctuation  est  forte  et  épme 
antérieurement,  serrée  sur  le  milieu,  où  les  points  se  réunissent  soufat 
en  groupes,  comme  c'est  le  cas  dans  ce  genre  ;  vers  les  c6tés,  despoMi 
très  enfoncés  forment  par  leur  réunion  un  sillon  fortement  marqué,  qn, 
à  l'œil  nu,  fait  paraître  les  élytres  comme  brisées  et  un  peu  dépriata 
postérieurement  ;  en  arrière,  les  points  redeviennent  moins  sénés,  phi 
petits  et  allongés,  vers  l'extrémité,  ils  sont  isolés  et  minimes 
conmie  dans  la  fuscUarns, 

•  Un  seul  m&le,  probablement  de  la  Birmanie,  i»  (Schmidt-GœbeL) 


ik.  G.    IMPRESSIPRONS. 

Long.  15  1/2  milL  ^  Les  deux  sexes.  ^  Saphyrinte  aiSais, 
minor,  diiïert  capitc  paulo  angustiore,  thoracis  parte  média  litariks 
anterius  inagis  rotundata,  unde  brevius  attenuata  videtur,  elytris 
grosse  subintricato-punctatis,  non  vero  plicatis,  punctis  pose 
profondioribus,  elongatis,  fere  in  sulcos  longitudinales  dispositis,  iolai' 
titiis  elevatis,  summo  apire  sublaevigato,  aut  levius  punctiûato  ;  tibians 
posticarum  summus  apex,  eorumdemque  tarsorum  articali  primi  tnsfil- 
lide  ferruginei;  antennae  extus  in  mare  dilutiores,  in  femine  sabiofanli 
breviores  ;  femora  supra  obscurius  rufa  ;  coxs  postics  tum  obscure,  tn 
dilutius  picese. 

J'ai  quatre  individus  de  cette  espèce,  dont  trois  mAles  et  une  femefle, 
qui  m'ont  été  vendus  par  M.  A.  Deyrolle  comme  venant  de  GochinduBt 
Gomme  ils  paraissent  avoir  longtemps  séjourné  dans  resprit-de-vin,  h 
coloration  en  a  souffert  et  ils  sont  d'un  bleu  assez  obscur,  avec  les  cdns 
en  dessus  d'un  rouge  très  foncé  et  presque  brun  qui  ne  me  semble pn 
naturel,  ce  qui  est  peut-être  aussi  la  cause  de  la  variété  de  colontîoi  éa 
trochanters  postérieurs.  I^a  forme  de  la  tète  varie  un  peu  dans  les  Inb 
mAles,  dont  l'un  a  les  yeux  un  peu  plus  saillants  que  les  deux  auto: 
l'un  de  ceux-ci  a  la  partie  postérieure  plus  arrondie  sur  les  côtés,  et  ^ 
le  rapproche  davantage  de  la  femelle  ;  les  élytres  sont  plus  étroite  fKt 
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dans  la  fuscilarsis^  et  sont  remarquables  par  la  conformation  des  points 
qui  en  couvrent  la  partie  postérieure  avant  qu'elle  descende  vers  Tex* 
trémilé,  et  qui  ont  Pair  d*ètre  distribués  en  sillons  longitudinaux  un  peu 
irréguliers  ;  le  reste  est  très-rugueux,  sans  former  sur  le  milieu  des  plis 
ondulés  comme  dans  la  saphyrina. 

15.   G.    PROGERA. 


Long.  15  à  16  mill.  —  Femelles.  —  Saphyrina  aequalis.  Capul  sat  latum 
iobelongatum,  pone  oculos  folundatum,  his  modice  prominulis,  fronte  sat 
depressa,  sulcis  parallelis  distantibus,  roedio  transversim  impressa,  vertice 
modioe  convexo,  basi  minus  profunde  strangulata,  palpis  antennisque 
nigris,  his  basi  cyanea,  articulis  tertio  apice,  quarto  medio,  sequentibus 
dnobus  basi  ruGs.  Thorax  ut  in  saphyrina  c?,  sat  elongatus,  basi  parum 
dilatata,  parle  inlermedia  non  conice  at  ovatim  inflata,  subangusta,  iale- 
ribus  surolundata,  basi  fortius  strangulala,  supra  punclis  nonnullis  sparsis 
minutis,  basi  rugosa  ;  subtus  punctulatus  et  pilosus.  FAytra  ut  in  saphy- 
rina <j^,  paulo  longiora,  valde  parallela,  cyiindrica,  apice  intus  emarginala 
''    medioque  obtuse  angulata,  roulto  subtilius  punctulata  (ut  in  ortygia) 
ponctis  ubique  fere  aequalibus,  summo  apice  tantum  minutis,  medio  mi- 
Irime  plicata;  metathoracis  lateribus  punclulatis.   Antenns  longitudine 
smphyrinœ  $  squales,  extus  magis  tenues  ;  pedes  graciles  elongati  femo- 
ilhiis  coxisque  rufis,  illis  apice  supra  infuscatis,  tibiis  larsisque  nigris. 

.  Xai  vu  sept  à  huit  individus,  tous  femelles,  de  cette  espèce  parfaitement 
diatincte,  tant  au  Jardin  des  Plantes,  à  Paris,  que  dans  les  collections  du 
Musée  britannique.  J'en  possède  deux  dans  la  mienne.  Il  parait  qu'elle  se 
rencontre  surtout  aux  environs  de  Bombay. 

16.  C  DiSTiNCTA  Chaudoir,  Bull.  Mosc.,  1860,  II,  p.  290. 

Long.  13  1/2  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  C.  ortygiœ  affinis,  sed  angus- 
lior  et  magis  elongala,  c(q)itc  angustiore,  pone  oculos  magis  attenuato, 
llronle  profunde  et  sat  anguste  impressa,  antennis  Ihoracis  basin  sequan- 
tibus,  giacilioribus  basi  nigro-cyaneis,  articulis  tertio  et  quarto  rufo  ter- 
minalis,  quinto  basi  infuscato,  extus  rufo-testaceis  :  thorace  graciliore, 
•nte  apicem  mngis  attenuato,  subovato-conico,  supre  pluripunctato,  subtus 
dense  piloso-punctulato,  elytris  angustis  cylindricis,  apice  parum  gibbosis 
leviter  declivibus,  medio  apice  suturaque  dentatis,  pimctis  supra  crelier- 
ÎC  St^rie,  TOME  IV.  32 
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rimis,  medio  densioribus  sed  vix  majoribus,  pone  mediiim  iwhriflBgrtii, 
summo  apice  paulo  minoribus  ;  pedibus  gradlioribus,  nlgris  fiz  oenileii^ 
femoribus  cum  coxis  rufis,  anticis  supra  subviolaceo-tindis. 

Reçue  de  M.  S.  Stevens  comme  venant  des  Indes  orientales  ;  f  en  ai  n 
deux  autres  mâles  et  une  femelle  dans  les  collections  Tatum  et  Bowrio^ 
qui  font  partie  du  Musée  brilannique,  la  couleur  est  tantôt  bleue,  tiottt 
verdâtre  ;  dans  la  femelle,  comme  d'ordinaire,  la  partie  postérieure  est  m 
peu  plus  renflée,  les  antennes  sont  plus  courtes  et  un  peu  plus  obscoivs 
vers  rextrémité,  le  corselet  est  un  peu  moins  grêle. 


17.  G.  ORTYGiA  Buquet,  Ann.  Soc  Ent  Fn,  IV,  1835,  pi  604. 

(PI.  7,  fig.  6.) 
C.  cribellata  Ghaudoir,  Bull.  Mosc,  1860,  II,  p.  290. 
Var.  :  C.  punctiroUis  Ghaudoir,  ibid.,  CI,  p.  291. 

Long.  12  1/2  à  1/i  miii.  —  Les  deux  sexes.  —  Cyanea«  aut  vireMon, 

aut  violacea,  interdum  fere  uigra,  caput  subovatuui,  vertioe  in  but 

minus,  in  femina  magis  inflato,  oculis  subprominulis,  fronte  sat  proCaaée 

depressa,  modice  angustata,  transversu  haud  irapressa,  oec  inter  nk» 

convexa,  antennis  tlioracc  brevioribus,  in  femina  brevioribus«  extos  picÉ 

arliculis  tertio  quartoque  rufo-terniiiiatis,  quinte  medio  late  mfo,  palpi' 

rum  stipite  ferrugineo  ;  thora,v  capite  cum  labro  aequalis,  basi  capite  m 

oculis  parum  latior,  anticc  angustior,  antc  basin  sat  strangulalus,  margiie 

antico  sat  reflexo,  parte  média  posterius  basi  sul)angustiore,  subcooiE»- 

ovata,  anterius  breviter  ot  modice  attenuatn,  lateribiis  in  marennnos,ii 

femina  magis  rotundatis,  supra  la;vis,  pnnctis  aliquot   sparse  improô. 

subtus  plus  minusve  pilosulo-punctulatus,  Elyira  tbor.ice  fere  dupio  latin 

(in  mare  paulo  angusliora),  eodenique  cum  capite  longiora,  cylindrica,iii 

posterius  ampliata,  humeris  prominulis,  apice  subabrupte  decliiia,  mA 

apice  subdentato-anguiato,  sutura  dentala,  tola  crobro  punctubta,  neA 

subintricala,  punclis  densiorihus,  his  pone  médium  subelungatis,  sw 

apice  minoribus;  subtus  ad  lalera  slcrni  punctata,  abdomine  laevi;  fan 

cum  coxis  rufa,   tibiis  tarsisque  nigro-cxruleis,  liisc^  postius  mam 

dilutioribus. 

L'habitat  de  cette  espèce  parait  s'étendre  sur  la  plus  grande  pvtieiB 
deux  presqu'îles  de  Tlnde,  et  même  sur  les  lies  de  la  Sonde. 
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IS»  G.  BoiiBLLii  Guérin,  Bellanger,  Voy,  aux  Ind.  or.,  Ins.,  p.  A8,  pi.  II, 

fig.  1. 

(PI.  7,  flg.  7.) 

Var.  C.  obscura  Gastelnau,  Étud.  entom.,  p.  &0,  Ann.  du  Muséuaif 
I,  p.  1/iO,  a. 

Var.  7  C.  ruficomis  Brollé,  Ann.  du  Muséum,  I,  p.  139,  %    . 

Long.  13  à  13  1/2  mill.  ^  Preecedentis  summa  similîtndo,  diflérrt 
.     tamen  videtur,  fhorace  supra  vix,  subtus  obsoletius  punctulato,  elytris 
minas  crebre  at  profundius  punctatis,  punctis  roajoribus,  medio  eviden- 
tins  intricatis,  ooxis  posticis  nigris. 

.1  Cette  espèce  ne  parait  se  trouver  qu^à  Java  ;  elle  varie  pour  la  colo- 
ration comme  la  précédente,  et  sa  variété  noire  est  la  C.  obscura  Casteln., 
diaprés  le  type  qui  existe  encore  au  Jardin  des  Plantes.  La  ruficomis  n'en 
parait  être  qu'un  individu  fraîchement  éclos,  à  bande  rougeâtre  sur  le 
milieu  des  élytres,  avec  les  antennes  moins  foncées  vers  Textrémité,  et 
les  trochanters  postérieurs  rougeâtres.  La  ponctuation  plus  grossière  et 
moins  serrée  des  élytres  et  la  couleur  noire  des  trochanters  postérieurs 
dans  les  individus  typiques,  me  paraissent  autoriser  à  la  considérer 
comme  une  espèce  distincte.  Tai  remarqué  ces  différences  sur  un  assez 
grand  nombre  d'individus. 

19.   G.    VIRIDULA. 

Long.  12  1/2  mill.  ^  Le^  deux  sexes.  —  C.  oriygiœ  valde  affinis,  oerte 
dlfièrt,  cajnte  magis  quadralo  in  feminis,  thorace  breviore,  ante  apicem 
adhuc  minus  attenuato,  eiytris  minus  crebre  punctatis,  punctis  vero  ipsis 
.  ¥iz  majoribus,  medio  vix  intricatis,  apice  subobliteratis.  Golor  semper 
I  viridi-subœneus,  antennse  nigrae,  articulis  tertio,  quarto  quintoque  ante 
£  «picem  plerumque  obsolète  rufo-maculatis  ;  femora  cum  coxis  rufa,  antica 
g  tpiœ  supra  longius,  posteriora  brevius  infuscatis  ;  palpoiiim  labialium 
p,    articulus  penultimus  majore  ex  parte  rufescens. 

■       Cette  jolie  espèce  dont  j'ai  vu  beaucoup  d'individus,  tous  semblables 

par  la  coloration,  habite  exclusivement  l'Ile  de  Timor,  où  elle  parait  être 

^   lisez  commune.  J'en  possède  cinq  individus  et  j'en  ai  vu  plusieurs  au 

0    lluflée  de  Leyde.  Le  màle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  la  tète  un  peu 

moins  carrée  derrière,  b  corselet  un  peu  plus  étroit 
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20.  G.   RUFtPALPIS. 

Long.  12  1/2  mill.  —  Mâle.  —  Viridi-caprea  micans,  palpis  amennnqK 
flavo-niGs,  his  brevioribus,  articulis  primis  duobus  nigris,  seqnratto 
duobus  variegatis,  pedibus  nigris,  femoribus  coxisque  nifis  ;  caput  xH  m 
saphyrinay  labro  magis  porrecto,  oculis  convexioribus,  fronte  proffoBdai 
impressa,  bisulcata,  salcis  poslerius  approximatis  postice  extus  areotfii; 
antice  striolata  ;  thoroûP  quam  in  saphyrina  paulo  breTÎor,  tiaufenii 
slriatus,  parte  média  brevius  conica,  postice  sat  strangulalus,  f/yf»  bn- 
viora,  dense  impresso-punclala,  punctis  fere  ubique  cqualibus,  œil 
)iand  intricatis  nec  majoribus,  interstitiis  acute  elevatia;  m^atlmacÉ 
episterna  punctata  ;  iarsi  latiusculi  planta  omnium  spoDgiosa. 

D*un  vert  plus  cuivreux  et  plus  brillant  que  la  viriduia^  distiode 
surtout  par  la  couleur  rouge  des  palpes,  par  la  sinuosité  des  sillons  frot- 
taux,  la  ponctuation  forte,  régulière  et  très  serrée  des  élytreset  par  ta 
largeur  des  tarses. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  figure  dans  la  collection  du  ooBii 
de  Mniszech  ;  la  patrie  n'est  pas  indiquée,  mais  je  crois  qu'il  vient  dn  nord 
de  PHindoustan. 

21.  G.  POSTiCA  Bruiié,  Ann.  du  Muséum,  I,  p.  138,  1,  pL  9,  6g.  &. 

Long.  iS  1/2  mill.  ^  Femelle.  —  C.  BoneUii  nfUnis,  panlo  major, 
diiïert  antennarum  arliculo  uitimo  oblique  truncnto,  thorace  parte  meda 
longiore,  magis  ovata,  liaud  conica,  lateribus  sat  rotundata  antice  mo&e 
sed  paulo  longius  attenuata.  omnino  impunctata,  rlytris  humeris  man 
quadratis,  anterius  sparsius  sed  grosse  punclatis,  medio  irregolariter  pk- 
catis,  punctis  posterioribus  majusculis,  prorundis,  ovatis,  minns  denv. 
apice  longius  IsBvi.  Gaput  cum  thorace  violaceum,  corpore  cyaneo,  ehtn 
cyaneo-virescentia,  ad  latere  \iolacea,  femorn  cum  coxis  rafa,  tibise  cm 
tarsis  obscure  cyanese,  hisce  posticis  articulis  tribus  primis  albicaotite; 
antennae  extus  piceae,  bas!  cyanca?,  articulis  tertio  quertoque  apice,  qnnli 
sextoque  magna  parte  rufis. 

L'individu  que  je  possède,  ainsi  que  relui  de  M.  Schaum,  vieDMitè 
Sumatra,  où  ils  ont  été  trouvés  par  M.  Wailace  ;  j'ignore  de  quelle  partie 
des  Indes  orientales  provient  le  type  du  Jardin  des  Plantes,  avK  leqiel 
j'ai  comparé  les  deux  individus  que  j'ai  décrits. 
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22.  C  GRDEKiTATA  Schmidt-Gœbel,  FauD.  Birm.,  p.  lA,  n*  ô. 

Long.  13  1/2  à  15  mil!.  —  lies  deux  sexes.  —  C.  Bonellii  affinis,  ple- 
rainque  major,  differt  frontè  profundius  impressa,  oculis  magis  elevatis, 
profDinentibus,  prsesertim  in  maribus;  antennis  magis  thoracis  basi  aeqna- 
libos  (in  femina  paulo  brevioribus),  extus  gracilioribus,  thorace  longiore, 
bM  lateribus  minus  strangulato,  anterius  longius  attenuato,  lateribus 
ptrce  rotundato,  elytris  anterius  crebrius  grosseque,  medio  dense  intri* 
cito-pDDctatis,  punctis  pone  médium,  profundis,  densis,  elongatisque, 
interstitiis  elevatis,  apice  obsoletioribus.  AntennaB  basi  cyanes,  medio 
finmglnes,  perparum  nigro-variegat»,  extus  piceae,  apice  paulo  dilutiores. 
Mies  nigro-cyanei,  femora  rufa,  coxis  nigris,  tarsi  postici  articnlis  tribus 
primis  rufo-testaceis. 

Cette  espèce  habite  Bornéo  et  la  presqu'île  orientale  des  Indes.  J*en  ai 
VD  plusieurs  individus,  dont  Tun  m'a  été  communiqué  par  M.  Schaum, 
comme  la  vraie  crueniata  Scbmidl-(jœbel,  dont  la  description  lui  convient 
assez,  sauf  quelques  différences  peu  essentielles.  La  couleur  est  plus  obs- 
cure et  plus  violette  que  dans  la  Bonellii^  avec  des  reflets  verdâtres  sur 
le  disque  des  élytres. 

23.  G.  MOESTA  Scbmidt-Gœbel,  Faun.  Birm.,  p.  16,  n°  6. 

»  Nigro-cyanea ,  prothorace  elongatulq,  punctato  ;  elytris  imprcsso- 

•  punctatis,  apice  rotuudatis,  oblique  truncatis,  antennis  filiformibus 
m  capile  duplo  iongioribus,  linea  infra-humerali,  elylrorum  striga  trans- 
m  versali  abbreviata  femoribusque  rufis,  libiis  nigro-cyaneis,  tarsis  poslicis 

•  testaceis.  —  Long.  6  1/2  lin. 

»  Tête  étroite,  yeux  peu  proéminents,  front  peu  déprimé  surtout  en 
»  arrière,  bornée  sur  les  côtés  par  une  ligne  imprimée,  avec  une  légère 

•  impression  transversale  postérieure.  Labre  tronqué  carrément,  des  cinq 
»  dents  de  devant,  celle  du  milieu  est  la  plus  étroite,  les  deux  voisines 

•  sont  arrondies  et  beaucoup  plus  larges,  les  deux  autres  pointues, 

•  avancées  et  séparées  par  une  incision  assez  large,  les  deux  extérieures 
»  très  en  arrière  et  également  pointues.  Antennes  atteignant  presque  la 
9  base  duxorselet,  non  renflées  vers  Pextrémilé,  les  deux  premiers  articles 

'  9  entièrement  bleus,  les  suivants  d'un  jaune  ferrugineux,  avec  la  base  du 
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>  3*  et  du  W,  el  le  )>ord  supérieur  du  3*  bleus.  Coraelel  ana  (tnit  A 

*  long,  rortetnent  rétréci  anléricurement  jusqu'au  tiers,  pois  t'&aipmH 
»  peu  à  peu,  fégèrenient  étranglé  près  de  la  base,  et  paneiiié  de  poûb 
»  sur  sa  partie  rentlët.  Ëlylres  s't^largissant  trts  peu  en  airièn,  amntti 

■  et  tronquées  un  peu  obiiqucmeat  en  dedans  k  leur  exlrémité  ;  fm- 

>  taaiion  éparse  en  avant,  grossière  el  aerrée  sur  le  milieu,  ptai  i^mi 

■  deirière  le  milieu  et  très  Qne  à  reitrémité  ;  les  points  du  mfliM  ■ 

>  réunissent  en  groupes  de  trois  à  quatre  avec  des  intervalles  pen  éM^ 
a  formant  un  pli  irrégulier  dont  le  haut  est  teiot  en  rooge  obanan  |tai 
»  en  arrière,  les  points  s'allongent  et  deviennent  pins  petits,  d  pciià 

•  la  suturé  quelques-uns  se  cooroodent  dans  le  sens  de  U  IdSgiiK 
»  Cuisses  d'un  jaune  Terrugineui,  l'extrémité  de  celles  de  la  jitalÊm 
B  paire  noirttre  ;  les  jambes  d'un  bleu  noirâtre,  ainsi  que  les  larsa^  arf 
«  ceux  des  pattes  postérieures  qui  sont  rouges,  avec  les  deni  taifB 
B  articles  noirs. 

•  Une  seule  femelle,  sans  aucun  doute,  de  Birmanie  ■ 

Je  me  suis  borné  A  reproduire  la  dpscriplion  de  Schmidt-Gtabel,  qviit 

convienl  à  aucune  des  espèces  que  j'ai  eues  sous  les  yeui,  etquifMl- 

être  caractérise  une  espèce  qui  m'est 


2A.   C.   EKAHGINATA  iMJGau,  SpCC.,  I,  p.   165,  D*  '2. 

^P\.  7,  fig.  8). 
c.  brfvicoUis  Klug,  Jalirli.  d.  Ins.  Kund.,  I,  p.  46,8. 
C.  longicoUis  Olivier  {Cicindela),  EnL,  II,  33,  p.  7,  i"t 
t  n,  fig.  17. 

Long.  11  à  12  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  FUiformi  subsimilit,  «rti 
auteni  dilTert  oculis  in  ulroquc  sciu  mullo  convcxioribus,  Ihorace  pwb 
breviore,  lœvissimo  ante  basiit  forliiis  strangulato,  parte  média  latente 
multo  rolundioribus,  elytrisquc  nigosioribus  et  latioribus  ;  coix  [«h» 
etiam  nigne.  Golor  magis  violaceus,  elylris  sspe  viridi-cupreis. 

Elle  habite  Java  el  Bornéo.  J'en  ai  vu  un  assez  gnnd  nombre  fW- 
vidus  où  les  caractères  distinctils  que  j'ai  indiqués  sont  coostantL  CM  h 
reconnaît  tacilenienl  à  la  saillie  des  yeux  el  au  renflement  très  tmi» 
corselet,  w.  Scliaum  s'est  convaincu  que  c'est  bien  l'espèce  qucD^i 


décrite  sous  le  nom  de  brevicoUU. 


( 


Monographie  du  getire  CoUyris»  507 


I 
f 
I 


25.  C  FiLiFORHis  Cliaudoir,  Boll.  Mosc,  18/i3,  p.  697. 

(PI  8,  fig.  9.) 

Long.  10  1/2  niill.  —  E  minoribus.  Gyanea  subvirescens,  anguslula, 

parallela.  Caput  subelongalo-quadratum,  latcribus  pone  oculos  sat  rotun-> 

dato,  fortius  strangulato,  vertice  convexo,  IsBvi,  fronle  brevius  profunde 

iepressa,  bisulcata,  sulcis  distantibus  parallelis  ;  oculi  ovati  eztus  parum 

prominiili  ;  anlennsB  ttioracis  basin  aequanles,  validiuscul»,  basî  eyaneiB, 

I     estus  Digne,  articulis  tertio  apice,  sequentibus  duobus  majore  ex  parte 

i     rofit,  basi  infuscata.  Thorax  basi  capite  angustior  eoque,  paulo  longior» 

H    ante  basin  modice  strangulatus,  parte  média  posterius  basi  paulo  aDgua- 

tiore,  lateribus  longins  subparallela,  ante  médium  seusim  rotundato-atte- 

,     nuata,  coUo  breviusculo,  tenui,  haud  cylindrico,  apice  sat  reflexo;  supra 

aublaevis,  ante  médium  obsolète  transverse  iroprcssus,  subtus   leviter 

'     piloso-punctulatus.  Elytra  thorace  vix  duplo  iatiora,  capite  cum  thorace 

1ère  dimidio  longiora ,  valde  parallela  et  cylindrica ,  humeris  obliquis, 

apice  medio  angulato,  intus  ad  suturam  oblique  truncato-subemarginalo  ; 

sat  crebre  grossius  punctata,  punctis  medio  subintricatis,  apice  subobso- 

letis,  pone  médium  baud  elongatis.  Pedes  médiocres,  nigro-cyanei,  coxis 

roncoloribus,  femoribus  dilute  rufis. 

Cette  espèce,  qui  habite  principalement  Java,  a  été  confondue  en  général 
avec  Vemarginata  Dejean  ;  elle  se  distingue  de  la  suivante  surtout  par  la 
couleur  noire  des  trochanters  postérieurs. 

26.    G.   CRIBROSA. 

C.  melawvpodal  SchmidUGœbel,  Faun.  Birm.,  p.  13,  n"  3. 
Var.  C.  rufUarsis  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  K.,  I,  p.  /|5,  6* 
C.  flavitarsis  Brullé,  Ann.  d.  Mus.,  I,  p.  141,  6. 


Long.  10  à  12  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  Prscedentis  maxima  8imi« 
Utndo,  ila  ut  asgre  distinguatur,  difTert  oculis  paulo  magis  prominulis, 
thoracis  parte  média  paulo  magis  ovata,  nec  parallela,  elytrorum  punctis 
nibtilioribus,  coxis  posticis  semper  rufis,  antennis  medio  longius  rufo- 
variegatis. 

La  princîpaie  différence  entre  celle-ci  et  la  précédente  consisiant  dans 


508  DE  Ghauooir. 

la  coloration  des  Irochantci-s  postérieurs,  caractère  d^ailleurs  asiez  consUnt 
dans  ce  genre,  je  laisse  à  chacun  le  soin  de  décider  si  c^esl  une  espèce 
distincte.  Je  suis  assez  disposé  à  le  penser,  mais  je  ne  cherdierai  point  4 
imposer  mon  opinion  aux  autres.  Je  ne  sais  trop  si  c''est  à  oelle-ci  oq  à  It 
fiUformis  qu*il  faut  rapporter  la  mcianopoda  Schmidt-Gœbel,  dont  la  det- 
cription  convient  assez  à  toutes  deux,  mais  comme  elle  est  iDdkfoée 
comme  venant  de  Birmanie,  je  présume  qu'elle  e^t  plutôt  identique  «iv 
la  cribosa. 

rai  comparé  les  types  de  klug  et  de  Brullé  avec  les  IndiTidiis  que  je 
possède  moi-même,  ayant  les  tarses  postérieurs  et  le  bout  des  janitai 
ferrugineux,  et  je  me  suis  convaincu  qu'aucun  n*est  spécifiquement  tii- 
tinct  de  la  cribrosa  et  que  la  coloration  des  pattes  est  le  seul  caractère  fi 
les  distingue.  Je  les  y  ai  donc  réunis  comme  simples  variétés;  maisoooM 
les  individus  typiques  ont  les  pattes  postérieures  noires,  je  n'ai  pu  ooi- 
server  à  Tespèce  ni  le  nom  de  Klug,  ni  celui  de  Brullé,  qui  ne  convieiiieol 
qu'à  la  variété  à  pattes  postérieures  en  partie  rouges  (i). 

(1)  »  C  MELANOPODA.  —  Violacea  ;  clytris  violaceis  vel  cyaneo-TiridilMB, 
»  impresso-punctatis,  apice  emarginatis,  antennis  Ccipite  longioribus,  apia 
»  subincrassatis,  pcdibus  nigro-cyancis,  femoribus  rufis.  —  Long.  5  lin. 

»  Elle  appartient  aux  espèces  plus  petites  et  plus  élancées.  I^  tète«( 
»  assez  étioite,  à  peine  plus  large  que  la  base  des  élylres  ;  le  front  tiès 
»  déprimé  est  peu  convexe,  et  seulement  limité  sur  les  côtés  par  me 
»  ligne  enfoncée,  avec  une  légère  impression  transversale  en  arrière.  U 
»  labre  est  arrondi  en  demi-cercle  ;  les  cinq  dents  médianes  d'égale  loa- 
»  gueur,  un  peu  arrondies,  les  incisions  plus  profondes  et  plus  Urgs 
»  que  dans  la  crassicornis,  la  dent  externe  très  reculée,  séparée  par  ue 
»  incision  plus  profonde,  pointue.  Les  antennes  dépassent  la  moitié  di 
»  corselet  (dans  la  femelle),  elles  sont  un  peu  épaissies  vers  reitrémîlé. 
»  les  quatre  premiers  articles  d'un  bleu  foncé,  le  troisième  et  le  quatrièM 
»  avec  Texlrémilé  d'un  jaune  fernigineux,  les  cinquième  et  sixième  df 
»  cette  couleur,  les  suivants  d'un  brun  noirâtre  et,  vu  leur  faible  pub»- 
»  cence,  un  |)eu  luisants.  Le  corselet  de  moyenne  longueur  s'élargi!  de 
»  suite  insensiblement  après  le  rétrécissement  modique  antérieur:  ilcst 
»  également  faiblement  étranglé  près  de  sa  base,  et  lisse  en  dessus.  Les 
0  élytres  sont  très  peu  élargies  en  arrière,  arrondies  et  faiblement  ecba»- 
»  crées  à  l'extrémité  ;  la  ponctuation,  plus  éparse  antérieurement  et  ^ 
n  térieurement,  est  plus  grosse  et  plus  serrée  sur  le  milieu  ;  les  poitoti 
»  s'allongent  postérieurement,  les  plis  et  le  sillon  transversaux  ne  sont 
»  qu'indiqués.  I^es  cuisses  sont  d'un  jaune  ferrugineux,  avec  une  taek 
»  d'un  noir  bleuâtre  à  l'extrémité,  les  jambes  et  les  pattes  entièreneit 
»  d'un  noir  bleu. 

»  L'ne  femelle  bleue,  et  une  autre  à  élytres  verdàlres,  probaUenoil 
»  de  Birma.  »  (Schmidt-GoebeL) 
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27.  C.   TERHINALIS. 

Long.  10  niill.  — Femelle.  —  CriVo5aî  similliina,  differl,  cnpilv  breviore 
i     Uliore,  oculis  parum  prominulis,  frontc  minus  impressa,  chjlrh  minus 
elongatis,  tibiisque  posticis  a  medio  ad  apicem  ferrugineis,  tarsis  usdem 
(    articulis  tribus  primis  rufis. 


De  la  presqu'île  de  Malacca  (Tringano).  Il  serait  i)ossible  ({ue  ce  ne 
fût  qu^uoe  variété  de  la  cribrosa^  mais  la  conformation  de  la  tète  et  du 
^  front  est  fort  différente. 

R 
f. 

t  28.  C  CRiBRiPENifis  Thomson,  ArcL  Entom.,  I,  p.  133,  10. 

Long.  12  1/2  miil.  —  Femelles.  —  Modesiœ  aflfinis,  sed  differt,  capite 
minore,  fronte  angustius  impressa,  ilwrace  parle  média  lateribus  minus 
rotundata ,  subconica ,  elylris  angustioribus ,  humeris  obsoletioribus , 
punctis  medio  magis  intricatis,  pone  médium  subelongalis,  apice  longe 
laBvi  ;  antennae  cxlus  rufo-picese,  coxaî  poslicœ  fcrrugineae,  pedes  postici 
omnîno  ut  in  modesta.  Color  supra  obscure  cyaneo-violaceus ,  elytris 
lalioribus. 

J''ai  soigneusement  comparé  les  deux  individus  que  je  connais,  dont 
Ton  appartient  à  M.  Scliaum  et  Tautre  est  à  moi,  avec  le  type  décrit  par 
M.  Thomson  et  qui  fait  partie  de  sa  collection.  Je  les  considère  comme 
suffisamment  distincts  de  la  modesta,  par  la  forme  de  la  tète  et  par  les 
élytres  plus  étroites,  à  épaules  bien  moins  marquées.  Us  viennent  tous 
'   de  Sarawak  (Bornéo),  et  ont  été  trouvés  par  M.  Wallace. 


L 


29.   G.    ELONGATA. 

i  Long.  15  à  16  mill.  —  Femelle.  —  Modestœ  valde  afïinis,  sed  mullo 
major,  et  magis  elongata.  Ctaput  paulo  iongius,  fronte  magis  excavata, 
^  leviler  transverse  biimpressa,  oculis  convexioribus  ;  thorax  magis  elon- 
'  gitns,  dorso  hinc  inde  punctatus,  caîterum  simillimus  ;  rlyira  longiora, 
^  a|rice  ad  suturam  magis  emarginato,  medio  evidentius  angulato,  punctis 
ad  basin  non  densioribus  sed  profundioribus,  medio  inlricato-impressis 
J  jiUcam  singulam  indistinctam  fere  similanlibus,  pone  médium  magnis 
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elongalÎB,  inleralitiis  angnstiB  elevatîB,  apiee  mnlto  i 
latera  punctulala,  pilosula.  Cjanea,  capite  thonceque  ntdtoii,  djHi 
olivaceo-virentibus,  certo  situ  violaceo-miuiitibiis  ;  atiteniiii  nedû  i^ 
basi  cyaneis,  extus  piceis.  arliculis  tertio  quartoque  apice  btl»  iri^ 
aoDUlaiis,  paipis  QJgria,  fulcro  ruro  signato  ;  pedeK  Digro-cfaod,  eam 
picc»,  fcmora  gaturale  rufa,  aniica  apicc  supra  longius,  inlemwdta bmiB 
CfaDeo-lJDcla,  libianim  poslitarum  apex  tarsormnque  poslKonm  mU 
très  primî  dilute  nircscpnl^s. 

J'ai  vu  Irais  indiviiins  ie  celte  espèce,  dont  l'un  fail  partie  de  nol- 
leclion,  le  Gccond,  qui  est  le  inioiix  caracl6riBé,  ajipartient  A  M.  ScImb, 
te  Iroisièiiic  csl  au  comte  de  Mnis/.ech.  Ils  vientienl  tous  trois  de  la  jéÊà- 
Gule  de  Malacca,  et  ont  élé  pris  par  M.  Wallacc  (in  coll.  Scbium]  «t  h 
chasseur  malais  de  M.  11.  Deyrolle. 

30.  C.  DOLEKS  Chaudoir. 

Lonti;.  t2  1/a  mill.  —  Femelles.  —  Modcsu  iteii 
capHe  (feniince)  aDgusltoie,  pone  oculos  convcxiores  magis  atUanli^ 
frODic  minus  eicavata,  ihoracis  parte  inlermedia  posterios  miaos  iocm- 
sala,  uiide  magis  cloiigala  vidctuj-  et  magis  ronica,  ttytris  grossins pnv- 
talis,  iiicdio  plicalulis,  punclis  pone  médium  elongatis  sal  prafundii,  ipct 
summo  evanesccnlibus.  \igro-cjanoa,  elylris  interdum  lietjoribai. 'râc 
postica^  iipice  vix  rufescenles,  larsi  postici  basin  versus  plus  miom 
nifo  vari^ali. 

Celte  csp6cc  que  M.  Wullace  a  prise  à  .SarawaJi  cl  dont  fû  m  fh- 
Bieurs  exemplaires,  nie  semble  suflisauimenl  distincte  de  la  mutUtt,  (v 
le  mode  de  ponclualioii  des  élylres  et  quelques  autres  caractères  ■»■ 
tionués  dans  la  description. 

'Ai.  C.  MODESTA  Dejcaii,  ^pccies.  V,  p.  'llh,  k,  Icon.  des  CoL  d'Eu., 
r,  pi.  6,  fig.  8.       • 

(J.  Dùirdi  Latreillc,  Iconog.  des  Col.  d'Eur.,  I,  p.  66  (1"  ta.). 
('..  fiirtaia  Klug,  Jalirli.  d.  1ns.  k.,  I,  p.  'i5,  7. 

Long.  13  à  \h  1/2  mill.  —  ^igra-cyanca.  elytris  sa-piui  olinKiL 
Ortygix  Tormam  refori,  dilTert  Ihonict  paulo  longiore,  basi  foriiDia» 
Iriclo,  subtus  Isviure,  HyirU  magis  liumeratis,  apice  medio  oittài 
angutalis,  muito  minus  dense  puuclatis,  punclii  anterim  groHiMftK 


I 


I 

Monographie  du  genre  CoUyris,  511 

medio  paulo  densioribus  subintriGatis,  pone  médium  rarioribus,  apice 
^Mrta  parte  omnino  tevigata.  Antcnnae  ut  in  orlygta,  articulo  septimo 
pneoedenti  concolore  ;  coxae  ferrugineae,  tibis  posticœ  apice  longius,  tar- 
«que  poslici  articulls  tribus  primis  rufo-testaceis. 

La  gynonymie  citée  est  constatée  par  le  docteur  Schaum  et  par  moi  ; 
eette  espèce  dont  je  connais  et  possède  un  certain  nombre  d'individus, 
esl  facile  à  reconnaître  à  la  ponctuation  assez  éparse,  quoique  grossière 
de  ses  élytres,  dont  presque  le  quart  postérieur  est  tout  à  fait  lisse.  Sa 
patrie  est  surtout  Java,  mais  on  la  trouve  aussi  dans  la  presqu'île  de 
Malacca. 

32.  C  ALBiTARSis  Erichson,  Nov.  Acl.  naL  Cur.  (MayenVReise), 

XVI,  p.  220. 

C.  femorata  Westwood,  Proc.  Zooi.  Soc.,  1837,  p.  127. 

Long.  12  1/2  à  14  1/2  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  C.  ortygiœ  affînis, 
dlITert  capite  paulo  angustiore,  pone  oculos  sensim  attenuato,  laleribus 
parum  rotundato,  thorace  paulo  longiore,  posterius  minus  inflato,  sat 
atrangulalo,  subtus  obsoletius  punctulato,  clytns  in  femina  angustioribus 
minus  crebre«  sed  profundius  punctalis,  medio  sat  intricatis,  punctis  pone 
médium  subelongatis,  apicem  versus  evanescentibus,  metasterni  latcribus 
omnino  Isevibus  ;  antenns  femiDS  longiores.  Color  obscurius  cyaneus  ; 
antennarum  articuli  quintus  sextusque  plus  minusve  rufo-maculati,  femora 
obscurius  rufa,  tarsi  postici  aut  nigri,  aut  basi  plus  minusve  rufo-teslacei; 
coxae  plerumque  pices,  in  uno  specimine  tamen  dilutœ. 

Commune  aux  tles  Philippines  ;  les  individus  venant  de  Mindanao  sont 
généralement  plus  grands  que  ceux  qu'on  trouve  à  Luçon. 

33.  G  Gelebensis  Ghaudoir,  Bull.  Mosc,  1860,  fl,  p.  291. 

(PI.  8,  fig.  10.) 

Long.  11  1/2  à  16  1/2  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  Prsecedenti  afBnis, 

certe  differt  capite  ad  hue  angustiore,  fronte  anterius  magis  angustata, 

tulcis  obsoletioribus ,  thorace  longiore,  basi  minus  strangulato ,  ante 

g    apicem  magis  attenuato ,  parte  média  omnino  elongato-conica ,    late- 

gi     rilras  haad  rotundata,  elytris  angustioribus  longioribusque,  apice  maris 

g     medio  acutius  angulalis,  afHcem  versus  parum  declivibus,  punctis  apicis 
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fere  obsolelis;  iiictaBlerni  lalera  eliam  Itevigala  et  glabra«  femon  dflntïQn: 
anlica  apice  supra  nigro-tincta  ;  tarsi  postici  et  interduni  tilnanim  potfi- 
caruiii  apex  aut  rufo-testacci,  aul  tibiis  concoloi'es;  coiœ  8eiDpertaUo& 

M.  Wallacc  a  pris  un  certain  nombre  dMndividiis  de  celte  espèce  i 
Menado,  dans  l'Ile  de  Gélèbes.  La  fomie  conique  et  allongée  du  mufa, 
sa  lèle  et  ses  élytrcs  étroites  la  distinguent  aisément  de  celles  qui  app«- 
tiennent  au  groupe  dont  VorUjgia  est  le  type. 

3/i.    C    P\LPAL1S. 

Long.  11  1/2  à  13  niill.  —  Les  deux  sexes.  —  Celcbensi  valde  afin, 
diflert  palporum  labialium  articulo  penultimo  semper  nifo,  maxillanoa 
secundo  plus  uiinusve  infuscato.  Capul  postico  inagis  rotundatum,  abnip- 
tius  strangulatum,  thonav  oninino  conicus,  elytra  angusta,  paulo  hwm 
supra  rugosiore  femora  supra  longius  nigro-tincta,  coxs  postics  nito, 
libiae  tarsique  omnino  nigra.  Color  aul  ia?tc-viridis,  aut  cyaneus. 

J'ai  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  de  cette  espèce  qui  habile 
nie  de  Sulu  dans  les  Moiuques,  et  Tondano  sur  File  de  Gélèbes,  oo  dk 
a  été  prise  par  M.  Wallace.  La  couleur  de  ses  palpes  labiaux  la  foit  aii^ 
menl  reconnaître. 

35.  G.  FLAvicoRisis  Ghaudoir,  Hull.  Mosc.,  1860,  II,  p.  292. 

(PI.  8,  fig.  11.) 

Long,  l/i  à  J6  niiil.  —  Los  deux  sexes.  —  Obscure  cyanea  aut  viohno 
tliorace  runi  c^ipile  interdum  Tere  nigris  ;  labrum  nigrum  aut  cyanen, 
rotundalmn,  dentibus  f'xlo.noribus  aoutis,  intorniediis  tribus  acute  rot»- 
datis,  ore  palpisque  nigro-piccis.  antennse  graciles,  thoracis  basi  paol» 
breviores  (in  foniina  ad  bue  paulo  brevioros),  extus  non  incrassatap,  apin 
oblique  Iruncal»,  fornigineas  arliculis  primis  duobus  nigro-piceis,  seqitt^ 
libus  trilms  supra  infuscatis;  mput  médiocre,  ovatum,  pone  nculos  pann 
inllatum,  lateribus  modice  rolundalum,  fronte  modice  impressa,  spilie 
inter  snlculos  latiusculo  piano,  ocuiis  majusculis,  modice  coiivexis;  tharu 
elongalus,  capite  cum  labro  longior,  basi  |)erparuni  strangulalus,  siçn 
auteni  profunde  Iransversc  improssus,  parte  média  postico.  parum  inflala, 
latcribus(|ue  vix  lotundata,  subparallela,  a  medio  anterius  sensim  atle- 
nuala,  collo  longiusculo  tenui,  niargine  antico  sal  itîflexo  ;  doreo  sobre- 
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gâtas,  sparse  ponctatus  ;  subtus  punctulatus,  griseo  pilosulus  ;  eljftra 
Gipite  caro  thorace  tertia  fere  parte  longiora,  sat  angusta,  cylindrica^ 
humeris  obliquato-rotundatis,  apice  maris  singulalim  rotundata,  femiDSP 
subtruncata,  medio  nec  aogulata,  nec  dentala,  supra  hasi  posliceque 
'  minus  dense  punctata,  punctis  anticis  majoribus,  rotundis,  posticis  ovalis, 
ssnsim  decrescenlibus,  apice  minutis,  medio  grossioribus  intricatis  ; 
sternum  totum  et  abdomen  médium  piloso-punctata  ;  femora  cum  tro- 
chanteris  rufa,  inlerdum  obscuriora,  genubus  anticis  supra  infuscatis, 
libûe  nigro-csruleœ,  omoes  summo  apice,  posticas  paulo  evidenlius  rufes- 
centes,  tarsl  postici  articulis  tribus  primis  rufo-testaceis. 

i:  La  longueur  du  corselet,  la  forme  arrondie  et  plus  ou  moins  tronquée 
r  (selon  les  sexes)  des  élytres  distinguent  facilement  cette  espèce  de  celles 
voisines  de  la  Bonellu.  L'habitat  en  serait  assez  étendu,  si  les  indications 
qii*on  m'a  données  sont  exactes.  La  plupart  des  individus  (que  j'ai  déter- 
minés dans  quelques  collections  sous  le  nom  de  ponrcta)  proviennent  de 
la  Malaisie,  et  ont  été  trouvés  par  MM.  Wallacc  et  de  Castelnan,  ainsi 
que  par  les  collecteurs  de  M.  H.  Deyrollc,  mais  j'ai  reçu  du  frère  de  ce 
dernier,  M.  A.  Deyrolle,  deux  femelles  comme  provenant  l'uno  du  nord 
de  THindoustan,  l'autre  de  la  Gochin chine. 

36.  C  FASCiATA  Cbaudoir,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  I86/1,  p.  107. 

(PI.  8,  fig.  12.) 

Long.  17  1/2  mill.  —  Mâle,  —  Primo  intuitu  cylindripmmm  refert, 

diiTert  vero  1°  atpite  breviore,  rotundalo,  hasi  magis  slrangulalo,  fronte 

'  latius  longiusque  excavala ,  a  vertice  linea  distincta  arcuata  utrinque 

^  sinnata  sejuncta,  vertice  supra  brevissimo  valde  convexo,  coulis  magnis 

"'  et  valde  convexis  (ut  in  Watcrhousci)  ;  T  llwracc  basi  vix  slrangulata 

^  sopra  tantum  profunde  transversim  suicnto,  parte  intermedia  angustiore, 

^  magis  parallela,  anticc  minus  abrupte  coarctata,  margine  antico  magis 

^  ^  nflexo,  dorso  latcribusque  magis  punctatis  pilosisque  ;  o"  elytrîs  singulo 

^  apice  mère  rotundato,  sutura  subdentata,  dorso  basi  minus  profunde 

**  fQoctatis  ;  pone  rugositatem  mcdiam  punctata,  profunda,  densa,  elongata 

^ifiterslitia  vero  minus  eievata,  apex  minus  loivis  et  magis  punctatus, 

^leries   pilorum  erectorum  desunt.  Sternum  totum  punctulatum ,  plus 

^'minusve  pubescens,  abdominis  segmentorum  margine  postico  punctulato- 

'  J^osnlo,  uliimis  duobus  laîvibus.  Obscure  violaceo-cyanea,  elytris  anterius 

Virescentibus,  ut  în  cyltndripenni  teslaceo-fasciatis,  fascia  utrinque  abbre- 
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viala  ;  anEenninim  articuIÎB  iDtenoediii  mfnas  rufo-mleftUi,  tilmi  i» 
ticts  longiuG  testaceJB  ;  Rnlerioribus  qualuor  spice,  Urawnmqiie  médias 
bui  ferrugineis. 

Siam  el  Cambodge.  L'Individu  qne  je  possède  provient  de  U  coDmGm 
Jeakes  i  f  en  ai  vu  une  femelle  au  Musée  brilanniquc,  dans  ta  coBediM 
que  lui  a  donnée  M.  Bowring  :  elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  si  tA 
un  peu  plus  grande,  sa  Tonne  un  peu  plus  épaisse,  sa  tCle  plni  n^ti 
derrière  les  yeuv  el  son  corselet  un  peu  plus  brasquemenl  renUé  vnk 
milieu. 


37.  C.  CTLiRDHiPEHNis  Cliaudotr,  Re\'.  et  Mag.  de  Zool-,  IStt,  f.tH 
(PI.  8,  ilg.  13.) 

Long.  18  mill.  —  Femelle.  —  Capilit  roima  fere  ut  in  wiiUn, 
eloDgala  «vata;  ocnlis  suhprominulis,  fronte  parum  excaraln,  btUoati, 
lineis  poslicis  nlilircvialis,  parallelis  sat  dislantibus,  intersiiiio  pliM; 
verlice  sat  convexo,  basi  niodice  slrangulata.  Tkoraj-  capiW  paalo  igofv 
fereul  in  tuAcrcHfirnsedpauloanguslior.mcdio  minus  abrupte coardilK 
augiilo  laleiali  rolundioi'e,  collo  antcriore  lont-iore,  niagis  lUemiti: 
margiiic  anlico  minus  ri?ne\o,  pimctis  paucis  pilireris  bine  inde  nind 
laleribiis  Sjarsis.  K/yr»  tboracis  mcdio  dimidio  luliora,  eodemqntCH 
capile  diniidio  Tcre  longioia,  valde  rylindrica,  hiimeris  promiaulit, lé- 
oblusb,  apice  ad  suturam  dentalnm  laie  emarginato,  exlns  rolDnAli: 
dorso  apicem  versus  sat  declivi,  lolo  Tere  crcbre  forliterque  padMk 
punctis  medio  intncalls  in  plicas  disposjlis,  poiie  médium  elongalis,  iÉH 
Terc  siniulanlIbiiB,  intcrjertis  lineis  elevatis  angustis  undutatis,  apicei|B 
fere1a:^i;  in  gingulo  pilis  i>re.'lis  Iriâcnalini  disposilis.  Modinn  mMi- 
lernum.  coxnruinquc  poslicarum  fulcrum  puiictulato-pubescentia,  eUm 
corpus  In^ve  glabrum.  \igro-cyanen,  elytiuniin  dimidia  parte  anfenn 
subviresRpntp,  rum  mariiln  Ipslacea  pniilo  aiite  mf-diuni  sita.  mupMB 
atlingrnte,  itilus  longe  nbbrcviala  ;  anlenita;  tenues,  Ihoracis  Itaa  k»- 
vjores,  nrticulis  niediis  i-uro-Liiinuialis  ;  pedes  graciles;  femoribni  hfe 
ferrugineis,  tibiis  tarsisquc  iiigi'O-cyaneis,  grjseo-pubescentibus  :  potiA 
illis  apice,  liis  Fere  lotis  albido-leslaceis,  arliculis  ullimis  duoba  wpi- 
rantibiis. 

Le  seul  individu  que  j'aie  vu  Tait  partie  de  ma  collection  et  premtè  I 
celle  de  Jcalies,  où  elle  élail  marquée  comme  venant  de  SUm. 


ytonographie  du  genre  CoUyris»  515 


I 


(/ 


38.  G.  MocHOTii. 

Long.  22  1/2  mill.  —  Femelle.  —  In  1er  majores  ;  fasciatss  affinis,  sed 
abunde  diflert  magniludine,  statura  latiore,  capite  mullo  majore,  pone 
ocalos  loDgiore,  crassiore,  sulculis  fronlalibus  magis  distantibus,  colle 
*  crassiore;  ikorace  etiam  crassiore,  basi  evidentius  slrangulato,  collo 
anteriore  minus  altenuato  ;  elyiris  latioribus,  humeris  acutius  angulatis, 
singulo  apice  subacule  bidentato,  inter  dénies  emarginalo;  supra  antice 
obsoleiius  punctulatis,  medio  acutius  rugoso-punctatis ,  apicem  versus 
kevioribus,  fascia  magis  an  te  médium  sila  ;  tibiis  tarsisque  anterioribus 
nîgris,  illis  posticis  brevius  ferrugineis. 

L*unique  individu  de  cette  belle  espèce  que  Ton  connaisse  jusqu'à 
présent,  m'a  été  généreusement  donné  par  M.  W.-W.  Saunders  ;  il  a  été 
découvert  dans  le  Laos,  par  feu  Mouhot,  ù  la  mémoire  duquel  je  le  dédie. 

39.   G.    RUGOSA. 


Long,  ik  1/2  mill.  —  Femelle.  —  Cyanea,  capite  cum  Ihorace  obscure- 
vioUcçis.  C.  iuberculaia  aliquantnm  affinis,  multis  vero  nolis  diiïerU 
Labrum  semicirculare,  dentibus  tribus  mediis  truii  alis  laliusculis,  cxte- 
ffioribas  duobus  utrinque  angustioribus  aculis,  exlremo  sat  remolo.  Palpi 
Bi^,  médiocres,  labialum  fulcro  rufo.  Antennœ  dimidium  thoracis  vix 
aqoantes,  extus  leviter  incrassalae,  arliculis  exlerioribus  breviter  ovatis 
Ifemina)  basi  nigro-cyanese,  extus  piceuî,  articulis  tertio  et  quarto  vix 
«jpice  rufo-annulatis,  quinto  rufo,  basi  apiceque  infuscatis,  sexto  basi  dilu- 
tiore.  Caput  fere  tubercuiatœ,  paulo  minus  auiplum,  verlice  antice  con- 
fCiiore,  fronte  similiter  excavala  lineataque.  Thorax  paulo  brevior,  basi 
kteribus  profundius  strangulatus,  parte  inlermedia  laleribus  sal  rolundata, 
nte  médium  minus  abrupte  nec  angulatim  attenuata,  colio  multo  bre~ 
,!liore,  strangulationem  fere  fîngenle,  totus  luivis,  punctis  minutis  vix  hinc 


1 
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''  .iide  impressis,  infraque  parce  pilosulus.  Elyh-a  paulo  hreviora,  apiceque 
^  Binus  ampliata,  punctis  basi  et  pone  médium  ad  bue  grossioribus,  lus 
*'  «longatis,  interstitiis  magis  elevatis,  medio  vero  vix  plicato,  et  potius  ele- 

Yato  intricato.  jMetasterni  latera  anguslius  punclulata,  anus  niger.  Femora 
K  ^eoin  coxis  rufa,  anticis  apice  supra  paulo  longius,  intermediis  brevius 

cyaneo-tinctis;  tibiae  nigro-cyane^,  posticae  apice  longius  ferrugioeae;  tarsi 
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anleriores  nigro-cyaoei ,  albo-pilosi,  posLici  tibiarntn  a] 
arlicaliB  duobus  ultimiB  nigris. 

Je  ne  ronnais  pas  au  juste  la  patrie  de  cel  insecle  dont  je  m  pMMt 
qu'uD  individu,  que  j'ai  acheté  de  la  collection  Jeakes.  Elle  n'est  béa  m- 
sine  d'aucDue  autre  espèce  de  ce  genre. 


AO.  c.  TDBEiicDi.ATi  Mac-Lcaf,  Ann.  Jav.,  I,  p.  10,  n*  3. 
(PI.  8.  ttg.  lii.) 

C.  hmgicoUU  Dejean,  Spec,  1,  p.  163,  1.  —  Icoaogr.  ikt  CiL 

d'Eur.,  I,  p.  B7,  n"  2,  Tab.,  It,  lig.  3. 
C.  Audottinii  Castelnau,  llisl.  naU  des  Cok'opL,  1,  p.  3L 
Vai'.  C.  Cbevrolalii  Cuéria,  Uag.  de  Zonl.  (1838),  pL  SIS. 

Long.  15  .^  18  mill.  —  Les  dcuT  Be^es.  —  Obscure  cieralea,  aut  vçt 
viniorea.  Ubrum  cyaneuiii  Ijuncnlum,  subeniarginatum,  dentitni  mir 
quinque  sul)£equnllbus,  nciiti-  rolundatis,  externo  remoto,  angusio,  teti». 
palpi  nigri,  articule  ultinio  in  marc  liaud  socurifonni  scd  magii  ioLiL 
Anlennfp  llioracis  liasiti  fqiianles.  in  rumina  paulo  breviores,  edunk' 
inRrassalie,  apice  obliqne  tnincatai,  basî  nigro-cyanese,  extns  nigic  Mi> 
culis  tertio  pt  quarto  apice  rufo-inacnlatis.  Caput  ferain»  i  niiiiiirn^ 
verlice  convexo,  pone  oculos  sat  inflato;  maris  [mstice  mi^is  itlerarii; 
AYinte  prorunde  lateqiic  linpressa,  spalio  inter  sulculos  [riano,  oMtk 
Iransversp  imprcsso  ;  oniilis  convcxis  majusculis.  Thoia.r  lor^ui.  cïpiK 
cum  laliro  longior,  Imsi  vix  sli-iingulalux,  scd  îiupra  profunde  suInlA 
parte  inlermedia  postiœ  bnsi  jkaulo  aiigusiiore,  subelongalo-quadzitL 
Inleribus  paralldis,  iniiiiino  rotundalis,  xulnnar^inatis ,  ante  meAs 
abrupte  alteuuiila,  olilnse  uiigulata,  r^llo  sat  brevi  icnuique,  mu^ 
antico  sot  rcUexo,  dorso  Isvigato.  aoticc  abrupti;  declivi,  cptsteniis «lii»- 
lele  punctitlatis.  Klytra  ttiorace  terc  duplu  latiora,  eodemque  cum  a/k 
dimidio  r«rc  lungiora,  poslcrius  subapnpliata ,  bas!  siipra  trustnt 
dppifSM,  InimeL'is  subol>liqnat[)-<iiigulatis.  apice  rotundatis,  sutun  i^ 
ileiitata,  iwf-o  grosse  minus  dense  impreiwo-pUDCtala.  punclis  oeil 
latins  inlricnio-plicatis  luajoribu.':,  pone  niediuni  elongatis,  apicem  mmi 
deci'escentiJius.  Corpus  subliis  Tête  Ia>vi>,  inetasteini  sutniiio  bteie pw- 
tulato.  Pedes  nigri,  fenioiibus  f^rrugineis.  coxis  piceis.  tibûtram  pal- 
rarum  apicft  in  indîviduis  lypicii:  tarsisqiie  poslicis  Oavia.  ia  mirl* 
concotoribus. 


e 
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Cette  espèce,  l*QDe  des  plus  anciennement  et  des  mieux  connues,  pantt 
propre  à  Java,  et  je  ne  sais  si  on  Ta  trouvée  ailleurs;  elle  est  très  recon- 
naissable  à  la  forme  carrée  de  la  partie  postérieure  du  corselet  La  Cke- 
vroiatii  ne  diffère  absolument  que  par  la  couleur  entièrement  noire  des 
jambes  et  des  tarses  postérieurs.  ^ 


&i.  a  MAJOR  Latreille  et  Dejean,  Icon.  des  Col.  d'Eur.,  I,  p.  66,  n"*  1» 
pi.  II,  fig.  6  et  5.  —  Brullé,  Ilist  nat  des  Ins.,  IV,  pi.  3,  fig.  1. 

Long.  23  milU  ^  Femelles.  —  Nigra  valde  nitida,  femoribus  dilute 
mfis  ;  pedes,  genubus  tibiis  tarsisque  corpori  concoloribus.  Habita  tuber^ 
euUdœ  simillima  ;  cojpiut  crassius  pone  oculos  magis  inflalum,  magis  qua- 
dratum,  vertice  tumldiore  postice  abruptius  declivi  ;  ttwrax  fere  onmino 
tubercutatêp^  paulo  ante  médium  simililer  abrupte  coarctatus,  angulo  late- 
nll  paulo  rotundiore.  Elytronnn  forma  vîx  diflert,  sed  basis  et  apex  multo 
nÛDus  dense  et  subtilius  punctata,  plies  mediœ  rariores,  minus  approxi- 
mats,  sed  magis  elevatœ  et  acutiores. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  iuberculaia,  dont  elle  a  le  corselet 
el  les  élytres,  mais  sa  grande  taille,  le  brillant  de  sa  surface,  sa  couleur 
■oire  et  quelques  autres  caractères,  en  font  une  espèce  bien  distincte 
•t  très  remarquable.  Cette  description  a  été  faite  sur  un  bel  individu 
appartenant  au  comte  de  Mniszecb,  qui  Favait  reçu  par  M.  IL  Deyrolle, 
ée  la  presquMle  de  Maiacca,  je  Fai  comparé  au  type,  d'ailleurs  en  mauvais 
état,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Jardin  des  Plantes,  à  Paris. 

li%  C  APiCALis  Chaudoir,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  186iï,  p.  105. 
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a      Long.  16  à  17  mlll.  —  Les  deux  sexes.  —  C'est,  ainsi  que  la  précédente, 
f  une  espèce  un  peu  voisine  de  la  iuberculata. 

m      Nigrà-nitida,  capite  thorace  abdomineque  subviolaceis,  olytris  antice 

^  anbvfrescentibus,  pone  médium  rufis  violaceo  indutis.  Labrum  palpi  anten- 

^  BBqoe  omnino  ut  in  tuberculaia.  Caput  vix  difTert  Thorax  paulo  longior, 

.f  aate  médium  haud  abrupte  constrictus,  nec  angulatus,  lateribus  ibidem 

sLi  nCondatis  ;  medio  in  femina  paulo  latior.  Eiiftra  maris  paulo  latiora, 

w  kaiiUB  vix  différant,  medio  plicis  tribus  vel  quatuor  valde  elevatis  irre- 

.  J  gularibiis;  inter  plicas  grosse  punctata,  antice  punctis  raris  minutis  rotun- 

m  datis,  pone  médium  elongatis  angustisque  notata,  apice  longius  omnino 

fam.  Pedes  cum  coxis  nigri  subcyanei,  femoribus  saturate  rufis,  tibiis 

û»  Séricy  TOME  IV.  33 
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postids  summo  apice,  Ursisque  poslicii  basi  nifo-maculali*,  utenkni 
concoloribos. 

Je  l'ai  achetée  de  M.  H.  Deyrolle,  qui  en  a  reçu  plusieura  iDdhritodi 
la  péDJosule  de  Malacca. 

US.  C.  Shithiu 

Long.  33inill.  —  Troie  Temelks.  —  Nigra  nîlida,  elylrii  hnoÊtà 
medio  obscurioribus,  plica  média  luteo  tincla,  altdomine  plus  minonp 
fernigineo,  Tenioribus  obscuie  nifîs,  coxis,  tibiis  larsigque  nigro-cyioeb, 
posticis  jllis  apice,  his  arifculis  irjbus  dilute  ferrugineîs  ;  labro  dacat 
piceo,  denlibus  dllulioribuB  ;  antennis  rufo  brunneis,  articnlfs  qubar 
primis  nigro-cyaneis,  lertio  quarloque  anle  epiceni  rufo  anDiilalis.  Afktà 
alDnb,  major,  raput  tlioraxque  similta,  illius  vertice  latiore  et  tan 
inflato,  liujus  lalere  obtusiiis  angniato,  parle  mcdia  minus  incnnU. 
laleribDS  posllce  raagis  parallelis  ;  olylronini  rormu  eadem,  ikc  [rira  iH- 
feniDt,  Bcd  spalium  majtis  ocrupaiil.  [inesertJm  has'm  venus,  pundi 
boseos  al  apicis  ut  in  upliru  attanien  lariora  t^l  inagis  distantii. 

Les  individus  que  j'ui  décrils  se  Irouvenl  (utis  Imis  au  ^lusee  bnUn- 
Dique.  et  faisaienl  partie  dos  colleclions  Talum  el  Uowring  et  de  l'aDcinM 
collection  de  cet  établissement  ;  la  jurtie  des  Indes  orientales  d'où  i 
sont  originaires  n'est  |ias  exactement  iudiquée.  J'ai  dédié  c«tle  belle esft» 
au  savant  conservateur  des  colIccUdiis  enlomologiques  de  ce  Vmt. 
M.  Smitli,  bieu  connu  surtout  comme  liyménoittérologiste. 

M.  C.  APTEHA  Fahriciiis,  Sysl,  El..  I,  p.  226,2.  — Eut.  £ysl..I,p.lttî 

(Cirindrla).  ~  Cbaudoir,  Bull.  Mosr.,  1860.  Il,  p.  28fi. 

(l'I.  8.  flg.  15.) 

Cicindela  apltra  Lund,  AcI.  Soc.    Ilisl.  nat.  tlafn.   (1790).  I.  [i  & 

1.  6,  flg.  1. 

Long.  22  mill.  —  Femelle.  —  Mgia  subnilida,  laliro  semiciindin. 
dentibus  exteriorihus  iilrinque  duobus  acutissîniis,  extremn  remotv.  i<ll(^ 
mediis  obtusis,  medio  paulo  minore,  aipilr  mediocri.  subrotundatfM)B- 
dralo,  lateribus  poiie  oculos  roiuudatis,  veriici>  v.tidc  convexo,  piiiw. 
basi  supra  profonde,  ad  lulcra  minus  conslricta,  oculis  magaù.  al 
prominulis,  froute  ml  excnvula,  bilioeala,  lijieis  poslio 
inlerstitio  postice  piano,  anterius  modice  coiivexo  ,  Juita 
antemila  (lemiiue)  Ihoracis  medio  paulo  lougioribus  (ia  mare  certeinfif 
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•■loni^'alis)  lonuis  jus  vix  cxUis  crassioribus,  suinino  apice  oblkjiie  Iruncatis 
angiilo  superiore  acuto,  inl'eriore  Viilde  rotundato,  articulis  tertio  quai'- 
toque  ante  apicem  auguste  rufo-aimulatis  ;  thorace  capite  cum  labro 
paulo  longiore  eoque  basi  multo  angustiore,  surama  basi  dilatata,  elevata 
joxta  marginem  poslicmn  sulcata,  hoc  bisinuato  ;  ante  basio  evideoter 
straDgolato,  parte  intermedia  postice  basi  paulo  angustiore,  subcooica, 
anterius  sensim  coiuprcsso-anguslata,  latcribus  permodice  rotUDdatis* 
f  margine  antico  sensim  sat  rcflcxo  ;  dorso  slriolato,  collo  haud  gibboso  ; 
V  prosterno  inedio  subtus  punctato-piloso,  cpisternis  lacvibus  ;  elyiris  tho- 
?;  race  duplo  latioribiis,  eoque  cum  capile  terlia  parte  longioribus,  cylin- 
âricis  humeris  prominulis,  pone  médium  subampliatis,  ante  apicem  gib- 
bosis  et  sat  abrupte  declivibus,  apice  singulatim  rotundatis,  angulo  suturali 
obtuse,  ncc  rotundato,  medio  fascia  sat  lata  profunde  punctato-plicata, 
plicis  subacutis,  supra  cum  elytrorum  parte  posteriora  rufescentibus  ; 
basin  versus  parcius  minus  profunde  punctatis,  punctis  pone  plicas  cre- 
brioribus,  profundioribus  elongatis,  apicem  versus  sensim  minoribus  ; 
metasterni  lateribus,  coxanim  posticarum  fulcro,  ahdomineque  medio 
piloso-punctatis  ;  ])edibus  gracilibus,  elongatis  subcyaneis,  femoribus  sub- 
nifescente-violaceis,  tarsis  posticis  basi  obsolète  rufis  (in  specimine  Lun- 
diano  femora  testaceo-sanguinea). 

Cette  espèce,  des  plus  rares  dans  les  collections,  m*a  été  envoyée,  il  y  a 
assez  longtemps,  par  feu  Melly,  comme  venant  du  nord  de  THindoustan. 
Tl  n'y  a  aucun  doute  que  ce  ne  soit  la  C.  apiera  de  Lund,  car  la  figure 
qu^il  en  donne  convient  tout  à  fait  à  mon  insecte.  C/est  certainement 
aussi  Yapttra  de  Fabricius,  quoiqu'il  dise  par  erreur  «  elytris  connatis  » 
mais  comme  en  décrivant  VAgra  aitclaboides  (Entom.  Syst.,  Ix,  /i/i3),  il 
dit  «  affinis  videlur  C,  apfcrœ  »  il  est  évident  que  ce  ne  saurait  être  une 
Triçondyla ,  comme  l'ont  cru  Olivier  et  Klug  (Jahrb.  d.  Insectenk., 
p.  Uti).  M.  Schaum  Taffirme  d'ailleurs  (Stett.  Ent.  Zeit.,  18/i7,  p.  50), 
^    d*après  le  type  de  Lund. 

iiô.  C  sPEGiosA  Scliaum,  Joum.  of  Entom.,  1863,  VUI,  p.  62,  n"  11. 

(PI.  8,  fig.  16.) 


te 


Long.  '22  à  23  mill.  —  Femelle.  —  C.  apterœ  valde  alGnis,  specimina 
mea  aut  nigra,  aut  nigro-cyanea,  niodice  nilentia.  Ab  illa  difiert  afpitr 
paulo  latiore,  oculis  convexioribus,  fronte  poslerius  magis  excavata,  lineis 
extus  subarcuatis  postice  non  convergentibus,  intcrstitio  ibidem  paulo 
latiore,  vertice  paulo  minus  gibboso,  ihovace  parte  intermedia  paulo  cras- 
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■fore,  ante  baain  fortiua  atnngolato,  collo  anlico  SQin«  g 
apice  aabtmncalis,  anguto  siilurali  recto,  hnioeris  nugu  oUiqtii,  Mi 
média  peolo  latîore,  mnlto  obsoletii»  plîcaU,  poUuB  rugon.  ngb  phi 
mtnUEve  distinctis,  panctis  veraiiB  baain  apicemqae  minoribiH  aed  Mpi 
nnmeroaig,  poaticis  non  eiegatis,  apice  longius  plui  niiiiiuve  eiamoi- 
Ubaa.  Pedes  cum  coxis  cyanei,  femora  nifa  plus  mintiBie  TiDlaceo-tiK% 
geoubuB  Cfaneis  ;  labruni  doUibia  ^inque  mediii  obtiait,  exleno  h^ 
remoto,  acutiore. 

Dans  le  mâle  que  j'ai  va  à  Lwdres,  et  qui  d'aillenra  oe  diffère  pR^v 
pas  de  la  femelle,  toua  les  articles  des  tarses  anlérieurs  wnt  'ff^ 
ta  dessous,  comme  dans  la  C.  longicollis  Fabricius. 

Cette  belle  espèce  habile  l'Ile  de  Luçon  et  en  a  été  rapporta  ivk 
voyageur  Cuming,  et  plus  récemment  par  le  docteur  Semper. 

A6.  C  ACROLfA  Cliaudoir,  BulL  Mosc.,  18M,  If,  p.  S8B.  ! 

(PL  8,  lig.  17.) 

Long.  22  mill.  —  Pnecedcnti  valde  alQnis,  certe  dilTert  colore  nîlidia^ 
elylris  virescentibuG  ;  labnim  ut  in  specioia,  capvi  quam  in  aplera  iH|li    , 
rolundatum,  pone  oculos  magis  altenuatum,  Itis  magia  proroinolis,  bMt 
quam  in  tpeciosa  poslicc  brevius  excavata  ;  tborar  ante  basin  lalnta 
minime  slrangulalus,  parle  inlermedia  lateribua  posfice  paraUelis,  mUM    | 
rolundatis  ;  elylni  omnino  quoad  formam  ut  in  sprcioaa,  sed  bsca  qai    ., 
in  apttTa  adbuc  fortins  plicata,  basis  et  apex  iere  oinnia  Uevigala,  nilili,    ! 
pUQCtis  paucis  snbliligsimis.  Pedes  omnino  ul  in  speciosa. 

Quoiqu'elle  vienne  des  mêmes  localités  que  la  ipeeiota,  je  suis  tni, 
aver  m.  Schaum,  de  les  considérer  comme  deui  espèces  distiitrUs,  ci 
j'ai  eu  l'occasion  de  voir  un  certain  nombre  d'individus  de  chacHM;  A 
a  été  prise  en  assez  grand  nombre  par  MM.  Lorquin  et  le  docteur  Sefflfa. 
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C.  PLICATA  Schaum,  Joum.  ot  Entom.,  1863,  VIII.  p.  61,  n"  ». 

Long.  18  ft  19  mill.  —  Femelle,  —  Sprciosa-  ilerum  affinis.  sed  misif, 
et  abunde  dllTert  capiu  mullo  angut'tiore,  ovato,  fronte  modice  bienirr- 
que  eicavata,  anlice  angusinta,  lineis  lirevibus  parallelis,  venke  elonpli 
modice  conveio,  oculis  mulln  minus  convexîs,  thorœc  graciliwt,  <• 
basIn  ellam  strangulato,  parle  intermedia  postice  angusliore,  lilcfA* 
leTlssIme  rotundatia,  dorso  convexiore,  minime  striolalo;  HytrùInÉ 
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il  tjfedaim  pQoelQlitis»  sed  medio  ad  suturam  plica  simplici  elevata,  exlus 
MmI  Irifida  omaiia.  Color  cyaneo-yiolaoeus,  elytris  snbviregceiitibug,  pUca 
■liiiimnli,  femoribua  obacore  ruûa,  violaceo-indutis. 

Tai  eiaminé  le  type  de  la  deacripiioD  de  M.  Schaum  qui  se  trouve  dana 
m  ciBeetion,  et  f  en  ai  vu  plusieure  îDdividua  où  les  plis  du  milieu  dea 
l^ftm  varient  un  peu,  mais  ils  sont  toujours  moins  nombreux  que  dans 
fmcrpiù!^  quoique  tout  aussi  élevés ,  d'ailleurs  la  conformation  de  la  tète 
H  laine  aucun  doute  sur  la  validité  de  Fespècc. 

Ttoufée  h  Luçon  par  MM.  Semper  et  Lorquin.  L'individu  que  je  possède 
iTa  été  généreusement  donné  par  M.  de  Mniszech. 

48.  C.  Watbrhousei  Chaudoir,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  186A,  p.  IDA. 

Long.  20  mill.  (élytres  11  mil!.).  —  Femelle.  —  C.  sptcioiœ  subsimilis, 
■riDor,  dilTert  labro  antice  minus  rotundato,  cieterum  similiter  dentato, 
ienlibus  tamen  obtusioribus,  palpis  totis  cyaneis;  cajrite  inter  oculos 
iim  postice  profundius  laliusque  excavato,  anterius  fortius  bisulcato, 
magis  approximatis,  juxta  oculos  posterius  substriolato,  bis  cou- 
mioribas  ;  tharace  lateribus  magis  parallelo,  postice  minus  profunde 
Itouigiilato,  supra  evidentius  transverse  striolato,  lateribus  magis  piloaulo; 
i%irtt  multo  brevioribus,  apice  subgibbis,  abruptius  declivibus,  extusque 
■bealloaii,  singulatim  rotundatis,  obsoletissimeque  truncatis,  medio  latins 
loaque  intricato-plicatis,  plicis  juxta  suluram,  pneter  unam,  fere 
iotibus,  basi  punctis  rarissimis  parvis  impressis,  apice  longius 
l.  Color  nigro-cyaneus,  elytris  basi  violaceis,  apice  rufescentibus, 
flolaceo-lodutis,  coxis  piceis,  femoribus  dilntc  rufis,  libiis  cyaneis,  fulvo 
floiu,  potterioribus  quatuor  versus  apicem  subnifescentibus ,  tarsii 
CfMieit,  fuho  pilosis,  antennis  basi  cyaneis,  extus  piceis,  articulis  tertio 
fVtfloqiie  apice  rufis,  abdomine  rufescente,  pectore  ad  lalera  albo  piloao- 
piKtalata 

latrie  incertaine,  peut-être  de  Manille.  Je  l'ai  achetée  avec  d'autres 
Oriéopieres  exotiques  venant  surtout  de  cette  localité  et  qui  appartenaient 
i  M.  Waterbouse. 

tk^.   C.   OIMIDIATA. 
(M.  9,  flg.  18.) 

Long.  12  1/2  mill.  —  L.es  deux  sexes.  —  Cylindrica,  linearis,  valde 
tloBgili  et  angusia,  obscure  cyanea,  elytris  anterius  viresccntibus,  palpis 
Mrt  lUvia  aut  obscuris  vix  rufo-variegatis,  antennis  teouissimis  extoi  vix 
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incrassatis,  fere  setaceis,  Ihoraci  \ym  aequalibus,  arliculo  primo  nigra- 
cyaneo,  secundo  supra  piceo,  cseteris  luteis  apicem  versus  obscnrioriboi, 
tertio  quartoque  supra  nigro-Iineatis,  femoribus  cum  ooxis  mfis,  rapn 
obscuratis,  tibiis  cum  tarsis  piceis,  auterioribus  quatuor  basi  dilution!», 
posUds  dimidia  parte  infcriorc  cum  tarsis  postids  albidis,  bis  apîce  nigris; 
eiytris  linea  infra  humerali  antice  incurva,  fasciaque  média  ictus  abbn- 
viata  flavis  distinctîs.  Captd  ut  in  Amoldi,  fronte  antice  inagis  angostata, 
sulcis  magis  approximatis,  thorax  ejusdem  longitudinis,  auterios  seosÉ 
augustatus,  nec  in  colium  cyiindricum  atlenuatus  ;  clyîra  angustionL 
grosse  minus  dense  punclala,  medio  lalius  intricato-plicata,  apiœ  omni» 
laBvigata,  hic  angulatim  emarginata,  angulo  externe  rotundato,  fSemifli 
elytra  paulo  latiora,  antenna;  paulo  hreviores. 

Le  màle  provient  de  la  presqu'île  de  Malacca  et  appartient  au  comte  de 
Mniszech,  la  femelle  vient  des  chasses  de  feu  Mouhot  dans  le  Laos,  et 
m*a  été  généreusement  donnée  par  M.  W.-W.  Saunders,  quoique  uoifK 
dans  sa  collection. 

50.  G.  GHLOROPTERA  Chaudoir,  Bull.  Mosc,  1860,  II,  p.  296. 

Long.  9  1/2  à  13  mil!.  —  Cyanea,  eiytris  iiiterdum  concoloribus,  pl^ 
rumque  vircscentibus,  paipis  piceis,  fulcro  postice  rufo-maculato,  antenis 
basi  cyaneis,  cxtus  fulvis,  medio  rufo  variegatis,  articulis  tertio  et  quarto 
apice  rufo  annulatis,  femoribus  cum  coxis  iiifis,  interdum  obscurionbiK, 
tibiis  tarsisque  nigro-cyaneis,  tibiis  poslicis  apicem  versus  paliide  rais, 
tarsis  iisdem  tibiaruni  apice  concoioribus,  articulis  duobus  ultimis  oigriL 
Caput  quoad  latitudinem  ut  in  Cdebensi,  lateribus  pone  oculos  paalo 
magis  rotundatis;  labrum  semicirculare,  dentibus  trit)us  nœdiis  laie  Irao- 
catis,  medîo  paulo  angustiore,  externis  utrinquc  duobus  acutioribns, 
extremo  valde  remolo  ;  thorax  quam  in  Celibcnsi  brevior,  capite  m 
longior,  basi  magis  constriolus,  anterius  brevius  atlenuatus,  bteribis 
magis  rotundatis,  ubique  fere  laBvis,  subtus  bine  inde  pilosus;  etfin 
ejusdem  latitudinis,  sed  paulo  breviora,  medio  apice  minus  acute  am^iDlata. 
supra  basi  et  pone  médium  minus  crebre  sed  forlius  punctatls,  punctii 
medio  in  séries  très  transversas  dispositis,  inlerstiliis  sinuatis  siibpliri- 
formibus ,  apice  omnino  lœvL  Mesosterni  latere  punctulata  :  anl^ott 
thoracis  basi  breviores,  extus  vix  crassiores,  in  femina  minus  eloDgatx. 

M.  Wallace  en  a  trouvé  un  certain  nombre  d'individus  à  Singapour^ à 
Sumatra  ;  elle  varie  par  la  taille  el  la  roloralion;  el  forme  le  passage  ftSa 
les  espèces  voisines  de  la  Bonelln  et  celles  qui  se  groupent  autiur  êa 
Vattenuata, 
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51.  C.  ATTE!iuATA  Rcdlenbûciiei',  Hûgel,  Voyage  au  Cachemire  (lIûgeTs 

Reisc  nacli  Kaschm.),  n%  p.  Zi98. 

(PL  9,  fig.  19  ;  19  a  :  labre  et  palpes.) 

Long.  12  mil!.  —  Les  deux  sexes.  —  Tnter  angusliores.  Ii»le  viridi- 
cyanca,  eiylris  siibcupreis,  palpis  in  mare  testaceis,  in  femina  piceis,  futvo 
▼ariegalis,  labialibus  fulvis,  articulo  ultimo  infuscato  ;  antennis  fcminsD 
piceis,  basi  subcynnescentibus,  articiilis  tertio  qiiartoqiie  longius  apice» 
sequenlibus  tribus  fere  totis  fulvo  testaceis,  ultimo  rufescente,  in  mare 
dilutioribus,  pedibus  cum  coxis  rufo  testaceis,  tibiis  anlerioribus  quatuor 
siimmo  apice  tarsisque  piceis,  his  posticis  articuiis  primis  duobus  majore 
ex  parte  testaceis.  Fiabruni  modico  porrectum,  brevius  semi-circulare, 
dentibus  mediis  tribus  latis,  oblusis,  exterais  utrinque  duobus  angustis 
acutiusculis  :  caput  lalitudino  longius,  in  mare  ovatum,  oculis  sat  convexis 
in  femina  subquadratuni,  angulis  posticis  vaide  rotundatis,  oculis  modice 
prominuiis,  fronte  brcviter  cl  modice  excavala,  iineis  parallelis,  panim 
tipproximatis,  interstitio  piano,  basi  sat  constricta;  thorax  capile  evidentcr 
angustior,  codemquc  cum  labro  haud  longior,  in  marc  paulo  magis  elon- 
gatus,  anleriusquc  gracilior,  antc  basin  sat  constrictus,  parc^î  intermedia 
jMsi  angustior,  subconica,  laleribus  subrolundatis,  niargine  antico  sat 
rcflexo,  dorso  slriolato,  subtus  medio  punclulato-fulvo-pilosus  ;  clytra  tho- 
racis  basi  dimidio  latiora,  eodemquc  cum  capite  fere  dimidio  longiora, 
angusta,  parallela,  humeris  obliquatis  rotundatis,  apice  ad  suturam  acute 
dentatmu  oblique  subcxciso,  medio  in  mare  acutius,  in  femina  minus 
acute  angulato,  ante  apicem  supra  uiodicc  declivia,  tota  regulai'iter  gros- 
Bius  denseque  punctata,  punctis  medio  vix  intricatis,  nec  majoribus 
summo  apice  {laulo  minoribus.  Corpus  meUisterno  abdominequc  laevibus, 
glabris,  illo  juxta  cpisterna  margiuc  subpunctato.  Antennie  pedesquc  gra- 
ciles, illae  extus  levissime  incrassalae,  tlioracis  basin  arquantes,  in  femina 
breviores. 

52.  C  VARiiTARSis  Chaudoir,  Bull.  Mosc.,  1860,  11,  p.  295. 

Long.  12  mill.  —  r'emcile.  —  Pnccedenli  alïinis,  diiïert  statura  adhuc 
angustiorc  elytrisque  subtil ius  crebriusque  punctulatis.  Caput  angustius, 
pone  oculos  longius  minusque  intlalum.  fronte  posticc  adiuic  brevius 
exravata,  Iineis  magis  impressis,  intei-stitio  suI)convexo,  basi  minus  abrupte 
ronslricta.  Thorax  magis  eloogatus,  summis  basi  apiceque  anguslioribus, 
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parte  intennedia  lateribus  paulo  magis  rotundatis,  anteriuslongiiiiiDagii- 
que  attenuata,  dor&o  haud  striolato»  sed  hinc  iode  piloso-puncUto,  nv- 
gine  antico  parum  reflexo,  subtus  subtiliter  sat  crebre  albo-piloralo  poM- 
tulatus.  Elytra  angustiora  et  magis  elongata,  liumeris  obtQsioribuf,  apÎR 
intus  minus  oblique  truncato,  tbique  minus  declfvia,  supra  molto  wù- 
tilius  crebriusque  aequaliter  (ut  in  maculicomi)  pundulala,  pnoctii  api> 
calibus  minoribus.  Mesosternum  ad  latera  subtiliter  pilosulo-ponctnlatM. 
Antennœ  pedesquc  gracillima,  illae  (in  femina)  thorace  paulo  brevion^ 
rufo-ferrugines ,  articulis  duobus  primis  subcyanescente'iiîœis,  lolii 
supra  subtusque  nigro  linealo  ;  his  rufo-testaceis,  femoribos  anticii  npn 
obscuratis,  tarsis  anterioribus  piceis,  inlermediis  paulo  dilutioribo^  pu* 
ticis  teslaceis,  articulis  singulis  apice  ultimisque  duobus  totii  pîeeli; 
caput  et  thorax  obscurius,  elytra  cum  corpore  lœtius  cyaoea  ;  lafam 
palpique  ut  in  attenuata. 

Je  n^en  connais  qu'un  seul  individu,  rapporté  par  le  docteur  Bkod  di 
nord  de  THindoustan. 


53.  G.  MACULicoRNis  Ghaudoir,  Bull.  Mosc,  1850,  I,  p.  19,1 


Long.  12  1/2  à  13  mill.  —  Attnmalœ  certe  affînis,  dilTerl  imprâÉ 
labro,  elylrisque  aliter  punciatis.  Labrum  antice  rccte  tnincatum,  da- 
tibus  quinque  intermediis  validis,  obtusis,  externo  acuto  perparum  reiaoli. 
Cajfmt  paulo  longius,  lateribus  poneoculos  minus  rotundatis,  frontîsfiMi 
magis  impressis,  arcuatis,  interstitio  convexiusculo,  utroque  apice  ittfr* 
nuato.  Thorax  potius  brevior,  pone  marginem  anticum  minus  atteimtH, 
unde  hic  minus  reflexus  videlur,  cœterum  vix  differt.  Elytra  magis  eks- 
gâta,  humeris  obsoletioribus,  angulo  apicali  medio  apice  rotundato,  km 
ad  apicem  minus  declivia,  tota  mullo  subtiiius  crebriusque  panctriMi, 
punclis  medio  densioribus,  non  vcro  majoribus.  Gyanea,  elylris  faetioritai 
aut  subcupreo-virescentibus  ;  i)alpi  ferruginei,  articule  ullimo  apice  pim; 
antennae  basi  obscuriores,  articulis  tertio  quartoque  interdum  dilutiûribiB, 
sequentibus  ferrugineis;  extus  sœpe  obscurioribus,  singulo  plenm^Be 
apice  fuscescente  ;  pedes  rufo-testacei,  geniculis  tarsisque  piceis,  his  arti- 
culis singulis  basaiibus  plemmquc  rufo  variegatis. 

Cette  espèce,  rapportée  par  le  capitaine  Boys  et  le  docteur  BKOidi 
nord  de  Tllindoustan,  difîère  aussi  suffisamment  de  la  variitanis^  pira 
tète  plus  large  en  arrière,  son  corselet  bien  moins  allongé  et  moioi  grik^ 
et  ses  ëlytres  moins  étroites,  ainsi  que  par  quelques  autres  caractèfei. 
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5A.  G.  PONCTATSLLA. 

12  milL  —  Femelle.  -*  Macuticomi  afiinis  ;  cajnU  angustum, 
4||l  pooe  oeolof  brevias,  bis  magis  promioulis,  sulcis  fronlalibus  multo 

timpmiitt  et  mious  arcuatis  ;  thorax  posterius  minus  ampiiatus» 
evideDUoa  rogatus  ;  elyira  quoad  formam  et  puncturam  ut  in  ffor- 
laacîa  média  luteo  subdistincta.  Gaput,  labrum,  palpi,  antenns 
nkUe*  tibie  cum  tarais  obscure  cyanea,  thorax  elytraque  obscure 
illo  obscuriore,  bis  ad  iatera  cyanescentibus. 


Le  seul  individu  que  f  aie  vu  appartient  au  Musée  britannique  et  y  est 
krilqiié  ooaune  venant  de  Ceyian. 

55.  G.  SDBTius  Chaudoir,  Rev.  et  Mag.  de  ZooL»  1853,  p.  111. 

LoQg.  10  milL  —  Femelle.  —  PrsBter  magnitudinem  multo  minorem, 

CBloremque  a  macuticomi  oui  afiinis,  diiïert  cajnie  angustiore,  magis  elon- 

pone  oculos  planiores  magis  attcnuato,  basi  obsolète  constricta. 

Ile  multo  minus  excavata,  lineis  rectis,  minus  impressis  inlerstitio  pla- 

thinrace  graciliorc,  longiore,  antc  basin  obsoletius  constricto,  ipsa 

angustiore,  parte  intermedia  subovata,  antice  modicc  angustata,  mar- 

anlico  parum  reflexo,  dorso  baud  strialo,  punctis  parvis  hinc  inde 

lis,  subtus  parce  piloso,  punctis  raris  sublilissimc  impressis,  etytris 

W^DsIioribus,  humeris  obsoletioribus,  cstomm  simili  modo  punctulatis, 

»mi  lateribus  omnino  la'vihiis.  Lal)runi  parum  productum,  obtu- 

iemi-circulare,  dentibus  quinque  mediis  oblusis,  cxtemo  acuto  valde 

Color  obscure  cyaneo-«ubviolareu8,  labnim  viride  ;  |>alpi  nigri, 

hkênliiin  fulrro  nifescente  ;  antcnna)  liasi  nigra-cyanoa%  cxtiis  rufo  picee, 

Mictiiis  tertio  quartoque  rufescentibus ,  |)cdes  nigro-subcyanei,  fcmoribus 

apice  supra  cyanco-tioctis,  coxis  posticis  piceis. 

Le  mode  de  ponctuation  des  élytres  la  rapproche  de  la  macuiicomii^ 
M  taille,  sa  coloration,  la  forme  plus  étroite  de  toutes  ses  parties,  et 
■lloogéede  la  tète  et  du  corselet  l'en  distinguent  do  suite;  ce  dernier 
sortout  très  diiïérenL  Elle  a  été  découverte  par  le  comte  de  Castelnau 
environs  de  Siam,  et  retrouvée  par  ses  chasseurs  malais  qui  en  ont 
«mofé  à  II.  H.  Deyrolle. 
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56.   C   TENUlCORIflS. 


Long.  12  mill.  ^  Femelle.  —  Subtili  eUi  aflinis,  allamen  magnihidBf, 
colore  multisque  notis  abunde  differl.  Labrum  albidum,  baâ  UteribufK 
nigro-piceum,  dentibus  apicc  infuscatis,  mediis  tribus  obtnsis,  exteni 
utriDQue  binis  acutis,  extremo  valdc  remoto  ;  caput  angustîus,  pooe  oofa 
longius,  lateribus  minus  rotundatum,  fronte  profundius  sed  molto  aop»- 
tius  excavata,  oculis  anticc  approximatis,  lineis  sat  impressis,  inlailiii 
angusto  convexiusculo,  anterius  angustiore.  Thorax  summam  pnebet  âi- 
litudincm,  longior  vero  esl,  anleriusque  longius  attenuatus,  coUo  H|n 
tumidulo,  margine  antico  minus  rcflexo,  dorso  minime  puDcUtos.  Ekfn 
multo  longiora,  apicc  rcclius  truncato,  rotundato-sulKingulato,  poKtJi 
dorsi  fortioribus,  niedio  subintricatis,  unde  superficies  raagis  rugoea  Tîdeto, 
summus  a])ex  sublœvigatus.  Mesosternum  omnino  laeve.  Subobiciire 
cyanca,  clytris  subvirentibus,  ad  lalora  violaceis,  medio  indistincte  ftih*- 
fasciatis.  Palpi  graciles,  lestacei,  arliculo  omnium  ultiuio,  maxillaiira 
penultimo  basi  piceis  ;  antcnna^  tenues,  tboracis  basi  hreviores,  tesUoet. 
articulis  primis  duobus  piceis,  cxtus  vix  crassiores,  subinfuscats,  artinfe 
ultimo  diluliore,  pedes  graciles,  vulde  elongali,  femora  picea,  anticalire- 
viter,  posleriora  longius  basi  cum  coxis  albido-teslacea,  tibis  cum  trâ 
anteriores  minus  obscure  piccac,  illis  medio  fiilvescenlibus,  {lOsUcis alUl»* 
testaceis,  basi  longius  infuscalis,  tarsis  iisdem  libiis  concoloribus,  apiœ 
piceis. 

Quelques  individus  trouvés  par  M.  Wallace  à  Singapour;  je  dois  le 
à  M.  Scliaum. 

57.   C.    XANTHOSGELIS. 


Long.  12  mill.  —  Parv\d,r  valde  afïînis;  caput  quam  in  subtili\^yFà 
latiusque,  oculis  subprominulis  ;  thorax  omnino  aiibtih's^  noc  non  qvni 
formam  elyira^  medio  autem  ut  in  inmicorfu  late  iotricato-pooctala; 
antennœ  tenuissimœ;  tboracis  basi  breviores,  llavœ,  articulis  tribnspriv 
supra  nigro-lineatis  ;  palpi  tlavi,  omnium  articulo  ultimo  infuscato,  laba 
viride,  ante  apicem  late  flavo-maculatum,  pedes  flavi,  femoribns  qnlBBr 
anterioribus  supra  nigro  linealis,  tibiis  tarsisque  omnibus  albidis,  bis  «li- 
culi  quarti  apice  ultimoque  infuscatis.  Color  laelc  viridi-cyaneos,  abdones 
obscurum,  elytrorum  linea  infra  liumerali  et  fascia  média  suMute». 
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J'en  possède  un  individu,  et  j'en  ai  vu  deux  à  trois  autres  qui  uni  été 
trouvés  par  Wallace  à  Singapour. 

58.  C.  PARVULA  Gliaudoir,  Bull.  Mosc,  ISZtS,  1,  p.  17. 

Long.  9  à  10  1/2  mil].  —  Les  deux  sexes.  —  In  hoc  génère  liucusque 
uinima.  E,  graciliorUms.  Gyanea,  elytris  lalioribus,  labnim  coticolor, 
dmtibus  mediis  tribus  subobtusis,  exterioribus  secundo  et  sexto  au^^ustis, 
acntis,  medios  aequantibus,  extus  subreflexis,  externis  duobus  acutis,  bre- 
Tibus,  valde  remotis  ;  caput  angustc  ovatum,  postice  in  mare  scnsim 
•ttenuatum,  in  femina  lateribus  magis  rotundatis,  basi  haud  abrupte 
CODStriclum  ;  oculis  anlice  valde  approximatis,  in  mare  anterius  con- 
^exioribus,  fronte  auguste  sat  excavata,  bilincata  lineis  imprcssis  rectis, 
interstitio  subconvexo,  anterius  sensim  angustiore  ;  thorax  capite  longior 
et  angustior,  tenuis,  ante  basin  modice  conslrictus,  parte  intermedia 
parum  inflata,  lateribus  poslerius  subrotundata,  anterius  uiox  ante  médium 
in  roUum  cylindricum  subelongalum  attenuata,  margine  aiilico  permodice 
reflexo,  dorso  obsolète  striolalo,  punclis  vix  ullis  impressis,  subtus  hinc 
iode  fulvo-piloso-punctatus  ;  elytra  capite  cuni  thorace  vix  tertia  parte 
loDgiora,  angustuia,  cylindrica,  liumeris  obsolelis  rotundatis,  apice  in  tus 
obliquato,  medio  subanguiatim  rotundato,  in  femina  obtusiorc,  tota  aaqua- 
liler  sat  crebre  subtiliterque  punctulata,  medio  haud  intricata ,  apice 
modice  declivi  laeviorc  ;  metasternum  totum  laevigatum.  Palpi  colore 
variant,  tum  teslacei,  tum  picei,  basi  i)]us  minusvc  diiutiores  ;  antenns 
teslaceae,  extus  obscuriores,  arliculo  primo  ryaneo,  secundo  picco.  Pedes 
graciles,  teslacei,  femoribus  quatuor  anterioribus  supra  medio  longius, 
posticis  apice  modice  cyaneo-linctis  ;  tibiis  apice  subcyaneo-nigris,  lai-sis 
omnibus  nigris. 

Cette  espère  paraît  propre  aux  environs  de  Bombay.  On  la  reconnaît 
facilement  dans  ce  groupe  à  son  corselet  rétréci  en  col  assez  allongé  dans 
sa  partie  antérieure. 

59.  C.  AMiGNA  Chaudoir,  ibid.,  1860,  IL,  p.  295. 

LoDg.  10  1/2  mill.  —  Ce  n'est  probablement  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  diilère  par  son  corselet  lisse  en  dessus,  par  sa  couleur 
divàtre  surtout  sur  les  élytres,  et  par  la  teinte  entièrement  bleu  foncé 
des  jambes  de  derrière. 

M.  A.  Deyrolle  m'en  a  cédé  un  individu  comme  venant  des  Indes 
orientales. 
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60.  a  LiNEARis  Schmidl-Gœbel,  Faon.  Birm.,  p.  15,  n*  7. 


Long.  10  mill.  —  ParvuUB  simillima,  diflert  antennîs  (in  eoden  «nO 
articulis  externis  magis  tcnuibus  et  longioribus,  articulis  primli 
testaceis  supra  infuscatis,  labro  antice  late  tesUceo  macolato, 
lotis  rufo-testaceis,  tibiis  tarsisque  posticis  albicantibus,  tanorm  i» 
Dinm  summo  apice  infuscalo.  Palpi  in  speciei  meo  (femineo)  toli  teriaed 


La  description  de  Schmidt-Gœbel  convient  si  parfaitement  à  n 
que  fai  sous  les  yeux  et  qui  provient  de  Siam,  que  je  nliéate  p«  àk 
rapporter  à  cette  espèce.  J'ai  acheté  Tindividu  que  je  possède  à  b  itth 
de  la  collection  Jeakes.  Les  formes  sont  tout  à  fait  les  mêmes  que  dm  h 
parvulaf  mais  la  coloration  du  labre  et  surtout  des  pattes,  est  tiès  ft 
férente. 


III. 


Antemup  longx,  setacêês. 


61.  G.  Arnoldi  Mac-Leay,  Annal.  Javan.,  I,  p.  10,  n*  ù. 

(PI.  9,  fig.  20.) 

C,  fUgatis  Vanderlinden,  Essai  sur  les  Gicind.  de  Java,  p^  23, 
n'ô. 


Long.  13  mill.  —  Les  deux  sexes.  ^  K  gracillimis.    Laetius  cpoa. 
Caput  angustum,  fronte  antice  vnlde  anguslata,  sat  profonde  impitsB, 
bilineata,  spalio  inter  lineas  piano,  angusto,  intra  oculos  tripunctaU,  et 
posterius  birugata  ;  vertice  parum  clevato,  subclongato  conico,  basi  tesH, 
stranguiata,  ocniis  majuscuiis,  posterius  modicc  convexis  ;  labro  sntiK 
recte  truncato,  dentilms  mcdiis  quinque  longiusculis,  acutioribus,  foNv* 
centibus,  externe  rcmolo  aculo  (il  n'y  a  point  huit  dents  comme  le  prélat 
Vanderlinden,  et  ce  nombre  n'existe  piis  dans  ce  genre);  antennas  seliflft 
thoracis  basin  paulo  superantes,  extus  fuses,  articule  primo  piceiMiaw- 
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cente,  sequenlibus  tribus  luteis  supra  nigro-lineatis,  qiiinto  basi  dilutiore; 
mandibul®,  maxillarumque  lobo  externo  piceis,  maxillis  ipsis  palpisque 
dilate  luteis.  Thorax  capite  dimidio  longior,  elongatus  tenuis,  basi 
latiore,  ante  basin  distincte  strangulatus,  parte  intermedia  leviter  conica» 
intice  lateribus  compressa ,  angustata ,  et  supra  convexa ,  margine 
«ntico  sensim  modiceque  reflexo,  dorso  praesertim  posterius  trans- 
mvim  striolato,  subtus  medio  minus  dense  punctulatus,  sed  longius 
aibo  pilosulus.  Elytra  thorace  fere  duplo  latiora,  eodemque  cum  capite 
tertia  iére  parte  longiora,  angusta,  cyiindrica,  valde  parallcla,  humeris 
tat  prominulis,  apice  rotundato,  intus  ad  suturam  subdentatam  leviter 
emarginato,  ibidem  modice  declivia,  dorso  tota  crebre  sat  grosse  im- 
preaso-punctata ,  punctis  mediis  paulo  majoribus  subintricatis  »  nec  in 
pHeas  dispositis,  posticis  vix  elongatis,  summo  apice  minoribus  ;  linea 
longlore  infra-bumerali,  fascia  ante  médium  intus  abbreviata  apiceqne 
tQmmo  luteis,  hoc  dilutiore.  Corpus  Isvigatum,  stemo  lateribus  subtilis- 
rime  punctulato  piloso  ;  pedes  dilute  lutei,  femoribus  supra  interdum 
cyaneo-tînctis,  posticorum  parte  exteriore  saepius,  tibiarum  quatuor  ante- 
riorum  apice,  posticarumque  dimidia  parte  superiore,  tarsorumque  omnium 
summo  apice  infuscatis  ;  tibiis  posticis  infra  tarsisque  albicantibus. 

Gomme  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  Tidentilé  de  Velegans  avec 
VAmoidij  je  me  dispense  de  reproduire  la  description  de  Vanderlinden, 
qni  est,  à  peu  de  chose  près,  assez  exacte.  Cette  espèce,  une  des  plus 
gracieuses  du  genre,  se  trouve  assez  fréquemment  à  Java. 


62.  C  Ceylonica. 

Long.  12  1/2  mill.  —  Femelle.  —  Lœle  olivacea  nitida,  palpis  piceis, 
labialum  arliculo  penultimo  pallido  ;  antennis  ut  in  Amoldi^  luteis,  arti- 
culis  primîs  duobus  obscuris,  tertio  supra  nigro-lineato,  pedibus  ante-. 
rioribus  quatuor  pailide  testaceis,  tarsis  piceis  (postici  omnino  desunt), 
eoxis  concoloribus,  ahdomine  nigro.  Amoldi  afBnis,  caput  angustius,  late- 
ribus ponc  oculos  paulo  rotundioribus  ;  thorax  vix  differt,  posterius  atta- 
men  minus  ampliatns,  obsoletius  basi  strangulatus,  supra  vix  rugatus, 
elytra  nitidiora,  minora,  breviora  angustioraque,  apice  obtusius  rolundata, 
knineris  magis  obsoletis,  leviter  punctata,  punctis  minus  densis,  ipso 
■tedio  subintricatis,  apice  laevigato,  linea  infra  humerali,  fascia  média  dis- 
tfncta  intus  abbreviata,  apiceque  latius  flavis. 

L^anique  individu  que  je  connaisse  appartient  à  M.  de  Mniszech. 
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63.   C   VARIIGORNIS. 


Long.  12  niilL  —  Les  deux  sexes.  —  Caput  fere  ut  in  Casnoma  pnu§l- 
vam'ca,  pone  oculos  valde  elongatum  triangulare,  lateribus  apad  mncB 
minime,  in  femina  leviler  rotundatis,  fronte  anlice  impressa,  fortins 
bisulcata,  spatio  angusto,  elcvato  antcrius  coarctato,  vertice  panim  co»- 
vexo,  basi  modicc  slrangulata,  oculis  magnis,  ovalis  paniro  cooTem. 
labro  rotundato,  denlibus  raediis  quiuque  iongiuscuHs  minus  acutis,  ester 
nisque  duobus  remotis,  minoribus,  acutissimis,  aibido  testaceo,  Imi 
lateribusque  piceis  ;  antennis  lenuibus,  selaceis,  Uioracis  basi  paulo  bn- 
vioribus,  lestaccis,  arliculo  primo  supra  basi,  septinio  octaro  Donoq* 
brunneis;  palpis  omnino  rufoferrugineis.  Thoraa-  insignis  (qnoad  fonuB 
fere  ut  in  cylindripcwiî)  clongatus,  parte  inlermedia  capite  cum  ocoEs 
paulo  angustiore,  basi  haud  strangulata,  sed  sulco  profundo  traDS\ene 
nolata,  lateribus  parallelis,  paulo  ante  médium  subabrupte  coarctab, 
collo  tenui  cylindrico,  supra  subgibbo,  apiccu^  versus  leviter  incrassalo, 
margine  antico  vix  retlexo,  dorso  punctis  minutis  posterius  liinc  inde 
nolalo,  r<elerum  Ixvi,  sublus  punctulatus  et  pilosulus.  Elytra  sat  aoguta 
cylindrica,  paraliela  apice  ad  suturam  sul)dentatan]  leviter  emargioaii 
humeris  parum  prominulis,  obliquatis,  quam  in  nuictUicornis  \Av\okftùm 
et  minus  dense  punclulata.  LcCtc  cyaiiea,  elylris  viridibus,  fascia  interdia 
média  lenui,  inlus  nl)brevinto,  vit  laque  liumerali  sat  elongala  tPStams 
nolalis.  Pcdos  dilule  fenuginei,  tibiis  poslicis  basi  lungius  infuscalis,  tar- 
sorumquc  omnium  aiticulis  ultiniis  duobus  piceis.  Statnra  et  forma capiti« 
C.  Anioldi  liaud  al)siniilis. 

Les  deux  individus  (juc  j'ai  vus  cl  décrits  npi)artiennont  au  \\u$i*i  ir.- 
tannique;  l'un  est  indique  comme  venant  do  Sylhet  (nord  de  rilindou^iiD'. 

G/i.  C  LEUCODACTYLA  Cliaudoir,  HuiL  \fosc.,  18G0,  H,  p.  297. 

(!»1.  9,  fig.  21.) 

C.  albiiarsis  Tliouisoii,  Arcb.  enloni.,  I,  p.  132,  n"  8. 
i\.  fiiic(/})us  .Scliaum.  Journ.  ol  Entom.,  1863.  Mil,  p.  74. 

l-iong.  13  il  15  mill.  —  Les  deux  sexes.  —  C.  Anioldi  forma  ni* 
similis,  color  omnino  aiius.  Labrum  anlice  in  femina  luagis  semicircoliR. 
Céitput  pnulo  ialius,  fronte  minus  angustata,  lineis  niagis  impressis  ;  ocdi 
convexioribu.«î.  Thorax  parte  inlermedia  posterius  paulo  crassiore.  Etfin 
minus  angustata  et  paulo  breviora  ante  apicem  cxtus  haud  rallosoaitfii- 
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laU,  in  mare  acutius,  io  femina  obtuse  anguialo-rolundata,  antice  minus 
dense  punclata,  quarta  parte  postica  omnino  Isvi,  medio  latc  transrerse 
subirregulariter  pHcata,  plicis  parum  elcvatis,  inter  plicas  seriatim  pone 
plicas  breviter  punctata.  Subtus  cyanea,  capitc  thoraceque  cyaneo-viola- 
ceis  ;  elytris  obscure  fuscis  cyaneo  vel  violacco  indu  lis  ;  iabro  violaceo, 
palpîs  nigro-piceis  apicibus  fulvis,  antcnnis  basi  subcyaneis,  medio  piceis, 
apicem  versus  dilutioribus,  articuiis  tertio  quartoque  mfo  annulatis,  femo- 
ribus  cum  coxis  rufis,  tibiis  quatuor  antorioribus  piceis,  posticis  albidis, 
basi  tertia  parte  piceis  ;  tarsis  posticis  albidis,  antorioribus  quatuor  aut 
albidis  aut  fulvis,  basi  obscuriore,  omnium  summo  apice  nigro.  Antenns 
minus  elongataî. 

M.  Wallace  en  a  trouvé  un  grand   nombre  d'individus  h  Sarawak 
(Bomi^o)y  et  elle  est  assez  répandue  dans  les  collections. 

65.  G.  Discor.OR. 

Long.  12  1/2  mill.  —  l>raîcedenli  valde  aflinis,  ejusdemque  forsan 

•  varietas.  Golor  obscure  cyancus,  palpis  dilut^.  piceis,  anlennis  articuiis 

-  duobus  primis  piceo-cyaneis,  sequentibus  testaceis,  apicem  versus  obscu- 

'  rioribns,  tertio  quartoque  supra  subtusque  nigro-lineatis;  fcmoribus  supra 

K  piceis,  infra  dilutioribus  bnsi  cum  coxis  testaceo-aibidis  ;  linearum  fron- 

1  Ulium  interstitio  convexiore,  elytrorum  apice  in  maro  inlus  haud  oblique 

s  truncato,  obUist*  rotundato. 

J^ai  vu  deux  individus  de  cet  insecte,  trouvés  tous  deux  à  Sumatra,  par 

'    M.  Wallace,  et  dont  Tun  appartient  à  M.  Scbaum,  et  Pautre  m'a  été  donné 

par  lui.  Comme  il  ne  nie  parait  dilTérer  guère  quo  par  les  couleurs,  si  ce 

notait  la  grande  différence  dliabital,  je  serais  porté  à  le  considérer  comme 

.     une  variété  do  la  Imcodactyla, 

6G.  C.  Sarawakensis  Thomson,  Arch.  Enlom.,  f,  p.  1,'J3,  9. 

(1>1.  9,  (ig.  22.) 

ix)ng.  16  à  17  mill.  —  Les  doux  sexes.  —  Color  fere  omnino  ut  in  int- 
codfictyla,  multo  vero  major,  robustiorque,  pnelerea  differt  capt/r  paulo 
crassiore,  fronte  juxla  oculos  posterius  leviler  bisulcatn,  thorace  longiore 
poslerius  basique  paulo  latiore,  doi-so  ovidonlius  strinlo,  vlytn's  paulo 
latioribus,  intra  iiumeros  basi  sat  impressis,  antice  obsolète  punctalis, 
basi  apicequc  pone  plicas  omnino  lu;vig.-.tis,  bis  magis  elevatis.  Antennas 
obscuriores  nigrae,  basi  subcyanese,  articuiis  tertio  et  quarto  apice  ruio- 
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annulatis,  femora  obscure  nifa,  tan!  anteiiom  picei,  tfliiB  pMtm  bal 
iisque  ad  dimidium  nigraB  subcyaneas.  Elytra  nitkliora,  bisi  «ibfiUMifa 
apice  violaceo-tincta. 

Prise  également  en  nombre  par  M.  Wallaoe»  à  Sarawak  (Boraéo). 

0 

67.   G.   LISSODERA. 

Long.  1^  1/2  mill.  —  Mâle.  —  Praecedentibus  itemm  vilde  afitaK 
diflert  a  Icucodactyla  capite  latiore,  lineis  Trontalibus  posterins  appraii- 
matis,  ihorace  paulo  brevîore,  parte  intermedia  postice  ampliore  onb, 
lateribus  magis  rotundatis,  dorso  laevîssimo,  el^ris  eTÎdenter  btioriboi^ 
minusque  elongatis,  plicis  mediis  magis  elevatis,  valde  intricaliii  bis 
parce  minus  profunde  punclata,  punclis  pone  plicas  vix  ullis^  aploe  bMic 
omnino  laevi.  Golor  nigro-pîceus  nitidus,  capile  thoraceque  levîter  viob- 
ceo-indutis,  antenns,  palpi  pedesque  fere  ut  in  Sarawakensi^  \Èm 
posticae  brevius  nigra;,  anlennarum  articnlis  tertio  quartoque  latins  fohei- 
centibus. 

Je  i)08sède  un  individu  de  cet  insecte  qui  vient  des  mènoiefl  localités d 
tle  la  même  source  que  les  précédents,  j'en  ai  vu  un  second  an  Umèt 
britannique,  et  je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  une  espèce  distincte,  ipK 
sa  plus  grande  largeur,  le  mode  de  sculpture  des  élytres,  la  forme  éi 
corselet  qui  n'est  nullement  plissé  en  travers  caractérisent  sudOuamaL 

68.  G.  HoRSFiELDH  Mac-Leay,  Ann.  Jav.,  p.  il,  n**  5;  VanderlÎBdeB, 

Essai,  p.  25,  n"  7. 

(PI.  9,  fig.  23  et  23  a  :  labres  et  palpes  ;  23  ^  :  patte  antérieure.) 
C.  rugicoUis  Klug.,  Jahrb.  des  Ins.,  1,  p.  46,  9. 

Long.  20  mill.  —  La  descriplion  que  Vanderlinden  en  a  faite  étant  tns 
bonne,  jo  nio  contenterai  do  la  reproduire ,  en  y  ajoutant  seolemeoi 
quelques  mots.  «  Celle  espèce  est  d'un  bleu  assez  foncé.  La  t^te  est  lisse, 
»  avec  quelques  rides  longitudinales  entre  les  yeux  qui  sont  bruns.»  - 
La  télé  est  assez  globuleuse,  le  front  assez  enfoncé  et  rétréci  en  avant:  les 
deux  sillons  sont  profonds  et  l'espace  qui  les  sépare  assez  étroit  et  pa»- 
blenient  relevé  ;  entre  le  sillon  el  l'œil  on  observe  deux  sillons  plus  ooarti 
placés  un  peu  en  arrière,  et  contre  le  bord  interne  de  Tceil  trois  gm 
points.  Les  yeux  très  gros  et  saillants.  —  «  Le  labre  est  arrondi  an  bori 
»  antérieur  et  muni  de  sept  dentelures  dont  les  deux  latérales  not  ■ 
»  peu  plus  petites  que  les  autres.  Les  mandibules  soDt  d^un  bica  Mi 


»  loncé.  L<'s  anloiiiips  sont  fililoimos,  presque  de  la  longueur  de  la  ttHe 
»>  el  du  corselet  réunis;  les  cinq  ou  six  premiers  articles  sont  d'un  bleu 
»  brillant,  et  le  troisième  et  le  quatrième  ont  une  tache  rousse  à  leur 
»   extrémité  ;  les  suivants  sont  d^un  brun  mat  avec  la  base  roussàtre  ;  le 

•  troisième  est  fort  long  et  courbé  presque  en  S.  La  longueur  du  corselet 
m  égale  près  de  quatre  fois  la  largeur  de  sa  base  ;  il  est  arrondi  en  arrière, 

•  assez  fortement  comprimé  à  sa  partie  antérieure  et  strié  transversale- 

•  ment  en  dessus.  »  —  Il  n'est  point  étranglé  à  sa  base  sur  les  côtés, 
mais  traversé  en  dessus  par  un  sillon  profond  ;  la  partie  postérieure  est 
cyKndrique  et  la  partie  antérieure  comprimée  sur  les  côtés  et  bombée  sur 
le  haut  ;  le  bord  antérieur  est  assez  rebordé  ;  le  dessous  est  lisse  et  faible^ 
ment  velu  sur  le  milieu.—  «  Les  élytres  sont  presque  linéaires,»  environ 
du  double  plus  larges  que  la  partie  cylindrique  du  corselet,  «  et  seule- 
»  ment  un  peu  élargies  vers  leur  extrémité  qui  se  rétrécit  assez  brusque- 
»  ment  et  offre  une  légère  échancrure;  toute  leur  surface  est  couverte  de 
»  points  enfoncés  très  serrés  et  souvent  confluents,  surtout  vers  te  bout; 
»  vers  le  milieu  il  y  a  ordinairement  une  petite  bande  transversale  rous- 
»  sâtre,  quelquefois  à  peine  distincte.  »  —Les  épaules  sont  descendantes, 
mais  assez  marquées.  La  poitrine  est  légèrement  velue;  le  ventre  est  lisse 
et  glabre.  —  «  Les  pattes  sont  assez  allongées;  toutes  les  cuisses  sont 

•  rousses,  avec  Textrémité  bleue  en  dessus  ;  aux  quatre  antérieures,  les 

•  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  bleu  noirâtre  ;  aux  deux  postérieures,  les 
»  jambes  sont  de  la  même  couleur,  mais  leur  extrémité  est  blanche,  de 

•  même  que  les  tarses  qui  ont  seulement  le  dernier  article  et  le  bout  du 
»  quatrième  noirs.  »  —  Longueur  totale,  20  mill.;  des  élytres,  11  mill.; 
du  corselet,  près  de  5  mill.  Largeur  du  corselet  îi  sa  base,  1  2/5  mill.; 
des  élytres,  près  de  3  milL 

Cette  jolie  espèce  est  propre  à  Java,  où  elle  ne  parait  pas  être  fort  rare. 
La  seule  collection  cependant  où  elle  est  représentée  par  un  certain 
nombre  d'individus,  est  celle  de  M.  Bowring,  au  Musée  britannique. 


69.  G.  LUGUBRis  Vanderlinden,  Essai,  p.  22,  n°  à. 

Long.  17  1/2  mill.  (7  3//i  lin.)  —  Femelle.  —  Praecedenti  cerle  afllnis, 
minor  et  angustior,  diiïert  capite  minore,  fronte  magis  anguslata,  oculis 
postice  minus  convexis,  ihoracc  paulo  breviore,  basi  evidenter  strangu- 
îato,  postice  magis  conico  ;  subtus  magis  pilosulo ,  elyiris  magis  elongatis 
et  angustioribus,  apice  modice  declivibus,  antcrius  minus  confertim  pro- 
fondeque  punctatis  ;  colore  supra  obscurius  cxruleo ,  femoribus  coxisqne 
U'  Série,  TOME  IV.  3/| 
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venlro  concoloribus.  Tibite  poetics,  tarslaqne  nec  tion  i 
ut  in  Horifieldii. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  rapporUnl  l'individu  que  je  diniikti 
Ityubris  VanderltQden  ;  je  l'ai  reçu  de  M.  SDCllen  van  Vcdleobcmii,  et  1 
en  existe  un  aulre  au  Musée  de  Leyde.  qui  vient  aussi  des  MolDfw 
(Ceram  ?).  Pour  que  chacun  puisse  s'en  convaincre  ,  je  reproduis  id  h 
description  de  l'auteur  di;  t'cspËce  : 

«  G.  ciEnileo-nigra ,  antennig  tenuibus ,  filifonnibns ,  labn  sepUa- 

■  dentato;  Ihorace  antice  compresse,  pedem  posticomm  libiis  tjkr.tl 
a  tarais  tolis  (T)  aibidis. 

■  La  tête  avec  les  mandibules  et  les  palpes,  le  Iborax  et  le«  élytns  tM 
B  d'un  bleu  très  foncé;  le  ventre  est  d'un  bleu  un  peu  platcUîr:ki 

■  pattes  sont  également  d'un  bleu  foncé,  mais  les  deux  postérieurei  ot 

■  t'eitrémité  des  jambes  et  les  tarses  blancs.  La  poitrine  est  coomt 

■  d'un  duvet  blanc.  Les  antennes  ont  les  premiers  articles  blNii,»s 
»  une  tache  jaunMre  A  l'extrémité  du  troisième  et  du  quatrième;  le  dv 
»  quième  et  les  suivants  sont  d'un  noir  mal  avec  la  base  pâle.  Os  orfaiHJ 
»  sont  filiformes,  dp  la  longueur  de  la  lèlc  et  du  corselet  réunis.  La  Utt 
n  est  subglobuleusc  et  le  vertex  (?)  l'galc  en  longueur  un  peu  plut  dfb 

•  moitié  du  protliora?;.  Les  yeux  sont  lininàtres ,  assez  rapi^ocbM  n 

•  avant  ;  l'espace  qui  les  siïpare  ofTre  deux  sillons  longitudinaux  as  milin 
n  et  quelques  rides  près  du  bord  interne  dfs  yeux.  I«  labre  est  anoadj 

■  en  avant  avec  sept  dentelures  dont  les  latérales  sont   les  plus  pelilci 

■  Le  corselet  égale  en  longueur  presque  la  moitié  des  élftrea  (T);  il  Ht 
»  rétréci  et  un  peu  comprimé  près  de  son  exti-éniité  antérieure  et  Une 
u  en  travers  en  dessus,  à  l'exception  de  la  base  en  arrière  du  sillon  tn»- 

■  versai.  Les  élytres  sont  fortement  ponctuées,  à  points  arrondis  ja^qll'•aI 

■  lieux  tiers  de  leur  longueur,  et  à  points  allongés  sur  le  tiers  poslénror 
n  ceux  du  milieu  sont  les  plus  grands,  ils  sont  nuls  à  l'extremilr  po* 
H  térieure  dont  le  bord  est  tronqué  et  légèrement  sinué.  —  Longueur 
D  totale,  6  1/S  lignes  ;  Inngueut  des  élylres,  prés  de  quatre  ligue:;  fi^ 
i>  grande  largeur  des  élytres  réunies,  un  peu  plus  d'une  ligne.  » 
ces  mesures,  voyez  ma  note  ."i  la  C.  Robijnsii.  Les  proportions  indi 
me  semblent  d'ailleurs  inexactes.) 

»  Des  Moluques.  Collection  de  M.  I>aypn,  qui  n'en  a  rapporié  qu'ai 
»  individu.  » 

70.   C   PLICATICOLLIS. 


Long.  19  1/2  mill,  —  Mâle.  —  C.  llorsfittdii  vicina ,  abunde  iSIrn 
froote  simpliciter  billneala,  spatio  interjecto  liaad  elevalo;  Morarr  aU: 
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basÎD  minus  profunde  transverse  siilcato,  supra  fortius  transverse  plicata 
(uti  in  Saundersii),  parte  intermedia  conica  nec  abrupte  antice  compressa, 
margine  anlico  magis  elevato,  elytris  adhuc  crebrius  punclatis,  posticis 
haud  elongatis,  plicis  mediis  minus  elcvalis,  fascia  lutea  média  nulla.  Co- 
lore magis  viridi  et  fere  olivaceo,  antennarum  arliculo  basali  rufo;  pedibus, 
exceptis  femoribus  rufis,  omnino  nigris;  tibiis  tarsis  evidenter  albovillosis. 

L^unique  individu  connu  de  cette  espèce  remarquable  fait  partie  de 
Tancienne  collection  dii  Musée  britannique  et  y  est  marqué  comme  venant 
de  Geylan. 

71.  G.  RoBYNSii  Yanderlinden,  Essai,  p.  2ù,  n*  6. 

«  G.  labro  octodentato  (?)  antennis  filiformibus,  obscure  violaceo-cerulea, 
»  femorum  quatuor  anticorum  medio  subtus,  poslicorum  sublus  et  supra, 
»  nibro  ;  tibiis  posticis  apice  et  tarsis  basi  albis. 

n  Tout  le  corps  est  d'un  bleu  foncé  tirant  sur  le  violet,  de  même  que  le 
labre,  les  mandibules  et  les  palpes;  les  pattes  sont  presque  entière- 
ment de  cette  même  couleur ,  seulement  la  partie  intermédiaire  des 
cuisses  est  rouge  aux  quatre  pattes  de  devant;  les  deux  postérieures 
ont  le  milieu  des  cuisses  rouge  en  dessus  et  en  dessous,  et  Textrémité 
des  jambes  ainsi  que  les  tarses  blancs ,  mais  ceux-ci  ont  les  deux  der- 
niers articles  noirs.  Les  antennes  sont  très  grêles,  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis  ;  les  quatre  premiers 
articles  sont  d'un  bleu  violet;  le  troisième  et  le  quatrième  ont  une  tache 
roussâtre  à  Textrémité  et  du  côté  interne  ;  les  suivants  sont  d'un  noir 
mat,  avec  la  base  roussâtre.  Le  labre,  arrondi  en  avant,  y  oiïre  huit  (?) 
dentelures,  dont  les  deux  externes  sont  fort  petites  ;  les  deux'intermé- 
diaires  sont  plus  fortes  que  celle  qui  suit  de  chaque  côté,  et  la  troisième 
est  plus  pointue  que  les  autres.  Les  yeux  sont  assez  rapprochés  antérieu- 
rement; Tespnce  interoculaire  offre  deux  sillons  longitudinaux,  et  on 
obsen'e  quelques  rides  le  long  du  bord  interne  des  yeux.  Le  corselet, 
de  longueur  médiocre,  est  comprimé  en  avant  jusque  près  de  l'extrémité 
qui  offre  un  rebord  saillant;  il  est  strié  transversalement  en  dessus, 
lisse  sur  les  côtés  et  en  dessous,  et  dans  ces  dernières  régions,  garni 
de  poils  blancs  assez  longs.  Jl  est  beaucoup  plus  grèle  que  celui  du  Ion- 
gicoUis  De  Jean  [luberculata  M.  L.).  Les  ély  très  sont  coupées  cariément 
au  bout  vers  la  suture  ;  leur  surface  est  ponctuée  ;  au  milieu  les  points 
sont  plus  gros  et  souvent  confluents  ;  vers  l'extrémité  ils  sont  plus 
petits  et  allongés  et  disparaissent  presque  entièrement  près  du  bord 
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■  lennioaL  U  ventre  est  litse.  —  Longueur  totale,  S  1/S  iJgDH  (1);  te 

■  élflret,  3  3/A  UgueB;  du  corselet,  1 1/3  ligne.  I^rgeor  «les  élïlmrti- 

■  nies,  i  lllt  ligne.  —  De  Java.  Collection  de  H.  HobTDS.  • 

73.  a  HiCRODERA  Chaudoîr,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  ItfUi,  p.  IK. 

Long.  18  milL— Femelle.— C.  Hors fittdii,  a.ffiiM;  ciipHt  ut  io  bac  ificn, 
vertice  magis  inflato,  ronvexiore,  Tronte  impresas.  anguata,  acute  binkali, 
juxla  oculoB  posterius  breviter  biplicata,  sulcis  aotice  valde  spproiBiti, 
postjce divergentibuB,  interstilio  anteriua  elevalo, sul>carinalo; oculi nBgs: 
tlwrax  valde  elongalus,  summa  basi  latiore,  ante  basin  BubstnngalitM, 
parle  intermedia  longlus  conjca,  anlice  longius  altenuata,  latetibn  lit 
rotUDdatis,  nargine  antico  valde  réflexe,  minua  aculo ,  anbgUba',  np 
sabobsolelis  ttanaversim  striatua  ;  ttyifa  thonce  cnm  capile  quaita  pM 
lOQgiora,  cylindrica,  pone  médium  su  bain  pli  ata,  apice  conjunctiiD  (état 
rotundala,  supra  versus  apicem  modice  dedivia,  humeris  praoïiiiiilif.  ba 
evidcnter  minus  dense  punclala,  niedio  latîus  crebre  intricato-plicaU,  pne 
plicas  punclis  Donoullis  eloogatis  parvis  impressis,  apice  longius  levisuoi. 
Nigro-viridis,  nitîda,  capile  obscuiiore,  elytris  posterius  longius  viobnifc 
apicera  versus  subrufesceutibus,  alidomine  (crrugioeo,  vtolacea-ûiddo: 
anteunœ  tenues  elongiitx,  tLaracis  basin  tiquantes,  nigrs,  liasiciim, 
arliculo  primu  rufo,  nigro-lerminato,  lerlio  quartoque  ante  apicem  fen- 
ginco-notalls  ;  pedcs  graciles  olongati,  reraoribus  laete  ruGs,  sumiDiki 
apiccque  nigricanlibus,  libiis  tarsisque  violaceis  rutvo-pubesceDtibat,  lîhjit 
poslicis  apice  fere  ad  mcdium  cum  larsis  atbidis,  hb  articulo  ultimo,  fn- 
cedentisque  lobo  nigris. 

celle  espèce  est  aussi  assez  voisine  de  la  SaratratauU,  mais  elle  al 
pins  robuste  ;  elle  se  trouve  dans  la  presqutle  de  Malacca,  et  je  la  Ut» 
de  )t.  H.  I>e;rolle  qui  l'a  aussi  fournie  au  comte  de  MDiszech. 

(0  Vandrrlindcn  ■  finplayé  une  mr^urc  bi«n  pliit  grande  que  i'Hda  pas 
français,  ce  dont  on  peut  m  convaincre  |iar  la  meiiire  qu'U  Uonac  de  la  B^n^Hi. 
qui  n'a iamiiii ronios  de  9  ll£D«$(30  mill,),  taiidi»  qu'il  ne  lui  aitrlLuc  qattl.'l 
IlSiiei.  'I.a  longueur  ordinairr  de  VArniiMi  ni  ir  6  lignes  (13  mitl  ),  ludb  ^ 
n'en  ludique  que  b  ponr  ton  tlegani,  qui  est  In  même  espère  ;  ce  qui  nM  (iM  f^ 
que  la  Robj/ntii  t'a  guère  moins  de  T  IfS  lignes  (16  1/1  mill.)- 


RECHERCHES 

SUE   U 

CLâSnnCATION  N4TUIELLE  DES  CDICDU0NIDE8 


Par  M.  H.  JEKEL. 


lr«   rABTII. 


(Séanee  du  t3  Juin  1864.) 


An  moment  où  je  revois  mes  Phytcmomus  pour  les  communiquer  à 
.  GftpioiDont  qui  entreprend  en  ce  moment  une  revision  monographique 
genre  «irliGciel  de  Schonherr,  je  me  sens  de  nouveau  entraîné  à 
r  au  public  entomologique  quelques-uns  des  résultats  de  mes  longues 
iHaborienses  investigations  sur  les  Rhynchopfwrfs^  et  plus  particulièrement 
ar  U  question  de  savoir  si,  au  point  de  vue  de  la  MHhodc  naturelle^ 
WÊÊÊà  bien  que  de  la  constitution  intime,  absolue  de  chacune  des  grandes 
ilfinoiis  des  Curculw  de  Linné,  il  existe  réellement  des  ttrachyrhynchcs 
OD  Brnrirnstrrs^  distincts  et  tranchés  de  ces  Mecorhynchfs  à  rostre  parfois 
ii  eoart,  qa*ilB  temblent  faire  le  passage  des  uns  aux  autres,  et  se  refuser 
iMit  d*abord  h  une  délimitation  absolu*"  du  vrai  type  Rrachyrhynche. 

Ce  travail,  préparé  depuis  plusieurs  années,  et  dont  les  résultats  avaient 
élé  depuis  longtemps  communiqués  à  plusieurs  de  nos  collègues  com- 
félenU,  avait  éti*  relégué  dans  le  carton  mur  manuscrits,  attendant  surtout, 
ttant  de  se  produire,  la  publication  si  impatiemment  désirée  de  notre 
■vint  maître  et  professeur  Lacordaire  sur  cette  famille,  et  qui  eût  pu 
Jller  quelque  lumière  sur  cette  question. 

L*êoiioent  cla^ficatcur  ayant  abandonné  entièrement  cette  base,  qui 
M  loi  semblait  fias  oO^ir  de  caractères  appréciables  séparant  d'une  ma- 
iière  fiif!  et  invariable  les  vrais  llrmhyrhynrhs,  je  prolitc  de  cette  cir- 
eoBitanrp,  d*autant  plus  que  les  Phytmvmus  de  Schonherr  sont  justement, 
aiBsi  que  les  Listroileres  (1),  un  de  ces  genres  hétérogènes  qui  m^ont 

\1/  L»  Clêomuê  oïïnni  ans»!  4c  vraés  €t  tft  faut  BrackjrriiiiAclw».  aais  réiuib 
«n  tÀxuê,  Larinus,  etc..  ainil  que  Ta  fait  la<»rtiliii  à  l'ttoirlt  éOÊMm^  «il 
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démontré  d'une  manière  concluante  Texisteoce  dans  Tordre  natorel  de 
vrais  Brachyrhynches  parmi  eux,  au  même  degré  que  chez  lei  AnK%. 
dérides  et  Otiorhy  ne  Indes  de  Lacordaire, 

Je  prends  donc  la  liberté  de  soumettre  ici  la  partie  de  metobiemtioai 
manuscrites  qui  a  plus  particulièrement  trait  à  cette  question,  po^K 
notre  savant  professeur  a,  comme  ses  prédécesseurs,  méconiia  la  tt- 
ments  constitutifs  qui  divisent  les  CurcuUo  de  Linné  en  grands  groops 
naturels  (selon  mon  humble  opinion)  basés  sur  la  ressemblance  oa  h  ii- 
scmblance  de^  sexes  dans  leur  forme,  volume  ou  contour  relatif,  el  ki 
lois  qui  président  à  la  construction  de  leurs  rostre^  scrobe  et  mUemie. 

Je  le  fais  avec  d'autant  moins  de  répugnance,  que  ma  méthode  s'adap- 
tera volontiers  aux  grandes  divisions  qu'il  a  établies,  et  qui  seront  seaks 
ment  subordonnées  à  mes  types  principaux. 

nu  reste,  à  Tissue  du  remarquable  travail  de  l'illustre  systéniatiste,fi 
a  opéré  un  si  grand  nombre  d'heureuses  réunions,  et  développé  par  Fip- 
plic^ition  à  sa  métliodc  l'usage  de  caractères  précieux  jusquMd  à  pav 
entrevus,  un  temps  de  repos  sera  liécessairo  pour  prendre  baleine  pov 
ainsi  dire,  pendant  lequel  il  sera  possible  d'étudier,  éprouver  et  jugrra 
classification,  sans  aucun  doute  supérieure  à  celle  de  Schnnberr  son 
tous  le^  rapports  ;  et  mon  travail,  pour  entrer  dans  les  détails  d*ii 
groupe  aussi  immense  —  dont  l'élude  sYlèvera  peut-être  un  jour  â  h 
hauteur  d'une  science  spéciale  (1)  —  ne  |>ourra  se  résumer  qu*i  Yïuat 
de  l'investigation  complète  de  tous  ses  éléments  constitutifs. 


les  réunissait  presque  tous  sous  Tappellation  commune  de  Lixuê  {lÂxidêS  fOKk 
groupe  serait  préférablr  à  CleonideSy  le  nom  île  Lixus  étant  de  beaucoup  ailcrinr , 
ils  se  caractérisent  facUemeut  rar  la  structure  de  leurs  antennes,  et  si  uo  1rs  jaM 
i  d'autres  groupes,  qui,  comme  eux,  ont  Tarrière-corps  conforme,  de  volHKCpi 
et  de  même  proportion  chez  les  deui  sexes,  avec  lesquels  ils  rorment  m»  paair 
division  des  Isogynes^  on  obUent  pour  eux  un  caractère  disUnctif  plus  appriuÉif 
pour  les  séparer  de  mes  Platygynes  brevirostres.  Mais  les  Hhytideres  doim!  n 
être  exclus  :  ce  sont  de  vrais  CurcuUones  Pitanerognatbes»  OiyopfaUulacs,  or 
leurs  sexes  sont  dissemblables  «mi  volume  de  Tarrière-corps,  avec  les  <^  ploi  pcHi: 
leurs  antennes  sont  normales,  rranchemenl  coudées,  leurs  élvties  large»  i  la  kw 
h  hnmcrus  développé,  etc.,  etc.;  leur  analogie  avec  le  grou^ie  américain  desffji^ 
notides  est  manifeste,  et  ils  sont  les  seuls  en  Europe  rappelant  re  tjpe  a»rf  nar- 
tenent. 

(1)  J*aidit,  dans  rintroducUon  des  «  Fabricia  Enlomologica,  I,  i,  p.  2,  frvnr 
1856  >  ,  qu'on  pouvait,  sans  exagération,  évaluer  le  nombre  des  Rhynchtfkm 
{Cnrculionides  Scli.)  existant  dans  les  collections  à  20  ou  25,000  espècrs;  ksiM- 
bmites  recrues  survenues  depuis,  et  auxquelles  on  ne  cesse  d^ajouler  Ioilh  ir»  jM% 
peuvent  faire  raisonnablement  supposer  que  ce  groupe  ne  tardera  pas  i  altdadic  b 
chiffre  (fàbuleox  I)  de  80,000  espèces  ! 
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Les  Curculio  de  Linné  présenlcnl  tout  d'abord  à  l'œil  du  scrutateur  des 
difTérences  si  notables  dans  la  longueur  du  rostre,  que  tous  les  anciens 
auteurs,  frappés  de  ces  différences,  les  ont,  soit  distingués  dans  leurs 
diagnoses,  soit  séparés  par  divisions  dans  leur  nomenclature,  sous  les. 
deux  appellations  opposées  —  mais  vagues  —  de  Longirosircs  et  Brevi- 
rostres,  jusqu'au  moment  ou  Fabricius  les  distribua  en  plusieurs  genres, 
parmi  lesquels  celui  caractérisé  par  la  plus  grande  brièveté  de  cet  organe 
retint  le  nom  de  Curculio  proprement  diL 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  divisions  subséquentes  proposées  par 
dairville,  Olivier,  Ilerbst,  Latreille,  llliger,  Dalman,  Germar  et  antres, 
j^arnve  à  Schônberr  qui  les  résume  toutes  dans  son  travail  sur  cet  ancien 
genre  linnéen,  représenté  par  ses  Gonatoceres, 

Mais  Schônberr,  ainsi  que  ses  devanciers,  a-t-il  réellement  fixé  une 
délimitation  précise,  rigoureuse,  entre  ses  Brachyrhynchi  et  ses  Meco- 
rkynchi  ?  —  Non  I  —  son  groupe  des  Molytides,  pour  ne  citer  qu'ujfi  seul 
exemple,  le  plus  frappant  du  reste,  est  en  partie  composé  des  uns  et  des 
autres.  Des  genres  eux-mêmes  :  Phytonomus  (1),  Uslroderes,  etc.,  sont 
dans  ce  cas. 

Personne  n'a  donc  pu,  jusqu'ici,  que  je  sache,  séparer  d'une  manière 
précise  ces  espèces  en  apparence  ambiguës,  parce  que  les  auteurs,  frappés 
plutôt  par  la  brièveté  relative  du  rostre  que  par  sa  constitution  intime 
par  rapport  aux  sexes,  ont  cru  devoir  ranger  parmi  les  premiers  des 
espèces  à  rostre  assez  court,  il  est  vrai,  mais  d'une  constitution  tout  Eri- 
rhiniemu,  si  je  puis  ra'exprimer  ainsi. 

Ils  ont  bien  dit  des  Brevirosires  ou  Bnwhyrhynches,  que  l'antenne  était 
placée  près  de  l'extrémité  du  rostre  «  prope  apiccni  rostri  » ,  c'est  ce  qui 
9  continué  l'erreur,  car  là  n'est  pas  le  caractère  vrai,  constitutif- 


J^ai  essayé,  dans  «  Insecla  Saundersiana,  p.  2  (1860),  p.  155  sqq.  »  à 
rarlicle  Aitelabidœ,  de  démontrer  que  le  sous-ordre  ou  section  des  Sub- 

.  (1)  Germar  avait  déjà  pressenti  ces  difficultés,  et  dans  son  Magasin,  t.  IV,  p.  337^ 
il  l'article  Hypera  fgenre  des  plus  disparates  et  dos  moins  compréhensibles),  il 
indiquait  Tanalogie  des  espèces  de  son  genre  —  correspondant  en  partie  aux  Phy- 
tonomus de  Scli.  —  avec  les  Rhynchcmif  et  le  regardait  comme  un  genre  inler- 
nédlaire,  ainsi  qu'Olivier  avait  fait  précédemment  pour  ses  JUparus.  —  V.  Lacor., 
Gênera,  VI,  p.  401  et  notes. 
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pentameres  Rhynchophores  {CurcuUonides  Sch.),  devait  d^abord  se  piita|er 
en  huit  types  primordiaux  qui  (selon  les  idées  de  beaucoup  iTfaâimàh 
gistes  contemporains  de  procéder  à  la  succession  continue  des  fanBa 
sans  lien  commun  par  grandes  divisions)  ont  le  même  droit  à  ce  tilit 
(réduit  !)  de  familles,  décerné  à  tant  d'autres  petits  groupes  des  aaefcBi 
Pentameres  et  Ilétéromères.  Ceci,  sans  préjudice  de  leur  réunion  eo  ■ 
sous-ordre,  section  ou  grande  famille,  que  je  réserve,  étant  de  ropiâi 
de  ceux  qui  soutiennent  qu'on  devrait  maintenir  ces  grandes  diviBioiis(l) 
dont  Duméril  et  Latreille  sont  les  initiateurs,  sans  pour  cela  reeouriràli 
division  artificielle  basée  sur  le  nombre  des  articles  des  tarses.  Je  répMe 
donc  que  je  reconnais  à  chacun  de  ces  huit  types  autant  de  valeur  Uta^ 
chique  qu'à  telle  ou  telle  petite  famille  nouvellement  établie  parai  b 
Coléoptères,  souvent  même  pour  un  seul  genre.  Ce  sont  : 

I.  Bruchides,  composés  comme  dans  Schônherr  (nioins  CarpophÊgm 
et  Diaphanops  ?  Je  les  crois  cependant  plus  Bruchiéu  ^ 

Sagrides). 

IL  Antjiribides,  comme  dans  Sclionlierr  (les  Vrodon  sont  peat-tte 
plus  analogues  à  ceux-ci  qu'aux  Bruchides). 

m.  Attelabides  (voyez  pour  leur  composition  proposée  :  hutcU  Stm- 
ders.,  p.  155  sqq.  (1860). 

IV.  GuRCUUOifiDES,  comprenant  tous  les  Gonatoceres  de  Sc^iônherr. 
moins  les  R/iynchaphoiides,  Cossonides  et  Dryophihoridfs  Sdi, 
plus  quelques-uns  de  ses  Orthoceres  :  Canutrolus  <,  Ukycmo, 
Rhaniphus,  Tachygonm  et  Episus,  —  V.  Jckel,  loc  ciU 

V.  CALAifDRiDES  (Rhyuchophorides  Sch.),  comprenant  aussi  les  Aryipi^ 

tlwrides  et  le  genre  Oxyrhynchus  Sch. 

YI.  COSSONIDES,  selon  Sclionlierr. 

VIL  ScOLYTiDES  {Bostrichidcs,  Tomicidrs  OU  Xyluphages  Auctor.),  seki 
Ericlison  et  tous  les  auteurs  subséquents. 

Vin.  Brenthides,  scion  Sclionlierr  :  plus  Ulocerus  Daim.  (Jekel,  locôL) 

Selon  cette  classitication,  les  CurcuUonides  occuperaient  le  centre  de 
ces  familles,  et  la  réduction  successive  du  type  curculionique  (si  je  poil 

.  1)  Slepbfns,  Westwood,  Waterhoiise,  WoUaston,   laihoff,  Rekbc^  Aa.fSl,  C^ 
Tbomson,  deMarseul,  etc.,  etc. 


z 
I 
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m^exprimer  ainsi)  nous  conduirait  insensiblement  d'un  côté  aux  Chryso- 
mtiines  par  les  Bruehidesy  et  de  Tautre  aux  Baculiconics  de  Imhoff  par 
les  Brenthides. 


Cependant  les  Curculionides,  tels  que  je  les  limite  ici,  nous  oiïrcnl 
d^abord  plusieurs  types  d'aberrations  si  remarquables  et  si  cx)nstantes 
dans  certains  organes  dont  la  constitution  normale  persiste  chez  Tim- 
mense  majorité,  et  dans  ces  types  aberrants,  d'autres  caractères  qui  leur 
aoDt  propres,  auxquels  se  joignent,  non-seulement  un  faciès,  mais  des 
habitudes  particulières,  me  paraissent  si  importants,  que  je  ne  puis 
admettre,  ni  avec  Schonherr,  ni  avec  Lacordaire,  leur  immixtion  parmi 
ceux  que  je  propose  de  retenir  comme  Curculionides  vrais.  C'est  même 
pour  ne  pas  heurter  les  idées  généralement  admises  relativement  au 
nombre  des  familles  dans  la  grande  section  des  Uhynchophoresj  que  je  les 
retiens  comme  sous-familles  aberrantes  parmi  les  Curculionides.  Je  veux 
parler  des  Brachyceridts,  Byrsopsides  (1)  de  Schunh.  et  des  Amycterides 
lidcord. 


1.   BRACHYCERIDES. 

Les  antennes  sont  courtes,  épaisses,  droites  ou  courbes,  mais  non  cou- 
dées ;  le  scape  est  très  court,  la  clave  courte,  souvent  en  apparence  sub- 
sécuriforme,  son  premier  article  le  plus  long,  le  plus  souvent  obliquement 
tronqué,  et  dans  ce  cas  {Drachycems),  les  autres  articles  sont  excessi- 
vement courts,  souvent  enclavés  dans  cehii-ci,  et  ne  laissant  voir  — 
dépassant  le  niveau  de  sa  troncature  —  que  le  dernier  article,  simulant 
un  très  petit  cône  implanté  au  centre.  Le  premier  article  étant  d'ap- 
parence plus  cornée  que  chez  les  autres  Curculionides,  et  les  articles 
apicaux  qu'il  emboîte  étant  spongieux  et  compressibles  (rétractiles?),  il 
n'est  pas  rare  de  les  voir  refoulés  au  niveau  —  au-dessous  du  niveau 
même  —  de  cette  troncature  ;  ce  qui  donne  à  cette  massue  beaucoup 

(1)  Il  y  a  4|nkizeaDs  au  moins  que,  daas  Ria  collection,  les  Byrsojuides  suivent 
iMiédiateiiieBt  les  Braehifcerides.  —  En  18S5  (Ann.  Soc.  Entom.  de  France,  Bull. 
f,  Î8),  j'eiposai  mon  opinion  à  cet  égard,  ^uï  est  aussi  celle  du  docteur  Centecker 
fit,  t'éUat  keauooiip  ocrapé  de  Curculionides,  est  d'une  conpétence  reconnue  (Ccrst., 
takiit.  In  ÀfcMY.  f.  Natarg.,  1S66,  U,  y  196). 
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(l'analogie  de  forme  (sinon  de  constitution)  avec  celle  des  Calmiériàu,^ 
Gfiez  les  Episùirs  et  MicroceritUs  de  Lacord.  qu^on  peut  leur  adjoiiiR 
comme  sous-lypcs  ([)Our  no  ikis  multiplier  les  divisions),  à  cuk  fa 
diiïérences  marquées  (surtout  clicz  les  premiers)  dans  la  fonne  du  mire, 
la  situation  el  la  forme  du  scrobs  et  de  Fantenne,  etc.,  la  rlave  deedk 
dernière  a  ses  articles  ultimes,  quoique  très  courts,  saillants  en  cône  Mi 
oblus  au  delà  de  la  troncature  du  premier  article,  dont  la  consittai»eeil 
d'une  nature  moins  cornée  que  chez  les  Brachycerus^  et  plus  analope 
aux  Curculionides  (1).  —  Les  tarses  sont  linéaires,  à  articles  pris&atiqQB 
très  cx)nvexes  en  dessus,  concaves  et  canaliculés  en  dessous,  ciiiéa,  sm 
aucune  apparence  de  spongiosité  —  que  cette  foi*me  du  reste,  exclot  CQ. 
—  Tous  sont  Uomorhines  (à  rostre  entièrement  semblable  chez  les  dm 
sexes,  y  compris  le  scrobs  et  Tantenne),  Syninrridcs^  Plat^gymt  (i  { 
ayant  l'arrière-corps  plus  ample  :  élytres  plus  largos,  d^an  ofvale  di- 
férent,  etc.),  Adelognathes  soit  Cyclophthalnies  {Rpisides^ 
Lac.),  soit  0.ry(fphthalînr$  {Bvachyceride»  Lac).  Ce  groupe  conduit 
naturellement  aux  Orthncerrs  de  Schonherr  (par  les  Episus)  qui 
moins  —  après  avoir  distrait  les ///?y(rn/.<  qui  sont  tlomorhinfs^ni 
ions  Heln-orhitu  s  (à  rostre  (lisscmblable  cliez  les  deux  sexes),  ce  qie  je 
regarde  comme  d'une  grande  importance  chez  les  iUiynchopliores. 


2.    BYRSOPSIDES. 

Déjà  plus  analogues  aux  Curculionides  par  leurs  antennes  normalemnl 
géniculées  el  allongées  dans  toutes  leurs  (mrties,  ils  s>n  distinguent  par 
leurs  tarses  étroits,  ciliés  —  non  spongieux  —  en  dessous,  mais  aotreant 
construits  que  chez  les  Brachyccrus,  étant  plans  en  dessous  et  non  cau- 
liculés  (3).  —  Ils  ont  tous  une  particularité  très  rare  chez  desBrâckf- 

(1'  Lacord.,  Gênera,  VI»  i».  21,  note 

(2)  En  principe,  car  riiez  les  Amycterides^  W  y  a  quelques  excrptions.  ■aiiilNS 
les  tarses  ne  sont  ni  anssi  linéairrs,  ni  si  rrofondéaient  canaliculés  en  àtaatm, 

{^)  Chez  les  lioplUotrorhelus,  {^enrc  remarquable  par  son  analof^ie  4efcm 
avec  les  Brachycerus  ^^Iv  Spiniger  avait  mémo  été  déterminé  par  M,  HmIv' 
dans  les  cadres  du  l^fuséum  de  Parih:  Brachycerus  Piger  Sch.,  espèce  fKjiv 
mnnais  pas.  mnis  dont  la  description  ne  peut  pas  être  appliquée  à  celle  eipèK;. k 
ir!ilialinn  des  tarses  en  dessous  afferlc  une  forme  insolite  :  deux  fasricoles  m 
parallèles,  Inclinées,  aplaties-,  connexes  à  leur  insertion  à  la  iMse  de  rarttdCi 
cissant  vers  leur  extrémité,  cl  simulant  ensemble  une  lamelle  proroMléHMil 
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rhytîches  Homorhines  (1)  —  car  ils  sont  tels,  —  c'est  d'avoir  le  thorax 
canaliculé  en  dessous,  comme  chez  les  Gonotrachclidcs,  de  Téchancrufe 
80tis-gnlaire  aux  lianches  antérieures,  mais  celles-ci  sont  connexes.  Tous 
sont  Homorhines,  Synmerides  el  Platijtjijnes  au  second  degré,  c'est-à-dire 
à  $  seulement  un  peu  plus  larges  d'élytres  que  les  cf  ;  Adelogmtihes  ajclv- 
pfUhalmes, 


3.  AMYCTERIDES  Lacord. 


Insectes  extraordinaires  sur  lesquels  M.  Lacordairc  s'est  étendu  avec  le 
plus  grand  soin  (loc  cit.,  p.  308,  319)  ;  également  analogues  aux  CUtrcu- 
iionides  pr.  d.  par  leurs  antennes  coudées  —  quelquefois  très  courtes, 
aÎDsi  que  leur  scape.  —  Us  diffèrent  si  essentiellement  des  précédents  et 
des  Curculionides  par  l'organisation  buccale,  que  je  n'hésite  pas  à  pro* 
poser  leur  extraction  de  ces  derniers,  dont  ils  me  paraissent  nuife  à 
Thomogénéité.  —  Les  tarses  sont  concaves  et  canaliculés  en  dessous  (2), 
soit  linéaires  et  simplement  ciliés,  soit  à  articles  plus  élargis  (surtout  ceux 
des  tarses  antérieurs)  et  garnis  en  dessous  de  chaque  côté  d'une  étroite 
brosse  spongieuse.  Dans  un  groupe  même,  que  j'ai  nommé  Gagalo- 
phorus^  dont  le  type  est  le  Sckoenlien-i  Ilope  (3),  le  d  seul  a  les  deux 
premiers  articles  de  ses  tarses  antérieurs  plus  larges  que  le  3*  et  garnis 
des  brosses  en  question,  qui  manquent  au  3*  article,  aux  tarses  pos- 
térieurs, ainsi  qu'à  tous  les  tarses  de  la  Ç,  seul  sexe  vu  par  M.  Lacor- 
daire  (A). 

(1)  Ea  effet,  dans  l'immense  série  des  Ctircu^ûm/des  pr.  «t.  dont  le  rostre  est 
court  et  semblable  dans  les  deux  sexes,  je  ne  connais  que  les  Eurylobtts  présentant 
ce  caractère. 

(2)  Le  genre  Amorphorinus  I.ac.  ferait  exception,  mais  je  le  regarde  comme  un 
Byrwopside,  à  cause  de  ses  tarses  plans  ea  dessous,  son  prothorax  canaliculé  infé- 
rieurement,  etc.,  saas  parler  de  son  faciès. 

(3)  M.  I^cordaire  prend  cette  espèce  pour  type  de  son  genre  AmyeteruSt  mais 
AdiKoherr  avait  établi  son  genre  sur  le  Mirabilis  kirby  (Cure.  Disp.  ^eUi.,  p.  203, 
1896^' ;  le  nom  de  Psnlidura  Mao-Leay  (rectifié),  King's  Snrv.,  etc.,  p.  444,  1827, 
préféré  par  M.  I^oordaire  pour  cette  dernière  espèce  et  ses  analogues  est  postérieur 
cC  non  caractf'risé  par  Mac-Leay. 

(i)  WAmycterus  Boisduvalii  (Dupont)  Boisd.,  ayant  tous  ses  tarses  spongieux 
à  la  manière  des  Acantholophus,  bien  qu*analogiie  au  Sehoenherri  par  sa  forme, 
•a  sfiilpinre  et  les  tuberrules  de  jais  de  ses  élytres,  me  parait  former  une  coupe 
distincte,  que  j'ai  nommer  Gogatonolus. 


b^lk  H.  Jeiuel. 

Les  DomlM-euscs  modiOcations  du  rostre,  des  scrobes,  de  r«rtcBK,ia 
larses,  de  Tabdomen  des  c?,  dans  ce  groupe,  d'ailleurs  si  natnd  ti  s 
tranché,  prouvent  qu'on  a  affaire  ici  à  un  type  distinct,  de  preaîer«èi 
parmi  les  Curculionîdrs,  dont  les  vrais  sont  si  différents,  surtout  dm  h 
constitution  des  tarses.  Si  on  ajoute  que  chez  beaacoap  d'eotie  m,  h 
scrobs  est  droit,  évanescent  en  arrière,  on  reconnattra  qvîik  |Nmi 
nalurellement  faire  le  passage  aux  CurcuUonides  pr.  d.  par  les  (kùrkfk- 
chus  qui  doivent  être  placés  à  la  tète  de  ces  derniers,  à  cause  de  h  cm- 
truction  extrême  du  scrobs  antennaire,  la  station  de  Tantenoe,  etc. 

Phanerognaihcs  modifiés  que  j'appellerais  plus  volontiers  Cnfptoftuikfu 
les  Amycierides  sont  Synmendcs^  soit  Cyclophthaltnes,  soit  QjifcphtkaUmK 
Hoifiorhines  soit  Obliquiscrobes,  soit  Lateriscrobes» 


Que  Ton  réunisse  ces  trois  groupes  en  un  seul,  caractérisé  par  Fim- 
malie  des  tarses,  conséquence  d'une  manière  de  vivre  toute  différeote  - 
pour  les  opposer  aux  vrais  CurcuUonides  qui  sont  Scopitoi'ses  (1)  (Spisob). 
en  les  maintenant  au  simple  titre  de  tribus,  ou  qu'on  les  regarde  amm 
sous-familles,  le  certain  est  que,  dans  la  métliode  naturelle,  ils  ne  peowl 
être  intercalés  pai*mi  eux,  ainsi  que  l'ont  fait  les  deux  auteurs  dtét. 


6.  CURCUUONIDES  proprement  dits. 

Lorsque  Spinolu,  en  établissant  sa  grande  division  des  Coléoptêra  icift' 
tarses  (Mcm.  d.  R.  Accad.  d.  Torino,  ser.  II,  vol.   V,  1843,  tabieao).  y 


(1)  Les  quelques  exceptions  que  Ton  rencontre  chez  les  CurcuUonides  û 
(certains  Cleonus  etc.)  se  présentant  dans  de  grands  groiifies  naturels 
Scopitarses  {Lixides  :  Cléonides  Lacxtrd.},  doivent  nécessairement  être  bïmiIrs 
de  cause.  De  plus,  ces  «'xceptions  portent  si  rarement  sur  tous  les  tarses  i  la  Mi 
(la  siH>ngioslté  persistant  presque  toujours  aux  tarses  antérieurs,  et  se  diiSm^ 
même  encore  assez  souvent,  bien  que  réduite,  à  travers  les  dis  aux  postérkM.:,i 
la  Torme  des  articles  s'éloigne,  dans  ce  cas,  si  peu  de  la  normale  —  i  saisir  kit*' 
et  2«  élargis,  triangulaires  ou  coniques,  le  3«  bilobé,  plus  larges  que  les 
et  le  plus  souvent  en  cœur  »  que  l'observateur  ne  peut  rester  dans  Ir 
tivement  à  b  majorité  de  ces  espèces  aberrantes.  Aussi  n'bésiterais-i«  pas  à  cUiHi 
les  Minyops  des  Byrsopsides,  malgré  l'analogie  de  leurs  tarses,  car  ils  flrt 
isoçymês  comme  les  CUonus,  dont  ils  ont  l'anteinie^  et  manquent  comme  ms  à 
canal  marginé  des  Byrsopsides, 
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iulroduisail  les  Cwrculùmides^  il  avait  nécessairement  en  vue  rimmense 
légion  que  je  circonscris  ainsi,  en  conséquence  de  ce  caractère  essentiel  à 
des  insectes  si  éminemment  Phytophages  Epiphytes^  et  dont  si  peu  sont 
—  même  exceptionellement  ou  incidemment  —  épigés. 

Sans  entrer  dans  de  plus  grands  détails  généraux  sur  l'ensemble  des 
Bh^fnchophores  de  Latreille,  j'arrive  au  but  principal  de  cette  première 
teide,  à  savoir  :  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  dliïérences  coostitu- 
tives  des  grandes  divisions  naturelles  du  groupe  actuel  ainsi  limité,  afin 
de  séparer  nettement  les  vrais  Brachyrhynches  llomorhincs  de  ceux  qui 
ont  été  confondus  avec  eux  par  Schonherr  et  les  auteurs  subséquents. 


Ils  ont  d'abord  entre  eux  un  lien  constitutif  commun  qui  m'a  toujours 
I  paru  être  d'une  grande  valeur,  et  me  semble  devoir  jouer,  dans  la  Mé- 
I    Ibode  naturelle,  un  rôle  de  premier  ordre. 

^  Je  veux  parler  de  ce  caractère  remarquable  qu'on  ne  retrouve  plus  dans 
^^  le  reste  de  la  famille,  qui  consiste  dans  la  forme  plus  étroite  de  l'arrière- 
^    eorps  des  d^  (1),  plus  petits  que  les  $  dans  toutes  leurs  parties,  le  thorax 

*  seul  faisant  parfois  exception  par  son  ampleur  exagérée  sur  les  côtés, 
mais  justement  alors  combiné  avec  un  arrière-corps  encore  plus  élancé 
que  de  coutume  {Naupactides,  Hadroineridcs,  etc.).  Les  ?  sont  plus 
grandes,  plus  trapues  dans  toutes  leurs  parties,  plus  larges  des  élytres, 
plus  ventrues,  plus  volumineuses  enfin.  Dans  quelques  groupes  mêmes, 
le  volume  des  élytres  est  presque  double  de  celui  des-c?  (beaucoup  d'es- 
pèces d'Otiorhyîichus,  etc)  (2). 

*  Leur  contour  enfin,  est  en  môme  temps  différent,  surtout  chez  les  vrais 
'    Brevirostres  ou  Uomorhines.  Pour  cette  raison,  j'ai  réuni  celte  première 

division  sous  le  nom  de  Platygynes.  Ils  sont  tous  Cnjptopyges  et  Syn- 
mtrides^  contiennent  l'immense  majorité  des  Brachyrhynchi  et  Erirhi- 

(1)  L'observation  «le  M.  Lacordalre  (Gênera,  t.  VI,  p.  13)  porte  donc  à  faux,  pour 
la  majorité  des  etpèces  de  sa  faniUle  des  Curculionides. 

(S)  Dans  le  genre  hétérogène  des  Otiorhynchus,  quelques  espèces  (Bagusensis, 
Sictàus,  GcerzentiSt  etc.)  font  exception  apparente  à  cette  règle,  les  c^  ayant  les 
0jirts  très  aplaties  en  dessus,  ont  ces  organes  en  apparence  plus  larges,  mais  leur 
volume  est  moindre  néanmoins  que  chez  les  $.  Elles  forment  un  groupe  dlsUnct, 
auquel  on  pourrait  appliquer  Taneien  nom  de  «  Loborhynehus  •,  les  ptérygies  ros- 
Irsles  atteignant  leur  maximum  de  développement  chez  ces  espèces. 
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nides  de  Schonlierr,  tous  les  Adelognaihes  de  Lacordaire  (moins  em  pt 
f  en  ai  distraits  sous  le  nom  de  Brachycendrs)  et  une  partie  de  m  Hf 
ntrognathcs  synnierides. 


Dans  le  reste  de  mes  CurcuUanides,  au  contraire,  les  d^  ne  sont  i 
plus  étroits  ni  plus  élancés  que  les  $. 


Chez  les  uns,  le  cT  sera  parfois  quelque  peu  plus  petit  que  la  $,  hi 
cette  diiïérencc  est  relativement  A  la  division  précédeote,  insignifiute: 
ensuite,  les  proportions  sont  exactement  les  munies,  le  contour,  la  laigm 
des  élytres  tout  h  fait  semblables  chez  les  deux  sexes.  Enfln,  le  tbom 
n'offre  pas  de  différence  sensible  dans  le  contour,  ni  les  proportmsëe 
largeur  des  côtés,  relativement  à  la  longueur.  La  dépression  abdomioale. 
qui  parait  persister  plus  ou  moins  dans  toule  la  famille  ciiez  le  d*.  ttl  id 
déjà  bien  moins  marquée  que  chez  les  Plaiygyms^  et  TalKloDien  de  h  9 
n'est  que  légèrement  plus  convexe.  Quelques  rares  modilicatioas  de  To- 
trémilé  des  élytres,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  conjointement  arrondies  en  cd 
endroit,  sont  les  seules  différences  sexuelles  que  nous  offre  rarrière-corfk 
—  Tous  sont  Cnjptopygrs,  pour  la  plupart  Syninrridrs,  ou  par  exœptiH 
légèrement  Aposlasùnen'dcs  s3ns  canal  sous-thoracique  pour  loger  k 
rostre,  et  dans  ce  dernier  cas,  le  prosternum  est  un  peu  déprimé  cha  ks 
es|)èces  dont  le  it>stre  assez  court  et  robuste  (quoique  llfinrt*rkim)  fA 
fortement  récliné  A  IVHal  de  ivpos.  Je  les  réunis  sous  la  <:éoomiiialîoi 
opposée  de  Isogynes. 

Cette  division  contient,  comme  k^s  Plahjfpjnrs,  des  BrevirosIrnHéh 
Longlro$tres,  et  est  composée  en  grande  pîirlie  des  nnrc/iyrftynchi  ti  in- 
rhifiidfs  de  Schonherr  non  compris  dans  la  division  précédeote,  Ui 
/A.ridtfi  {Clconidcs  Tac.)  en  forment  la  base  principale,  et  nie  parûcnl 
devoir  en  occuper  le  centre,  .lo  leur  adjoins  un  certain  nombre  de  lyps 
dissf'minés  dans  Schonherr,  et  <iont  les  analogies,  en  partie  entre^nespr 
M.  Lacordaire  —  tout  en  les  éloignant  sensiblement  les  uns  des  aalw- 
me  semblent  démontrées. 

Les  uns,  plus  ou  moins  cylindriques  ou  oblongs  {lAfphoiides,  Àlayiéik 
Wiinan'drSj  etc.),  sont  Birvirostres  Homorimus  (c''cst'-à-dire ,  i  lertff 
exactement  semblable  en  longueur  et  épaisseur,  ayant  le  scrobt  et  Tai- 
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tenne  placés  à  la  même  dislance  de  la  commissure  de  la  bouche  chez  les 
deux  sexes),  mais  nullement  à  la  manière  des  Plalygynes  Brachyrhynches 
—  qui  sont  le  sujet  spécial  de  cette  première  partie  de  mon  travail  —  ce 
que  je  démontrerai  en  son  temps.  Leur  rostre  est  de  plus  très  fortement 
récliné,  caractère  qui  ne  se  rencontre  jamais  chez  les  Plaiygynes.  La 
constitution  du  scrobs,  des  antennes,  des  pièces  thoraciques  et  abdomi- 
nales, et  diverses  autres  modifications  s'ajouteront  à  ces  principaux 
earactères  diiïérentiels. 

D^autres  (Paramecops,  Paipalesomus,  VeribleptuSj  Stron^lorhinus  ^ 
Aicides,  etc.,  etc.),  ont  des  rapports  plus  intimes  avec  les  LixideSy  sont 
Heterarhines,  et  quelques-uns  d'entre  eux  ont  ce  caractère  exagéré  partagé 
par  beaucoup  d'espèces  de  Lixus,  d'avoir  l'élytre  fortement  arrondie  au 
milieu  de  la  base  en  un  lobe  épaissement  marginé,  souvent  transversa- 
iaiiient  impressionné  au  niveau  de  la  base  suturaie,  empiétant  sur  le 
Uiorax  qui  est  déprimé  en  cet  endroit  pour  recevoir  ce  lobe  remarquable. 
(Se  caractère  est  à  son  maximum  chez  les  Alcidides  et  se  retrouve  très 
souvent,  à  un  degré  moindre  chez  les  Liarides,  les  Gonipterides^  etc. 

D'autres  (Oxyops,  Gonipterus,  SUrnechus,  Tylomus,  llapUmyx  et  tous 
leurs  analogues),  insectes  plus  ou  moins  raccourcis  et  trapus,  parfois 
iroAtés,  ont  un  caractère  commun  :  l'élévation  tuberculeuse  sur  la  partie 
réfléchie  de  l'élytre  au-dessous  de  l'épaule  —  caractère  qui  se  retrouve  à 
on  plus  faible  degré  chez  quelques-uns  des  séries  précédentes  (les  Aierjms 
par  exemple).  —  Les  premiers  {G oîu piérides)  sont  Brevi rostres  vrais  ou 
Homorhines^  les  autres  sont  lleterorliines  à  roslrc  assez  court  et  épais, 
récliné  sur  le  sternum  à  l'état  de  repos. 

D^autres  enfin,  ayant  ce  tubercule  plus  ou  moins  oblitéré  (exemple  : 
Hachiodes)  (1),  ont,  ainsi  que  les  précédents,  une  élévation  tuberculeuse 
le  chaque  côté  du  métathorax  en  dessous,  placée  au-dessus  de  l'insertion 
les  pattes  postérieures,  élargie  transversalement,  souvent  tranchante  et 
Toupée  à  pic  en  regard  de  la  hanche  postérieure.  Réduite  chez  les  Plaly- 
f^nes  à  un  très  faible  renflement,  elle  est  assez  souvent  bien  marquée 
shez  certains  Metnogynes  :  mais  c'est  chez  les  Isogyties,  et  plus  parlicu- 
lèrement  chez  les  espèces  trapues  ci-dessus  citées,  qu'elle  atteint  son 
naxiraum  d'ampleur  et  d'élévation. 

Tous  ces  groupes,  à  mon  avis,  artificiellement  intercalés  par  Schônherr 

(f)  Genre  qui  ne  me  parait  pas  être  heureusement  placé  par  M.  Lacordaire  près 
les  AnopluSf  Tanyxphyrui  et  Smicronyx  (loc.  cit.,  p.  406),  qui  sont  des  Platy- 
f$n€M  HêtêrorhineSj  formant  avec  mes  Pachylyehius  (extraits  des  Tychius,  qui 
laat  Metriogynes  Gymnopyges),  un  groupe  avoisinant  les  liparides  (Molytides 
[jKord),  reliant  ces  <lerni«*r$  aux  Erirhinides  I^cord. 
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et  Laconlairo  (1),  ont,  indépendamment  de  Tégaliié  des  seies  en  nta» 
et  contour  de  rarrière^orps,  et  des  caractères  qui  leur  sont  ooBHmct 
que  je  viens  de  signaler,  d'autres  points  d'analogie  qui  seront  knjfiét 
mes  études  ultérieures. 


D'autres  Curcidionides,  enfin,  nous  présentent  les  (^«  dod  senlcoal 
jamais  inférieurs,  mais  au  contraire  souvent  supérieurs  aux  Ç,  en  taîHetf 
en  ampleur  du  thorax,  souvent  aussi  des  élytres,  surtout  à  leàr  bat 
{Orthorhinidcs,  ChoUdes^  Cryptorhynchides,  etc.);  et  dans  le  cas  d'tptk 
complète  dans  la  taille  et  les  contours,  soit  la  constitution  et  la  veilîtai 
du  derme  —  squamulation  épaisse,  solide,  jamais  efflorescente  ni  potté- 
fére,  comme  on  la  rencontre  si  fréquemment  chez  les  /«o^ynci  ^  ni  h 
conformation  des  tibias ,  des  pièces  sous-thoraciques  ;  ravaBOOKil, 
souvent  exagéré  du  mésothorax  en  dessous  aux  dépens  do  pralkm 
refoulé  en  haut,  combiné  avec  le  développement  remarquable  de  U  poi- 
trine {^  son  maximum  chez,  certains  Ciidorliynchides)  en  ampleur  et  coa- 
vexité;  soit  enfin  le  Pygidium  découvert,  ne  pourront  laisser  robsemtenr 
dans  le  doute.  —  Ce  sont  mes  Metriogynes. 

Ils  se  composent  de  la  plus  grande  partie  des  Aposiasitnen'da  de  Sek. 
et  de  quelques-uns  de  ses  Kiirhmidts,  .Te  les  diviserai  en  GsTnepren 
(Orthorinides  (2),  ChoUdcs,  Ccnlrinides  (pars,  avec  Dioryfwfid€s),Cm^ 
irachelidcs,  Cnjptorhynchidcs  et  autres  analogues),  subdivisiblei  «ki 
Tabsencc  ou  la  présence  h  deux  degrés  du  canal  80Us-thoraciqiK;c(ci 
Gymroptges,  qui  semblent  d'abord  pouvoir  se  subdiviser  de  laaiM 
manière,  en  conséquence  des  mêmes  modifications  ;  mais  je  résene  fm 
mes  études  ultérieures  la  question  de  savoir  si  les  Pftyiobidcs  et  looihi 
Gymnopyga  Ceidorhynchiformcs  placés  par  Schi'mherr  parmi  les 


(1)  Iji  série  linéaire  ii\>iistaiit  pas  dans  la  natiirc,  et,  étant  recoome 
liillté  d*ei primer  dans  un  livre  aux  piiges  iicrcssairement  eontinues,  Irf 
rayonnement  de  diaque  grand  type  consUluUf  dans  une  famille  autsl  noafciff.lt 
meilleur  à  mon  avis,  est  d<^  prorédrr  par  grands  groupes  |iarallèles,  serriîMlk 
mieux  possible  entre  eux  par  les  extrêmes  de  chacun. 

(2)  Les  Orlhorhinus  sont  AposfasimerîdeSf  quoiqu'à  un  faible  de^ ré  ;  la  éqnr 
tien  de  la  partie  antérieure  «lu  tliorax  ou  dessous,  la  ronrormatîon  du  ro4n,  in 
antennes,  des  pattes,  des  pièces  tliorariques,  etr,,  eu  font  drs  Cryptorhpidtiài 
aberrants.  —  Les  Eurhamphus,  quoique  parfaitement  Synmeride»,  ne 
en  être  éloignés,  à  cause  de  leurs  pattes  conformées  de  iiiéaie.  —  Je 
en  son  temps  l'importance  de  celte  forme  de  pattes  pour  le  rap^radwanl  *• 
Synmerides  des  Cryptorhijnchiffei. 
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fet ,  M  devront  pas  être  encore  plus  intimement  rapprochés  des  Ceuto^ 
fnckus,  à  Taide  de  caractères  commnns  moins  artificiels  que  la  présence 
Tabsence  d*nn  léger  canal  sous-thoraciqne,  et  qui  les  sépareraient 
18  nettement  des  Magdalinides  (avec  Lœmosaccus^  qui  ne  peut  en  être 
igné  (1),  Tychides,  Baridides  et  Ctontdes,  dont  quelques-uns  offrent 
IBÎ  de  semblables  modifications  sternales.  Dans  le  cas  dMnsuccès,  un 
Ad  pas  serait  déjà  fait  ici  pour  leur  rapprochement. 

Mais  je  ne  désespère  pas  de  pouvoir  caractériser  et  distinguer  parmi 
K  les  grands  types  suivants  :  Magdalinides^  Balaninides,  Tychiides^ 
mides,  Ceiitorhynchides  et'  Baridides  (avec  ceux  des  Centrinus  de  Sch. 

I  sont  Gynmajpyges  et  essentiellement  Baridiformes)  ;  —  ces  derniers, 
litrtirement  intercalés  au  milieu  d'eux,  conduisent  t)eaucoup  plus  natu- 
lement  aux  Caltmdrides  Gymnapyges  par  les  PhygomeruSj  etc. ,  que  ne 
kmX  les  Cmtorhynchides  et  les  Cionides,  mais  naturellement  après  les 
lir  débarrassés  des  éléments  schonherriens  qui  ne  peuvent  y  être  mahi- 
lUS  :  les  Centrinus  CryptcpygeSf  Diorymn'ides^  Sphadasmus,  etc.,  etc., 
i  aont  Ci'yffiot'hynchides  au  même  degré  que  certains  Conotrachelidts. 

[Test  dans  celte  division  seulement  que  se  rencontrent  certaines  modi- 
itions  des  plus  extraordinaires  dans  l'organisation.  Les  principales  sont 
suivantes  : 

l*  Le  développement  remarquable  de  la  poitrine  en  ampleur  et  con- 
dté,  entraînant  celui  des  pièces  méso  et  métalhoradques ,  le  plus 
ivent  aux  dépens  du  protliorax,  refoulé  en  tiaut,  dont  le  sternum  se 
ove  alors  excessivement  raccourci,  d'autant  plus  que  très  souvent,  la 
Bcature  antérieure  du  thorax  descend  obliquement  vers  le  sternum. 
M  ce  cas,  il  n*est  pas  rare  de  voir  le  thorax  trois  et  quatre  fois  plus 
irt  en  dessous  qu*en  dessus,  et  le  sternum  limité  en  longueur,  pour 
si  dire  à  l'épaisseur  des  hanches.  \je  sternum  est  aussi  quelquefois  très 
tait  en  longueur  chez  quelques  Isogynes^  mais  seulement  par  la  Iron- 
ure  très  oblique  du  sommet  du  prothorax  pour  Tinclinaison  exagérée 
rostre  appliquant,  comme  chez  une  partie  des  Metriorhynches  Gym- 
^ges^  contre  les  hanches  antérieures  au  repos.  Il  n'existe  rien  de  sem- 
ible  à  ces  deux  extrêmes  chez  les  Platygyms, 

2*  Le  développement  inusité  des  épistcrnums  métathoraciques  en 
geur,  et  comme  corollaire  —  ainsi  que  Fa  fait  observer  M.  Lacordaire 

f  )  Je  connais  drs  Synmérides  australiens  qui  sont  Lœmotaccoides  à  un  plus 

II  dt^é  que  l<t  MagdaUnus  Melanocephalui  Sch.,  levétus  de  squamulaUon  et 
■b»  tout  à  fait  anologues  aux  Lœmosacnu  ;  on  ne  peut  songer  à  aucun  autre 
ire  en  les  voyant. 

Il"  Série,  tomk  iV.  35 
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pour  les  Calandrides  (loc.  cit,  p.  13),  —  ragrandissemeiil  lemniiahk 
des  épimères  mésothoraciques.  Lorsque  ce  développement  atldil  m 
maximum,  ces  dernières  s'étendent  en  dessous  à  la  base,  )Daqd*aaMl 
de  la  moitié  de  la  distance  des  lianches  au  bord  inférieur  de  réiftR,<l 
refoulent  les  épisternums  jusque  près  des  hanches  par  le  bas.  Dansea 
cas  extrêmes,  les  deux  pièces  sont  intimement  soudées  (Centrintu^  Et 
rhinusy  etc.),  et  ne  se  distinguent  Tune  de  Fautre  que  par  une  Wà 
ligne  oblique  ;  quelquefois  même  (quelques  Diorymerus)  toute  trace  de 
suture  a  disparu,  en  conséquence  de  la  forte  ponctuation  des  épistemoBi 
dont  les  points  extrêmes  longent  cette  faible,  suture,  etc.,  etc. 

3*  La  présence  d'un  canal  sous-thoracique  s'étendant  très  souvent  j«- 
qu'à  l'extrémité  du  mésosternum,  parfois  jusqu'au  métastemum,  exR^ 
tionnellement  même  jusqu'à  l'extrémité  de  l'abdomen  (Panoicus  Cent), 
dans  les  espèces  dont  le  rostre  est  destiné  à  être  complètement  encbett 
dans  cette  rainure  à  l'état  de  repos  ;  en  conséquence  de  cette  némsk 
d^organisation  chez  ces  insectes  (les  vrais  Cryptorhynchides  ScL),  a 
canal  est  toujours  en  rapport  de  longueur  avec  celle  du  rostre,  ainsi  qoe 
l'a  fait  observer  le  docteur  r.erstaècker  (1).  —  Chez  un  grand  nombre, 
néanmoins  {Coiwirachdides  (2),  co,  canal  no  s'étend  pas  au  delà  des 
hanches  antérieures,  qui  sont  alors  peu  distantes,  et  le  rostre,  plos  (4 
moins  courbe,  d'abord  logé  dans  ce  court  canal,  appuie  sur  lesdiH 
hanches,  et  repose  simplement,  dans  le  reste  de  son  parcours,  sur  U  poi- 
trine. Ce  qui  constitue  ce  canal  chez  ces  derniers  (ainsi  que  chez  Ik 
Cryptorhynchides  iv  canal  complet),  c'est  sa  délimitation  sur  ses  côtf«pir 
une  marge  élevée,  aiguë,  careniforme  ;  ce  caractère  est  des  plus  impor- 
tants dans  la  classification,  pour  les  distinguer  d'un  grand  nombre  d*iDtrv^ 
ApostasiitUridcs  qui  offrent  une  dépression  plus  ou  moins  profonde  di 
prosternum ,  sans  élévation  marginale  tranchante  qui  la  cirroiKoivr. 
Aussi,  pour  moi,  les  Diorymmis^  quelques  Cmtrinus^  sont-ils  des  Cnf- 
torhynchides  au  même  degré  que  les  Carnitrachelidcs  sous  ce  rapport. 

/i"  L'exagération  d'allongement  soit  du  rostre  (3),  soit  de  ranfen»^ 
du  scrobs,  soit  de  tous  »^  la  fois,  chez  le  ç?,  relativement  à  la  2  (qwlq» 
Orthorhinidcs^  Madaridcs,  Mrrrrpus,  etc.,  etc.),  avcN*  toutes  sort«  it 
modiûcalions  dans  la  situation  de  l'nntenne  et  les  proportion.^  df-^ 
diverses  parties  :  scape,  funicule,  massue. 

(1)  Stell.,  Kiitom.  Zcll.,  1860  'Jalirg.,  21),  p.  377. 

(2)  SchOnh.,  Cryptorhjnclii(l«'s,  cohors  11  (les  Cryptop)ges  seiilnoent). 

(3)  L'observaUou  de  M.  Tarordoire  (Gênera,  t.  VI,  p.  14)  relativenmt  vuitf 
rencef  sexueHes  dans  la  longueur  du  rostre  est  en  partie  ooiitroutce,  aîMifHli 
nature  et  ma  méthode  le  prouvent. 
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.5"  L^exagération  d'allongement  des  paltes  anlérieures  chez  les  d*  (1) 
de  quelques  Cryptorhynchides^  Ceutorhynchides^  OrthorhinideSy  etc.  — 
Dans  ce  cas,  souvent  aussi  les  tarses  de  ce  sexe  sont  très  élargis  et  garnis 
de  cils  très  grands  et  très  denses,  etc. 

Mais  j'ai  déjà  trop  anticipé  sur  mes  futures  démonstrations,  dans  mon 
désir  d'aider  Tobservateur  à  circonscrire  les  deux  groupes  sujets  de  cette 
noie,  sous  le  nom  commun  de  Platygynes,  et  j'y  reviens. 


1"  Division  :  CURCULIONIDCS   PLATY6YNCS. 


lis  peuvent  se  diagnoser  ainsi  : 

c3^.  Minor,  in  elytris  angustior,  al)domine  evidenler  depresso,  basi  medio 
longitudinaliter  impresso. 

Ç.  Major,  latior,  prœsertim  in  elytris,  abdomine  omnino  convexo,  saepe 
ventroso. 

(Antennis  utroque  sexu  similibus,  li.  e.  in  $  solummodo  paululum 
brevioribus  et  crassioribus). 

Ajoutons  que  chez  les  espèces  dont  les  scrobes  antennaires  sont  allon- 
gées et  linéaires,  soit  obliques,  soit  courbes,  soit  coudées,  ce  canal  est 
imperceptiblement  plus  court  chez  la  $  que  chez  le  (J. 

Ce  groupe  naturel,  celui  vraiment  qui  a  causé  la  difDculté  encore  exis- 
tante entre  les  Brachyrfiynches  vrais  et  les  Mecorhynches  à  rostre  court 
(sic  I),  se  subdivise  ainsi  d'une  manière  tranchée,  en  deux  types  secon- 
daires : 

(I)  Les  c^  de  quelques  Curcuftone^  Homorhines  {Platygynes)  :  Naupactides, 
SiderodaetylideSt  Hadromerides,  etc.,  ont  les  cuisses  très  grandes  et  très  renfléfs, 
avec  les  Ubias  en  même  temps  plus  allongés  que  chez  les  $  ;  mais  ce  caractère  n'a 
riea  de  commun  afec  celui  des  longues  cuisses  minces  à  peine  claviformes  de  nos 
Mêtrioffynes  (MaeromenUy  Orthorhinus,  etc.). 
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1.  CURCOLioNEs  seu  Brachyrhini  [Hamorhines  :  à  rostre  aembUbk  cki 

les  deux  sexes). 

Scrobs  utroque  sexu  ad  apicem  roslri  juxta  os  continuait.  Rortm 
utroque  sexu  similiter  constructum,  (f  pro  ratione  magnîtnHyi 
paululum  longius  et  tenuius,  in  $  paululum  brevius  et  crastîiii. 

(Thorax  c?  pro  ratione  longior,  laleribus  roagis  ampliatus  qm 
in  ?.  —  Elytra  cf  multo  angustiora  —  ?  niulto  amplion.  — 
Abdomen  c?  valde  depressum  et  basi  medio  evidenter  loagi- 
tudinaliter  canaliculato-iiupressum  —  $  multo  convexior,  ofe 
subventrosum. 

2.  RHYNCHiCNEs  seu  Mecorhini  {Hfterorhincs  :  à  rostre  dissemblable  che 
les  deux  sexes,  celui  de  la  $  plus  étroit,  moins  épais,  plus  allonge  i 
partir  du  sommet  des  scrobes  jusqu'à  la  bouche). 

Scrobs  in  d*  ad  summum  prope  (saepius  procul)  —  in  $  seniper  reo^ 
lius  —  apicem  roslri  desincns.  Rostrum  cf  crassius  et  pro  ratio» 
magniludinis  evidenter  brevius  —  $  longius  et  tenuius  (ptenijqœ 
multo  longius). 

(Thorax  cj  haud  longior  et  laleribus  paululum  magis  ampUatm 
Elytra  c?  evidenter  angustiora  —  J  anipliora,  —  Abdoon^f 
modice  depressum  el  basi  medio  longitudinalîler  impresMB 
—  ?  convexius). 


Remarquons  tout  d'abord  que  les  deux  diagnoses  ci-dessus  oppoito 
Tune  à  Tautre,  sont  établies  ici  pour  obtenir  inunédiatonient  le  i^saltt 
que  je  me  propose,  h  savoir,  la  déliniilnlion  rigoureuse,  !a  distinrtiei 
positive  qui  sépare  mes  Curadiums  de  ceux  de  mes  nhynrfiiriusé(m\\i 
rostre  est  court,  et  les  scrobes  très  ra[)pr()cliées  de  la  ooniiiiissure  df  !■ 
bouche  chez  les  cf.  Ceci  est  le  cas  i)Our  les  Liparus  d'Olivier  ( Vo/yh^f 
ScIl);  car  pour  la  plupart  de  mes  autres  Rhynchimcs  {Enrhinidfs^. 
max.  part.),  la  distance  des  scrobes  à  la  conunissure  de  la  bouche  rbn 
les  ^  est  des  plus  sensibles,  et  ne  laisserait  guère  de  doute  que  pflv 
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quelques  ,?  du  genre  Heilipus,  si  ces  inserles  n'avaient  pas  un  faciès  à 
eux  propre.  Aussi  mon  expression  «  ad  summum  »  (toul  au  plus)  indique 
le  maximum  de  rapprochement  de  la  bouche  auquel  peuvent  atteindre  les 
Bcrobes  chez  les  (J. 

Avec  de  riiabilude  et  de  l'cxpérienre,  on  par\iendra  le  plus  souvent  à 
distinguer  ces  cf  extrêmes  de  mes  Curculionrs  sans  lo  secours  de  leurs  ?  ; 
mais  dans  le  doute,  celles-ci  —  si  brcviroslres  qu'elles  soient  —  tran- 
cheront toujours  la  question  avec  la  plus  grande  farilit*^.  Il  ne  manquait 
donc  que  la  découverte  des  caraclirrs  riets  et  opposés  que  la  nature  a 
imprimés  à  cliacun  de  ces  deux  groupes  pour  les  distinguer  désormais 
Yun  de  l'autre. 

Essayons  de  mettre  l'observateur  sur  la  trace  de  ces  diiïérences  : 

Chez  les  ^  de  Rhyncfuenes  (Uetcrorkines)  où  le  rapprochement  des 
scrohes  de  la  bouche  est  à  son  maximum,  il  y  a  toujours  un  intervalle 
entre  elles  —  si  faible  qu'il  soit  —  qui  est  plus  poli,  plus  luisant,  plus 
cylindriforme,  qui  est  accompagné  d'une  atténuation  supérieure  du  rostre 
qui,  elle  aussi,  est  toujours  plus  lisse  et  plus  luisante  que  le  reste  de  cet 
organe  —  caractères  qui  sont  ceux  des  Erirhinus^  Heilipus,  etc. 

Chez  les  vrais  Curcidiones  {Homorhini),  les  scrobes  s'étendent  jusqu'à 
la  commissure  de  la  bouche  chez  les  dewv  sexes,  et  leurs  arêtes  supé- 
rieure et  inférieure  se  continuant  jusqu'à  l'ouverture  buccale  (et  cela  aussi 
comptétement  chez  la  $  que  chez  le  cfl),  contribuent  à  rendre  celte  extré- 
mité latérale  du  rostre  plus  ou  moins  anguleuse,  jamais  ni  plus  lisse  ni 
plus  brillante,  ni  plus  régulièrement  cylindriforme  que  le  reste  de  Tor- 
gane  (1).  Enfin,  chez  les  espèces  où  le  rosti-e  est  le  plus  allongé  (à  thorax 
lobé  et  yeux  coniques  subperpendiculaires  :  0.ryopht haïmes  Lac  ) ,  la 
légère  atténuation  apicole  (toujours  égale  chez  les  deux  sexes  —  point 
important  !)  eu  dessus,  n'est  également  ni  plus  lisse  ni  plus  brillante, 
et  est  aussi  fortement  ponctuée  ou  rugueuse,  selon  le  degré  de  sculpture 
du  rostre  chez  les  deux  sexes. 

Mais  en  admettant  l'incertitude  de  l'observateur  non  exercé  relativement 
à  ces  (f  extrêmes,  toujours  plus  étroits  que  leui-s  ?,  surtout  des  élylres, 
U  ne  pourra  plus  entretenir  le  moindre  doute  en  examinant  la  $,  qui  lui 
présentera  plus  qu'évidemment  l'espace  latéro-apical  du  rostre  entre  le 

(1)  Ajoutons  que  le  rostre  est  de  lol-mémp  plus  oq  moins  anguleux  —  souvent 
même  élargi  et  épaissi  à  son  extrémité  f  t  au  même  degré  chez  les  deux  sexei  — 
diDS  rimmensr  majorité  des  Curculiones  (Homorhines),  caractère  qui  ne  se 
retrouve  pis  même  chez  les  <^  de  Bhynehœnides  {Heterorhines^. 
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sommel  des  sciobes  el  la  commissure  plus  allongé,  plus  ténu,  à 
plus  sensible,  el  cet  espace  ou  distance  des  scrobes  à  la  bouche  teita 
moins  de  cinq  à  six  fois  la  largeur  des  scrobes  (chez  ces  tS  extitaei  « 
minimum  trois  fois),  c'cst-i'i-dire  environ  le  double  de  dislanoe  ii» 
nimum.  Dans  le  cas  de  car{?ne$,  canaux  ou  sculpture  quelconque,  il  ;  i 
un  aiïaiblissement  marqué  cliez  la  $,  aiïaiblissement  qui  augmente  de  |iIk 
en  plus  vers  Textrémité.  Ct'  caractère  remarquable  et  précieux  penislf 
chez  tous  les  Curculionides  restants,  dont  les  scrol>os  de  la  2  sont  pins 
distants  de  la  bouche,  quelles  que  soient  les  autres  proportions  deee 
rostre.  H  doit  donc,  à  cause  de  sa  ténacité  et  de  son  in^-ariabflîlé,  ètn 
d\inc  grande  valeur,  el  doit  être  rindication,  chez  ces  $,  d^haUloiei 
différentes  de  celles  des  Homorhifws,  soiiPlatygynrs^  soit  Iso^fnn^  àmi 
le  rostre  est  relativement  court,  épais,  et  en  tout  semblable  à  celui  du  ^. 

Ajoutons  comme  corollaire  aux  oiiraclères  déjà  énoncés  pour  dittiaper 
mes  deux  divisions  des  Ptatygynrs  : 

I.  CcRCiiLiONES  ou  BnACHYRiiiNEs.  —  lloworhîms  :  à  rostre  sembbbif 
chez  les  deux  sexes,  m  propohiou  avec  Tarrière-corps  de  chacun,  cl  i.  i 
un  peu  plus  ténu  chez  le  sexe  élancé  {(}),  un  peu  plus  trapu  chez  le  ses 
volumineux  (?).  Antennes  insérées  à  la  mènie  distance  du  bord  apical 
chez  les  deux  sexes. 

II.  nHY>'CH.iîNEs  ou  Mecorhines.  —  Hfterorhtttes  :  à  rostre  ûUsm- 
blable  (*hcz  les  deux  sexes,  en  disproportion  avec  ^a^ri^rc-co^ps  de  cbam. 
c'est-à-dire  plus  court  et  plus  robuste  chez  le  sexe  élancé  (cf),  plusalleop 
et  plus  grêle  riiez  lo  sexe  volumineux  (Ç).  Antennes  de  la  ?  insèmsà 
une  distance  plus  grande  du  bord  apiral  du  rostre  que  cliez  le  r?. 


C'est  seulement  dans  la  première  division  (llomorhims)  que  l'on  m»- 
contre  ces  curieuses  modifications  dans  la  forme  des  s«Tohes  : 

Tantôt  semi-supérieures,  ou  même  supérieures,  courtes,  ra\cr»u^ 
immédiatement  évanescentes  en  arrière  (Otiorhyiwhidfs  :  la  phis  gnafc 
partie  des  PhyUohidcs  el  Ojclomidcs  Sch.). 

Tantôt  latérales,  droites,  |)arallèles  aux  côtés  du  rostre,  peu  profoKb 
et  s'évanouissant  en  s'élargissant  le  plus  souvent  vers  le  haut  etlcktf 
dans  la  direction  de  Tœil  (partie  des  Cyctotnides  Sch.,  etc.). 

Tantôt  enfin,  linéaires,  profondes,  l'éellement   canaliculées,  à  bk^p 
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élevée,  circonscrite  au  moins  sur  la  moitié  de  leur  parcours,  mais  le  plus 
souvent  jusqu*^  leur  extrémité,  soit  obliques,  soit  courbes,  soit  même 
coudées,  se  dirigeant  toujours  vers  la  partie  inférieure  de  la  télé,  et  dans 
le  cas  d*obliquité  droite,  atteignant  le  plus  souvent  la  partie  inférieure  de 
Tœil,  ce  qui  est  le  cas  plus  i)articulier  aux  Oxyophthalmes^  tandis  que  la 
forme  coudée  ou  géniculée,  se  rapprochant  moins  de  Toeil ,  est  plus 
exceptionnellement  celle  des  Cychphthalmfs  (1). 

Cest  cette  première  forme,  plus  particulière  aux  0.ryaphthalmes  parmi 
mes  Homorhines^  qui,  seule^  se/eproduit  chez  mes  Ueierorhines  ou  Bhynr 
ciumes,  et  qui  se  continue  presque  sans  exception  chez  les  Isogynes 
Heierorhines  et  chez  les  Metriogyncs^  c'est-à-dire  qu^elle  a  en  partage 
Fimmense  majorité  des  espèces.  Ses  diverses  modifications  —  non  dans 
sa  direction  —  mais  seulement  dans  le  but  qu'elle  atteint  chez  des  espèces 
à  rostre  excessivement  allongé,  seront  l'objet  de  mes  études  ultérieures. 

Celle  qui  est  particulière  aux  lloniarhines  Cyctophthabnes  (  la  forme 
courbe  ou  coudée)  se  retrouve  chez  quelques-uns  de  mes  Isogynes  Ho^ 
marhines. 

Dans  mes  MynchaTies  ou  llvterorhines^  l'excès  d'allongement  du  rostre 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  pressentir,  ne  part  guère  que  de  l'extrémité  des 
scrobes  antennaircs,  c'est-A-dire  de  l'insertion  de  l'antenne  h  la  bouche. 
—  Ainsi  de  l'œil  à  l'exlrémilé  antérieure  des  scrobes,  ou,  ce  qui  est  équi- 
valent :  de  l'œil  h  l'insertion  de  l'antenne  (2),  la  longueur  est  la  même 
chez  les  deux  srxes,  ou  à  peu  près,  quel  que  puisse  être  l'allongement  du 
rostre  de  la  $  au  delà  de  ce  point  ;  il  en  résulte  que  l'antenne  de  ce 
dernier  sexe  n'est,  comme  celle  des  llonwrhines,  qu'un  peu  plus  courte 
et  plus  épaisse  que  chez  le  (}. 

Ce  double  caractère  se  retrouve  chez  presque  tous  mes  isogynes^  et 
indique,  cliez  ces  deux  groupes  parallèles,  un  autre  point  d'analogie.  Il 
est  d'une  importance  d'autant  plus  grande,  qu'il  ne  se  retrouvera  plus 
(en  partie)  chez  les  Mctriogyiies  que  dans  des  groupes  si  tranchés  (un 
très  grand  nombre  de  Gymnapyges  et  de  Crypiorhynchides)^  qu'il  peut 
servir  a  pnon  à  exclure  des  Rhynch/rnfs,  toute  espèce  offrant  une  dis- 

(1)  Vovez  mes  observations  sur  ces  modifications  des  scrobes  :  Annal.  Soc.  Ent. 
de  Franre,  1855,  Riillet.,  p.  26  à  30. 

(2)  II  est  digne  de  remarque  que  c'est  seulement  chez  les  Bomorhines  que  cet 
organe  e»t  souvent  Inséré  à  une  notable  distance  de  Textrémité  des  scrobes,  et  plus 
particulièrement  quand  ces  scrobes  sont  caiialiculaires,  courbes  ou  coudées  (V.  Lacor. 
pour  une  partie  de  ces  modifications  :  Gênera.  VI,  p.  6  et  note),  ce  qui  s'explique 
natarellement,  car  le  scape  ne  pourrait  se  loger  dans  ce  canal,  s'U  n'était  Inséré  à 

'endroit  du  coude. 
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seinblaiicc  frappanlc  soil  dans  Tun,  soil  dans  faulre  de  ces  cancleiesi,  d 
qui,  par  la  connexion  des  hanclics  ou  le  défaut  de  canftl  prollioncM|iie  cb 
dessous,  pourrait  laisser  des  doutes  sur  sa  place  dans  la  Méthode. 

C'est  donc  seulement  chez  les  Mclriogynes  —  la  plupart  ApotiÊiUmnàa 
de  Sch. .  —  que  Ton  rencontrera  ces  diiïérences  remarquables  davk 
grand  allongement,  parfois  insolite  —  souvent  aussi  répiiwriwK 
remarquable  du  rostre  cliez  les  cf.  —  L'antenne  aussi  atteint  ptiloiiéH 
dimensions  extraordinaires  (1). 

Il  y  a  donc  là  une  nouvelle  modiûcalion  dont  les  variations  noiiibreBRi 
seront  Tobjct  de  mes  études  ultérieures,  et  trouveront  mieux  leur  plia, 
soit  lorsque  je  traiterai  de  ces  groupes,  soit  lorsque  j'essayerai  d^ériperti 
principes  ce  que  je  crois  èti-e  les  lois  que  la  nature  a  semblé  poer  diH 
Poiiganisation  simultanée  du  rosti'e,  des  antennes  et  des  scrobes  dm 
certains  groupes.  Ces  principes  sont  beaucoup  plus  fixes  et  sérîeoi  ^ 
malgré  les  apparentes  aberrations  —  qu'on  ne  le  pense  gi^néraleiiieiit,  cl 
le  docteur  Kraalz  (2)  a  entrevu  une  partie  de  celte  valeur;  mais  les  noé- 
fications  sont  rolalivcnient  si  pou  nonibrousos  chez  les  espèces  d'Eorapt 
que  Tobsorvalion,  limitée  à  cp.  champ  lestreinl,  laisserait  trop  de  UruDM, 
et  ne  donnerait  qu'une  idée  imparfaite,  ne  pourrait  mî^ine  pas  aidera 
Fixer  les  principes  que  la  nature  a  semblé  établir  dans  cotte  organisatios, 
surtout  si,  comme  le  savant  dtuHeur  l'a  fait,  on  voulait  faire  jouer  un  r6^ 
primordial  à  la  longueur  du  scape,  sans  étudier  ses  rniubinaisons  onl- 
liples  avec  Tespèce  du  rostre,  dus^Tobo,  etc. 

C'est  ainsi  que  dans  un  groupe  tout  entier  de  mes  Curruh'oMs  {U*m9- 
f'hint:s)j  ceux  à  scrobes  caverneuses  {Sitpt  riscroùrs  ou  HyprroMhrain^ 
le  scape  dcpassimt  les  yeux,  voire  même  la  tête,  est  la  règle,  tandis  que 
chez  ceux  à  scrobes  linéaires  obliques  ou  courl>es  (phUguiscrobrs)  et  dans 
tout  le  reste  des  Platygyixcs.  Ungyncs  et  MtlrwgijntSo  il  est  rexceplion. 

Que  dans  les  Obliqui scrobes  normaux  (3)  il  atteigne  seulement  Pœil  w 
empiète  plus  ou  moins  sur  son  diamètre,  il  se  loge  aussi  complétenienl 
dans  un  cas  que  dans  Taulre,  pnice  (pi'il  rencontre  Pœil  dans  la  partie 
abaissée  de  la  télé,  et  ainsi  placé,  il  ne  dépasse  guère  le  niveau  supérieur 
de  cet  organe  :  il  ne  peut  donc,  à  Télal  de  repos,  avoir  la  moindre  in- 
fluence appréciable  sur  les  faits  et  gestes  de  Tinsecte. 

(1)  M.  I.acordairf  a  vu  un  genre  inédit  de  (^.ryplorliynrbiiics.  chez  i[ui  k  bOfr 
dii  (f  dépasse  de  beaucoup  la  longueur  du  corps,  celui  de  la  $  atteignant  l'ciUtB* 
des  élytres. 

(2)  Rerl.,  Entom.  Zcltsclir.,  1864,  p.  154.  599. 

(3)  Dans  les  Obliquisrrobes  brusquement  courbes  nu  genicuics,  il  ctt 
el  se  dirige  nécessairement  en  bas  à  une  distance  notable  de  l'œil. 
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Chez  les  Laieriscroàes  le  cas  esl  peu  diiïérent,  puiscju'il  |)Ourra,  au  gré 
de  ranimai  (1),  reposer  sur,  au-dessus  ou  au-dessous  de  Tœil. 

*  Mais  chez  les  Superiscrobes  (OUot'hynchus^  par  exemple),  le  scape,  dans 
sa  longueur  et  son  épaisseur  exagérées,  et  s^uis  canal  qui  la  reçoive,  ne 
peut  se  loger  nulle  part,  et  reste  toujours,  à  Tétat  de  repos,  à  découvert 
sur  toute  son  étendue,  et  le  mouvement  de  haut  en  bas  en  arrière  étant 
très  limité,  il  lui  faut  passer  plus  ou  moins  en  dessus  des  yeux.  Ici  s'in- 
dique, en  effet,  une  modification  remarquable,  mais  combinée,  du  scape 
et  des  scrobes,  qui  a  peut-être  sa  raison  d'être,  relativement  aux  habi- 
tudes de  ces  insectes,  qui  ont  sans  doute  dans  tous  les  temps  besoin 
d^étre  sur  le  qui-vive  au  moyen  de  ces  longs  organes  du  toucher,  lesquels, 
après  de  longues  (alignes  d'explorations  en  avant,  peuvent  se  placer 
an  repos,  sans  perdre  entièrement  la  faculté  qui  leur  est  sans  doute  si 
nécessaire. 

'       Aussi  ce  groupe,  dans  une  classification  naturelle,  doit-il  être  placé  en 

<  tète,   comme  rextrême  modification  (dans  une  direction  dont  il  est  la 

'  limite)  d'une  constitution  combinée  du  rostre,  des  scrobes  et  des  antennes 

'  mais  pas  seulement  à  cause  du  scape  seul,  comme  le  propose  le  docteur 

!  Kraatz  (loc.  cit,  p.  168).  Et  cela  est  si  vrai,  que  chez  les  Brachyderes, 

'  Nmtpactus,  etc.,  dont  le  sc^ipeest  également  très  allongé,  en  conséquence 

de  la  forme  canaliculaire  et  descendante  des  scrobs,  cet  organe  va  reposer 

contre  la  hase  du  thorax  au-dessous  de  Tœil,  et  est  beaucoup  moins 

exposé. 

Cesl  aussi  chez  les  Otiorhynchidrs  que  l'exagération  d'ampleur  de  l'ar- 
rière-corps  des  $  et  la  dépression  de  Tabdomcn  des  ci"  sont  à  leur  maxi- 
mum :  corollaire  de  la  pro))osilion  relative  à  leur  place  dans  la  Méthode. 


Passons  maintenant  a  l'application  de  mon  principe  sur  les  genres 
hétérogènes  de  Schonherr  ci-dessus  cités  :  Phylonomus  et  Listroderes. 


1.  Phylonoinas  Sch.  (2). 


(     Prenons  par  exemple  les  deux  sexes.,  soit  du  Phytotwmus  punclalus  F., 
type  des  espèces  ailées  ou  à  épaules  saillantes,  soit  ceux  du  Philanthus 

O)  Jekel,  Annal.  Soc.  Kntoin.  Krante,  1855,  Bull.,  p.  37  à  38. 

(3)  Hypêrm  Gcrm.  {ft%),  O  gonre  d«u  Geroiar  éUiU  si  ilispanile  et  contenait 
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Oliv.,  lype  des  espèces  aptères  ou  à  épaules  abaissées,  comme  îlhMtnliNs 
de  mes  Homorhine$. 

Examinons  le  rostre  chez  ces  deux  sexes  :  nous  verrons  que  celai  ér  h 
$  est  quelque  plus  court  et  plus  épais  que  celui  dn  cf-,  maïs  endwi 
semblable  dans  toutes  se^  parties.  Les  scrobes  antennaires  B^étendeM  fia 
les  deux  sexes  exactement  aussi  près  de  la  commissure  de  la  boocbr^ci 
conséquence,  Tantenne  est  insérée  «^  la  même  distance  chez  toi»  deu. 


Examinons  d*autre  part  les  deux  sexes  d'espèces  cliez  lesquelles  la 
scrobes  sont  à  leur  maximum  de  rapprochement  de  la  bouche  chez  ki^, 
mais  qui,  en  raison  du  principe  que  je  pro|)OSC,  sont  des  hhfmAmm 
{Heterorhines)  et  qui  tous,  sont  réputés  ailés,  ayant  Tépaule  saQlaafe: 
StupiciosuSy  Viciœy  Rumicis^  PlmUaginis^  Polygoni,  MurintiS»  VariMu, 
et  tous  leurs  analogues. 

Sans  doute,  chez  les  d"  de  ces  espèces  extrêmes,  les  scrobes  atteigant 
si  près  de  la  commissure,  que  Ton  est  tout  d*abord  dans  rembams  nr 
la  place  qu'ils  doivent  prendre  dans  la  Méthode.  Cependant,  avec  w 
attention  soutenue,  à  Taide  d'un  pouvoir  grossissant  convenable,  et  a 
comparant  un  de  ces  -■?  avec  un  Punctatus  .quelconque,  on  s'apemem 
que,  chez  ce  dernier,  il  ne  reste  exactement  qu'une  marge  étroite  (1). 
(guère  supérieure  en  épaisseur  à  la  largeur  des  scrobes)  qui  s^t» 

tant  d'éléments  disUncts  (sis  csi^èces  sont  artucUement  distribuff:»  da»  ^Hb 
genres),  que  SchOnlierr,  —  à  défaut  de  type  cité,  la  premièrr  rspère  étant  If  Tnê' 
risei  {Coniatus)  et  le  nom  étant  féminin  —  no  sachant  auquel  de  ses  gfim  ré- 
pliquer, a  préféré  l'abandonner.  Cependant  la  majorité  des  espèces  de  GemarfMKAi 
Phytonomus  Scfi.  —  Voyez  ce  que  dU  M.  l^cordairc  (loc.  ril.,  p.  lit  ^ht^ 
groupe  hétérogène,  el  qui  vient  à  l'appui  de  mes  assertions. 

(1)  Le  caractère  de  Currnlionide  homorhitw  ne  réside  pas  justement  ddMiOf 
approximation  extrême  des  scrobes  do  la  bouche  —  bien  qu'il  soit  le  cas  dmn 
Platygynes  curcuUones;  il  ost.  Je  lo  répète,  dans  leur  distante  égaUéau^ 
deux  texes,  rombinéo  avec  égalité  romplèto  dans  les  proportions  ém  mstft,  4 
régale  distance  dMnserUon  de  l'antenne.  —  Beaucoup  de  mes  leoçynes  koamiimi 
présentent  des  scrobes  assez  distantes  (Aterpides,  tjophotides^  queliiuot  rteui«i,ttc. 
—  quelquefois  même  très  distantes  (Rhinarides)  de  la  bouche.  —  C'est  jalwtf 
cette  organisation  difTérentc,  combinée  avoc  l'inclinaison  exagérée  do  rMtre  'fm 
des  Brachyrhynrhes  sans  canal  sous  tliorariquo),  la  presque  prrpendkahftrte 
srrobet ,  la  brièveté  du  seape,  le  contour  semblable  des  èlytres  chez  les  dm  m 
qui  prouvent  qu'on  à  affaire  à  un  type  spécial,  de  valeur  égale,  qui  ne  port  l'alff- 
caler  parmi  mes  Pktiygynet  (dont  l'homogénéité  est  tellenienl  àémoÊtm,  W 
leurs  deux  éléments  différents  ont  été  confondus),  et  &*asocie  bien  Bilan  ai  UnÊa, 
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celles-ci  du  bord  du  rostre,  tandis  que  chez  celui-là  celte  distance  est 
égale  à  environ  trois  fois  la  largeur  de  ce  canal.  Elle  est  accompagnée 
d*une  atténuation  assez  brusque  de  rextréinilé  du  rostre  en  dessus. 

Si  on  prend  une  des  ?  de  ces  Heterorhines,  la  dislance  des  scrobes  sera 
beaucoup  plus  grande  (6  ou  5  fois  au  minimum  la  largeur  des  scrobps), 
et  ratténnation  plus  prolongée,  et  lu  plus  grande  longueur  et  ténuité  du 
rostre  de  ces  2  confirmera  suffisamment  ma  lliéorie.  Ce  rostre  de  $  sera, 
en  effet,  entièrement  confonne  à  ma  diagnose  des  ilvtcrorhincs ,  plus 
étroit,  plus  long  et  aussi  plus  mince  en  épaisseur  vu  de  profil  que  celui 
duc?. 

Chez  toutes  ces  espèces  d'Helcroi'hities,  le  rostre  est  presque  plan,  droit 
ju8qu^4  Tinsertion  de  Tantenne,  et  en  conséquence  du  rapprochement  de 
cet  organe  de  la  commissure  de  la  bouche  chez  les  <?,  ralténuation  api- 
cale  est  courte.  Chez  les  $,  elle  est  au  moins  du  double,  plus  forlement 
9  abaissée,  et  nous  indique  déjà  celle  organisation  Ërirhinienne  si  parti- 
culière aux  Heterorhines  double  rostre  est  plus  allongé. 


\ 


Dans  une  autre  série  d'espèces,  dont  le  Me  les  et  le  ISign'roslns  sont 
les  types,  le  rostre  est  visiblement  arqué,  plus  long  et  plus  mince,  plus 
cylindrique,  les  scrobes  du  <?  sont  déjà  plus  évidemment  distantes  de  la 
commissure  de  la  bouche,  et  par  la  seconde  de  ces  espèces,  on  est  natu- 
rellement  conduit  aux  Conialus,  qui  sont  Heterorhines  au  même  degré 
que  certains  Erirhinus  :  le  Validirostris^  pai*  exemple. 


Parmi  les  Phytonomes  exotiques  de  Scliônherr,  les  deux  premiers  : 
Piigro-puncttdtis  et  Uubro-vittatus  Gory,  de  Madagascar,  doivent  en  être 
distraits,  non  seulement  comme  genre  distinct,  pour  lequel  Dejean  avait 
proposé  le  nom  de  Chloropholus,  mais  aussi  comme  appartenant  à  une 
autre  grande  division,  celle  des  Isogynes.  La  noie  placée  par  M.  Lacor- 
daire  (loc  cit.,  p.  399)  à  la  suile  du  genre  Ctpurus  —  qui  est  Isogyne 
Homorhine  —  relativement  à  ces  deux  remarquables  espèces,  vient  à 
Tappuî  de  mon  assertion. 


Les  autres  Phytotumms  exotiques  de  Schonherr  (n**  o  à  5  et  i3-l^). 
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tous  anjéricains  (1),  ne  peuvent  également  rester  associés  à  socinèB 
types  européens.  Je  les  ai  depuis  longtemps  dislingués  dins  la  cofledai 
Bowring  et  dans  la  mienne  sous  le  nom  de  P/ieiyprra^  mais  U  est  poÉM 
qu'une  partie  des  espèces  que  je  n'ai  plus  sous  les  yeux  appartîmie  m 
Isogynes,  me  rappelant  de  mémoire  leur  forme  large,  voûtée,  àtètêtt 
rostre  fortement  réclinés  en  avant,  Tégalité  d'arrière-corps  cliez  les  ém 
sexes,  etc.  Quant  à  l'espèce  don!  j'ai  fait  le  type  du  genre  :  Distigma  Sck 
et  toutes  celles  qui  lui  sont  analogues,  par  la  troncature  normale  do 
thorax  au  sommet,  la  légère  (normale)  inclinaison  de  la  tète  et  du  roitn. 
les  difFéronces  do  largeur  ol  d'ampleur  de  l'arri^re-corps  dans  les  den 
sexes,  eta,  ce  sont  des  IHatygyncs  Uctcrorhines^  de  ma  Iribu  des  Hyp- 
rides^  comme  je  vais  le  proposer  tout  à  Theure.  —  Sauf  Tespèce  typifv 
ci-dessus,  du  Mexique,  et  son  analogue  de  Colombie  qui  n'en  est  prab- 
blement  qu'une  variété,  tous  sont  rares  dans  les  collections.  —  Il  y  eia 
beaucoup  d'inédites. 


Les  Pfnjtanojuus  européens  de  Sclionhorr  nous  firôscnton!  en  f>rpOir 
lieu  deux  types  bien  tranchés  iVllitmorhùics  : 

L'un,  ainsi  que  je  l'ai  dit  déjà,  a  pour  type  le  Punctnliis  FaLr.  f-l  kH 
plus  particulièrement  caractérisé  par  riuimérns  développé,  les  éMr?s 
parallèles  sur  les  côlés,  caraclèro  dos  espèces  ailées.  Dans  ce  groupe,!* 
rostre  est  plus  court  et  plus  lra|)ii.  los  3*  et  U*  segments  de  l'ahddwa 
très  courts,  ensemble  pas  plus  longs  que  le  deuxièrao. 

Dans  l'autre,  dont  les  tyj)es  sont  :  Philanlhus  Ol.  ot  Palumburius^^r^ 
l'humérus  est  abaissé,  Télytrc  s'élargit  soit  vers,  soit  un  i)eu  ap!*$  ^ 
milieu,  où  elle  atteint  le  niaxiniuni  de  largeur  ;  caractère  des  espèo* 
aptères.  Dans  ce  groupe,  la  longueur  des  3*  ot  Ix*  segments  abdomluA 
est  variable  ;  tantôt  ils  sont  assez  courts  (mais  jamais  autant  que  cbezk 
pwictatus)^  étant  ensemble  néanmoins  évidemment  plus  longs  que  le?: 
chez  quelques  espèces  plus  aplaties  et  plus  élargies  du  thorax,  celles  dw 
lesquelles  le  plus  grand  élargissement  des  élytres  est  au  delà  du  milin. 
ces  deux  segments  sont  plus  longs  que  clio/  tous  les  autres,  et  aUeigont 
ensemble  au  moins  une  fois  et  demie  la  longueur  du  2'.  Mais  tous  b 
passages  entre  ces  deux  extrêmes  me  paraissant  exister  dans  la  nombnw 
série  de  ces  espèces  aptères,  je  ne  pense  pas  qu'on   puisse  —  pircf 

<  1^  .Te  ne  regarde  pas  comme  exoliqiu's  les  e<;père$  de  r\sie  «Hrcidentalr  fl 
(rionale,  de  l'Afrique  septentrionale,  rllées  par  Srlioniierr;  fllrs  apparUeaMil  i 
types  furopéeiu. 
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caraclëre  du  moins  —  sépai'er  ces  quelques  espèces  d'un  faciès  tout  dif- 
férent des  auti'es.  M.  Gapiomonl,  qui  les  connaît  très  bien,  et  qui  a  de 
nombreux  matériaux,  entre  autres  tous  les  types  de  Schonherr,  pourra 
seul  décider  sur  la  validité  de  ce  caractère  sectionne!,  selon  Gerstaècker 
(SlelU  Entom.  Zeit.,  p.  391),  d'une  importance  plus  grande,  selon  Lacor- 
daire  (Gênera,  VI,  p.  12,  note). 


j;       Ceux  des  Phytononnis  de  Scliônlierr  qui  sont  lleterorhines^  appar- 
ia  liennent  à  sa  division  des  Oblimgi  (Curcul.  Disp.  Metli.,  176,  et  Gen.  et 
'^   Sp.  Curcul.,  II,  pars  I,  p.  369  à  395)  (1),  et  portent  sur  la  majorité  des 
£.-  espèces  de  llypera  Germ.  —  Il  faut  y  joindre  VAnceps  Scli.  qui  est  un 
géant  dans  ce  groupe,  qui,  chose  digne  de  remarque,  est  composé  des  plus 
petites  de  ce  genre  scbônberrien,  car  les  deux  groupes  ci-dessus  revus, 
-Sj^  contiennent  seuls  les  grandes  espèces,  surtout  celui  des  Aptères.  —  Celui 
composé  des  Uetevorhines  me  parait  très  homogène,  et  pur  d'éléments 
étrangers  ;  mais  M.  Capiomont,  dont  les  judicieuses  observations  sur  ce 
groupe  difBcile  garantissent  d'avance  Texcellence  des  résultats  qu'il  en 
tirera,  en  sera  le  meilleur  juge. 


ri 


a,- 


Nous  voici  donc  en  présence  de  trois  types  bien  tranchés  dans  leur 
organisation,  le  dernier  surtout,  devant  faire  partie  de  la  seconde  subdi- 


-    vision  des  Platy^ynes, 


D'un  autre  côté,  nous  avons  deux  noms  disponibles  :  llypera  et  PliyU^ 
nomus.  L'application  de  chacun  de  ces  noms  ù  tel  ou  tel  type,  sera  néces- 
sairement plus  ou  moins  arbitraire,  mais  je  crois  ce  moyen  préférable  ô 
la  création  de  nouveaux  noms.  De  plus,  comme  il  nous  faudra  un  iroi- 
sthne  nojft,  pourquoi  ne  pas  nous  emparer  d'uu  nom  tout  fait,  celui  des 
anciens  noms  manuscrits  de  Dabi  qui  a  été  le  i)h]s  répanùu  imr  les  cata- 
logues et  correspondances  des  Dejean,  Dabi  et  Villa  ?  à  savoir,  celui  de 
Doniis'i 

11  ne  reste  plus  que  la  question  d'application  spéciale  do  chacun  d'eux. 
Or,  le  genre  llypera  de  Germar  contenait  en  majorité  des  Ueterorhines^ 
et  comme  cet  auteur  n'a  pas  cité  de  type,  et  que  sa  prenn'ère  espèce  est 
actuellement  un  Coniatus,  il  me  semble  le  plus  rationnel  d'appliquer  à 
nos  petites  espèces  Heterorhi/ies  ce  nom  féminin,  que  je  ne  vois  pas  la 
nécessité  de  masculiniser. 

^      (1)  Division  qu'il  a  abandonnée  dans  son  t.  VI,  tout  en  eherchant  à  les  grouper 
g  te  la  raénie  nanière  —  mais  dans  le  sens  inverse  —  en  commençaDt  par  les  grandes 
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Le  nom  de  Donus  Megerle,  était  parlieullèrement  doaiié  à  tipaqn  t 
des  espèces  Homm-hints  aptères,  il  pourrait  donc  être  appliqué  à  »  tfpe. 

Le  nom  de  Phyionomus  nous  reste  pour  le  punctatus  et  m 
ailés,  et  si  nous  considérons  que  Schônherr  dans  son  tome  TI,  i 
la  série  de  ses  européens  par  les  espèces  de  ce  type,  je  croîs  vroir  ûmà 
à  cette  question  la  meilleure  solution  possible. 

En  conséquence,  je  propose  d^établir  ainsi  qu*il  sait  Tordre  de  reialioa 
de  ces  divers  types,  y  compris  les  exotiques  qui  me  sont  crninns  : 


COLEOPTERÂ   RHTICHOPHOHA. 

Pamilia  :  ClTBCtlMO.XID.K. 

Subfam.  :  Cnrrallonidi  pr.  d.  seu  ScoplUunrf. 

>wXiQ  :  PliATVCiVWI. 

Divisio  :  PLATY6INI  HOMDRHINI  (Curculiatiini  seu   Rrachyrhini). 

Tribiu  :  PhytoB«ail4<Nt« 

Gen.    L    Alophus  Soli.,  Lacord. 

Gen.    n.  DONrs  (Megerle).  —  11  yp^r a  i>vm.  (pars).  —  Phytoiummssï. 

(pars). 

stirps  I.  Elylris  laleribus  regulariter  rotundatis,  seu  mediolabo- 
ribus  ;  mcso-melnilioraceque  normalibus  ;  alnlominis  segmentii 
3-/i  abbrevialis,  simul  secundo  panim  longioribus  {Donus  pr.ill 

Typus  :  Philanthus  Oliv. 

Congen.  :  Palumbariiis  Germ.,  Oaalt's  llbst.,  CircumvagusHFm- 
ratus  Scb.,  puis  les  espères  de  Solionherr.  n**  16,  ^  kZL 
probablement  aussi  20  A  2.'^  ;  Monticala  Bach,  Giabosm  Flinu 
Cypris  ncicbe,  Piclus  Rcdlb.,  etc. 

Stirps  11.  Elylris  subplanalis,  mox  pone  mediuoi  latioribui; 
metathoraceque  brcvibus  ;  segmentis  S-ig  abdominis 
simul  secundo  sesqui  longioribus  {Glam's  Meg.). 
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Typus  :  VHmiinus  Scli. 

Coogen.  :  Intermtdivs  ISch.,  Cyrlui  Oenn.,  etc. 

L  UL  PuYTOiiOMCS  Sch.  (pars).  —  IJypera  Germ.  (pars). 

Stirpt  L   Rostnim  brève,  crassum. 

Typus  :  Punciaius  Fabr. 

CoDgen.  :  Isabellimts  Sch.,  Ni^'oveluiinus  Fairm.,  Hufus  Sch.,  et 
plusieun»  autres  espèces,  soit  décrites,  qui  nie  sont  inconnues, 
soit  nouvelles  dans  nos  collections. 

Mirps  11.  Kostrum  longiusculum,  angustuluui. 

Typus  :  Fasciculatus  Hbst 

Googeu.  :  Utmdus  Woll.  qui  n'est  peut  être  qu'une  variété  cons- 
tante du  Fasciculatus,  etc. 

I.   I\.  LF.IMD0PH0RLS  Kirb},  Sch.,  Lacord. 
L     \.  KuRicHiKis  Waterli.,  ImICohI. 


!M>isio  :  PLATYaVNI  NCTCRORNINI  (R/njnr/urm  m\  Mtrorhini). 

Trilm^  :  HyperidrM. 

L     I.    PiiKLVPKR\   (.f«*kH),  coll.   IJowrinjç  *»l  .lekel.    —   Phytonomus 
(|>ars)  Scli.  —  Aim'rica. 

(S«*«:nicnto  ulliino  ahdoniinis  (HMailtiiiio  linud  longiore). 

l'y  pus  :  lU$tiyma  Srh. 

Cungen.  :  SchUftprlii^  MritnwrcphaiuSj  (Jrniiart,  Cimfvsus  Sch., 
et  lieaucoup  d*autroK  es|HH*es  inédiles  (1). 

I)  \jr%  Ce^kalalffêt  >cli.  api»arti«'Hiiriit  îi  ma  Mection  Jrt  Isogynes  Hêttrorhmu 
«■fumatitMii  lilriitiqur  U«*  rarrièrr-coi'i>»  ciwi  les  «k-ux  M*\n,  la  forlr  liicliDaiMMi 
ti  %Hr  r\  «lu  ni9ktrr,  la  Inintaturf  lr«s  oblîqiit*  «lu  tliorax,  etc.,  Im  plarenl  dam 
wàvmf  grcNipe  â'hogtfneÊ  uvir  |f<  PhylonomuÊ  iiiadai^ascarirn^  {Chiot  ophohtê 
.)  «I  ^Bri^Mf^-iiM  drt  Hhytomùmus  amérinUiit.  m»U  de  SrMliilierri  kolt  iaédttt. 
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Geu,    11.  llYPERAGerm.  (pars). 

(Segmento  ultimo  abdomlnis  pennlUino  tubduplo  kNigiMPe). 

Typus  :  Rumicis  Linn. 

Gongen.  :  Les  espèces  citées  ci-derrière  et  tous  leuii 
c'est-à-dire  les  espèces  scbônherriennes  n**  &2  à  81»  i 
Dissimitis  et  MiiViiis,  qui  sont  des  Limobiug^  et  peut  être 
quelques  autres  qui  me  sont  inconnues  ;  plus  Balieaius  Cben,, 
Auri/luus  Waltl,  Maculiptnnis  Fairm.,  Piaffiafus  Redtb.,  etc. 
Le  Phyton.  armillatus  F.,  Sch.,  pourrait  bien  êlr?  un  IVorvi. 
c'est  certainement  un  Heterorhine, 

Gen.  IIL  Limobius  Sch. 

Typus  :  Dmimilis  Herbsl. 

Gongen.:  Mixtm  Sch.,  Ghhicoiiis  Reiche,  etc. 

Gen.  IV.    llYPERODKs  Jekel.  —  Listrodere^  Sch.  (pars).  (Voyez  plw  bu, 

à  l'art.  Listrodnrs), 

Typus  :   ListrMUrcs  Immiiis  Scli. .   et    plusieurs  autres  petiln 
es|)èces  de  cet  auteur. 

Gen.    V.  COiNiATi's  Germ.,  tel  qu'il  se  compose  dans  Schônherr,  Ik 
catalogues  de  Soliaum  et  de  Marseul. 


2.  Llnilrocleroi»  Sch. 

Co  geni-p  scln»nherrirn  est  dans  le  mt^me  cas  (jue  ses  PhyttMomM, 

Ses  espèces  do  T Amérique  méridionale  sont  llomorhines^  c'est-è-di«i 
rostre  exaclemenl  Si>mblable  dans  los  deux  sexes,  en  proportion  anr 
Pamplour  de  rarriero-corps  do  charun.  Tar  leurs  scrobes  peu  profondes, 
peu  obliques  et  évanescerites  bien  en  avant  des  yeux,  elles  s'assodrtt 
admirablement  aux  CylindrorhiuUlcs.  un  des  groupes  les  plus  oalarris 
(le  la  mèlliode  Lacordaire.  Elles  ont,  en  outre,  entre  autres  caracttra 
accessoires  (et  ils  sont  nombreux)  qui  les  distinguent  de  ceux  de  Xhak- 
rique  septentrionale,  ceux  immédiatement  saisissables  d'avoir  le  scape  * 
l'antenne  empiétant  plus  ou  moins  sur  Tœil  —  atteignant  mème^ 
quefois  la  partie  supérieure  de  sa  circonférence  —  et  le  premier  artkk 
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du  faoicule  pour  le  moins  aussi  long  —  très  souvent  même  plus  long  -^ 
que  le  deuxième.  Leur  rostre  est  sensiblement  plus  étroit  que  la  tête  à  la 
base,  parallèle  jusque  près  de  son  extrémité  qui  est  élargie  et  épaissie, 
avec  la  largeur  du  front  et  du  rostre  régnant  parallèlement.  Le  thorax  est 
éhez  tous  fortement  élargi  antérieurement,  aplani,  et  justifie  entièrement 
le  nom  qui  leur  a  été  appliqué.  Ce  sont  ces  espèces  qui  devront  retenir 
te  nom  de  Ustroderes^  Schônherr  ayant  pris  pour  type  le  Costiroitris 
(CnrcuL  Dispos.  Method.,  p.  159). 


Ses  espèces  de  TAmérique  septentrionale,  an  contraire,  sont  Hetero-- 
rhmes^  c'est-à-dire  à  rostre  plus  ténu,  plus  allongé  et  plus  atténué  en  avant 
chez  le  sexe  le  plus  volumineux  (cf).  Les  scrobes  atteignent  très  près  de 
rextrémité  chez  les  <?  ;  chez  les  ?,  elles  sont  visiblement  plus  distantes 
de  Fouverture  buccale,  ce  qui  amène  comme  conséquence  —  en  raison 
des  principes  ci-dessus  établis  —  le  plus  grand  éloignement  de  Tinsertion 
de  Tantenne  chez  ce  sexe.  Ces  scrobes  sont  profondes  et  linéaires  sur 
toute  leur  étendue,  complètes  jusqu'aux  yeux.  Le  deuxième  article  de 
leurs  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  premier. 


Les  unes,  la  plupart  de  grande  taille  (Caudatus,  Squamiger^  Inaçuali- 
pennis)  ont,  ainsi  que  Tobserve  ^^.  Lacordaire  (loc  ciL,  p.  3Uli  note  2), 
quelques  rapports  avec  les  Pltnlhus  pr.  d.  (Lacord.),  et  me  paraissent 
pouvoir  en  être  rapprochées,  ainsi  que  le  genre  Eudocimm^  auquel  elles 
ressemblent  davantage  qu'à  tout  autre  groupe,  et  qui  ne  devra  pas  rester 
près  des  Ileilipus,  Elles  se  distinguent  jde  quelques  autres  espèces  de 
FAmérique  du  nord,  relativement  très  pelites  (ex.:  /Jumtïts  Sch.),  par 
leurs  élytres  plus  planes  en  dessus,  conjointement  émarginées  à  leur  base, 
à  côté  de  cette  base,  remontant  assez  anguleusement  en  dehors  et  au 
delà  des  côtés  de  la  base  du  thorax,  avec  les  épaules  assez  obliquement 
et  brusquement  abaissées,  puis  les  côtés  parallèles  jusque  près  des  trois 
quarts  de  la  longueur  ;  elles  sont  ensuite  étranglées  dans  leur  partie  pos- 
térieure rétrécie,  et  leur  sommet  est  prolongé  aiguèment,  formant  parfois 
une  sorte  de  queue  quelque  peu  recourbée  inférieurement  chez  certains  (f, 
L^antenne  a  son  scape  atteignant  seulement  l'œil,  sans  empiéter  sur  lui, 
et  te  deuxième  article  du  fnnicule  est  beaucoup  plus  long  que  le  premier. 
Le  rostre,  long,  contigu  à  la  tète  qui  est  très  courte  et  enfoncée  presque 
jnaqu^aux  yeux,  affecte  conjointement  avec  elle  une  forme  subconique, 
est  pour  ainsi  dire  aussi  laige  qu'eUe  à  sa  base,  et  se  rétrécit  insensi- 
4*  Série,  TOME  IV,  36 
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blement  jiuque  ven  l'extrémilé  qui  «t  an  peo  élargie  ;  de  pin.  In  jb 
étant  latéraiu,  le  froot  te  tronve  avoir  nne  bien  pins  grande  logiv  pi 
chei  les  vrais  Utlrodertt,  et  sert  de  base  an  c6ne  snppoii  qoe  tmat 
la  leie  et  le  roalre  pris  ensemble.  Le  thorax  est  à  peine  élargi  adM» 
retnent,  convexiiucule,  et  ne  justifie  déji  plus  le  nom  imposé  an  pat 
Je  nomme  cette  coupe  LittronoUa,  csr  il  n'y  a  en  effet  que  le  dn  fe 
l'élftre  qui  aoit  aplani 

Les  quelques  espèces  de  l'Amérique  du  nord  qui  sont  peQtea,  nfali- 
vemeot  â  la  majorité  des  précédentes,  ont  le  rostre  plus  trapu,  n» 
allongé,  presque  parallèle,  à  base  visiblement  plus  étroite  que  la  lèle  ^ 
est  moins  courte,  plus  conveie,  et  dont  les  yeni  montrent  une  plus  gnaJe 
partie  de  leur  surface  en  dessus  (A  peu  prés  comme  dans  les  Uttnitm 
pr.  d.),  sans  cependant  mordre  sur  le  front  qui  est  aussi  laige  que  k 
rostre,  ce  qui  les  distingue  des  Hyptra,  d(»it  l'œil  pins  iéjéoppt  m 
dessus,  rend  le  front  sensiblement  plus  étroit  que  le  rostre,  qui  est  ans 
phiB  arrondi  sur  ses  cAtés,  plus  cflind  ri  forme,  et  dont  le  premier  utiiÉ 
du  funicule  n'est  pas  plus  court,  souvent  plutôt  plus  long  que  le  deni^ 
comme  chei  les  Lùiroderes  pr.  d.  Et  comme  sous  beaucoup  d'iotn 
rapports  c'est  avec  les  Hyptridfs  que  ces  petites  espèces  cadrenl  le  mica, 
c'est  dans  ce  groupe  que  je  propose  de  les  placer.  Leur  thorax  est  i  fèm 
élargi  antérieurement,  convexinscuie,  rugueux  ou  fortement  poDcts<.n 
justiDe  encore  moins  que  chez  les  précédents  le  nom  de  Uilrvdtra.  ~ 
Leure  élytres  sonl  (comme  chez  les  Hyptra)  plus  convexes,  moins  alloués 
et  moins  parallèles,  plus  ovalaires  enfin,  simplement  tronquées  oo  Irb 
légèrement  émarginées  à  leur  base,  avec  lliumérus  développé  et  tnvà, 
leur  extrémité  est  aussi  conjointement  arrondie.  Le  hUtrodertt  loimSi 
Sch.  une  des  plus  n^paudues  dans  nos  collections,  peut  être  rcprik 
conune  le  type  de  cette  coupe.  Je  la  distingue  sous  le  nom  de  HypiniÊ. 


Dans  une  prochaine  étude,  je  me  propose  d'entrer  dans  de  ptits  gtafc 
détails  sur  les  divers  sous-types  contenus  dans  chacun  de  ces  IM 
groupes  principaux,  dont  le  premier,  appariient  à  mes  PtatygyMt  Htm^ 
rhiiut,  tribu  des  Cylindrorhiniaes  Lacord.,  le  second,  à  mes  Plmtff^i 
Httrrorhina,  tribu  des  Plintkides  Lacord, ,  et  le  troisième,  même  divîÉ^ 
tribu  des  Hyptrides  Jekel.  Cet  ancien  genre  schooherrien  oontiata 
moins  une  centaine  d'espèces,  tant  décrites  qu'inédites.  Les  vnit  iitf»- 
dfret  en  contiennent  ii  eux  seuls  la  plus  grande  moitié. 
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Pur  M.  LÉON  DUFOUR, 

NiMiil  Uiitiirt  it  la  Uné\é  eMMMUgiqQe  île  Fraiei. 


(Séance  du  22  Juin  1864 


I. 


GËNËRALITËS 


Mn  bien  rhers  Collègues , 

ut  d^avoir  usé  tout  Tacier  d*une  vie  depuis  si  longtemps  aiguisée, 
Mhi  venir  me  retremper  an  milieu  de  vous ,  j'ai  voulu  inaugurer  ce 
présidentiel  décerné  par  votre  généreuse  indulgence  au  vétéran 
ie,  j*ai  voulu,  enfin ,  vous  consacrer  mes  ultimes  pensées 
rfmable  science  qui  charme  nos  loisirs. 

BBd  on  a  vieilli  dans  Tétude  et  dans  Tobservation  ;  quand,  pour  sup- 
à  Tinfidélité  de  la  mémoire,  on  a  eu  la  précaution  de  consigner  |>ar 
H  les  faits  et  les  idées  h  mesure  qu'ils  se  déroulaient  dans  la  pra- 
de  l'olisenratioii,  on  peut,  en  coordonnant  ces  matériaux,  servir 
e  M  propre  instruction  ainsi  que  celle  de  ses  contemporains  et  de 
looesseurs. 

M  l^s  soixante  et  quelques  années  d'une  vie  constanunent  laborieuse, 
crée,  en  dehors  des  devoirs  professionnels,  h  l'étude  des  sciences 
tiks,  ce  n'est  pas  un  grand  mérite  de  savoir  un  peu  plus  que  ceux 
poursuivant  la  même  carrière,  n'ont  |>as  mis  à  s'instruire  l'activité 
MDte  d'une  organisation  privilégiée  sous  le  rapport  de  la  santé  et  du 
mrcice  de  ses  facultés. 

>  n'asseyant  sur  Thonorable  fauteuil  qu'avait  si  dignement  occupé 
Hlustre  ami  Duméril ,  je  tenais  ù  vous  témoigner  par  ma  présence 
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combien  j'étais  heureux  de  Théritage  que  vous  m'avez  légué.  Ta 
prends  et  la  valeur  et  les  difficultés. 

Je  viens  donc  m'entrelenir  avec  vous,  mes  chers  collègues,  de  k  dine- 
tion  à  donner  à  Tétude  de  Fenlomologie.  J'avais  déjà  en  rbouMir  4e 
vous  adresser  quelques  lignes  à  ce  sujet,  mais  elles  ne  se  senUioit  fs 
trop  de  ma  précipitation  à  les  tracer  et  de  mon  émotion  à  la  nouvelle  ta 
poste  si  éminent  et  si  inespéré.  Il  y  a  plus  d'un  grand  demi-sède  fs 
notre  Latreille  disait  :  «  On  ne  travaille  plus  d'après  la  méthode  réaoH- 
rienne,  et  l'entomologie  ne  se  réduit  aujourd'hui  qu'à  une  ennuTeme  é 
inextricable  nomenclature.  »  (flist.  des  Fourmis,  p.  327.) 

Depuis  que  le  législateur  de  l'entomologie  a  porté  ce  grave  proHilK, 
nous  avons  fait,  on  ne  saurait  le  contester,  de  grands  pas  dans  la 
ouverte  par  Béaumur,  De  Géer,  Swammerdam  et  autres  célèbres 
leurs  des  mœurs  et  des  métamorphoses  des  insectes.  La  tendance  fa 
esprits  vers  ce  genre  d'études  se  prononce  de  jour  en  jour  daTaDtige,d, 
sans  se  faire  trop  d*illusion,  il  est  permis  de  croire  que  les  obsenratai 
dont  je  viens  d'articuler  les  vénérables  noms  renaissent  déjà  de  Ihr 
cendres. 

Comme  toutes  les  sciences,  comme  toutes  les  institutions  hnnyâMi, 
l'entomologie  a  ses  phases  d'incertidude,  de  station,  de  tourmente,  bus 
elle  a  aussi  ses  progrès  réels,  et  le  temps  n*est  pas  éloigné  où  Foo  tnitoi 
avec  la  dignité  méritée  cette  histoii-e  de  mœurs  des  insectes,  si  UooÊk 
en  merveilles,  en  sublimes  contemplations  et  en  idées  philosophigott  ar 
le  rôle  de  pondération  que  la  Providence  leur  a  assigné  dans  la  bifiv- 
chie  des  êtres. 

L'entomologie  n*a  acquis  le  droit  de  science  exacte  que  par  la  bNila- 
reuse  révolution  opérée  par  le  fondateur  de  la  nomenclature  biioin.  ht 
divin  Linné  proclamait  une  grande,  une  immuable  vérité  lorsqu'il  disat: 
Nomina  si  nescis  périt  et  cognitio  rcrum.  Avant  l'ère  ouverte  par  cC. 
Aristote  du  Nord,  voyez  quels  embarras,  quelles  fluctuations  noukfB 
Kéaumur  pour  l'appréciation  des  es))èces  dont  ce  phare  des  obsonttBR 
nous  a  déroulé  la  vie  privée  avec  des  détails  si  saisissants. 

Tous,  tant  que  nous  sommes,  nous  avons  procédé,  dans  ces  attnyatts 
études,  par  la  méthode  technologique  devenue  aujourd'hui  uniTCHcfie. 
Puis  chacun,  suivant  la  trempe  de  son  esprit,  ses  inspirations,  sa  vocaiii 
pour  tel  ou  tel  ordre  de  cette  classe  sans  limites ,  s^y  est  livré  aiec  ^ 
ou  moins  de  passion.  L'imagination  voit  de  toutes  parts,  dans  rimnoie 
atelier  de  la  science,  d'habiles  manœuvres  empressés  à  Tenvi  à  opUbr. 
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ir,  repolir  leurs  maiériaax  pour  rérection  du  temple  monu- 

lii  où  est-il  Tarchitecte  qui,  opulent  de  son  propre  fonds  et  em- 

vec  co  tact  exquis,  dont  la  nature  est  si  avare,  Tensemble  de 

aux,  peut  leur  assigner  leur  place  respective  7  Hélas  l  la  science 

ne  toujours  veuve.  Latreille  n^est  point  encore  remplacé,  malgré 
nombre  d'illustrations  qui  lui  ont  succédé.  Toutefois,  sous 

î    la  tradition  et  de  son  immortel  Gênera^  qui  a  enfanté  tant 

^entomologie  marche  et  progresse. 

'P<îte  avec  une  conviction  mûrie  par  une  longue  expérience  : 

ous  tous,  mes  chers  collègues,  j'ai  activement  chassé  par  monts 

^x  les  insectes,  j'en  ai  admiré  les  formes,  le  brillant  des  cou- 

^  scruté,  la  loupe  à  Tœil,  la  composition  des  pattes,  des  antennes, 

^ift  de  la  bouche ,  afin  d^arriver  à  la  famille,  au  genre,  à  l'espèce. 

^^v^ais  de  mon  sujet,  fêtais  fier  d'une  modeste  collection,  d'abord 

^iîonale,  ma^s  où  plus  tard  sont  venus  s'inscrire  les  noms  de 

*^  amis. 

*^ODs  lo,  m  n'était  \\  que  la  stérile  contemplation  d'un  vaste  ossuaire 

*  parlait  qu'aux  yeux  et  nullement  A  l'esprit  et  à  l'àme.  Le  vrai  culte 
^  •cience  a  d^autres  exigences. 

P^liqiieletles  pénétrés  de  vie  ont  des  organes  intérieurs  qui  provoquent 
M|iMPnt  les  aries  du  dehors.  Pour  fairo  servir  ceux-ci  à  l'histoire  bien 
radoe  de  notre  science,  il  faut  épier  sur  la  terre,  sous  le  sol,  dans  les 
K,  dans  les  airs,  sous  les  écorces,  dans  la  profondeur  du  tissu  ligneux. 
If»  divers  \égêtaux,  dans  les  sal)Ies  du  désert,  même  sur  et  dans  le 
m  des  animaux:  il  faut  épier,  dis  je,  In  vie  ou  ))rivée  ou  sociale,  l'Intel- 
ice,  rindustrie,  les  amours ,  les  luttes,  les  combats,  les  dévastations, 
I  ces  fabuleuses  métamorphoses  qui  semblent  le  roman  de  la  science. 

luraU  bien  mauvaise  grâce  h  m'élever  contre  les  soins  h  donner  aux 
ictions  entomologiques,  moi  qui ,  dans  l'intérêt  de  mon  instruction, 
icupe  et  me  préocru|)e  constamment  des  moyens  de  les  conser\'er. 
\  on  peut  en  ron\euir  ici  en  famille,  quelques  collègues  font  de  leurs 
entes  vitrines  des  expositions  de  luxe  et  d'ostentation  où  le  but  scien- 
tie  est  parfois  perdu  de  vue  et  où  la  dépense*  de  la  plus  précieuse  dén- 
ie la  vie,  le  temps,  dc^énèrc  en  une  affligeante  prodigalité, 

bordons  un  instant,  avec  les  amis  sensf'^s  de  la  bonne  entomologie, 

•  surencombrante  multiplicité  des  genres,  infligée  très  souvent  par  la 
iTune  futile  célébrité,  lies  amis  fervents  de  notre  science  aimée  lont 
Dés,  eflrtyét  de  cette  tecbnorrliée  progressive  qui  devient  une  conspi- 
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ration  flagrante  contre  la  mémoire  et  qui  va  nous  entratner  forateeiià 
la  désolante  mononymie,  à  la  confusion  des  langues,  au  chaosL 

Et  puisque  le  but  principal  de  la  classification  est  d^amener  à  la  Mr- 
roination  de  Pespèce  par  la  voie  la  plus  sûre  et  surtout  la  plas  Me, 
pourquoi  ne  pas  se  contenter,  pour  le  soulagement  de  la  mémoiie,  iëk- 
blir  dans  les  groupes  populeux  des  divisions  bien  formulées,  oonmie  rml 
pratiqué  Latreille  dans  son  Gniei-a  modèle  ? 

Et  sans  sortir  de  rcntomologie  de  notre  vieille  Europe,  le  zèle  parln^ 
élcctrisé  de  novateurs  nVt-il  pas  manqué  et  au  respect  dû  à  nos  mllm 
et  à  la  justice  envers  la  science  en  oubliant  sans  pitié  des  non»  dès  lo^i- 
temps  consacrés  pour  les  chefs  de  certaines  familles  naturelles  T 

Certes,  je  suis  loin  de  repousser  la  formation  de  nouvcaui  genres  «pai 
on  découvre  des  types  inconnus  fortement  accusés;  mais  dans  PiiitérKéF 
la  science  comme  dans  celui  de  notre  cerveau,  je  réclamerais  piv  k 
réserve,  plus  de  sobriété  dans  cette  fabrication  technologique. 

Au  train  dont  marchent  aujourd'hui  les  scrutateurs  passionnés  des  ii- 
secles  des  deux  hémisphères,  il  n'y  a  pas,  il  ne  peut  pas  y  avoir  on  ea!»- 
mologiste  dans  Taccoption  de  ce  nom.  ^'ous  n'avons  plus  que  des  ipéa»- 
listes,  tels  que  :  arachnistes,  coléoptéiistes,  hémiptérisles,  hyménoptérito» 
lépidoptéristes,  etc.  Chacun  dans  ses  études  limitées  sonde  toutes  les  po- 
fondeurs  du  sujet,  et  les  plus  empresses  voulant  sauvegarder  rinitiilivi 
du  baptême  générique,  nous  inondent  de  dénominations  souvent  fondés 
sur  des  traits  peu  conformes  aux  préceptes  de  la  science. 

Permettez  au  vieux  praticien  des  études  de  mœurs ,  au  scalpel  un 
encore  rouillé,  qui  depuis  un  demi-siècle  cherciie  à  établir  les  corréhlÎGK 
mutuelles  entre  les  actes  extérieurs  de  la  vie  et  Torganisalion  ioteriesct 
d'esquisser  à  grands  traits  le  genre  de  vie,  les  habitudes,  rintelligem, 
rindustrie,  les  métamorphoses  de  ces  petits  animaux  qui  surpasKotco 
phénomènes  organiques  les  magnâtes  de  la  zoologie.  Et  que  le  sçkM 
évoque  d'ilippone  avait  raison  lorsque,  pour  célébrer  la  toute-puissairr 
créatrice  de  Dieu,  il  prononçait  avec  les  degrés  d'une  seule  épithètf  res 
admirables  mots  :  Magnus  in  mognis,  maximus  in  niinimis  !  Cette  gnsde 
idée,  si  pittoresquement  rendue,  n'a-t-ellc  pas  pris  sa  source  dans  la  ns 
rieuse  contemplation  des  insectes  industriels,  tels  que  l'Abeille,  la  Foora. 
TAraignée  ?  Certainement  le  prélat,  en  se  reposant  de  ses  graves  mMit»- 
tions  religieuses  sur  la  sèche  pelouse  d'Hippone ,  avait  dû  suivre  d'uo  ri 
curieux  cette  population  d'infiniment  petits  se  livrant  à  tous  lesada 
d'une  vie  agitée  au  milieu  de  ces  frêles  herbes  que  l'imagination  oomvlit 
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en  forêts.  Je  suis  tenté  de  croire  que,  sans  le  savoir,  le  pieux  observatear 
était  entomologiste. 

Dons  la  galerie  restreinte  des  faits  et  gestes  des  insectes,  ce  n'est  point 
un  faible  mérite  que  de  se  tenir  en  deçà  des  limites  d'un  sujet  si  élastiqiw, 
fi  entraînant,  si  passionnant  Toutefois,  je  ne  fais  pas  uniquement  appe! 
à  mes  longs  souvenirs,  à  mes  observations  publiées;  nourri  des  immortels 
ouvrages  de  Réaumur,  De  Géer,  Swamraerdam,  Lyonet,  Latreille,  sources 
fécondes  en  importants  documents,  j'ai  aussi  puisé  une  riche  moisson, 
pour  les  métamorphoses  surtout,  dans  les  immenses  répertoires  de 
Westwood,  Bouché,  Ghapuis  et  Gandèze,  dans  les  exquises  recherches  de 
Perrifl,  dans  les  intéressantes  observations  de  Goureau,  Laboulbène, 
Molsant,  Pérez  et  de  plusieurs  autres  bons  esprits. 

Dans  cette  revue  cursive  de  tous  les  ordres  d'insectes,  mon  but  principal 
est  de  stimuler  le  zèle  de  mes  collègues  vers  ce  genre  d'investigations  si 
int)pre  à  illustrer  la  véritable,  la  pure  histoire  de  ces  peuples  d'animaux. 

Avant  d'aborder  l'étude  de  mœurs  de  ces  petits  mais  gracieux  orga- 
nismes dont  le  régulateur  des  suprêmes  harmonies  a  bien  amplement  com- 
pensé Texigulté  de  la  taille  par  la  prodigalité  des  types  et  les  dons  de  Pin- 
leDigence,  disons-le,  pour  n'avoir  plus  à  le  redire,  que  les  talents  et  l'in- 
dnalrie  sont  l'apanage  exclusif  du  sexe  femelle  ou  de  ce  qu'on  appelle  les 
neutres  qui  ne  sont,  dans  le  fait,  que  des  femelles  incomplètes  ou  avortées. 
La  nature,  en  conférant  à  ce  sexe  seul  les  devoirs  de  la  maternité  et  les 
■oins  de  la  progéniture,  lui  devait,  conune  conséquence  de  rigueur,  les 
moyens  de  sauvegarder  la  famille;  et  son  génie  créateur  a  multiplié  à 
l*ii^i  les  conditions  nécessaires  à  atteindre  ce  double  but. 

Je  sais  qu'une  lecture  prolongée  entraîne  la  lassitude  des  auditeurs  et 
parfois  plus  encore.  Je  me  bornerai  donc,  si  votre  indulgence  s'y  prête,  à 
^008  parler  dans  la  première  séance,  Arachnides  et  Goléoptères  ;  dans  la 
«econde,  Lâbidoures,  Orthoptères,  Névroptères  et  peut-être  Hyménoptères; 
enfin,  dans  la  troisième.  Hémiptères,  Lépidoptères,  Diptères. 
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11. 


ARACHNIDES 


En  donnant  à  la  classe  des  insectes  toute  Textension  linDcemM^ls 
Arachnides  se  présentent  au  premier  rang,  tant  pour  le  poste  daaique 
que  pour  Tintelligence  et  Findustrie.  G^est  Tlnstitut  de  reDtomolosîe. 

La  nature ,  mère  si  bonne ,  si  (équitable,  a  voulu  les  dédommager  k 
I*aversion  et  du  dédain  qu'elles  inspirent  à  ceux  qui  les  coonaisMili 
peine,  en  les  dotant  d'un  talent  artistique  porté  au  plus  haut  degré.  •£■ 
tout  sens,  FAraignée  est  un  être  supérieur,  »  a  dit  le  spirituel  aotrardi 
livre  intitulé  Vlnsrcte^  et  Sénèque,  en  parlant  des  rets  de  rAralgnée,dll: 
«  Piascilitr  ars  isia,  nott  discitur.  » 

Depuis  plus  d'un  dcmi-si^cIc,  les  préjugés,  la  superstition  surcesbabifci 
manufacturières  sont  tombés  devant  les  travaux  remarquables  de  Snigor, 
Walckenaér,  Latreillc,  Sundeval,  Lucas  et  quelques  autres  obsenalean, 
parmi  lesquels  j'ose  me  ranger,  épris  que  je  suis  pour  les  fîlles  d'Aradme 
d'un  amour,  d'une  passion  que  l'âge  n'a  point  encore  affaiblis.  Enflii,  ton! 
récemment,  un  savant  collègue  des  régions  équatoriales ,  le  dodor 
Vinson,  de  Ttle  de  la  Réunion,  vient  d'iNustrer  de  la  pinme  et  du  pinon 
ces  filandières  exotiques. 

Dans  la  galerie  de  l'industrie  arachnidienne,  qu'à  peine  je  puis  etBratî, 
je  suis  obligé  de  perdre  de  vue  la  classification. 

Laissons  dans  son  coin  obscur  V Araignée  damesliqiu,  à  laquelle  il  smil 
de  toute  justice  de  conserver  le  nom  générique  d'Araneiu  Sa  nappe  grah 
sière  et  résistante  témoigne  encore  de  In  prévision  du  fabricant,  poisqa'db 
était  destinée  à  supporter  le  poids  de  la  grosse  poussière  et  des  déblais  ée 
la  maison. 

Allons  admirer  dans  les  champs  un  artiste  plus  ingénieux,  plus  ^ecfae^ 
ché  pour  la  finesse  et  l'étonnante  régularité  de  son  tissu  ;  arrêtez  un  iv- 
tant  vos  regards  sur  VEpfira  diadema,  parée  de  sa  robe  de  noces  daw- 
quinée  d'arabesques  symétriques.  Voyez  son  crible  vertical  dont  les  ft 
échappent  à  l'œil  quand  ils  ne  sont  point,  à  l'aurore,  émaillés  pir  ta 
diamants  fugaces  de  la  rosée.  Au  déclin  du  jour,  contemplez  Faitiitot 
l'œuvre  :  ses  filières ,  qui  sont  aussi  ses  navettes,  s'épanouissent  et  ta- 
tionnent  avec  une  étonnante  activité  sans  un  moment  de  reUdtti  Ui 
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peignes  de  ses  ODgles  saisissent  Tinsaisissablc  fil  qui  ne  se  rompl  jamais 
malgré  les  mille  tours  qu'il  subit  Le  plan  est  aussi  vite  conçu  que  prompte- 
ment  exécuté.  Son  ret  vertical  se  fixe  aux  angles  du  support  par  de 
solides  cordons.  L'aire  de  ce  ret  a  des  rayons  également  distancés  qui  se 
portent  de  la  circonférence  au  centre,  et  entre  eux  se  voient  des  fils  hori- 
zontaux parallèles  attachés  chacun  par  un  invisible  nœud  inconnu  sans 
doute  à  nos  tisserands.  A  un  des  angles  de  cet  ouvrage  féerique,  la  pa- 
tiente et  prévoyante  Arachné  s'est  ménagé  une  tente,  une  guérite  habile- 
ment dissûnulée,  où  elle  se  tient  en  sentinelle  vigilante.  Tous  les  fils  de 
son  vaste  et  fragile  réseau,  ébranlés  par  une  proie  tombée  dans  le  piège, 
viennent  retentir  à  la  porte  de  sa  tente  et  l'avertir  qu'il  faut  fondre  sur 
sa  victime. 

Deux  grandes  et  belles  notabilités  arachnidiennes  du  même  genre 
Epeira^  YE.  fasciata^  avec  son  abdomen  zébré,  et  VE.  sericea,  avec  son 
ventre  festonné,  méritent  les  honneurs  de  la  mention  artistique.  Il  faut 
Toir  leur  prestesse,  leur  habileté  à  emmaillotter  leurs  victimes,  fussent- 
elles  des  Acridium,  malgré  le  puissant  ressort  de  leurs  pattes  posté- 
rieures. En  un  clin  d'œil  ces  intrépides  fileuses  enroulent,  pelotonnent  de 
cent  tours  d'un  fil  invisible  ces  récalcitrants  Orthoptères.  Elles  enchaînent, 
paralysent  leurs  brusques  mouvements,  et,  sans  les  mettre  à  mort,  les 
condamnent  k  un  supplice,  à  une  question  inouïs.  Mais  notez  bien  que 
œs  Ëpeires,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  Araignées,  ne  sont  point  poussées 
à  cette  cruelle  momification  par  l'aiguillon  de  la  faim  :  c'est  simplement 
dans  un  esprit  d'approvisionnement  et  de  réserves  pour  les  besoins  à 
venir.  Ces  deux  grandes  manufacturières  fabriquent  pour  leur  progéni- 
ture un  fort  cocon  en  forme  de  ballon,  d'une  étoffe  qui  a  la  consistance 
du  satin. 

Hais  il  est  un  phénomène  de  locomotion  aérienne  qui  a  été  le  sujet  de 
plusieurs  explications  et  controverses.  Gomment  une  Araignée,  avec  son 
ventre  gros  et  lourd,  peut-elle  s'élancer  d'une  rive  à  l'autre  d'un  ruis- 
seau sans  passer  dans  l'eau  7  Gomment  peut-elle  franchir  dans  les  airs  de 
longs  espaces  7 

Il  faut  ici  des  obsei'vations  pratiques  et  des  expérimentations  délicates. 
Tout  cela  rentre  dans  l'histoûe  bien  comprise  de  notre  clière  science 
entomologique. 

Void  comment  notre  agile  funambule  s'y  prend  pour  traverser,  sans  se 
mouiller,  un  ruisseau  où  elle  veut  établûr  et  suspendre  son  filet  de  chasse, 
flov  iragnon.  Admirez  son  génie.  Après  avoir  fait  l'étude  des  lieux  et  cal- 
culé sans  doute  toutes  les  chances  du  succès,  elle  prend  position  sur  une 
plante  de  sa  rive  et  met  aussitôt  en  exercice  actif  son  appareil  de  filature* 
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Elle  fixe  d'abord  un  ou  plusieurs  brins  de  sole  au  point  de  son  prodnÉn 
départ  Les  filières  lâchent  une  fusée  de  fils  qui  flottent  an  gré  do  riffm 
et  dont  quelques-uns  vont  s'accrocher  aux  plantes  de  la  rive  oppoife. 
L^attentive  Araignée  constate  par  la  résistance  et  la  tension  dn  ffl  qneh 
traille  provisoire  d'un  bord  à  Pautre  est  établie.  La  hardie  danKOK  ë 
corde  ne  balance  pas  à  se  confier  à  Timperceptible  fil  qu'elle  double  et 
redouble  dans  diverses  traversées.  Voilà  le  pont  volant  où  doit  être  »- 
pendu  le  filet  de  chasse. 

Le  second  mode  de  locomotion  aérienne  dans  un  grand  espace  atno- 
sphérique  tient  enrx)rc  du  merveilleux,  mais  s'opère  par  les  mêmes  ai- 
nœuvres  que  le  précédent.  Il  y  a  vingt  ans,  alors  que  s'agitait  cette  qm- 
tion  aérostatique,  je  mis  au  bout  de  mon  doigt  une  jeune  Epeirm  diMle 
but  d'épier  sa  tactique  d'évasion.  Après  de  vaines  expériences,  le  hisai 
me  servit  enfin  à  souhait,  et  l'Araignée  me  donna  un  spectacle  rrânri. 
Sans  la  perdre  un  instant  de  vue,  je  vis  ses  filières  se  mettre  en  jeo.d 
tout  aussitôt  Arachné  émit  des  fils  qui  éludèrent  mes  regards.  Quelelit 
ma  surprise  de  la  voir  s'élancer  et  courir  dans  les  airs  pour  aller  pRodn 
pied  sur  le  parapet  d'un  ponl  distant  de  trois  mètres  du  lieu  de  ma  sta- 
tion. 

Peu  de  semaines  après,  je  renouvelais  cette  expérience  dans  un  jardii. 
en  présence  de  plusieurs  témoins.  Pour  le  coup,  la  traversée  aérieDoe  M 
des  plus  complètes,  des  plus  concluantes.  Le  brin  de  soie,  fixé  d'abord  à 
mon  doigt,  alla  se.  coller  au  fait  d'un  toit,  à  dix  mètres  au  moins  de  dih 
tance.  T^  funambule,  à  la  surprise,  à  Tébahissement  de  tons,  voU,  sais 
perdre  l'équilibre,  sur  cette  corde  inaperçue. 

Mais  une  autre  industrie  arachnéenne,  toute  dififérente  de  celle  des 
fabricantes  de  réseaux ,  va  nous  révéler  un  génie  artistique  bien  sop^ 
rieur  :  c'est  celle  de  la  Mygale  maçonm  de  nos  contrées  méridiooaki 
Ce  n'est  point  dans  les  airs,  dans  les  buissons,  au  grand  jour,  quels 
Mygale  étale  son  savoir  faire  :  c'est  dans  les  profondeurs  du  sol,  pufbii 
même  à  deux  pieds  de  sa  surface,  que  la  modeste  et  habile  ouvrière  fiesl 
fonder  sa  tanière.  Tout  son  organisme  est  adapté  à  cette  inmiuable  desti- 
née et  elle  ne  pouvait  point  se  récuser  sans  risquer  son  existence.  Sqb 
corps  est  trapu,  avec  des  membres  courts,  robustes,  pouvant  se  plo<v 
étroitement  sur  lui.  Elle  est  armée  jusqu'aux  dents. 

A  l'aide  des  râteaux  mobiles  de  ses  mandibules  et  avec  ses  griffe^  k 
Mygale  creuse  son  clapier  dans  une  exposition  calculée.  Personne  ne  loi  a 
vu  tracer  son  plan,  sa  ligne  circulaire  et  donner  le  premier  ooopis 
pioche,  car  c'^st  dans  la  nuit,  à  la  faveur  de  ses  huit  yeux  de  chat,qo*efe 
procède  à  son  enfouissement  en  expulsant  au  loin  les  déblais.  Ce 
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esl  fléchi  de  dislance  en  distance,  afin  de  s'assurer,  elle  et  sa  famille,  contre 
les  accidents  et  les  ennemis. 

Ce  travail  démine  achevé,  il  fallait  dérober  aux  yeux  jusqu'à  l'existence 
de  sa  retraite  ténébreuse  et  pourtant  se  ménager  la  facullc  d'en  sortir  afin 
de  vaquer  à  sa  subsistance  et  à  ses  amours.  El  je  le  redis  avec  quelque 
complaisance,  c'est  au  sexe  féminin  seul  qu'incombent  et  le  talent  arlis* 
tique  et  les  soins,  le  sentiment  de  la  famille.  C'est  ici  surtout  qu'éclatent 
le  génie  et  la  prévision. 

La  poterne  de  la  tanière  est  une  porte  orbiculaire  avec  une  charnière 
qui  lui  permet  de  se  lever  et  de  s'abaisser,  absolument  comme  la  trape  de 
nos  caves  ou  de  nos  galetas.  Légèrement  bombée  en  dessous  à  la  façon 
d*un  coussin  et  taillée  en  bizeau  dans  son  pourtour,  elle  est  uniformément 
tapissée  de  soie,  tandis  que  extérieurement  elle  est  terreuse  et  en  tout 
semblable  au  sol  environnant.  Étonnante  précaution  I  La  trappe  s'adapte 
h  ce  dernier  par  une  rainure  dont  la  finesse  surpasse  celle  d'un  cheveu. 
Quand  la  Mygale  part  pour  la  chasse,  elle  soulève  sa  potei*ne  dont  la  char- 
nière, en  même  temps  souple  et  solide,  est  faite  de  brins  de  soie  enche- 
vêtrés en  un  cordon  plat  dissimulé.  0  sublime  intelligence  l  Quel  mortel 
sera  jamais  appelé  à  assister  à  cette  ingénieuse  fabrication  qui  peut  défier 
toute  l'habileté  humaine  ? 

Aussitôt  après  la  sortie  de  la  Mygale,  l'opercule  retombe  sur  l'orifice,  et 
au  retour  de  la  chasse  elle  s'accroche  avec  ses  griffes  pectinées  aux  aspé- 
rités de  sa  porte  pour  la  soulever  et  entrer  dans  son  réduit. 

Un  jour,  étant  au  coteau  de  Gastclnau,  près  Montpellier,  où  ces  Mygales 
ne  sont  point  rares,  je  tenais  à  les  étudier  sur  place.  C'était ,  hélas  I  en 
181/ii,  et  j'avais  bon  pied,  bon  œil  I...  Il  fallut  se  mettre  ventre  à  terre 
pour  découvrir  ces  poternes  si  convoitées.  Lorsque  la  rainure  se  trouvait 
tant  soit  peu  entrebaillante,  c'était  Tindice  de  la  présence,  derrière  la 
porte,  de  la  Mygale  qui,  sans  oreilles,  ni  tympan  visibles,  avait  pu  entendre 
mes  pas,  et  se  tenait  là  aux  écoutes  pour  sauvegarder  sa  demeure  et 
peut-être  ses  enfants.  En  essayant  de  soulever  légèrement  l'opercule  avec 
une  épingle  introduite  dans  la  rainure,  on  sentait  que  la  vigilante  Mygale 
s*aGcrochait  unguibus  et  rostro  à  la  tapisserie  de  sa  poterne,  et  ses  eflbrts 
de  traction  se  révélaient  par  de  petits  mouvements  saccadés.  Alors,  en 
enfonçant  une  forte  lame  de  couteau  à  quelques  centimètres  au-dessous 
de  la  trappe,  on  barrait  cruellement  la  retraite  à  la  courageuse  Arachnide. 
Ite  un  mouvement  de  bascule  on  lançait  au  loin  avec  la  terre  la  Mygale 
qfui,  confuse  et  stupéfaite  de  la  trahison,  se  laissait  saisir  sans  résistance. 

Mon  amour  pour  les  ingénieuses  Araignées  m'entraînerait  trop  loin  si 
Je  n^oppoBais  pas  une  sévère  réserve  à  cette  inclination.  Mais  comment 
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résister  trop  absolument  au  souvenir  de  tant  de  célébrités  artlBtM|iKi  ^i 
me  presse  de  toutes  parts  ? 

G^est  la  petite  et  agile  Lycosa  de  nos  jardins,  avec  son  sac  ovigèR  sw 
le  ventre  ou  avec  ses  nombreux  enfants  sur  le  dos.  C*est  la  &ww 
Tarentule^  le  colosse  des  Lycosa,  tantôt  retirée  dans  son  réduit  sontenaii, 
à  orifice,  à  fleur  du  sol,  d'où  Ton  peut  la  faire  sortir  en  agitant  à  cet  oriice 
un  épillet  de  Graminée  qu^elle  prend  pour  une  mouche,  tantôt  élenotM 
seuil  de  sa  tanière  une  tourelle,  un  bastion,  un  ol>8ervatoîre  pour  amoiar 
une  proie  volante  qui  devient  sa  victime.  C'est  la  jolie  Clatho^  oardiaul 
sur  le  rocher  à  nu  une  tente  en  forme  de  calotte,  à  plusieurs  échamuRi, 
où  elle  élève  sa  famille  et  où,  après  Témancipation  de  celle-cî,  eOe  «t 
mourir  sous  un  pavillon  devenu  son  berceau  et  son  tonobeaa.  Cert  le 
grand,  le  beau,  le  grave  Sparasms  Dar gelas,  ou  qui  se  cache  sooi  m  Ur 
calcaire,  ou  qui,  habitant  au  grand  jour  le  rocher,  s^y  livre  àdet  giinia 

plutôt  qu'à  des  courses  rapides,  toutes  les  pattes  latéralement  étendues;  a 
tente,  d'un  fin  taffetas,  ressemble  à  la  coquille  appelée  Patelle;  il  s'y  tint 
à  l'abri  du  mauvais  temps  et  de  ses  ennemis,  et  il  y  file  un  cocon  pvti- 
culier,  réceptacle  de  ses  œufs.  C'est  son  émule  exotique  de  Textite 
Orient,  le  Sparassus  anamita,  cohabitant  à  Saigon  le  hangard  de  nos  coi- 
quérants  cochinchinois.  Un  tendre  souvenir  se  rattache  à  cette  graaie 
Arachnide,  publiée  dans  nos  Annales,  et  que  je  dois  à  mon  fils,  itven 
de  cette  lointaine  expédition  avec  ce  butin  que  personne  ne  lui  enviL 

C'est  le  singulier  et  rarissime  Selcnops,  plat  et  latérograde  comme  ffif- 
pobosque,  que  jadis  je  découvris  sur  la  roche  à  nu  de  l'Espagne ,  et  fi 
se  dérobe  comme  un  éclair  au  doigt  qui  veut  le  saisir.  Ten  ai  dcnÉ 
rhistoirc.  Le  savant  docteur  Vinson  nous  a  transmis  dans  son  beau  lim 
deux  espèces  de  ce  môme  genre.  Tune  de  Madagascar,  l'autre  de  Fie 
Bourbon. 

C*est  ce  petit,  curieux  et  bossu  Palpimanm  qui  me  tomba  sous  la  Dû 
dans  le  royaume  de  Valence,  il  n'y  a  pas  moins  de  cinquante  ans:  j*» ai 
donné  la  description  et  la  figure,  et  M.  Lucas  a  retrouvé,  aion  qie 
d'autres  entomologistes,  ce  même  type  en  Algérie.  Il  a  la  démarche  tntP 
et  placide,  cl  ses  tarses  antérieurs  frangés  lui  servent  de  tentacules  oo 
d'organe  de  palpation. 

Voyez  ces  Macrocéphales  à'Errsus,  au  corps  trapu,  aux  pattes  coort«rt 
robustes,  formant  par  leurs  habitudes  deux  castes  distinctes;  les  uns è 
grande  taille,  terricoles  et  lucifuges,  E,  imperiaUs  et  Guerimî,  le  pieniff 
se  cachant  sous  les  pierres,  en  Espagne  et  à  Montpellier,  le  secoad  pFl^ 
trant  dans  les  réduits  des  huttes  des  Arabes  du  désert,  tous  les  deui  lu- 
randant  sans  doate  dans  la  nuit  ;  les  autres,  chasseurs  au  grand  jov. 
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guettent  leur  proie  sur  des  plantes  épineuses  où  ils  se  fabriquent  des 
retraites  tubuleuses,  £.  acanthophilus  d'Espagne  et  d'Algérie. 

El  quel  tour  de  force  de  Tomnipoiente  nature  d'avoir  créé  exception- 
nellement i:ne  Araignée  aquatique,  Argyronctay  tissant  dans  Teau  même 
un  cocon  imperméable  qui  renferme  sa  progéniture  !  Il  faut  l'avoir  vu 
pour  y  croire,  et  je  l'ai  vu. 

Admirez  sur  les  vitres  de  votre  fenêtre  la  prestesse  du  Salticus  ou  Attm 
se  tenant  en  arrêt,  à  la  façon  du  chien  de  chasse,  devant  une  Mouche  et 
ayant  ses  palpes  velus  en  vibration  ;  il  s'élance  comme  un  trait  sur  sa  vic- 
time, et  si  parfois  il  manque  son  coup,  il  reste  suspendu  à  son  fil  de  sau- 
vetage, collé  au  point  du  départ,  pour  se  remettre  au  guet. 

Quel  arachnophile  tant  soit  peu  passionné  sera  assez  favorisé  pour 
suivre  de  l'œil  ces  Gaieodes  du  désert  algérien  que  j'ai  cherché  à  illustrer 
par  le  scalpel  et  le  pinceau  ?  Par  leurs  formes  comme  par  leur  genre  de 
vie,  on  peut  y  établir  deux  phalanges,  les  uns  au  corps  svelte,  aux  longues 
pattes  velues ,  hardis  et  véloces  coursiers,  poursuivent  leur  proie  jus- 
qu'aux sommets  des  arbustes.  Qui  nous  dira  les  péripéties  de  leurs 
chasses  y  leurs  amours,  leurs  cx)mbats  ?  Les  autres  Galéodes,  au  corps 
ramassé,  aux  pattes  courtes,  guettant,  blottis  sous  un  abri  dissimulé,  une 
proie  qui  éternise  souvent  leur  jeûne.  Quel  observateur,  à  la  patience 
éprouvée,  au  pur  crystaliin,  nous  donnera  sur  eux  un  tableau  de  mœurs  7 

Cette  galerie  abrégée ,  où  j*ai  dû  laisser  innommées  tant  de  célébrités 
artistiques,  je  la  termine  par  un  vœu  de  mon  scalpel,  que  mon  âge  lègue 
à  mes  successeurs,  celui  de  consulter  les  entrailles  de  ces  Arachnides 
exotiques,  à  physionomie  et  à  structure  si  étranges,  les  antiques  Phrynus 
et  Thelyphonust  et  le  moderne  et  bien  singulier  Arachnoura  de  notre 
savant  collègue  M.  Vinson. 
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III. 


COLÉOPTÈRES. 


Les  Coléoptères  ne  sont  certes  ni  industriels  ni  industrieui.  SHiiÉ 
acquis  dans  les  collections  une  si  immense  préférence  sur  les  iHni 
ordres  d'insectes,  ils  la  doivent  à  la  dureté  presqalnaltérable  de  k» 
cuirasse  téguroentaire,  au  jeu  si  varié  de  leurs  formes,  aux  mfflee» 
leurs  dV,  de  cuivre,  d'airain,  d'émeraudc,  de  pourpre,  d'ivofac  fri 
les  émaillent  et  qui  saisissent,  passionnent  les  regards.  ToatefMi  i  ■ 
faut  pas  leur  dénier,  du  moins  au  sexe  féminin,  quelque  intelUgenoe,  ■ 
grand  tact  botanique  qui  leur  donne  la  faculté  de  discerner  les  espta 
végétales  et  leurs  parties,  comme  racines,  tiges,  feuilles,  sommités,  finii, 
bois  mort,  dans  le  but  de  leur  confier  les  germes  de  leur  progéniture  fri 
doit  y  trouver  sa  subsistance. 

Quoique,  dès  Torigine  de  la  classification,  les  Coléoptères  soient  &  la  Mp 
des  insecles  hexapodes  broyeurs  et  que,  par  habitude,  on  les  y  ait  naiB- 
tenus,  le  scalpel,  qui  est  la  [)ierre  de  touche  de  la  méthode  natonUe, 
leur  refuse  ce  poste  et  les  relègue  en  seconde  ligne  après  les  Orthoplèni 

Dans  sa  justice  dislributive,  la  nature  a  ré$er\'é  h  Thistorien  des  Coléo^ 
tères  une  large  compensation  dans  le  spectacle  magique  de  leurs  méu- 
morphoses,  qui  rivalisent  avoc  celles  des  Lt^pidoptères,  flyménoptèm. 
Diptères,  etc.  Les  habiles  scrutateurs  du  siècle  dernier,  qui  ne  selaissaieal 
point  halluciner  par  les  formes  extérieures,  nous  ont  initiés  à  ces  phéso- 
mènes,  à  ces  miraclos,  à  ces  (solutions  d'une  triple  vie,  et  leurs  érnnki 
de  notre  époque,  marchant  sur  leurs  traces,  ont  payé  un  honorable  triM 
k  cet  esprit  d'observation. 

Dans  cette  revue  des  divers  âges  des  Coléoptères,  je  ne  saurais  qo*fl^ 
fleurer  le  sujet  après  les  savants  historiens  des  métamorphoses  dontfai 
parlé  dans  les  prolégomènes.  Je  suivrai  l'ordre  classique  des  fumlles 
naturelles. 

La  Cicindela  au  pied  léger,  ce  cerf  de  Tentomologie,  se  présente  dw 
la  première  phase  de  son  existence  sous  la  forme  d'une  lan-e  alloope, 
molle,  contrefaite,  bossue.  Mais  celte  l>osse  n'est  point  un  écart  de  Fff^ 
ganisme.  Couronnée  de  fines  spinnies.  armée  d'un  double  crochet,  efri 
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pour  attribution  de  donner  à  la  larve  la  faculté  de  grimper  dana  sa  longue 
cheminée  souterraine,  afin  d'arriver  à  sa  fenêtre  pour  y  guetter  sa  proie, 
car  elle  est  carnassière.  Blisson  nous  a  fait  connaître  la  nymphe. 

La  prodigieuse  tribu  des  Garabiques,  devenue  dans  ces  derniers  temps  une 
immense  nation,  comptait  à  peine,  à  Tépoque  de  Fabricius,  trois  ou  quatre 
cents  espèces  ;  elle  en  a  aujourd'hui  plus  de  trois  mille.  Leurs  larves, 
carnassières  comme  eux,  s'abritent  dans  la  terre  où  elles  subissent  leur 
transformation  en  nymphe  enmiaillotée.  La  plupart  de  ces  larves  ont  sur 
le  dos  des  plaques  coriacées  brunâtres  et  sont  armées  de  fortes  mandibules. 
Leur  abdomen  se  termine  par  deux  appendices  cornés  de  configuration 
variée  suivant  les  espèces.  ' 

Depuis  Roesel  et  Swammerdam,  tous  les  pécheurs  des  grands  Dyiiscus 
connaissent  leurs  larves  effrayantes  par  leurs  longues  mandibules  en  forme 
de  pinces  arquées.  Elles  sortent  de  l'eau  pour  subir  sous  le  sable  humide 
de  la  rive  leur  double  métamorphose. 

Les  archives  de  la  science  renferment  aussi  l'histoire  des  transfor- 
mations de  VAcilius.  Mais  qui  nous  révélera  celles  de  ces  petits  Haliplus 
au  corps  bombé  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  avec  un  bouclier  ventral 
qui  abrite  les  pattes  et  dont  la  raison  d'être  demeure  encore  inconnue  ? 

Voyez  donc  quelle  prodigieuse  dissemblance  entre  ce  brillant  Gyrinus^ 
qui  décrit  avec  une  incessante  activité  une  gymnastique  tournoyante  sur 
Peau  claire,  et  sa  larve  grêle  comme  un  fil,  munie  d'appendices  latéraux 
et  velus  qui  lui  donnent  l'aspect  d'une  petite  Scolopendre. 

Le  grand  Hydrophilus,  à  la  cuirasse  polie  et  luisante,  présente  dans  ses 
habitudes  un  fait  d'industrie  qui  honore  la  famille  en  même  temps  qu'il 
fllustre  tout  le  corps  coléoptérique.  Ordinairement  ce  sont  les  larves  qui 
filent  les  cocons  où  elles  s'enferment  quand  sonne  l'heure  de  la  méta- 
morphose. Le  grand  Hydrophile  femelle  procède  autrement  :  il  file  lui- 
même  un  cocon  dans  lequel  il  dépose  ses  œufs.  Le  prolongement  corni- 
forme  qui  surmonte  cette  curieuse  nacelle  est  en  même  temps  un  mât 
qui  maintient  son  équilibre  sur  l'eau  et  un  siphon  respiratoire  lors  de  la 
naissance  des  larves.  Sa  pointe  est  constamment  émergée.  Le  scalpel 
m^aurait  révélé  cette  industrie  par  l'existence  de  glandes  sérifiques,  si  la 
science  n'en  avait  point  déjà  été  dotée  par  l'observation  directe. 

La  création  suit  constamment  dans  ses  œuvres  sa  marche  graduelle. 
La  plupart  des  petits  Hydrophiliens  femelles  se  font,  comme  certaines 
Araignées,  une  coque  ou  une  agglutination  d'œufs  qu'ils  fixent  sous 
leur  ventre  et  transportent  dans  leurs  évolutions  natatoires  jusqu'à  leur 
éciosion. 

Poursuivons  nos  élucubrations  de  mœurs.  Une  race  infecte  et  dévoreuse 
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de  cadavres  se  présente,  ayant  à  sa  tète  le  Neerapkorug^  à 
significative,  et  les  Silpha.  La  prévoyance  de  la  nature  les  amii 
pour  consommer,  détruire  les  morts  et  diminuer  ainsi,  dans  ilalMie 
notre  respiration,  ces  exhalaisons  putrides  qui  viennent  vîcîer  frir.  Um 
larves  partagent  avec  eux  cette  mission  hygiénique. 

Et  cette  plèbe  des  Slaphylinus^  aussi  désespérante  par  la  mDlUpfiata 
des  espèces  que  par  cette  insatiable  création  des  genres  où  le  pin  ptfint 
se  perd  ;  elle  partage  avec  les  Siipha  la  mission  innée  de  salnbrité 
sphérique,  en  détruisant,  pour  s'en  nourrir  eux  et  leurs  larves,  les 
tances  organiques  en  décomposition.  Honmiage  à  Bouché,  ^estwMi, 
Laboulbène,  Perris,  qui  ont  projeté  un  vif  rayon  de  lumière  sur  les  néb- 
morphoses  parfois  originales  de  ces  obscurs  animaux. 

Les  Histn\  ces  Coléoptères  carrés,  noirs,  luisants,  durs,  réftacliiwi 
répinglc,  et  qui  ont  exercé  pour  leur  classifîcation  lliabile  sigMiéft 
notre  collègue  M.  de  Marseul,  ont  aussi  des  droits  à  notre  gratitode,  te 
et  leurs  lanrcs  sont  chargés  de  changer  en  éléments  de  nntriUooeCdp 
vie  la  matière  morle  et  corrompue  des  substances  animales. 

Ici  je  nrécarle  de  la  voie  classique  pour  parler  de  ces  milliers  de  pitSi 
Goiéoplèrcs  relirés  sous  les  écorces  ou  nichés  dans  les  entrailles  do  bÉL 
les  uns  simplement  lignicoles,  les  autres  essentiellement  lignivoro.  11 
faudrait  la  savante  sagacité  d*un  Uatzeburg,  d^un  Bouché,  d^uo  ErickM. 
d'un  Weslwood  et  surtout  d'un  Perris,  pour  nous  dévoiler  lesmystèiciè 
leurs  transformations  ot  de  leur  piquant  parasitisme.  Les  \*eillardi  flt 
comme  les  po<>tes,  leur  licence,  et  je  me  laisse  aller  à  retracer  deia- 
pressions  qui  ne  remontent  pas  h  moins  d*une  décade  d^annéei. 

J'étais  avec  mes  amis  Aube,  I^iboulbènc  et  l^rris,  lorsque  celiK 
sous  le  majestueux  portique  de  la  forêt  de  Biscarosse,  dans  ce  <[d*ib 
appelle  la  grande  lande,  improvisa,  sous  la  forme  d'une  causerie,  w 
sublime  leron  de  mœurs  de  ces  myriades  d'insectes.  Il  fallait  voir  Mdt 
attention,  notre  surprise,  notre  ébaliissement  lorsque  ce  camarade,  devw 
professeur  h  son  insu,  ])lacé  en  face  d'un  vieux  cada\Te  ligneux  tn» 
formé  en  une  chaire  entomologique,  nous  déroulait,  avec  une  admnilr 
lucidité,  des  faits  de  son  observation  pratique  alors  inconnus  À  U  fCxnA 
Savait-on  avant  Perris  qua  V II tjpophla'us  lîncaris  violant  le  domicile  ^j 
Tomicus  hidms,  y  déposait  un  germe  de  destruction  ;  que  VHjflMfo 
pinipirda  a  pour  ennemi  juré  le  llhizophagus  dcpressta  ;  que  Tifiiteùn 
bicolor  fait,  ])ar  ses  larves,  un  carnage  de  celles  du  Trnnicus  laricis;  fK 
VAulonium  siUcatum  met  un  frein  h  la  trop  grande  propagation  do  5r?- 
lytm  muUistrialm  ;  que  les  larves  du  Tomicus  stetiographus  wA  HOr 
mées  par  celles  du  Platysoma  oblongwn  et  de   VUypoffkUnapim:  W 


Ip»  !"  '  ♦«•/*#i#v/  vil  aux  d«*|MMis  de  Vil yh sinus  liffiii/unfa  ;  que  les  larves 
^  *^"">*^<»i<j  />u/'fiuriï  ont  pour  mission  de  dévorer  celles  du  Crjf^ 
-  ^'*^**'*lu#  ;  que  le  Ti/Ins  vnifaseiaius  fait  une  guerre  à  mort  aux  Xy- 
^"J^V  **^iMfc;  que  le  Cotjfdium  eltmgaium  poanoit  à  outrance  le 
~r|^!!*  ^JMfrHi  ;  que  la  Tfwmochila  cmrulea  est  le  meurtrier  de 
^  '^  ^^  9rfiM  ;  le  r«rjo«lnitf«  umVtlfa/ut  celui  du  Lifchu  eanalicu^ 
72  M^     ^^  ^  m*arrète  pour  ne  point  trop  empiéter  sur  les  droits  de  pro- 

'•  ^^^miflqne  de  notre  collègue. 

^,  ^^^  ^^  ^^  '*  personnalité  des  Bofirickus^  Hyéurgus^  Scolyiu»  et  de 

^  ^w^  rongeuses,  apodes,  incurvées?  Ces  larves  gravent,  sculptent 

^  IMi  frappé  de  mort  ou  de  maladie  ces  singulières  galeries  rameuses 

<^     ^^ueroé  riiabilelé  du  pinceau  de  Ratzeburg  et  dont  le  dessin  varie 

"^      2*^  ks  espèces,  r/est  injustement  qu'on  a  accusé  ces  petits  Goléop« 

^  ^     ^^de  tuer  les  arbres,  lorsque,  par  le  fait  et  par  une  mission  providen* 

^k»  ils  M  font  que  changer  les  cadavres  de  ces  arbres  en  élémenli 

^Mib  de  leur  propre  vie. 

ma  déviation  de  la  voie  classique,  mes  souvenirs  des  petites  espèces 

I  me  retracer  un  groupe  d'habitants  de  nos  fleuves  ou  de  la  boue 

rivages.  Je  veux  parler  des  Parnus^  Heterocn-us,  Elmis,  Macro- 

Poiamophilus,  Urorissus.  N'est-il  pas  bien  curieux  de  voir  s'ex- 

da  milieu  de  la  fange  les  Parnus^  les  Heleroanu  avec  un  vêtement 

propre,  si  soyeux,  si  imperméal)le  7  Ces  gentils  Elmis  passant  leur  vie 

soDS  les  galets  du  turbulent  ruisseau,  souvent  en  compagnie  de 

larves.  Ce  dégingandé  Macronychus  bravant  la  tourmente  du  torrent 

•t  les  oaufrages  à  la  faveur  de  ses  longues  {lattes,  terminées  |Kir  de  robustt*s 

de  sauvetage,  qui  raccrochent  sur  la  vieille  souche  inunergé(*. 

le  détritus  lui  sert  de  nourriture.  J'avais  signalé  sn  lane,  et  les 

yeux  de  M.  I*érez  ont  déjà  doté  lu  science  de  Phistoire  de  ses 

métamurphosiques.  Ce  Urorissus  presque  atomique,  enterré  dans 

le  talUe  humide,  il  faut  le  forcer  h  paraître  au  grand  jour  en  comprimant 

pftr  un  fort  piétinement  ses  galeries  souterraines. 

EbQh,  le  PotatmtphHia^  le  géant  de  ce  grou|)e  de  l>ygniées,  demeure 
collé  immobile  sur  le  |ioteau  que  tout  mente  lu  cas«Mde.  J*ai  fait  cuunaltn* 
m  lar\e  roriacée  et  j'appelle  de  mes  vœux  sa  nymphe. 

Iniiisissabies  Trichuplrry,r,  iMiridius,  Ortht^rusy  CAambus^  llrrginm^ 
le  eristiUio  seul  de  Perris  a  pu  illustrer  vos  métamorphoses  I 

Les  Bmprf$Udr$^  surnommés  ti  bon. droit  les  rùhards,  semblent  n'avoir 

été  répandus  A  profusion  dans  les  régions  équatoriales  que  |iour  en  refléter 

les  rutilantes  couleurs.  Ilesplendissanls  de  tous  lt*8  éclats  métalliques,  ils 

innneiil  le  luxe  des  collerlîonK.  Je  nt*  leur  ronnaîs  qu'un  Inrt  Imtannique 
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très  développé,  sans  aucune  sorte  d^induslrie.  Leurs  larves  Mt  tMln 
reçu  une  mission  qui  leur  est  commune  avec  celle  de  bien  tfarita 
insectes,  c'est  de  se  nourrir  du  bois  mort  dans  lequel  elles  puscnt  km 
vie.  La  configuration,  la  structure  de  ces  larves  formeDl  le  trait  le  plH 
éminemment  caractéristique  de  ce  brillant  groupe.  Elles  sont  apsëOi 
avec  un  abdomen  gréle,  filiforme,  mou,  qui  ne  semble  qu'un  appcais 
attaché  à  une  espèce  de  tôle,  large  et  plate,  singuHèrement  dH|inp«- 
tionnée  avec  le  reste  du  corps.  Ce  bouclier  est  presque  ezcloskciMM 
formé  par  le  déveioppemenl  insolite  du  protliorax  ;  son  relief  est  ma 
saillant  pour  protéger  le  tendre  abdomen  lors  de  la  reptation  de  li  lait 
dans  les  galeries  du  bois.  La  transformation  en  nymphe  est  tout  à  fÉ 
phénoménale  et  nous  en  verrons  plus  tard  de  semblables,  il  se  passe  li  ■ 
mode  fort  singulier  de  nutrition,  qui  fond  pour  ainsi  dire  ce  large 
et  ce  frêle  abdomen  en  une  masse  qui  prend  tout  aussitôt  la  fonne 
de  la  nymphe  emmaillotée  et  hexapode  du  futur  Bupreste. 

La  larve  du  plus  petit  des  Buprestides,  le  Trachys^  est  mfnww  èi 
feuilles  de  la  Mauve,  et  c'est  Réaumur  qui,  le  premier.  Ta  lait  «Munto. 
D'après  notœ  collègue  Perris,  celle  du  fluet  Aphanislicus  vivrait  dan  la 
tiges  du  Jonc  ordinaire. 

Les  Rlalrrides  ont  été  renommés  de  tout  temps  par  la  fiacnllé,  dasi  k 
décubitus  dorsal,  de  faire  le  saut  périlleux,  c'est-à-dire  d'imprimer  i  kv 
corps,  par  la  détente  d'un  ressort  sous-thoracique  fort  singulier,  qd  ms- 
vement  brusque  qui  le  retourne  en  l'air  pour  le  faire  retomber  sv  « 
pieds. 

Ces  Coléoptères,  placés  dans  le  cadre  classique  à  la  suite  des  Bopiff- 
tides,  en  diffèrent  totalemont  par  la  forme  et  la  structure  de  leun  bnvi 
Celles-ci  sont  hexapodes,  allongées,  d'une  même  venue,  terminées n 
arrière  par  des  crochels  dont  la  configuration  varie  suivant  les  cspèm 
Quelques-unes  de  ces  larves  vivent,  ainsi  que  celles  des  Buprestes,  diak 
bois  mort,  mais  elles  ne  sont  point  lignivores  et  elles  ont  des  apptti 
carnassiers.  D'autres,  celles  des  Ludius,  habitent  sous  terre,  et  les  hns 
des  AffrioUs  dévorent  même  les  racines  du  blé  en  herbe. 

Quelle  irrésistible  destinée  pousse  \e  Ccbrio^  habitant  de  Pair  et  A 
feuillage,  à  s'abattre,  ii  se  prosterner  sur  le  sol,  pour  s*unir  A  sa  Up 
femelle  aptère  et  vivant  dans  son  terrier  ou  ne  sait  trop  de  quoi?  EBeie 
s'exhume  à  l'embrasure  de  sa  galerie  que  l'instant  nécessaire  pour  m» 
faire  au  vœu  de  la  nature.  N'est-ce  |)as  là  un  singulier  instinct,  ai  éte- 
nant  parfum  d'amour,  qui  attire  un  sexe  vers  l'autre  dans  des  amtbm 
de  roimeset  d'habitat  si  différentes?  Voilà  une  scène  d'intérinr i c» 
fondre  toutes  nos  explicHiiions. 
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Sans  doale  le  fjimf^yris,  dans  la  série  naturelle,  a  pareillement  une 
époose  aptère;  mais  celle-oi,  loin  de  se  tenir  dans  les  ténèbres  souterraines, 
illumine  de  son  phosphore  le  buisson  du  rendez-vous,  et  Ton  s'explique 
comment  le  mâle  se  précipite  vers  le  phare  pour  rac<!ompHssement  de  la 
conservation  du  type. 

Et  sans  sortir  de  ce  groupe,  quelle  disparité  choquante  dans  les  deux 
aeies  da  Drilus!  G^esl  dans  un  Escargot  vivant  ou  mourant  que  la  femelle 
■plère  et  monstrueuse,  tout  en  dévorant  son  hôte,  établit  son  boudoir  et 
coave  ses  amours.  Le  croirait-on,  si  Pobservalion  directe  ne  Tavait  point 
constaté,  que  ce  svelte  et  élégant  Drilus,  avec  ses  deux  jolis  panaches 
mr  le  front,  avec  son  habitude  d'éplucher  les  fleurs,  a  reçu  de  la  sévère 
nature  la  mission  officielle  de  consommer  Tacte  du  maintien  de  sa  race 
dans  le  gtte  gluant  et  infect  de  sa  hideuse  moitié  7  II  existe  si  peu  de 
nnM>rts  de  forme,  de  grandeur,  de  structure  et  de  genre  de  vie  entre 
ces  deux  sexes,  que  Thabitant  du  Colimaçon  fut  jadis  pris  pour  un  genre 
noQveaa  avec  Tappellation  de  CochUoctonus,  et  c'est  cette  erreur  qui  a 
mis  sur  la  voie  de  la  vérité. 

Ces  populeux  LamelUcames,  où  la  création  semble  avoh*  épuisé  tous 
les  degrés  de  la  taille  depuis  les  colossaux  Hercules,  Atlas,  Goliath,  jus- 
qu'aux plus  minimes  Apkodius,  toutes  les  bizarreries,  les  excentricités 
de  formes,  et  tous  les  tons  des  couleurs,  n'ont-ils  pas  été  mis  au  monde, 
les  uns  pour  déblayer  le  sol  des  immondices  qui  le  souillent,  les  antres 
pour  hanter  les  fleurs  ou  dévorer  les  feuilles  7  Leurs  larves  en  hameçon 
vivent,  les  unes  dans  la  bouse  que  les  femelles  roulent  en  pilules,  récep- 
tacles de  leurs  œuf:",  les  autres  de  bois  pourri  ou  de  racines  de  végétaux. 
Partout  le  scrutateur  des  causes  verra  les  soins  vigilants  de  la  nature 
s'occuper  sans  relâche  du  soin  d'atteindre  un  but  d'ulilité  si  souvent 
incompris. 

Vieux  disciple  de  la  vieille  école  de  Latreille,  j'ai  encore  foi  dans  la 
légitimité  de  la  grande  division  des  Coléoptères  Ilétéronières,  que  quelques 
novateurs  avides  de  célébrité  ont  tenté  de  débaptiser  ou  d'annuler,  pai-co 
qu'ils  y  ont  aperçu  quelques  exceptions,  comme  si  on  n'en  voit  pas  dans 
presque  toutes  les  règles. 

Ces  Mélasomes  à  la  lourde  cuirasse  et  à  l'intelligence  plus  lourde  encore 
n'offrent  dans  leur  triple  vie,  tantôt  ténébreuse,  tantôt  passée  au  grand 
jour  du  désert,  qu'un  seul  fait  digne  de  remarque.  Ces  animaux  si  gros, 
si  tardigrades,  naissent  de  larves  fort  grêles  et  parfois  flliformes.  Comment 
cette  Ocelle  animée  se  ramasse-t-elle  dans  son  tégument  coriace,  comment 
s'opère  cette  étonnante  réformation,  cette  refonte  organique,  pour  arriver 
à  une  Pimtftùu  un  ttlaps^  un  MisoUtmjms,  un  Akis,  un  Krodius,  une  7*rn- 
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tffria^  un  Tenebrio  el  vingt  autres  encore  7  C'est  là  un  mirade  de  Im»- 
^uration  auquel  nous  avaient  préparés  les  larves  des  BapreslideL  h 
chaque  pas,  il  faut  payer  un  tribut  d'admiration  à  celte  marche  gntele 
des  créations. 

Ce  pesant  Mclae,  dont  certaines  espèces,  par  la  longueur  de  lev  tmfÊ 
et  leur  lente  reptation,  ont  l'air  de  noires  limaces,  auralt-OD  cra,  à  Ti^ 
servation  répétée  ne  l'avait  point  démontré,  qu'il  naissait  d'une  prtîlp 
larve  hexapode,  blanchâtre,  passant  une  partie  de  sa  vie  parasite  daoïB 
Hyménoptère,  qui  devient  sa  locomotive  7  Jadis,  j'ai  partagé  avec  Qk 
l'erreur  que  cette  mince  larve  était  une  espèce  de  Pou»  et  la  sdenoe  al 
redevable  à  M.  Fabre,  d'Avignon,  de  l'histoire  aussi  piquante  pir  Ib 
faits  que  brillante  de  style  des  métamorphoses  bon  ligne  du  Meim  et  à 

Vous  admirerez  avec  moi  l'instinct  botanique  de  ces  stridents  L^f- 
cornes,  dont  les  antennes  ont  parfois  un  luxe  désespérant  de  losgonr. 
On  dirait  qu'ils  n'ont  été  créés  que  pour  l'ornemeot  des  CutoeiM 
vitrines.  Néanmoins,  ils  jouent  un  rôle  sérieux  dans  le  système  des  ïm- 
monies  générales.  Leurs  larves,  grosses,  droites  et  alTamées,  hâtent  ii 
destruction  des  troncs  morts  ou  des  branches  sèches  qui  déshonomt  mi 
forêts,  nos  vergers  ;  elles  convertissent  par  l'acte  de  la  digestion  cette 
vermoulure  en  un  véritable  terreau.  Nous  les  dispenserions,  il  est  mi, 
de  réduire  en  poussière  les  solives  de  nos  charpentes  et  les  menUes  et 
nos  appartements. 

Abordons  l'indomptable  peuplade  des  Chtu'ançoniles  ;  h  défaut  d'indotrir, 
dont  ils  ne  sont  pourtant  pas  totalement  dépourvus,  ils  se  font  remanprr 
et  par  leurs  aptitudes  botaniques  et  par  la  variété  de  leur  polymoqibif. 
Ils  pullulent  dans  toutes  les  conditions  climatériques.  Ce  singulier  btt, 
continuation  de  la  tète  et  terminé  par  la  bouche,  varie  à  Tinfini  pour  a 
longueur,  depuis  son  existence  nidimen taire  dans  le  BnicJms  jn^i') 
celle  du  Balaninus^  qui  a  la  finesse  d'un  crin. 

La  création,  tout  en  ne  popularisant  point  l'industrie  chez  les  GoMop- 
tères,  n'est  pourtant  pas  une  dure  et  injuste  marâtre,  et  ne  fût-ce  qie 
pour  prouver  son  intelligent  caprice,  elle  renonce  de  temps  en  teapà 
ses  rigueurs  négatives.  J'en  ai  déjà  fourni  quelques  exemples,  et  les  CD^ 
culionites  vont  aussi  nous  en  offrir. 

Le  RhynchiUs  betuleti  enroule  méthodiquement  une  feuille  de  la  Vigne  i 
la  façon  d'une  cigarette  et  VApoderus  cvryli  celle  du  Noisetier,  a|«ès; 
avoir  préalablement  déposé  un  ou  plusieurs  œufs.  Les  lanes  qu  es 
éclosent  dévorent  les  cloisons  foliacées  de  leur  prison. 

Les  lanes  de  Rruchus  et  de  bon  nombre  iVApioft  vivent  spédaleBrU 
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^  avec  les  graines  des  légumineuses  ;  celles  des  Ujnu  alTectionnent  les 

>t  tiges  de  certaines  Ombellifères  ;  les  Larinus,  les  réceptacles  des  Synan- 
Ihérées  ;  les  Anihcnomusy  plus  friands,  attaquent  les  boutons  à  fleurs  des 

^  arbres  fruitiers;  quelques  Ceutarhynchm  passent  leur  enfance  dans  le  col- 

t^  tel  hypertrophié  et  tuberculeux  du  Chou  et  autres  Crucifères.  Les  pilu- 

1  laires  Cionus  donnent  la  préférence  au  Verbascum,  à  la  Scrophularia^  aux 

2  cipmiles  des  Iris;  le  Nanophyes  hemisp/un-icus  produit  des  excroissances 
;  galUformes  sur  le  Lythmm  hyssopifolium^  et  un  autre  NanophyeSj  que 

Ferris  doit  baptiser,  détermine  de  semblables  excroissances  sur  le  Coty^ 
Udtm  umbilicus  des  montagnes  de  la  Castille.  Les  larves  de  plusieurs 
Pkytmunmu  fabriquent  de  jolies  bourses  réticulées  pour  le  berceau  de  la 
nymphe. 

Enfln  un  Cnrcuiionite  de  la  plus  petite  taille  justifie  la  cruelle  maxime  : 
que  le  crime  inmiortalise  comme  la  vertu.  Le  Sitophilus  ou  le  trop  fameux 
^     Charançon  devient,  par  sa  larve,  le  fléau  de  nos  greniers,  le  dévoreur  des 
^    céréales,  la  cause  possible  de  la  famine. 

^  Quelles  sont  les  illustrations  intellectuelles  des  Chrysomela  à  leur  der- 

^  nière  métamorphose  ?  J^avoue  mon  ignorance  à  ce  point  de  vue.  Leur  dé- 

3  nomination  de  vieille  date  est  pour  plusieurs  d'entre  elles  un  brevet  de 
^  richesse  de  costume,  et  voiK^  touL  Elles  vivent,  ainsi  que  leurs  larves,  du 

;    fenlllage  des  végétaux,  et  justifient  ainsi  le  nom  de  Phytophages  que  leur 

donnait  Latreilie. 
-        On  trouve  partout  des  compensations  quand  on  sait  les  chercher,  et 

combien  n*en  découvrira-t-on  pas  après  moi  si  Ton  suit  la  bonne  voie  I 

r:;       Les  Donacia  forment  évidemment  une  famille  distincte  et  des  légitimes 
'^i  Gbrysomélines  et  des  Crioccris  où  elles  avaient  été  rangées  à  tort  par  La- 
a':  treille.  Je  ne  connais  pas  de  groupe  de  Coléoptères  dont  la  physionomie, 
3  la  structure  et  les  habitudes  soient  aussi  uniformes,  aussi  homogènes  que 
celui-là.  Admirons  avec  quelle  ingénieuse  prévoyance  la  nature  a  doublé 
^  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  des  Duimcia  d'un  satin  lustré  et  imper- 
.,  méable,  en  même  temps  qu'elle  les  a  armées  de  griiïes  qui  deviennent  au 
^   besoin  des  ancres  de  sauvetage.  Comme  toutes  ces  précautions  sont  adap- 
2    tées  à  un  animal  qui  doit  passer  sa  vie  sur  des  plantes  aquatiques  expo- 
sées à  Tagitation  des  flots  et  des  vents  I  Leui-s  larves  vivent  sur  les  mêmes 
plantes,  et  s'abritent  près  du  collet  immergé  des  racines  pour  y  accom- 
plir leurs  métamorphoses. 

La  nature  a  parfois  de  bizarres  moyens  de  sauvegarder  la  conservation 
des  types.  C'est  ainsi  qu'elle  a  prescrit  aux  lanes  de  Crioceris  et  de  Cas- 
sida  de  dissimuler  la  mollesse,  la  tendreté  de  leur  corps  par  l'amoncelle- 
ment de  leurs  excréments.  Quelle  singulière  imagination  I  sous  ce  grotes- 
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que  fordeau  qu'elles  transportent  comme  i'Eacargol  sa  ooqQîDe,  cttei  k 
mettent  à  Tabri  de  leurs  ennemis. 

Et  contemplez  avec  moi  cette  marche  pas  à  pas,  celte  tagene  iilÉt 
de  la  création,  lorsqu'on  est  assez  heureux  pour  saisir  les  aonem  ëek 
chaîne  organique.  Nous  venons  de  signaler  ce  sale  manteau  d'erdméa 
larves  de  Crioceris  et  de  Cassideu  Eh  bien  1  quand  on  y  regarde  de  pH 
et  que  Ton  sait  apprécier  les  gradations  zoologiques,  on  trouve  dan  to 
dythra  et  les  Crypioccphalus^  qui  dans  la  série  suivent  les  mmtifm, 
pour  me  servir  de  Texpression  de  Linné,  une  intéressante  modisâlin 
dans  Tapprèt  et  Tusage  de  ces  matériaux  excrémenlitiels.  Leurs  hrvii 
s^incarcèrent  dans  un  fourreau  qu'elles  traînent  avec  elles  à  la  bçaa  te 
Phryganes  et  de  quelques  Microlépidoptères.  Ces  fourreaux,  qaà  i*Ihi 
rien  de  déplaisant  à  Tœil,  sont  cependant  formés  fkar  des 
maïs  ceux-ci  sont  pétris,  malaxés,  étendus  en  une  étoffe  qui  perd 
desséchant  toute  apparence  de  ses  éléments  constitutifs.  Comme  lai 
entomologique  acquiert  du  relief  par  ces  études  de  mœurs! 

Et  toi,  famille  des  Coccinella  qui  termines,  par  une  espèce  de  décatan 
graduelle,  la  prodigieuse  série  coléoptérique,  lu  n'as  pas  échappé,  wù^ 
la  conformité  des  espèces  de  ton  genre  primitif,  à  Tépidémie  des  déaô- 
brements.  Tu  as  même  les  Jionneurs  de  la  sagacité  classificatrioe  do  » 
vaut,  du  spirituel  Mulsant,  qui  bal  la  générale  dans  les  deux  hémiiphèni 
pour  te  constituer  une  nationalité. 

Mais  quelle  industrie,  quel  trait  de  vie  privée  peux-tu  fournir  \  Mb* 
statistique  intellectuelle  des  insectes  ?  Tu  iCes  rcconmiandable  daa  b 
harmonies  universelles  que  par  tes  larves,  que  Réaumur  appelait  vmmah 
gewrs  de  Pucerons^  et  ce  môme  trait  de  mœurs  avait  fait  jadis  doivr 
à  Ion  clan  par  Latreille  Tépilbète  d'Aphidiphages.  La  nature,  jalooseè 
prescrire  à  ses  plus  infîmes  créatures  un  rôle  de  iK)ndération,  t'a  rtené 
celui  de  modérateur  de  la  trop  grande  multiplication  des  Puceron,  et  ff 
rôle  ne  t'est  pas  exclusif. 
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LABIDOURES 


Aigonrd*hui,  comme  dans  mon  travail  analomique  sur  les  Forflcules, 
publ^  en  1828,  je  maintiens  que  ces  insectes  n'appartiennent  poiçt  à 
Tordre  des  Orthoptères  et  doivent  en  constituer  un  propre,  sous  la  déno- 
mination  de  Labidoures,  que  leur  avait  donnée  DumériL 

Lbot  Ibnue,  leur  structure  extérieure,  Texistence  constante  de  tenailles 
au  bcQt  de  leur  abdcxnen,  leurs  ailes,  leurs  habitudes,  enfin  leur  organi- 
■ation  intérieure,  révélée  par  le  scalpel,  justifient  pleinement  rétablisse- 
ment  de  cet  ordre. 

i  J*ai  eu  beau  étudier,  poursuivre  les  Labidoures  dans  leurs  divers  gîtes, 
L  depuis  les  bords  de  la  mer  jusqu'aux  zones  alpines  des  monts,  je  n'ai 
jimais  su  leur  découvrir  la  moindre  industrie,  le  moindre  trait  original  qui 
leur  méritassent  de  figurer  dans  une  statistique  de  noœurs.  Je  ne  leur 
ooDuala  qu'une  certaine  tendance  à  Ja  sociabilité.  Il  n'est  pas  rare  de  trou- 
.  vei:  assooiés  et  rassemblés,  sou^j  les  écorces,  des  PorfictUa  awicularia 
^  pour  y  passer  en  communauté  la  mauvaise  saison.  Dans  les  hautes  mon- 
tagnes des  Pyrénées,  j*ai  souvent  rencontré  sous  les  pierres  des  troupeaux 
coDsidérablcs  de  F.  bi<fuUala  vivant  en  bonne  intelligence  avec  les  indi- 
vidus des  deux  sexes  et  les  enfants  de  tous  les  c^cs. 

Les  Labidoures  sont-ils  insectivores,  herbivores  ou  (Hunivores  7  Je  ne 
le  sais  pas  trop  ;  mais  on  les  voit  souvent  gaspiller  l'intérieur  des  fleurs  de 
nos  jardins. 
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ORTHOPTÈRES. 


Il  y  a  déjà  un  quart  de  siècle  que  le  scalpel  m*a  mis  à  nâmtétfi^ 
clamer  la  prééminence  organique  des  Orthoptères  sur  les  GoUopHm 
Dans  une  classification  fondée  sur  Fanatomic,  ils  seraient,  dans  le  aàt 
des  insectes  hexapodes,  à  la  tète  de  la  classe  de  oeuz-ci,  et  en  faMBil 
le  premier  ordre.  Mais  je  suis  fort  loin  de  penser,  dans  Tétat  actuel  dp  k 
science,  qu*une  semblable  classification  puisse  être  mise  en  pnliqiM.Cai 
une  simple  remarque  que  j'émets. 

Au  point  de  vue  de  Tétude  des  mouirs,  les  Orthoptères  sont  pn 
ces  en  intelligence  et  en  industrie.  Comme  ils  n'ont  point  de 
phoses  complètes,  ils  sont  à  cause  de  cela  très  inférieurs,  quant  aux  q«Mi 
morales  que  je  viens  d*énoncer,  aux  insectes  qui  jouissent  d*0M  tripk 
transformation.  Par  une  singularité  encore  mystérieuse  pour  dodi,  h 
insectes  que  la  création  a  condamnés  à  ne  jamais  envisager  leurs  eiM 
sont  précisément  ceux  dont  les  inspirations  maternelles  et  les  nini^ 
portés  à  la  progéniture  sont  le  plus  empreints  de  génie. 

Je  me  bornerai  donc,  quant  à  la  statistique  intellectuelle  des  Oifti^ 
tères,  à  la  brève  exposition  de  quelques  traits  de  configuration  extériea? 
et  de  genre  de  vie.  Ils  comptent  dans  leurs  rangs  de-s  espèces  d'âne  lafe 
prodigieuse,  car  il  y  en  a  qui  atteignent  jusqu^'i  un  demi-pied  de  ht- 
gueur.  Ils  sont  répandus  dans  les  diverses  zones  du  glohe  ;  mais  e*ert  iv* 
tout  dans  les  contrées  chaudes  qu'ils  prospèrent  souvent  d^une  manfac 
eflrayanle.  Latreille  avait  déjà  fait  la  remarque  que  les  Orlhoptèm  a'oil 
point  d'espèces  aquatiques.  Toutefois,  Piiisaisissable  Tridactylus  vil  sv 
les  bords  humides  des  fleuves  méridionaux,  et  quelques  Tetrijc  sont  sp^ 
rialement  riveraines. 

Parmi  les  Orthoptères,  les  uns  produisent  une  stridulation  à  divers  dia- 
pasons et  à  instruments  variés,  tandis  que  les  Blatla  sont  muet&  <]u 
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noas  révélera  les  raisons  physiologiques  sur  lesquelles  la  nature  s'est  fon- 
dée pour  accorder  aux  uns  ce  mode  de  transmission  des  volontés  ou  des 
désirs,  tandis  qu'elle  Fa  refusé  aux  autres  ? 

Les  Acrydiwn  sont  une  race  maudite  dès  la  plus  liaute  antiquité,  comme 
un  fléau  dévastateur,  une  des  sept  plaies  d'Egypte.  Us  ont  une  puissance 
musculaire  des  plus  énergiques  et  sont  essentieUement  herbivores.  I^urs 
hordes  émigrantes  sont  souvent  si  populeuses,  si  serrées,  si  compactes, 
qu'elles  obscurcissent  le  soleil,  et  quand  elles  s'abattent  sur  un  pays, 
c'^est  pour  en  détnih^  en  un  instant  toute  végétation. 

La  conquête  de  l'Algérie  a  confirmé  un  fait  consigné  dans  l'histoire  des 
premiers  chrétiens  et  longtemps  contesté  ou  mal  interprété,  c'est  que  les 
Acrydium  servent  de  nourriture  ou  peut-être  de  condiment  aux  habitants 
du  désert  J'ai  moi-même  obtenu,  des  contrées  méridionales  de  l'Algérie, 
de  la  farine  de  ces  Orthoptères,  qui  servait  d'alimentation  aux  Arabes. 
làAcryd.  elephas^  espèce  aptère  et  gigantesque  qui  habite  ces  contrées, 
doit  être  pour  ces  Arabes  un  gibier  d'élite.  J'en  ai  disséqué  qui  avaient 
dans  l^estomac  une  grosse  botte  de  foin. 

La  famille  des  Acrydiwn  se  termine  par  le  petit  et  élégant  Tndaetyius^ 
ri  illustré  foiT  Savigny  dans  son  Iconographie  des  Insectes  de  CÈgypte^  et 
dont  f  ai  aussi  fait  l'objet  de  mes  recherches  nnatomiques.  Dans  la  mé- 
thode naturelle,  c'est  un  insecte  de  transition  qui  forme  le  chaînon  d'al- 
liaiice  entre  les  Acrydium  et  les  Gryilus.  Dans  la  série  continue,  il  touche 
an  Gryllotalpa,  qui  inaugure  le  groupe  des  Gryilus.  Habituellement  enfoui 

'  dans  les  sables  humides  des  fleuves  du  Midi,  à  la  façon  des  Heterocerus^ 
PeamuSj  etc.,  il  est  d'une  capture  très  difficile  par  la  prestesse  du  saut. 
D*après  mon  scalpel,  les  femelles  adultes  sont  aptères,  et  sur  plus  de  cent 
Tridactylus  qui  ont  passé  dans  mes  mains,  je  n'en  ai  trouvé  qu'un  seul 

I    muni  de  ses  afles  et  de  ses  élytres  ;  c'était  un  mâle. 

B  Gomme  Je  viens  de  Tinsinuer,  la  famille  des  Gnjllus  offre  en  tète  un  Or- 
Ihoptère  aussi  curieux  par  sa  configuration,  sa  structure  et  ses  habitudes, 
que  célèbre  par  ses  méfaits  :  c'est  la  Courtiliere  ou  Gryllolalpa,  Vous 
connaissez  tous  son  histoire ,  vulgarisée  dans  les  traités  d'agriculture. 
Mais  je  ne  me  hisse  point  de  redire  les  inépuisables  ressources  de  la 
nature,  soit  dans  ses  créations,  soit  dans  la  diversité  des  moyens  pour  le 
maintien  de  l'existence.  Pour  cette  vie  ténébreuse  et  fouissante,  elle  a 
donné  au  Grillon-Taupe  une  tête  en  museau  de  porc,  un  thorax  convexe 
et  déclive  sur  ses  côtés,  solide,  dur  et  renforcé  intérieurement  par  des 
arc»-boutants  presque  osseux.  Ces  formes  s'accommodent  à  la  progression 
souterraine  dans  un  sol  labouré,  canalisé  par  de  robustes  bras  armés  de 
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putesants  râteaux  indinés  de  manière  à  ramijeiUr  sur  les  oètéi  aalv  «à 
mesure  que  le  tunnel  se  protonge. 

La  stridulation  du  GriUonrTaupe^  au  lieu  d^ètre  intermittente  fmm. 
celle  de  ses  congénères,  est  un  cricri  continu,  nn  MIemeat  q«i  ém  m 
certain  temps  et  qui  décèle  sa  présence.  Cet  animal,  par  ses  taMUei 
radicivores,  cause  les  plus  grands  dégftts  dans  les  jardins  et  smisat  km 
les  champs  de  Mais. 

l'arroi  les  Locusta,  VEphippiffera  se  fait  remarquer  par  l^ezisteneedeh 
stridulation  dans  les  deux  sexes  et  par  un  mode  d^accooplement  es  i» 
inverse  de  celui  des  autres  animaux;  c^est  la  femelle  qui  est  deaselk 
mâle  dessous. 

Si  les  Acrydium  et  les  Grylius  sont  herbivores  ou  radicfvores,  h  Wk 
des  MantiSj  qui  les  suit  dans  le  cadre  entomologiqoe,  est  înseclffOR,S 
celle  des  Blattaf  qui  termine  Tordre,  est  omnivore. 

Je  me  complais,  dans  mon  culte  pour  la  science,  à  redire  les  reMorai 
infînies  de  la  nature  dans  la  polymorphie  des  insectes  ;  son  génie  crètte 
est  inépuisable.  Voyez  celle  MatitiSf  au  cou  long  et  dégagé,  à  la  tète  »- 
bile  comme  sur  un  pivol,  aux  pâlies  de  devant  éminemment  ravisseuMi 
armées  de  meurtrières  épines,  la  tournure  grotesque  de  son  avaot-tns 
redressé  dans  une  attitude  suppliante  qui  lui  a  valu  le  surnom  de  M- 
Dieu.  Voyez  ses  ailes  en  robe  flotlanle  et  ses  quatre  pattes  minces  iiki- 
biles  à  la  saltation  I  Eh  bien,  la  nature  lui  a  réservé  une  industrie  iiiit- 
légiée,  exceptionnelle  dans  Tordre  des  Orthoptères.  La  femelle  des  Jlafv 
fait  à  ses  œufe  une  enveloppe  qu'elle  fixe  sur  la  tige  d^une  plante  Crik 
enveloppe  est  le  résultat  d'une  excrétion,  par  le  bout  de  ral>dooieD,fM 
mucosité  qui  se  fixe,  se  concrète  à  Tair  pour  former  un  cocon  biesdr- 
conscrit,  intcrieurenient  pluriloculaire.  Mon  scalpel  a  fait  connaltR  ii 
glande  compliquée  qui  secrète  cette  mucosité. 

Je  vous  fais  grâce  de  ces  baguettes  ambulantes  désignées  sous  les  oosi 
de  Bacillus^  de  Bacteria,  dont  quelques  espèces  exotiques  aoqoihut 
jusqu'à  dix  pouces  de  longueur.  La  science  est  muette  sur  leur  geare  k 
vie,  leurs  mœurs,  etc. 

La  famille  des  Blatla,  race  lucifuge,  omnivore  et  trop  facile  àTaoctei- 
tation,  termine  Tordre  des  Orthoptères.  Elle  n'a,  ni  pour  les  fonneLi 
pour  les  habitudes,  ni  pour  le  genre  de  vie,  aucun  trait  de  parenté  m  # 
consanguinité  avec  ses  ascendants  dans  le  cadre  ;  mais  elle  va  nous  cfrv. 
dans  son  mode  de  gestation  et  d'accouchement,  un  phénomène  otpof^ 
des  plus  curieux,  des  plus  dignes  de  notre  admiration.  Les  Mmdù  et  I» 
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BUata  renferment  leurs  œufs  dans  une  coque,  et  vous  allez  voir  quelle 
énorme  différence  existe  entre  les  deux  insectes  dans  le  mode  de  fobri- 
cation  de  celte  coque. 

La  Mante,  aux  approches  de  la  ponte,  sent  le  besoin  de  choisir  un  sup- 
port convenable  pour  Tabri  et  la  sûreté  de  sa  progéniture.  A  mesure 
qn^elle  pond,  elle  fabrique  de  ses  mains  un  cocon  ;  elle  enduit  ses  œufs 
d^one  couche  de  mucilage  qui  se  concrète  au  contact  de  l'air  et  elle  les 
dispose  en  séries  avec  une  certaine  symétrie ,  de  manière  à  rendre  le 
cocon  pluriloculaire.  Chaque  œuf  étant  séparé  de  son  voisin  par  un  dia- 
phragme peut  éclore  individuellement.  C'est  là  de  Tindustrie. 

La  Blatte  a  sans  doute  aussi  le  sentiment  instinctif  d'une  gestation  à 
terme,  d'une  prochaine  parturition ,  mais  elle  ne  se  livre  à  aucune  ma< 
meavre  extérieure  pour  accueillir  et  sauvegarder  les  germes  de  sa  posté- 
rité. Admirez  encore  ici  le  génie  créateur  de  la  nature  dans  la  diversité 
deÏB  moyens  pour  atteindre  un  même  but.  Ce  qui  se  passe  dans  ce  moment 
suprême  est  tout  à  fait  du  ressort  de  ce  que  les  physiologistes  appellent 
la  Tie  organique.  La  formation  de  la  coque  ovigère  est  en  dehors  de  la 
volonté  et  de  la  participation  de  l'animal.  On  ne  saurait  par  conséquent 
ratlrlbuer  à  une  industrie.  La  ponte  des  œufd  s'opère  dans  l'intérieur  du 
eorps,  dans  une  des  dépendances  de  l'utérus.  La  glande  mucifique  entre  en 
fonctions,  à  l'insu  de  la  Blatte,  pour  la  fabrication  d'une  coque,  le  berceau 
de  sa  famille.  Cette  coque,  aussi  grande  que  Tabdomen  de  la  mère,  est 
lisse,  GOriacée,  ovalaire.  Quand  l'heure  de  la  parturition  a  sonné,  la  mère 
entre  en  travail  et  le  conceptacle  ovigère  se  présente  entre  les  lèvres  de  la 
fulve  avec  une  couleur  blanc  d'ivoire,  et  après  une  délivrance  pénible  et 
graduelle,  il  prend  une  teinte  d'un  marron  vif.  On  y  distingue  une  ligne 
aédlane  à  petites  dents  engrenées,  destinée  à  s'ouvrir  à  la  naissance  des 
petits;  les  premiers  naturalistes  Favaient  pris  pour  un  œuf  gigantesque. 
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VI. 


NÉVROPTËRES. 


Dans  mes  études  de  mœurs  et  de  métamorphoses»  je  n^aborde  qi*me 
hésitation  l'ordre  si  hétéromorphe  des  Névropttres^  et  en  oovniit  le  lu 
que  leur  a  consacré  notre  collègue  Rambur,  si  éminent  ohamilw, 
je  recule  devant  cette  ménagerie  sans  caractères  et  sans  Umileii  II  M 
pourtant  que,  bon  gré  mal  gré,  je  m'exécute. 

Dans  la  méthode  naturelle,  ils  ont  sans  doute  leur  place  mtiqaf^ 
conmie  insectes  mandibulaires,  à  la  suite  des  Orthoptères;  mais  )»éth 
niers  genres^  par  la  composition  buccale,  viennent  se  fondre  dans  ksii- 
sectes  suceurs,  et  témoigner  ainsi  soit  des  difficultés  du  classement,  wà 
des  créations  graduelles  de  la  nature. 

Vous  comprendrez  que,  dans  cette  revue  cnrsive,  je  ne  saunii  b^ 
treindre  à  suivre  la  série  générique  à  cause  des  nombreuses  lanmei  ^ 
s'oiïrent  à  chaque  pas  dans  ces  investigations  de  mœurs. 

Quelle  singulière  et  pittoresque  dissemblance  entre  la  vie  aérienne  è 
la  Ubellulf^  aux  ailes  de  gaze  si  largement  étalées,  et  sa  hideoK  bm 
vautrée  dans  la  fange  do  Tétang  !  Mais  ne  vous  pressez  point  de  prodjgMr 
lo  blâme  à  ce  premier  âge  de  la  Libellule^  et  cherchez  les  compenatiM 
dont  la  nature  n'est  jamais  avare.  Le  scalpel  vous  dévoilera  dansoeiélRi 
couverts  de  boue  de  curieux  organes  de  respiration  aquatique,  de  nin- 
culeuses  branchies  qui  ont  fait  ma  joie  et  qui  surpassent  loutceqe*fli 
peut  imaginer  d'élégantes  complications. 

Les  entomophiles  qui  habitent  les  silencieuses  |>etites  villes  de  pnmMV, 
comme  votre  collègue  de  Saint-Sever,  peuvent  jouir  à  la  fin  de  Télé  h 
spectacle  peu  connu  de  la  chasse  de  ces  grandes  Demoiselles  (i£idbif 
grandis)  qui  entrent  hardiment  dans  les  rues  et  rasent  le  sol,  àU  hpw 
des  Hirondelles,  pour  saisir  à  la  volée,  soit  à  Faller,  soit  au  retour,  ëe 
tendres  moucherons.  J'ai  souvent  admiré  et  la  familiarité,  et  rbabi)eté,dp 
cette  chasseresse  qui  s'empare  d*un  invisible  gibier. 

Et  croiriez-vous,  si  vous  ne  l'aviez  pas  vu  de  vos  propres  yeux,  q» 
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of-tle  laidp  laivo  du  Koiirniilioii,  dont  rinlelligeuce  el  rinduslrio  onl  une 
célébriU'  aiisisi  ancienne  que  la  science,  se  change,  par  le  miracle  de  la 
transformation,  en  ce  MyrmeUo  au  corps  grêle,  aux  ailes  si  finement  aréo- 
lées,  aux  habitudes  créposculaires?  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
eiB,  c^est  par  la  larve  que  Tinsecte  parfait  reçoit  son  illustration. 

Ce  gracieux  Asealap/nu  aux  ailes  d'or  brodées  on  tachetées  de  noir 
provient  aussi,  d'après  les  auteurs,  d'une  larve  très  analogue  à  celle  du 
MyrmeUm^  que  je  ne  connais  point  personnellement  ;  mais  mon  scalpel  a 
oièrt  à  la  science  l'anatomie  du  Névroptère  ailé. 

Que  sait-on  sur  les  mœurs  et  les  métamorphoses  de  ce  singulier  et  élé- 

gantiaaime  NemapUra  dont  les  ailes  postérieures,  par  un  caprice  encore 

^v    inennpris  de  la  création,  sont  réduites  en  une  longue  et  étroite  lanière, 

^ ..  qui  ne  semble  qu'un  balancier  pour  diriger  la  locomotion  aérienne?  Hélasl 

^  rien.  Je  dirai  seulement  que  j'ai  pris  en  al)ondance,  aux  portes  de  Madrid, 

^    ee  délicieux  Névroptère  dont  j'ai  esquissé  l'anatomie. 

Quoi  de  plus  hétéroclite  que  ce  Panorpa  avec  sa  tète  prolongée  en  mu- 
^^ .  leeo  ou  en  rostre  déprimé,  avec  son  abdomen  muni  d'une  queue,  articulée 
et  mobile  comme  celle  du  Scorpion  et  terminée  par  un  forceps  ou  pince 
didactyle  ?  On  ne  connaît  point  encore  sa  larve,  mais  Macquart  a  décrit 
^  ea  nymphe,  et  je  pense  avec  lui  que,  vu  la  structure  de  celle-ci,  la  larve 
n*e8t  point  enfouie  sous  terre  et  qu'elle  doit  vivre  libre  à  sa  surface. 

Après  la  monographie  des  Friganes  par  Pictet,  de  Genève,  que  reste-t-il 
à  dire  sur  ces  insectes  riverains,  réfractaires  à  nos  collections,  qui  n'ait  été 
développé  par  cet  habile  et  profond  observateur  ?  Leurs  larves,  disgra- 
"■^\*  denses  à  la  vue,  ont  néanmoins  leur  compensation.  Douées  d'une  indus- 
'  '^  Me  architecturale,  elles  se  construisent  des  domiciles  ou  fourreaux  qu'elles 
*'  peuvent  quitter  pour  y  rentrer  encore,  et  qui  deviennent  le  berceau  de 
^^knr  transformation.  Ces  fourreaux,  fixés  sur  des  supports  en  butte  aux 
^^^-  frrigations  tumultueuses  d'une  eau  claire  et  courante,  sont  habilement 
incnutéfl  ou  de  petits  cailloux  ou  de  coquilles  fluviatiles  rangées  avec  or- 
dre, ou  de  débris  de  l)ois,  d'herbes,  de  mousses,  etc.  Quant  aux  myriades 
^^  âMnsectes  ailés  qui,  dans  les  soirées  de  la  canicule,  assaillent  les  rives  des 
flenves  et  des  lacs,  ils  sont  à  mes  yeux  une  plèbe  fort  insipide  et  cruelle- 
^  uent  rebelle  aux  diagnoses  spécifiques,  une  race  dont  je  cherche  encore 
■  :  le  rôle  dans  les  suprêmes  harmonies. 

■^  Je  TOUS  en  dirai  autant  de  ces  molles  et  dissolubles  Epkenura^  dont  le 
^^  nom  est  le  symbole  d'une  fugace  existence  et  dont  l'abondance  est  telle 
R  -  ^Lana  quelques  contrées  du  Nord  qu'on  en  fait  du  fumier. 

'       Voici  venir  un  insecte  dont  le  siège  classique  est  encore  mal  assuré.  Le 
Muniitpa^  qui  prend  sa  dénomination  de  ses  pattes  de  devant,  ravisseuses 
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et  siHnnleuses  comme  celles  des  Mantit.  Certes.»  Schranek  el  Slël  élaiM 
peu  éloignés  de  la  métliode  nalurelle  loraquHIs  Gmnpreoaieiit  ee  ohmi 
et  incertain  Névroptère  dans  le  groupe  des  MamUs^  doet  il  a  tnla  h 
allures.  Westwood,  pour  couper  court  aux  tounnents  de  rMJistwi  d»- 
sique,  a  créé  la  famille  des  Maniispidts.  Malt  que  saTont-MM  m  k 
mœurs  et  les  métamorphoses  du  MmUispa?  Rien,  ou  iireaque  lia  U 
scalpel  pourrait  peut-être  apprendre  quelque  cluMe. 

La  structure  du  Rapkidia^  avec  sa  tète  emmanchée  d^iui  Isag  en  a 
Texistence  d'un  oviscaple  exserte  et  grâle,  n'est  pas  moins  orjgÎBaleflHK 
IMvroptère.  Ses  métamorphoses  ont  été  observées  par  LatreiDe,  Vmàh 
ron»  Waterbouse.  La  larve  est  longue,  vermiforme,  agile,  |HihMisÉi,i 
s'abrite  dans  les  crevasses  des  arbres.  La  nympbe  a,  suivant  EMmi, 
la  faculté  de  sauter. 

Pêmettez-moi  de  vous  faire  grâce  des  Siatis^  Perlm^  HéumrMm^ik 
mylus^  qui  ont  subi  mon  scalpel,  et  souffrez  que  je  passe  outre  psarli 
terrible  monarciiie  ou  communauté  des  TermiUtn  tant  indigènes  qi*ari> 
ques,  dont  la  néfaste  histoire  se  trouve  partout  et  auxqoeb 
donne  avec  raison  Tépithète  de  corrodants. 


VII. 


HYMÉNOPTÈRES 


De.  tous  les  ordres  des  légitimes  insectes,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  M 
d'autre  appareil  de  circulation  qu'un  système  de  trachées  aérifères,  Tv- 
dre  des  Hyménoptères  est,  sans  contestation,  celui  qiie  la  nature  a  le  pin 
largement  doté  d'intelligence  et  d'industrie,  celui  qui,  dans  ses  Bsn 
ses  habitudes,  ses  métamorphoses,  son  parasitisme,  est  appelé  i  novit- 
rouler  des  épisodes  du  plus  émouvant  intérêt. 

Pour  ne  le  dire  que  par  anticipation,  voyez  où  nous  ont  condaKIsk- 
vestigations  dirigées  vers  les  liabitudes  et  le  genre  de  vie  de  ces  acHh- 
sectes.  Lorsque  Fabricius  fonda  les  genres  EUs  et  Myzint^  il  étaillBii* 
se  douter  que  toutes  les  prétendues  espèces  de  ces  deux  genres  MM 
que  le  sexe  mâle  de  certaines  Scotta^  et  Utreille  n'apfHil  que  mi  h  fi 
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de  sa  carrière  que  le  Meikoca.ichneumonmdes  n'était  que  la  femelle  de  son 
Toiyyra  sanvitaU. 

Nous  InraveroDs  dans  certains  Hyménoptères  nne  curieuse  et  remar- 
qoable  tendance  à  la  iociatrilité^  à  Torganisation  du  travail  en  conmiun, 
ItDtAt  BOUS  la  forme  d*un  gouvernement  monarchique,  tantôt  sous  celle 
d^ane  république.  El  ne  croyez  point  que  ce  soient  là  de  vains  mots,  des 
méUphores  de  roman  ;  nous  donnerons  bientôt  les  preuves  de  celte  asser- 

ttOD. 

Mais  cette  tendance  sociale,  ce  besoin  de  la  réunion  d'un  grand  nom* 
hn  d^indhridus  d'un  même  type  est  souvent  telle  que,  malgré  rabsence 
4e  aocîété  organisée,  des  essaims  d'espèces  solitaires  se  supportent  réci- 
lÉtiquement,  pratiquent  une  mutuelle  confraternité  dans  une  enceinte  rea- 
Minteoù  tontes  établissent  leurs  clapiers.  Dans  leurs  rencontres  fréquentes, 
te  respect  à  la  propriété  et  à  la  personne  est  rigoureusement  observé. 
Quel  bel  exemple  de  concorde  à  imiter!  Plusieurs  Anthophora^  Andrtm^ 
Q^t^gmtnu^  etc.,  nous  offrent  de  ces  paisibles  assemblées  d'individus.  Pen- 
dapl  mon  séjour  septennal  en  Espagne,  j'ai  surtout  constaté  ce  beau  fait 
Blldal  dans  la  grande  Anihophora  nigrocincia,  dont  cent  individus  mi- 
litent le  même  tertre.  Chaque  mère,  dans  sa  fervente  activité,  reconnais- 
lêit  dans  les  cent  portes  ouvertes  celle  de  son  propre  logis.  Pendant  deux 
hiures  que  je  demeurai  contre  un  tronc  d'arbre  immobile  comme  une 
cariatide,  je  ne  constatai  jamais  dans  ce  troupeau  bourdonnant  le  moindre 
•igné  de  mésintelligence.  Que  de  pliilosophiques  réflexions  suggère  cette 
admirable  concorde  I 

La  notabilité  industrielle  et  artistique  de  tout  l'ordre  est  sans  contredit 
VAbeiHe  à  mieL  Je  vous  respecte  trop  pour  oser  aborder  un  sujet  si  célé- 
bré, si  chanté,  si  poétisé  depuis  un  temps  immémorial.  Toutefois  je  cite- 
rai un  double  fait  qui  ne  me  parait  pas  avoir  été  assez  explicitement  si- 
9ialé. 

Il  est  un  temps,  ou  peut-être  des  circonstances  mal  comprises,  où  Tin^ 
Migable  Abeille  ouvrière  ne  fait  que  sucer  les  nectaires  des  fleurs;  il  en 
fltt  d^autrea  où  elle  néglige  cette  succion  pour  ne  s'occuper  que  de  la 
mécolU  du  pollen  des  anthères  dont  elle  surcharge  les  brosses  de  ses  jambes 
postérieures. 

Dans  le  premier  cas,  l'Abeille  avale  et  ingère  dans  son  estomac  l'élé-* 
Ment  ancré  puisé  dans  les  nectaires,  et  après  nne  élaboration  digestive, 
WÊk  aete  de  chimie  organique  encore  inaccessible  au  physiologiste,  elle  ré* 
gmglte,  dans  les  cellules  hexagonales  de  la  ruche,  un  liquide  qui  n*est 
autre  que  le  mieL 

le  second  cas,  le  pollen  des  anthères,  entassé  sur  les  brosses  ré« 
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eoltanles,  est  manié,  remanié,  malaxé,  pétri.  Imbibé  ponr  fonwr,firdei 
manœuvres  inaperçues  ou  mal  interprétées,  une  matière  plastic ^ 
étendue,  appliquée  entre  les  segments  ventraux  de  rabdomea,  pmi  h 
forme  de  plaques  vitrées  ou  de  très  minces  briques  an  moieD  te|Mfci 
riodustrieuse  Abeille  bAtit  ses  cellules,  et  qui  en  définitive  <  mlHiaa  h 
cire, 

A  cette  régulière  et  curieuse  monarchie  de  l*Abellle  «looède,  dm  h 
série  classique,  la  république  des  vigoureux  Bomims.  (Test  dans  kl  p»> 
fondeurs  du  sol  que,  pourvus  d*une  mission  instinctive  qui,  sans  dHÉB 
ordres,  ne  blesse  aucune  susceptibilité  et  respecte  le  principe  d^oaeé^ 
ni  méconnue  ni  outrepassée,  ils  exécutent  d*un  canumm  aoooid  kslrmu 
d*art  destinés  à  sauv^arder  les  enfants  de  la  communanté. 

Mais  voyez  un  peu  comme  la  nature  semble  se  complaire  à  dinikr 
nos  plans,  nos.  systèmes.  Par  une  création  qu*on  serait  tenté  de  Inarè 
capricieuse,  elle  a  jeté  au  milieu  de  la  république  des  Bamkm  ^wmlOh 
riers  Hyménoptères,  les  Psithyrus^  qui  leur  ressemblent  teUemeat  fir  h 
taille,  la  physionomie,  la  livrée,  le  bourdonnement,  les  habitudes  app- 
rentes,  qu'on  les  croirait,  ainsi  que  le  dit  Lepeletier,  enfants  de  U  hulm. 
Ces  Ménechmes,  en  étant  leurs  parasites,  en  deviennent  les  ennemii  per 
sonnels.  Ainsi  Tastuce,  la  fraude,  Tusurpation,  le  vol  se  sont  iaaiÉs 
dans  cette  république  souterraine,  dont  les  membres  trop  débunaai 
quoiqu'ils  soient  de  braves  soldats  bien  armés,  s'en  sont  laissé  iaipiar 
par  cet  air  insidieux  de  famille.  Mais  gardez-vous  de  croire  que  cette  m- 
lation  de  domicile,  ce  vol  de  subsistances  puissent  être  imputés  à  ta  » 
ture  comme  une  tolérance  d'un  flagrant  délit.  Il  y  a  là  une  miniOD  j/t» 
relevée.  Dans  les  harmonies  générales,  les  Psithfprus  sont  les  modéntan 
de  la  multiplication  exubérante  des  Bomàus.  Hommage  À  laméaoiRif 
Lepeletier,  qui  nous  a  mis  à  c«t  égard  sur  la  bonne  voie. 

Et  ce  populeux  groupe  ûes  Anthophora  au  vol  preste  et  saccadé,  m 
bourdonnement  dont  le  diapason  va  jusqu'aux  sifflement  aigu,  vqj«i-4b 
aussi  s'ensevelir  dans  le  tertre  le  plus  compacte,  comme  dans  le  soi  pv- 
méable  de  Tarène,  pour  y  établir  le  berceau  de  leur  famille. 

Quelle  énorme  dissemblance  sexuelle  entre  les  Eucera!  Les  main  àb 
molle  viliosité,  aux  très  longues  antennes,  les  femelles  au  corps  tnp.  A 
la  fourrure  couchée,  aux  courtes  antennes;  il  y  a  moins  d'onsiède^^ta 
les  prenait  pour  des  types  distincts.  Gomme  les  Anthophores,  tes  pi- 
rents,  c'est  dans  le  sein  de  la  terre  que  les  femelles  viennent  etmm  ^ 
gîte  de  la  progéniture. 

La  resplendissante  et  bniyante  Xylocopa  est  assez  familière  pour  mir 
dans  nos  habitations  justifier  Télymologie  de  son  nom,  en  corradMl  ^ 
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rîeux  boifl  de  la  charpente  pour  y  loger  sa  postérité.  Elle  est  aussi  une 
^aire  solitaire. 

Ferai-je  défiler  devant  vous  ces  immenses  peuplades  de  MegachiU^  Os" 
mto,  Antkidium,  Colletés,  Andrena,  llalicttts  jouissant  de  IMudépendance 
individuelle,  et  enfouissant  soit  dans  les  entrailles  du  sol,  soit  dans  des 
abris  variés,  les  berceaux  de  leurs  enfants  approvisionnés  du  pollen  des 
fleurs?  Toutes  ces  Apiaires,  ainsi  que  les  précédentes,  consomment  dans 
lei  airs  leur  accouplement,  les  mAles  accrocliant,  enlevant  leurs  femelles, 
qui  se  prêtent  à  ce  rapt.  C'est  surtout  à  Lepeletier  que  la  science  est  re- 
devable de  ce  curieux  trait  de  mœurs. 

Cet  observateur  a  vu  plusieurs  femelles  d'une  même  espèce  de  Panur- 
^■f  approvisionner  un  même  clapier  souterrain  n'ayant  qu'une  seule  ou- 
verture extérieure.  Et,  remarquez  bien  ceci,  il  n'entrait  jamais  au  fond 
do  clapier  qu'une  seule  femelle,  et  une  autre  n'y  pénétrait  qu'après  la 
sortie  de  celle-ci.  Souvent  plusieurs  étaient  en  sentinelle  à  l'entour  de 
rorifiœ,  attendant,  sans  s'inquiéter,  sans  se  choquer,  leur  tour  d'en* 
Me. 

Contre  l'opinion  de  cet  illustre  hyménoptérologiste  et  en  confirmation 
de  celle  de  Spinola,  la  (kratina  n'est  point  parasite.  La  C.  albilabris  niche 
iolitaife  dans  les  branches  sèclies  de  la  ronce,  comme  nous  l'avons  posi- 
tivement constaté  M.  Perris  et  moi.  JTai  plusieurs  fois  obtenu  en  Espagne 
la  plus  grande  espèce  de  Gératine,  C.  Spinolœ,  des  tiges  mortes  de  VOm*- 
porâum  illyricwn  où  elle  avait  son  nid  isolé. 

Je  parlerai  ailleurs  des  Apiaires  parasites. 

En  abordant  la  redoutable  tribu  des  Guêpes  et  des  Frelons,  nous  ren- 
trons dans  la  catégorie  des  Hyménoptères  sociaux  et  industriels.  Par  le 
lut  d'un  instinct  providentiel  immuable,  elles  constituent  une  commu- 
naaté  d'individus  d'un  même  type  qui  se  livrent  ensemble,  et  avec  la  plus 
franche  fraternité,  à  des  travaux  qui  ont  tous  pour  but  principal  le  main- 
tien, la  conservation  de  l'espèce.  Celle  association,  où  personne  ne  com- 
mande et  où  tout  le  monde  travaille  dans  la  mesure  de  sa  mission  ins- 
tinctive, est  une  véritable  république,  mais  sans  président,  et  telle  qu'elle 
ne  saurait  exister  dans  les  assemblées  pratiques  de  Y  Homo  sapiens. 

Ainsi  que  dans  le  clan  des  Bombus,  les  Guêpes  ont  trois  sexes,  ou,  si 
vons  voulez,  trois  genres  :  le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre.  Ceux  de 
cette  dernière  classe  sont  essentiellement  ouvriers,  et  en  même  temps  les 
défenseurs  nés,  les  soldats  de  la  population  agglomérée. 

L^origine,  la  source  de  la  matière  première  pour  la  fabrication  des  vastes 
nids  de  Frelons  et  de  ceux  des  Guêpes  ont  exercé  l'esprit  investigateur 
-'i*  Shie,  TOME  IV.  38 
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des  savants  du  premier  ordre.  Ils  se  sont  livrés  à  toutes  sortes  de  eoq»- 
tures  pour  deviner  d'où  provenaient  ces  matériaux.  Ils  penufcl  fi% 
étaient  fournis  directement  par  le  tissu  de  divers  arbres.  Us  ont  ctaché 
loin  ce  qu'ils  avaient  tout  près.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  non  aol^ 
a  tranché  la  question,  et  le  fait  est  demeuré  inaperçu. 

Dans  le  Frelon,  comme  dans  plusieurs  Apiaires,  il  existe  dans  nsttris 
du  corps  des  glandes  térifigue$  ou  ffummifiques,  dont  les  oondaiti  emé- 
teurs  s'ouvrent  tantôt  dans  la  bouche  et  tantôt  dans  le  voisinage  de 
La  matière  de  cette  sécrétion  est  d'abord  sinoplement  liquide; 
contact  de  Tair  elle  prend  de  la  consistance,  se  concrète  comme  le  fti 
une  solution  de  gomme,  et  elle  peut,  suivant  Tespèce  d^insecte,  pnsto 
ou  la  forme  d'un  fil,  ou  celle  d'une  membrane  foliacée,  ou  enfin  oelfe  Ai 
carton  solide  et  dur. 

Je  laisse  un  moment,  pour  la  reprendre  bientôt,  Tindustrie  desGripe^ 
et  je  me  permets  nn  épisode  qui  aurait  dû  trouver  sa  place  à  rMehin 
Apiaires,  mais  qui  néanmoins  se  rattache  au  sujet  que  je  traite  en  œ  »> 
menL 

Dans  mon  anatomie  des  Hyménoptères,  j'ai  fait  remarquer  que  RéHHV 
se  demandait  quels  étaient  les  matériaux  dont  certaine  Abeille  {CMa 
tuccincta)  des  environs  de  Paris  se  servait  pour  construire  son  nid  ■» 
braneux.  Ce  sagace  observateur  était  loin  de  penser  que,  dans  le  nfedt 
qui  a  suivi,  le  scalpel  et  le  microscope  devaient  donner  la  solotioi  à 
problème.  L'anatomie  du  Colletés,  des  Andrènes  et  autres  genres  voÉi 
a  révélé  à  la  région  postérieure  de  la  cavité  abdominale  une  glande  ipé- 
ciale,  dont  le  conduit  excréteur  s'ouvre  près  de  Tanus  et  est  très  diMÉd 
de  celui  de  la  glande  vénénifique.  C'est  donc  non  pas  du  dehors,  mais  de 
ses  propres  entrailles  que  l'Abeille  qui  intriguait  tant  Réaumur  a  tiré  h 
matière  plastique  dont  elle  fait  une  membrane  ponr  le  nid  de  set  a^ 
d'abord,  puis  de  ses  petits.  Il  nous  reste  à  connaître  ses  manoravreL 

Revenons  à  nos  Guêpes,  et  avant  tout  veuillez  remarquer  qu'ella  l'ol 
ni  aux  pattes  ni  au  ventre  aucune  brosse  récoltante,  aucune  palette 

Dans  le  Frelon,  ce  n'est  pas  au  bout  de  la  cavité  de  l'abdomen  fV* 
trouvent  les  glandes  gummifiques,  mais  bien  à  l'issue  de  la  tète.  U  m* 
tière  textile  n'est  pas  uniquement  fournie  par  ces  glandes.  L'animal  ni|ei 
avale  des  parcelles  végétales  qui,  régurgitées  dans  la  bouche,  s'y  eonk- 
nentavec  le  liquide  sécrété  pour  former  une  bouillie  tantôt  grossie  te- 
tinée  à  l'enveloppe  extérieure  du  guêpier,  et  peut-être  aussi  aux  platw 
qui  supportent  les  cellules,  tantôt  plus  fine,  plus  homogène  ponr  b  ont' 
truction  de  celles-ci. 

A  cette  occasion,  je  citerai  une  observation  qui  pourra  être  coopKtte 
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plus  tard.  Pendant  rautomne  de  1863,  j'aperçus  dans  mon  jardin  un  Po- 
listes  gallica  Gxé  contre  un  vieil  éclialas  de  Châtaignier  à  tissu  pourri  et 
ramolli.  Il  éUdt  occupé  k  le  ronger  avec  ses  mandibules.  Je  constatai  posi- 
tivement qu'il  avalait  les  parcelles  ligneuses  détachées,  et  qu'il  en  prenait 
d^antres  pour  les  avaler  pareillement  L'insecte*  s'envola,  et  je  m'assurai 
^*îl  n'emportait  rien  ni  entre  ses  mandibules  ni  dans  ses  pattes.  Je 
demeurai  à  mon  poste  en  sentinelle  immobile,  et  au  bout  de  dix  minutes 
le  Miste,  à  ma  grande  satisfaction,  vint  faire  une  autre  station  sur  l'écha- 
las,  et  il  se  livra  absolument  à  la  même  manœuvre  pour  décamper  ensuite. 
Pour  lever  tous  les  doutes  sur  l'ingestion  du  détritus  ligneux,  j'aurais 
dû  saisir  le  Poliste  et  en  faire  aussitôt  la  nécropsie;  mais  je  n'étais  point 
en  mesure  de  remplir  cette  indication.  A  d'autres  plus  avisés  que  moi. 

Mais  toutes  les  espèces  de  Vespa  et  de  PoUstes  n'ont  pas  le  même  genre 
d*liMlu8trie,  malgré  l'analogie  de  la  composition  textile  de  leurs  travaux. 
Ainsi  le  terrible  Frelon  (F.  crabro)  a  dans  son  vaste  nid  plusieurs  étages 
dé  plateaux  cellnlifères  séparés  seulement  les  uns  des  autres  par  de  courts 
et  solides  piliers.  Pour  le  garantir  des  outrages  du  temps  et  des  ennemis, 
il  ne  se  contente  point  de  le  colloquer  dans  le  creux  d'un  vieux  arbre  ou 
flous  la  corniche  d'un  édifice;  mais  il  protège  le  berceau  de  ses  enfants 
par  une  enveloppe,  un  manteau,  un  pardessus,  si  j'osais  le  dire,  à  plu- 
sléors  doubles,  d'une  étoffe  papyracée,  en  s'y  ménageant  une  entrée  pour 
Taccomplissement  des  soins  maternels.  Malheur  à  l'imprudent  qui  atta- 
querait de  fh>nt  ce  foyer  domestique  I 

Une  Guèpo  plus  petite  (F.  germanica)  s'enfonce,  aux  approches  de  la 
pODte,  dans  les  profondeurs  de  la  terre  où,  à  force  de  patience  et  d'habi- 
leté, elle  creuse  une  voûte,  un  tunnel  pour  y  établir  un  conceptable  pa- 
pyracé  de  sa  postérité  fabriqué  sur  le  même  plan  que  celui  du  Frelon  et 
à  plusieurs  plateaux  de  cellules. 

J*ai  trouvé  en  plein  air  et  fixé  à  une  branche  d'arbrisseau  un  nid  de 
Vespa  dont  l'espèce  m'est  inconnue,  globuleuse  et  de  la  grosseur  d'une 
petite  pomme  avec  une  ouverture  an  centre.  Sa  fabrication  est  celle  du 
Fïelon,  avec  une  enveloppe  de  plusieurs  couches  d'étoffe  papyracée,  mais 
à  an  seul  étage  de  cellules.  Je  possède  un  autre  nid  de  semblable  texture, 
et  fixé  aussi  à  une  branche.  Il  est  pyriforme,  atténué  en  un  col  ouvert  au 
bout  Je  n'en  connais  pas  le  fabricant. 

,Les  Polistes^  plus  audacieux,  affrontent  le  grand  jour  et  placent  en  évi- 
dence, à  nu,  c'est-à-dire  sans  enveloppe  extérieure,  leur  nid  à  un  seul 
tablier  de  cellules.  Ces  nids  ont  des  dimensions  fort  différentes,  suivant 
les  espèces,  ils  sont  plus  grands  dans  Geoffroyi  que  dans  gallica.  On  les 
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trouve  ou  sur  les  toits,  ou  sur  les  chaumes,  ou  mr  les  brtiiehti,  m  m 
les  rochers. 

Sous  le  rapport  des  maurs  et  de  Tinduslrie,  les  Eumtnn  et  les  (Mp^ 
rm^  jadis  incorporés  dans  la  famille  des  Vespîdes,  en  ont  été  séfMrii  pv 
Upelctier,  et  cette  s(^paration  est  rationnelle.  Ils  présentent  eieelmBal 
une  grande  différence  avec  les  Guêpes  comme  artistes  on  EdiriciiSi.  B 
d'abord  ils  sont  solitaires  et  non  sociaux^  puis  ils  sont  ptiHers  et  tan 
et  non  papetiers, 

liCs  Eumenes,  à  la  (aille  si  étranglée,  construisent  avec  de  PaigilepéM 
et  roalaiée  des  nids  sessiles  sur  leur  support,  bois  ou  pierre,  ayant  pvlÉ 
la  forme,  eu  miniature,  d'une  bombe  d'artillerie  avec  son  goulot  Hflhri 
rebordé.  La  larve  y  est  isolée  et  approvisionnée  de  chenilles  asphyiiéa. 

Les  Odynerus^  à  la  tribu  s^  populeuse  et  si  diflBcile  à  déncmmier,  n|ré 
le  beau  travail  de  M.  de  Saussure,  sont  pareillement  solitaires,  quoique  il 
essaims  d'individus  de  la  même  espèce  nichent  ensemble  sur  os  tote 
commun.  Il  nous  reste  à  connaître  les  différences  industrielles  de  Imh- 
coup  d*espèccs. 

Celles  qui  creusent  la  pente  verticale  du  tertre  exposé  au  midi  pov  y 
colloquer  leur  progéniture  placent  à  ToriGce  de  chaque  clapier  ose  do- 
minée d'argile  guillocbée,  formant  en  dehors  un  long  tube  courbé  df  mt 
nière  à  ce  que  Touverture  regarde  en  bas.  Ce  sont  Reaumurii  et  sfi- 
nipes. 

IVautres  espèces,  d'un  goûl  artistique  plus  recherché,  nichent  daoski 
tiges  à  moelle  des  plantes  ou  des  arbrisseaux.  Elles  y  établissent  vitek 
Targile  des  tuhos  unlloculaires  empilés  en  colonne  et  approvisioiiiéi  k 
petites  chenilles  d'une  même  espèce.  Ce  sont  rubicola^  cognaiMSfi^ 
1res. 

Voici  venir  les  Gercer is,  ces  illustrer  ravisseurs  de  proie  vivante  pw 
alimenter  la  famille.  Les  contractures  des  segments  abdominaux  et  hdii- 
tation  apicale  des  fémui^s  postérieurs  sont  des  traits  exclusi\'eiiif ot  fn- 
près  aux  nombreuses  espèces  de  ce  genre.  Mes  vieilles  entrailles  pater- 
nelles se  laissent  émouvoir  au  souvenir  d'un  Crrceris  dont  jadis  f ai  esBi^ 
l'illustration.  Je  ne  résiste  pas  à  la  démangeaison  de  redire  la  soprtv 
intelligence,  le  tact  exquis,  le.  savoir  entoniologique  de  ce  Cercrriu  11  etf 
des  faits,  des  vérités  dont  la  reproduction  n'est  pas  sans  profit  pour Ib 
amis  de  notre  divine  science.  Le  Cerccris  auquel  le  choix  relevé  àt  » 
victimes  a  valu  l'épithète  de  buprestidda,  parce  qu'il  chasse  soi  i# 
gibier  uniquement  dans  les  espèces  du  vieux  genre  Buprrstis  de  Tin- 
cius,  m'a,  dans  une  seule  rampagne  0(1  j'ai  exhumé  une  trentaiir  4^  bé 
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■ôuterrains,  offert  dix  espèces  bien  traucbées  de  ces  brillants  Coléoptères, 
et  quatre  cents  individus  destinés  à  rapprovisionnement  de  la  postérité. 
Cétaît  ^  ne  pas  en  croire  ses  yeux,  et  parmi  ces  victimes  si  nombreuses 
pas  une  faute  générique,  pas  un  quiproquo  de  la  part  du  Cerceris^  pas  un 
insecte  étranger  aux  Buprestis.  Or,  parmi  ceux-ci  les  uns  étaient  courts 
et  gros,  les  autres  longs,  parfois  plus  lourds  que  le  ravisseur  lui-même  ; 
il  y  en  avait  de  resplendissants  d'or,  de  cuivre,  d'émeraude  et  de  noirs 
on  de  teinte  obscure.  A  quels  signes,  au  milieu  de  formes  et  de  couleurs 
si  différentes,  le  savant  Ctrceris  reconnaissait-il  ses  victimes,  car  il  ne  se 
trompait  jamais,  il  demeurait  fidèle  à  la  capture  des  seuls  Buprestes? 
S^exhalait-il  donc  de  ceux-ci  quelque  parfum  insaisissable  à  nos  sens, 
nialB  perceptible  à  rolfaction  du  Ceraris,  ou  faut-il  tout  accorder  à  rin&- 
linct  7  Remarquez  encore  que  tous  ces  Buprestes,  quand  ils  n'avaient  pas 
élé  déchiquetés  par  les  larves  du  ravisseur,  avaient  une  livrée  des  plus 
IMches,  et  sans  nul  doute  Thabile  prédateur,  plus  pratique  que  nous  des 
gîtes  de  son  gibier  princier,  devait  guetter  celui-ci  au  moment  de  sa  der- 
nière métamorphose  ou  à  sa  sortie  de  son  réduit  ligneux.  Il  fout  sMndiner 
devant  cette  science  innée. 

Quelle  est  donc  cette  modification  d^organisme,  cette  tremi)e  particuliète 
iTintelligence  ou  d*esprit  qui  poussent  irrésistiblement  cette  mère  vivanl, 
elle,  du  pollen  des  fleurs,  à  obéir  à  la  mission  irrévocable  de  servir  è  ses 
enfants,  à  ses  friandes  larves  qu'elle  est  condamnée  à  ne  jamais  connaître, 
un  gibier  d'élite,  de  somptueuses  victimes,  non  pas  des  cadavres,  mais  dr 
la  chair  fraîche  incormptible,  une  proie  vivante  7  C'est  ici  qu'il  faut  admi- 
rer et  se  taire.  Gomment  faire  pour  offrir  aune  larve  immobile,  puisqu'elle 
est  apode,  une  proie  pleine  de  vie  qui  ne  tarderait  pas  à  s'évader  du  té- 
nébreux terrier?  Il  iallait  paralyser  la  victime  sans  la  tuer,  l'asphyxier 
pendant  le  temps  néressaire  au  iMirfait  accroissement  de  la  larve.  Vous 
allex  voir  qu'une  aneslhésie  aussi  ancienne  que  le  inonde  a  clé  inspirée 
an  (krceris  qui,  sans  le  seconi's  de  Téther,  du  chloroforme  et  de  la  heu- 
yine,  est  parvenu  A  dompter  la  motilité  et  la  sensibilité  sans  éteindre  la 
vie.  Quel  résultat  miraculeux  offert  à  notre  admiration  par  un  diélif  in- 
tacte ! 

Lorsque  je  fus  témoin  des  saisissantes  manœuvres  de  notre  llyménoptère 
prédateur,  je  crus  que  la  souplesse  des  articulations  du  Bupreste,  la  frai- 
die  conservation  de  ses  chairs  et  même  de  ses  viscères  constatées  par 
raatopsie  étaient  l'effet  d'une  intoxication  stupéfiante  inoculée  par  le  dard 
de  la  glande  vénénifique  du  Cerenis,  et  cette  explication  me  semblait  ra- 
tionnelle. Le  professeur  Fabre,  d'Avignon,  a  donné  plus  tard  une  autre 
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solution  de  ce  caiieux  assassinat,  tant  par  des  faits  directs  que  fir  fin- 
génieuses  expérimentatîons. 

Cet  émineni  observateur  a  concln  que  c'est  la  lésion  pirfedaidiiaii 
des  ganglions  thoraciques,  soudés  en  une  seule  masse  dans  les  DnpwM, 
qui  a  amené  Tanéantissement  subit  du  mouvement  en  consenaol  hû 
organique. 

Toutefois  je  n*abandonne  point  encore  mon  idée  dMntozicatîoD,  et  m 
simple  lésion  traumatique,  une  imperceptible  piqûre  sont  oonMdiln 
conmie  cause  unique  de  cette  anesthésie.  Ce  n^est  point  id  le  Ueo  dsM- 
mettre  à  un  sérieux  contrôle  la  théorie  de  M.  Fabre. 

L'histoire  des  victimes  immolées  par  les  diverses  espèces  de  Oraru 
nous  apprendra  sans  doute  des  faits  nouveaux  et  intéressants. 

M.  Fabre  a  décrit,  avec  tous  les  charmes  du  style,  les  piquantei  péri- 
péties des  déprédations  du  plus  grand  Cerceris  d^Europe,  le  C  twknh 
Iota,  qui  appi-ovisionne  ses  terriers  avec  les  individus  d'un  robuste  Ûft- 
rançonite  le  Leucosomus  ophthalmicus.  Le  Cerceris  omaia  foonitàB 
couvée  des  Andrenuy  le  C.  auriia  des  Phytonomus^  et  le  G.  trieiMClÊ  étt 
Clythra. 

Le  Philanthus  apivanu  ne  dévore  poini  les  Abeilles  à  miel,  ains  fR 
semble  l'indiquer  son  ëpitliètc  spécifique,  mais  il  approvisionne  sa  oonct 
de  cette  précieuse  proie. 

Les  Crabro,  au  chaperon  d'argent  nacré,  tantùt  sont  fouisseon  de  li 
terre  pour  y  déposer  le  germe  de  la  postérité,  ou  bien  ils  nichent  dwin 
tiges  creuses  des  végétaux,  ou  dans  les  nids  délaissés  par  d*aulres  Uxah 
noptères.  C'est  dans  les  Diptères,  les  Pucerons,  les  Araignées,  les  Blm^ 
tères  qu'ils  font  leurs  razzias.  Le  Soletiius  rubicola  destine  à  ses  ente 
un  mets  de  choix,  le  Lavuvama  œnea,  La  larve  file  pour  le  bemn  k  li 
nymphe  un  cocon  cylindrique  à  étoffe  parcheminée.  Plusieurs  de  en» 
cons  se  surmontent  bout  à  bout  dans  la  même  tige  de  ronce,  etnent 
séparés  que  par  un  petit  tas  d'excréments  concrètes. 

h^  Palarus  flavipesj  au  joli  bariolage  du  corps,  est  un  foaianrd; 
terrain  sableux,  et  un  gaspilleur  effronté  d'Hyménoptères  de  ^ingt  efpéa> 
ou  genres  différents. 

Quel  hyménoptérophile  tant  soit  i)eu  passionné  n'a  pas  bravé  lesaHon 
de  la  canicule  pour  étudier,  contempler  les  faits  et  gestes  de  ces  âépA^ 
Bcmbex  au  vol  rapide  et  sibilant,  tantôt  saccadé,  tantôt  immobile,  mt- 
sant  avec  une  étonnante  prestesse  les  Diptères  des  genres  Syrpkm.  Bm- 
bitivu^  etc.,  destinés  à  sa  nichée?  Avec  l)eaucoup  de  patience  et  de  bat 
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yeux,  vous  pourrez  constater  qu'aprèe  de  tendres  provocations  le  mâle  se 
saisit  de  la  femelle,  et  le  couple  envolé  consomme  dans  les  airs  Tacte  con- 

Mais  tenez-vous  encore  en  faction,  faites  votre  quart  silencieux,  et  vous 
asriiterez  aux  manœuvres  de  la  femelle  en  voie  de  gestation.  Vous  la  ver- 
rez creuser  avec  ses  griffes  et  les  râteaux  de  ses  mains  un  terrier  dans  le 
soi  aréneux  absolument  comme  le  lapin.  M.  Fabre,  dans  sa  saisissante 
lûstoire  des  Cerceris  et  des  Bembeœ^  où  Pexcellent  esprit  d^observation 
n'est  égalé  que  par  la  puissance  de  son  cristallin  et  les  grâces  de  sa  plume, 
s*e8t  assuré,  en  violant  Tasile  souterrain  du  Bemb^^  que  la  famille  de 
celui-ci  a  pour  parasites  le  beau  Pamapes  camea,  ainsi  que  Tavait  déjà 
.  avancé  Lepeletier,  et  le  rare  Toœcphara  fasciata.  Mon  ami  M.  Perris,  tou- 
jours heureux  et  sagace  observateur,  a  constaté  ces  deux  mêmes  parasites 
en  sentinelle  tout  près  de  la  tanière  du  Bembex. 

Les  Sphtjp^  les  Pompilut^  aussi  redoutables  par  leurs  cruelles  piqûres 
.  que  curieux  par  leur  vivacité  vibratile,  sont  aussi  des  déprédateurs  et  des 
fouisseurs  dans  les  sables  les  plus  chauds.  Qu'on  me  permette  d'ajouter  k 
Fhistdre  des  Sphex  de  M.  Fabre,  si  riche  d'instruction  et  du  charme  de 
la  narration,  un  fait  conûrmatif.  J'ai  vu  dans  le  midi  de  r£spagne  le  ter- 
nble  Sphex  afra  s'emparer  de  grands  Acrydium^  préalablement  asphyxiés, 
et  les  entraîner  dans  son  repaire  souterrain. 

Le  Sphex  atra  de  M^  Fabre  fait  la  chasse  aux  Grillons  et  Vafra  aux 
Acrjfdium;  ils  sont  conséquents  l'un  et  l'autre  avec  leurs  goûts  congénéri- 
qaes  et  leur  instinct  pour  les  Orthoptères. 

Le  svelte  Pelapmuj  au  long  pétiole  abdominal,  est  un  curieux  potier  de 
lerre.  Il  n'est  pas  rare  qu'il  fixe  sous  Tcntablement  d'un  mur  le  berceau 
de  ses  enfeiiits,  fait  d'une  terre  bien  pétrie  qui  finit  par  prendre  la  dureté 
de  la  pierre.  On  y  voit  côte  à  côte  sept  à  Irait  loges  allongées,  séparées 
par  des  cloisons.  Les  larves  sont  approvisionnées  d'Araignées,  surtout  de 
Tkamisus  citreus. 

Les  archives  de  la  science  sont  d'une  grande  pauvreté  sur  les  mœurs 
et  les  métamorphoses  des  MuiiUa.  On  sait  que  ces  Hyménoptères  d'un 
focies  original  fréquentent  les  contrées  du  les  expositions  chaudes,  que  les 
femelles  sont  aptères  et  sédentaires,  tandis  que  les  mâles,  de  bien  meil- 
leure tournure,  ont  des  ailes  et  butinent  sur  les  fleurs.  Mais  voilà  â  peu 
près  tout  On  ignore  jusqu'à  l'espèce  de  nourriture  des  femelles.  On  ne 
nous  a  rien  appris  sur  leur  premier  âge,  et  les  mariages  assortis  sont 
fort  diflBciles  à  légaliser. 

Au  dire  de  Fabricius,  Christ  aurait  avancé  que  les  nids  des  Mutilla  se 
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rencontrent  en  nombre  au  voisinage  des  repaires  soutemmi  es  Bmén 
lerresiris.  Il  y  a  sûrement  là  erreur  ou  méprise;  les  Aornéw,  pour i 
et  dissimuler  leurs  terriers,  s'enfoncent  dans  les  buissons,  les  vieiB  1» 
rés,  tandis  que  je  n'ai  jamais  rencontré  les  Mntilles  femelles  qoe  ^ihIb 
sols  découverts,  arides  et  chauds.  Je  provoque  les  recherches  nr  !■■ 
et  coutumes  des  Mutilles.  Seraient-elles  parasites  7 

Depuis  Aristote  et  Salomon  jusqu'à  Hnber  et  Latreille  qui  B*a  pai  éli- 
dié  l'histoire  des  Fourmis,  leur  industrie,  leur  haute  inleUigCDee,  ton 
constructions  souterraines,  leur  vie  sociale  subrépublicaine.  leurs 
d'individus  ouvriers  &  Je  n'atwrderai  point  cette  élude  qui  est 
de  tous. 

Je  fais  ici  une  infraction  à  la  série  classique  de  ma  revue  de 
pour  aborder  les  Tenthredo  et  Urocerus^  laissant  exprès  de  cOlé  kl  lA- 
neumonides  et  autres  genres  parasites  comme  eux,  les  réservant  pova 
article  spécial  sur  le  parasitisme  qui  terminera  ma  revue. 

L>xubérante  famille  des  Tenthredo  et  des  Urocerus  se  compsR  4*l|f- 
ménoptères  solitaires  ou  indépendants  bien  peu  remarquables  par  lev  il- 
dustrie  ou  leur  intelligence.  L'existence  dans  les  Tenthredo  femelki  €m 
oviscapte  à  dents  de  scie  les  a  fait  désigner  par  Réaumur  sons  le  non  ép 
Mouches  à  scie,  et  par  les  modernes  sous  celui  de  serrifhres  ;  c'est  là  Hi- 
strumenl  de  leur  industrie.  Leurs  lances  ont  six  pattes  antérieorei,  a 
qui  est  rare  chez  les  Hyménoptères.  Elles  vivent  tantôt  en  plein  air  sv 
les  plantes  dont  elles  font  leur  nourriture,  tantôt  ellea  sont  en 
dans  des  espèces  de  galles  ou  d'intumescences.  Elles  se  Aient  us 
pour  le  berceau  de  la  nymphe. 

Dans  les  grands  et  beaux  Urocerus  femelles,  l'oviscapte  est  qk 
tarière,  droite  et  raide,  qui  leur  sert  à  insérer  leurs  œufs  danskipn- 
fondeurs  du  tissu  ligneux  des  conifères.  Leurs  larves,  poun-uei  de  pitta. 
se  creusent  dans  le  bois  des  galeries  dont  elles  dévorent  les  déUû.  Qi 
avait  cru  jadis  qu'elles  étaient  parasites,  mais  on  sait  aujourd'hd  qo^ 
sont  positivement  lignivores.  Ratzeburg  (Forstins.  3,  tab.  h)  a  éon 
une  bonne  histoire  de  leurs  métamorphoses,  et  j'ai  cherché  à  la  ooafÉe- 
ler  par  Tanalomie  de  Tli.  juvawus, 

fhi  parasitisme  chez  Us  Hyménoptères, 

Dans  mes  études  de  mœurs  sur  ces  industrieux  insectes,  f  ai  rés«m 
pour  le  complément  de  c>os  études  une  revue  sommaire  du  parasitisa»  if 
cet  ordre.  Dans  un  sujets!  enlrainaiil  pour  rimagination,  il  faut  avoirv 
grande  force  do  volonté  pour  contenir  sa  plume  dans  les  limites  tfe  li 
tempérance  et  i)Our  se  borner  à  la  simple  exposition  des  faits  priocipHiL 
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II  y  a  longtemps  que  j'ai  dit  que  le  paraiitigme,  conaidéré  de  liant,  était 
une  loi  d'équilibration,  de  pondération,  qui  avait  pour  but  de  mettre  un 
Irain  à  la  trop  grande  multiplication  des  individus  du  même  type.  Le  pa- 
rasitisme se  partage  le  monde;  mais  je  n'entends  parler  ici  que  de  celui 
des  insectes,  et  je  laisse  au  moraliste  la  tâche  délicate  de  nous  dévoiler  le 
parasitisme  humanitaire,  sujet  fécond  où  Tesprit  de  classiflcation  pourrait 
entreprendre  une  curieuse  et  piquante  monographie.  Non  nobis  tanias 
componere  lites... 

Dans  cette  revue  succincte  du  parasitisme  hyménoptérique,  j'ai  dû  me 
restreindre  à  celui  d'animal  à  animal,  et  non  d'animal  à  végétai,  qui  con- 
cerne les  galles  ou  autres  intumescences  des  plantes.  Mais  tout  eu  me 
renfermant  dans  ce  cadre  limité,  l'histoire  des  usurpations  personnelles 
ainsi  que  celle  des  vivres  et  du  domicile  d'autrui  est  encore  bien 
iKnnpIexe.  Ainsi  le  parasite  d'un  légitime  nid  peut,  à  son  tour,  sans  quit- 
ter le  poste,  devenir  dévoré  de  dévoreur  qu*il  était  d'abord,  et  cette  stra- 
tification d'existences  qui  s'usurpent  mutuellement  est  lom  de  se  borner 
à  Inexistence  de  deux  ou  trois  espèces  destinées  à  s'entre-détruire  sur 
piaoe  ;  les  conditions  de  ces  organismes  imbriqués  provoquent  le  con- 
cours, dans  une  même  enceinte,  d'une  prodigieuse  quantité  de  types  diiïé- 
rents.  Je  me  bornerai,  pour  l'intelligence  de  ces  lignes,  à  un  seul  cxem- 
]rfe.  Tai  publié,  il  y  a  quelque  temps,  l'histoire  d'un  capitule  de  Jacée,  à 
peine  de  la  grosseur  d'une  aveline  et  primitivement  habité  par  les  larves 
d^un  Diptère  du  genre  Tephritis^  devenu  successivement  le  domicile  de 
dix-sept  espèces  d'insectes. 

Et  voyez  comme  la  nature  est  conséquente  dans  ses  créations,  lies  Hy- 
ménoptères, voués  par  destination  originelle  à  être  parasites  d'espèces 
essentiellement  récoltantes,  sont  privés  d'instruments  propres  à  la  ré- 
colte, et  leurs  enfants  mourraient  inévitablement  peu  après  leur  naissance 
si  la  sage  lYovidence  n'avait  pas  donné  à  la  mère  de  ces  enfants  Tinstinct 
d'un  indispensable  parasitisme.  Cette  prédestination  défie  toute  explica- 
lion,  et  il  faut  s'humilier  devant  ce  phénomène  tout  mystérieux  dont  le 
Créateur  a  seul  le  secret.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  faut  se  ré- 
fugier derrière  la  grande  idée  si  élastique  du  maintien  des  harmonies  uni- 
verselles. Le  grand  Physiologiste  du  globe,  ou  dés  globes,  a  mis  de  justes 
bornes  à  nos  prétentions  à  pénétrer  la  cause  et  le  but  de  ses  créations.  11 
a  prévu  que  si  nous  devinions  tout,  notre  esprit  fînirait  par  tomber  dans 
la  torpeur.  Il  nous  faut  donc  de  l'inconnu  pour  stimuler  l'imagination  et 
le  besoin  du  travail,  et  cet  inconnu  doit  souvent  vivre  autant  que  nous. 

VouT  l'exposition  des  Hyménoptères  parasites  et  de  leurs  victimes  je 
diviserai,  d'après  Lepeietier,  ces  larves  en  meilivont  et  en  inseeUvmris  : 
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i*  Parmi  les  parasites  mellivores,  j*ai  déjà  dit  que  te  PtUkigrm,  ki 
ménechmes  des  Bomlnts^  étaient  les  parasites  de  ceoz-cL 

On  dit  les  larves  de  Stelis  parasites  de  celles  des  Heriaâa.  Je  ne  eoa- 
teste  point,  mais  j'ai  obtenu  le  St.  tnimda  des  nids  de  VOmdm  triêamg 
logés  dans  les  tiges  de  la  ronce. 

Celles  du  CcUioxys  vivent  de  la  pâtée  des  MegachiU  et  AnlAûUn. 

Les  MeUcta^  Crocisa^  Epeolus  usurpent  les  vivres  des  AnlAophon,  Mh 
gachile,  Osndcu 

Lepeletier  pense  que  les  Nomada  sont  parasites  des  Bombm.  0  n'enk 
encore  dans  la  science  aucune  histoire  authentique  de  ce  genre  de  lit 
Ce  même  auteur  avance  que  les  Proscpis  consomment  les  vivres  dei  (M- 
(êtes*  Le  P.  signata  est  né  chez  moi  des  nids  de  YOsnda  panmUu 

Le  Trigonalis  Hankii^  découvert  par  notre  collègue  Doun  aux  wvinB 
d'Amiens,  provient  des  nids  de  Guêpes.  La  science  réclame  rhisUlire  4s 
métamorphoses  de  ce  rare  Hyménoptère. 

Le  Chalicodotna  mur  aria  aurait,  suivant  Latreille,  pour  panâe  k 
Leucapsis  dorsigera,  tandis  que  les  nids  de  Guêpes  (on  ne  nous  dit  pi 
de  quelle  espèce)  seraient  usurpés  par  le  L.  gigas.  Cette  observatioo  pnt 
être  contrôlée,  car  mon  ami  M.  Pérez  a  trouvé  dans  les  nids  do  (Mia- 
dotna  précité  les  larves  du  L.  gigas^  dont  il  a  obtenu  des  trandorai- 
tions. 

2*  Parasites  insectivores.  ^  La  phalange  indomptable  et  désespémk 
des  Ichneumonidcs  est  toute,  sans  exception,  parasite  des  larves  ou  ^ 
chrysalides  des  insectes  de  tous  les  ordres.  Malgré  les  trois  volomes  oos- 
pactes  de  Gravenhorst,  les  travaux  remarquables  de  Westmaél  et  kié- 
servations  isolées  répandues  dans  beaucoup  d'ouvrages,  la  science  rédoK 
un  livre  spécial  sur  ce  parasitisme  et  sur  les  espèces  des  victimes. 

Ces  usurpateurs  ont  la  mission  imprescriptible  de  fonder  leur  vie  nr 
la  mort  d'autrui. 

Parmi  ces  parasites,  il  n'en  existe  pas  de  plus  étonnants  que  lesIchiKO- 
mons  h  très  longues  tarières.  Quelle  finesse  de  vue,  de  toucher,  d*ODfL 
d'odorat  et  d'inspirations  maternelles  [X)ur  deviner  dans  le  ccrar  foc 
>ieux  morceau  de  bois  l'existence  d'une  larve  lignivore  fatalement  préde»- 
tinée  à  la  mort  !  Avant  d'enfoncer  son  fin  et  flexible  oviscapte,  il  *xA 
qu'il  ait  mesuré  la  distance  comparative  de  la  victime  et  de  la  loosnecr 
de  l'instrument  térébrant;  il  faut  avoir  acquis  la  certitude  de  poovoir  'vt 
planter,  inoculer  l'œuf  sur  ou  dans  le  corps  de  la  malheureuse  larve.  >> 
de  phénomènes  qui  défient  toute  la  sagacité  humaine  I 

J'ai  obtenu  d'un  nid  de  Polisies  Geoffrogi  de  curieuses  coques,  allOBBée? 
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et  dupliques,  qui  m^ont  donné  plusieurs  individus  d'un  Xorides  dont 
je  ne  connais  point  l'espèce. 

Parmi  les  parasites  insecticides  prime  le  beau  et  redoutable  genre  Sco- 
iia»  La  science  est  redevable  à  Passerini,  de  Florence,  de  la  découverte 
do  parasitisme  du  ScoUa  flavtfrans.  Sa  larve  vit  aux  dépens  de  celle  de 
VOryctes  nastùomis.  Notre  savant  collègue  M.  Goquerel,  qui  joint  à  un 
eq)rit  exquis  d'observation  Thabileté  du  pinceau,  a  confirmé  le  fait  de 
Passerini  par  Thistoire  du  Scdia  aryctophaga  de  Madagascar,  dont  la 
larve  dévore  celle  de  VOryctes  simiar. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  faits  si  intéressants  devient  un  précieux 
enseignement  pour  Thistorien  des  mœurs,  ainsi  que  pour  le  physiologiste 
adonné  à  la  recherche  des  corrélations  entre  les  formes  extérieures  et  les 
fonctions  organiques.  Quoi  de  plus  satisfaisant,  de  plus  encourageant  pour 
le  savant  sérieusement  studieux  que  de  constater  cette  similitude,  cette 
conformité  d'habitudes  dans  deux  grandes  Scolies  originaires  Tune  du 
climat  tempéré  de  notre  Europe,  l'autre  de  la  région  brûlante  de  Téqua- 
leur?  Toutes  les  deux,  obéissant  à  la  même  loi  irréfragable  de  Tinstinct 
eooservateur,  ont  choisi  pour  victimes  à  sacrifier  à  leur  progéniture  deux 
espèces  du  même  genre  Oryctes! 

N^est-il  pas  présumable  que  les  larves  de  toutes  les  Scolies  et  genres 
▼oisins  sont  parasites  de  celles  des  Coléoptères  Lamellicornes  ? 

Les  Chrysis^  à  la  cuirasse  dure,  dorée  ou  cuivreuse,  sont  parasites  des 

.  larves  insectivores  d'Hyménoptères  de  genres  très  variés.  Le  véritable 

CkrysU  et  les  Hedychrum  dévorent,  par  leurs  larves,  les  chenilles  appro- 

-  visionnées  par  les  Odymrus.  Pendant  mon  séjour  en  Espagne,  j'ai  vu  naître 

chez  moi  le  somptueux  SUlbum  splendidum  des  nids  terreux  du  Pelopœus 

spiriftx. 

Contre  l'assertion  de  Lepeletier,  qui  dit  que  les  Chrysis  ne  font  pas  de 
coques,  j'ai  très  positivement  constaté  celles  des  C.  ùuiigoUa  et  obtusi" 
éetis.  Ce  sont  des  cocons  oblongs  d'un  brun  foncé  à  bouts  arrondis,  for- 
més d'un  taiïetas  d'une  grande  ténacité  qui  porte  à  croire  qu'il  s'y  môle 
une  matière  gommcuse  uu  agglutinative  sécrétée  par  des  glandes  spéciales 
de  la  larve. 
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Que  dire  sur  ces  obscurs  insectes  qui  encourent  le  dédain,  te 
des  gens  du  monde,  qui  les  confondent  tous  sods  le  nom  mal  taéie 
Punaises^  nom  qui  exprime  une  odeur  infecte  ?  Mais  des  hanaei  k 
science,  affranchis  de  préjugés,  les  ont  vengés  en  consacrant  tenn  AÉi 
d*égalité  aux  sérieuses  études.  Ainsi  Fabricius,  Latreille,  Stoll,  Wd( 
Spinola,  de  Laporte,  Falleu,  Amyot,  Signoret,  Fieber,  Stàl,  et  aotra,  b 
ont  illustrés  et  placés  presque  au  niveau  des  autres  ordres.  Enfla,  dm 
un  travail  académique  dont  la  publication  a  déjà  plus  de  trente  a»  de 
date,  j''ai  fait  connaître  leur  histoire  anatomîque  tant  externe  qa^iatme. 

Sans  doute  les  Hémiptères  se  recommandent  peu  par  leur  loteDjgCBee, 
surtout  par  leur  industrie,  et  ils  ne  se  prêtent  qii^à  une  étude  de  Bm 
fort  restreinte  ;  mais,  il  faut  en  convenir,  on  les  a  bégligés  sous  ee  fM 
de  vue.  N'oublions  point  que  la  création  se  complaît  souvent  àm  ki 
contrastes,  et  qu'elle  témoigne  partout  de  romnipotence  de  ses  wtfm 
pour  assigner  à  chaque  groupe  d'animaux  le  rùle  qu'il  doit  remplir  te 
le  maintien  des  harmonies  d'ensemble. 

La  bouche  des  Hémiptères  consiste  en  un  rostre  de  longueur  ¥iri# 
qui  les  rend  suceurs  des  végétaux  ou  des  animaux. 

En  leur  refusant  le  merveilleux  d'une  triple  existence,  la  nature  n*api» 
laissé  que  de  leur  donner  quelque  compensation.  Elle  leur  a  acoonlék 
privilège  de  voir,  de  connaître,  peut-être  d'élever  leurs  enfants  el  ie  ks 
suivre  jusqu'à  leur  émancifiation,  tandis  qu'elle  a  refusé  ce  mémepriii- 
lége  aux  insectes  à  métamorphose  complète  qui  sont  à  jamais  priiéi  k 
connaître  leur  postérité. 

Si  les  Hémiptères  de  notre  Europe  n'ont  pas  été  dotés  de  ces  coqIn^ 
éclatantes  que  la  nature  prodigue  ci  tant  d'insectes  des  deux  hénuspbêiv. 
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elle  semble  s*étre  réservé  la  faculté  d'épuiaer  pour  eux  son  répertoire  des 
GonfigunitioDs  extérieures. 

La  divisioD  des  Hémiptères  eu  tléiéropièrfs  et  en  Hamapiires  me  parait 
naturelle,  et  je  Tadopte  pour  le  travail  actuel. 

1.  Hètéropihres, 

De  tous  les  temps  ils  se  sont  fait  remarquer  par  la  faculté  de  sécréter 
et  d^exhaler  à  volonté  une  vapeur  subtile  d'une  odeur  plus  ou  moins  re- 
poussante. La  nature,  qui  attache  le  même  intérêt,  les  mêmes  soins  à  la 
production  et  à  la  conservation  des  espèces,  n*a  pas  voulu  que  le  faible 
devint,  dans  toutes  les  circonstances,  finévitable  victime  du  fort.  Dans  la 
distribution  des  moyens  d'attaque,  de  défense  et  d'évasion,  elle  a  mis  une 
virfété  qui  témoigne  et  de  sa  vigilance  et  de  ses  inépuisables  ressources. 

La  puante  odeur  des  Punaises  est  donc  leur  seule  arme  d^ensive.  Gela 
eal  si  vrai,  que  si  vous  suivez  de  Tceil  Tambulation  de  la  Punaise  des  bois 
et  même  de  celle  des  lits  sans  les  inquiéter  et  que  vous  flairiez  doucement 
leur  corps,  vous  vous  convaincrez  qu'il  ne  s*en  exhale  aucune  odeur  ap- 
préciable; mais  si  vous  les  touchez  ou  si  vous  les  contrariez,  h  l'instant 
s    votre  nez  est  fnq>pé  de  l'odeur  caractéristique. 

Le  chasseur  au  grand  jour,  qui  a  le  sens  olfactif  développé  et  dont 
'  Talambic  des  narines  sait  analyser  les  odeurs  avec  leurs  nuances,  peut  se 
oonvaincre  que  celles-ci  varient  suivant  les  espèces  qu'il  manie  vivantes, 
el  le  scalpel  constate  souvent  ces  variations  dans  la  glande  odoriflque. 
Ainsi  la  puanteur  des  Coreus  diflifere  de  celle  des  Pmtaioma^  sans  qu'on 
puisse  exprimer  cette  différence  par  une  diagnose  écrite.  Celle  des  Aiydus 
Urorne  à  l'acescence.  Le  beau  Lygmts  mUUaris  a  une  odeur  peu  désa- 
gréable où  un  nez  pratique  démêle  l'éther  acétique,  tandis  qu'elle  est 
nulle  ou  du  moins  insaisissable  dans  le  L.  aptcrus.  Le  Mirt's  CarceUi^  dont 
les  couleurs  sont  si  variables,  émet  une  essence  qui  rappelle  celle  de 
VHyucinikui  racanosus.  Quand  on  saisit  le  Capsus  iricolor,  il  imprègne 
vos  doigts  de  l'odeur  du  Cassis  ou  Groseillier  noir,  fans  le  petit  nombre 
-  de  Pkymata  que  j'ai  pris  vivants,  je  n'ai  saisi  aucune  exhalaison.  Le  Be^ 
duoius  stridvUuSy  inquiété,  émet  l'odeur  du  CMœnius  velutinus.  L'essence 
des  Gerris  a  quelque  chose  d*alcalescent  ;  elle  est  encore  plus  acre  dans  la 
NmtcoriSt  tandis  que  dans  les  Notonecta  elle  rappelle  un  peu  celle  du  Che^ 
napadium  vulvaria.  Je  me  borne  à  ces  spécimens. 

Puisque  les  études  de  mœurs  se  réduisent  à  presque  rien,  je  vais  me 
rabattre  sur  la  physionomie,  les  formes  et  les  habitudes  des  espèces  pu- 
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rement  corapatriotiques  qui  ont  passé  scws  mes  yeux.  An  prôner  m% 
apparaissent  les  antiques  Pentaioma  et  ScuicUera,  nnpitoyablaiwHl  tdHi 
en  pièces,  dans  des  accès  de  généromaDie,  malgré  la  dureté  cotoyteip 
de  leur  tégumenL  Le  plus  souvent  inennes,  on  voit  pourtant  dans  les  ■§ 
un  stylet  sternal  à  destination  inconnue,  dans  les  autres  les  an^à 
prothoraz  prolongés  en  pointes  ou  aiguës  ou  obtuses.  L^éeossoo  des  5» 
telLera  devient  le  bouclier  de  Tabdomen,  qui  renferme  les  plus  importaob 
viscères.  Généralement  ces  Scutellaires  sont  glabres  et  lisses;  miisk» 
ture,  qui  a  ses  idées  ou  ses  caprices,  a  créé  un  5.  kiria  avec  uoe  viOsÉé 
touffue,  et  le  joli  verntcata  avec  deux  rangées  de  tubercoles,  ce  qui  i 
suffi  pour  Taffubler  du  nom  générique  de  Tarifa^  Le  5.  tuberoMê,  1*1 
qu'une  petite  gibbosité  à  Técusson.  Les  Cye/nuf  noirs  et  ooriaoés  aoat  èi 
promeneurs  fantassins;  les  nombreuses  spinules  de  leurs  jambes  de  dnal 
indiquent  qu'ils  doivent  vivre  de  rapine.  Le  CephalocUuM^  piiirnifë 
tenicole  ou  plutôt  arénicole,  a  toute  la  structure  d^un  fouisseur.  Goilai' 
plez  ces  Coreui  aux  flancs  redressés,  ailés,  à  lobes  tantôt  entiers  (fiiafo 
/115),  tantôt  rongés  {scapha)^  tantôt  profondément  déchiquetés,  tocinéi 
(hysirix)  ;  ces  Lygœus  au  corps  élégamment  tacheté  de  noir  sur  uo  faid 
rouge  mat  ;  ces  indomptables  Phytocoris,  Capsus^  Rhjfparochramm  d 
consorts,  qui  sont  nés  pour  faire  pâlir  le  nomenclateur  ;  ces  Mim  m 
jambes  caduques;  ces  Neides  et  Ploiaria  à  la  taille  maigre  et  svelle;eei 
piquants  Rcduvius  au  rostre  court  et  vulnérant  ;  ce  Phymata  aux  robola 
bras  ravisseurs  ;  ce  Micropus  social  rassemblé  en  troupes  dans  les  toofei 
du  Psamtna  arcnaria,  et  pourquoi?  ces  petits  Cymus  habitants  des  pluto 
arénicoles;  ce  curieux  Anomalopterus  h  hémélytres  sans  membrane; en 
insaisissables  Hebrus  se  promenant  paisiblement  sur   Teau  des  hgwi 
ombragées  ;  ces  jolis  Tingis  aux  sculptures  ou  linéaires  00  réticoHci  à 
la  singulière  bosse  thoracique;  ces  Aradus  an  corps  plat  etpapyneéri 
bien  adapté  à  leur  gîte  sous-cortical  ;  cet  Acanihta  aptère,  par  destimliM 
impitoyable  suceur  nocturne  du  sang  humain  ;  ces  Salda  paludéesiri 
prestes  à  s'éclipser  à  votre  approche  ;  ce  Pelogonus;  ces  Lepiapm  m 
pieds  si  déliés,  au  vol  si  brusque,  s'abritant  au  crépuscule  sous  les  giMs 
du  fleuve  ;  ces  OphtIuUmicus  au  corps  en  carré  oblong,  si  difficiles  à  dM- 
cher  de  leurs  abris  littoraux  ;  ces  Gcrris^  Vclia^  Hydromctra^  rerèt»  » 
dessous  d'un  taifetas  imperméable  qui  leur  permet  de  marcher,  de  cvorir 
sur  la  surface  de  Teau  comme  sur  un  plan  solide  ;  cette  plate  et  bmiF 
beuse  Nepa  venant  humer  Tair  à  la  surface  de  Teau  au  moyen  d'un  siplM 
caudal  ;  ces  Notonecta,  que  la  bizarrerie  ou  le  caprice  calculé  de  la  natUR 
a  destinées  à  toujours  nager  sur  le  dos,  ce  qui  leur  a  valu  la  dénominitifli 
générique  ;  ces  curieux  hiéroglyphes  des  Corixa  ;  ces  lourds  Hmaiù 
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vhrant  dans  la  fange  aquatique  où  ils  saceut  des  larves  ;  ces  gigantesques 
Betettoma^  qu^on  croyait  jadis  tous  équatoriaux  et  dont  on  a  depuis  peu 
découvert  une  espèce  de  forte  taille  dans  le  midi  de  TEurope. 

n  est  temps  d'en  finir  sur  ces  misères  de  la  statistique  d'habitudes  des 
Hétéroptères  ;  je  m'arrête. 

IL  Homaptères, 

n  Aussi  pauvres  en  faits  et  gestes  que  les  précédents,  la  vaste  légion  des 
^  Bomoptères,  insectes  inodores»  sauteurs  ou  musiciens  de  leur  métier,  n'offre 
gaère  que  des  insignifiances  à  Thistorien  des  mœurs.  Seulement,  de  loin 
en  loin  la  bonne  mère  nature,  touchée  de  commisération  pour  ces  obscures 
beilioles,  vient  nous  révéler  sur  un  petit  nombre  d'entre  elles  des  traits 
de  vie  j^vée  foits  pour  provoquer  Tétonnement  et  même  l'admiration. 
Malgré  la  conformité  des  formes  extérieures,  la  création  a  aussi  voulu, 
dans  son  système  des  contrastes,  fournir  à  nos  exigences  quelques  physio- 
nomies, quelques  structures  qui  rompent  cette  monotonie. 

^2      Gimnaissez-vous  de  tournure  plus  baroque,  plus  hétéroclite  que  celle 

.    de  Visnu  grylUndet  ?  Ne  dirait-on  pas  une  difTormîté  faite  à  plaisir,  le 

plus  grotesque  des  estropiés  ?  Son  voisin  classique,  le  Dyctiophora  des 

genêts  de  la  Gastille,  vous  surprendra  aussi  par  son  front  prolongé  et  ses 

longues  jambes  postérieures  épineuses.  Braquez  la  loupe  sur  ces  CJxius  k 

'   la  Tobe  traînante,  au  front  relevé  de  sculptures  linéaires  ;  et  comment  se 

'  reconnaître  dans  cette  nuée  de  CicadeUes  acrobates,  si  désespérantes  pour 

la  détermination  des  espèces  et  si  insaisissables  par  la  brusquerie  de  leur 

saltation  7  Admirez  ce  Darydium  qui,  par  son  front  effilé  en  alêne,  con- 

'    traate  avec  la  grosse  tête  du  Centrotus,  enfoncée  dans  un  thorax  bicorne 

{irolongô  en  une  longue  carène  ;  jetez  un  coup  d'œii  sur  les  singulières 

m 

antennes  prismatiques  de  VAsiraca.  Mais  fuyez,  au  temps  de  la  canicule, 
ces  étourdissantes  Cigales^  qui  chantent  d'autant  plus  rudement  que  la 
cbaleur  du  soleil  est  plus  intense. 

Penonne,  que  je  sache,  n'a  encore  explicitement  parlé  du  premier  âge 

],    des  Cigales,  que  je  n'ose  point  désigner  sous  le  nom  de  larves.  J'ai  peine  à 

croire  que  dans  cette  enfance  l'insecte  vive,  comme  on  Ta  avancé,  dans 

l*inlériear  du  bois.  Je  pense  que  cette  première  existence  se  passe  dans 

^  la  profondeur  de  la  terre,  où  l'animal  se  nourrit  de  je  ne  sais  quoL  Tout 

le  monde  aura  trouvé  à  la  base  du  tronc  du  pin  maritime  la  dépouille  de 

^    la  nymphe  du  Cicada  omi^  mais  cette  nymphe  s'était  sûrement  exhumée 

*    dn  sol  environnant  £n  1866,  je  rencontrai  aux  portes  de  Madrid  un  fort 

»    grand  nombre  de  dépouilles  des  nymphes  de  Cicada  pUàsia.  filles  étaient 

^   à  fleur  du  sol  sur  l'orifice  d'un  clainer  souterrain. 
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Pour  en  finir  avec  cet  aperçn  statistiqiie  si  peo  fnlérMmt,  il  ■ 
à  voas  dire  quelques  mots  sur  une  race  qo*on  a  eomprlK,  à  M  ai  à 
raison,  dans  les  Hémiptères,  celle  des  Ptrcrrwi»,  des  Cermif «  des  Gncn 
Et  qui  ne  connaît  point  Fhistoire  généalogique  des  Pucerons,  de  ea  Un- 
peaux  presque  immobiles  qui  tètent  à  Tenvi  la  sére  fégétale,  et  qai  pi^ 
duisent,  après  une  seule  union  conjugale,  seize  génératioiit  mmmàm 
sans  nécessité  de  renouveler  le  rapprochement  des  sexes  7 

Que  n'avons-nous  pas  à  apprendre  encore  sur  les  Kennès,  dont  la  m 
déterminent  sur  les  végétaux  un  eczéma  pustuleux  nuisible,  doil  In 
autres  deviennent  la  source  d'une  prodigieuse  richesse  sor  TO^mÊk 
d'Amérique? 

Quoi  de  plus  singulier  et  en  mftme  temps  de  plus  élégant  fw  le  Ar- 
thesia  avec  sa  crinoline  blanc  de  neige  et  ses  cannelures  régaUèns  ! 


IX. 


LÉPIDOPTÈRES. 


Si  la  nature  s*est  montrée  avare  d'intelligence  et  d'industrie  à  nprf 
des  individus  allés  du  brillant  ordre  des  Lépidoptères,  elle  a  été  povh 
première  phase  de  leur  existence,  les  Chenilles ^  généreuse  de  phuieanè 
ces  traits  de  mœurs,  et  surtout  beaucoup  trop  prodigue  de  mélaiU  Quri 
étonnant  contraste  entre  ces  deux  formes  d'une  seule  et  même  vîet  U 
Papillon,  cet  emblème  de  la  légèreté,  ce  type  d'une  existence  Tobge  f^ 
aérienne,  semble  n'avoir  élé  créé  et  mis  au  monde  que  pour  te  fane. 
Tostentalion  d'une  parure  et  l'élégance  des  formes  avec  tous  les  ton»  ù 
coloris.  Et  par  un  contraste  auquel  se  complaît  la  création  et  qm  Wock 
au  pittoresque,  la  rampante  et  hideuse  Chenille  subit  sa  mission  de  ran- 
ger, de  désoler  nos  champs,  nos  jardins,  nos  vergers,  nos  forêli  ;  «De 
ronge  et  frappe  de  mort  bourgeons,  feuilles,  fleurs,  fruits,  Fadoes,  tnoe 
d'arbres.  Et  quand  arrive  le  terme  de  cette  vie,  désastreuse  par  nécMÉ. 
car  ces  déprédations  deviennent  la  condition  de  sa  seconde  vie,  cUe  i» 
dort  Chrysalide  pour  se  réveiller  Papillon.  Cette  triple  existence  ooBiilv 
le  phénomène  sans  contredit  le  plus  merveilleux  de  la  créatioB,  ki  wt- 
tamorphoses. 
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Et  qui  peut  pénétrer  le  rôle  que  les  voraces  Chenilles  sont  appelées  à 
remplir  dans  les  universelles  harmonies?  Sont-elles  les  régulatrices  d'une 
trop  grande  exubérance  végétale,  et,  par  une  destination  contraire,  pren- 
nent-elles quelque  part  à  la  formation  du  terreau  et  par  leurs  excréments 
et  par  leurs  triples  dépouilles  ? 

Mais  admirez  ce  tour  de  force  de  la  Providence  d'avoir  fait  surgir  de  ce 
inonde  de  calamiteuses  Chenilles  une  illustration  en  même  temps  entomo- 
log;ique  et  sociale,  ce  Ver  à  soie  qui  a  reçu  la  missiou  spéciale  de  sécréter 
et  d'excréter  une  matière  de  premier  ordre.  Des  milliers  de  mains 
industrielles  façonnent,  grâce  aux  fils  dont  le  Ver  s'est  entouré,  ces  res- 
plendissantes étofles  qui  s'étalent  sur  le  trône  comme  sur  l'autel,  mais 
qni  portent  à  tous  les  étages  sociaux  ce  luxe  effréné  qui  dévore  et  corrode 
notre  époque. 

Je  me  iwrne,  pour  votre  compte  et  pour  le  mien,  à  ces  quelques  géné- 
ralités sur  les  Lépidoptères,  insectes  qui,  de  temps  immémorial,  ont  attiré, 
sortoQt  par  leurs  métamorphoses,  l'attention  des  philosophes  et  des  sa- 
vants. Si  j'avais  à  me  justifier  de  ma  sobriété  sur  ce  point,  je  vous  dirais 
que  mon  bagage  entomologique  actuel  renferme  l'anatomie  de  cent  trente 
espèces  de  Lépidoptères,  dont  je  viens  faire  hommage  à  la  Science  poor 
le  complément  des  neuf  ordres  d'insectes  qui  ont  passé  sous  mon  scalpel. 
Ce  dernier  labeur,  vu  mon  grand  âge,  devient  mon  testament  scienti- 
fique. 

Je  dois  à  notre  collègue  et  à  mon  ami  M.  Lafaury,  de  Dax,  la  géné- 
reoae  communication  des  nombreux  Lépidoptères  fournis  à  mes  reclierches 
knatœniques.  Je  le  remercie  de  cette  précieuse  collaboration. 
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Je  viens  porler  à  votre  patience  acoustique,  déjà  si  rudement  éprantt. 
un  deniier  coup,  le  coup  de  grtce,  la  statistique  morale  des  Dipltm 

Je  disais  dans  l'aDatomie  de  ces  TrËtes  insectes,  et  je  le  redii  mmt 
avec  la  mâme  convictioD  :  Dans  ce  siècle  d'argent  et  d'esprit,  qui  «K  kn 
d'être  l'ige  d'or,  quel  heureux  di?  l'époque  laissera  tomber  un  nftii, 
même  de  simple  curiosité,  sur  le  cerveau  d'une  Mouciie.  sur  les  orpKi 
de  ta  reproduction  d'un  chétif  Cousin,  sur  les  entrailles  du  Ver  it  k 
viande?  A  cette  idée,  il  se  couteote  de  hausser  les  épaules  et  de  Mvifi 
de  pitié.  Mais  l'homme  de  science  écoute,  se  recueille  et  comprend  fK. 
dans  cette  écliulle  zoologique  où  tous  les  organismes,  quelle  que  soit  inr 
taille,  s'enchaînent,  s'anastomosent,  la  Mouche,  le  Cousin  ont  va  mr 
assigné,  et  que  le  scrutateur  passionné  qui  consacre  ses  veiliei  1  net» 
eu  évidence  les  analogies,  les  dissemblances  qui  existent  entre  eni  0  !■ 
autres  animaux,  riiomme  (ui-méme  a  quelque  droit  à  une  série»  M- 
tention. 

Le  Créateur  a'a  point  relusé  aui  Diptères  leur  pari  d'importante  te 
la  hiéran-liic  zoologiquc,  puisqu'il  les  a  répandus  avec  profusicn  te 
toutes  tes  zones  du  globe.  Il  n'est  pas  d'ordre  d'insectes  qui  comptr  nttf 
d'espèces  que  celui  qui  porte  leur  nom. 

Dans  mes  investigations  cntumologiques,  dont  l'origine  se  perd  dmib 
années  terminales  du  siècle  passé,  j'ai  toujours  eu  une  prédilectioo  ne- 
quée  pour  ces  Trèles  insectes,  et  je  ne  crains  pas  de  m'en  ronstiliitrp- 
sentemenl  l'avocat  et  l'apologiste. 

Latreille,  Meigen,  Macquarl,  Robineau-Desvoid; ,  u.  HgM,  â« 
que  plusieurs  auteurs  de  Suède  et  d'outre-Rhin ,  ont  pi"'— ^ 
éclairé  la  c-lassification  et  les  signalements  spécifiques  des  Diptèiei;  m 
ils  ont  peu  abordé  teora  mœurs,  leurs  mëtamorpboses.  Il  but  («r 
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remonter  à  Swatamerdam,  à  Réaumur,  à  De  Géer,  à  Lyonel  pour  trouver 
des  observations  dignes  d'âne  liiBtoire  bien  comprise  de  ces  insectes. 

La  plupnrl  des  larves  de  Diptères,  destinées  à  passer  leur  vie  dans  dn 
foyers  de  décomposItiOD  animale  ou  végétale,  impriment  k  ces  éléments 
palrides  qui  leur  sen-enl  de  nourriture  une  eiistence  vitale  en  les  faisant 
paœer  par  les  filières  de  l'organisme.  Celle  sorte  de  métempsycose,  passez- 
moi  le  mot,  épure  l'aunosphèrc  des  atomes  délétères  qui  la  rendaient  im- 
propre ù  la  respiration.  C'est  là,  au  point  de  vue  philosophique,  le  service 
inaperçu  rendu  à  l'bumanité  par  les  larves  immondes  qui  grouillent  dans 
l'ordure  et  la  cormption.  Telle  est  la  mission  d'bfgiëne  publique  dont  la 
coopération  est  positive  pour  le  maintien  des  lois  qui  régissent  la  nature 
oiganique. 

D'autres  larves  vivent  dans  le  corps  vivant  des  animaux  ou  dans  les 
lïnns  des  v^étaui,  on  sont  parasites  d'une  induite  d'insectes  dans  leur 
premitre  unrphoee.  Je  signalerai  tous  ces  faits  dans  la  revue  de  mœurs 
que  je  vais  entreprendre.  Je  suivrai  dans  cette  expoution,  autant  que 
poaaible,  la  série  classique. 

Qae  reste-t-il  k  dire  sur  les  Cousins,  tant  pour  leurs  transformations 
que  pour  leur  genre  de  vie,  après  les  immortels  travaux  de  nénumurl 
Admirer  et  se  taire.  Est-il  besoin  de  rappeler  que  les  (emellee  seules  sont 
Kvides  du  sang  humain,  tandis  que  les  mâles  empanachés,  étalons  pla- 
cides, se  retirent  daas  quelque  coin  obscur  pour  y  vivre  de  rien  el  y 
mourir  d'amour  et  de  faim  7 

Quel  monde  h  défricher  encore,  malgré  tout  ce  que  reaferment  d'es- 
pèces les  riches  Répertoires  de  Meigen  et  de  Macquart,  que  ces  grandes 
Tipula  dégingandées,  ces  élégants  Ctmophora  au  corps  laidement  bariolé 
de  jaune  et  de  noir,  aui  antennes  emplumées  ;  ces  impalpables  Chircno- 
HiM*  el  Ceratopogon  qui,  rassemblés  en  joyeuses  troupes,  inaugurent  au 
premier  printemps  leurs  amours  par  des  bala  aériens  ;  ces  Rhypkut  se 
promenant  placidement  sur  les  vitres  de  nos  fenêtres  ;  ces  Unumia  et 
cODSOrts  provenant  de  larves  qui  vivent  dans  le  terreau,  le  bois  corrompu, 
la  boue  des  Saques  d'eau  ;  ces  frêles  Lasioplcra  et  Crcidomyia,  qui  insè- 
tent  leurs  œufs  dans  certains  végétaux  où  ils  produisent  des  galles,  lier- 
CMU  de  leur  famille  et  de  divers  parasites  ;  ces  Macrocera,  Mycetopbi'ia, 
Sciera,  Cordyla,  Ctruptalus  dévoreurs,  dans  leur  enfance,  des  Cham- 
[dgiKins  ;  ces  Bibio,  ces  Seaihopse  qui,  par  leur  tournure  de  Mouche  et 
leoiB  antennes  perfoliées,  semblent  protester  de  leur  annexion  aux  Tipu- 
laîresl 

L«a  robustes  Tabama  el  leurs  complices  inaugurent,  dans  la  série,  lu 
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nation  populeuse  des  Diptères  b  conrles  tnlennei  ;  lenn  feBelei  m 
des  sangsnes  ailées  ioal  le  bourdon nement  eftnjt  rhonmie  et  lei  ptai 
grands  animam.  Leurs  lancettes  buccales  dtehireut  iliiiiliiiiiMisiiH  k 
derme  le  plus  renTorcé,  tandis  que  leun  débonnaïrea  mllet  vifcm  jm- 
blement  du  pollen  des  fleurs.  Les  larves  de  ces  languinairet  eqiteiihdi- 
teot  la  boue  et  le  fumier.  Elles  sont  apodes,  hémicéphaléea,  efUndri^M. 
glabres,  n'ayant  qu'une  seule  paire  de  stigmales  dans  k  caveise  tfiak 
de  rabdomen. 

Le  Vangotàa,  malgré  sa  longue  trompe  et  son  allure  et  WD  bouRhat- 
ment  tabanlens,  est  iDoffensif.  Habilanl  de  la  zone  mértdioDale,  oa  tenl, 
à  Hnstar  du  Bombyiius,  ou  suspendu  ou  immobile  en  l'air,  ou  n^at 
brusquement  son  vol  pour  reprendre  sa  première  attitude.  Dan*  ks  Mli- 
»éea  de  la  canicule,  faî  aonyent  contemplé  aa  gfnmtaliqw  aéraitili|BE, 
aea  ébats  amoureux  pour  s'abattre,  tant  l'un  comme  Fanlre  aeiê,  iv  b 
flenn  dont  ils  sacent  le  pollen.  On  ne  sait  rien  sur  Iwin  lam;  ■■ 
comme  j'ai  souvent  vu  ces  Diptères  voltiger  non  loin  deamaKaBBèi 
cours  d'eau,  il  est  présumoble  qu'à  l'esemplc  de  celles  du  Triai  dlB 
TÎvenl  dans  ta  vase  riveraine. 

Van  Roser  et  WesmaCl  ont  publié  l'histoire  des  métamoridioses  dn  Ji- 
btUa,  et  j'ai  moi-même  fait  connaître  celles  du  S.  citripes,  qui  sïMt 
développées  sous  mes  yeux  dans  la  mannelade  de  l'ulcère  de  l'OnK  Ji 
larve  est  oblongue,  subcoriacée,  diagrinée,  à  deux  paires  de  sligutB,  6 
elle  se  transforme  en  pupc  comme  dans  les  Moscides. 

Que  sait-on  sur  l'iiistoire  mélamorplioeique  du  singulier  genre  Sffrr.' 
Rien,  que  je  sache. 

Swammerdam,  Lyonet  et  Itéaumur  ont  illustré  la  triple  vie  di  nu 
genre  Siratiomyi  à  t'écusson  armé  de  piquants.  Les  larves  viveal,lesH) 
dans  l'eau,  d'oii  elles  sortent  pour  se  transformer,  les  antni  daik 
pourriture  du  bois  ou  dans  In  flente  des  animaux. 

Les  Sargia,  si  lirillants  d'or  ou  d'énicraude,  si  compassés  dua  kt 
promenadp.  sur  le  feuillage,  ont  été  aussi  miB  en  honneur,  pour  koib- 
bitudes  et  leurs  changements  de  formes,  par  Réaumor,  Lyoncl  et  IR- 
ché. 

Quant  au  Pachygastcr,  tout  étonné  de  sa  cohabitation  NassiqueiRtlo 
Slraliomys,  j'ai  été  mieux  favorisé  que  Macquart,  qui  a  donné  une  àa/t 
description  de  la  larve  de  Vain-;  j'ai  pu  élever  dans  mon  labontoireiriB 
du  P.  nttromrlaa,  qui  se  nourrissent  du  bois  décomposé  du  ttnc  k 
[*euplier,  et  j'ai  pu  donner  l'histoire  et  l'iconDgraphie  de  leurs  tna*- 
metioQs. 
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AppanÎB,  raoe  chasseresse  et  insectivore  des  AsUus.  Voyeznles,  au  fort 
de  Tété,  se  tenir  en  embuscade,  en  arrêt  comme  un  chien  couchant  pour 
guetter  et  ravir  leur  proie.  Il  y  a  là  toute  une  étude  de  mœurs  à  poursui- 
vre dans  les  genres  si  diversifiés  de  ce  groupe. 

Pendant  longtemps  la  science  ne  possédait  sur  les  métamorphoses  des 
Asiles  que  les  quelques  mots  vagues  de  Frisch  et  Thistoire  incomplète  de 
De  Géer.  ilarris,  cité  dans  le  savant  compendium  de  Westwood,  et  lUtze- 
buiig  ont  contribué  à  combler  cette  lacune.  J'ai  été  assez  heureux  pour 
ajouter  à  ces  documents  les  histoires  de  quelques  espèces. 

Leurs  larves  sont  hémicéphalées,  allongées,  aveugles,  glabres,  à  deux 
paires  de  stigmates.  Elles  vivent  dans  le  terreau  du  bois  décomposé.  Ce 
quMl  y  a  de  plus  merveilleux  dans  les  évolutions  de  ces  larves  à  tégument 
lisse,  c*est  de  voir  s'improviser,  dans  la  mutation  en  chrysalide,  une  ar- 
mure d'épines  et  de  cornes  incun'écs  en  même  temps  que  la  nymphe  ou 
chrysalide  se  raccourcit  en  changeant  complètement  de  forme  générale. 
Ud  autre  fait  bien  remarquable  et  qui  a  échappé  à  mes  prédécesseurs» 
c^est  l'existence  dans  cette  chrysalide  des  stigmates,  tant  thoraciques 
qn^abdominaux,  qui  révèlent  ceux  du  futur  Diptère. 

D*après  une  généreuse  communication  de  M.  Perris,  les  larves  des  Asi- 
liens,  dans  leur  gîte  ou  ligneux  ou  terreux,  sont  carnassières.  La  larve  du 
Laphria  meridionalis  dévore  celle  du  Lampra  decipims  ;  celles  du  L.  aira 
et  du  giha  sont  parasites  des  larves  du  Spotidylis  et  du  Crioccphalus 
rusticus  ;  celles  du  L.  fulva  attaquent  les  larves  dos  CaUidium  et  des 
Ciytus. 

Quel  entomologiste  praticien  placé  en  faction,  dans  un  beau  jour  de 
printemps,  devant  une  terrasse  sableuse,  n'a  point  contemplé  Fanimation 
des  voltiges  du  Rtunbyh'us  à  la  fourrure  moelleuse,  à  la  fine  trompe  ten- 
due, au  vol  sibilant,  ou  continu,  ou  saccadé,  visant  les  orifices  des  clapiers 
des  Andrena  pour  leur  confier  à  la  dérobée  leurs  œufs  7 

J'ai  exhumé  des  profondeurs  de  ces  clapiers  la  larve  du  K  major.  Elle 
est  allongée,  blanche,  demi-cylindrique,  glabre,  inerme,  tandis  que  la 
chrysalide,  semblable  à  celle  de  l'Asile,  est  armée  d'épines,  de  crocs,  de 
lamelles  cornées.  Cette  larve  dévore  non  pas  les  provisions  mielleuses  de 
TAndrène,  mais  les  larves  ou  les  nymphes  de  ceUe-ci. 

Que  de  traits  de  mœurs  restent  encore  à  connaître  dans  les  genres 
alliée  aux  Bombyliers  ! 

Malgré  leur  filiation  avec  les  Bombyles,  les  Anthrax  forment,  par  leur 
physionomie  et  leur  allure,  une  famUle  très  distincte.  Leurs  longues  et  larges 
ailes  font,  dans  la  locomotion  aérienne,  l'office  de  voiles  propres  à  planer 
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silencieusement.  Us  partagent  avec  le  Bombyle  le  panudlismedetiiidiia 
Hyménoptères  mellivores.  Au  sortir  du  berceau,  ou  dans  ce  qu^oo  appdk 
la  toilette  de  noce,  les  Anthrax  ont  un  duvet  moelleux  avec  des  moad» 
tures  blanches  sur  un  fond  noir  ou  bruni;  ce  sont  d^élégantes  Moachn. 

Notre  érodit  collègue  Laboulbène  a  publié  un  intéressant  Mémoire  n 
les  métamorphoses  des  Anthrax^  où  il  a  exposé  le  tableau  fidM  de  ton 
ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet.  D'après  SchsiTer,  le  seul  auteur  qui  il 
parlé  de  la  larve,  celle-ci  aurait  les  plus  grands  rapports  avec  cdle  à 
Bombyle.  En  analysant  la  figure  de  .SchaefTer  copiée  dans  Westwood,f; 
vois  un  trait  capital  qui  a  lieu  de  m'étouner  et  qui  éveille  sériemeattt 
mes  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  larve,  c'est  Texistenoe  d'ooe  lém 
de  stigmates  latéraux  que  je  n'ai  jamais  rencontrés  dans  les  larves  da 
Diptères  de  tout  ce  groupe.  J'appelle  les  investigations  de  mes  eoDègia 
sur  ce  point 

Quant  à  la  nymphe  de  V Anthrax  elle  ressemble,  par  ses  épines  et» 
crocs,  à  celle  du  Bombyle. 

Au  premier  aspect,  les  Empis  rappellent  les  petites  espèces  d'Ades 
dont  ils  ne  partagent  nullement  le  genre  de  \ie.  Us  fréquentent  au  pm- 
temps  les  chatons  de  Saule,  ainsi  que  les  fleurs  des  crucifères,  et  iloi 
probable  qu'ils  y  capturent,  pour  les  sucer,  de  petits  Moucherons.  Us  m 
donc  carnassiers,  et  c'est  aussi  le  sentiment  de  M.  Perris. 

On  a  peu  de  documents  positifs  sur  leurs  métamorphoses;  tootds 
Bouché  a  fait  connaître  celles  du  Rmnphomyia  spinipcs.  La  larve  est  aDoo- 
gée,  glabre,  à  segments  fortement  contractés,  à  deux  stigmates  antérien 
Elle  vit  dans  le  terreau  des  jardins.  La  nymphe  serait  ovale-oblongue  a\«r 
la  tète  armée  de  chaque  côté  de  pointes,  et  les  segments  garnis  de  longstf 
soies. 

La  famille  des  Thereva,  fort  restreinte,  no  ressemble  pas  plus  an  pin- 
sique  qu'au  moral  ni  aux  iVombylos  ni  aux  Anthra,r^  quoique  cem-à 
la  précèdent  dans  le  livi-e  de  Macquart.  Latreille  avait  mieux  compris» 
généalogie  en  la  colloquant  avant  les  Asiliques. 

Resplendissants  d'un  duvet  soyeux  argenté,  surtout  dans  les  rniHIes 
Thérèves  ont  dans  le  repos  les  ailes  croisées  sur  le  dos,  et  se  phixri 
dans  les  lieux  déserts  et  chauds.  On  les  voit  souvent  tapis  sur  le  sol  i  h 
façon  des  Asiles,  et  cette  attitude  nra  fait  souvent  penser  qu''i1s  étaieot  i 
l'affût  et  qu'ils  vivaient  de  rapines,  contre  Popinion  des  entomok)gBl& 
qui  les  disent  suceurs  de  fleurs.  Si  parfois  on  les  rencontre  sur  oeDeHi. 
peut-être  y  attendenl-ils  ou  y  |)oursuivenl-ils  une  proie.  Judicad  fm- 
tiores. 
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Fnsch  d*abord,  et  plos  récemment  Boucbé,  ont  fait  connaître  les  méta- 
morphoses du  7*.  pUbeitL  La  larve  que  j*ai  aussi  observée  est  d'une  gra- 
cilité à  nulle  autre  pareille.  Très  longue  et  du  diamètre  d'un  fil,  elle  est 
glabre,  sauf  aux  segments  thoraciques  et  au  pénultième  abdominal  qui 
ont  de  rares  poils  isolés.  La  composition  segmentaire  offre  un  trait  singu- 
lier» qui  n'est  point  exclusif  à  ce  Diptère  et  qui  n'a  point  échappé  à  Bou- 
ché. Quand  ce^te  larve  marche,  ou  mieux  quand  elle  serpente,  les  anneaux 
du  corps,  à  l'exception  de  ceux  du  thorax,  ont  chacun  un  pli  trans- 
versal qui  en  impose  pour  un  double  segment.  Elle  vit  dans  le  terreau  de 
jardin. 

t  En  voyant  la  configuration  de  la  nymphe,  c'est  à  ne  pas  croire  à  la 
E  transformation  de  ce  fil  anûné  en  une  chrysalide  dont  le  thorax  est  une 
V  grosse  bosse  sphérique  armée  de  piquants  latéraux,  tandis  que  l'abdomen 
est  hérissé  de  poils.  Des  miracles  de  cette  espèce  se  rencontrent  dans  bien 
\     d^autres  insectes. 

Quel  diptériste  un  peu  attentif  n'aura  pas  remarqué  la  démarche  grave 
et  lente  du  Scenopinus  des  vitres  de  nos  fenêtres  ?  Ce  genre,  créé  par 
Latreille,  est  demeuré  longtemps  à  parti  prendre  pour  son  poste  classique. 
Avant  d'avoir  eu  connaissance  du  précieux  livre  de  Bouché  sur  les  méta- 
morphoses, j'avais,  soit  par  mes  études  anatomiques,  soit  par  la  rencontre 
dans  mon  laboratoire  d'une  nymphe  du  Scenopinus  fenestralis  (Voyez 
nos  Annales  de  1850),  placé  ce  genre  de  Diptères  immédiatement  après 
les  Thereva,  et  j'ai  la  satisfaction  de  voir  que  Bouché  avait  déjà  fait  ce 
rapprochement  La  larve  du  S.  senilis^  représentée  par  ce  dernier  auteur, 
est  d'une  parfaite  ressemblance,  tant  pour  la  forme  que  pour  la  composi- 
tion segmentaire,  avec  celle  du  Thereva.  Les  mêmes  meneilles  pour  la 
mutation  en  nymphe  existent  aussi  avec  les  modifications  de  l'espèce. 

I^e  praticien  en  plein  air  de  notre  science  chérie  n'aura  pas  manqué  de 
suivre  de  l'œil  cette  tournure  originale  des  Dolirhopus  au  pied  léger,  au 
corps  glacé  de  teintes  métalliques,  au  buste  élevé  sur  de  fines  jambes  qui 
dans  la  vélocité  de  la  course  eflleurent  à  peine  le  support.  Qui  n'a  pas  été 
surpris,  en  explorant  le  bout  incurvé  de  l'abdomen  du  mâle,  d'y  voir  ces 
singulières  raquettes  ciliées,  ces  cueillerons,  ces  pièces  si  diversifiées  qui 
constituent  l'armure  copulatrice  ? 

Diaprés  De  Géer,  la  larve  du  D.  ungulatus  \it  et  se  transforme  dans  la 

terre.  Cylindrique  et  glabre,  elle  se  termine  en  arrière  par  deux  crochets 

et  deux  stigmates  saillants.  La  nymphe  est  armée  à  la  tête  et  au  thorax 

d*épines  ou  droites  ou  courbes,  et  il  y  a  des  rangées  de  soies  à  l'abdomen. 

'    D'après  M.  Perris,  ces  larves  sont  probablement  carnassières. 
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Je  renvoie  aux  mémoires  de  De  Géer  ponr  rhiatoire  curientt  dei  BéU- 
morpbosee  du  Leptis  vermiUo^  dont  la  larve  arénicirie  et  chaiaenne  t'te* 
blit  comme  celle  da  Myrméléon  au  fond  d*un  entonnoir  pour  j  aUnÉi 
sa  proie. 

La  famille  inépuisable  des  Syrphus  est  roroement»  la  gloire  et  le  da 
d*élite  de  toute  la  classe  des  Dipt^^es.  Habitants  passagers  des  eonlei 
dont  ils  sucent  le  nectar,  ils  se  livrent  sous  les  feux  de  la  caniciife  i  mt 
gymnastique  aérienne,  soit  amoureuse ,  soit  militante^  qui  défie  sonnit 
les  pupilles  les  plus  ardues,  mais  qui  se  révèle  par  une  sibilation  surta 
les  diapasons. 

Eh  bien,  ces  Syrphes,  malgré  la  propreté  et  le  luxe  de  leur  loiklk, 
malgré  leurs  habitudes  autliophiles,  sont,  par  un  de  ces  contrastes  tal  h 
nature  seule  s'est  réservé  et  le  but  et  la  raison  d*étre,  condamnés  à  #- 
poser  les  germes  de  leur  postérité  dans  les  milieux  les  plus  iniBeli,  hi 
plus  repoussants,  dans  les  latrines,  les  égouts,  les  excréments,  les  idetn 
des  arbres,  les  eaux  croupissantes,  les  ordures  de  toutes  sortes 

Vous  allez  voir  comment  ces  larves ,  destinées  à  passer  leur  vie  tnis- 
tionnelle  dans  des  liquides  corrompus,  offrent  à  Tinvestigateor  afiaseki 
de  préjugés  des  faits  dignes  de  la  plus  haute  admiration  ;  il  follal^ 
ces  larves  apodes ,  plongées  dans  Phorrible  bouillie,  pussent,  soos  pm 
de  suffocation,  respirer  Pair  atmosphérique.  La  nature,  dans  set  seid- 
tudes  maternelles,  a  tout  prévu,  tout  prévenu  en  vue  de  la  oonaonlia 
de  Tespèce. 

La  sordide  lan'e  de  VEnstalis  tenax  a  son  abdomen  tenniBê  pv  ■ 
tube  grêle  et  souple,  un  siphon  respiratoire  qui  s'émerge  à  la  smliop  à 
liquide  pour  humer  Pair.  Cet  appendice  caudal  a  fait  donner  k  cette  hm* 
par  Réaumor,  le  nom  de  Ver  h  queue  de  rat.  Cette  queue  n*est  que  fcli 
de  deux  trachées  qui  s'ouvrent  à  son  extrémité  par  un  double  stigwtr. 
Quel  merveilleux  engin  de  sauvetage.  ! 

La  larve  de  Téléganl  Oria  conopsoides,  que  j^ai  décrite  et  dessinée,  va 
embourbée  dans  Tulcèro  de  TOrme.  Son  tube  caudal  est  bien  plus  CNrt 
que  le  précédent,  mais  organisé  de  même.  Ce  tubt*  respiratoire  a  mm 
plus  de  brièveté  dans  la  larve  de  VEumrrus  œneus  qui  se  nourrit  k  h 
pourriture  d<>  TOignou  de  nos  jardins ,  ainsi  que  dans  celle  du  Cktikm 
sculeUiita  qui  se  vautn^  dans  le  pulrilage  du  Btdctus  ^ot^Viu»,  et  te  b 
larve  du  Rhynrfiomya  columbina  qui  h(d)ito  le  détritus  pourri  du  Pu  ma- 
ritime. 

Mais  que  d'espèces  de  l'immense  groupe  des  Syrphes  qui  réclttr* 
l'étude  de  leur  premier  âge  !  On  dit  les  larves  des  grandes  VotuaUMfOk' 
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Bids  des  Bamtus.  EUes  n*o&t  pas  de  tabe  caudal  ap|»rf»t,  non 
celles  do  Meroéan  que  Réanmor  a  trouvées  dans  les  Oignons  de 

QduiI  aux  nymphes  des  Syrphides,  ce  sont  de  véritables  pupes  qai  varient 


Je  pense,  avec  Latreille,  que  les  Cjonops  et  les  Myopa  sont  membres 
seule  et  même  famille.  On  sait  de  plusieurs  sources  que  les  larves 
Comaps  vivent  dans  la  cavité  abdominale  des  Botnbus  et  autres  Hymé- 
meflifères,  mais  une  histoire  de  leurs  métamorphoses  manque 
à  la  science. 

An  nom  de  Mmca  pris  dans  sa  plus  large  acception,  je.  vois  un  monde 
im  limites  de  Diptères  cosmopolites  ;  mais  grâce  aux  travaux  de 
bMniDe,  de  Meigen,  de  Macquarl,  il  ne  faut  point  s'ciïrayer  de  cette 
|Bbe  en  apparence  insubordonnée,  et  pour  nous  sauver  dn  beaucoup 
PcBlHUTas,  il  faut  la  scinder,  d'après  Robineau  Dcsvoidy,  eu  deux  vastes 
■lions,  suivant  quVlles  ont  ou  quVUes  n'ont  point  de  cueillerons  aux 
tahncîprs.  La  première  division  comprend  les  Muscides  cabjptMes^  et  la 
Monde  les  Moscidos  ocnlyptMa, 

CÉsajons  currrnte  caianw  un  tableau  de  mœurs  des  Calyptérées.  l^ur 
■pulsation  (*st  évidemment  plus  parfaite  que  celle  des  Acalyptérécs,  tant 
pv  la  taille,  la  force,  factivité,  que  par  rintelligeuce.  Ainsi,  c'est  à  Pexis- 
linoe  des  cueillerons,  soit  qu'on  les  considère  comme  rudiments  dv 
Boondes  ailes,  soit  qu*ils  ne  forment  qu'un  instrument  de  musique,  des 
gnbales,  qu'elles  doivent  cetU*.  supériorité  organique. 

En  première  ligne,  voyez  apparaître  la  plialang«'  vive ,  alerte,  hérissi^, 
mvage  et  indomptabk*  des  Tachinaire$,  Dans  la  bt'lle  saison,  elles  so 
it  partout,  sur  les  fleurs ,  le  feuillage,  les  troncs  d'arbrf*s  ;  mais 
elles  sont  |)resti's  ù  déjouer  l'habileté  de  \os  doigts  et  le  coup  de 
kl  1  Condiifn  les  scrutateurs  ont  encore  à  faire  iMiur  nous  d<^oiler  tant 
é  mêlaniorphoses  rt  de  genres  de  \iel  I^s  laivos  sont  pamsites  ou 
ruitre»  ius<'rtes,  des  U'pidoptèn*s  surtout,  on  des  grands  animaux,  ou  des 
Mlières  putrescibles.  C'est  un  travail  heix*uléen  qui*  d'en  déterminer  les 


On  aaviit  dès  longterofis  que  les  Sarcophaga  étaient  vivipan's;  mais 
■O  scalpel  a  pnmvé  que  les  Kihinomyia^  Gonion  Ikxiuy  Siphuna^  étaient 
■leUli'menl  vi\ipares,  c*est-à-<iire  que  les  œufs  «'closent  dans  la  matrice 
r  par<':nre  au  giaïKl  jour  lanes  dè\oiniiles. 

J*as  %n  surtii  du  cxiri»  du  Owùia  viridis  une  Mouche  dont  Robineau* 
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Desvoidy  a  constitué,  à  tort  ou  à  raison,  le  genre  iUutiéMm^ùu  Us«. 
trailles  du  Braehyderes  lusiianicus  nourriflaent  rifyaloNqfM  éù^.  U 
puant  Peniatoma  punctipennis,  dans  une  gestation  extra-nlérine,  a 
elle  sous  mes  yeux,  tantôt  de  VOqfptera  bicolar^  tantôt  da  PAom 
pcnnis  vivants.  Des  Tacbinaires  naissent  aussi  de  Criquets.  Le  oÊmtt 
corrompu  de  notre  Escargot,  Uelix  adspersaj  alimente  le  SmreopkÊftl»' 
nuUodcs,  J'ai  obtenu  des  nids  de  THirondelie  les  trois  morphoses  da  iMSk 
dispar» 

Diptérophile  passionné,  vous  est-il  arrivé  de  pouvoir  contenpler  ki  » 
ncBUvres  ambulatoires  du  Sericocera  compressa  ?  Dans  ses  aUtîooiiiirki 
feuilles,  ses  pattes  antérieures,  projetées  en  avant  et  étendaes,  hd 
en  même  temps  et  de  balanciers  et  d'organe  de  palpation  qu'il 
grâce.  Rossi  a  parlé  d'une  semblable  manœuvre  à  Tartide  de 
pnecepSj  qui  pourrait  bien  n'être  que  notre  Sericocera. 

Et  qui  nous  révélera  les  mœurs  de  ces  véloces  Meiapia^  an  Irait  fv- 
gent  nacré  ? 

Faisons  appel  à  la  philosophie,  et  permettez-moi  de  faire  posprdraBl 
vous  la  triviale  Musca  domesiica.  Bravant  les  préjugés,  étudiez,  k  bip  i 
rœil,  la  structure  de  son  squ(>letle  dermique  ;  voyez  sa  moustache  QBbn> 
géant  deux  traits  d'argent  resplendissant,  les  brosses,  les  époops,  b 
griffes  de  ses  pieds.  Vous  èles-vous  demandé  le  eut  botw  de  cette  Màk- 
tion  anatoniique  ?  Et  quand  elle  vous  donne  des  impatiences  par  n  tni- 
cité  à  se  poser  sur  vos  mains,  votre  visage,  votre  table,  avez-¥ons  rrftdki 
aux  actes  de  cette  vie  agitée  que  vous  qualiûez,  non  sans  raison,  (TîiptT- 
tune?  Savez-vous  qu'elle  no  mord  ni  ne  pique  et  qu^elle  se  bomeàMrr 
sur  votre  peau  les  atomes  matériels  de  l'insensible  transpiration  7 

Vous  étes-vous  douté  qu'à  l'instar  de  nos  panspennistes,  et  nu  k 
secours  du  microscopt*.  elle  sait,  de  science  innée  et  par  la  finesse  4f  in 
sens,  qup  Tatmosphère  ost  le  v»''hiculo  d'une  foule  de  riens  conmlftl^ 
qu'elle  ramasse  sur  toutes  les  surfaces  7  Avez-vous  assisté  à  sa  tiîHl^ 
sous  un  beau  soleil,  h  la  manière  légère  dont  elle  frotte  la  vitre  dp» 
ailes,  le  réseau  de  ses  yeux,  à  la  grAce  du  brossage  de  sa  mowlidKft 
de  ses  antennes,  au  soin  qu'elle  pi-end  h  nettoyer  ses  brosses  en  tel  pa- 
gnant  Tune  sur  l'autre  ?  Ave/-vous  fait  sur  elle  une  étude  de  mam. 
l'avez-vous  suivie  dans  ses  voltiges  aérostatiques  où  il  y  a  tant  i  tndvp? 
Enfin,  avez-vous  porté  un  œil  médical  sur  une  maladie  singolièic,  v 
sorte  d'obésité  morbide  qui  distend  outre  mesure  son  ventre  et  à  ta^pefr 
elle  succombe  7 

Et  si  maintenant  vous  vuuUez  remonter,  dans  sa  triple  vie,  à  cdlp 
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qai  précède  son  adolescence,  vous  y  verriez  le  triste  revers  de  la  médaille, 
nuis  tonjours  des  merveilles.  Ne  vous  laissez  point  aller  aux  préjugés 
devant  ce  Ver  rampant  dans  Fordure  du  fumier,  tl  s'en  nourrit  pour  dimi- 
nuer en  faveur  de  notre  respiration  les  éléments  putrescibles  qu'il  trans- 
forme en  éléments  de  vie.  Et  si  vous  avez  la  courageuse  patience  d'exlin- 
mer  du  foyer  infect  cette  tendre  larve  pour  Tétudier,  après  lui  avoir  fait 
prendre  un  bain  de  propreté,  elle  vous  forcera  à  Fadmiration  en  vous 
étalant  dans  la  troncature  postérieure  de  son  corps  deux  bouches  respira- 
tdrea  abritées  dans  une  caverne,  tandis  qu'au  bout  opposé  qui  est  atténué 
vous  verrez  de  chaque  côté  un  élégant  éventail  dont  chaque  rayon  aboutit 
à  un  stigmate. 

Qae  sera-ce  donc  si  une  instructive  curiosité  vous  entraîne  h  assister  an 
miracle  de  la  transformation  de  cette  blanche  larve  en  une  pupe  marron 
et  immobile,  résultat  de  la  rétraction,  du  ratatinement  de  sa  peau  elle- 
même  qui  devient  le  berceau  de  la  Mouche  7 

Tous  ces  phénomènes  organiques  de  la  métamorpliose  sont  communs  à 
^    la  grande  nation  des  Muscides. 

Les  larves  des  Cwrtonevra,  PoUenia,  Anthomyia  fourmillent  dans  les 
Champignons  gâtés  et  bien  d'autres  substances. 

En  abaissant  vos  regards  attentifs  sur  les  bords  humides  des  étangs  et 
des  rivières ,  vous  apercevrez  un  Muscide  ayant  Tallure,  la  taille  et  la 

'  couleur  de  la  Mouche  domestique  ;  mais  analysez-la  à  la  loupe  et  vous 
reconnaîtrez  la  Lispa  tentacuiata^  vivant  d'um*  péclic  inconnue.  Nous  ne 

'-  savons  rien  sur  ses  métamorphoses;  seulement  \v.  scalpel  a  pu  constater 
des  œufs  assez  grands,  longuement  ciliés  d'un  côté.  On  a  fait  du  s(>xe 

*•    mâle  une  espèce  sous  le  nom  de  L.  tarsalis,  ii  cause  de  Pirrégularité  de 

e  ses  tarses  antérieurs. 

^  Combien  de  fois  me  suis-je  tenu  en  faction  devant  un  tertre  criblé  des 

*?  terriers  des  Andrènes,  pour  épier  les  manœuvres  d'une  Mouclit^*  qui  guct- 

■  tait  avec  une  remarquable  ténacité  l'enlnM'  dos  Andrènes  dans  h'urs 

»  lanières  !  J'eus  enOn  la  satisfaction  de  voir  la  Muscidc  |)ondre  un  oMif  h 

i  Torifice  du  terrior  ot  avoir  le  soin  de  le  couvrir  avec  ses  pattes  d'un  [m.*u 

m  de  sable.  Je  m'emparai  de  la  pondeuse  :  c'était  le  Clwriophila  floralis* 

■>s  Cette  attention  d'ensabler  légèrement  l'œuf  a  sans  doute  pour  but  d'en 

il  masquer  la  pn^sence,  alin  qu'il  put  être  entraîné  sans  danger  dans  le  cla- 

é!  pier  par  l'André  ne  qui  balaie  tout  h  son  passage.  Qui  nous  dira  si  les 

tf  larves  écloses  vivent  de  la  vicluaille  de  l'Andrèno  ou  si  elles  dévorent  la 
progéniture  de  celle-ci  V 

p        Abordons,  non  sans  quelque  n'serve.  les  éludes  de  mœurs  des  paisibles 
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et  silencieuses  peuplades  des  Muscides  acalypiirêês  répandoci 
profusion  illimitée.  La  privation  de  cueillerons  entraîne  œlle  des  tntkn 
vésiculaires  on  aérostats,  et  ces  deux  traits  négatifs  ont  pninr  mnsfqiwi 
physiologique,  dans  Tensemble  de  Torganisme»  ces  habitudes  pkàiBil 
sédentaires,  cette  abnégation  du  grand  jour,  cette  grave  et  lente 
tion,  oe  sautillement  hébété,  ce  vol  muet  et  à  courte  portée, 
sombres,  ce  tempérament  mélancolique  qui  caractérisent  cette  ii 
rable  phalange  des  Muscides  acalyptérées. 

Cependant,  malgré  ces  tristes  vérités,  ces  Diptères  n^ont  pas  élénia 
monde  par  le  suprême  Régulateur  des  créations  sans  quelqoe  miswa  te 
les  harmonies  universelles.  Leur  humble  taille,  leur  gtte  obacar  qa  b 
dérobent  aux  vulgaires  regards,  deviennent  pour  le  scrutateur  pUiaNpk 
un  puissant  aiguillon  pour  traduire  au  grand  jour  les  mœurs  et  la  lifk 
morphose  de  ces  pauvres  hypocondriaques. 

C'est  sur  les  plantes  aquatiques  ou  marécageoses  ou  aor  le  ina 
humide  des  rives  ombreuses  que  beaucoup  de  ces  Diptères  éUbUnnî 
leur  modeste  dcmouro.  Il  ost  fort  présumable  quMIs  se  nourriiseDl,  h 
que  leurs  larves,  des  détritus  organiques,  car  ils  n^ont  point  une  stncte? 
qui  les  rende  aptes  à  la  chasse  des  insectes,  et  on  ne  les  Yoît  guère  orhi 
flfurs.  .\e  le^  méprise/,  point.  C*esl  en  diminuant  la  quantité  de  b  matin 
putrescible,  qu'ils  converlissent  en  chyle,  que  ces  Diptères  inapnrc 
tendent  à  maintenir  Taii*  atmosphérique  dans  des  conditions  reipinUs 
pour  riiommc  et  les  animaux. 

Les  Sepcdon,  les  Tcianocern,  Félite  des  Muscides  paludéennes,  par  In 
taille  et  leur  tournure  qui  ne  manque  pas  d'élégance»  ne  figurent  dasih 
archives  de  la  science  que  comme  genres  et  comme  espèces.  Il  B*enl^. 
à  ma  connaissance,  qu'une  liistoire  du  THanoccra  ff-n'ugituca  ^\iit  \àÎÊ- 
séree  dans  les  Annales  de  notre  Société. 

Les  Ijo.vocrra^  ix  la  longue  palette  antennairo  et  au  corps  sveJte.  ikmM 
connus  que  de  leur  nom  personnel,  ainsi  que  D/-yomyra,  etc.,  etc.  \a 
riclH>s  répertoires  de  Bouch(%  d(>  Westwood  se  taisent  sur  leuis  mftiMf 
phoses.  M.  Perris  a  fait  connaître  l'histoire  du  Sapromyza  ik-pmcteffl^M 
la  larve  se  trouve  dans  les  vieilles  toitures  en  chaume. 

L'inimitable  Réaumur  a  parlé  des  transformations  des  Mouches  tnbnv 
vores  dont  les  lar\'es  vivent  dans  les  truffes  gâtées,  et  f  ai  fait  coïMto 
relies  de  trois  osp^ces  du  genre  IUhmy:a(\\\\  ont  le  m^nie  gite.raiaa 
publié  les  métamorphoses  du  nirphariptfra  serrai  a  dont  la  larve  dèw 
le  Champignon  Fistuinia.  La  jolie  Liia'na  fascinla  a,  d'après  M.  PenîNSi 
larve,  qui  vit  aux  dépens  de  quelques  Escargots. 
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Et  cet  hétéroclite  Ptatystcma^  avec  son  obésité  qui  forme  un  contraste 
choquant  dans  la  série  des  genres  voisins,  où  je  le  crois  déplacé,  avez- 
vm»  remarqué  son  tégument  ventral  presque  coriace  et  dépourvu  de 
Mgmentt,  ce  qui  semble  Tacheminer  vers  les  Pupipares  ?  L'avez-vous 
observé  dans  sa  vie  privée,  dans  sa  marche  lente  et  incertaine  comme  celle 
de  ridiot;  Favez^vous  surpris  sur  le  tronc  des  arbres,  stationnant^  médi- 
tant  peut-être  durant  des  heures  entières  sans  bouger  et  ne  se  mouvant 
foe  pour  éviter  le  soleil  qui  Toffusque  7  C'est  encore  à  M.  Perris,  Tinlati- 
grille  dénicheur  de  métamorphoses,  que  la  science  est  redevable  de  celle 
de  cette  originale  Muscide  dont  la  larve  vit  dans  la  terre. 

Les  Tephritisy  aux  ailes  mouchetées  ou  zébrées,  tant  illustrées  par  le 
pinceau  de  Meigen  et  de  M.  Lcew,  se  trouvent  pins  spécialement  sur  les 
plantes  de  la  classe  des  Composées  où,  à  Fépoque  de  la  ponte,  elles  pro- 
dnisent  des  excroissances  gallifonnes. 

La  larve  du  T.  Jacexy  dont  fa!  publié  les  métamorphoses,  vit  dans  les 
capitules  du  Cmtaurea  nigra^  où  elle  se  nourrit  des  paillettes  et  des  tubes 
floraux.  Ce  même  capitule  donne  asile  aux  larves  de  Wrophora  gnadri- 
pmeiata  et  de  VAcima  elutcu  La  plus  parfaite  confraternité  règne  dans 
Dette  colonie  de  trois  genres  différents,  et  j'ai  obtenu  les  insectes  ailés  de 
tons  les  trois. 

J*ai  aussi  fait  connaître  lliîstoire  du  Tephritis  Jasoniœ^  dont  la  larve 
se  nourrit  dans  le  capitule  hypertrophié  en  boule  et  multiloculaire  du 
imsonia  glutinosa  de  la  Catalogne. 

Le  groupe  des  Sepsidées  offre  dans  sa  structure  extérieure,  comme  dans 
ses  mœurs,  des  traits  du  plus  piquant  intérêt.  Dans  iin  lieu  exposé  au 
nord  et  ombragé  di^Hortensia,  j'ai  été  à  même  de  suivre  les  manœuvres 
et  les  ébats  de  ces  luisantes  et  sémillantes  petites  Muscides,  aux  ailes 
vibratiles,  à  Tallure  fort  agile.  Quand  on  les  saisit,  elles  exhalent  un  par- 
fum suave  où  on  démêle  celui  de  Téther.  Les  balanciers  ont  un  pédicelle 
Marticolé  favorable  à  la  prestesse  du  voL  Le  mâle  du  Chetigaster  putris  a 
■or  les  côtés  du  troisième  segment  dorsal  de  Tabdomen  un  pinceau  de 
hmgues  soies  incurvées  qui  lui  servent  sans  doute  à  retenir,  à  embrasser 
aï  femelle  ;  ses  pattes  antérieures  ont  des  échancrures,  des  saillies,  des 
qiinules  qui  les  rendent  préhensives.  Cette  structure,  mais  modifiée,  s'ob- 
aervie  dans  le  Sepsis  pimctum^  tandis  que  le  S.  hitaris  est  privé  de  ces 
aofes.  La  liemopoda  qflindrica  a  une  brosse  de  courtes  soies  à  la  place 
des  longs  pinceaux  du  Chetigaster.  Bouché  a  donné  Fhistoire  métamor- 
pliosique  du  Nenwpoda  cité.  La  larve ,  d\ine  ligne  de  long,  est  allongée, 
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presque  glabre,  et  la  pupp,  loul  en  conservant  la  segnieiiUtai  de  h 
larve,  est  hérisse^  de  courtes  aspérités. 

Suivez  avec  moi  le  singulier  exercice  du  petit  UUdia  demmàiUi  HfK 
sa  démarche  lente  et  compassée.  Ses  pattes  antérieures  soD^conMKeAi 
du  Sericocera,  à  la  fois  des  balanciers  et  un  organe  <le  tâtonnoBal,  Ae 
palpalion.  Il  se  nourrit  du  suc,  des  glandules,  des  tendres  mnoiéiè 
certaines  plantes.  Combien  de  fois  il  m'a  amusé  en  le  voyant  sur  te  (M 
oriental  faire  une  coirr  assidue  aux  Pucerons  1  Ses  grosses  lèvres  ïiàmâ 
avec  avidité  les  subtiles  plaies  pratiquées  par  ces  débonnaires  ApbiiieiL 

Et  ces  Calobata^  juchés  sur  de  longues  pattes  comme  des  édniriai, 
dont  la  tète  a  une  singulière  mobilité  pivotante  et  que  leur  toumiiK  «i- 
ginale  avait  fait  désigner  par  Robineau-Desvoidy  sous  le  nom  de  PkmitÊm, 
ils  méritent  bien  une  petite  halte  contemplative.  (Test  sur  le  feoilliBe» 
bragé  ou  sur  les  plantes  riveraines  qu'ils  fixent  leur  séjour.  Xai 
surpris  le  cothumata^  la  tète  tout  h  fait  abaissée,  sur  la  feaBle  qu'il 
en  marchant,  tandis  que  la  trompe  est  déployée  et  portée  en  avul.  ùm 
quel  but  celte  manœuvre  ?  Je  Tignore. 

Qui  nous  révélera  rhistoire  du  rare  Cephalia  nigripes^  si  ce  n'est  pis 
mon  savant  ami  Perris  qui  Ta  découvert  dans  nos  Landes  ? 

Nous  réclamons  à  grands  cris  Pillustration  des  larves  et  popes  da 
Thyreopkora  cynopliUa^  et  surtout  du  T.  anthropophaga  de  RobiouiL 

J'ai  jadis  trouvé,  sous  la  vieille  écorce  du  Chêne,  de  petites  popei 
oblongues  d'un  fauve  vif  qui,  dans  mes  bocaux,  ont  donné  le  jour  « 
Lonchœa  nigra,  et,  sous  récorce  du  Peuplier,  des  pupes  un  peu  phi 
grandes,  fauves  aussi,  mais  à  abdomen  terminé  par  deux  crochets;  On 
est  éclos  le  L.  populina. 

M.  Perris,  dont  la  sagacité  ne  faillit  jamais  dans  les  investigatiOB  In 
plus  diOicultueuses,  a  publié  dans  nos  Annales  riiistoirc  du  Loncfigëfr- 
vicornis,  dont  la  lane  vit  dans  une  sorte  de  galle  du  Chiendent 

Au  milieu  de  la  placide  légion  des  Mouches  acalyptérées,  ooidtè 
loin  en  loin  apparaître  des  types  qui  viennent  rompre  la  clialne  des  m- 
logues.  Dans  cette  hétéromorphie  se  présente  VOchtera  mtmtit.  Son  Mcpi 
ramassé  et  robuste,  son  allure  preste  semblent  prolester  contre  le  mi 
que  la  classification  lui  assigne.  Ses  gros  fémurs  antérieurs,  guû  es 
dessous  d'une  brosse  courte  et  serrée  où  s  adapte  un  tibia  arqué  tm» 
par  un  ergot,  dénotent  un  Diptère  chasseur,  ravisseur  d'une  proie  \tnDlt 
Ses  palpes  uniarticulées,  en  palette  suborbiculaire,  justifient  enooR  k 
cette  vie  déprédatrice.  Loin  d'être  apathique  comme  ses  voisins  do  a^ 
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classique,  VOcMera  court  avec  une  incroyable  vélocité,  non-seulement  sur 
la  rive  humide,  mais  même  sur  la  surface  de  Peau,  et  ce  dernier  fait  ()ue 
f  ai  constaté  se  conûnne  par  la  garniture  spongieuse  des  tarses.  Quel 
laMIe  et  heureux  scrutateur  des  petits  organismes  nous  fixera  et  sur  le 
poate  classique  de  VOcMera  et  sur  ses  morphoses  ignorées  7 

Vous  étes-vous  promené,  comme  moi,  sur  les  bords  humides  d^une 
lagune  ombragée  qui  sont  vivants  d*ètres  impalpables  7  Vous  étes-vous 
incliDé  pour  envisager  de  près  et  pour  saisir  d'un  coup  de  filet  bien  ajusté 
eea  myriades  de  Diptères  qui  grouillent  dans  leur  obscure  résidence,  les 
Unorim,  Hyârellia^  CmMa^  NoUphiiay  Ephydra^  etc.  7  Leur  étude  semble 
i'abord  décourageante,  mais  avec  de  la  patience  on  finit  par  les  rattacher 
É  leur  poste  classique.  Que  sera-ce  donc  si  Ton  a  la  louable  aiirii>ition.de 
tareter  le  limon  pour  découvrir  leurs  larves  respectives  ?  La  science  doit  à 
mùù  ami  le  professeur  Joly,  de  Toulouse,  Thistoire  et  Ticonographie  d*un 
%Ay^a,  insérée  en  i8A0  dans  son  beau  travail  sur  VArtemia  saliruu 

Le  Ver  du  fromage^  tant  illustré  par  Swammerdam,  produit  une  petite 
Mouche,  Piaphiia  caseij  et,  de  mon  côté,  j'ai  publié  les  métamorphoses 
da  P.  petasionisy  dont  la  larve  vit  dans  le  lard  gâté  des  jambons  de  nos 
caisines. 

Peu  de  diptéristes  connaissent  le  genre  Aulacîgaster  de  Macquarl.  J'ai 
décrit  et  figuré  les  trois  morphoses  de  cette  petite  Muscide.  Sa  larve,  qui 
yîi  dans  l'ulcère  de  l'Orme,  est  allongée,  déprimée  comme  une  petite 
Sangsue  et  se  termine  par  un  tube  caudal  qui  rappelle  celui  de  VEphydra. 
La  pupe  perd  la  queue  et  la  forme  allongée;  elle  est  ovalaire,  et  dans  le 
mystère  de  sa  transformation,  deux  longues  soies  cilif^es  se  sont  improvi- 
•ées  à  sa  tète.  Voilà  de  ces  créations  qui  confondent  toute  la  science 
homaine. 

Quel  diptérophile  n'a  pas  admiré  sur  les  vitres  de  sa  chambre  ou  sur  le 
feuillage  du  jardin  ces  petites  Phora^  si  vives  à  la  course,  si  rebelles  au 
doigt  1  Leur  ambulation,  ou  sinueuse,  ou  saccadée,  est  entrecoupée  d'un 
vol  brusque  et  court.  Voyez-les  baisser  de  temps  en  temps  la  tète  sur  un 
•apport  pour  y  sucer  on  ne  sait  quelle  imperceptibilité  :  c'est  du  P.  palli- 
p$$  que  j'entends  parler.  Projetez  un  coup  de  loupe  sur  sa  tète,  et  vous  y 
reeonnattrez  la  physionomie  originale  de  tout  le  élan,  un  occiput  hérissé, 
âxnirifré,  des  antennes  globuleuses  à  longue  soie  simple,  etc.  J'ai  fait 
connaître  les  phases  de  sa  triple  vie,  ainsi  que  celles  du  P.  helicivora^  qui 
est  un  géant  dans  ce  genre,  et  dont  la  larve  vit  dans  le  cadavre  de  TEs- 
cangot. 

Les  Œstrides  forment  dans  le  cadre  diptérologique  une  famille  encore 
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suu  altiince  naturelle,  un  groupe  iaoK  et  k  prendre.  WetfiMiid  t  fn- 
demment  agi  en  lui  rasignant  vm  pente  pronaoire.  Dens  m»  Hmtmk 
(tes  Diptères,  j'ai  traité  de  l'orgaDfsatioD  laol  eztérîBiire  qalnléftaR  fe 
ces  insecleB  et  de  leun  larves.  Holre  studietu  et  aagaca  ailà^ 
M.  Coquerel  a  lUmtré  ce  groupe  par  rhiitoîie  nuissaiile  d'ut  ŒUné 
TAoninu  dans  les  régions  <)^ualoria]es. 

La  famille  des  Pttpipart$,  quoique  reléguée  par  la  cUanficatioa  k  h  h 
de  la  prodigieuse  natioD  du  Diplèrea,  est  loin  d*ètn  une  nce 
Le  scalpel,  ainsi  que  l'élude  de  la  compositiOD  du  aqudette 
reTendiqoent  i  bon  droit  un  poste  bien  pins  élevé  du»  la  itrie,  tt  A 
est  peut-être  plus  avancée  en  oif  anisalion  que  les  principtus  groqa  à 
l'ordre.  Son  parasitisme,  qui  la  rend  eiclusivemenl  mh^mùivi  «  n 
Irait  caractéristique  d'acconctaer  d'une  pape  complÈtenaent  foni^  m 
que  l'ensleoce  d'un  véritable  utérus,  viennent  k  l'appai  de  moo  idc&th 
peut  en  voir  le  développement  dans  Tbislaire  que  j'ai  publie,  il  ;  a  lip 
ans,  sur  les  Hippobotca,  Metophagm,  OrmtÀffmyia  et  Nj/cUribig. 
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STAPHYLimOES,    MH   MTRHÉCOPHILES. 

Falachia  LAta  Saulcy.  —  Long.  3  mlll.  — Nigro  picea,  parum  nitida, 
omnium  crtbri  punctuUUa,  aiUamarum  bâti  orrqw  testaceii,  ptdibus  rufo 
ùrumnt.  Gaput  et  ictttelbtm  mtdio  imprcua  ;  thorax  sidcaiw  mbtram- 
vtma. 

D'une  taille  supérieure  à  celle  «le  ses  congénères  europé<HDéditerra- 
Déennee.  D'un  bntn  foncé  peu  brillant,  à  ponctuation  fine  et  aerrée,  un 
peu  rugueuse,  plus  Hne  sur  l'abdouien.  Tète  transversale,  noire,  avec  une 
Impression  au  milieu  du  front;  antennes  brunes,  avec  les  deux  premiers 
articles  testacés  ainsi  que  les  parties  de  la  bouche  ;  3'  article  plus  court  que 
le  2*  ;  les  suivants  diminuant  peu  à  peu,  devenant  transversaux  ;  11*  de  la 
longueur  des  deux  précédents,  pyriforme.  Corselet  de  la  largeur  de  la  tète, 
i  peine  moins  long  que  large  ;  plus  grande  laideur  au  tiers  antérieur,  d'ob 
il  s'arrondit  en  se  rétrécissant  en  avant  ;  cùtés  rétrécis  et  très  légèrement 
arrondit  vers  la  base  ;  angles  postérieurs  obtus,  base  légèrement  arrondie. 

(I)  Soja,  pour  ti  l^t  partie,  p^i  Ul  de  ce  valumt. 

A*  Série,  lOHB  IV.  AO 
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Sur  le  disque,  une  fossette  à  la  baie  et  un  sEIIod  longitndiBaL  taam 
ponctué,  ayant  au  milieu  une  petite  impression  loDgitudiulc  Ét]1n 
tTuD  tiers  pins  larges  et  plus  longues  que  le  corwlet,  échutrts  mt 
i*ai]gle  apical  externe,  d'une  couleur  h  peine  moins  toacée  que  le  raMe  A 
corps,  à  pubescence  grise  Abdomen  noir,  ayant  une  impression  Imt- 
versale  A  la  base  des  premiers  segments  ;  pubescence  grise  plus  Gm  d 
plus  courte  que  sur  les  élytres.  Pattes  d'un  roux  brun. 

Rappelle,  par  sa  Forme  et  sa  taille,  la  Tachyuui  uvida,  mais  k  aatnati 
beaucoup  plus  courtes  et  &  corps  moins  déprimé. 

Jérusalem  ;  un  seul  individu. 

CniLOPORA  SïRiàCA  Saulcy.  —  Long.  3  1/3  milL  —  Rtrfa  pietM,  tmfif 
tint  3ublililer  ptmctala,palfns,  toilnmantm bah  ptdibtaqvr  Ittiaerit, etfûi 
abdominlsqm  ttgnuntn  quinio  scxloçur  iiigrit. 

D'un  roux  brunAlre.  avec  la  tête  noire  et  les  5*  et  6*  segments  aUoH- 
naui  noirâtres,  ce  dernier  avec  le  bord  postérieur  roux  :  enlitremnl  on- 
verlc  d'une  poncluutiou  liJie  et  scrn^e  et  d'une  pubescence  grise,  Dm  rt 
courte.  T^tc  ronde,  avec  une  lÉg^rt  impression  longitudinale  sur  k  IrM; 
palpes  tcstacés  ;  antennes  testacées  îi  la  base,  d'un  rau\  foncé  i  XrOn- 
mité:  articles  allongt^s;  1"  un  peu  plus  long  que  le  2*;  3'  «embbUti 
celui-ci  ;  h'  lie  moîlii;  plus  court  que  le  précédent  ;  les  suivants  tgan  ■ 
h'  <^n  longueur,  et  s'élargissant  sensiblement;  11'  deux  fois  aussi  Ion; qi* 
le  iO*,  obtus  A  l'extrémité.  Corselet  A  |ieine  sensiblement  plus  loof  fv 
lai^e,  d'un  quart  plus  large  que  la  K-tc,  se  rétrécissant  vers  labneifte 
grande  lai^ur  au  tiers  antérieur;  Irards  antérieur  coupé  dnitifMr- 
rieur  arrondi  ;  côtés  arrondis,  devenant  droits  vers  la  luse  ;  ai^ta  Mit- 
rieurs  arrondis ,  postérieurs  obtus.  Lne  fossette  au  milieu  d«  b  ésk 
se  prolongeant  sur  If.  disque  eu  un  sillon  longitudinnl  peu  priM 
Ëcusson  en  domi-cerclc,  ponctué.  Kiytres  d'un  tiers  plus  laign  et  pta 
longues  que  le  corselet,  écliancrées  vers  l'angle  apical  externe  qoi  ti 
saillant;  olTranl  une  teinte  un  peu  plus  claire  sur  une  large  badt 
oblique  très  peu  sensible  allant  de  l'épaule  à  l'angle  suturai,  et  étnAnd 
sur  le  bord  apical.  Abdomen  parallèle,  fortement  rebordé ,  un  pea  fïi 
étroit  que  les  élytres  ;  segments  2',  3'  et  V  ayant  à  leur  base  nue  iifm- 
sion  transversale.  Pattes  assez  longues,  testacées 

D'une  taille  intermédiaire  entre  !cs  C/i.  colorala  et  nMaaM;Smi 
couleur  plus  foncée  ;  corselet  plus  dilaté  vers  le  tiers  iiitiiinii .  inUtî 
à  articles  plus  longs  qu<'  ceux  de  la  rubicunda,  mais  plus  courts  qM  en 
de  la  coloratn  ;  plus  grande  et  plus  foncée  que  la  cinguiala,  k  lorac  a 
peu  plus  large  et  à  articles  uteiuuires  plus  longs. 


CoUofÙrn  nnui*eaua.  631 

iodifiduf ,  Ton  pris  à  Naplouse,  au  bord  de  Teau,  Tautre  à  Beiraût, 
les  détritnt  de  Tinondation  de  Nahr-Beiroût,  rivière  qui  descend  du 


BOHALOTA  Rachel  Ssulcj.  —  LoDg.  2  mill.  —  Nigra,  niiidiitima^ 
pmrmUeia^  are^  antenguavm  basi  pediimsgue  brunneU^  tarsis  tesiaceiSf  tho- 
fuadrato^  ûniefinantm  articulis  pcnultimis  quodratiSy  subelangatU, 
twn  éauè  ac  sMiliter  punctattL 

Espèce  oflhiDt  un  peu  l*aspeci  d'une  Tachyusa;  d'un  noir  très  brillant* 
ïDt  et  densément  ponctuée,  couverte  d'une  pubesoence  grise  asseï 
et  assez  longue.  Tète  ronde,  avec  une  impression  au  milieu  du 
Imil;  palpes  maxillaires  bruns,  ainsi  que  la  base  des  antennes,  dont  les 
1*  et  3'  articles,  égaux  entre  eux,  sont  un  peu  plus  courts  que  le  1*'  ; 
IT  no  peu  moins  long  que  le  3'  ;  les  suivants  à  peine  moins  longs,  conser- 
«■Bt  DM  longueur  égale  et  grossissant  peu  à  peu,  néanmoins  demeurant 
IH  peu  plus  longs  que  larges;  11*  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  pré- 
sident, obtusément  acuminé.  Corselet  carré,  un  peu  plus  large  que  la  tète, 
à  peine  rétréci  vers  la  base  ;  plus  grande  largeur  au  quart  antérieur;  bords 
»uret  postérieur  arrondis,  ce  dernier  plus  fortement;  côtés  droits; 
antérieurs  arrondis,  postérieurs  très  obtus;  une  petite  fossette 
fesoBvenale  au  milieu  de  la  base.  Écusson  trianglulaire ,  ponctué  comme 
le  reste  du  corps.  Élytres  d'un  tiers  plus  larges  et  plus  longues  que  le  cor- 
ît,  fortement  déprimées  sur  la  suture  vers  Técusson;  angle  apical 
droit  ;  bord  postérieur  coupé  presque  droit,  h  peine  rentrant  vers 
ftogle  suturaL  Abdomen  fortement  rebordé,  avec  une  impression  trans- 
h  la  liase  des  2',  3*  et  /r  segments.  I>attcs  brunes,  tfl)ia8  un  peu 
clairs  que  Ips  fémurs  ;  tarses  testacés. 

Mâle  :  Articles  antennaires  très  légèrement  plus  longs;  7*  segment 
Ébdominal  inférieur  prolongé  et  arrondi  ii  Textrémité.  Femelle  :  ce  même 
M  légèrement  écliancK*. 

Jérasalem,  au  bord  des  eaux. 

HoHALOTA  Judith  Saulcy.  —  Ung.  3  1/3  milL  —  Nigra,  niiida,  lh(h 

êrMMOtrrttt,  basi  fnveotato^  nigrv  picro^  orr  tmoque  rufis^  aniennarum 

peàibuM  etytrispif  tesiacris,  hift  ad  tcutelium  rt  apicrm  rxtemmm 

abtitnninis  paraiUU  MgmenUs  anterioribus  pùrciuimè  puneiU' 

lifû,  puêienonbus  létvigaiis» 

Espèc«f  très  \oisiDe  de  la  iturdaria  et  des  validicomit  et  paritientU^ 
tférant  au  premier  coup  d'oeil  de  ces  deux  dernières  par  la  couleur  les- 
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tacée  (le  la  base  des  antennes  el  leur  longueur.  Tète  noire,  plusfiBOKot 
et  rarement  pointillée  que  chez  la  tncrdoi-ia.  Palpes  nmx.  Airicm 
brunes,  à  base  teslacée  ;  articles  2%  3*  et  A*  moins  épais  et  pins  laip 
que  chez  cette  espèce  ;  le  3*  un  peu  plus  long  que  le  2*.  Les  autres  aitidR 
également  un  peu  plus  longs,  sauf  le  il*  qui  est  un  peu  plus  oooit  à  piv- 
portion,  concolore.  Corselet  semblable  à  celui  de  la  merdaria;  mjfnmm 
semblable,  mais  ponctuation  bien  plus  fine  et  plus  rare.  Écnscon  pondnt. 
Ëlytres  semblables,  pour  la  forme  et  la  coloration,  à  celles  de  laMm^m, 
mais  à  ponctuation  bien  plus  fine  et  plus  rare.  Abdomen  très  brfllal, 
noir,  brun  foncé  à  la  base  ;  moitié  postérieur  dn  6*  segment  et  ?  a 
entier  roux.  Ponctuation  des  2%  3*  et  k*  segments  bien  plus  fineelpfai 
écartée  que  chez  la  merdaria^  les  5'  et  6*  lisses.  Pattes  testaoées.  Mo- 
cence  beaucoup  plus  fine  et  plus  rare  que  chez  la  inerdaria. 

Mâle  :  7*  segment  abdominal  supérieur  tronqué  et  crénelé  de  haiCidii 
dents  ;  ?•  inférieur  arrondi,  plus  étroit  et  plus  prolongé  que  chez  b  mr- 
dari<u  Femelle  :  7*  segment  supérieur  et  inférieur  légèrement  échuoi 

Jérusalem,  assez  commune ,  dans  les  détritus  végétaux  ;  AioÛD-Mowa. 
Jéricho. 

OxYPODA  FALLACiosA  Saulcy.  —  Long.  3  1/3  mill.  — AttenuaU,  nifrt, 
crebrè  foriiter  puncluta,  ehjiris  thorace  vix  longioribtis,  macula  tpicdi 
magnâ  pcdibusq^ie  m  fis,  abdominc  crebcrrimc  puncttUato, 

Espèce  voisine  des  O.r.  viitata  et  opaca^  mais  à  élytres  plus  coarto, 
autrement  colorées,  à  antennes  plus  courtes  et  plus  minces  et  à  ponetn- 
tion  plus  grosse  et  plus  rugueuse.  Tète  noire,  arrondie  ;  palpes  d'un  Ini 
foncé;  antennes  noii-es,  à  articles  carrés;  les  deux  premiers  d'uo  bna 
foncé  ;  le  3*  égale  au  2*  ;  ces  organes  sont  beaucoup  plus  minces,  surlu: 
à  la  base,  que  chez  les  espèces  voisiner.  Corselet  noir,  de  la  même  fonv 
que  celui  de  ces  deux  espèces;  sous  un  certain  jour,  une  légère  trace d^ 
fossette  à  la  base  et  de  sillon  longitudinal.  Ëcusson  ponctué.  ËlylR^i 
peine  plus  larges  el  plus  longues  que  le  coi'selet,  écliancrées  vers  Tangl^ 
apical  externe  ;  noires,  avec  une  grande  tache  apicale  teslacée,  da»  ie 
genre  de  celle  de  VAleocham  irislis,  laissant  la  base,  un  grand  «pw 
triangulaire  suturai  el  une  étroite  bande  latérale  noirs.  Abdomen  se  nsn- 
cissant  fortement  vers  Textrémité ,  entièrement  noir,  très  fiDemest  (t 
densémenl  pointillé  et  pruineux.  Pattes  rousses,  fémurs  rembrunis:  tmi 
postérieurs  plus  longs  que  chez  les  espèces  voisines. 

Caractères  sexuels  csmme  chez  Wipaca  :  V  segment  abdominal^infiûinr 
triangulairement  prolongé  chez  le  mâle,  et  arrondi  chez  la  femelle. 
Jérusalem,  rare,  sous  les  détritus  végétaux. 
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OXYPODA  coLLARis  Saulcy.  —  Long.  Ix  mill.  —  Atlenuata^  niffra^  ore^ 
pedibus,  elytrorum  vitid  obliqua  anoque  rufis,  omnimn  crebre  parwn  for- 
iittr  punctata^  ihorace  quadrato^  aniennis  longioribus. 

Espèce  de  la  taille  et  de  la  couleur  de  la  vitiaia^  ayant  aussi  quelques 
analogies  avec  la  Uvidipennis^  mais  extrêmement  facile  à  reconnaître  du 
<  premier  coup  d'œil  à  son  corselet  carré ,  plus  rétréci  vers  la  base  qu'en 
^  avant,  contrairement  à  ce  qui  existe  chez  ces  deux  espèces.  Tète  noire, 
;j  densément  ponctuée  ;  palpes  roux  ;  antennes  noires ,  à  articles  allongés  ; 
1^  les  trois  premiers  égaux  entre  eux  ;  11'  presque  trois  fois  aussi  long  que 
le  précédent  Corselet  d'un  quart  plus  large  que  la  tète,  aussi  long  que 
large,  carré,  à  plus  grande  largeur  au  tiers  antérieur  ;  côtés  légèrement 
sinués  en  arrière  ;  base  ronde,  très  légèrement  sinuée  au  milieu  ;  angles 
obtus  ;  ponctuation  fine,  assez  serrée  ;  une  fossette  ronde  au  milieu  de  la 
base,  et  une  légère  trace  de  sillon  longitudinal,  ficusson  obtus,  prjnctué. 
Ëlytres  d'un  brun  noir,  ayant  chacune  une  large  bande  oblique  jaune, 
allant  de  Tépaule  à  Pangle  suturai,  comme  chez  la  vittaia  ;  plus  larges  et 
plus  longues  que  le  corselet,  échancrées  vers  Tangle  apical  externe,  den« 
sèment  et  bien  plus  fortement  ponctuées  que  chez  la  viitata  et  la  Uvidi" 
permù.  Abdomen  se  rétrécissant  vers  l'extrémité  noirâtre,  avec  le  liséré 
apical  des  segments,  la  moitié  postérieure  du  6*  et  le  7*  en  entier  roux  ; 
an  peu  moins  finement  et  densément  pointillé  et  pruineux  que  chez  les 
deux  espèces  voisines.  Pattes  rousses,  tarses  longs. 

Jérusalem;  un  seul  individu. 


K 


t 


OXTPODA  Gaillardoti  Saulcy.  —  Long.  3  2/3  mill.  —  Pm-alleta,  mii- 
^     dissinui,  capite  picro,  nbdominc  nigro,  antcnnis,  orc,  Uioraccy  ehjtris^  pcdi- 
bus  anoque  rufo  trstaceis,  omnium  pariim  dense  subtiliter  pimctala, 

^  Espèce  fort  belle,  ayant  quelques  rapports  avec  les  Ox.  togata  et  ruga- 
*i  iipennis^  mais  extrêmement  facile  à  distinguer  par  sa  taille  plus  grande, 
^    ses  couleurs  plus  vives,  son  reflet  brillant,  sa  ponctuation  très  fine  et  trè« 

peu  serrée,  et  surtout  par  son  abdomen  très  brillant,  presque  lisse,  à 
^  ponctuation  fine  et  très  éparse.  Tête  ronde,  d'un  brun  de  poix,  finement 
,    et  peu  densément  ponctuée  ;  bouche  et  antennes  testacées  ;  ces  dernières 

à  articles  carrés  ;  3*  égal  au  2*.  Corselet  roux  foncé,  une  fois  et  demie 


;  • 


aussi  large  que  la  tête  et  que  sa  propre  longueur;  plus  grande  largeur  aux 
deux  tiers  postérieurs  ;  arrondi  fortement  sur  les  côtés;  rétréci  en  avant, 
coupé  droit  au  Iwrd  antérieur,  avec  les  angles  antérieurs  obtus;  base 
arrondie  avec  les  angles  postérieurs  et  les  côtés.  lH)ncluation  très  fine  et 
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éparse  ;  au  milieu  de  la  base,  une  légère  trace  de  fossette.  Écussod  poin- 
tue. Ëlytres  d'un  beau  roux  vif,  de  la  largeur  du  corselet,  un  pesploi 
longue^,  écliancrées  vers  Tangle  apical  externe,  à  ponctuatiOD  im  pm  pis 
forte  et  serrée  que  sur  le  corselet  Abdomen  noir,  très  Jbrillant,  à  pOM- 
tuation  fine  et  très  éparse  ;  bord  postérieur  du  6*  segment  et  7*  en  entier 
roux.  Pattes  testacées.  Pobescence  très  fine  et  très  rare. 

Un  seul  individu,  trouvé  à  Aloun  Mouça  (sources  de  Moïse),  au  pied  ii 
Djebel  Nébft  (mont  Nébo). 

Je  dédie  cette  belle  Oxypoda  à  M.  le  docteur  GaUlardot,  de  Lanéiiie, 
en  souvenir  de  reconnaissance  et  d'amitié,  et  en  mémoire  des  recheicha 
infatigables  d'histoire  naturelle  qu'il  poursuit  en  Syrie  depuis  emm 
trente  ans. 


OxTPODA  JoDiEA  Ssulcy.  —  Loug.  2  mlll.  —  Nigra^  paralUU^ 
creberrimè  fortiia'  punciaio  rugosa^  elyiris  nigro  pictis^  tkaract 
longioribuSj  pedibus  brunneis. 

Taille  un  peu  plus  grande  que  celle  de  V/uemarrhoa.  Couleur  eotièra- 
ment  noire,  sauf  les  élytres  qui  sont  d'un  brun  noir  très  foncé,  et  ki 
pattes  qui  sont  brunes.  Entièrement  couverte  d'une  ponctuation  forte, 
très  serrée  et  rugueuse,  plus  forte  et  plus  rugueuse  sur  les  élytres.  Tè^ 
arrondie  ;  antennes  à  articles  transversaux,  entièrement  noires,  ainflqv 
la  bouche  ;  3*  article  plus  court  que  le  2*  ;  11*  une  fois  et  demie  aussi  kag 
que  le  précédent,  obtus.  Corselet  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  preape 
deux  fois  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant,  à  angles  obtus,  CMpè 
droit  au  bord  antérieur;. côtés  arrondis  ainsi  que  la  base,  au  milieodr 
laquelle  on  voit  une  légère  trace  de  fossette.  Ëcuçson  ponctué.  Elytrrs  m 
peu  plus  larges  et  plus  longues  que  le  corselet,  échancré^  \en  ranglr 
apical  externe,  à  pubescence  grise,  fme.  Abdomen  parallèle,  à  pubesoMe 
extrêmement  fme.  Anus  concolore.  Pattes  brunes. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  foncée  et  à  la  forte  ponctuatioB  ée 
tout  le  corps. 

Jérusalem  ;  trois  exemplaires. 

Aleocharâ  garinata  Saulcy.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Picea^  niliéê, 
capiie  et  thorace  «quali  nigricaniibus  parùm  dense  mMis  subtiliUr  pwu- 
iatis^  anicrmarum  nigrarum  basiy  ore,  pedibus  clyt  risque  ru  fis,  his  panm 
d(ifïsh  fortiter  punclatis,  abdomine  minus  crebrè  foriiùs  pwu:laio. 

D'un  brun  de  poix,  avec  la  télé  et  le  corselet  plus  foncés,  et  les  èlytm 
rousses  à  peine  sensiblement  rembrunies  vers  l'angle  apical  externe.  Ték 
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roode  ;  aDlenoes  noires,  à  srtirleB  très  fortement  traneversaui  ;  les  trois 
pntniera  allongés  ;  3*  et  3'  rigsox  entre  em,  un  peu  plus  petits  que  le  1", 
rons,  ainsi  que  le  b'  qui  est  trts  petlL  Corselet  presque  deux  fols  aussi 
largo  que  la  lÉte  et  que  sa  propre  longueur,  rétréci  en  avint,  arrondi  sur 
les  cAtes  et  A  la  base  qui  oiïre  de  chaque  cAté  des  (races  A  peine  sensibles 
de  sinus  ;  angles  obtus  et  arrondis.  Ëcusson  en  triangle  obtus,  ponctué. 
&ljb«s  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  que  le  corselet,  arrondies  et 
non  éehancrées  au  bord  apical,  à  ponctuation  peu  serrée  comme  celle  de 
la  tite  et  du  corselet,  mais  plus  forte,  un  peu  en  râpe.  Abdomen  rétréci 
vers  l'eitrémité,  A  ponctuation  très  forte  et  peu  serrée,  en  forme  de  râpe. 
Pattes  rousses.  Pubescence  assez  forte,  médiocrement  serrée,  sur  tout  le 
corps. 

Udie  :  6*  segment  supérieur  de  l'abdomen  muni  A  l'extréfflilA  d'une 
petite  carène  longitudinale  courte,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bori 
postérieur.  T  segment  supérieur  un  peu  plus  fortement  éduncré  que  chei 
la  Temelle,  et  crénelé. 

Jénualeffl  ;  très  rare. 

AUOCBAHA  TDBSKCULATA  Saulcy. — LODg.  3  mill. —  Picta,  nitida,  capUe 
et  tharaci,  bâti  (ovtolato,  nigricantHms,  paritm  dniti  minus  sublililer 
pmclalis,  pedibiu  flylrisque  ivfis,  his  paiiim  dnttè  fvrIiUr  jnatctatis, 
aMeimanan  nigrarum  basi  ortqw  liitaceû ,  abdominr  minus  crebri 
fortiùs  jnmctalo. 

Extrêmement  voisine  de  la  carinaia;  je  crois,  vu  leur  grande  ressem- 
Uince,  ne  devoir  donner  ici  que  les  dilTérences,  afin  de  ne  pas  me  répéter. 
Taille  pins  grande.  Les  antennes  ont  leur  base  plus  épaisso  et  plus  pâle, 
ainsi  que  tes  palpes  ;  le  3*  article  est  un  peu  plus  court  que  le  3'  :  le  cor- 
lelel  a  une  petite  fossette  ronde  au  milieu  de  la  base,  et  les  élytres  ne 
■ont  pas  rembrunies  A  l'angle  apical  externe. 

Mile  :  V  segment  abdominal  comme  rhez  la  enrimla;  6'  présentant  A 
l'exlrémilé,  près  du  bord  poslririetir,  un  tubercule  rond  assez  gros. 

Jérusalem;  un  seul  mâle.  Ces  deux  espèces  vivent  dans  les  détritus 


Tacutpohds  Abner  Saulcy.  —  Long.  2  mil!.  —  Nigrr,  nitidissinaa, 
«H/mnarum  basi,  pedibus,  tkoTacis  margint  latrraH  basaUqw,  abdominii 
ttgmmtonan  apicr  rlijlriiqiu  testacris,  his  macula  mngnû  dvrsali  com- 
nami,  margintqtif  latcrali  aigris. 

CliannanlB  espÈc»,  d'un  noir  Irës  brillant,  de  la  Ibnno  générale  de  ses 
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congénères  ;  aussi  est-il  inutile  de  parler  des  diverses  parties  da  corps  sMre- 
ment  que  pour  leur  couleur  et  la  proportion  des  éljrtres  qui  snt  d'vsfib 
et  demie  aussi  longues  que  le  corselet  Le  bord  latéral  et 
corselet  est  étroitement  testacé,  ainsi  que  le  bord  postérieur  des 
abdominaux  et  la  base  des  antennes  ;  les  palpes  sont  hnto»,  htê  éfitm, 
qui  sont  testacées,  offrent  une  grande  tacbe  noire  donale 
arrondie,  se  prolongeant  vers  la  base,  qu'elle  atteint  autour  de  U 
mais  ne  dépassant  pas  en  arrière  les  trois  quarts  postériears  de  la 
Outre  cette  tache,  une  assez  large  bande  noire  borde  latéralement 
élytre  depuis  Tépaule  jusqu'aux  deux  tiers  postérieurs. 

Un  exemplfûre  de  Jérusalem  et  un  autre  d'Amman/ 


BoLiTOBius  Gedronis  Ssulcy.  —  Long.  7  milL  —  Bufo  ietUcim^ 
dus,  capite,  pectart  abdomineqite  nigris^  hoc  apice  piceo^  el^ftrit  enêh 
punctatiSf  abdomine  sparsissimé  punctuUdo^  paipis  pediàuM^mt  foteM^ 
antermis  piceiSy  basi  articuloquc  xdtimo  testaccis. 

Très  voisin  de  YincUnans  ;  même  taille  et  même  coloration  ;  en  dJUin 
par  la  forme  plus  large,  les  éiytres  un  peu  plus  longues,  la  poocUntin 
plus  régulière  sur  ces  dernières,  et  beaucoup  plus  Une,  lieaucoap  phi 
espacée  sur  Tabdomen,  qui  présente  on  outre  à  Textrémité  latérale  de 
segments  et  à  Tanus  de  grands  poils  noirs  droits.  Tète  noire  ;  bouche  (Ta 
testacé  pâle.  >lntennes  semblables  à  celles  de  Vincltnans^  mais  d*uneaMR 
couleur  :  1*'  et  2*  articles  lestacés,  3*  roux ,  les  suivants  d^un  brun  air, 
le  il*  testacé.  Corselet  roux,  plus  large  et  plus  rétréci  en  avant  que  chs 
VincUnam  ;  côtés  plus  fortement  arrondis  et  dilatés  en  arrière:  angles» 
teneurs  plus  aigus ,  poslérieui*s  plus  obtus  ;  base  légèrement  snhiiwU 
au-dessus  de  Técusson.  Mêmes  points  que  chez  Vinclinans.  Ëcusson  liK 
Élytres  rousses,  plus  larges  et  plus  longues  que  celles  de  Tincinim,  i 
peine  plus  larges  que  le  corselet,  assez  fortement  déprimées  sur  la  sdIbr 
vers  la  base;  ponctuation  bien  plus  régulière  que  chez  V inclinai»^  Abds- 
men  noir,  avec  Textrémité  des  segments  et  Tanus  d*un  brun  roux  ;  pose- 
tuation  beaucoup  plus  fîne  et  plus  écartée  que  chez  VincUnma,  Pittei 
testacées.  Pubescence  des  élytres  jaune,  comme  chez  Vinclinaiu;  m 
Tabdomen,  elle  est  noire  à  la  base,  jaune  à  Pextrémité ,  tandis  que  cbct 
y  inclinons  elle  est  jaune  partout.  En  outre ,  Tabdomen  est  hérissé  k 
grands  poils  noirs  sur  les  côtés  et  à  Texlrémité,  ce  qui  n^est  pu  an 
Fautre  espèce. 

Jérusalem  ;  une  seule  femelle,  au  bord  du  torrent  de  Gédron. 
Qdbdius  Josue  Saulcy.  ^  Long.  7  1/2  mill.  —  Niger,  niiidm, 
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nwm  picforum  btai,  orr,  pedibta,  ann  tiytritqw  tetlaerii,  hit  macuU. 
taûtUari  trimgvlari  magrtâ,  apieem  ferè  attingenir,  nigrâ,  notaiii,  suturA 
anguttiuinù  nifâ.  Tfioracis  margint  taltrali  posteriot-eque,  WC  non  abdo- 
mùtit  veràeolurit  tegmmlomm  npict  nngwle  picris.  Scuteltam  Ixcigatum. 
LmtulUe  jtrotkoracitx  membranaeer. 

D'un  DOir  brillaot  ;  tête  roDde,  plus  âtroile  que  le  corselet,  avec  un  seul 
gm  poiol  au  bord  Intérieur  des  yeux  qui  sont  grands,  deui  ^ints  aaaei 
(tw  A  leur  bord  postérieur,  et  quelques  poials  lins  entre  cet  organe  et  le 
cou.  Palpes  et  bouclies  testacès.  Antennes  testacées  à  la  base,  d'un  roui 
foncé  à  rexLreoiilé;  3*  article  plus  long  que  le  1'\  les  suivants  diminuant 
peu  k  peu  de  longueur,  mais  restant  rependant  plus  longs  que  larges  ; 
11'  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  précédent,  obliquement 
éâiancré.  Corselet  convexe,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  cAtés  et  à  la 
bue  ;  bord  latéral  et  postérieur  étroiteuient  d'un  roux  foncé  ;  deux  séries 
obliques  de  trois  points ,  cl  deux  points  sur  les  calés  ;  lamelles  des  stig- 
nutes  membraneuses.  Ëcuason  noir,  lisse.  Éljtres  de  la  largeur  du  cor- 
■elet,  à  peine  plus  longues,  testacées,  à  pubcscence  grise  peu  sériée,  avec 
une  grande  laehe  triangulaire  commune  d'un  brun  noir  entourant  l'écus- 
■on,  l'étendant  depuis  la  base,  où  elle  naît  t  distance  ^gnle  entre  Tccusson 
:  et  l'épaule,  jusqu'auprès  de  l'extrémité  de  la  suture,  et  laissant  néanmoins 
•    celle-ci  trts  ^Iroircmcnl  roussAtre.  Ponctuation  égale,  Torte,  peu  serrée, 

■  Intervalles  presque  plana.  Abdomen  parallèle,  irisé,  finement  et  peu  den- 
aémeot  ponctué,  avec  une  pubescence  peu  sorrée,  noire,  entremêlée  de 

;:  pcrils  gris.  Bord  postérieur  des  segments  étroitement  roux  ;  quart  posté- 

7  rieur  du  6*  et  T  en  entier  testacès.  Pattes  testacées,  ainsi  que  les  Iianclies 

)  antérieures. 
I.       Femelles  :  tarses  antérieurs  assez  fi^rlcmenl  dilatés. 

■  Celle  espèce,  par  sa  taille  cl  sa  couleur,  ne  peut  filrc  conlonduc  avec 
K  aucune  autre. 

Arag-«1-Emir  ;  une  seule  femelle. 


1.1 


Qdbdids  MiccBAB^ECS  Ssulcy.  —  Long.  6  mil].  —  fiigfr,  nitidu»,  urr, 

atteimit,  pfdibtu  rlgtntqut  Iritaceh,  hit  macutil  juj:lii-mliwaU  cUmgala. 

tq^etm  frr'r  altiiigenlr,  nigyâ,  nolitlh,  lulurû  imgiatr  lettaerd  ;  abdoiniuit 

,    verticoUn-ii  tegmentorutn  apicf  rufo  picco.  ScHleltum  Ixvigatum,  Laitult» 

jtrotkoracic»  numbranacem. 

D'un  noir  brillant  ;  tête  ronde,  plus  étroite  que  le  corselet,  avec  un  seul 
gros  point  au  hord  intérieur  des  feux  qui  sont  grands,  deux  points  assez 
gros  i  leur  bord  postérieur,  et  quelques  points  fins  entre  ret  organe  el  le 
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COU.  Palpes,  bouche  el  antenoes  lestaoés.  A  ces  dernièret,  3*  artkk^iri 
au  2*;  les  suivants  se  raccourcissant  successivement  et  devenant  enéi; 
il*  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  précédent,  oblifMHac 
échancré.  Corselet  convexe,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  cAlésttàh 
base,  entièrement  noir;  deux  séries  obliques  de  trois  pointi,atta 
points  sur  les  côtés;  lamelles  des  stigmates  membranease^  ÉcnwAiar, 
lisse,  Ëlytres  plus  larges  et  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  teconehl, 
testacées,  à  pubescence  grise  peu  serrée,  ayant  chacune  une  kmgnelack 
noire  juxta-suturale  commençant  dès  la  base,  atteignant  presque  Feife^ 
mité,  parallèle,  bien  tranchée,  n'occupant  pas  tout  à  &it  la  moîliéè 
chaque  élytre,  et  laissant  la  suture  étroitement  testacée.  PoBdintiBi 
égale,  peu  forte  et  peu  serrée ,  intervalles  plans.  Abdomen  légèraniri 
rétréci  vers  Textrémité,  irisé,  flnement  et  densément  ponctué,  avec  ne 
pubescence  grise  assez  serrée;  bord  postérieur  étroit  des  8Cgmeiiti,tlRi 
postérieur  du  6*  et  7*  en  entier  d'un  roux  foncé.  Pattes  testacées;  hiBclei 
antérieures  d'un  roux  brun. 

Femelle  :  tarses  antérieurs  faiblement  dilatés. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  différant,  outre  la  taille  et  li 
ponctuation,  par  la  couleur  el  la  proportion  dilTérentes  des  anteottid 
des  élytres. 

Jérusalem  ;  deux  femelles. 

QuEDUis  ISLAMiTA  Saulcy.  —  Long.  5  mill.  —  Niger,  submtvs^  mtiém, 
orc  antcnnaruinguc  basi  picctSj  elytris  œnco  picets^  pediàus  mgro^tm^ 
genubus  Uiih  iarsisquc  rufis,  abdvminc  via-  iridcscrnU,  dcnst  ac  iongi,  iéh 
rt'bus  dctisiùs  ac  Inngiùs  rufo  pubescente^  ano  picra.  ScuitUum  Unigatm. 
Ijomcliv  protlwnwictv  minibranacca'. 

Espèce  voisine  des  Q,  ripaiiiis  et  scintillons ^  facile  à  distinguer  dapK- 
mier  par  ses  antennes  bien  plus  courtes,  el  du  second  par  la  cooienriiiB 
foncée  des  pattes  et  des  antennes,  les  hanches  antérieures  noires, et  h 
pubescence  de  Tabdomcn  plus  forte.  D*un  noir  brillant,  un  peu  hrom^; 
tête  ronde,  plus  étroite  que  lo  corselet,  avec  quatre  points  entre  les  yen 
qui  sont  grands,  et  trois  autres  derrière  chacun  d'eux  ;  bouche  et  pil^ 
d'un  brun  foncé  ;  antennes  noires  ;  les  trois  premiers  articles  d'an  ta 
foncé,  avec  la  base  de  chacun  d'eux  testacée  ;  3*  égal  au  2*  :  les  smniii 
diminuant  successivement  de  longueur,  d'abord  allongée,  enfin  tnatm- 
saux;  11'  deux  fois  aussi  long  que  lu  précèdent,  obtusément  éelnrR. 
Corselet  convexe,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  c^tés  et  à  la  base;denx 
séries  obliques  de  trois  points,  et  quatre  autres  sur  les  celés,  itlaa 
coomie  chez  le  sciniiUans;  lamelles  des  stigmates  membraneuiei. 
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El jtres  on  peo  phis  Uiges  et  plus  loDgiiM  que  le  conelet,  d'un 

loDoé  un  peu  bronzé,  à  ponctuation  forte  el  pas  très  serrée,  à  pu- 

grise,  clairsemée.  Abdomen  rétréci  vers  Textrémité,  presque  pas 

Bnement  ponctué,  peu  densément  sur  le  mUieu,  très  densément  sur 

cMés,  me  une  pubôcence  rousse  épaisse,  bien  plus  forte  et  plus 

les  côtés.  Anus  d*un  brun  foncé.  Hanches,  fémurs  et  tibias 

;  extrémité  des  fémurs  et  base  des  tibias  largement,  extrémité  de 

fcniicrs  étroitement  roux  ;  tarses  roux,  les  antérieurs  fortement  dilatés 

ki  deux  sexes. 

:  7*  segment  abdominal  inférieur  triangulairement  échancré. 

Ttanfé  à  Bdroût,  Djenln,  Jérusalem,  Hébron,  Arag-el-£mir. 

fftaUHmros  Libahicvs  Saulcy.  —  Long.  3  i/3  miil.  —  Nigir^  niiidui, 
kfi,  pedibui  elytri$qu€  flavfhiestaceis,  his  ad  basin  infiucaii*, 
iefmeniamm  apkc  piceo.  Thorax  seriebus  dorsaUbus  qum§ue 
If. 


s: 


TMt  jolie  espèce,  voisine  du  Thermantm^  dont  elle  diffère  au  premier 
d'œil  par  la  taille  plus  grande  et  la  couleur  d'un  noir  très  foncé  de 
h  léle,  du  corselet,  des  palpes  et  des  antennes,  ces  dernières  ayant  les 
premiers  articles  testacés  ainsi  que  les  mandibules.  Tète  en  carré 
f,  lisse,  avec  deux  très  gros  points  entre  les  yeux,  et  quatre  autres 
petits  plus  on  arrière.  Antennes  ayant  les  2'  ot  3*  articles  (^gaux;  les 
■itiots  carrés,  le  dernier  à  peine  plus  long  quo  le  prôcédo.nt,  très  ohtu- 
ïDt  éclianrré.  Corselet  un  peu  pins  largo  quo  la  tète,  rétr<^ri  on  avant; 
antérieurs  obtus;  côtés  droits  ;  base  arrondie  avec  losanglos  poslf^- 
tiearB.  sur  le  disque,  doux  séries  do  cinq  i)oints  ;  doux  ou  trois  autros  do 
clM|ae  rôle,  ^xusson  noir,  ponctué.  Élytrea  un  peu  plus  largos  ot  plus 
quo  lo  rorsolet,  d*un  jaune  gai,  remhrunios  ii  la  Ikiso  ot  très  étroi- 
!Dt  sur  la  suturo  ;  assez  fortement  ot  pou  densément  |K)nctuéos.  Abdo- 
d*an  bnin  foncé;  Imrd  postérieur  dos  segments  roussAtre;  flnemeni  ot 
'ni  ponctué,  mais  devenant  presque  lisse  h  Textromité.  IHiliesrence 
écartéo  sur  los  ôlytres,  très  sorrée  sur  Pabdomon.  I^attes  tostacéos. 

Mile:?*  segment  alnlominal  inférieur  échancré;  tarses  antérieurs  forte- 
it  dilatés.  Femelle  :  Tarses  antérieurs  moins  fortoinont  dilatés  que  cliez 
teBftIe. 

BelroAl,  dans  les  détritus  de  Tinondation  du  N^ibr-Bclroût. 

Pmui5THCs  Phamao  Saulcy.  —  Long.  »  niill.  —  /Vf>r.  nUiduM.  mv, 
anlrvuiifficc  rti/U,  hit  mtdio  infuscûitt^  abdamint  vertUolorr. 
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Thorace  seriebus  donalibm  octo,  lateributque  irrêfiiUail/tr  a» 
iaius. 

Espèce  voisine  du  puella,  mais  s'en  dislinguant  très  facifement  pv  b 
couleur  uoire  foncée  des  élytres,  les  antennes  plus  longues,  les  pouli  to 
côtés  du  corselet  moins  nombreux,  et  la  couleur  rousse  des  anteiUNi,le 
la  bouche  et  des  pattes.  Tète  carrée,  un  peu  moins  large  que  le  oondrt 
dans  les  deux  sexes,  marquée  de  quatre  gros  points  entre  les  jrax,  «t 
d'autres  points  plus  nombreux  placés  au-dessus  de  ces  organes  el  denîm 
eux,  et  disposés  presque  en  lignes  courbes  et  obliques  se  dirigeuil  \m 
le  milieu  de  Tocciput  qu'elles  n'atteignent  pas.  Palpes  roux.  Aotawi 
d'un  roux  foncé,  rembrunies  au  milieu  ;  3*  article  plus  long  que  le  9*.  la 
suivants  diminuant  un  peu  de  longueur  successivement,  mais  toajoan|iiB 
longs  que  larges  dans  les  deux  sexes;  11*  ovale,  échancré.  Teux 
Corselet  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant;  base  arrondie; 
coopé  droit;  côtés  un  peu  arrondis;  angles  antérieurs  obtus,  poriérinB 
arrondis.  Sur  le  disque,  deux  séries  de  huit  points,  et,  de  chaque  cMt 
environ  six  points  placés  irrégulièrement.  En  outre,  la  strie  marginale  d? 
la  base  est  ponctuée,  mais  plus  finement.  Ëcusson  finement  et  deosteol 
ponctue.  Ëiytrcs  un  peu  plus  larges  et  plus   longues  que  le  corselet,! 
ponctuation  forte  el  serrée,  el  pubescence  grise.  Abdomen  irisé,  à  ]nbe»- 
cence  grise,  et  ponctuation  assez  fine  el  assez  serrée;  l>ord  apioldi 
5"  segment,  moitié  postérieur  du  6*  et  7*  en  entier  lisses.  Pattes  gruds, 
d'un  roux  lestacé. 

Mâle  :  Tête  un  peu  élargie  d'arrière  en  avant  vers  les  yeux;  ?•  scfanl 
abdominal  inférieur  échancré  ;  tarses  antérieurs  fortement  dilatée  FemeO?: 
Tarses  antérieurs  très  légèrement  dilatés. 

Le  Caire  ;  un  mâle  et  une  femelle  pris  ensemble  dans  fe  jardio  fuir 
mosquée. 

I^HiLOMTnus  PuTiPHAR  Saulcy.  —  Long.  2  3IU  mill.  —  I^igrr,  mtiim. 
aiUennis  nigris,  basi  inifis^  pedibus  orequc  piccis,  thorai:c  angusti(jn,k» 
versus  attenuaio,  utrinqiw  drnsè  punctalo. 

Espèce  très  voisine  du  Ph,  or  bus,  et  dont  je  me  bornerai  à  décrire  te 
diiïércnces  spécifiques.  En  entier  d'un  noir  brillant,  à  pubescence  oiR 
Bouche  brune.  Diffère  de  Vorbus  par  la  taille  plus  petite,  la  forme  mém 
parallèle,  la  tête  plus  ronde ,  moins  élargie  vers  les  yeux ,  les  aotean 
noires  aux  deux  premiers  articles  roux,  le  corselet  plus  petit  et  phu  êtroif 
1*1  proportion,  faisant  i)araltre  les  élytres  plus  grandes,  rétréci  vers  h  bw. 
tandis  qu'il  est  parallèle  chez  Vorbus,  Les  deux  premières  paires  de  fulM 
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hniB  très  foneé,  ta  dernièfc  noire  ;  tous  les  tanes  testacés.  Ponctua- 
ott  pea  moiiiB  aenréet  un  peu  moins  forte  sur  la  tète  et  le  corselet,  et 
int  plus  fine  sur  les  élytres  et  rabdomen. 

^^.M»  :  TVses  antérieurs  à  peine  dUatés  ;  T  seg;ment  abdominal  infé- 
jpir  Mungulairement  èchanraré. 

'*  liflr-Zalàt,  au  bord  du  Nil;  un  seul  mâle. 

.^^Zabtbouiius  Grjkds  Kraatz.  —  Long.  7  milL  —  Un  Xanthoiinus  peu 

Eà  Jérusalem,  et  répondant  assez  bien  à  la  description  du  Grmcus^  me 
t  devoir  lui  être  rapporté,  rajouterai  seulement  que  la  taille  de  mes 
iptaires  me  parait  un  peu  plus  grande  que  celle  donnée  par  M.  Kraatz, 
ta  ponctuation  me  parait  bien  plus  grosse  sur  Tavanl-corps  que 
le  /mf«n«,  et  surtout  beaucoup  plus  espacée  sur  la  tète  et  les 
Qoelquefota  les  séries  tatérales  du  corselet  deviennent  irrégulières. 
me  parait  plus  fortement  pointillé  que  chez  le  lineariu  Les 
seioeta  abdominaux  sont  très  faciles  à  observer. 

Wle  :  7*  segment  inférieur  largement  échancré  en  demi-cercle.  Femelle  : 
segment  arrondi. 

Outre  Jérusalem,  cet  insecte  a  encore  été  pris  à  Belroût. 

Le  Xanth,  rtlucens^  var.  Ilebraîcus  Keiche,  a  été  également  rapporté 
li  divers  points  de  la  Syrie,  ainsi  que  le  fulgùius  et  deux  exemplaires  du 
amgitinipennis  t  trouvés  près  de  Saint-Jeaii-dWcrc.  Je  citerai  aussi,  en 
IMMnt,  un  mâle  et  une  femelle  du  Platyproiopus  hierichorainut  trouvés 
aMffnble  près  de  Djenln.  Le  mâle  a  le  7'  segment  ubdoniinul  inréiicur 
MKZ  profondément  échancré,  le  fond  de  Técliancrurc  arrondi. 

XA!iTHOLi?its  acFiPCNRis  Erichson.  —  Long.  8  mil!.  —  Celte  (!S|)ère, 
fai  parait  rare,  nfa  donné  quelque  peine  dans  sa  détermination.  l)*al>ord, 
Popreasion  Zinnlick  gettrcckt^  appliquée  aux  antennes  par  mon  savant 
et  collègue  M.  le  docteur  Kraatz,  ne  me  |>aralt  |>as  très  juste  ;  Erich- 
ne  dit  rien  dtf  semblable,  et,  quant  h  moi,  il  nie  semble  que  les  an- 
sont  assez  ordinaires  pour  le  genre.  Ensuite,  Ericlison  et  M.  le  doc- 
kraatz  indiquent  les  derniers  segments  abdominaux  inférieurs  comme 
élMil  souvent  roux;  or,  clif*z  les  cinq  imlividus  rapportés  par  mon  père, 
TaMomen  est  entièrement  noir.  Enfin,  M.  IVyron  (Ann.  Ent.  Kr.,  185b, 
kHï)  indique  des  cuiactères  s<'xueis  abdominaux  passés  sous  silence 
ta»  deux  auteurs  pnvilés,  caractères  que  je  n*ai  pu  découvrir  sur  au- 
de  mes  cinq  individus.  Seraient-ils  tous  femelles  7  Je  ferai  encore 
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observer  que  les  séries  dorsales  dn  corselet  ne  contienaart 
que  neuf  points,  et  que  les  latérales  deviennent  parfois  iit 

Une  espèce  voisiDe,  qui  a  pu  être  souvent  confondue  avec  eefe<i,fl 
qui  ûfTre  aussi  quelque  analogie  avec  le  dUians^  a  été  égatemait 
par  mon  père.  Je  la  décris  ici,  après  avoir  fait  observer  que  le 
a  été  pris  à  Jérusalem,  Arag-el-Emir  et  Tîbériade. 

Xantholinus  Titus  Saulcy.  — •  Long.  7  mill.  — «  Niger,  nitiém^ 
nis  thoraceque  piceis,  elytris,  pcdiims  anoque  ru  fis,  capiU  magno, 
parcissimb  sat  fortiUr  punctato,  tharace  seriebuM  dorsaUbut  circiUr 
ptmctaiis,  lalcralibus  lituis  11-12  punciatis. 

Espèce  assez  voisine  dn  rufipenm$,  dont  il  se  distingue  fSKileiiat  yv 
la  couleur  brune  du  corselet  et  de  Técusson,  ainsi  que  par  i*anni  rsn^tf 
surtout  par  la  tète  beaucoup  plus  grande,  le  corselet  plus  losg  et  Ma 
plus  rétréci  à  la  base,  les  élytres  plus  courtes  et  la  ponctuation  bemp 
plus  écartée  sur  la  tète.  A  quelques  affinités  avec  le  dii/ou,  mais  i a 
distingue  très  facilement  par  la  tète  plus  grande,  io  corselet  plus  kagd 
plus  rétréci  en  arrière,  les  élytres  plus  longues  et  la  ponctuation  de k 
tète  toute  différente.  Tète  de  la  longueur  du  corselet,  plus  large  que  U. 
légèrement  rétrécie  en  avant,  à  angles  postérieurs  arrondis,  noire,  ta 
brun  de  poix  à  la  partie  anterieui'e.  Mandibules  noires,  parties  de  k 
bouche  rousses.  Antennes  brunes,  plus  longues  que  celles  du  éùlmt: 
2*  et  3*  articles  subégaux,  allongés  ;  les  suivants  légèrement  transvnsB. 
i>onctuation  très  rare  et  assez  forte;  de  trente  à  trente-cinq  points  Mk- 
ment  de  cliaque  côté  de  la  tète;  front  lisse;  sillons  frontaux  assez  aff- 
qués.  Corselet  brun,  long,  fortement  rétréci  à  la  base,  à  côtés  lé^mnl 
sinués  ;  séries  dorsales  de  points  assez  forts,  généralement  au  nombre  k 
dix,  quelquefois  neuf;  séries  latérales  en  crosse  de  onze  à  douze poÉb, 
quelques  points  plus  fins  entre  les  séries  dorsales  et  les  latérales,  taon 
brun,  marqué  de  deux  ou  trois  points.  Élytres  rousses,  un  peuplusooirtH 
et  plus  large»  que  le  corselet,  t'i  ponctuation  forte  et  très  peusen^. 
Abdomen  noir,  evec  le  bord  postérieur  du  6*  segment  et  le  7'  en  ealiff 
bnms  ;  ponctuation  peu  serrée  et  fme,  mais  cependant  un  peu  ploi  Mf 
que  chez  le  rufipmnis.  Pattes,  y  compris  les  hanches  antérieures,  rou». 
Même  pubescence  que  chez  le  mfiprrmis ,  dont  on  le  distinguera  fri^ 
ment,  je  le  répète,  par  fa  tète  presque  deux  fois  aussi  volumineuie  et  k 
corselet  bien  plus  long,  brun,  beaucoup  plus  rétréci  à  la  ba8e,et  lipov* 
tuation  bien  plus  écartée. 
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Yois  exemplaires,  trouvés  ft  Jérusalem,  en  compagnie  dn  Qracus  et  du 
î|Mmit5,  dans  les  détritus  végétaux. 

•BPTACIHUS  Jebusaus  Saulcy.  —  Long,  li  2/3  mill.  -^  Niger,  nitidus^ 
Iris  fdgriSy  angulo  apicali  paUidîs,  capite  uirinque  fortiter  parùm  densh 
wMo,  thoracis  seriebus  dorsalibus  decem  pwictatis, 

)e  la  taille  des  grands  exemplaires  du  Batychrus,  mais  plus  large. 
Gère  en  outre  de  cette  espèce  par  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  et 
n  moins  serrée  sur  la  tète,  les  antennes  plus  longues,  les  sillons  fron- 
z  plus  courts  et  plus  nets,  la  tète  bien  plus  large  en  arrière  et  plus 
récie  en  avant,  les  séries  dorsales  du  corselet  de  dix  points  seulement, 
is  ces  points  plus  forts,  les  élytres  plus  fortement  ponctuées,  noires 
18  leur  première  moitié  ainsi  que  sur  la  suture ,  avec  Tangle  apical 
enie  d'un  testacé  pAle,  et  Tabdomen  moins  dcnsément  et  plus  finement 
ictué,  noir  à  Textrémité.  Dans  les  antennes,  ce  sont  les  articles  2  à  5 
sont  plus  longs  que  chez  le  Batychrus.  Une  plus  longue  description 
parait  inutile,  les  espèces  du  genre  Leptacinus  ayant  entre  elles  une 
s  grande  affinité. 

inisalem  ;  un  seul  individu. 

jBPTACtNts  TRIANGULDH  Saulcy.  —  Long.  U  mill.  —  Niger,  niiidus, 
trù  nigris^  angulo  apicali  magno,  pallidis,  capite  utrinque  parùtn  for- 
T  et  parùni  dense  punctato,  thoracis  seriebus  dorsalibus  novem  punc- 
i$. 

Je  la  taille  des  petits  exemplaires  du  Batychrus,  En  diffère  par  les 
iBimes  un  peu  plus  courtes  et  moins  épaisses,  les  sillons  frontaux  moins 
iB  et  moins  longs,  la  tète  moins  densément  et  plus  fînement  ponctuée, 
corselet  à  séries  dorsales  de  neuf  points  seulement  et  âf  points  latéraux 
Idb  nombreux,  les  élytres  noires  avec  une  grande  tache  apicale  externe 
n  testacé  pAle  bien  tranché,  ce  qui  dispose  la  cx)uleur  noire  en  triangle, 
ODCtuation  moins  serrée,  et  Tabdomen  plus  fmement  ponctué.  La  forme 
iDoins  parallèle,  le  corselet  est  plus  étroit,  plus  rétréci  h  la  base.  Par 
motifs  exposés  ci-dessus,  je  ne  prolonge  pas  cette  description. 

Jn  exemplaire  de  TU^ériade  et  un  autre  du  Sahel. 

.APTAGiifus  BsRYTENsrs  Saulcy.  —  Long.  3  1/3  milL  —  Angustus, 
«r,  niiidus^  elytris  piceo  testaceiSj  angulo  apicali  magnoy  pallidis,  capite 
ifique  sot  fortiter  parùm  dense  punctato,  thoracis  seriebus  dorsalibus 
^mpuncuais. 
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Taille  ù  peine  supérieure  aux  plus  grands  iojlividaB  du  farmktUrm; 
se  reconnaît  très  Cacilemenl  au  premier  coup  d^œil  par  sa  fêle  bica  plu 
grande  et  plus  longue,  à  ponctuation  plus  forte  mais  à  peine  plot  mrèe, 
ses  sillons  frontaux  plus  courts  à  proportion,  les  antennes  beauempplB 
longues,  brunes,  à  2*  article  seulement  roux,  le  corselet  bien  phM  dU 
en  avant,  bien  plus  rétréci  en  arrière,  à  ponctuation  pins  forte,  leiiériei 
étant  de  dix  points,  les  élytres  plus  longues,  plus  ponctnées,d^  hm 
testacé  avec  Tangle  apical  externe  laiigement  d^un  testacé  pile,  oeqnfii- 
pose  en  triangle  la  couleur  foncée  ;  Tabdomen  noir  en  entier,  et  les  pU» 
d\in  testacé  moins  clair  ainsi  que  les  parties  de  la  bouche. 

Beiroût;  trois  exemplaires. 

DOLiGAON  Striagus  Saulcy.  —  Long.  8  milL  —  iVip^r,  mtidiaimÊi, 
omnium  sparsissinù  punctaiuSj  palpis^  antemus  langiaritta^  pédant  ei/tn 
thorace  paulo  Inrevioribusy  aifdominisgue  segmeniis  duoàus  uUiwdi  fffà, 
pedibm  Ustaceis. 

Voisin  de  Vlllyricus^  mais  plus  grand  et  à  ponctuation  quatre  fÉ 
moins  serrée,  beaucoup  plus  brillant;  couleurs  semblables,  diipoitaè 
même.  Très  brillant  sur  tout  le  corps.  Tète  ovale,  noire,  lisse,  avecq*!- 
ques  points  assez  gros  disséminés  çà  et  là.  Palpes  et  antennes  roux;» 
dernières  bien  plus  longues  que  chez  VlUyricus,  à  articles  l)eanooiip  pis 
longs,  le  3*  presque  double  du  2*;  ti*  5*  et  6*  semblables  au  2*;  T'a ir 
plus  longs  que  larges,  mais  plus  courts  que  les  précédents  ;  dernier  » 
fois  et  demie  de  la  longueur  du  10%  Corselet  noir,  aussi  long  et  à  poK 
plus  étroit  que  la  tête,  très  légèrement  rétréci  vers  la  base  ;  côtés  dniU; 
angles  antérieurs  obtus ,  postérieurs  arrondis  ;  plus  allongé  que  ckn 
VlUyricus;  ponctuation  de  la  surface  assez  forte,  très  espacée,  di^oM 
presque  en  lignes,  avec  un  espace  lisse  assez  large  au  milieu.  £cuh 
lisse,  marqué  tout  à  Tait  à  sa  base  de  deux  ou  trois  petits  points  très  fiik 
Élytres  un  peu  plus  étroites  à  leur  base  que  le^ corselet,  légèrement  eu- 
gies  en  arrière,  obliquement  tronquées  en  dedans  à  rextrémité,  roaget,! 
ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée,  d'un  quart  plus  courtes  que  k  er- 
selet,  à  strie  suturale  bien  marquée.  Cliez  Villyrîcus,  les  élytres  sont  pis 
courtes,  beaucoup  plus  densément  ponctuées  ainsi  que  le  reste  da  eoipi, 
et  à  strie  su  lu  raie  à  peine  marquée.  Poitrine  rouge.  /Vbdomen  mm 
parallèle  et  bien  plus  forteineul  lebordé  que  chez  cette  dernière  opta, 
élargi  aux  deux  tiers  postérieurs,  brillant,  noir  ;  6*  et  7*  segmeols  nqptf; 
segments  noirs  avec  une  pouctualion  assez  forte  mais  peu  serrée  à  kv 
base,  devenant  plus  fine  vers  leur  milieu,  et  laissant  rextrémité  decfei- 
cun  assez  largement  lisse  ;  les  segments  rouges  (6*  et  7*)  sont 
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lisses,  avec  quelques  points  fins  et  très  épars.  Pubescence  grise  très  fine 
et  très  peu  serrée.  Quelques  grands  poils  noirs  à  Pextrémité  de  Tabdo- 
men.  Pattes  testacées,  plus  longues  que  chez  Vlllyricus. 

Une  seule  femelle,  trouvée  près  de  Jérusalem. 


i,  DOLICAON  VENDSTUS  Baudi.  —  Long.  6  1/2  mill.  —  Testacms^  abdomî" 
if  niM  segnientis  2-5  brunneo  în'gris^  clytris  thoracc  dimidio  brevioribuSj  oni' 
.     nium  rarb  pwiciatus. 

^  Cette  espèce  a  été  confondue,  pai*  M.  Pcyron,  dans  ses  Coléoptères  de 
Caramame^  ainsi  que  par  feu  M.  Truqui  (Ann.  Ent.  Fr.,  1858,  page  428), 
avec  une  autre  espèce  de  TAsie  Mineure  que  ces  entomologistes  ont  prise 
pour  le  venustus,  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  lui.  J'avais  d'abord,  en  con- 
séquence, cru  qu'ils  étaient  dans  le  vrai,  et  décrit  levcmulus  véritable  sous 
UD  nom  nouveau,  lorsqu'une  note  de  M.  Kraatz  (BerL  Ent  Zeits.,  1858, 
page  66)  est  venue  me  mettre  sur  la  voie  de  la  vérité.  Je  me  borne  donc 
à  donner  une  nouvelle  et  très  succincte  description  du  vcnustus  dont  je 

^  possède  les  deux  sexes,  et  à  décrire  à  nouveau  l'espèce  de  M.  Peyron  sous 
le  nom  de  D.  Truquiù 

Entièrement  testacé,  avec  l'abdomen  d'un  brun  noir,  sauf  les  derniers 
'  segments»  depuis  et  y  compris  le  6*,  qui  sont  testacés.  Tète  ovale,  à  ponc- 
tuation rare,  très  faible  chez  certains  individus,  forie  chez  d'autres,  par 
oonséquent  variable.  Corselet  de  la  largeur  de  la  tète,  un  peu  plus  long, 
'  nn  peu  rétréci  vers  la  base;  ponctuation  très  peu  serrée  et  peu  forte;  une 
^  l^ne  lisse  au  milieu.  Élytres  de  moitié  plus  couries  que  ce  dernier,  à 
'  ponctuation  forte  et  rare.  Ëcusson  avec  quelques  points  fins.  Abdomen 
*    très  peu  densément  et  peu  finement  ponctué. 

Mâle  :  7*  segment  abdominal  inférieur  très  profondément  incisé. 

Plusieurs  individus,  màles  et  femelles,  de  Jérusalem,  de  Tibériade  et 
d^Anmoân. 


DoucAON  Tbdquii  Saulcy.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Niger ^  ore^  anlcnnis 
pedibtisque  testaceis,  clytris  macula  apicali  flavâ  separalim  nolatis^  thorace 
paràm  brevioribus  ;  capitr^  thorace  elytrisque  parùm  dense  minas  forliter^ 
aàdaminc  crebrè  subtililer  punctalis. 

Très  voisin  du  Hguttulus  dont  il  diffère  par  la  taille  plus  petite,  la 
fomie  plus  déprimée,  le  corselet  plus  petit  à  proportion,  les  élytres  beau- 
coup plus  petites,  à  tache  apicale  moins  grande,  et  par  la  ponctuation  un 
peu  moins  forte.  Les  élytres,  qui  chez  le  bigutiulus  sont  plus  longues  que 
le  corselet,  sont  ici  plus  courtes. 

ti"  Séiie,  TOME  IV.  Ui 
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Cette  brève  description  comparative  me  semble  suffire,  el  je  ne  boree 
à  ajouter  que  très  probablement  feu  M.  Truquî  n*aura  jamais  ea  mn»  tel 
yeux  le  vrai  venustus^  mais  bien  des  variétés  immaturet  du  Trufâit  a 
qui  Taura  induit  en  erreur,  quoique  ces  espèces  soient  extrèmenMnt  dil^ 
rentes  de  taille,  de  forme,  de  couleur  et  de  ponctuation.  Je  dois  à  h  gM- 
rosité  de  M.  Peyron  un  exemplaire  de  ce  DoUcaon^  provenant  de  Tmos, 
en  Garamanîe.  M.  Reiche  en  possède  un  second,  de  même  profesaee, 
parfaitement  identique. 


ACHENiUH  Sbrnacherib  Saulcy.  —  Long.  7  2/3  mill.  ^lii§nm^m- 
tidunij  ore,  antennis^pedibus^  eiytn's  abdominisque  segmentis  émikatilt- 
mis  rubris^  capiie  crebrè  forliter  punctato,  ihorace  dense  ac  SMèiiHkr 
pimctatOy  lineâ  longiiudinali  medià  angmiâ  et  utrinque  plagâ  tnùaâi  M- 
gatiSj  punctis  nutjoribus  biserialim  in  disco  circiier  undecùn^  H  n  U»- 
ribm  tn*eguiariter  circiier  duodecim  notato. 

Voisin  pour  la  disposition  des  couleurs  du  siriatum,  plus  laige  H  m 
peu  plus  grand  que  lui ,  et  tout  diiïéremroent  ponctué.  Pattes,  partie  de  h 
bouche  et  antennes  comme  chez  le  striatwn^  seulement  les  articles deoei 
dernières  un  peu  plus  longs.  Tête  noire  ayant  les  côtés  et  les  angles  poilé- 
rieurs  bien  plus  arrondis  que  celle  du  striatum  ;  surface  densément  on- 
verte  de  gros  points  qui  deviennent  plus  fins  et  moins  serrés  ven  ie 
centre.  Corselet  noir,  de  la  largeur  de  la  tète,  rétrér.i  vers  la  base;  avgki 
antérieurs  droits,  postérieurs  très  arrondis,  beaucoup  plus  larigemeol  fs 
chez  le  striatwn  ;  côtés  moins  droits  et  offrant  également  un  léger  niL 
Disque  marqué  de  deux  séries  d'environ  onze  gros  points,  et  d^eafim 
douze  autres  gros  points  placés  irrégulièrement  sur  les  côtés,  et  a 
outre  d'une  ponctuation  plus  fine  et  serrée  dépassant  vers  le  milieQki 
séries  dorsales,  et  ne  laissant  de  lisse  qu*une  ligne  médiane  trèsétroik, 
et,  de  chaque  côté  du  disque,  un  fort  petit  espace.  Écusson  rouge,  MfF- 
ment  ponctué.  Élytres  rouges,  très  légèrcnient  rembrunies  vers  rêcvHi 
et  les  angles  apicaux  externes,  d'un  quart  plus  longues  et  plus  largnfK 
le  corselet,  marquées  d'une  ponctuation  assez  forte  et  un  peu  ragnew, 
disposée  presque  on  lignes  vers  la  base,  et  d'une  ponctuatioD  plusfiaed 
éparse  dans  les  intervalles.  Abdomen  noir,  6**  et  7*  segments  roqps; 
ponctuation  très  régulière,  plus  forte  et  moins  serrée  que  chei  le  if/v- 
tum.  Pubescence  comme  chez  cette  espèce. 

Mâle  :  7'  segment  inférieur  échancré  triangulairemenL 

Des  environs  de  Jérusalem  et  de  Djenin. 
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IROBIUH  SiSARA  Saulcy.  —  Long.  7  mil).  —  Alatum^  nigritm^  niti- 
lyiris  ihoracis  lotigitudine  abdominisque  segmentis  duotms  uUimit 
illis  ba$i  nigris  ;  orr^  antetinis  pedibusgue  tesUœds*  Caput  parcis- 
vriiter  punctatum  ;  thorax  lineis  duabus  circiter  undecim  punctalis 
r,  et  utrinque  parcissime  punctatus;  elytra  octo  siriata^  striis  for- 
trcè  punctatis^  integerrimis. 

!ce  voisine  du  Lusitanicum,  dont  elle  diffère  an  premier  coup  d'oeil 
I  élytres  plus  courtes  et  sa  ponctuation  plus  forte  et  plus  régulière. 
n  peu  plus  petite,  d'un  noir  très  brillant,  à  ponctuation  plus  rare 
forte;  parties  de  la  bouche  et  antennes  testacées,  ainsi  que  les 
La  base  de  la  tète  offre  une  fine  ponctuation  rugueuse  bien  moins 
t  serrée  que  chez  le  Lusitanicum  ;  les  derniers  articles  des  antennes 
J88i  bien  plus  courts.  Corselet  à  peine  plus  large  que  la  tète,  i;ine 
demie  aussi  long  que  large,  d'un  noir  très  brillant  ;  côtés  droits, 
sent  rétrécis  vers  la  base  ;  bords  antérieur  et  postérieur  droits  ; 
antérieurs  droits,  postérieurs  arrondis.  Sur  le  disque,  deux  lignes 
"00  onze  points,  séparées  par  un  espace  lisse  ;  en  dehors,  de  chaque 
loviron  vingt-cinq  points  disposés  irrégulièrement  ;  tous  ces  points 
rts.  Chez  le  Lusitanicum^  les  séries  dorsales  ont  environ  dix-sept 
moins  forts  ;  ceux  des  côtés  sont  aussi  plus  nombreux  et  moins 
it  le  corselet  est  aussi  large  à  la  base  qn'en  avant.  Ëcusson  marqué, 
I  chez  le  Lusitanicum^  de  quelques  points  extrêmement  fins.  Élytres 
DOgueur  du  corselet,  d'un  beau  rouge,  avec  la  base  étroitement 
sur  chacune,  huit  lignes  entières  et  régulières ,  d'environ  douze  à 
gros  points,  y  compris  la  strie  suturale  qui  est  enfoncée  et  la  série 
aie.  Chez  le  Lusitanicum,  les  élytres  sont  d'un  tiers  plus  longues 
corselet,  à  base  noire  plus  large  ;  les  lignes  de  points  se  confondent 
>  sommet  où  la  ponctuation  devient  irrégulière  ;  elle  est  en  outre 
irrée,  et  il  y  a  de  dix-sept  à  vingt  points  en  longueur.  Abdomen 
•  et  7*  segments  roux;  très  finement  et  densément  ponctué,  sauf 
seconde  moitié  du  6'  segment  et  sur  le  7*  où  la  ponctuation  est 
attes  conune  chez  le  Lusitanicum, 

seule  femelle,  trouvée  au  bord  du  torrent  de  Cison,  près  de  Djenin. 

IROBIUH  Galil^eum  Saulcy.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Atatum,  ni- 
nitidulum,  orc,  anlennis^  clytris  obscure^  pedibus  anoquc  rufis^ 
n  creberrimè  punctatum,  thoracis  tineâ  longitudinali  angustiore 
td^  etytris  thorace  sesqui  tongioribus. 

ice  voisine  du  stitidnum^  que  j'avais  d'abord  prise  pour  une  grande 
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LHhocharis  dont  elle  a  tout  à  fait  le  faciès;  noais  le  labre  liiW.Hi 
denticulé,  la  sépare  nettement  de  ce  genre,  ainsi  que  les  tibias  «bMhi 
Forme  assez  déprimée.  D'un  noir  assez  brillant;   tète  carrée,  a|R 
élargie  vers  la  base  ;  côtés  et  base  légèrement  arrondis;  angles poclifia 
ronds;  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse,  forte  et  très  serrée.  Boidr 
et  antennes  rousses  ;  3*  article  de  ces  dernières  plus  d^nne  fois  cl  M 
aussi  long  que  le  2*  ;  les  suivants  diminuant  insensiblement  de  kmgsv; 
il*  à  peine  une  fois  et  quart  aussi  long  que  le  précédent.  GorNkl|hi 
étroit  que  la  tète,  légèrement  rétréci  vers  la  base  ;  plus  grande  ÏKfm 
au  tiers  antérieur;  côtés  droits;  angles  arrondis;  surface  ponctuée  Ma 
fait  comme  la  tète,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  unpnéMi 
vers  la  base.  Écusson  ponctué.  Ëlytres  une  fois  et  demie  aussi  lar|Bll 
longues  que  le  corselet,  d'un  brun  roux,  un  peu  rembrunies  vos  Témh 
son,  impressionnées  le  long  de  la  suture,  à  ponctuation  plus  grMH  tf 
plus  rugueuse.  Abdomen  couvert   d'une  {Mmctuation  très  fine  et  Ml 
serrée  ;  extrémité  du  6*  segment  et  le  7*  en  entier  d'un  brun  roUi  MM 
rousses.  Diffère  du  stilicimiyn  par  la  ligue  lisse  du  corselet,  le  3*  artik 
des  antennes  beaucoup  plus  long,  et  les  élytres  plus  rousses. 

Mâle  :  6'  segment  inférieur  impressionné  longitudinalenient  \tf%  Fo- 
trémité  et  très  légèrement  écliancré;  7'  triangulairement  incL<i^. 

Ttl)criade  ;  deux  mâles,  trouvés  au  bord  du  lac. 


Lathrobium  ARABicuM  Saulcy.  —  Long.  5  mlll.  —  Alatwiu  «j 
nitidulwn,  on\  anlctmis,  pcdibus  atuHjut  ntfis^  omniutn  creberrimi  pum- 
fatum,  clyh'is  tlwracc  plus  srsqui  longioribus. 

Espèce  de  la  section  du  stUicinum;  coïmoq  la  précédente ,  je  1»» 
d'abord  prise  pour  une  LHhocharis.  Elle  a  également  le  Jbciès  d'un  csoi» 
scopipus.  D'un  noir  assez  brillant.  Tèle  en  carré  presque  arn»iuJi.  u  p» 
élargie  vers  les  yeux;  côtés  et  base  arrondis,  angles  poslêritrars  Irb 
arrondis;  couverte  d'une  ponctuation  rugueuse,  forte  et  très  serm. 
Bouche  et  antennes  rousses;  3'  article  de  ces  dernières  un  peu  plostan 
que  le  2*;  les  suivants  diminuant  successivement  et  très  fait^eoMstè 
longueur  ;  ir  une  fois  et  demie  de  In  longueur  du  précédent  Conrta 
un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  rétréci  vers  la  l)ase  ;  plus  grande  larjerv 
au  quart  antérieur;  côtés  droits,  angles  arrondis  ;  surface  pomiuéf  looi  i 
fait  comme  la  télé  ;  à  la  base,  une  très  courte  et  très  Une  ligne  kmptorfH 
nale  lisse.  Écusson  ponctué.  Élytres  plus  d*une  fois  et  demie  aussi  loq^ 
que  le  corselet,  plus  larges  que  lui,  noires,  brillantes,  impreâsionoees  h 
long  de  la  suture,  à  ponctuation  plus  grosse  et  plus  rugueuse.  jiMm^ 
couvert  d'une  ponctuation  très  fine  et  très  serrée  ;  extrémité  de»  €*  «t  ^ 
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^BMils  roosse.  Pattes  rousses,  les  intennédiaiaires  et  postérieures  assez 
et  longues;  fémurs  postérieurs  bruns;  tarses  postérieurs  à  i*'  ar- 
long  que  le  suivant 

du  itilicimm  par  les  élytres  plus  longues  et  noires,  la  taille 
m  petite  et  le  3*  article  des  antennes  plus  long. 

Otae  seule  flraielle,  trouvée  à  Anunftn. 

Utbocbaris  AiRANiTiCA  Saulcy.  —  fjong.  U  1/2  mill.  —  Ferrughiea^ 
pHt  nigrOf  orr^  antnims,  etyiris,  ano  prdibusque  rufis,  capile  thorarequf 
ÉiiiïmJ'  foriiîer  ruffoto-punctattSj  hoc  Une  A  (migitudinali  Urvi  suhelf- 
Cl,  ehftris  crrbrï  minus  fortiter  punctatis^  Iharace  sesqui  latiorilms  et 
Mfioribm. 

Têle  noire,  corps  brun,  élytres  d'un  brun  roux ,  antennes ,  bouclie  et 
ttet  rousses.  Voisine  de  la  tnaritima^  aussi  grande,  mais  bien  plus 
ivile  el  en  difTérant  au  premier  coup  d'œil  par  la  ponctuation  extrème- 
■it  serrée,  très  forte  et  rugueuse  de  la  tète  et  du  corselet,  et  la  couleur 
iiDs  foncée.  Les  antennes  sont  iiussi  un  peu  plus  longues;  lo  V  article 
i  ^al  au  3*.  TAte  carrée,  coupée  droit  à  la  liase  ;  angles  postérieurs 
eique  fwis  arrondis.  Corselet  carré ,  plus  étroit  que  la  tète,  à  peine 
tréci  vers  la  base,  proportionnellement  plus  petit  que  chez  la  maritima  ; 
fies  antf'TÎeurs  obtus,  postérieurs  arrondis;  ligne  longitudinale  lisse 
Mt  v(TS  la  liaso.  Écussou  rugueux.  Ëlytres  de  moitié  |)lus  larges  et 
as  longues  que  le  corselet,  deusément  et  forlejnent  imnctuées,  non 
goeuscK,  lég^rrment  arrondies  sur  les  c4Hé8.  \l>domcn  ponctué  comme 
u  la  maritima  ;  pubescence  comme  chez  cette  esp(^cx>. 

Màlf*  :  5*  segment  addominal  inférieur  tr^s  largement  et  tr^s  profondé- 
■it  ^:liaiicré  en  rarré  ;  fond  de  Téchancnire  légèrement  trisinué,  les 
latéraux  munis  de  poils  noirs  assez  longs  ;  l>ordR  latéraux  de  Téchan- 
niunis  d*ime  bnisse  de  poils  noirs  courts  ;  6*  segment  échnncré  pro- 
id^iBpnt  on  demi-cercle:  fond  de  ré<*hancrure  muni  d*une  brosse  de 
Bi  noirs  courts  :  au  milieu  de  chaque  ])ord  de  réchancrure ,  un  angle 
Bit  saillant,  muni  postérieurement  d'une  brosse  de  {loils  noirs  courts  ; 
léa  tie  ce  segment  prolongés  en  arrière  en  |»ointc  aigué  ;  7*  segment 
oiondénient  et  tissez  étroitement  incisé  en  triangle. 

Gn  raractèr(>i»  très  remarquables  séparent  nettement  cette  espèce  de 
%  congénères. 

Arag-el-hnnr  ;  un  rnAle  et  une  fennîlle. 

LiTifocHAais  rtTHOaissA  Saulcy.  —  Long.  &  1/A  mill.  —  iVi>rff,  niiidu^ 
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Uthoekaris  dont  elle  a  toul  ft  fail  le  racifes  ;  mais  le  labn  bilobé.Hi 
denticuié,  la  sépare  nellement  de  ce  genre,  aliiai  que  tes  tibiai  irthiun 
Forme  assez  déprimée.  D'un  noir  a«gei  brillant;  lète  carrée,  n  fa 
élargie  vers  la  base;cûléaet  l>ase  MgËremenl  arrondit;  angleapMIMKi 
ronds;  couverte  d'une  ponclualion  rugueuse,  forte  et  trèa  serrée.  Boak 
et  antennes  rousses;  8*  article  de  ces  dernières  plus  d^jne  Ms  Hèam 
aussi  long  que  le  3'  ;  les  suivants  diminuant  insensiblement  de  lonpm; 
li*  à  peine  une  fois  et  quorl  aussi  long  que  le  prêchent.  CorsdOphi 
tilroit  que  la  lèlc,  lëgërement  rétréci  vers  la  base  ;  plus  grande  bqn 
au  tiers  anléricur;  cûlés  droits;  angles  arrondis  ;  surface  ponctirie  Ut 
bit  comme  la  tële,  avec  une  étroite  ligne  lougitudioale  lisse,  un  ptacMi 
vers  la  base.  £cusson  ponctué.  Élytres  une  fois  et  demie  aogs  lw|Kfl 
lougues  que  le  corselet,  d'un  brun  roux,  un  peu  rembrunies  ven  ffc» 
■on,  impressionnées  le  long  de  la  suture,  à  ponctuation  plus  graM  i 
pltu  rugueuse.  Abdomen  couvert  d'une  ponctuation  trte  fiae  d  M 
serrée;  extrémité  du  G*  serment  et  le  7*  en  entier  d'un  brun  rooLFitli 
rousses.  IiifTére  du  stilicùium  par  la  ligne  lisse  du  corselet,  le  S"  tilA 
des  anleimes  lieaucoup  plus  long,  et  les  élytres  plus  rousses. 

MAle  ;  6'  segment  inférieur  impressionné  louBituditialement  nn  Tfh 
trémité  et  très  légiremenl  écbancré;  7'  triangulairemeni  incisa. 

Tlbériade  ;  deux  mfiles,  trouvés  nu  bord  du  lac. 

LATUROBIliU   ARABICliH   Saulcy.  —   Long,  a    mitl.    —   Alalam,  nifrm. 

nitidulum,  wt,  milctmis,  -ptdibus  anaqur  rufij,  mnniuui  ertbtrrim  pn.- 
latwn,  elytrù  thnracr  plus  scsgul  faagioribus. 

Espèce  de  la  section  du  îtificinuin;  comme  la  précédente,  je  Tnib 
d'abord  prise  jtour  une  UUtucharis.  Elle  a  également  le  faciès  d'an  raone 
KopvM.  D'un  noir  assez  brillant.  Télc  en  carré  presque  arrondi,  as  pa 
élargie  vers  les  yeux;  c6tés  et  base  arrondis,  angles  postérinin  Db 
arrondis;  mnvertc  d'une  ponctuation  rugueuse,  forte  et  trti  MM. 
BoucbG  et  antennes  rousses;  3'  article  de  ces  dernières  un  peu  plulaf 
que  le  2*;  les  suivants  diminuant  successivement  et  tria  laibltant'i 
longueur  ;  11*  une  fois  et  demie  de  In  longueur  du  précédenL  Cndc 
un  peu  plus  étroit  que  In  tète,  rétrt'ci  vei-s  la  base  ;  plus  grouille  iupr  , 
au  quart  antérieur  ;  côtés  droits,  angles  arrondis  ;  surface  ponctuer  Ua  > 
fait  comme  la  t£te  ;  A  la  base,  une  Iris  courte  et  très  fine  ligne  hagitoè- 
nale  lisse.  I^xusson  ponctué.  Ëlytres  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  h^lfr 
que  le  corselet,  plus  larges  que  lui,  noires,  tirillantes,  iinprejsioniiMk 
long  de  la  suture,  à  ponctuation  plus  grosse  et  plus  rugueuse.  .lUnn 
couvert  d'une  ponctuation  trte  ilne  et  très  serrée  i  extrémité  dei  G*  tt  r 
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tegmenls  roasse.  Pattes  rousses,  les  interaiédiaiaires  et  postérieures  assez 
Srèles  et  longues;  fémurs  postérieurs  bruns;  tarses  postérieurs  à  l*'  ar- 
ticle aussi  long  que  le  suivant 

Diil^  du  stiiicirmm  par  les  élytres  plus  longues  et  noires,  la  taille 
(dus  petite  et  le  3*  article  des  antennes  plus  long. 

Une  seule  Temelle,  trouvée  à  Amman. 

LiTHOCBARis  ACRANITIGA  Saulcy.  —  Long.  U  1/2  mill,  —  Ferruginea, 
vapiU  nigro,  ore^  emiennis,  elytris,  ano  pedibusqw  ru/is^  capite  thoraceque 
crfberrimt  fortiter  rugato-punciatts,  hoc  Uneâ  Imigiiudinali  Uevi  subele^ 
poiâ^  elytris  crebrè  minus  fortiter  punctatis^  thorace  sesqui  latioribus  et 
Umgioribus. 

T6te  noire,  corps  brun,  élytres  d'un  brun  roux ,  antennes ,  bouche  et 
pattes  rousses.  Voisine  de  la  maritinu^  aussi  grande,  mais  bien  plus 
étroite  et  en  difTérant  au  premier  coup  d*œil  par  la  ponctuation  extrême- 
ment serrée,  très  forte  et  rugueuse  de  la  tète  et  du  corselet,  et  la  couleur 
moins  foncée.  Les  antennes  sont  aussi  un  peu  plus  longues;  le  A*  article 
eit  égal  au  3*.  Tête  carrée,  coupée  droit  à  la  base  ;  angles  postérieurs 
presque  pas  arrondis.  Corselet  carré ,  plus  étroit  que  la  tète,  à  peine 
rétréci  vers  la  base,  proportionnellement  plus  petit  que  chez  la  nuvritima  ; 
angles  antérieurs  obtus,  postérieurs  arrondis;  ligne  longitudinale  lisse 
élevée  vers  la  base.  Écusson  rugueux.  Élytres  de  moitié  plus  larges  et 
plus  longues  que  le  corselet,  densément  et  fortement  ponctuées,  non 
ragueuses,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés.  Abdomen  ponctué  comme 
chez  la  mariiima  ;  pubescence  comme  chez  cette  espèce. 

Mâle  :  5*  segment  addominal  inférieur  très  largement  et  très  profondé- 
ment écliancré  en  carré  ;  fond  de  Téchancrure  légèrement  trisinué,  les 
finus  latéraux  munis  de  poils  noirs  assez  longs;  bords  latéraux  de  Téchan- 
emre  munis  d'une  brosse  de  poils  noirs  courts  ;  6*  segment  échancré  pro- 
fondément en  demi-cercle;  fond  de  Péchancrure  muni  d'une  brosse  de 
poils  noirs  courts  ;  au  milieu  de  chaque  bord  de  Péchancrure ,  un  angle 
droit  saillant,  muni  postérieurement  d'une  brosse  de  poils  noirs  courts  ; 
côtés  de  ce  segment  prolongés  en  arrière  en  pointe  aiguë  ;  7*  segment 
profondément  et  assez  étroitement  incisé  en  triangle. 

Ces  caractères  très  remarquables  séparent  nettement  cette  espèce  de 
188  congénères. 

Arag-el-Emir;  un  mâle  et  une  femelle. 

LiTHOGHARift  PYTUOifissA  Saulcy.  —  LoDg.  A  i/&  milL  —  Aft^a,  nitida^ 
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entièremenl  d'un  noir  bronzé,  brillantes,  une  fois  et  demie  aiuii  lu|Mel 
aussi  longues  que  le  corselet,  à  ponctuation  beaucoup  plus  forte  qittcte 
les  espèces  voisines.  La  grandeur  des  élytres  est  caractéristique  «  pre- 
mier coup  d'œil.  Abdomen  semblable  à  œlui  du  rufipeu  Pattes  d*DB  bm 
noir  ;  tarses  roux. 

Mâle  :  6*  segment  abdominal  inférieur  avançant  au  milieu  sur  le? a 
pointe  aiguë  ;  V  profondément  échancré,  fond  de  réchaocrare  arma 
Ces  caractères  sexuels  sont  très  différents  de  ceux  des  rufipa  et  ttÊMù, 
chez  lesquels  Tincision  du  7*  segment  est  triangulaire,  et  le  6*  legneit 
simple. 

Jérusalem,  sous  les  détritus  végétaux. 

rajouterai  que  dans  les  espèces  du  genre  Stilicus  que  f  ai  pu  obKrm, 
le  labre  est  tantôt  à  deux,  tantôt  à  quatre  dents.  Il  est  bidenté  diezia 
S.  similis,  affiniSf  orbiculntns,  fragilis,  festivus,  et  quadridenté  cbei  lu 
S.  subtUis,  rufipes,  Arabs.  Quant  aux  autres  espèces  européc-nédiUm- 
néennes,  je  n*ai  pas  encore  pu  examiner  leurs  labres. 


SoNius  FALLAX  Saulcy.  —  Long.  5  1/2  mil!.  —  Eltmgaha^  fncHà. 
nigro  picnts,  are,  antrnnis  hngioribus,  thorace  rlytrisçuc  rufis,  préiki 
tesiaccis,  omnimn  crcbre  for  Hier  punctaius. 

Plus  grand  que  Vanguinus,  aux  variétés  pâles  duquel  il  ressemble  beu- 
coup,  mais  dont  il  diiïère  au  premier  coup  d^œil  par  son  reflet  bnlUold 
sa  ponctuation,  surtout  celle  de  Tabdomen.  D'un  brun  noir;  bouchf, ao- 
tennes,  corselet  et  élytres  roux  ;  pattes  testacées.  Tète  semblable  k  celle 
de  Vanguinus,  mais  un  peu  rétrécio  vers  la  base  et  à  angles  postérieon 
plus  arrondis,  couverte,  ainsi  que  le  corselet,  d'une  ponctuation  bieo  piai 
grosse  que  chez  cette  espèce.  Antennes  à  articles  sensiblement  plus  loop 
que  chez  Vanguinus,  et  paraissant  plus  grêles.  Corselet  plus  alloogé,  bin 
plus  fortement  rétréci  aux  extrémités,  à  côtés  très  légèrement  snbsimitf 
et  non  arrondis  comme  chez  Vanguinus.  Élytres  plus  longues  qne  le  cor- 
selet, de  même  largeur  que  lui,  un  peu  plus  long^ies  que  relies  ikVat- 
guinus,  h  ponctuation  bien  plus  grosse  ;  côtés  légèrement  arrondis,  et 
extrémité  obliquement  tronquée  en  dedans.  Abdomen  plus  étroit  que  les 
élytres  à  sa  base,  à  pt»ine  plus  large  vers  rextréniilé,  couvert  d'une  ponr- 
tuation  plus  grosse  et  bien  plus  espacée  que  chez  Vanguinus;  extréBUle 
du  6*  segment  lisse.  Kxtrémilé  de  Fabdomcn  garnie  de  grands  poils  Doin 
plus  nombreux  et  plus  longs  que  chez  Vanguinus. 

Mâles  :  7*  segment  abdominal  inférieur  triangulairemenl  édiaiiCR. 


laviroM  de  DjenlD,  dans  le  Merdji-Beni-Ainer  (plaine  d'Eadrelon);  un 


ilB  pn6te  de  roeeuioo  pour  dire  que  les  deux  mandibules  des  insectes 
Smàut  offrent  chacune  trois  dents  en  dedans. 


Sniiirs  Tbaboris  Saulcy.  —  Long.  3  1/3  à  3  2/3  mill.  —  Mtnor,  gra- 
ofiKl»  picnUf  ^Momine  nigrOf  ore^  antennis  pedibusque  tesiactis,  ommum 
fêriUer  crelfre  punctatus,  antennis  brcmutcvUiê, 

MM(t  petite  espèce  d*un  brun  plus  foncé  sur  la  tète,  avec  l'abdomen 
%  la  bouche,  les  antennes  et  les  pattes  testacées.  Tète  de  la  forme  de 
de  Tintermediui;  antennes  assez  courtes,  grêles,  à  articles  peu  allon- 
Conelet  plus  étroit  que  la  tète,  à  plus  grande  largeur  vers  le  quart 
rîeur,  fortement  rétréci  en  avant  et  en  arrrière,  couvert,  ainsi  que  la 
d*uM  ponctuation  très  forte  et  très  serrée  Ëcusson  ponctué.  Ëlytrcs 
b  largeur  et  de  la  longueur  du  corselet,  tronquées  obliquement  en 
à  Textrémité;  côtés  légèrement  arrondis;  ponctuation  plus  grosse, 
forte  et  plus  profonde  que  chez  aucune  autre  espèce.  Al>domen  un 
|ia  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base,  mais  plus  large  qu'elles  vers 
tatiémité  :  anus  brun  ;  ponctuation  assez  serrée ,  bien  plus  forte  qur 
aorune  autre  espèce.  Pubescenre  grise ,  longue  et  forte,  et  assez 
sur  les  élytres  et  Pabdomen. 

Mâle  :  7'  segment  al)dominal  inférieur  triangulaircmcnt  érliancré  ;  taille 
I  peu  plus  petite  que  clioz  la  femelle, 

CnTîrons  de  Djenln  ;  un  mâle  et  une  fomellc. 

SCJ!ilcs  i>LAn?iOTt'S  Saulcy.  —  l^)ng.  /i  niill.  —  Uttus^  ni(jn\  thoracr 
^raio,  flylris  thnracis  lalitudinr  et  lotujUiulinc  concnUtribus^  ore,  an- 
brtvihus  pedibusqne  nifis,  his  genicuUs  patitm  infusadis. 


Espèce  voisine  des  S.  iaim  et  curtulus^  h  lète  et  corselet  très  larges  ; 
■  U  distinguera  sans  |ieine  de  ros  deux  espèces  k  la  forme  du  corselet  qui 
Tctt  nullement  tnmsversal,  et  à  mi  couleur  uniformément  noire,  sauf  la 
oucbe,  les  antennes  et  les  pattes  qui  sont  rouss(*s.  Knlièrenient  d'un  noir 
rOUnt.  couvert  d'une  |)ont*tuation  très  grosse  et  Ma  sernH*  sur  l'avant- 
orpa,  peu  profonde  sur  la  tète  et  le  rorselel,  très  profonde  au  contraire 
vr  les  é|ytre«.  T(Me  courte,  aussi  large  que  longue,  h  angles  postérieurs 
iTondis  et  a  Ikisc  légèrement  érbancn'>e.  Antennes  courtes,  épaisse^  à 
fticle»  légèrement  allongés.  Corselet  carré,  h  \mi  près  de  la  largeur  de  la 
été,  rétréci  vers  la  l>asc,  tronqué  oliliquement  en  avant  et  en  arrièn*  ;  rùtés 
Iroita  ;  surface  unie  et  régulière  ;  angles  obtus  :  de  chacun  d'eux  |iart  un 
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fort  poil  noir.  Ëcusson  extrêmement  petit.  Élytres  de  la  targenr  et  fc  h 
longueur  du  coi*selet,  plus  brillantes,  tronquées  obliquement  en  dedaii 
Textrémité;  côtés  légèrement  arrondis.  Abdomen  parallèle,  deklu^nr 
des  élytres,  à  ponctuation  moins  forte  et  moins  serrée  que  celle  de  Tnal- 
corps.  Sur  tout  le  rorps ,  une  pubescence  jaune,  courte  et  pas  tant 
Pattes  rousses,  à  genoux  un  peu  rembrunis. 

Mâles  :  7*  segment  abdominal  inférieur  écliaocré  triangulairaneiL 
Un  seul  mâle,  trouvé  à  Naplonse. 

Mecognathus  AMMONiTA  Saulcy.  —  Long.  U  i/3  milL  —  TaiÊum, 
nitidus,  pedibus  dUutissimus,  angustior,  capite^  thorace  basin  venèt  m- 
ffustato,  elyirisgue  grosse  punctatis,  his  thorace  brevùmims; 
minus  grosse  pimctaio,  segmmiis  seœio  septimogue  Uevibus. 

Espèce  plus  petite  et  plus  étroite  que  le  pulchtr,  et  entièrement 
cée.  Gomme  il  ne  reste  au  seul  individu  que  je  possède  que  les  deix  pn- 
miers  articles  des  aniennes ,  lesquels  sont  semblables  à  cenx  du  ptltim, 
je  ne  puis  parler  de  ces  organes.  Tête  ovale,  un  peu  plus  allongée  et  pis 
arrondie  aux  angles  que  celle  du  pulcher,  marquée  d*une  ponctoatiOD  pis 
grosse  et  moins  serrée  que  chez  cette  espèce  ;  corselet  plus  étroit  qw  b 
tête,  de  même  forme  générale  que  celui  du  pu/c/rrr,  mais  plus  rétréci  ^cn 
la  base  et  à  côtés  plus  droits  ;  ponctuation  un  peu  plus  grosse  et  mm 
serrée;  au  milieu,  une  étroite  ligne  lisse  un  peu  élevée,  limitée  de  chaqK 
côté  par  un  court  sillon.  Ëcusson  ponctué.  Élytres  d^un  tiers  ploscoirts 
que  le  roiselel,  légèrement  dilatées  vers  rcxtrêmité,  échancrées  ensettUr 
en  dedans,  marquées  d'une  ponctuation  plus  grosso  et  moins  serrée  q» 
chez  le  pulcher  :  abdomen  à  ponctuation  beaucoup  moins  grosse  qoe  oelJe 
de  Tavant-corps  ;  bord  postérieur  des  segments  lisse  vers  le  milieaiCet 
V  segments  à  peu  près  lisses.  Pattes  d'un  tcstacé  très  pâle.  Pabesceiw 
très  fine  et  beaucoup  plus  rare  que  chez  le  pulcher.  Reflet  plus  briUuil. 

Mâle  :  7*  segment  inférieur  échancré  triangulairement. 

Un  seul  mâle,  trouvé  à  Arag-el-Kmir,  en  Ammonitidc. 

J'ajouterai  que  le  labre  dos  M.  pulcher  et  Ammonita,  les  seules  espM 
du  genre  à  moi  connues,  est  quadridenté  et  non  bidenté,  et  que  leurs  yeo 
sont  de  grosseur  ordinaire.  Serait-ce,  par  hasard  quelles  ne  se  rapporfip- 
raient  pas  génériquement  â  Pespèce  typique  décrite  par  M.  Wollastot.  I? 
M,  Chîmcrra? 

POEOERUS  MOSES  Saulcy.  —  Long.  8  mill.  —  Nigrr.  thoracr  tuboràgi^ 
abdominis  srgmrniis  quinque  jrrimis ,  palpis ,  nntenins  pedibus^  rtff* 
dgtris  cycouis,  parùm  dense  forliier  ptmctatiSj  thorace  longioribv. 
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Espèce  voisine  du  geniculatus^  mais  beaucoup  plus  grande,  de  la  taille 
du  iittondis.  Palpes,  antennes  et  pattes  d'une  couleur  rousse  uniforme. 
Tète  noire,  ronde,  très  brillante,  marquée  sur  les  côtés  de  quelques  points 
plus  gros  que  ceux  du  genicuLatus.  Mandibules  noires.  Antennes  à  articles, 
notamment  le  3*,  bien  plus  longs  que  chez  cette  espèce.  Corselet  rouge, 
moins  globuleux,  quoique  très  convexe,  cordiforme,  fortement  rétréci  vers 
la  base,  marqué  sur  le  disque  de  deux  lignes  de  points,  et,  sur  les  côtés, 
de  points  irréguliers  un  peu  plus  nombreux  que  chez  le  gcniculaius.  Ëcus- 
80Q  ponctué,  noir,  avec  une  petite  tache  rouge  au  milieu.  Ëlytres  d'un 
beau  bleu,  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  que  le  corselet  ;  plus  arron- 
dies aux  épaules  et  marquées  d'une  ponctuation  plus  grosse,  moins  serrée, 
presque  disposée  en  lignes,  et  plus  régulière  que  chez  le  geniculatus. 
Abdomen  rouge;  6*,  7*  et  8*  segments  noirs;  moins  densément  ponctué 
que  celui  du  gemcuiatus^  à  pubescence  grise,  avec  quelques  poils  noirs; 
bord  relevé  de  chacun  des  segments  rouges  noir  dans  sa  moitié  posté- 
rieure, tandis  qu'il  est  entièrement  rouge  chez  le  genicutaius.  Fémurs  non 
rembrunis  vers  les  genoux. 

AIoûn-Mouça  (sources  de  Moïse),  au  pied  du  Djebel  Nébâ  (mont  Nébo); 
nn  seul  individu. 

C'est  le  seul  Pcederus  pris  par  mon  père  en  Syrie.  Il  m'a  rapporté 
d*Ëgypte  plusieurs  exemplaires  du  P.  memnomus,  pris  à  Kafr-Zalàt,  au 
bord  du  Nil. 

STE^fUS  PISCATOR  Saulcy.  —  Long.  3  1/3  mill.  —  Niger ^  nitidus,  palpa- 
non  articulo  primo  rufo,  elytris  ihoracc  fere  duplo  longioribu$^  fortiicr 
sai  dense  punciatus.  Abdomen  marginatum  ;  iarsi  simpUccs, 

Espèce  voisine  des  SL  morio  et  nitidus,  mais  très  facile  à  distinguer 
du  premier  par  sa  ponctuation  beaucoup  plus  grosse  et  moins  serrée,  du 
second  par  sa  ponctuation  un  peu  plus  serrée,  et  de  tous  deux  par  les 
élylres  beaucoup  plus  longues.  En  entier  d'un  noir  brillant.  Tôle  d'un 
quart  plus  large  que  le  corselet,  à  sillons  assez  profonds,  h  inten'alle  mé- 
dian assez  saillant  ;  fortement  et  peu  densément  ponctué;  intervalles  non 
rugueux.  Palpes  noirs,  1"  article  seul  roux.  Antennes  noires,  assez 
courtes.  Corselet  plus  long  que  large,  à  plus  grande  largeur  au  milieu, 
aussi  large  à  la  hase  qu'au  sommet  ;  côtés  sinnés  vers  la  base  ;  une  trace 
de  sillon  longitudinal  au  milieu  du  disque  ;  ponctuation  semblable  à  celle 
de  la  tète.  Élytres  presque  deux  fois  aussi  longues  et  aussi  larges  que  le 
corselet,  déprimées  sur  la  suture  à  la  base,  à  i)onctuation  plus  forte  que 
celle  du  corselet,  et  un  peu  moins  serrée.  Abdomen  rebordé,  large,  légère- 
ment rétréci  vers  l'extrémité ,  brillant ,  à  ponctuation  bien  moins  grosse 


656  FiuciEK  Dl  SADLCr. 

que  celle  de  ravant^corps,  mais  cependant  plot  grow  que  cha  femii- 
dus,  Pubescence  grise  extrêmement  fine.  Jambes  noires,  ooartn;  4*  «U 
des  tarses  simple. 

Tibériade  ;  un  seul  individu  pris  au  bord  du  lac 

Sterus  spl£nd£NS  Ssulcy.  —  Long.  à  1/3  milL — Mnem^  nHiiiaum^ 
palpis  atUennisque  iestaceis^  his  apice  fuscis^  pedibus  iest^eis,  frmerikn 
intermediis  apice  iaVe  infuscaiis,  posiicis  apice  iatè  nigris^  parkm  en» 
fortiter  punctatus.  Eiylra  planiuscula.  Abdomen  marginatum^  apÊnimm 
puncialvtnu  Tarsi  simplices. 

Taille  de  Vimprnsusj  mais  sans  aucun  rapport  avec  lui.  Broné,  Ui 
brillant,  à  ponctuation  très  grosse  et  peu  serrée  sur  la  tète,  le  conelu  d 
les  élytres,  avec  les  intervalles  plans;  grosse  et  distante  à  la  baie  es 
segments  abdominaux,  devenant  plus  fine  vers  reitrémitéqui  «tKai; 
5*  et  6*  segments  à  ponctuation  Gne  et  très  distante;  T  lisK.  TNe 
presque  deux  fois  aussi  large  que  le  corselet ,  sillons  larges  et  prefcià, 
intervalle  presque  caréné.  Palpes  longs,  teslacés.  Antennes  longues,  tesu- 
cées;  massue  brune.  Corselet  une  fois  et  demie  aussi  long  que  lai^ge,! 
plus  grande  largeur  au  tiers  antérieur,  un  peu  sinué  sur  les  côtés  vm  U 
hase,  avec  un  sillon  longitudinal  bien  marqué  n'atteignant  pas  les  extré- 
mités. Élytres  presque  deux  fois  aussi  larges  et  aussi  longues  que  le  cor- 
selet, déprimées  à  la  hase  sur  la  suture,  avec  une  autre  dépression  bm^ 
raie  très  légère.  Abdomen  Irès  hriiianl,  étroit,  allongé,  rcl)onlé.  Pul»- 
cence  blanche  clairsemée.  Pattes  lestacées,  longues  ;  extrémité  des  finnop 
intermédiaires  largement  brunâtre,  et  des  postérieurs  laiigement  noir?: 
/r  article  des  tarses  simple. 

Mâle  :  6*  segment  inférieur  garni  de  poils  jaunes  à  rextrémité;7'êdiaB- 
cré  en  demi-cercle. 

Plusieurs  exemplaires  des  deux  sexes,  pris  à  Amman. 

Stenus  Ri'TiLANS  Sfiulcv.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  /Enms  mlidûêimm. 
paipis  ffîitninisqur  tfsteuri.s,  his  apice  fuscis ,  prdidiis  irstacris.  femurik» 
inlmnediis  apice  iair  infusent i$ ,  posiicis  apice  Iule  nigris,  minià  éna/ 
fortiter  punctatus,  Ehjtra  imequalia.  Abdonini  niargiuatunt^  sparsiwm 
pmictatum.  Tarsi  simplices. 

Extrêmement  voisin  du  précédent,  dont  il  diffère  par  la  taille  double, 
les  élytres  plus  larges  et  un  peu  plus  courtes  à  proportion ,  à  imprcsn» 
liumérale  et  suturalc  fortes,  ce  qui  relève  fortement  l'intervalle  ;  le  sUn 
du  corselet  plus  profond,  accomiHigné  de  chaque  côté  vers  la  base  (Tw 
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courte  et  légère  impresnon  oblique  ;  Tabdomen  bien  plus  large,  les  an- 
tennes et  surtout  les  palpes  un  peu  plus  longs. 

Une  description  plus  longue  me  parait  superflue. 

Deux  femelles,  Tune  de  Jérusalem,  Tautre  d'Amman. 

Ces  deux  espèces  ne  peuvent  être  comparées  à  aucune  espèce  euro- 
péenne, à  cause  de  leur  reflet  bronzé  très  brillant  sur  tout  le  corps,  et  de 
leur  ponctuation  grosse  et  écartée,  non  rugueuse. 

Sterus  LONGicORNis  Saulcy.  —  Long.  5  i/2  mill.  —  Niger,  nitidus, 
patfi$  rufis  articula  tertio  picco^  antennis  longissimh,  piceis,  femoritms 
kasi  tesiaceiSf  apice  tatc  ni  gris,  tibiamm  ru  forum  basi  piceâf  tarsis  rufis; 
éenù  foriiter  punctatus,  Etytra  inssquatia.  Abdomen  marginatum  parùm 
dense  punctatum,  Tarsi  simpliceSy  articuto  quarto  fisso» 

Voisin  du  précédent,  mais  à  ponctuation  plus  grosse  et  serrée,  rugueuse, 
à  antennes  et  élytres  plus  longues,  et  à  pattes  autrement  colorées.  Noir, 
brillant,  non  bronzé.  Tète  plus  étroite,  d'un  quart  plus  large  que  le  cor- 
selet, très  fortement  et  rugueusement  ponctuée  ;  sillons  profonds  ;  inter- 
valle fortement  relevé.  Palpes  bien  moins  longs ,  roux  ;  3*  article  brun. 
Antennes  brunes,  extrêmement  longues  ;  les  trois  derniers  articles  égaux 
entre  eux,  pas  beaucoup  plus  épais  que  les  précédents,  plus  de  deux  fois 
aussi  longs  que  larges.  Corselet  un  peu  plus  long  que  large,  à  plus  grande 
largeur  au  tiers  antérieur,  sinué  sur  les  côtés  vers  la  base  ;  rugueusement, 
densément  et  fortement  ponctué  ;  un  sillon  longitudinal  bien  marqué, 
n^attelgnant  pas  tout  à  fait  les  extrémités,  accompagné  de  chaque  côté 
vers  la  base  d'une  courte  impression  longitudinale.  Élytres  presque  deux 
fois  aussi  larges  et  longues  que  le  corselet,  à  ponctuation  aussi  forte  et 
serrée,  mais  à  intervalles  moins  rugueux;  déprimées  fortement  sur  la 
suture,  étroitement  et  longiludinaiemcnt  vers  Tépaule,  et  plus  largement 
vers  Tangle  apical  externe  le  long  du  bord  extérieur.  Abdomen  brillant, 
long,  rebordé,  à  ponctuation  grosse  et  pas  très  serrée  sur  les  premiers 
segments,  une  et  éparse  sur  les  derniers.  Pubescence  grise,  flne  et  rare. 
Toutes  les  pattes  ayant  la  moitié  basilaiie  des  cuisses  testacée,  Papicale 
noire  ;  les  tibias  et  tarses  roux,  ave<!  la  base  des  premiers  brune  ;  A*  article 
des  tarses  disposé  comme  cbez  les  St.  unicolor  et  opticus,  faisant  la  tran- 
sition entre  les  tarses  tout  à  fait  simples  et  les  tarses  bilobés  proprement 
dits. 

Une  seule  femelle,  prise  k  Amman. 

Stcki»  arabigus  Saulcy.  ^  Long.  6  i/2  mill.  —  Nigr(HptiKmh€us, 
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altndo  pubfscens^  antmnis  piceis^  basi  tetiaceiSf  ariieuia  primo  Mfro;^- 
porwn  piceorum  articulo  primo  toto,  Sicundo  basi  apicefue,  Urtigfm  W 
rufis;  elytris  thorace  sesgui  longioribm  et  latioriàus;  pmrém  ftHiUr 
crebrè  pwictatus.  Abdomen  marginatum.  Tarti  bitobù 

Espèce  très  voisine  du  salinus,mm  bien  plus  grande,  pi»  bi|e,à 
élytres  un  peu  plus  courtes  et  plus  larges,  moins  planes,  et  àoonelel 
court,  moins  rétréci  vers  la  base,  et  à  impressions  latérales  pha 
Beaucoup  plus  large  que  le  subimpressus ,  à  corselet  et  élytres  biea  pis 
élargis.  Les  intervalles  de  la  ponctuation  sont  un  peu  plus  larges  cl  pis 
plans  que  chez  ces  deux  espèce,  La  pubescence  est  disposée  de 
les  tarses  et  antennes  sont  semblables. 

Après  avoir  donné  les  caractères  auiquels  on  peut  distinguer 
espèce  du  5^/tmi5  avec  lequel  elle  a  de  très  giandes  aflBnités,je 
inutile  d'en  donner  une  description  plus  longue,  car  pour  le  reste  fl  &i- 
drait  copier  la  description  du  satinus. 

Femelle  :  7*  segment  inférieur  ogival,  comme  cLez  le  salinus. 

Ammftn  ;  deux  femelles. 


Bledius  atomus  Saulcy.— Long.  1  2/3  mill.  —  Niger ^  ore^  anta 
basi,  thorace,  elytris  pedibusque  nifis,  elytris  thorace  sesqtti  longioritm, 
aiUennanan  articuiis  penultimis  transi^ersis. 

Le  plus  petit  du  genre.  Tète  noire,  mate ,  arrondie,  finement  et  àtmh 
ment  ponctué,  avec  quelques  gros  points  ;  yeux  gros  ;  antennes  notr».  à 
base  d'un  roux  foncé  ;  2*  article  de  moitié  pins  petit  que  le  I"  et  dm 
fois  aussi  grand  que  le  3*;  A'' carré,  nioitié  moins  grand  que  le  3*;  saivants 
grossissant,  de  même  longueur,  devenant  transversaux  ;  1  i*  deux  fois  aoa 
long  que  le  10*,  pyriforme.  Corselet  cordiforrae,  rétréci  d'avant  en  ani^ff, 
à  peine  plus  étroit  que  la  tète,  roux,  densément  et  finement  ponctué  .-bord 
antérieur  droit,  postérieur  légèrement  arrondi;  côtés  arrondis  en  avaat: 
angles  antérieurs  droits,  postérieurs  obtus.  Élytres  rousses,  plus  Ur^eset 
une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet,  un  peu  moins  densémoi: 
et  plus  fortement  ponctuées,  un  peu  échancrées  à  Tangle  suturai.  Abdo- 
men noir,  brillant,  extrêmement  fmement  et  peu  densément  poncmé: 
chaque  segment  légèrement  déprimé  A  la  base.  Pubescence  fine  et  grîK. 
moins  serrée  sur  les  élytres  que  sur  le  reste  du  corps.  Pattes  rousses. 

Un  seul  exemplaire ,  probablement  m&le,  trouvé  à  Alexandrie,  prH  di 
canal  Mabmoudieb. 

Omaliom  Saumarni  Saulcy.  —  I^ng.  2  2/3  mill.  —  Pientm^  mliém. 
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dense  ac  fortiier  punctatum^  capite  nigro^  ore^  antermarum  basi^  ihoracis 
profunde  bifooeolaii  margine  angvsto,  etytrorum  hvmeris  et  margine  tate- 
raii,  abdominis  margine  et  apice^  pedibusque  rufis, 

Fonne  du  fossutatum.  Tête  noire,  peu  brillante,  marquée  en  avant  de 
deux  sillons  longitudinaux  parallèles,  et ,  en  arrière  de  ceux-ci ,  de  deux 
autres  plus  courts,  dans  la  même  ligne ,  complètement  séparés  des  pre- 
miers. Ponctuation  assez  forte  et  très  profonde,  peu  serrée;  intervalles 
plans.  Cou  ponctué  de  même.  Antennes  rousses  à  la  base,  brunes  à  Tex- 
trémité  ;  3*  article  plus  long  que  le  2*  ;  les  avant-derniers  légèrement 
transversaux.  Bouche  rousse.  Corselet  brillant,  d*unbrun  de  poix,  avec  les 
bords  latéraux  et  postérieur  étroitement  roux  ;  d'un  tiers  plus  large  que 
la  tète,  à  plus  grande  largeur  un  peu  avanl  le  milieu ,  plus  fortement 
rétréci  en  arrière  qu'en  avant  ;  angles  antérieurs  obtus,  postérieurs  droits  ; 
surface  fortement  et  assez  densémenl  ponctuée  ;  sur  le  disque,  deux  pro- 
fondes fossettes  longitudinales  pyriformes,  aiguës  en  avant  et  très  rappro- 
chées en  arrière  ;  une  très  forte  impression  sur  les  angles  postérieurs  se 
prolongeant  en  avant  sur  les  côtés.  Ëcusson  paraissant  lisse  à  la  loupe, 
mais  finement  et  densément  pointillé  à  un  grossissement  plus  puissant. 
Êlytres  brillantes,  brunes,  avec  Tépaule  et  le  bord  latéral  plus  étroite- 
ment roux  ;  de  plus,  une  tache  rousse  ronde  près  de  la  suture,  vers  le 
tiers  antérieur;  d'un  quart  plus  larges  et  deux  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  corselet  ;  angles  postérieurs  externes  arrondis  ;  exlrémilé  coupée 
droit  ;  ponctuation  forte  et  assez  serrée.  Abdomen  brun,  peu  brillant  et 
finement  pointillé  ;  bords  latéraux  et  extrémité  largement  roux.  Pattes 
rousses. 

Un  seul  individu,  trouvé  à  Jérusalem,  dans  des  détritus  végétaux. 

Je  le  dédie  à  M.  Salzmann,  archéologue  distingué,  en  reconnaissance 
de  Tamitié  et  du  zèle  avec  lesquels  il  veut  bien  me  recueillir  des  Coléop- 
tères en  Orient. 

Omalidm  Escatraci  Saulcy.  —  Long.  2  1/2  mill.  —  Piceum,  nitidissi- 
mum^  paràm  dense  fortiter  pimctatutHy  capite  nigro^  antennis  apice  nigris^ 
basi  rufis^  ore^  ihoracis  (éviter  bifoveolati  angulis  posticis^  etytrorum  hu- 
meris  margincque  apicali  angusto,  abdominis  margine  et  apice,  pedibusque 
rufis. 

On  peu  plus  court  que  le  précédent.  Ponctuation  plus  écartée  et  plus 
forte»  à  intervalles  plans.  Couleur  bien  plus  brillante.  Tête  noire,  brillante, 
marquée  en  avant  de  deux  légères  fossettes,  et,  en  arrière  de  celles-ci,  de 
deux  courts  sillons  qui  en  sont  séparés.  Ponctuation  forte  et  peu  serrée  ; 


600  FÉLICIEN  DE  Savlcy.  —  Cotêùpîhnt  namvemuu 

intervalles  plans.  Ponctuation  du  cou  plus  fine  et  plot  nre.  AMmei 
rousses  ;  extrémité  noire  ;  2*  article  globuleux  ;  3*  plus  d*aiie  foii  d 
demie  aussi  long  que  celui-ci  ;  les  suivants  derenanl  peu  à  pra  ploiravti 
et  plus  épais ,  les  avant-derniers  transversaux.  Bouche  roosacL  Condei 
d'un  tiers  plus  large  que  la  tête,  cordiforme,  à  plus  israudelargeva 
tiers  antérieur,  à  angles  obtus,  brun,  brillant  ;  angles  postériem  mo: 
surface  fortement  et  peu  densément  ponctuée;  sur  le  disque,  deuxfowtki 
oblongues  peu  profondes  ;  une  impression  plus  forte  sur  les  angles  porté- 
rieurs,  se  prolongeant  en  avant  sur  les  côtés.  Ëcusson  parfaitement  lî». 
Élytres  brunes,  brillantes,  avec  les  épaules  et  un  étroit  liséré  apical  ron; 
d'un  tiers  plus  larges  et  deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet  ;  aqgks 
postérieurs  externes  fortement  arrondis  ;  extrémité  à  peine  sensîbleBat 
arrondie  ;  ponctuation  très  forte  et  peu  serrée.  Abdomen  bruo,  mÉH 
brillant,  finement  pointillé  ;  bords  latéraux  et  extrémité  d'un  roux  fioMé. 
Pattes  rousses. 

Jérusalem,  détritus  végétaux;  trois  exemplaires. 

Je  le  dédie  à  M.  le  comte  d'Escayrac  de  Lauture,  le  savant  et  imrépidr 
voyageur,  en  souvenir  d'amitié  et  en  reconnaissance  des  soins  tout  piÉBr- 
nels  qu'il  m'a  prodigués  lorsqu'en  son  aimable  compagnie  je 
malade  de  Syrie,  en  1851. 


Fia  saison  d'hiver,  pendant  laquelle  chassait  mon  père,  explique  le  pplit 
nombre  d'individus  de  presque  toutes  les  espèces.  Je  suis  certain  qw  si 
ses  recherches  avaient  eu  lieu  entre  les  mois  de  janvier  k  a\Til,  le  nmàn 
d'espèces  et  d'individus,  dans  cette  intéressante  famille  des  SUpkyttntfK. 
aurait  été  bien  autrement  imposant.  La  Syrie  est  en  effet  un  pays  extif- 
roement  propice  à  ces  insectes,  tant  par  ses  montagnes,  ses  forêts  et  m 
nombreux  cours  d'eau,  que  par  son  climat  et  sa  latitude. 


Quelques  figures  placées  dans  la  planche  iO*  appartiennent  à  dm 
espèces  décrites  dans  la  première  partie  de  ce  travail.  Ge  sonU  pL  K. 
fig.  ili  et  15  :  des  détails  relatifs  h.  sa  I)inus(t  hirrosalymitana^  et  dm 
fiierosolymata  (page  U^li)  :  fig.  16  :  Lèvre,  palpe  labial  et  languette,  ri 
fîg.  15  :  Mâchoire  cl  palpe  maxillaii-e;  et,  pi.  10,  fig.  16  et  17  :  des  «k- 
tails  se  rapportant  à  sa  Myrmecopora  publicana  (page  430)  :  %  K* 
livres,  palpes  labial  et  languette,  et  fig.  17  :  Mâchoire  et  palpe 


NOTE 

se»  LES 

Carabis  latis,  eompInatiSt  brevis  et  hellio  de  IK^je^H, 


Par  M.  L.  REICHR. 


(3«aure  du  28  Septembre  ISCf.) 


Dans  le  Berliner  entomologisrhe  Zciischvifl  de  1860,  p.  5ii,  noire 
savant  collègue  M.  Kraatz  ayant  publié  une  dissertation  sur  les  Cm-abus 
iittus ,  complanatus,  brevis  et  hdluo  de  Dejean,  et  ayant  conclu  h  la 
réunion  de  ces  quatre  espèces  en  une  seule  :  le  Carabus  lahts,  il  m'a  paru 
utile  de  profiter  du  séjour  à  Paris  de  notre  honorable  confrère,  M.  le 
baron  de  Chaudoir,  possesseur  de  la  collection  des  Carabiques  de  Dejean, 
dans  laquelle  figurent  les  types  des  espèces  en  question,  pour  vérifier  les 
assertions  de  fentomologiste  de  Berlin.  Cetle  vérification  était  d'autant 
pins  nécessaire  que  M.  Kraatz  n'avait  pu  alors  avoir  connaissance  des 
nombreux  individus  de  ces  espèces,  arrivés  depuis  et  répandus  dans  les 
collections,  par  MM.  Gougelct  et  Scbaufuss,  ni  de  quelques  ty|)es  do 
Dejean  restés  entre  les  mains  de  M.  le  marquis  de  Lafcrté. 

Grûce  îi  Tcxli'ôme  obligeance  de  MM.  de  Chaudoir  et  de  liaferlé,  j'ai  pu 
avoir  leurs  types  à  ma  disposition,  savoir  : 

Carabus  lalus  2  individus,  c?  et  ?. 
»        complojialusy  1  individu,  c?  (i). 
»       brevis,  2  individus,  c?  et  Ç. 
•        hrlluo,  1  individu,  Ç. 

Comparés  aux  nombreux  individus  que  renferment  la  collection  de 
M.  de  Bonvouloir  et  la  mienne,  j'ai  remarqué  en  premier  lieu  que  le  sys- 
tème de  granulation  et  de  stries  des  élylrcs,  était  le  même  pour  les  quatre 

(I)  Dpjfan  n'avait  vu  qu'un  seul  individu  de  cliacunc  des  espèces  complanaivs 
HhtUuo. 
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espèces,  savoir:  quatre  séries  de  cinq  ou  six  lignes  de  points  et  de  tnber- 
cules,  séparées  l'une  de  Tautn»  par  trois  rangées  de  gros  points  eafonoés» 
espacés,  ou  de  tubercules  oblongs  plus  ou  moins  allongés  et  nombreoL 
Le  corselet  diflî^re  à  peine  d'une  espèce  à  Tautre,  par  son  plos  ou  wfm 
de  convexité  et  par  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  anacét  ;  la 
autres  organes  ne  présentent  aucune  diiïérence. 

En  présence  de  nombreux  individus  faisant  passage  d'Anne  espèce  aax 
autres,  on  ne  peut  s'empêcher  d'adopter  la  manière  de  voir  de  M.  KnHz 
pour  trois  des  espèces  :  C.  complanatus,  brevis  et  helluo  ;  seulement  k 
type  de  V helluo  de  Dejean  est  une  femelle  beaucoup  plus  grosKqae 
toutes  celles  que  j'ai  vues,  et  le  type  du  complanaius  est  un  mile  trèi 
petit.  Mais  tous  les  individus  ont  le  corselet  ponctué,  à  ponctuatioo  dis- 
tincte entre  les  rugosités,  et  les  séries  striâtes  des  élytres  offrent  om 
grande  quantité  de  points  enfoncés,  distincts  entre  leurs  tobereolo 
obtus. 

A  première  vue  donc,  on  est  tenté  de  réunir  ces  espèces  et  d>n  séparer 
la  quatrième  :  le  C.  latus.  Ce  dernier  a  un  aspect  plus  terne,  sa  Snae 
est  moins  renflée,  son  corselet,  bien  plus  fortement  rugueux,  offre  àpooe 
quelques  points  enfoncés,  distincts,  et  ses  angles  postérieurs  sont  plu 
arrondis  ;  les  séries  striales  de  ses  élytres  n'offrent  aucun  point  enfooeé  fl 
se  composent  de  tubercules  aigus,  inclinés  en  arrière,  beaucoup  jitv 
petits  et  par  conséquent  plus  nombreux  que  dans  l'espèce  précédente. 

.rai  vu  un  assez  bon  nombre  d'individus  de  cette  espèce,  tous  ido- 
tiques. 

Il  faut  rapporter  à  cette  espèce  le  Carabus  Gougeleti  décrit  par  ma 
dans  les  Annales,  1863,  page  l\l%  avant  d'avoir  vu  le  type  de  Dejean. 

L'espèce  formée  par  la  réunion  des  C.  complanaius,  brevis  et  Afâ» 
doit,  à  mon  avis,  prendre  le  nom  de  C.  helluo  (1),  les  deux  autres  or 
nous  signalant  que  des  variétés  de  forme. 

(t)  Dejean  cite  Bonelli  comme  l'auteur  du  nom  d^helluo,  mais  ce  saTanti'spt 
pas  décrit  cet  insecte,  la  propriété  de  ce  nom  appartient  à  Dejean. 


létMorpboses  de  la  SERI€4  KêLOSERIGEA  Seopoii, 


Par  M.  Charles  PIOCHARD  DE  LA  BRULERIE. 


(Séance  du  13  Janvier  1864.} 


DESCRIPTION    DE   LA    LARVE. 

Long.  20  mill. 

Tête  arrondie,  un  peu  moins  large  que  le  corps,  testacée.  Le  crâne,  très 
rugueux  sur  le  front.  Test  de  moins  en  moins  sur  le  reste  de  sa  surface 
à  mesure  qu'on  approche  des  bords  latéraux  et  postérieur  qui  ne  le  sont 
plus  que  très  faiblement. 

Epistome  à  peine  trapézoïde,  presque  absolument  rectangulaire,  trois 
fois  aussi  large  que  long,  avec  son  bord  antérieur  coupé  droit,  ses  laté- 
raux très  légèrement  sinués  en  dedans,  notablement  bombés  et  couverts 
de  rugosités  plus  fortes  que  celles  du  front. 

Labre  très  bombé,  curviligne.  Sa  plus  grande  largeur  est  un  peu  avant 
les  angles  postérieurs  ;  à  cela  près,  il  est  demi-circulaire.  Plus  rugueux 
que  Tépistome,  il  présente,  vers  son  bord  antérieur,  quelques  poils  raides, 
dirigés  en  avant  et  formant  presque  une  frange. 

Mandibules  fortes,  assez  longues,  peu  recourbées,  à  corps  teslacé, 
teinté  de  ferrugineux  sur  les  parties  saillantes,  avec  les  dents  tout  à  fait 
noires.  Elles  sont  marquées  en  dessus  d'un  fort  sillon  rugueux,  qui  nall  à 
leur  articulation  et  va  en  s'infléciiissant  graduellement  de  dedans  en 
dehors,  et  se  rétrécissant  peu  à  peu,  expirer  t'i  la  base  de  leur  portion 
dentaire  antérieure.  La  mandibule  gauche,  qui  dans  le  croisement  passe 
sous  la  droite,  est  un  peu  plus  volumineuse  qu'elle.  Son  extrémité  repré- 
sente une  forte  dent  incisive  taillée  en  biseau,  au-dessous  de  laquelle  on 
en  voit  deux  autres  qui  consistent  chacune  en  un  très  petit  tubercule 
arrondi  Sa  base,  sous  le  labre,  se  dilate  en  une  très  forte  molaire  dont 
la  couronne  est  formée  de  cinq  éminences  disposées  ù  peu  près  suivant 
un  demi-cercle  et  circonscrivant  un  espace  concave  assez  profond.  La 
mandibule  droite  est  terminée  comme  la  gauche  par  une  portion  dentaire 
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en  biseau  ;  mais,  au  lien  de  deux  tubercules,  elle  n*en  a  plus  qo^seoltif! 
peu  développé,  qui  s'engage  pendant  la  mastication  entre  ceux  d0  la  nudi- 
bule  gauche.  Sa  molaire  est  comprimée  sur  les  côtés,  conveie  en  desQ>. 
et  possède  cinq  éminences  principales,  disposées  pour  s'engrener  a\tt 
celles  de  la  gauche  et  remplir  sa  concavité. 

Mâchoires  robustes,  à  lobe  bien  développé,  nullement  arqné,  mui 
antérieurement,  à  son  bord  interne,  de  trois  fortes  épines  de  couleur  bnm?. 
au-dessus  desquelles  on  remarque  une  rangée  de  poils  spiniformes  tm 
acérés.  On  voit  quelques  autres  poils  moins  rigides  sur  le  reste  du  kbe 
et  sur  la  partie  basilaire  de  la  mâchoire. 

Palpes  maxillaires  un  peu  infléchis  en  dedans,  de  quatre  articles  :  le 
premier  très  court,  réduit  à  un  petit  module,  difficile  à  distinguer  di 
deuxième  article  auquel  il  parait  soudé  ;  celui-ci  deux  fois  aussi  longqv 
large  ;  le  troisième  moitié  plus  court  ;  le  quatrième  bien  développé,  snb- 
fusiforme. 

Languette  assez  pelile,  en  forme  de  trapèze,  à  angles  aotérieor^ 
émoussés,  épaisse  et  |)araissant  charnue,  portant  quelques  poils  raik* 
couchés  en  avant.. 

Palpes  labiauœ  petits,  de  deux  articles,  dont  le  premier  est  peu  visil»le, 
le  second  mieux  développé,  en  forme  de  cône  à  pointe  êmoussce. 

Antennes  grêles,  de  quatre  articles.  Le  premier  est  très  court  ;  le  second 
relativement  assez  allongé,  cylindrique  comme  le  précédent  ;  le  troisienh 
comprimé  sur  les  côtés  et  dilaté  antérieurement  en  dessous,  de  maoi*fR 
à  former  une  expansion  un  peu  crochufî,  qui  s'avance  au  delà  de  l'art;- 
culation  du  quatrième  article  ;  ce  dernier  aplati  de  même  lateralemeDt. 
un  peu  pointu  et  ventru  en  dessous. 

Vattes  assez  longues  et  robustes,  composées  d^une  hanche  bien  àévt- 
loppée,  d'une  cuisse,  d'une  jimibe  et  d'un  tarse  d'un  seul  article  temiiw 
par  un  crochet  unique  très  pointu,  et  munies  de  poils  épars,  assez  raiJtrs. 
qui,  vers  Textrémilé  de  rarticle  tarsal,  deviennent  presque  spiniformes. 

Corps  de  treize  segments  ;  les  trois  premiers  abdominiiux  et  les  bû- 
tième  et  neuvième  de  la  même  région  un  peu  plus  larges  que  les  autres. 
On  remarque  sur  le  dos  de  tous  ces  segments  quelques  }K>iU  fawes 
soyeux,  plus  serrés  sur  les  six  premiers  et  surtout  sur  le  sec  Ir  dos  df> 
six  premiers  segments  est  en  outre  arnié  d'un  autre  genre  de  poils  \bililn 
seulement  à  la  loupe,  très  courts  et  très  durs,  pareils  à  de  petite  cpiaei», 
disposés  en  séries  régulières  et  assez  serrés.  La  ])tirlie  ventrale  du  derw: 
segment  est  aussi  garnie  de  i)etiles  épines  semblables,  dont  V\ka%t  es 
sans  doute  d'assurer  à  la  iane  un  point  d'appui  ferme  pour  Tade  et  U 
locomotion  dans  le  milieu  souterrain  qu'elle  habite. 
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Stiçmaies  au  nombre  de  neuf  paii'cs  ;  une  prothoracique  el  huit  abdo- 
minales, loules  en  fer  à  cheval,  ou  plus  exaclcmonl  encore  en  cercle 
incomplet,  de  couleur  orangée. 

Fente  anale  transversale. 

Il  est  curieux  d'observer  les  changements  produits  par  Page  chez  celte 
larve.  Ces  changements  portent  sur  la  sculpture  de  la  tôle  et  môme  sur 
la  forme  des  organes  qui  la  composent,  des  mandibules  en  particulier. 
En  effet,  chez  de  très  jeunes  individus,  on  trouve  la  tôle  tout  à  fait  lisse, 
Tépistome  et  le  labre  à  peine  rugueux  à  un  fort  grossissemenl.  Mais  la 
particularité  la  plus  remarquable,  c'est  que  Textrémité  des  mandibules 
des  jeunes  larves  est  divisée  en  trois  dents  mousses  presque  égales  entre 
elles  ;  à  peine  Tantérieure,  qui,  dans  la  suite,  deviendra  la  puissante  inci- 
sive taillée  en  biseau  que  j'ai  décrite  chez  l'adulte,  est-elle  un  peu  plus 
volumineuse  que  les  autres.  Chez  les  jeunes,  le  sillon  qu'on  voit  sur 
la  face  supérieure  du  corps  de  la  mandibule  est  moins  profond  que  chez 
les  individus  qui  ont  atteint  le  terme  de  leur  développement,  et  cela  s'ex- 
plique facilement  si  Ton  considère  que  ce  sillon  extérieur  rcsulle  de 
Texistence  d'une  apophyse  interne  deslinée  à  l'insertion  des -muscles  mo- 
teurs des  mandibules,  muscles  qui,  en  devenant  avec  l'âge  relativement 
plus  puissants,  demandent  une  surface  dlnsertion  plus  large  et  entraînent, 
par  conséquent,  le  développement  de  l'apophyse  où  ils  prennent  attache 
ot  du  sillon  qui  en  est  corrélatif. 


DESCRIl'TIO.N    Di:    LA    .NYMl'HE. 


Les  formes  de  la  nymphe  rappellent  exactement  celles  de  l'insecte 
parfait.  Sa  couleur  est  le  blanc,  qui  devient  de  plus  en  plus  jaunâtre  à 
mesure  que  le  moment  de  la  dernière  métamorplïose  approche.  On  re- 
marque sur  le  dos  des  cinq  segments  qui  forment  la  partie  moyenne  de 
son  abdomen,  et  qui  sont  plus  développés  et  mieux  distincts  que  les  autres, 
une  carène  transversale,  qui  sert  à  la  protéger  du  contact  immédiat  du 
lit  peu  moelleux  sur  lequel  elle  repose.  Son  abdomen  est  terminé  ])ar 
deux  épines  do  couleur  brune,  très  aiguës,  divergentes  à  leur  naissance, 
mais  légèrement  recourbées  en  dedans  vers  leur  extrémité.  Lorsqu'on  la 
tourmente,  ses  deruiers  segenients  exécutent  des  mouvements  de  rotation 
assez  vifs. 

Elle  est  contenue  dans  une  petite  cavité  creusée  en  terre  par  la  larve 
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qui  en  a  consolidé  les  parois  plulôl  par  la  pression  de  son  eorpi  q[B>i 
employant  une  substance  agglutinante  quelconque,  autant  dn  moiH  f» 
rextréme  fragilité  de  respècc  de  niche  ainsi  formée  permet  étkm^ 
poser. 


La  larve  que  je  viens  de  faire  connaître  est  très  commune  sur  uuf  col- 
line sablonneuse  des  environs  de  Saint-Florentin  (Yonne),  où  elle  \it9001 
les  pierres.  Je  Py  prends  Ir^s  abondamment  tous  les  ans  à  Pépoque  des 
vacances,  pendant  les  mois  d^août  et  de  septembre.  On  en  Iroofe  n 
même  temps  et  sous  le  même  abri,  des  individus  à  différents  état»  de 
croissance,  une  fois  môme  j'en  ai  pris  sous  une  pièce  de  bois  pourrie 
plusieurs  jeunes,  un  paraissant  adulte,  une  nym])he  et  un  insecte  parîal 
venant  d'écloi-c.  Ce  fait  me  semble  prouver  manifestement  que  la  lam 
de  la  Serica  Iwlosn^icca  met  plusieurs  années  à  se  développer,  cnrcoiumeot 
expliquer  autrement  rcxistenco  simultanée  de  plusieurs  de  ses  ^foéraliott, 
l'insecte  parfait,  comme  toutes  les  autres  espèces  indigènes  du  ?nwpe 
des  Melolonthites,  ne  donnant  qu'une  ponte  par  an  ? 

Il  me  reste  à  parler  du  régime  de  ma  larve.  J*ai  pu  constater  qoVDe 
se  nourrit  pendant  toute  sa  vie  principalement  de  débris  de  feuO'» 
pourries  qu'on  trouve  mélangées  au  sol  dans  fendroit  qu'elle  habite. 
Pour  se  procurer  celle  nourriture,  elle  creuse  dans  le  sablo  fin  et  i^k 
à  remuer  des  galeries  sinueuses,  dont  la  paroi  supérieure  est  sou\eal 
formée  par  le  dessous  d'une  pierre  ou  d'un  morceau  de  Iniis.  Si  parkis 
elle  coupe  les  racines  de  plantes  basses  qui  peuvent  se  lruu>er  i\nv!% 
chemin,  je  ne  crois  pas  qu'elle  s'en  nourrisse,  pas  nièrae  lorsqu'ell-*  t^ 
adulte  ;  j'ai  trouvé  au  contraire  les  plus  gros  individus  en  train  de  rowrer 
d'une  façon  non  équivoque  des  débris  de  feuilles  pourries.  On  sait  qo» 
les  larves  de  Meiolontlw,  après  avoir  vécu  dans  leur  jeune  ûge  des  n-sîes 
décomposés  des  végétaux  qu'elles  i*enconlrent  dans  la  terre,  attaqucct 
lorsqu'elles  sont  devenues  grosses  les  racines  des  plantes,  i^ans  res[»of;*'r 
même  les  souches  ligneuses  ;  il  parait  que  celle  de  la  Serica  hchyrictt 
ne  fait  pas  de  môme,  et  se  contente  pour  toute  sa  vie  du  régime  sapr^»- 
pliage. 

Quant  à  l'insecte  parfait,  il  éclôt  à  la  lin  d'août  ou  pendant  le  mmàf 
soplembre  ;  on  le  trouve  jusqu'aux  derniers  beaux  jours  blotli  syus  îe? 
pierres  ou  enfoncé  dans  le  sable  à  une  petite  profondeur.  Aux  jvt^mim 
frmds,  il  descend  plus  avant  pour  ne  reparaître  qu'avec  la  chaleur,  odH 


Métamorphoses  de  la  Scncn  holosericea. 


667 


nairement  dans  le  courant  d^avril.  C'est  alors  que  commence  sa  vie  active. 
On  le  voit  le  soirjgrimpcr  sur  les  liges  de  graminées;  c'est  là  qu'a  lieu  le 
rapprochement  des  sexes.  Pendant  le  jour,  il  se  cache  dans  les  toufTes 
d'herbe  et  sous  les  pierres  où  bientôt  la  femelle  fécondée  retourne  mourir 
aprè^  avoir  déposé  ses  œufs. 

Je  termine  en  réclamant  toute  l'indulgence  de  mes  savants  collègues 
pour  ce  petit  travail,  qui  pourra  bieii  leur  paraître  l'œuvre  d'un  novice 
trop  téméraire.  Tel  qu'il  est,  j'ose  pourtant  le  présenter,  car  j'ai  fait  de 
mon  mieux,  et  la  bonne  volonté,  fût-elle  malheureuse,  a  toujours  quelque 
droit  à  la  bienveillance. 


Explication  des  figures  7  a  13  de  la  planche  10. 


Pig.  7.  Mandibules  de  la  lane  de  la  Sericn  holosencea, 

8.  Lobe  de  la  mâchoire  et  palpe  maxillaire. 

9.  Epistpme  et  labre. 

10.  Languette  avec  l'extrémité  des  palpes  labiaux  visibles  en  avant. 

il.  Antenne. 

12.  Patte  antérieure. 

13.  Dernier  stigmate  abdominal 


!\ole  sur  il  larve  de  il  PSILUODKS  KAFl. 


Par  M.  le  colonel  GOURE  AU. 


Séance  du   M  Décembre   186i.} 


Les  larves  des  Alliscs  sont,  en  général,  peu  connues,  et  si  Ton  enrj* 
relies  du  genre  Gntptodtra,  qui  vivent  à  découvert  sur  les  feuillfs  en 
végétaux  et  qui  ressemblent  à  celles  des  Glirysomèles  par  la  fbriK  f(  Vf 
habitudes,  on  n'en  connaît  presque  aucune.  Voici  quelques  renseignemeib 
sur  l'une  d'elles  appartenant  au  genre  PsiUiodtSy  la  PsilUodfs  napi,  qui 
pourront  peut-éire  en  faire  découvrir  d'autres.  Cette   larve  vil  dans  ks 
tiges  du  Cresson  de  fontaine  qu'elle  mine  longitudinalement,  mais  sut 
laisser  de  trac(>  sensible  de  son  chemin  :  on  dirait   que  sa  galerie  se 
referme  derrière  elle.  On  l'y  trouve  pendant  tout  le  mois  de  juin  et  il» 
en  a  plusieurs  dans  la  même  tige,  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre  m 
voyageant  l'une  à  côte  de  l'autre,  séparées  par  une  cloison.  Cette  larve  f< 
filiforme,  cylindrique,  longue  de  6  niillimètros  sur  2/'3  ou  3/.'j  J-.'  inillim. 
de  diamètre  lorsqu'elle  a  pris  toute  sa  croissance.  Sa   léte  est  noire,  li- 
sante, ayant  la  face  déprimé<»  et  un  peu  enfoncée  au  milieu  ;  elle  e>l 
année  de  deux  mandibules  noiics  et  pourvue  de  drux  petites  auteBoei 
coniques  de  3  articles.  Le  1"  se{j;mcnt  du  corps  porte  uq  écusson  noirtoe 
presque  eiïacé,  et  le  dernier,  plus  long  que  les  précédents,  est  lenniné 
par  deux  crochets  écailleux  courbés  en  dessus;  en  dessous  on  y  voit  oi 
mamelon  rétraclile  faisant  roffioe  de  patte.  Les  six  i>attes  thoraciques  sont 
l)lanches,  avec  une  teinte  noinilrc  à  l'extrémité.  Cette  larve  ayant  temûoé 
sa  croissance  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  sort  des  tiges  de  Cre«w 
et  cherche  à  giigner  la  terre  pour  s'y  enfoncer  et  se  changer  on  chrysalide, 
ce  qu'elle  fait  en  passant  d'une  plante  à  une  autre  par  sa   marche  onS- 
nairc;  mais  si  une  plante  est  sé[)arée  de  sa  voisine   par  un   pt»lit  eiwrf 
d'eau,  elle  a  lecours  à  une  manœuvre  pour  le  franchir.  Elle  se  dresse sor 
son  derrière,  se  posant  sur  son  mamelon  anal  et  ses  crocliets.  jMji?,  rai- 
dissant son  corps,  elle  s'élance  pour  tomber  sur  la  planto  voisine.  Les 
larves  qu'on  élève  en  captivité  dans  un  bocal  grimpent  contre  les  pan» 
cl  se.  tiennent  étendues  horizontalement  fixées  par  leur  derrière  contre  k 
verre,  ce  qui  me  fait  conjecturer  que  le  mamelon  anal  nmiplit  Toflice  de 
ventouse  pour  les  maintenir  dans  cette  position,  .le  conjecture  aussi  qae 
les  crochets  du  dernier  segment  servent  à  exécuter  le  saut.  Les  lanei 
étant  entrées  dans  la  terre  s'y  changent  en  chrysalides,   et  les  insedfs 
parfaits  commencent  à  éclore  vers  le  9  juillet. 


— »«<<a 
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NOTE  SUR  LES 

»B  c:b  6EIIRB  QUI  SB  trooveut  aux  environs  de  rAiis, 


Par  M.  MwBicE  OmAllD. 


Scjnrc  du  26   Octobre  186i.] 


11  rxîstc  on  rnloinoIof];ic  cerlains  groiii)CS  (Finscclos  (|ui  n'onl  jamnis 
attira  rntlontion  do  In  maj«)rit(*  des  ol)srnalonrs.  Ils  doivonl  i>o\ir  cola 
rtanir  filusioiir?  conditions  :  (^Iro  d'une  dislinrlion  spérifiqiic  dinîcilo,  ne 
pas  offrir  d'inli^rôt  par  IVclal  ries  roiiloiirs,  la  rirliessj»  drs  dessiïï*;,  ne  se 
Roroolrcr  qiracrjdentellenient,  un  \)ÇU  partout,  s;tns  localisation  rer- 
ferine.  L-n  certain  nombre  de  faniilleM  de  Névroptères  se  trouvent  dans  rc 
CM,  aucune  à  un  dogré  plus  pronon<>^  qu<;  celle,  des  Hapliidirs. 

Il  est  d*al)onl  difrne  de  remarque,  quVn  vertu  de  lois  inconnn(*s,  ce  type, 
ainti  qu'il  arrive  (loui  d'autres  dans  tous  les  ordivs  des  Insectes,  ne  pn*- 
mile  qu*nn  nom7»re  n*slreinl  dVsi)ec«'S,  et  de  plus  les  individus  de  celles-ci 
nnl  toujours  isoh's.  en  4fuantil«^  minime,  tandis  (\\iv  d'autres  groupes, 
paiivn*^  aussi  m  espên  s,  semblent  pulluler  en  individus,  par  exrni[>le 
dans  les  Orthoptères.  i>  hont  des  i^u  ticuiaiit«'*s  de  niu^urs  et  de  nourri- 
ture eiK'ure  itZiMU'ees,  qui  rendront  compte  un  Jour  de  ces  inexplic^ibli's 
diforiubUnces.  Kn  outre,  les  lla|)liidies  (larta^'enl  avec  les  IMiryi^anes,  les 
||éiuii'HdM*>,  les  Ki»unniliuns  la  ditliculté  la  plus  grande  pour  les  caractères 
fpécUii|Ui'S  dislinctifs,  et  Temiiorlent  mètne  sous  ce  rap|>ort.  I\ien  ne  sau- 
rait mifux  df^coura^'er  reiitomologistc  dis)>os<*  à  l'étude  «le  ce  sujet  dédaigné 
quf^  Irs  aveu\  de  \|.  Ilambur  sur  le  genre  llaphidiu. 

Il  dit  qui'  les  auteurs  confondent  sous  le  nom  ùi^^phiopsis  plusieurs 
i*iiprc#f(  lie  Haphidio^  fjue  ce  p*mo  renferme  les  liiiiectes  les  (dus  difli- 
'il«V'f  a  dibtiiiguei'  |>iu-mi  le:i  .Ne\ riqdereà,  que  la  tète  )>emble  \arier  |iour 
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la  forme  dans  la  même  espèce,  et  que  le  prothoraz  qui  doil  sa  fome  qlîi- 
drique  à  ses  bords  roulés  pourrait  bien  aussi  diflérer  d*éptt8Kiir. 

Il  a  notamment  appliqué  les  noms  d'^ophtopsis  et  de  noîata  à  deu  k 
ses  espèces,  sans  qu'on  puisse  être  certain,  dit-il,  que  ce  soient  kl  vèv 
tables  espèces  des  premiers  auteurs. 

Le  genre  Raphidia  a  été  créé  par  Linnœus,  et  les  auteurs  £iiimilsr«i 
copié,  sauf  trois  exceptions.  De  Géer  a  décrit  une  Raphidia^  mais  i*i|ii 
connu  la  larve,  et  s'est  trompé  sur  les  tarses.  Sa  figure  est  peo 
naissable,  et  se  rapporte  plutôt  à  notata^  comme  iodinenl  k  le 
Serville,  Lepellclier  Saint-Fargeau  et  M.  Percheron,  qu'à  Tespëce  Mâ^ 
par  Schummcl  sous  le  nom  d'aphiapsis  et  autre,  selon  Tautetir  aDonÉ, 
que  Vophiopsis  de  Linnsus.  Latreille  fit  connaître  une  espèce  en  laned 
adulte  avec  palpes  maxillaires  de  cinq  articles  et  palpes  labiaiix  de  tiÂ 
Son  mémoire  ne  renferme  rien  sur  la  nymphe  ;  il  dit  seulement,  d'iprti 
Linnaîus,  qu'elle  ne  diffère  de  Tadulte  que  par  des  moignons  d*aiei  et 
qu'elle  est  agile.  Duméril  ne  cite  que  rospèce  ophiapsis  et  dit  wm 
obsei-vé  la  larve,  très  vive  el  Carnivore,  habitant  les  crevasses  de»  écon» 
de  Forme  et  aussi  la  nymphe,  à  fourreaux  alaires,  pareillement  afie, 
conmie  Linnœus  Pavait  affirmé. 

Serville  et  Lepelleticr  Saint-Fargcau  ont  aussi  rencontré  cette  taneai 
environs  de  Paris,  et  M.  Percheron  Ta  trouvée  en  Dauphiné  sons  Tecorn 
d'un  pin.  Linnœus,  dit-il,  indique  dans  sa  description  la  même  localité. 

Les  auteurs  arrivèrent  ensuite  à  distinguer  deux  espèces  de  Râpkiik, 
la  Rapkidia  opidapsis  de  LinnnBUS  et  Fabricius,  la  Raphidia  notdâ  à 
taille  fortement  plus  grande,  indiquée  par  Fabricius.  I^s  difTérences  spr- 
ciûques  sont  décrites  avec  soin  par  Serville  et  Lepelletier  Saint-Fvfeni 
Ils  signalèrent  dans  les  Raphidia  des  tarses  de  cinq  articles  et  ood  & 
quatre,  selon  l'erreur  de  De  Géer.  Ces  auteurs  ont  connu  Bt^laék 
ophiopsis,  mâle  et  femelle,  de.s  bois  des  environs  de  Paris,  et  seideaNÉ 
la  femelle  de  notaia  des  mêmes  localités. 

Un  pas  important  pour  l'étude  de  ce  petit  groupe  fut  bit  ]K 
Schunmiel,  qui  porta  de  deux  à  quatre  le  nombre  des  espèces  coDinnd 
décrivant  les  espèces  de  Silésie.  Il  tira  un  excellent  parti  distiortïic 
nombre  de  nervules  et  d'aréoles  du  plérostigma  de  ces  insectes  ippriêi 
dit-il,  en  Allemagne  mouches  a  tète  de  chameau,  MalheureoMinl 
Schummcl  crut  devoir  changer  en  xantho$U'gma\Q.  nom  iVaphiiiftàk 
l'espèce  linnéenne,  et  donna  celui  û'ophiopsis  à  une  autre  espèce  iwsir. 
mais  un  peu  plus  petite,  dont  on  lui  doit  la  découverte.  M.  Perphene, 
dans  un  travail  postérieur,  eut  soin  d'éviter  celte  confusion  et  sp^ 
ophiopsis  de  Linnseus,  tivtata,  ophiopsis  de  Schummcl  et  crassieornis,  ép- 
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^Oésie,  selon  Schumroel.  M.  Percheron  s'est  surtout  altaclié  à 
larves  de  Raphidta  ophiopsis  et  de  Raphidia  nolaia.  Il  cite 
:re  espèce  de  Versailles,  de  Saint-Cioud,  et  la  larve  qu'il  éleva 
.'une  allée  du  parc  de  Saint-Gloud,  sous  une  écorce  d'arbre, 
»  larves  des  Raphidia  vivent  sous  les  écorces  et  sont  réputées 
^  se  nourrissant  probablement  d'Arachnides  et  de  Cloportes, 
lent  en  imprimant  à  leur  corps  des  mouvements  violents  et 
li  leur  donnent  l'apparence  d'un  serpent,  d'où  les  noms 
,  de  serpentine.  D'après  M.  Percheron  la  larve  de  R,  notata  se 
en  nymphe  par  le  durcissement  de  la  peau,  et  cette  nymphe, 
celle  des  Coléoptères,  aurait  toutes  les  parties  du  corps 
mais  recouvertes  d'une  membrane  qui  en  empêche  l'action. 
Ion  lui,  ûnmobile,  bien  qu'elle  jouisse  de  la  même  faculté  de 
du  corps  et  de  sauts,  qne  la  larve  possède  à  un  si  haut  degré, 
8  et  Latreille  auraient  commis  une  erreur  en  indiquant  les 
38  Raphidia  comme  agiles.  M.  Percheron,  bien  qu'ayant  élevé 
la  nymphe  de  R.  ophiopsis,  n'a  pu  se  rappeler  suffisamment 
»ncerne. 

li  montre  combien  le  genre  qui  nous  occupe  mérite  d'être 
;  plus  de  soin,  c'est  que  M.  AValerhouse,  peu  après  M.  Per- 
scrivit  une  larve  et  une  nymphe  de  Uaphidie  qu'il  rapporte, 
doute,  à  ophi(fpsis  de  Schummel  et  signale  de  notables  diffé- 
est  très  probable,  bien  qu'il  ne  cite  pas  de  localité,  que  ses 
at  été  trouvés  en  Angleterre.  Selon  Fauteur  anglais,  qui  a 
isieurs  sujets,  ces  larves  ne  seraient  peut-être  pas  carnassières, 
ihes,  conmie  le  disent  Linnaeus  et  Latreille,  seraient  agiles  et  non 

il  serait,  dès  lors,  arrivé  quelque  accident  au  sujet  unique  de 

on.  Au  reste,  le  facics  de  la  larve  de  M.  Waterhouse  diflère 

le  celle  de  M.  Percheron  (mtata).  Comme  distinction  princi- 

dirons  seulement  que  l'abdomen  de  la  larve  de  7?.  notata  est 

et  de  la  largeur  du  prothorax  et  de  la  tête  sensiblement,  tan- 
is  l'espèce  de  M.  Waterhouse,  rabdoraen,  très  renflé  au  milieu, 
rgeur  près  de  quatre  fois  le  prothorax,  de  manière  à  offrir  une 
'.raie  sub-ovoïde. 

rvc  appartient  ou  à  ophiopsis  de  Linnsus  ou  à  itphiopsis  dr 
espèces  voisines  au  reste.  Le  même  aspect  frappe  les  yeux 
gnres  de  la  larve  et  de  la  nymphe  de  Raphidia  crassicornis 
lelques  années  après  par  Fr.  Slein,  et  qui  se  rapprochent  beau- 
spèce  de  M.  Waterhouse.  Outre  les  différences  spéciflques,  des 
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influences  de  sexe  modiOenl  |)eut-élrc  les  fonnes  dès  la  larve;  toqni 
est-il  que  ces  détails  méritent  de  nouveaux  travaux. 

M.  Guérin-Mcneville  éleva  une  larve  de  Raphiâia^  donl  il  ne  «piè 
pas  Tespèce,  et  la  nymphe  courait  rapidement  oomme  les  iann  et  ki 
nymphes  des  Orthoptères.  Il  suppose  que,  peut-être,  il  y  a  deux  pMs 
chez  cette  nym])Iie,  Tune  d'agilité,  comme  il  Tétudia,  ainsi  que  Linams 
Lalreillc,  l'autre  d*inertie,  comme  les  nymphes  des  ?lé\Toptèrei,  et  « 
serait  dans  cet  état  que  M.  Percheron  aurait  fait  son  observatioa  ta- 
être  les  llaphidia  tiendraient-elles  à  la  fois  des  Orthoptères  et  is  !lé- 
vroptèrcs  (1). 

M.  Stephens,  dans  son  Catalogue  et  dans  ses  Illustrations  ntai- 
logiques  des  Insectes  de  la  Grande-Bretagne,  décrit  plusieurs  Bapkiàt. 
Il  figure  seulement  une  espèce  sous  le  nom  iVophiapsis  Lino.,  et 
en  même  temps  comme  synonyme  i?.  notala  de  Fabricins.  Or,  k 
tablement  par  la  taille  et  par  la  couleur  brune  du  ptérostigna,  rrtip 
espèce  est  la  i?.  notata  dos  auteurs  franvals  et  allemand.  La  B.  yhitfm 
de  Linnxus  se  distingue  osscntioiieniont,  comme  le  disent  MM.  IVrfl«fli 
et  Burnieistcr,  par  son  plcrosligma  clair,  c'est-à-dire  il'un  jauno  bruaiLT 
peu  apparent  au  premier  aspect.  Les  auties  espèces  anglaises  de  M.  Se- 
phetis  sont  nommées  mcgacrphaln^  londinrnsi$ ,  affinis^  maeutievitia 
(Loacli,  Curtis)  et  am finis  (Stephens).  Comme  l'auteur,  ignorant  pnài- 
blemcnl  la  monographie  de  Sciiummel,  ne  donne  aucune  imlicalioa  Jo 
nerviilcs  du  pléroslignia,  aucune  figure  comme  synonymie  étranger  « 
de  fort  courtes  diagnoses,  son  travail,  pour  des  insectes  aussi  difficiWi 
siHJcifier  que  les  liaphidia,  ne  me  scmhle  guère  utilisable,  et  bien  of  cti 
espèces  doivent  faire  double  emploi  avec  celles  de  France  et  d'Alleanat 

M.  r>urnicisler,  adoptant  les  idées  de  Schummel  et  ses  noms,  don»»  te 
diagnoses  des  Uapludia  .ranlliostignui  {qyhiapsis  de  Linna^us)  cl  f»pAii^* 
(de  Schummel),  A  i)térosligma  des  ailes  supérieurt»s  Iravorsé  (i-jf  ooe?^ 
nervule,  des  li.  îmdla,  major  et  nottrta,  à  pléroslignia  lravoi>M^  par  t«in 
ncrvules,  enfin  de  IL  crtfssfcnrnfs.  Ilarllick,  à   ptérostigma  sads  nerr-lt 

Toutes  ces  espèces  sont  indiquées  dWIleniagne,  surtout  df  fi^rilD.  > 
llallo,  de  Silésio.  M.  Rambur  a  reçu  /?.  missiafrnis  de  S:irdai:r;''  p- 
M.  Gêné.  Jl  signale,  en  outre,  la  IL  notata,  la  U,  cp/tinpsi's,  do  Sohna- 
incl  et  de  De  (iéer,  suivant  le  môme  auteur,  ce  qui  est  fort  douleui.*! 

(Il  Annales  dv  lu  Sociclc  tMitomologiuui'  de  France,  2*"  sérir,  tome  \\\,  ISUi 
l»a{;c  \.\\iT. 
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ernnplétraient  de  s'expliquer  sur  aphiapsis  de  Lînnaeus  et  de  Pabricîus, 

caractérisée  dans  FEncyclopédie  méthodique  |>ar  Serville  et  Lepel- 

SaîDt'Firi^u.  Il  donne  comme  nouvelles  des  espèces  trouvées  par 

I  Espagne  il.  batica  et  il.  hispanica,  et  de  même  R.  cogmta  sans 

Lion  de  localité. 

Je  crois  |M)uvoir  proposer,  pour  mettre  fin  h  de  continuelles  confusions, 
W  flBpfnimer  le  nom  de  H.  œanihosUgma  de  Schummel  et  de  Burmeister 
m  iivenr  de  il.  aphitrpm  de  Linnseus  et  de  Fabricius,  qu'ils  indiquent 
synonyme  et  qui  a  la  priorité,  et  de  nommer  Baphidia  Scliummeli 
voisine,  un  peu  plus  petite,  qui  a  été  découverte  en  Silésie  par 
*1  et  que  les  auteurs  allemands  appellent  ophiopsis. 

rencontre  aux  environs  même  de  Paris  au  moins  trois  espèces 
Kaiphidim  dont  je  puis  parler  dr  visu.  Ce  sont,  d'abord,  H,  ophiopsis^ 
Il  je  possède  un  sujet  femelle,  trouvé  par  M.  Kûnckcl  i'^  Saint-Germain, 
LDt  le  ptên>stigma  {i&le  et  peu  apparent,  d*un  brun  clair,  qui  avait 
IVpitht'te  do  .ranllwsUyma;  puis  la  l\.  nntabt,  do  plus  grande 
éiflle,  (bml  trois  individus  provenant  de  Foulai lu/bleau  nronl  Ole  remis 
psr  M.  Fallou,  ot  qui  olfre  le  (ilôroslignia  d'un  brun  funcé,  do  sorle  (|ue 
Tsile,  au  premier  as|)ocl,  w*  parait  pas  onliôrenioiil  Iranspan'ulo.  O'ile 
^whIc  esp<*ce  est  tr^s  n*|i«mdue,  existe  en  Angloterro«  en  Allemagne,  en 
ItaDCt*.  et  jo  viens  do  la  recevoir  de  /«4»rmalt,  Haut- Valais,  trouvée»  par 
M.  Kûnrkel. 

A  C'S  {]v\i\  cspc^ces  |»nrisieniies,  indiquées  |>nr  les  autour  français,  il 
fanl  enjoindre  une  troisième,  de  taille  plus  petite  et  plus  grêle  surtout 
foe  la  /{.  t'p/ii"psis.  (>.'U(>  i>ellie  espèce,  dont  je  possède  les  deux  sexes, 
provient  de  Maisous-Latlitte,  et  a  eie  trouvée  ]):ir  M.  Fallou  au  printemps 
CDtn*  les  «eonrex  Kilo  ni«'  semble  do  la  manière  la  j)lu>5  probable  appar- 
tenir   a    la   H,  Schitmmtli    (i-phiitpsis   th    Schummii ^  I*«'n'lieron )    (pie 
IL  fercheron  ne  connai.vsail  que  |)ar  le.  ni<'Uioin*  allemand  et  (pfil  dit  ne 
pas  avoir  êl"  trou\êi>  par  lui  en  France,  en  exprimant  l'espérance  de  sa 
fatup*  dtvnu\«Ttt'.   Mon  espèce  offre  bi(M)  la  lailli'  \in  |h>u  plus  |M>tile  que 
fl.  "ph''*')yis  de  Linna'U-;.  connu'  Tindicpienl  Slnnniiiel  et  lîurmeistor,  la 
l^te  par  ^a  \m\a\v  si*  rapp«)rto  tout  a  fait  A  la  liiiure  dt»  S'bununol  repro- 
duiti-  [»;tr  M.  ivrcheron.  Vax  elVet,  les  côtés  de  l.i  tète,  qui  surmonte  un 
pnftborax  )ilu^  efTiif  (pii*  dans  ophiopsis^  sont  moins  courbes,  ne  se  ren- 
flent   pa^  aussi  \iti' que  dans  "/>///' 7 '5/. s  ce  qui  d«M..c  a  cette   tète   une 
ap|j.iri'nci'  tiianirulaii-'  it  non  suIn-oNoîde  inti'rit'ur«':ni-nt.  bc  ptérosti^Miia, 
k  iiw  si'idi*  ni'rvuh*  ronune  uphit'psi.s  (les   deux  espèces  s«)nl    \oisini*s), 
a  t<>ul  a  l.iit  1.1  liinne  diuinée  dans  la  tif^ure  de  S'hunmiel  et  de  M.  Per- 
rli<'ii>ii 
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Je  dois  seulement  dire  que  Schummel  et  Bonneister  indiqneiila^ 
rostigma  bniD,  et  qu'il  n'est  que  brun  clair  dans  mon  espèce  ooott 
dans  ophiopsts  de  LinnaBus;  mais  une  si  légère  difTérence,  sans  doute  kak, 
ne  me  permel  nullement  de  faire  de  cette  troisième  espèce  pariâoK 
une  espèce  nouvelle.  Souvent  la  force  des  nervures  varie  aouiéuiki 
RaphiUia  comme  IL  notata  m'en  a  offert  des  exemples. 

Cette  troisième  espèce,  nouvellement  indiquée  pour  la  faune  panâttK, 
n'est  sans  doute  pas  la  seule;  probablement  les  espèces  aUcBaiei 
média  et  major  de  Burmeister  s'y  trouvent  aussi,  et  sans  doute  épie- 
ment  R.  crassicomis^  sans  ner\ules  au  ptérostigma,  qui  formera  peot^ 
un  genre  à  part  Gomme  ces  insectes  sont  toujours  rares,  ce  n'ot  fB*lh 
s\iite  de  nombreuses  reclierclics  et  en  me  recommandant,  pour  re  graip 
si  dédaigné,  à  la  complaisance  de  mes  collègues,  que  f  arriverai  peui-Mt 
à  étendre  encore  le  nombre  de  nos  espèces  des  environs  de  Farit. 


Je  crois  utile  de  joindre  h.  cette  note  une  table  indicative  des  princh 
paux  travaux  publiés  sur  le  genre  Raphidia  : 

Linnseus,  Syst.  Nat.,  édiL  de  1767,  t  1,  2*  parL,  p.  916. 

Id.  Fauna  Suesica,  1517. 

Fabricius,  Spec.  Ins.,  t.  I,  p.  û02,  n*  2. 

id.  Manlissa,  t.  I,  p.  251,  n"  2. 
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NOTE 

Cbalenr  considinblt  de  lanes  de  h  GULOU  CEHIU 

(r.ÙPIDOITËRES  CIIALinOPTKRIS,    CRAHBIDKS), 

Par  H.  Htunice  GIRARD. 


ndii   II  Ocbriire  IS6<.> 


l.fs  entomologistes  connaissent,  par  les  obsen'alJons  i1p  Rmbk:. 
Iliiltor,  NewporI,  In  clialeur  considérable  qai  se  dégage  de  raproDiubM 
(Je  cerlaiiis  inseiUes,  comme  les  Alieilles,  les  l!ourdi>i]S,  l-s  tMf- 
Fourmis,  au  inoKJciit  dr  leur  activitt'.  Ces  iiiiimaiix  sont  alors,  tn  mai- 
partie  au  moins,  ii  l'Olal  nJulle,  c'est-à-dire  avec  l'apiiarell  reiptnl.iirr 
dans  toute  sa  perfection,  el  sous  l'inlluGiicc  dt-  celle  éner^iqw  cm- 
bustiun  iiiusculainr  qui  accompagne  la  fonction  du  vot. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  croire  que  les  lanes  soienl  dépoumtilt 
cette  mt>ino  faculté  de  produire  de  la  clialeur.  J'ai  di'jà  meiitiomé  (O 
mvs,  seplcmlire  18G2,  p.  301,  t.  'il)  movntion  iiolahle  de  tempAUR 
des  larves  de  DiplËres  dites  nsticols;  mais  le  l'ail  de  même  ordnfr 
je  signale  aiijounl'liui  paraîtra  véritablement  remarquable  parlagr»- 
deur  du  pbènom^ne  thermique.  t>PS  gilteaux  d'Abeilles  conteuit  te 
Œufs'dc  la  OalUiia  ccrellu  n'ont  pas  tardif  .'i  se  remplir  de  larv(i.dal 
l'accroissement  est  très  rapide  et  la  voracité  exli-ùine.  Voici  lês  rngU 
observés  en  centigrades,  avec  augmentation  très  Torle  à  niesare^ki 
larves  grossissaient  : 

7  octobre  18GS. 

Température  extérieure \t.i) 

Id.  dans  les  gûleanx  remplis  de  larves  ,  .  .      2i',» 
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8  octobre. 

Températare  extérieure. li%6 

Id.         intérieure 35*  fi 

Différence,  2â%2. 

9  octobre. 

Température  extérieure •     il%8 

Id.         des  gâteaux 39*,2 

Différence,  27%6. 

11  octobre. 

Température  extérieure IG^'yO 

Id.         des  gâteaux 36%9 

Différence,  23*,9 

12  octobre.  ^ 

Température  extérieure lù%0 

Id.         des  gâteaux d8*,6 

Différence,  2â%6. 

* 

Les  larves  sont  nourries  avec  d^abondantes  doses  de  cire  fragmentée 
ne  parait  probable  que  le  frottement  actif  et  réitéré  de  ces  petits  ani- 
mx  contribue  pour  une  certaine  part  à  ces  e\c^s  si  considérables  de 
■pérature  et  très  sensibles  à  la  main.  La  nature  chimique  do  la  cire, 
hrttnce  sans  azote,  la  parfaite  vitalité  des  larves,  Tabsence  do  toute 
Mr  ammoniacale,  font  voir  que  des  phénomènes  de  fermentation 
lilde  ne  peuvent  pas  être  invoqués  ici.  Si,  d'autre  part,  on  rx)nsi- 
K  la  grando  combustibilité  de  Paliment,  on  est  frappé  de  la  preuve 
lalfpste  que  cette  ol)sen'ation  apporte  A  la  théorie  de  Lavoisier,  que  la 
•leur  animale  résulte  seulement  de  la  combustion  respiratoire,  *dis8é- 
■ée  dans  tous  les  tissus,  théorie,  au  reste,  généralement  admise 
|oitrd*hui,  et  pouvant  rendre  compte  de  tous  les  faits  de  chaleur  ani- 
ile.  C'est  Popinion  soutenue  par  un  des  membres  les  plus  éminents  de 
tre  Société,  M.  Milne-Edwards  (Leçons  de  physioL  et  d*anat.,  t.  VIII, 
13,  p.  8A  et  90). 


y  Sérif,  TOME  IV.  à3 


NOTE 
HELnHTHB  PABASITE  DO  6BHIE  nm 

MITI  BB  COKM  D'tM  OinonAsB  A  hk  NODTnLB-CtUbffOi, 

Pir  H.  te  tP  Aleia:«die  LABOLXBENE. 

(SéuKC  ta  3}  iUTier  1S83-) 

Noire  uvant  archiviste  et  ubligeant  collègue,  M.  Doué,  m'araiil  mu 
le  Ver  parasite  signalé  à  la  Société  par  le  R.  phre  MoDtrmnier  (td;. 
Aimalfs  de  1862,  Bull.,  iv  et  v],  j'ai  examiné  cet  Hebninthe  ttirts  \'i«x 
Tait  préalablemeot  Ireniper  dans  de  l'eau  pore  pendant  plusieors  jonn. 

Ce  parasile  est  long  d'au  moins  vingt-trois  ccd  limé  très  ;  sagrosseuiHl 
d'environ  trots  quart.^  de  millimètre,  dnns  le  milieu  du  corps.  L'DKte 
extrémités  est  prolongée  en  ligne  droite,  épaisse  de  un  dcmi-oilbaUrr 
et  taillée  en  biseau  sur  un  angle  de  30  degrés  ;  je  suis  porté  i  croir*  ^ 
cette  disposition  est  accidentelle.  L'autre  eitrémité  est  arrondie,  nt- 
tournée  et  épaisse  d'un  tiers  de  millimËlre  seulement. 

La  couleur  est  ooiràtre,  ou  d'un  brun  noirâtre  et  rougeAlre  par  pbcH. 
Ce  Ver  était  replié  plusieurs  fois  el  retenu  par  des  épingles  ;  la  ulnfe 
oii  le  corps  était  contourné  ne  sont  pas  revenus  à  la  dimensioD  do  roK 
du  corps,  ils  sont  restés  i-epliés  et  aplatis,  malgré  une  nucératioDHB 
prolongée. 

Le  pËre  Monlrouzier  nous  apprend  que  cet  Helminthe,  qai  fat 
appartenir  au  genre  Mermis  ou  au  genre  Gordius,  a  été  ImuTé  dww 
Mantis,  remarquable  par  sa  forme  raccourcie  et  deux  taches  d'ut  Altf 
sombre  au  cûté  interne  des  ha ncli es  antérieures.  Le  Ver  pararikoli 
commun  dans  les  Orthoptères  précités  que  les  indigènes  de  IHe  dsKi 
disent,  avec  la  meilleure  foi  du  monde,  que  ce  sont  les  Manln  qnp*- 
duisent  les  anguilles  dont  abondent  les  lacs  situés  sur  les  monlagMi 

11  résulte  pour  nous  de  ces  données  que  le  parasite  dont  il  l'^Bd 
très  abondant  i  I.i  Nouvelle-Calédonie,  et  que  son  parasitisme  eit  lukpF 
à  celui  des  espèces  européennes,  donl  il  difTërc  toutefois  au  piemier  iM 
Je  pense  que  l'individu  que  j'ai  examiné  est  une  femelle,  et  M.  Dn*. 
ai  compétent  en  pareille  matière,  partage  mon  opinion  {voyez 
de  1863,  p.  576  et  suiv.). 


Rottie  nr  les  (HKHOA  CHIVIIII  et  dlSRSIUI, 


Par  MM.  FALLOU,  GDSNËE  et  SICHEL  (1). 


(Séanet  au  •  Noyemtee  1864.) 


I. 


Par  M.  J.  FALLOU. 


AU  mois  d'octobre  1863,  en  terminant  ma  notice  stir  la  chenille  de  la 
Nemeapkiim  Cervini^  je  disais  que  si  j^obtenais  Ttnsecte  parfait.  Je  m'em- 
presserais d'en  faire  Tobjet  d'une  communication  à  mes  collègues  ;  mais 
ma  dernière  chenille  étant  morte  quelques  jours  après,  il  ne  me  restait 
d'autre  moyen  pour  m'en  procurer  de  nouvelles  que  de  retourner  à  la 
localité  où  je  l'avais  découverte. 

Ayant  obtenu  cette  année  un  résultat  des  plus  complets  sur  cette 
espèce,  c'est  de  ce  sujet  que  je  viens  aujourd'hui  vous  enlrelenir. 

Lors  de  la  discussion  qui  eut  lieu  dans  la  séance  du  11  mai  dernier  au 
Kyet  du  choix  de  la  localité  pour  l'excursion  provinciale  de  186/i,  plu- 
sieurs de  mes  amis  m'engagèrent  à  retourner  à  Zermatt,  en  témoignant  le 
désir  de  m'y  accompagner.  Sur  ma  proposition,  appuyée  par  mes  collègues, 
la  Société  décida  que  cette  excursion  aurait  lieu  aux  environs  du  Mont- 
Blanc  et  du  Mont-Rose. 

Mous  partîmes  donc  fin  juin,  et  le  5  juillet  j'eus  le  plaisir  d'être  réuni, 
I  à  Zermatt,  à  d'excellents  compagnons  disposés  à  visiter  cette  vallée  et  les 
(  sommets  qui  l'entourent  ;  mais  un  de  nos  collègues  n'avait  que  très  peu 
i     de  temps  à  donner  pour  toutes  ces  courses,  et  nous  fûmes  obligés  de 

(1)  Voir  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  4t  série,  tome  IV, 
l«  Iriaiestft  1864,  f^ge  21. 
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Dous  hâter  et  de  commencer  par  la  i^us  intéreasante,  qoi  tA  «De  4a 
plateaux  dii  Riffel  et  du  Gomeiigrat  GonnaisBaiit  le  chenfo,  ftm  Twmt- 
tage  de  conduire  mes  collègues  à  Tendrcrit  où  je  déeoofrii,  an  ni 
d*août  1863,  la  iV.  Cervini, 

Arrivés  à  la  localité,  nous  la  trouvâmes  encore  ooaverte  de  nejge,  ce 
qui  ne  nous  empêcha  pas  de  retourner  les  pierres,  aux  envinns  dei- 
quelles  croissent  le  Gewn  montanum^  la  Primula  farinota^  SiUm  9CWf 
lis,  Saxifraga  opposilifolia,  Androsma  obtusifolia^  Lychnis  aljtùm,  Hc 
La  première  chenille  que  f  aperçus  me  donna  Fespoir  que  c^était  celle  que 
nous  clierchions  ;  nous  en  avons  trouvé  plusieurs  le  même  jour,  «nsi 
que  quelques  chrysalides,  mais  ce  ne  fut  qu^à  notre  deuxième  exnirsioB 
que  des  débris  de  ce  Lépidoptère  furent  recueillis  par  nos  coUègoei 
MM.  G.  Allard,  Constant  et  Oberthûr,  qui  nous  indiquèrent  qoe  non 
avions  bien  l'espèce  nouvelle.  Un  certain  nombre  de  cbeniiles  et  de  dur- 
salides  furent  découvertes  dans  les  environs,  et  quelq[ues  jours  aprti 
nous  avions  la  satisfaction  de  voir  éclore  le  premier  mâle  de  cette  diar- 
mante  Cliélonide. 

Nous  avons  aussi  obtenu  de  nos  chenilles  de  Cervini  trois  parasites, 
dont  deux  Hyménoptères  et  un  Diptère  : 

Ce  sont,  d'après  les  déterminations  de  notre  savant  collègue,  M.  le  àot- 
teur  Siebel,  le  Pteromalus  puparum  et  \ePimpla  examinator^  variété  doit 
notre  collègue  donne  ici  la  description  ;  le  Diptère  est  la  Thrypiocm  ô- 
faniula^  nom  que  je  dois  à  Tobligeance  de  notre  collègue,  .M.  Bigot 

Encouragés  par  nos  succès,  nous  nous  mimes  à  cherclier  avec  ardrar, 
et  nous  fûmes  assez  heureux  pour  découvrir  plusieurs  chenilles  non  coi- 
nues,  que  notre  collègue,  M.  Ouenée,  a  décrites  sur  place  avec  \mk 
Fexactitude  et  le  soin  que  ce  savant  met  dans  ses  descriptions. 

Nous  donnons  ici  la  figure  de  la  chenille  adulte  de  la  iV.  Orniu,  !■■ 
que  celle  de  sa  chrysalide,  vue  à  peu  près  comme  elle  est  placée  sou  ki 
débris  de  rochers. 

Quant  à  rinsecle  parfait,  il  est  impossible  d'en  donner  une  figure  bin 
exacte  en  n*en  représentant  qu'un  seul  exemplaire ,  car  les  taches  m 
lignes  des  ailes  supérieures  qui,  chez  certains  individus,  sont  d'un  jmt 
teslacé  clair,  sont,  au  contiaire,  chez  d'autres,  d^un  ton  beauooap |Éi 
foncé.  Nous  avons  choisi  pour  notre  figure  le  mâle  qui  nous  a  pm  k 
plus  ordinaire*  Nous  avons  aussi  obtenu  d'éclosion  des  femelles  qui  Mri 
plus  foncées,  et  mieux  écrites  que  celle  que  nous  avons  déjà  (ait  repi^ 
senter  dans  les  Annales. 

Quant  aux  descriptions  de  ces  espèces  nouvelles  à  leurs  dîfëreoli  ëA 


Sur  les  CheUmia  Cervini  et  Quenseliù  681 

je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  laisser  le  soin  à  M.  Ouenée,  qiii 
a  bien  voulu  s'en  charger,  élant  assuré  qu'elles  seront  infiniment  mieux 
rendues  que  par  un  amateur  plein  de  zèle  cl  de  dévouement  pour  notre 
charmante  science,  mais  qui  s'incline  devant  la  supériorité  de  notre  savant 
collègue. 

Nous  représentons,  planche  iO,  figure  i**,  deux  chenilles  de  cette 
espèce;  fig.  2,  la  chrysalide,  et  fig.  3,  Tinsecle  parfait  (sexe  mâle). 


II. 


Par  M.  GUENËE. 


S  I*'.  Cheloniâ  Gervini  FalL 
Premiers  étais, 

La  figure  que  M.  Fallou  a  donnée  dans  nos  Annales  (1863)  ayant  été  faite 
diaprés  un  individu  très  jeune,  donnerait  une  1res  fausse  idée  de  celle 
chenille,  une  des  mieux  caractérisées  des  Gholonides;  on  sail,  en  eCTet,  que, 
dans  le  premier  âge,  toutes  les  lar\'cs  de  celle  famille  sont,  pour  ainsi 
dire,  semblables  el  qu'elles  ne  prennent  leur  livrée  dérmitive  qu'après  les 
dernières  mues. 

Celle-ci,  arrivée  à  l'âge  adulte,  est  d'un  noir  de  velours,  avec  les  ver- 
rues trapézoïdales  luisantes,  et  paraissant  bleuâtres  quand  elles  sont  vive- 
ment éclairées,  quoique,  par  le  fait,  elles  soient  simplement  noires  ;  les 
poils  qui  y  sont  implantés  sont  bien  fournis,  mais  médiocrement  longs, 
sauf  toutefois  ceux  des  derniers  anneaux  ;  ils  sont  noirs,  à  l'exception 
de  ceux  que  portent  les  deux  trapézoïdaux  antérieurs,  et  qui  sont  d'un 
beau  jaune  citron,  ce  qui  simule  une  large  bande  dorsale  de  cette  cou- 
leur. Les  latéraux  sont  mêlés  de  blanc  sale  ;  la  tète  et  les  pattes  écail- 


682  Goehée. 

leuses  8onl  d'un  noir  luisant  ;  les  pattes  men^raneiites  sonl  d*im  nogi 
feimginenx  avec  une  tache  noire  externe. 

Cette  jolie  chenille  reste  cachée  pendant  le  jour  som  les  piera  oi  ki 
éclats  de  rochers,  et  mange  principalement  le  matin.  Elle  vitsnrne 
foule  de  petites  plantes  basses,  et  consoomie  si  pea  à  la  fois,  q^  et 
très  diflScile  de  trouver  dans  la  nature  des  traces  de  ses  dégâts.  Jei  ai 
vu  manger  du  Geum  montanum  dont  elle  attaque  prindpaleoMit  ki 
fleurs  ;  mais,  en  captivité,  on  la  nourrit  très  bien  avec  des  Ihonex,  êm 
Alsine,  des  Plantago,  etc.  Elle  n*a,  pour  ainsi  dire,  point  d*époiiDe  fie, 
et  se  rencontre  pendant  toute  la  belle  saison;  ainsi,  en  ce 
(octobre  i8d/i),  j'en  ai  encore  de  tontes  les  tailles,  et  deux  ou  trois  vit 
de  subir  leur  dernière  mue.  Seulement,  plus  la  saison  avance  et  plu 
elles  mettent  de  temps  à  croître,  en  sorte  qu*il  n'y  a  toajoors  qv^ 
époque  assez  restreinte  pour  Téclosion  du  papillon,  comme  je  ledîaii 
Tarticle  de  ce  dernier,  et  que  toutes  les  chenilles  qu*on  trouve  pné  ce 
temps,  quelque  taille  qu'elles  aient  atteint,  paraissent  destinées  à  pMRr 
l'hiver  :  aussi  est-ce  à  peine  si  elles  effleurent  la  nourriture  qu'oa  Irar 
fournil,  et  elles  ne  mangent  d'une  manière  suivie  que  dans  les  joon  qui 
suivent  leurs  changements  de  peau. 

La  chrysalide  que  produit  cette  chenille  est  d'abord  d^un  janne  dur. 
puis  elle  passe  au  rouge-tuile,  et  enfin  au  rouge-brun  recouvert  (Tbk 
efflorescenre  bleuâtre,  comme  les  Catocala.  L^enveloppe  des  ailes  esi  trèi 
courte,  comme  chez  toutes  les  Cliélonides,  et  les  anneaux  de  rabdanou 
vus  à  la  loupe,  sont  marqués  de  points  enfoncés  peu  sensibles.  Le  deniier 
seul  devient  subitement  conique,  et  se  termine  en  pointe  obtuse,  w- 
montéc  d'un  faisceau  de  crochets  grossiers. 

Cette  chrysalide  est  invaria])lement  Gxée  sous  les  pierres  où  les  ^' 
tiers  de  roclie  et  retenue  par  un  tissu  de  soie  fort  léger  n  ayant  pôi 
l'apparence  d'une  coque  régulière. 

État  parfait, 

La  Chelonia  Cervini  est  petite  pour  ce  genre,  et  ne  dépasse  guère  3S 
millimètres.  Lemàle,  toujours  plus  petit,  a  les  premières  ailes  d^in  Mira 
peu  transparent,  avec  des  taches  ou  lignes  d'an  jaune  testacé  pile,  ta 
les  individus  bien  écrits,  ce  jaune  occupe  la  côte,  colore  les  trois  prin- 
pales  nervures  et  figure  les  trois  lignes  transversales  ordinaires,  dos!  ï 
subtenninale  est  brisée  en  deux  angles  très  prononcés,  €L  enfia  *a 
taches  dans  la  cellule.  Mais  il  arrive  bien  plus  souvent  que  tous  ces  te- 
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M  oonfondeBt,  et  que  la  ooalenr  testaoée  forme  des  ruisseaux  con- 
its  iiTégolien.  La  frange  est,  dans  tons  les  cas,  testacée,  et  souvent 
de  noir  à  Fapex  et  au  milieu.  Les  secondes  ailes  sont  entièrement 
noir  encore  plus  transparent  que  les  premières,  avec  la  frange 
it  tesiicèe.  Le  corps  est  noir  avec  les  incisions  abdominales, 
anale  et  le  tour  desptérygodes,  testacés. 
Jba  fenelle,  plus  grande  et  plus  grosse  que  le  mâle,  en  didère  en  outre 
I  ce  f|Qe  la  Ceinte  jaune  occupe  toujours  plus  d'espace  sur  les  premières 
en  sorte  qu^elle  forme  la  couleur  du  fond,  sur  laquelle  se  détachenl 
piseei  irrégulières,  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins 
suivant  les  individus.  Les  secondes  ailes,  outre  la  frange,  ont  une 
Ininée  de  taches  teslacées  irrégulières,  subterminales  à  partir  de  la  côte 
jBM|n*à  U  cellule  et  terminales  depuis  la  3*  jusqu'à  la  sous-médiane. 
l/abdonen  a,  en-dessous,  une  large  bande  jaune,  et  les  parties  noires 
H  b  limitent,  isolées  par  les  incisions,  forment  deux  séries  de  larges 


Tous  ces  dessins  varient  tellement,  qu'il  est  difDcile  de  trouver  deux 
iaiividus  bien  semblables,  à  quelque  sexe  qu'ils  ap|>ar(iennent  Mais  ces 
variétés  consistent  uniquoment  dans  les  proportions  relatives  du  noir  et 
da  jaune  qui  dominent  alternativement. 

Les  antennes  sont  jaunes  à  la  base  et  noirâtres  au  sommet;  je  j>arlerai 
ci«près  de  leur  forme  en  discutant  la  place  naturelle  de  Pinscctc  dans  les 
ttâonides. 

La  Cervint  se  trouve  exclusivement  sur  les  sommets  des  monltigncs, 
dans  le  voisinage  des  neiges.  A  Zermatt,  elle  habita  depuis  la  mi-cliomin  de 
rbôtrl  du  liiiïel  jusqu'au  sommet  du  (fOrnergral,  cl  |)eut-i^trc  sur  d'autres 
aOBiniets  encore  plus  élevés,  vi  ne  descend  jamais  dans  une  lomi  infé- 
rieure. .Nous  110  lavous  point  vue  voler  le  jour,  et  le  {wlil  nomhn^  d'exem- 
plaires que  nous  avons  |>ris  à  l'état  parfait  ont  été  trouve^  appliqués 
rontrr  les  nM*li«*rs.  L'éclosion  dos  nombreux  individus  que  nous  avons 
obtenus  de  la  chrysalide  a  ou  lieu  du  25  juillet  an  10  août  environ,  apr^s 
quoi  olle  s'est  complétenient  arn^tée;  on  voit  donc  qu'il  faut  la  chasser 
depuis  la  fonte  des  neiges  jusqu'à  la  pn^mi^re  de  c^s  dates,  sous  [lehie  de 
ne  rocueillir  que  des  chenilles  destinées  À  passer  l'hiver  et  à  {lérir  en 
grande  partie  dans  notre  climat. 


S  H.    CllELONIA  QlE?(S£Lll. 


f«*espere  dont  je  vais  maintenant  entretenir  la  Société  n*est  point  non- 
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velle  comme  la  Cervini^  mais  elle  D*a  été  trouvée  jaaqa^ici  que  li 
et  dans  un  si  petit  nombre  de  localités  qu*elle  a  gardé  jveaqiiaUHi  X'm- 
térèt  d'une  nouveauté.  En  tous  cas,  je  parlerai  à  peu  près  eiduiium 
ici  des  premiers  états  qui,  eux,  sont  incontestablement  inédits* 

La  chenille  changeant  de  livrée  avec  Tâge,  il  est  néceasaire  de  la  êkm 
dans  deux  âges  différents,  car  je  ne  parlerai  point  de  la  fmamt  li 
comtae  toutes  les  Chelania^  elle  est  d'un  gris  sale  avec  les  trapétfini 
plus  noirs.  Il  m'a  paru  inutile  aussi  d'en  donner  un  dessin,  dont  Foé^ 
cution,  toujours  très  difficile  et  dégradée  encore;  par  le  coloriage,  n'app» 
drait  rien  à  mes  lecteurs.  Je  me  contenterai  de  renvoyer  ao  iaàù  à 
Cerviniy  donné  par  M.  Fallou  dans  nos  Annales,  et  qui  représente  prape 
notre  Quenselii  adulte. 

Au  tiers  de  sa  taille,  elle  est  d'un  noir  un  peu  sale  on  grisÉlR,i^ 
louté,  avec  une  ligne  vasculaire  blanche  nette  et  bien  contiBae,eltt 
sous-dorsale  bien  moins  arrêtée,  d'un  gris  roussfttre,  andesaw  k 
laquelle  la  couleur  du  fond  s'éclairciu  Les  poils  sont  d'un  noir  sde,  Mf 
celui  qui  part  du  centre  de  chaque  verrue,  lequel  est  plus  gros,  phi 
long  et  blanc  Ceux  qui  garnissent  les  verrues  sous-stigmatales  soat  (Tn 
blond  roussâtre. 

De  cet  âge  à  son  avant-dernière  mue,  la  chenille  qui  a  atteiol  alon 
presque  toute  sa  taille  el  qu'on  peut  désormais  prendre  pour  type,  pô- 
qu'on  la  verra  bien  plus  longtemps  ainsi,  est  d'un  noir  profond,  Tvkoiét 
avec  les  verrues  trapézoïdales  d'un  noir  plus  luisant,  et  paraissant  bril- 
lantes au  soleil  ;  les  poils  qui  les  garnissent  sont  également  d'un  boi 
noir,  à  l'exception  de  ceux  des  verrues  sous-stignnatales  et  de  la  moitié 
de  ceux  du  rang  immédiatement  supérieur,  qui  sont  d'un  roui  fem»- 
neux.  La  vasculaire  blanche  a  persisté  et  est  même  devenue  ploi  d»- 
tincle,  vu  l'intensité  du  fond.  La  tète  et  les  pattes  écailleuses  sont  «Tob 
noir  luisant.  Les  pattes  membraneuses,  remarquablement  grêles  cbezoPtt« 
espèce,  sont  brunes,  avec  la  couronne  d'un  gris  sale. 

Elle  conserve  quelquefois  cette  livrée  jusqu'à  sa  transformatioo  :  irab 
d'autres  fois  les  poils  redeviennent  d'un  blond  terne,  à  l'exceptioodemx 
des  derniers  anneaux,  et  la  vasculaire  blanche  se  ternit,  devient  nm- 
laire  et  disparaît  même  parfois  complètement 

Cette  chenille  habite  la  zone  immédiatement  inférieure  à  celle  de  b 
Cervini,  Au  UifTel,  on  ne  la  rencontre  guère  que  dans  les  emiroM  de 
l'hôtel,  et,  si  l'on  s'élève  un  peu,  elle  disparait  pour  faire  place  à  sa  as- 
génère.  Elle  se  trouve,  comme  elle,  sous  les  pierres,  et  se  nourrit  fo 
mêmes  plantes,  tant  dans  la  nature  qu'en  captivité.  Sa  croittaocrat 
tout  aussi  lente,  mais  l'époque  de  son  éclosion  n>st  pas  aosfi  linièr. 
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Ainsi,  le  premier  insecte  parfait,  déjà  défloré,  a  été  trouvé  le  13  juillet, 
et  il  m*e8t  éclos  encore  un  m&le  tout  dernièrement,  le  25  septembre. 
D^autres  ont  été  pris  ou  sont  éclos  çà  et  là,  entre  ces  deux  époques. 
J^ajoute  que  j'ai  encore  (20  octobft)  des  chenilles  pleines  de  vie  et  arri- 
vées évidemment  à  toute  leur  taille  depuis  plus  de  deux  mois,  et  qui  ne 
paraissent  disposées  ni  à  se  métamorphoser,  ni  à  s'engourdir  pour  passer 
Thiver. 

La  chrysalide  de  la  Qturuelii,  quoique  à  peu  près  de  même  forme  que 
celle  de  la  Cervinù  se  reconnaît  de  suite  à  sa  couleur  i^us  noire,  mais  éga- 
lement recouverte  d'une  efflorescence  bleu&lre.  En  outre,  la  pointe  qui 
termine  son  abdomen  est  beaucoup  plus  longue,  au  moins  chez  le  mâle, 
aplatie  et  surmontée  de  quelques  crochets  montés,  au  contraire,  sur  des 
pédicules  beaucoup  moins  longs.  On  la  reconnaît  plus  facilement  encore 
à  la  dépouille  qui  lui  reste  attachée,  et  qui  est  toute  noire  et  mêlée  seu- 
lement de  quelques  poils  ferrugineux,  tandis  que  dans  la  Cervini^  les  poils 
janne-citron  frappent  d'abord  la  vue.  Mais  elle  est  plus  facile  à  confondre 
avec  celle  de  la  Plantaginis  qui  habite  les  mêmes  régions  et  qui  est  noire 
comme  elle. 

Le  papillon,  quoique  toujours  fort  rare,  est  trop  bien  connu  pour  que 
j^allonge  encore  cette  notice  par  sa  description.  Je  me  bornerai  à  dire 
^  qu'il  varie  à  peu  près  autant  que  son  congénère,  et  que  les  figures  de 
'  Hnbner  et  Duponchcl  ne  représentent  pas  la  variété  la  plus  ordinaire.  Il 
est  loin  d'être  aussi  localisé  que  Cervini,  puisqu'il  a  déjà  été  rencontré 
en  Suède,  en  Norwége,  en  Laponie,  dans  les  montagnes  du  Tyrol  cl  de  la 
haute  Engadine.  il  est  présumable  qu'il  habite  encore  d'autres  localités 
analogues. 

$1X1.  De  la  place  de  ces  deuœ  espèces  et  du  genre  Nemeophil.1. 

Je  pense  toujours  que  la  nouvelle  espèce,  Cervini,  appartient  au  genre 
Semeaphila  de  Slephens,  et  je  crois  que  la  Quensclii  ne  peut  être  placée 
loin  d'elle.  Toutefois,  il  faut  s'entendre  :  ce  genre  Neineophilay  si  l'on 
persiste  à  le  séparer  du  grand  genre  Chelonia,  ne  peut  rester  composé 
comme  il  l'a  été  jusqu'ici  et  doit  être  scindé  en  deux;  savoir  :  Russula 
qui  forme  une  race  bien  distincte  par  ses  palpes  très  apparents,  isolés 
et  peu  velus,  sa  trompe  assez  longue,  ses  antennes  longues  et  franche- 
ment pectinées,  ses  ailes  concolores,  larges,  presque  sans  dessins,  à 
franges  longues,  les  deux  sexes  très  différents,  etc.  Ge  serait  là,  suivant 
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mol»  le  vrai  genre  Nemecphila.  L^antre  genre,  qu*oii  pourrait  dérigns  mi 
le  nom  de  Chionophila,  est  caractérisé  par  des  antennes  oonrteSk  pea  «i 
point  pectinécs,  des  palpes  incombantg,  très  vélos  et  confondos  en  pvtk 
avec  le  toupet  frontal,  la  trompe  mdimentaire,  les  lobes  du  coUîer  Ma 
distincts  et  assez  développés,  les  ailes  discolores,  h  franges  trfes  eostH 
les  deux  sexes  semblables  pour  la  taille  et  la  coupe  d^afles,  etc.  Ce 
ou  sous-genre  habite  exclusivement  les  montagnes  et  même  ki 
élevés.  Les  chenilles  vivent  tontes  de  la  même  manière,  et  se  dirfnfiiat 
dans  les  mêmes  conditions. 

Toutefois,  malgré  tous  ces  caractères  communs,  il  ne  faut  pas  engècr 
cette  parenté,  et  le  nouveau  genre,  si  on  Tadoptait,  devrait  emie  m 
diviser  en  trois  groupes,  qu^il  faut  passer  rapidement  en  replie,  ne  flt« 
que  pour  achever  Fétude  de  leurs  caractères  distinctils. 

Le  premier,  composé  de  la  seule  PlaniagùùSj  a  les  antennes  garaia  de 
lames  très  distinctes,  grêles  et  subspatulées,  les  palpes  incombantuMh 
ques,  garnis  de  poils  discolores.  Les  ailes  inférieures  sont  opaques,  teiatés 
de  couleurs  tranchées,  et  différentes  suivant  le  sexe.  Son  vol  est  lié? 
rapide  et  simule  tout  à  fait  celui  des  Noctuelles  qui  volent  en  i»leia  jour. 
S'il  fallait  lui  chercher  des  analogues  dans  les  autres  Chctunia^  c'est  le 
groupe  de  Caja  qui  paraîtrait  le  plus  rapproché. 

le  second  groupe  contiendrait  trois  espèces  :  QucnsfUi  Payk.,  Glapln/n 
Eversm.  et  Virguncula  Kirb.  Les  antennes  des  mâles  paraissent  créoelfci 
à  la  vue  simple  et  sont,  en  réalité,  garnies  de  lames  courtes,  robastâ, 
raboteuses,  spatulées.  Les  palpes,  perdus  dans  le  toupet  frontal,  toi- 
bcnt  tout  à  fait  verticalement,  et  sont  garnis  de  poils  altondanlSw  Les 
lobes  du  collier  sont  peu  velus,  trôs  allongés,  et  isolent  fortement  la  télé  da 
thorax  ;  les  plcrygodcs  sont  aniygdaliformes  ot  aussi  longues  que  le  cor- 
selet qui  est  rayé  de  clair.  Toutes  ces  dernières  parties  rappellent  uo  pn 
celles  des  CaUimot^ha,  Les  premières  ailes  sont  aussi  amygdaliforro?* 
avec  les  nenures  claires,  les  secondes  sont  ikîu  développées.  C'»s  esfr« 
volent  rarement  au  soleil  et  courent  simplement  parmi  les  gazuns.  L^ 
groupe  a  des  analogies  éloignées  avec  celui  des  CheL  Pudica,  Ar^, 
Virffo,  etc.  lia  Ouensetii  paraît  extrêmement  voisine  de  la  Virguncuït. 
que  je  ne  connais,  du  reste,  que  par  des  figures  et  qui  pourrait  bi^n  d  a 
t^lre  qu'une  variété  américaine.  Quant  hhGlaphira^  que  je  ne  connais pts 
non  plus  en  nature  et  qui  habite,  comme  on  sait,  TAltal,  M.  Staudiappr 
me  parait  forcer  ses  rapports  avec  notre  Qunisriii  en  demandant  si  dif 
n'en  est  pas  une  simple  variété.  Son  collier  rouge,  ses  ailes  inférieure 
jaunes  à  taches  très  accentuées,  ne  me  paraissent  pas  permeltre  ctUi 
supposition. 


Sur  les  Chelonia  Cervini  et  QumseliL 


687 


Enfln  le  troisième  groupe,  composé  de  la  seule  Cervini^  n'est  pas  le 
moins  tranché.  Les  antennes  du  mâle  sont  à  peine  crénelées,  à  lames 
courtes  en  cône  grossier,  surmonté  d'un  poil  raide.  Les  palpes  sont  dis- 
tincts quoique  cooGOlores,  éjcartéSt  dépassant  les  poils  du  toupet  frontal 
qui  sont  hérissés  en  tous  sens.  Le  collier  a  les  lobes  petits,  arrondis  et 
cotonneux.  Les  ptérygodes  sont  remarquablement  courtes,  presque  roudes 
et  relevées.  L'abdomen  n'a  que  les  incisions  discolores  en-dessus.  Les 
secondes  ailes  sont  demi-transparentes,  et  presque  unies  chez  le  (j*.  L'in- 
secte reste  immobile  pendant  le  jour.  S'il  fallait  absolument  lui  chercher 
des  analogues,  on  les  trouverait  dans  le  groupe  des  Maculosa  et  Simplonica  ; 
mais  je  répète  que  cette  Cervini  est  une  créature  tout  à  fait  à  part,  et  sa 
validité  spéciûque,  déjà  très  évidente  pour  moi,  quand  notre  collègue  me 
conununiqua  sa  capture,  et  devenue  irrécusable  parla  découverte  du 
mâle  et  de  la  chenille,  serait  encore  surabondamment  prouvée  par  ces 
caractères  si  différents  de  ceux  des  autres  Chionophila. 


III. 


Par  le  Dr  SIGHEL. 


Un  examen  très  attentif  de  la  Pimpla  parasite  de  iV.  Cervini  prouve 
que  ce  n'est  qu'une  variété  d'une  espèce  très  commune  chez  nous, 
variété  qui  se  distingue  de  l'espèce  typique  par  les  caractères  suivants  : 


Pimpla  examinator  Fabr. 
(iravenhorst,  IH,  207,  99. 

$,  Varietas  :  thorace  toto  nigro,  non  albido-maculato  ;  fcmorum  anti- 
corum  basi  infra  late,  intermcdiorum  minus  late,  nigra  ;  libiarum  posli- 
eanim  basi  rufa. 


Reetileatioi  su  la  BtYemiLA 
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Par  M.  J.  FALLOU. 


(Séance  du  14  Décembre  18C4.) 


Lorsque,  le  9  décembre  18^,  je  communiquai  à  la  Société  la 
d'une  nouvelle  Noctuelle  que  je  n'avais  pu  rapporter  k  aucune  des 
connues,  et  que  je  nommai  Bnjophila  Guenei^  j'engageai  mes  coOèpB 
de  la  localité  à  continuer  les  recherches,  afin  d'obtenir  un  résultat  phi 
complet  qu'avec  mes  deux  exemplaires.  Mon  attente  ne  fut  pas  de  InfM 
durée,  et  je  reçus,  le  9  novembre  186^,  de  notre  excellent  coOèpe 
M.  Lafaury,  des  communications  qui  m'ont  convaincu  que  cette  ei|ière 
n'est  qu'une  variété  méridionale  très  remarquable  de  VErashiâ,  (npâé, 
Douze  individus  de  cette  dernière,  pris  à  Dax  par  notre  collègue,  maniaeÉ 
le  passage  du  type  de  la  fuscuia  à  ma  Gucnei\  tant  pour  la  coope  d'aïs 
que  par  les  dessins.  Je  m'empresse  donc  de  rectifier  en  ce  sens  U  Msk 
publiée  dans  nos  Annales,  afin  de  ne  pas  laisser  plus  loi^emps  sobàki 
cette  erreur.  Toutefois,  comme  celte  variété  est  curieuse  et  panlt  es- 
tante, je  crois  qu'elle  doit  continuer  à  figurer  dans  les  catalogues,  soak 
nom  de  Erastria  fuscuia.,  variété  Gucnci, 


(1)  Voir  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  t.  lY»  l«r  triaolit 
1861,  p.  27. 
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SUB  L'ORGARE  MUSICAL  DE  LA  CHELOHU  PDDICA, 


Par  M.  le  D^  Alexamdrb  LABOULBÈNE. 


(Séanee  du  23  Notembre  1864.) 


Cest  dans  le  premier  volume  de  nos  Annales  que  fût  signalé  pour  la 
première  fois  le  bruit  musical  produit  par  un  charmant  Lépidoptère  du 
midi  oriental  de  la  France,  la  Chelonia  pudica  Esper.  L'indication  doit 
nous  être  précieuse,  puisqu'elle  se  rattache  étroitement  au  berceau  de 
notre  Société  et  qu'elle  nous  rappelle  le  nom  de  de  Villiers.  Depuis  cette 
époque  déjà  reculée  et  glorieuse  pour  l'entomologie,  les  auteurs  ont  parlé 
do  travail  primitif,  mais  sans  rien  y  ajouter  de  nouveau.  M.  Guenée,  étu- 
ûÊXEïi  en  1861  le  genre  Setinaf  découvrait  un  organe  spécial  situé  de 
Chaque  côté  du  thorax,  et,  assistant  l'année  dernière  à  l'Excursion  qui  a 
OQ  lieu  à  Zermatt,  dans  le  Valais,  il  constatait  un  bruit  musical  chez  plu- 
■iears  espèces  de  ce  genre.  Notre  savant  collègue  nous  a  donné  un  excel- 
lent mémoire  à  ce  sujet,  mais  il  s'est  borné  à  rappeler  le  bruit  indiqué 
poor  la  Chelonia  pudica, 

le  chercherai  d'abord  à  établir  l'état  de  la  science  sur  le  sujet  qui  va 
m^oocuper,  puis  j'essayerai  d'y  joindre  le  résultat  de  mes  recherches. 

De  Villiers  s'exprimait  ainsi  :  J'ose  me  flatter  d'avoir  découvert  le  pre- 
mier un  fait  extraordinaire,  et  je  présente  le  fruit  de  mon  observation  aux 
entomologistes  qui,  plus  instruits  que  moi,  peuvent  la  faire  tourner  au 
profit  de  la  science,  en  les  invitant  à  en  vérifier  l'exactitude  que  je  ga> 
rantis. 

En  chassant  aux  Lépidoptères  dans  le  midi  de  la  France,  je  m'étais 
^tçu  que  dans  les  belles  soirées  d'été,  si  communes  aux  environs  de 
Montpellier,  V Écaille  pudique  faisait,  en  volant  autour  de  moi ,  entendre 
un  petit  bruit  que  je  ne  peux  mieux  comparer  qu'à  celui  d'un  métier  de 
fabricant  de  bas.  Ce  bruit  était  même  si  fort  que,  guidé  par  lui,  j'ai  sou- 
vent pris  cette  belle  Écaille  au  vol  et  sans  l'apercevoir.  Étonné  de  cette 
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singularité,  unique  peul-étre  dans  le  mécanisme  do  vol  des  Lépidoplta. 
j'ai  cherché  à  découvrir  quelle  pouvait  en  être  la  cause,  et  je  Faî  oii 
trouvée. 

V Écaille  pudique  a  de  chaque  côté  de  la  poitrine,  à  la  naisnaain 
ailes  inférieures,  un  espace  profondément  sillonné  et  creux,  tapnié  pv 
une  pellicule  blanche  et  très  dure  et  recouvert  herméliqoement  par» 
autre  petite  peau  épaisse,  luisante,  bombée  et  bordée  de  poQi,di«tii 
partie  la  plus  large  est  située  vers  Tendroit  où  le  corps  se  joint  à  TiUi- 
men.  Cette  peau,  qui  m'a  paru  pareille  à  celle  qui  compose  les  tîaWB 
des  Cigales,  ne  tient  au  corps  qu^  la  naissance  de  l'aile  inlériniR;  A 
lorsque  Tinsecte  vole,  étant  mise  en  jeu  par  les  muscles  qui  foiligi 
cette  aile,  elle  presse  fortement  Tair  renfermé  dans  la  cavité  et  pnMtallr 
bruit  dont  j'ai  parlé.  Cette  singulière  propriété  est  commmie  an  ta 
sexes;  seulement,  comme  dans  cette  espèce,  ainsi  que  dans  toakiKi 
congénères,  le  mâle  vole  beaucoup  plus  que  la  femelle,  fai  été  pli  I 
portée  d'observer  celui-ci  que  l'autre,  mais  tous  les  individos  fieiMBnfK 
j'ai  disséqués  m'ont  offert  le  même  appareil,  seulement  plus  petit  (1). 

Solier,  à  la  Hn  d'un  mémoire  sur  la  stridulation  des  insedM,  (àmnt 
qu'il  a  été  souvent  intrigué,  dans  les  soirées  d'été,  par  un  bruit  trèi  tat 
et  très  remarquable  produit  par  un  insecte  qu'il  ne  pouvait  stisL  Jev 
savais,  dit-il,  si  je  devais  l'attribuer  A  un  Ortboptère,  et  je  pencUipiv 
cette  opinion  ;  mais  j'ai  su  depuis  que  l'insecte  que  je  cberchaii  â  m- 
naître  n'était  qu'un  assez  Taible  papillon,  la  Chelonia  pudictu 

Ignorant  si  ce  fait  avait  été  observé,  j'en  fls  part  à  M.  DupODChel,  d  ff 
savant  me  marque,  dans  une  lettre,  que  déjà  IVL  de  Y illiers  en  anit  pal^ 
dans  le  premier  volume  des  Annales  de  la  Société  eniomologiiiut  éi  Frmt 
rai  vu  alors  que  M.  de  Villiers  attribuait  ce  bruit  à  deux  creox  staéidr 
chaque  côté  de  la  poitrine,  à  la  naissance  des  ailes  inférieures,  cet  crd 
étant  tapissés  d'une  pellicule  blanche  et  recouverte  bennétiqwiiKBt  pr 
une  autre  petite  peau  épaisse. 

J*ai  vainement  cherché  ces  organes  dans  la  poitrine  de  rimecle.  â 
Solier,  mais  j'ai  découvert  h  chaque  hanche  postérieure  une  grande  hsé 
qui  la  déborde.  Les  deux  hanches  précitées  étant  appliquées  conlRle 
corps,  ces  deux  vessies  paraissent,  au  premier  aspect,  appartcairâli 
poitrine,  et  c'est  peut-être  ce  qui  a  trompé  l'observateur  que  fai  dté.  Oi 


(1)  De  ViLLiBns,  Observations  sur  l'Écaillé  pudique  de  Godarl,  gmttt- 
prepria  d'Othsenheifner  (  Annales  de  la  Société  entomologique  de  FraBce.  t>*m 
t  1,  Rage  203,  pi.  vi,  flg.  9,  a,  &,  1832). 
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'     peut  se  convaincre  que  ce  n'est  qu'âne  illusion  :  car  en  délachaot  une  des 

*  patles  postérieures .  l'on  verra  que  la  vessie  correspondanle  appartienl 
réellement  à  la  hanche.  Ce  corps  vésiculeui  est  déprimé  et  d'une  forme 

I  sablriangulaire.  Il  présente  â  la  surface  inférieure  du  cûté  interne,  des 
\  cAtes  élevées,  courtes  et  transverses,  subparallèles,  dont  quelques-unes 
s  pins  grosses  et  plus  longues.  La  face  verticale  interne  a  deux  sillons  longi- 
H,  ludinaax  laissant  entre  eux  un  gros  pti  dans  le  même  sens.  La  partie  de 
:-  cetle  veaeie  où  sont  situées  ces  eûtes  s'engage  sous  les  lianches  intenné- 
t;  diaires.  Ces  demiËres  m'ont  paru  réunies  et  fixes  (ce  que  je  n'oserai 
;)  cependant  assurer,  n'ayant  étudié  que  sur  le  sec),  et  elles  sont  ciliées  de 
jf  brosses  de  poils  an  cAlé  extérieur,  correspondant  aux  petites  côtes  de  ta 
jij  vessie.  11  me  parait  donc  très  probable  que  lorsque  l'insecte  veut  produire 
.,j  as  stridulation,  il  fUt  mouvoir  les  tianclics  postérieures  contre  les  brosses 
^     des  iniermédiaû^,  qui,  passant  sur  les  cAles  élevées  de  la  vessie,  font  vibrer 

cette  dernière  et  produisent  le  son  remarquable  que  ce  papillon  fait 
.     entendre  en  volant.  Ces  vessies  seraient  donc  deux  espèces  de  violons  dont 

les  banches  intermédiaires  seraient  les  archets.  Ce  que  l'on  peut  assurer, 

c''e8t  que  la  stridulation  n'a  lieu  que  par  la  volonté  de  l'insecte,  et  qu'elle 
'      n'est  pomt  le  résultat  forcé  du  vol,  puisque  je  l'ai  vu  souVenl  agiter  avec 

nue  trts  grande  vitesse  ses  ailes  sans  produire  d'autre  son  que  le  Itour- 
"  donnement  naturel  dû  à  l'agitation  de  l'air  que  ces  ailes  mettent  en  mou- 
'^     Tentent  (1). 

M.  le  colonel  Goureau,  après  avoir  expliqué  la  slridulation  de  VAekt- 

*  rontia  Atropot,  se  contente  d'ajouter  :  On  cite  encore  comme  Lépidoptère 
V      bniyaul  la  Chelonia  pudica  mflle.  Je  n'ai  jamais  possédé  cet  insecte  vivant 

-     et  je  ne  l'ai  jamais  entendu  ;  en  conséquence,  je  ne  puis  rien  dire  sur  ses 

*  o^nes  vocaux  (2). 

<  MM.  Weslwood  (3)  et  Siebold  (h)  rappellent  les  travaux  de  de  Villiers 
-*     el  de  Solier,  mais  sans  commentaires. 

:t 

(I)  SUBS.  OtMTvatbm*  lur  qu»lqun  partiealarMi  de  la  itridulation  dM 
Bil     InMcfn  (Ann.  de  la  SotiéU  enloni.  de  France,  1"  sjrir,  I.  VI,  p.  313,  1837). 
stt        (3)  Coombàv,  £*iai  tur  la  ttridiOatiott  de*  InteeteM  (Ans.  Soc.  enl.  Fraacc, 

_;      l"»érll,  I.  VI,  p.  89.  1837). 

C')  Wiwwoun,  An  Introdtietion  to  the  modem  Claitificalion  nf  Iniectt, 
■         I.  II.  p.  383,  1810). 

""  (1)  âiuoLD  et  Staknius,  AmatomU  comparée,   M.  Encycloptdle  Boni,  Is-IS, 

1.  I,  p.5SI,iKile3,  t8S0. 
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I.  Examen  anatomique  et  physiologique  de  Corgane  mMOicût  et  \ê, 

Chelonia  pudîca. 


Vers  la  fin  du  mois  d'octobre  dernier»  mon  ami  et  collègue  IL  Enunatl 
Martin  m'apporta  deux  individus  de  la  Chelonia  pudic4L,  noofeOeoMil 
éclos  chez  lui,  à  Paris,  de  chrysalides  rapportées  da  midi  de  la  Ftnot 
Malheureusement  les  ailes  de  ces  deux  Lépidoptères  étaient  afortés. 
M.  Martin  m'engagea  à  examiner  l'organe  musical ,  et,  eu  preasaot  fribl»- 
ment  l'insecte  entre  l'extrémité  du  pouce  et  de  l'index,  de  chaque  oôlé  Ai 
thorax,  il  me  fil  entendre  un  bruit  particulier.  Répétant  moF-mêoM 
petite  manœuvre  et  approchant  l'insecte  de  l'oreille,  j'entendis 
un  son,  comparable  à  celui  d'un  papier  sec  et  mince  froissé  npidoMl 
entre  les  doigts.  Les  insectes,  placés  sur  nne   table ,  ont  agité  toi 
moignons  d'ailes  et  produit  un  bourdonnement  léger,  mais  sans  ([oe  le 
bruit  spécial  ou  particulier  fût  perceptible  pour  nous.  Les  mêmes  in- 
sectes, posés  sur  le  dos,  essayaient  de  se  redresser  en  donnant  de  petiU 
coups  de  pattes,  ou  plutôt  en  rapprochant  vivement  et  en  écartaol  iei 
pattes  du  corps,  contre  lequel  battaient  leurs  genoux.  Placés  an  boQt  h 
doigt,  ils  faisaient  frémir  leurs  ailes  et  essayaient  de  voler.  Je  les  al  sou- 
vent examinés,  et  de  toutes  les  manières,  de  jour  comme  de  nuit,  pei- 
dant  une  semaine  environ,  mais  je  n'ai  jamais  pu  saisir  de  bmit  pirti- 
culier  rendu  par  l'insecte  et  semblable  à  celui  que  produisait  la  premi 
des  doigts  sur  le  thorax. 

Les  deux  insectes  rerois  par  M.  Martin  étaient  deux  femelles,  ainsi  qv 
l'indiquaient  les  antennes  filiformes,  les  taches  des  ailes  inférieures  ea 
miniature  et  la  disposition  do  l'extrémité  de  Tabdomen.  J'ai  fait  desex^ 
riences  sur  V organe  spécial  ihoraciqw:  pendant  la  >ie  de  ces  deo 
femelles,  puis  j'ai  étudié  cet  organe  sur  un  grand  nombre  d'mdiridBs, 
tant  mâles  que  femelles,  de  la  belle  collection  de  notre  collègue  M.  fdioi. 
auquel  je  me  plais  ici  à  témoigner  ma  reconnaissance  pour  sa  ooin|ibi- 
sance  int^puisable. 

i.  Étude  anatomique.  L'organe  musical  de  la  Chelonia  pudicë  diftiv, 
pour  la  grandeur,  suivant  le  sexe.  Il  est  plus  volumineux  chez  le  nik. 
ainsi  que  de  Villiers  en  avait  fait  la  remarque. 

En  examinant  l'insecte  placé  de  profil  (planche  10%  fig.  â),  oo  trane 
que  l'organe  vésiculiforme  est  situé  sur  le  thorax,  à  la  partie  poit^neare. 
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et  qu'il  fait  partie  du  roétathorax.  La  forme  est  cliez  le  mâle  celle  d'une 
large  saillie  vésiculairc  et  triangulaire,  plane  en  dehors  avec  les  bords  un 
i     peu  convexes  et  réfléchis  et  les  sommets  largement  arrondis  (fîg.  A,  a).  La 
partie  supérieure,  ou  base  du  triangle,  est  presque  horizontale;  le  côté  anté- 
rieur est  très  oblique  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas;  le  côté  posté- 
rieur est  presque  vertical  et  son  bord  arrondi  c^l  tr^s  rpais.  Cliez  la 
^    femelle,  le  triangle  est  plus  petit,  et  de  môme  le  côté  supérieur  ou  base 
^    est  presque  horizontal,  mais  plus  étroit  que  chez  le  Jy  le  côté  antérieur 
{*(    oblique  et  le  côté  postérieur  presque  vertical  au  point  où  il  conûne  à 
Q.    Pabdomen.  La  face  extérieure,  plane  ou  un  peu  bombée  sur  le  vivant, 
,,   offre  sur  la  partie  antérieure,  c'est-à-dû*e  vers  la  tête,  un  pli  irrégulier 
^.   parallèle  au  côté  ou  bord  antérieur.  Ce  pli  résulte  de  la  convergence  de 
p.    petites  lignes  transversales  élevées,  très  légèrement  arquées  et  intercep- 
tant de  petits  sillons.  Ces  lignes  sont  au  nombre  de  IG  à  20  chez  le  c}*,  les 
^    unes  plus  fortes  que  les  autres.  Ce  nombre  est  seulement  de  8  à  10  chez 
le  feinelle.  Ces  plis  et  ces  rides  transversales  exprimés  par  la  figure  /i,  a 
sont  bien  plus  marqués  chez  le  m&le  que  chez  la  femelle. 

Les  côtés  de  la  vésicule  sont  épais,  surtout  chez  le  d*,  en  arrière,  et  sur 

^    le  pourtour,  et  vont  s'attacher  au  thorax  en  formant  un  rebord,  ou  si  l'on 

veut  une  sorte  de  cadre  sur  lequel  la  membrane  extérieure  est  tendue.  Ce 

^   rebord  est  généralement  lisse  et  dépourvu  de  saillies  ou  de  rugosités.  Sur 

le  côté  antérieur,  on  trouve  à  peine  une  gouttière  et  une  ligne  élevée  qui  la 

borde.  Solier  avait  évidemment  exagéré  la  disposition  de  cette  ligne  éle- 

'    vée  et  en  avait  même  admis  deux.  De  Villiers  l'a  mal  représentée.  Du 

'    reste,  en  comparant  les  figures  que  j'ai  dessinées  avec  celles  de  la  plan- 

'  che  6*  du  r'  volume  de  nos  Annales^  on  verra  que  les  figures  a  et  à  de  cette 

planche  6*  ont  plutôt  l'air  d'être  théoriques  ou  schématiques  que  faites 

'  d>prè8  nature,  et  l'aspect  de  la  membrane  tendue  au-dessus  du  cadre 

'  extérieur  n'est  point  rendu  exactement 

^^      La  couleur  de  l'organe  vésiculiforme  est  d'un  blanc  grisâtre  et  Iranspa- 
>-  rent.  chez  les  insectes  très  frais,  on  trouve  à  la  partie  supérieure  des 
■  toulTes  de  poils  rouges  ou  rosés;  vers  la  partie  postérieure,  ou  juxta-abdo- 
«t  minale  du  bord,  d'autres  poils  longs  ;  enfin  sur  le  disque  lui-même,  sur- 
et tout  en  arrière,  des  écafiles  d'un  gris  satiné  et  ros(^.  Sur  les  insectes  très 
frais,  ces  écailles  ou  squamules  sont  assez  abondantes,  et  l'endroit  où  se 
reploie  la  patte  postérieure  contre  le  corps  est  seul  légèrement  dépouillé. 
^'  Chez  les  insectes  qui  paraissent  avoir  volé,  les  im\s  écailleux  ou  les  squa- 
^  mules  ont  disparu,  la  membrane  est  lisse  et  glabre.  J'avais  d'abord  cru 
que  l'oiigane  vésiculeux  était  ordinairement  lisse,  mais  rcxauieu  des 
-  insectes  très  frais  m'a  prouvé  le  contraire,  et  les  poils  élargis,  les  squa- 

h*  Série,  TOME  iV.  Uli 
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mules  qui  le  recouvrent  m'ont  rappelc^  le  fait,  encore  trop  pea  coiiiKi,d^ 
écailles  si  rapidement  enlevées,  ou  si  caduques,  des  Macro$la$m  fncf- 
formis  et  bombylifoi-mis.  Chez  ces  Sphingides  venant  d*éclore,  h  isrf» 
médiane  des  ailes  est  garnie  d'écaillés  brunâtres,  mais  si  promptes  k  k  dé- 
tacher, que  Ton  n'en  trouve  presque  point  ou  pas  du  tout  cliei  les  imeetei 
qui  ont  volé  depuis  quelque  temps. 

L'organe  vésiculiforme  examiné  en  dedans,  c^est-à-dire  en  détadmit  b 
surface  extérieure  de  la  vésicule  avec  une  lancette  bien  coupante  oq  df 
fins  ciseaux,  offre  une  cavité  triangulaire  avec  un  relief  oblique  et  i  pn 
près  médian  séparant  la  cavité  en  deux  parties.  Ce  relief,  bien  plus  pio- 
nonce  sur  les  insectes  desséchés,  n'atteint  pas  la  membrane  externe  et  i 
en  est  assez  éloigné.  La  cavité  est  tapissée  par  une  membrane  blancttR 
et  lisse. 

La  partie  interne  de  la  vésicule  n'offre  point  de  protongemeiit  oa  i^ 
rière-cavité  ;  elle  ne  présente  pas  de  pore  ou  d*ouvertare  allant  dan  Tn- 
térieur  du  corps.  D'autre  part,  il  n'existe  point  de  saillie  interne  autrp  que 
celle  que  j'ai  indiquée  précédemment  ;  il  n'y  a  pas,  je  le  répète,  d'adbé- 
rence  entre  le  fond  de  la  cavité  et  la  face  postérieure  de  la  mcmbnu 
tendue,  rien,  en  un  mot,  qui  rappelle  un  muscle  ou  un  tendon  pooTas! 
tirer  In  membrane,  rien  qui  ressemble  à  un  battant,  à  un  marteau,  on  a 
un  corps  percutant  situé  à  l'intérieur. 

J'ai  placé  sous  l'eau  Torgane  vésiculiforme  de  l'insecte  frais,  et  eo  pas- 
sant le  corps  entre  les  mors  d'une  pince,  je  n'ai  vu  aucune  bulle  d*air  x 
dégager  des  parois. 

Les  rapports  des  pattes  avec  l'organe  vésiculeuz  sont  les  suivants  :  1? 
genou  des  pattes  intermédiaires  du  mâle  atteint  et  dépasse  même  le  cCtê 
supérieur  ou  base  du  triangle  vésiculeux  ;  mais  la  patte  postérieure  e$t 
adaptée  d'une  façon  admirable  avec  la  vésicule  ;  le  bord  antérieur  d^  U 
dernière  cuisse  se  loge  contre  la  ligne  où  aboutissent  les  reliefs  ékrs 
transversaux  ;  le  genou  de  celte  patte  postérieure  arrive  presque  au  twii 
supérieur  du  triangle,  mais  ne  l'atteint  pas;  la  cuisse  et  la  jauibe,  rtplMS 
et  en  place,  occupent  la  partie  moyenne  de  Torgane  musical  et  y  drter- 
minent  une  dépression  pareille  à  celle  que  j'ai  vue  sur  plusieurs  mKi*> 
à  rétat  sec.  Cette  adaptation  si  parfaite  de  la  cuisse  postérieure  avtnr  ïw- 
gane  musical  de  la  Cheloma  pudicn  çj  se  retrouve  sur  les  Sitina.  La  sofr- 
dure  des  hanches  intermédiaires  admise  par  Solier  n%i  aucun  rappcrt 
avec  l'organe  vésiculiforme. 

i:nc  particularité  intéressante  et  dont  je  dois  parler  ici  est  la  sai^uif 
Dans  les  femelles  vivantes  que  j'ai  observées,  grâce  h  M.  Martin,  Ifscoi»^ 
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et  les  jambes  des  patles,  surtout  des  postérieures,  étaienl  arquées.  J'avais 
cm  d'abord  à  la  possibilité  d'un  rapport  de  celte  courbure  avec  la  fonc- 
tion de  i'organe  musical  Je  me  suis  convaincu  plus  tard  qu'il  n'en  était 
rien.  Les  pattes  des  Chelonia  pudica  c?  ou  $,  à  l'état  normal,  ne  sont  pas 
courbées.  Cette  dernière  disposition  est  morbide  ou  maladive,  elle  se  lie  à 
Tavortement  des  ailes  ;  l'insecte  a  des  patles  rachitiques,  il  est  mal  con- 
formé. J'ai  retrouvé  sur  plusieurs  espèces  écloses  en  captivité  avec  les 
aiSes  avortées  (iV.  Cervini)  cette  curieuse  disposition.  Je  Tai  vue  aussi  sur 
des  Setina  h  ailes  à  demi  avortées  {S,  aurita)  et  dont  les  jambes  étaient 
devenues  arquées  à  un  degré  fort  prononcé. 

Après  avoir  examiné  cet  organe  sur  deux  insectes  femelles,  à  l'état  frais, 
et  sur  un  grand  nombre  d'insectes  des  deux  sexes  conservés  en  collection, 
j*ai  reconnu  que  par  l'inspection  seule  de  l'organe  musical,  on  pouvait 
dire  le  sexe,  et,  répétant  plusieurs  fois  l'éprouve  avec  MM.  Fallou,  je  ne 
me  suis  jamais  trompé.  De  plus,  j'ai  tenu  à  voir  si,  dans  un  certain  nombre 
d^espèces  voisines  de  la  Chelonia  pudica^  je  ne  trouverais  point  un  organe 
analogue  à  celai  qu'offre  cette  espèce.  MM.  Fallou  père  et  fils  m'ont  aidé 
pour  cela  de  leurs  yeux  et  de  leur  collection. 

J*ai  examiné  dans  ce  but  les  espèces  suivantes  appartenant  à  divers 
genres  : 

Genre  Chelonia  Latreills. 


Chelonia  Qucnselii  VkYK. .  cJ^,  $.  Point  d'organe  vésiculiforme. 

—  civica  Hdbn.   ,  .  c?,  Ç.  Id. 

—  malronula  Linn.  d*,  $.  La  $  a  un  espace  un  ik>u  dénudé  au 

métathorax,  mais  il  n'est  point  re- 
couvert d'une  membrane  iierforable, 
il  n'est  point  vide  en  dessous. 

c?,  Ç.  Point  d'organe  vésiculiforme. 

d*,  ?.  Id. 

c?,  ?.  td. 

c?.  Le  c?  a  un  espace  un  jk'u  dénudé  au 
métathorax,  fléchissant  un  peu  sous 
la  pointe  mousse  d'une  aiguille,  mais 
sans  cavité  remarquable. 

c?,  ?.  l'oint  d'organe  vésiculiforme. 

c?,  ?.  Id. 


î. 

— 

villicahîJHii.    . 

21 

— 

Lalrcilln  GOD. 

»' 

— 

fasciaia  F4SPER 

f 

^^^ 

flavia  £sp£R    . 

caja  LiNN.  •  . 

... 

Hrbe  LlNN.  .  . 
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Genre  Nemecphita  Stephihs. 
Nctneaphila  russula  Liii If .  .  .  .  cf,  ?•  Point  d^oigane  vésicoUfonR. 

—  plantaginis  Linn.  .  c?,  ?.  Id. 

—  Cervini  Fâllou  .  .  d*,  Ç.  Id. 

—  Metelkma  Led£R.  •  c?,  ?.  Id. 

Genre  CalUnwrpha  Latrbillb. 


Caltimorpha  dominula  Lmii.  Uien  d'appréciable,  oomme  oifaoe 

forme,  an  thorax. 

—         hera  LWN.   .  .  Id. 

Genre  NacUa  Boisduval. 

Nadia  anciUa  LiNif. .  .  c?,  $•  Point  d'organe  vésiculiforroe. 
—    punctata  Fab.  •  c?»  ?•  Id. 

Genre  Nudaria  Stephens. 
Nudaria  mundana  Liifii .  .  .  c?,  $.  Point  d'organe  vésicolifornie. 

Genre  Trichosoma  Rambur. 


Trîchosoma  hemigenum  Graslin    .  d^  $.  Point  d^organe  vésîcaliliDnK. 

Genre  Arctia  Latreille. 

Arciia  luctifera  Fab.    .  .  .  cf ,  ?.  Point  d'organe  vésicolifoiiDe. 

—  menthaslri  FAB.   ..(?,?.  fd. 

—  intercisa  Treits.  .  .  c?,  ?.  Id. 

Il  nous  reste  enQn  à  préciser  quelle  est  la  significalioD,  au  point  drue 
de  la  philosophie  anatomique,  de  l'organe  vésicalifonne  de  la  Ckikm 
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pudica.  De  Villiers  le  rapportait  à  rattache  des  ailes  inférieures,  et  Solier 
le  croyait  une  dilatation  de  la  hanche.  Nous  allons  démontrer  quil  est  . 
indépendant  de  Tune  et  de  Tautre. 

En  observant  une  Ckelania  pudica  mâle,  on  ne  se  rend  pas  un  compte 
exact  de  la  partie  thoracique  d*où  provient  la  vésicule  énoime  qu^on  a 
sous  les  yeux.  L'insecte  femelle  est  plus  favorable,  car  Torgane,  par  cela 
même  qu'il  est  moins  développé,  a  refoulé  à  un  degré  moindre  les  parties 
environnantes.  Il  convient  toutefois  d'enlever  soigneusement  les  poils  et 
les  écailles  qui  recouvrent  les  parties  contiguês  et  qui  enveloppent  l'or- 
gane yésiculiforme.  Après  avoir  nettoyé  les  flancs  de  l'insecte,  on  s'assure 
que  la  hanche  du  métathortx  fait  suite  à  la  vésicule  et  qu'elle  la  prolonge 
vers  le  bas.  Derrière  la  vésicule  est  une  partie  allongée  qui  de  môme  va 
8'QDir  avec  le  pourtour  de  la  hanche.  Or,  on  sait  que  dans  les  Lépidop- 
tères la  hanche  est  très  allongée  et  que  l'articulation  de  la  cuisse  est 
l)eaucoup  plus  bas  que  le  point  où  commence  la  hanche  proprement  dite. 

La  vésicule  bordant  le  mésothorax  et  ayant  derrière  elle  l'épimère  ne 
peut  être  autre  chose  que  Vépistemum  du  métatharax.  Une  autre  consi- 
dération vient  prêter  son  appui  à  celte  manière  de  voir  :  c'est  que,  sur 
les  CaiUmorpha  hera  et  damirada^  on  trouve,  après  avoir  enlevé  les  poils 
et  les  écailles  des  flancs  du  métathorax,  les  épisternum  du  métapectus 
striés  en  travers  et  à  la  partie  antérieure  comme  le  sont  les  énormes  vési- 
cules de  la  Chelonia  pudica.  Ces  Gallimorphes  nous  donnent  donc  la 
preuve  que  nous  cherchions,  et  fixent  la  détermination  anatomique  de 
l'organe  musical  de  la  Chelonia  pudica. 

Les  conclusions  suivantes  résument  l'étude  anatomique  k  laquelle  je 
me  suis  livré  : 

Il  existe  de  chaque  côté  du  métathorax,  chez  la  Chelonia  pudica^  un 
organe  spécial,  vésiculiforme  ou  tympaniforme,  constitué  par  une  cavité  à 
bords  élevés  et  arrondis,  cavité  recouverte  d'une  membrane  tendue,  mince, 
sèche,  et  pouvant  vibrer. 

Cet  organe  a  une  forme  triangulaire;  il  est  beaucoup  plus  considérable 
chez  le  mêle  ;  il  offre  à  la  partie  antérieure  une  série  de  seize  &  vingt 
lignes  élevées,  transversales  et  parallèles  chez  le  mâle,  et  seulement  de 
huit  à  dix  chez  la  femelle. 

L*oigane  vésiculiforme  est  formé,  au  point  de  vue  des  modifications 
anatomiques,  par  le  développement  considérable  de  l'épistemum  du  des- 
sous du  métathorax,  ou  métapectus. 

2.  Élude  physiologipu.  J'ai  déjà  dit  qu'en  pressant  doucement  entre 
les  doigts  le  corselet  de  la  Chelonia  vivante,  et  en  rapprochant  rinsecte 
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de  Toreille,  nous  crûmes  entendre,  M.  E.  Martin  et  moi,  un  Imiil  m^ 
parabic  au  froissement  d'un  papier  sec.  Je  dois  ajouter  qu>ii  (ûsui 
fléchir  la  surface  externe  de  la  membrane  tympaDiforme  sous  la  poink 
mousse  d'une  aiguille,  je  suis  arrivé  au  même  résultat.  Le  gratlemeot  de 
la  partie  striolée  et  antérieure  de  la  membrane  tendue  donne  amâ  u 
bruit,  mais  de  râclement  et  d'un  timbre  différent. 

Je  n'ai  pu,  sur  les  deux  insectes  vivants,  entendre  que  ce  que  j  «  nol^: 
j'ai  examiné  deux  femelles,  et  elles  ne  pouvaient  voler  à  cause  de  Paiv- 
tement  des  ailes. 

Je  n'ai  rien  perçu  qui  rappelât  le  bruit  d'un  métier  à  fabriquer  les  las 
(de  Villiers),  ni  un  bruit  très  fort  (Solier)  indiqué  pour  la  ChelonU  fméta 
volant  en  liberté  dans  les  belles  soirées  d'été,  par  un  temps  calme. 

Quand  j'ai  percé  d'un  trou  assez  fort  la  membrane  externe  des  véMla 
tympaniformes  chez  l'un  des  insectes  vivants,  le  bruit  n*a  plus  eu  lira;  8 
a  cessé  pareillement  par  la  section  simple  et  un  peu  étendue  de  li  bob- 
brane  pratiquée  sur  l'autre  insecte. 

Après  avoir  fait  ramollir  des  Clielonia  pudica  c?  et  ?,  j*ai  essajé  de 
presser  leur  thorax  entre  les  doigts,  et  j'ai  très  distinctement  enteoda  on 
bruit  qui  me  rappelait  celui  des  insectes  vivants.  Le  son  rendu  par  N 
mâles  était  plus  fort.  Les  dernières  pattes  s'étaient  placées  d'elles-mtee* 
comme  je  l'ai  dit  en  i)arlant  de  leurs  rapports  avec  la  face  exlfriearf  é* 
l'organe  musical.  J'ai  ossayé  de  presser  sur  la  pailie  antérieure  de  \i 
vésicule,  et  je  n'ai  pas  produit  de  bruit.  En  comprimant  l'insecte,  à  la  te 
sur  la  tèle  et  sur  Pabdomm,  d'avant  en  arrière  pour  faire  agir  la  partie 
antérieure  du  thorax  sur  la  postérieure  ou,  en  un  mot,  en  pressant  U  T^ 
sicule  entre  la  lête  et  l'abdomen,  Tinsecte  est  resté  niueL 

Telles  sont  les  expériences  que  j'ai  tentées.  D'après  elles  et  d'après  l« 
faits  anatoniiqucs,  qu'est-il  permis  d'admettre  sur  la  physiologie  ^  U 
vésicule  lympaniforme  de  la  Chelotn'a  pudica  ?  Plusieurs  opinions  ont  dt 
émises  tant  sur  cet  insecte  que  sur  les  Sctina.  Passons-les  tour  à  tour  et 
revue  en  les  discutant 

Je  ne  crois  pas  au  bruit  produit  par  les  hanches  des  cuisses  interne 
diaires  frottant  contre  le  bord  antérieur  ou  bien  aux  pattes  qui  passcnrsi 
sur  les  rugosités  à  la  mani^re  d'un  archet,  l/explication  de  de  VilIieRot 
me  parait  plus  soutenable  aujourd'hui.  Les  cuisses  et  les  jambes  que  jai 
examinées  sur  le  d^  et  la  $  sont  mutiques,  les  poils  sont  très  fia» et» 
sauraient  racler  la  face  antérieure  ou  le  côté  externe  à  la  manière  dV 
archet.  D'ailleurs,  l'organe  imisical  des  Seti/ut  est  parfaitemcrït  li>s^.  0 
n'est  point  par  le  mécanisme  de  la  stridulation  des  Criquets  ou  des  6n.- 
ioiis  que  !e  bruit  |>eul  se  manifester  chez  nos  Lépidoptères. 
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Il  n'est  pas  possible  de  s'arrêter  un  instant  à  la  formation  du  son  par 
un  muscle  interne  tirant  sur  la  membrane,  comme  cela  a  lieu  pour  les 
dgaltt. 

Je  ne  pense  pas  que  le  vide  puisse  être  produit  dans  la  vésicule  tympa- 
niforme  suivant  la  manière  indiquée  par  M.  Guenée  (te.  ciU  186â,  p.  /|01), 
et  que  Tinsecte  soit  doué  de  la  faculté  d*aspirer  une  partie  de  Pair  con- 
tenu, ce  qui  ferait  rentrer  la  membrane ,  puis  de  la  gonfler  de  nouveau 
par  une  expiration  subite.  11  n'y  a  point  de  communication  appréciable 
avec  un  système  de  trachées  ou  un  récipient  capable  d'amener  ce  résultat. 
Cette  hypothèse  ingénieuse  me  semble  devoir  être  rejeléc. 

Il  y  aurait  la  stridulation  par  piaulement,  si  bien  étudiée  par  M.  Gou- 
reau  (1),  et  alors  l'insecte,  à  la  manière  des  Diptères  Syi-phides,  ferait 
vibrer  rapidement  les  ailes  et  le  corps,  et  la  vésicule  lympaniforme  ren- 
forcerait le  son,  comme  cela  a  lieu  chez  la  Syritta  pipietts  et  le  Chryso^ 
iaxum  arcuatum.  Mais  rappelons-nous  les  intermittences,  soit  du  bruit 
naturel  observé  par  de  Villiers  et  comparé  à  celui  d'un  métier  à  fabriquer 
les  bas,  soit  du  bruit  provoqué  produit  dans  mon  cabinet  entre  mes 
doigts.  Rappelons-nous  encore  la  stridulation  des  Setina  imitant  un  peu, 
suivant  M.  Guenée,  le  tic-tac  d'une  montre  ou  les  pulsations  des  Ambium. 
Un  tel  bruit  ne  peut  être  assimilé  au  piaulement  de  certains  Diptères;  il 
ne  peut  être  produit  par  les  mêmes  causes. 

[Rapportons  une  opinion  de  M.  Guenée.  La  membrane  qui  recouvre  l'or- 
gane est  mince  et  flexible,  on  la  fait  fléchir  à  volonté,  et  dès  que  la  pres- 
sion cesse  elle  reprend  par  son  élasticité  propre  la  position  primitive. 
L'insecte,  en  contractant  les  organes  pectoraux,  en  pressant  avec  les 
-  cuisses  intermédiaires  sur  la  partie  antérieure  du  rebord,  ploierait  et 
déploierait  alternativement  la  membrane.  Gela  n'est  point  impossible. 

Il  reste  enfin  un  dernier  mode  de  production  du  bruit  musical,  et  c'est 
lui  qui  me  parait  rendre  compte  du  phénomène.  Je  crois  que  l'insecte 
stridule  par  suite  de  petits  coups  donnés  au  moyen  des  pattes  sur  la 
membrane  tendue,  ou  par  des  pressions  latérales  rapides  au  moyen  des 
genoux.  La  Chclonia  pudica  et  les  Setina  auraient,  de  la  sorte,  le  même 
mode  de  stridulation,  ce  seraient  des  insectes  timbaliers.  La  percussion 
^teme  ne  peut  être  possible,  puisque  je  n'ai  vu  aucun  corps  pouvant 
percuter  de  dedans  en  dehors  la  membrane  tendue  ;  c'est  du  dehors  que 
vient  le  coup  sec  qui  fait  vibrer  la  membrane  sèche  et  parcheminée,  tendue 
sur  la  vésicule  remplie  d'air. 


(1)  TfODREAu,  Noie$  sur  la  slridulatUm  des  insectes  (Ann.  de  la  Sec.  enl.  de 
France,  1837,  p.  398). 
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La  femelle  de  la  Chelonia  pudica  produit-elle  un  brait  idailiq[Qe  i 
celui  de  Tinsecte  màle  ?  C'est  ce  que  je  ne  puis  dire ,  et  de  ViDim  et 
Solier  ne  sont  pas  expiicilcs  à  cet  égard  ;  ils  pensent  que  la  femeDe  riri- 
dule,  mais  ils  ne  le  disent  point  de  auditu. 

L'opinion  que  j'ai  émise  me  parait  la  plus  probable  ;  tootefeiiff  i 
cerais  sans  peine  s'il  m'était  démontré  qu'elle  n*est  pofint  la  Tnk. 
amour  de  la  science  et  de  la  vérité  prime  toute  considération 
et  j'adjure  mgs  collègues  des  départements  méridionaux  de  Cdre  de  tm- 
velles  recherches  «sur  l'organe  musical  de  la  Chelonia  jmdica^  Vakwàt 
que  femelle. 
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espèces  du  genre  Setina. 

La  stridulation  spéciale  des  Setina  a  été  signalée  pour  la  prauère  fà. 
à  ma  connaissance,  par  Haldeman.  Il  s'agit  d^une  espèce  de  Lithoside  aaé- 
ricaine  qui  doit  certainement  être  rapportée  au  genre  précité.  L'wtcr 
donne  une  brève  mention  du  bruit  et  du  nouvel  organe  du  son  (i),  bé 
il  ne  décrit  point  cet  organe.  Il  ajoute  que  VAcherontia  Atrcpos  ^tfXA'ft^ 
duire  le  bruit  qui  lui  est  propre  par  un  mécanisme  analogue,  ceqmot 
une  erreur. 

M.  Guenée,  dans  la  monographie  des  Lithosia  publiée  dans  nos  Anâa 
de  1861  (2),  a  fait  connaître  un  caractère  difTérenliel  excellent  da  ptn 
Setina^  caractère  établi  sur  un  organe  particulier.  Cet  oiigane  consirteci 
deux  larges  vésicules  tympaniformes  situées  dans  la  région  pédante  k 
ces  derniers  insectes. 

J'ai  déjà  dit  que  notre  savant  collègue  avait  constaté,  pendant  FEmir- 
sion  provinciale  de  la  Société  dans  la  province  de  Stermatt,  que  \fi%Seim 
produisent  des  sons  faciles  à  percevoir.  En  pressant  doucement  TioRrtf 
entre  le  pouce  et  l'index,  suivant  la  manière  dont  on  le  saisit  dans  le  fiki 

(1)  Je  dois  à  notre  collègue  M.  Guérin-Mèncvilie  la  commuiiicalico  de  b  »lr 
suivante  : 

A  netr  Organ  of  Sound  in  l£pidoplera,  by  S.  S.  Haldeman.  —  Tbe  htkôiÀ 
minuta  Kirby  (Faiina  Bor.  Am.,  p.  305\  or  an  allicd  spccics.  prodiir^s  an  sn4ék 
stridulation  by  vibrating  thc  pleura  benpaUi  thc  wings,  tliis  |iart  befnt;  maiti  à 
reeent  spécimens  by  paraUcl  Unes,  apparently  indlcaUng  Uie  position  of  Uw  marir 
It  is  possible  Uiat  the  european  Actierontia  Atropos  may  produce  îts  pc(uUar«a» 
in  a  similar  manner  (The  american  Journal  of  Science  and  Arts,  byStUmm 
2«  séries,  n*"  15,  page  435,  mai  1848). 

(2)  GuBNÉE,  Études  sur  le  genre  Litliosia  (Ann.  Soc.  ent.  France,  lSil,p.4l. 
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de  chasse,  et  en  rapprochant  drl*oreille,  on  entend  une  sorte  de  crépita- 
tion (IN  Le  mâle  seul  parait  apte  à  produire  ce  bruit,  d'après  M.  Ouenée, 
an  travail  duquel  je  renfoie  pour  de  plus  amples  détails.  Je  dois  toutefois 
dire  que  M.  Fallou,  qui  a  très  attentivement  écouté  de  près  les  SHina 
rainoM  volant  en  liberté  sur  les  hauts  sommets  alpestres,  n'a  pu  parvenir 
è  lear  entendre  produire  une  crépitation.  Ce  bruit  doit  être  tout  à  fait 
dipendant  de  la  volonté  de  Finsecte.  C'est  un  chant  d'appel  amoureux  et 
fntebiement  auaai  un  cri  plaintif. 

Aocooe  Ogure  n'ayant  encore  été  donnée  de  l'organe  musical  des  Setiiia^ 
je  rai  représenté  sur  la  planche  10*.  On  voit  la  S^  aurita  ^  de  profil  (fig.  5) 
et  auprès  d'elle  la  vésicule  tympanilorme  très  grossie  (5,  a).  L'aspect  est 
ttlui  d'un  triangle  irrégulier,  h  sommets  très  largement  arrondis.  La  sur- 
iMe  w  présente  pas  de  rides  transversales  ou  de  rugosités  ;  la  loupe  n*y 
découvre  aucune  saillie  ;  elle  est  parfaitement  lisse.  A  peine  sur  l'insecte 
deaaéché  voit-on  une  dépression  anguleuse  à  sommet  supérieur  et  répon- 
dit exactement  à  l'empreinte  des  pattes  postérieures,  le  genou  reposant 
9B  la  dépression.  Chez  les  femelles,  cet  organe  est  réduit  extrêmement, 
an  moim  dans  la  plupart  des  espèces. 

Dans  aucune  des  Sttina  que  j*ai  examinées,  je  n'ai  trouvé  de  poils  squa- 
aeeux  ni  d'écaillés  k  la  surface  des  vésicules  tympaniformcs  ;  au  plus  ai-jo 
pn  Oder  deux  faibles  rangées  de  poils  jaunâtres  fort  espacés,  et  seulement 
■or  des  insectes  très  frais. 

L'intérieur  de  cet  organe  est  creux  ;  une  légère  cloison  le  divise  en 
deux  fMrties,  auivant  la  juste  description  de  M.  Tiuenée  (Un:,  cii.,  [u  ûOl); 
■■Ile  part  on  ne  trouve  de  point  d'attache  entre,  le  fond  et  la  niombranc 
«slérieure.  Il  n'existe  pas  de  corps  interne  qui  puisse  agir  à  la  manièir 
d'un  marteau. 

D'après  mes  observations  réitérées  faites  dans  la  collection  de  M.  Fallou 
•■r  un  grand  nombre  d'individus ,  voici  le  degré  de  dévelop|)emcnt  de 
rorgane  musical  cliez  plusieurs  espèa^s  de  Seliua  : 

(■enrc  Seiina  iSciiRANCK,  Doisdcval. 

Seîtnn  rosndti  Fab.  (Suisse),  rf,  organe  musical  très  développé  ; 

y,  organe  presque  aussi  dévelop|)é  que  rlicz 
le  cT  (ïài  vu  deux  femellos  de  retlo 
espèce). 

^i:  CeiasE,  yvtes  sur  U  genre  ScUna  (Ann.  Soc.  cnt.  Francf,  ISOI,  p.  399 

HMlv.). 
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S.  iirorea  IIobn.  (Paris),  d^  organe  très  développé,  mab  moiiis  qateho 

le  c?  de  la  S.  auriia  ; 
$,  organe  très  peu  développé. 

S.  flavicans  Boi^D.  (Alpes),  d^,  organe  comme  dans  la  5.  ùroretu 

S.  aurita  Esper  (vallées  du  lUiône  et  des  Alpes),  d",  organe  atrèBOH 

développé; 

$,  organe  très  peu  dévfkiifé. 

S,  ramosa  Fab.  (Hauts  sommets  des  Alpes),  d't  organe  très  déveiopfit 

mais  moins  que  dans  la  5.  «mec: 

?,  organe  très  peu  développé. 

iS.  Andereggii  I1err.-Sch.  (Hauts  Sommets  des  Alpes),  c?  et  ?,  cook 

dans  Tespèce  préoédeaK. 

Toutes  ces  diverses  espèces  du  genre  Setina  m^ont  offert  Torgaoe  m- 
sical  lisse  et  non  strié,  ou  rayé  en  travers,  comme  dans  la  CheUmia  ppâin: 
cet  organe  est  bien  plus  volumineux  dans  les  Setina^  par  rapport  aa  rorpi 
de  l'insecte.  La  surface  lisse  de  la  membrane  extérieure  et  Pabswced* 
tout  marteau  inK^ricur,  pour  me  servir  de  l'expression  de  M.  Ooewf,  v 
sont  très  précieuses  h  constater,  car  chez  les  Srttna,  bien  moins  ww 
que  chez  la  C.  pudt'ca,  il  n'est  pas  possible  d'invoquer  une  place  rugnraR 
sur  laquelle  frotterait  un  archet.  J'ai  établi  que  la  CheUmin  pudiat  rtBt 
un  iusecte  timbalier  frappant  à  l'aide  de  ses  pattes  sur  une  peaa  \nAv 
et  vibrante,  et  les  Setina  confirment  entièrement ,  ce  me  semble,  ma  im- 
nière  de  voir.  Leur  appareil  musical  comparé  à  celui  de  la  C  pudica  tu 
encore  mieux  comprendre  la  physiologie  de  ce  dernier  ;  leur  étude  k 
complète  l'une  par  Tautre. 

M.  Guenée,  dans  ses  études  sur  le  genre  Lithosia^  publiées  dans  nw 
Annales,  indique  des  vésicules  recouvertes  d'éeaiiles  et  situées  à  la  bvr 
de  l'fibdomen  chez  un  grand  nombre  de  Callimorphides  (Annairs  àti9Sl. 
p.  Zii).  Notre  savant  collègue  a  bien  voulu  me  donner  de  précieux  détail? 
sur  ces  vésicules  abdominales  ;  elles  existent  non  seulement  dans  o» 
Callhnoqiha  liera  Cl  dominnla  indigènes,  mais  aussi  chez  les  Satina  ffiis- 
mèmcs  ;  elles  sont  tout  à  fait  indépendantes  de  l'organe  musical  qui  \Â 
le  sujet  de  mon  travail,  puisqu'elles  se  rencontrent  au  plus  haotdeçR 
de  développement  chez  des  espèces  dépourvues  de^  timbales  tboradqiKN 
et  elles  ont  probablement  une  destination  toute  spéciale. 

Le  Lépidoptère  qui  les  possède  an  maximum  de  développemeot  f5:  l 
Pericitpis  (lalilinaCR,  (Catiiinaria  Fab. — jHi'spiciui  WALk.),  df  CayeâP*; 
une  autre  Collimorphidc  du  Brésil,  VEphcslris  nulaaantka  Heu.,  jaoK 
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el  noire,  a  les  vésiculos  abdominales  fort  développées,  quoique  moins  sait- 
Iules  que  cliez  les  Pericapis,  M.  iiuenée  a  observé  que  finsecte  femelle 
«  des  lésiniles  comme  le  mâle  ;  mais  il  est  bien  curieux  de  voir  ces 
«igaoes,  arrivés  au  plus  haut  point  de  développement  chez  certaines 
cyiBlMNphides  {PfTÎcopii  Caiilina^  Isse,  Bicolora,  Pylolis  ;  Camposia 
S^èmris;  Euiyatu  giauca,  etc.),  se  supprimer  chez  une  espèce  nouvelle 
11^  voisine  de  la  P.  Isse,  et  que  .M.  (luenée  a  nommée  UcUconia  dans 
n  collectioD. 

L^anatomic  et  la  pli}*siologie  des  vésicules  abdominales  des  CiiUimor- 
phides  sont  encore  à  étudier.  Espérons  que  M.  due  née  nous  les  fora  con- 
aallre.  On  voit  combien  elles  dillèrent  de  Torgane  musical  de  la  Chchnio 
pmâica. 


m.  QwlU  doit  Hrr  la  place  de  la  Glielonia  pudica  dans  le  ffroiq)c 

des  CMlmides  ? 


A  mon  avis,  basé  sur  les  considérations  qui  précèdent,  In  CUdonio 
Uca   représente  un  type   |)articulier  dans  le  groupe  des   Eyprqna 
iTOcusEMiEiMER,  OU  dcs  Chélonidcs  de  M.  Boisduval. 

Cette  e8|)èce  est  remarquable,  non  seulement  â  Pétat  parfait,  mais 
eacore  à  Tétat  do  chenille.  Le  papilhui,  mâle  et  femelle,  est  |)our\u  de 
roricaiio  curieux  et  spécial  que  j\ii  étudié  ;  la  c()U|)e  des  ailes  le  distingue 
des  vraies  Cluhmia.  et  dans  toutes  les  collections  il  se  sôparc  au  preniier 
eoQp  «rieil  des  autres  es|)4*a'S  et  surtout  des  >tr/-/iV/  on  le  placent 
IDI.  Slaudinger  et  Wocke.  J'ai  la  conviction  ({u'on  trouvera  de  Ixins 
caracicrps  dilTiTmlicIs  dans  d'autn's  parties  du  corps  de  cet  insecte  qui 
fait  l<^  [KiSiKige  des  ChHnnides  aux  Lithosides  ;  c'est  pour  moi  un  t\  jm'  de 
Inositioii,  (juicst  aux  Uulonia  ce  que  les  Silina  représentent  par  rap)M)rt 
aus  IJltti'sio, 

La  clieiiille  de  la  Chdonia  pudica  8*éloigne  beaucoup  des  autn*s  clie- 
BÎlles  de  Chihmia.  Il  sufGt  de  regarder  la  figure  donnéi*  par  l>i  i>()>chki. 
{Ictm.  it  llist.  mtt.  dfs  CJnniilis^  t.  II,  Cliélonides,  [»l.  i,  fig.  1,  a,  if)  et 
de  la  conii«ivr  a  ci-lle  des  chenilles  si  connues  tWsCJuloniaCnJti^  riUiai, 
ifrlu  ou  fasiiafn  {/av.  rit.,  |>l.  I  cl  11)  pour  i^lre  frapp»'  (le  leurs  diiïénMices. 
INiur  la  I  liiMiille  <le  la  C.  pudira,  des  bouqui'ls  <le  poih  roiirts  el  raides  ; 
piMir  ''elle  des  (Ihrtnnia  nfja,  Uibt\  ritlica.  des  fasi'icules  de  poils  allon- 
gée et  soyeux. 

Je  l'oll^fMlle  a  Tauleur  du  Sprriis  d*x  Isrpidopthis^iUmi  nous  attendons 
si  iui|»atiennr<.iit  la  continuation,  de  sé|)anM  la  iUuhma  pudica  des  autres 
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ChélonideSf  au  même  titre  que  les  Setina  des  trmt  Litkotùi^  qiad  i 
traitera  ce  groupe  intéressant  de  Lépidoptèret  Hétérooèrei.  le  pnpoK* 
former,  avec  la  C.  pudica^  une  coupe  générique  sous  le  non  de  Trmii. 
puoRÀ  (rùfAwtLftf^  timbale,  tambour,  et  fi^wv»  porter),  tpii  expim 
parfaitement  le  caractère  organique  le  plus  Baillant  de  cet  înaeele 
quable. 


Explication  des  hgures  A  et  ô  de  la  puuiche  10*. 


Fig.  A.       Cheionia  pudica  (fy  vue  de  profil,  pour  montrer  roigtteah 
sical;  les  ailes  gauches  sont  enlevées. 

lit  a.  Organe  musical,  détaché,  vu  de  lace  et  très  grossi,  de  cet  n- 

sccte. 

ô.       Srtina  aurita  c^,  vue  de  profil;  les  ailes  gauches  ont  été  am- 

chées. 

5,  a.  Organe  musical,  vu  de  face  et  très  grossi,  de  cette  espèce  è 
Seiina. 


RacherchaB  sur  l' ANURIDA  MARimCA , 

INSICTI  THTSAROUXI  DE  LA  FAMILLE  DES  PODURIDES, 


Par  M.  le  Dr  AiEu.'fDiB  LABOULBÈNE. 


(Sétnce  du  28  Septembre  1864.) 


rexpliettiOD  des  planches  annexée  à  Vleonoçraphie  du  Règne 
é€  Cuoier^  on  trouye  la  première  mention  de  Hnsecte  qui  fkit  le 
de  œ  travail  M.  Gnérin-Méneville,  après  avoir  parlé  dn  soos- 
Âekantte$^  formé  aux  dépens  do  vieux  genre  Podura^  8*exprime  de 
k  Hanière  suivante  :  Nous  avons  trouvé  au  Tréport,  en  Normandie, 
prts  de  remboQchure  d*une  petite  rivière,  dans  la  partie  couverte  par  les 
«n  de  la  mer  à  chaque  marée,  une  innombrable  quantité  de  petites 
|%duica  de  ce  sous-genre  Aekorutei^  qui  ne  sautent  pas  et  qui  couvraient 
b  Tase  dès  que  la  mer  était  retirée.  Gomment  ces  petits  animaux  vivent- 
li  quand  il  y  a  cinq  ou  six  pieds  d^eau  de  mer  au-dessus  des  lieux  où  ils 
•t  tiennent?  Peut-être  retiennent-ils  l'air  nécessaire  k  leur  respiration  au 
■oyen  des  poils  qui  couvrent  leur  corps.  Cette  petite  espèce  est  noire,  et 
Itague  de  près  d'une  ligne;  nous  la  nommerons  Achorutes  mariH" 

w»  (i)- 

y.  Paul  Gervais,  en  rédigeant  la  suite  des  insectes  Aptères  de  M.  le 
btron  Walckenaer,  décrit  ainsi  VAchorutêi  maritimm  :  Noir;  long  de  près 
d*iiiie  ligne*  Puis  il  ajoute  :  c'est  une  espèce  incomplètement  connue.  Cette 
espèce  ne  saute  pas.  Est-ce  bien  un  Achorute?  C'est  ce  que  le  peu  qu*en 
«  dit  M.  Guérin  ne  nous  permet  pas  de  décider  (2). 

Enfin,  M.  Nicolet,  qui  n'avait  point  connu  cet  insecte  quand  il  publia 
Mi  belles  Rfchrrchei  pour  sgrvir  k  Chittoire  naturelle  des  Podurelles^  Ta 

(1)  ItimographU  du  Bègnê  animal  de  G,  Cuvier,  texte  explicatif,  t.  III, 
pi  If ,  1829-1844.  (U  figure  2«  à  Isqiielle  le  texte  m  rapporte  portr  la  dUte  île 
éèetmbrt  1836.) 

(2)  UiêUrire  nature  (ki  Inêeet$$  Apîères,  tosM  III,  p.  439  (Suites  à  BuflbD, 

l,  1841). 
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indiqué  plus  lard  dans  son  Essai  sur  wic  classificatimi  des  insectes  Âfàha 
de  Cordrr  des  Thysmmres.  M.  Nicolet  le  place  dans  le  genre  Ammrs  tous 
le  nom  di^Anoura  nuiritima^  sans  aucune  description  et  eu  Tindiqnat  ia 
Tréport  (1). 

Avant  de  remonter  aux  sources  bibliographiques,  je  pensais  que  Fin 
secte  maritime  qui  va  m'occiiper  était  parfaitement  connu  ;  je  crof lis  fx 
les  caractères  spécifiques  en  étaient  tracés,  et  qu^il  avait  été  fiadk  df  i^ 
rapporter  à  un  genre  rigoureusement  défini.  Mes  collègues  ODt  pu  w 
qu'il  n'en  était  point  ainsi,  et  la  suite  leur  prouvera  que  tout  ou  pmq» 
tout  restait  encore  à  faire  à  cet  égard. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  je  me  suis  attaché  à  Tétude  des  iosectemi- 
marins,  en  décrivant  tout  h  tour  VAejms  {Trcchus)  nobinii  (2};  ks  Gt- 
masus  salinus,  maritimus^  halophilus  (3),  et  les  mœurs  et  ranatonieè 
la  Micralymma  brempenm  (û),  sous  les  divers  états  de  larve,  de  Bfaple 
et  d'insecte  parfait.  L'étude  de  ce  dernier  insecte  n^a  pu  être  cwiphIÉ 
qu'après  divers  séjours  faits  au  Havre  pendant  trois  années  coméciitiici 
l^ndant  que  je  recherchais  la  Micralymma,  j'avais  trouvé  constamomt 
VAclwruies  nianlimus,  signalé  par  M.  Guérin;  cet  insecte  était  dmn 
pour  moi  une  connaissance  personnelle  très  facile  âf  rencontrer,  je  riiai 
recueilli  en  grand  nombre,  je  l'avais  dessiné  de  profil  et  de  Ua,  ci 
dessus  et  en  dessous,  j'avais  entrepris  l'étude  de  ses  viscères  iiitènnn. 
et  j'avais  été  surpris  de  l'extrême  difficulté  de  cette  étude. 

Quand  j'ai  voulu  revoir  mes  notes  et  mes  dessins,  j'ai  été  effnvé  ds 
desiderata  que  je  constatais.  Les  insectes  conservés  dans  resprit-<l«-rà 
ne  m'étaient  que  d'un  secours  médiocre,  je  demandais  de  noureni 
Achorutes  vivants  à  tous  les  collègues  qui  allaient  au  bord  de  la  aer. 
M.  Jules  Migneaux  entendit  mon  appel  et,  dans  le  mois  d'août  iSSI  I 
m'envoya  une  petite  provision  d'insectes  vivants,  blottis  sous  les  d*/èri 
de  roches  et  entourés  de  plantes  marines.  Que  ce  cher  collègue  re^ 
ici  mes  remerclments  pour  son  dévouement  que  j'ai  bien  souvent  dm  ^ 
l'épreuve,  et  qui  jamais  ne  m'a  fait  défaut. 

Il  me  restait  encore  certains  points  d'anatomic  à  élucider,  ou  plut«( 
quelques  doutes  à  éclaircir;  aussi  pendant  l'automne  de  186^,  j'ai,  aw 
mou  ami  le  docteur  Titon,  exploré  la  côte  du  Calvados  et  dans  on  î^jfti 

(f)  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  1847,  page  388. 

(2)  Voyez  nos  Annales  de  1849,  p.  23-37,  |>1.  2,  ii«  I. 

(3)  Annales  ûe  1851,  p.  295-299,  pi.  9. 

(4)  Annales  Ae  1858,  p.  73-110,  pL  2  et  3. 
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à  Ammiaiidiefl,  localité  déjà  explorée  par  MM.  Aiibé  et  Signoret  (i),  j*ai 
rieaeilli  en  quantité  considérable  VAchorules  maritimus^  de  tous  les  âges, 
viemet  jeunes,  œufo  et  dépouilles  laissées  pendant  la  mue. 

S(^  au  Havre,  soit  à  Arromanches,  cet  insecte  est  excessivement  com- 
■mn.  Il  est  très  facile  h  trouver  à  la  marée  basse,  dans  les  conditions 
Mhiotes  : 

i*  En  chercbant  dans  les  fentes  des  rochers  que  la  mer  laisse  à  décou- 
au  pied  des  falaises,  et  en  faisant  éclater  la  pierre  au  moyen  d*un 
iU  à  froid,  ou  d'une  lame  de  fer,  introduit  dans  les  fissures,  on  voit 
in  Achorutes  maritimes  rassemblées  en  grand  nombre.  Elles  sont  les 
compagnes  habituelles  des  Micralymma^  mais  elles  sont  bien  plus  ré- 
puidoes  partout. 

Ea  même  temps  qu'on  trouve  les  Achorutes  adultes  et  d'un  beau  bleu 
ffloité,  00  en  voit  aussi  de  très  petites,  qu'on  doit  considérer  comme  les 
hffes  des  premières,  et  dont  le  tégument  est  blanchâtre  ou  jaunâtre.  On 
nnaïque  encore  les  œufs,  gros  et  jaunes,  disposés  en  plaques,  ou  en 
pilils  monceaux,  et  enfin  des  traînées  blanches  ayant  l'aspect  d'un  my- 
caliiiin,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  enveloppes  cutanc^os,  ou  les 
iépouilles  formées  par  la  peau  ratatinée  et  déposée  ù  chaque  mue  par 
insectes. 

Les  Achorutes  mangent  évidemment  des  petits  Mollusques,  si  abondants 
r  les  rochers  submergés  à  la  marée  haute,  cor  lorsque  jYcrasais  un  de 
Mollusques  pendant  mes  chasses,  je  voyais,  au  bout  de  cinq  ou 
di  minutes,  un  bon  nombre  d' Achorutes  qui  se  réunissaient  sur  cette 
proie,  et,  par  ce  moyen,  je  pouvais  en  prendre  jusqu'à  une  douzaine  à  la 


3*  Auprès  des  fissures  ou  des  fentes  des  roches,  on  trouve  ordinaire- 
it  des  Achorutes,  marchant  lentement,  en  appuyant  alternativement 
leurs  antennes  pour  palper  le  sol  sur  lequel  elles  s'avancent.  1*outes  celles 
qaï  sortent  de  leurs  retraites  sont  des  individus  ardoisés  ou  ifune  teinte 
iMicée. 

3'  Kn  rouillant  et  en  cherchant  dans  les  plantes  marines  déposées  sur 
le  rivage  où  le  fiot  les  a  rejelées,  on  trouve  encon»  des  Achorutes, 
mâû  <Mi  moindn*  quantité  qu'au  l>ord  des  fissures  des  roches,  et  surtout 
que  dans  les  tissures  ou  fentes  profondes  et  argileuses,  leur  glle  ha- 
bUuel. 

L'humidité  est  absolument  nécessaire  à  ces  insectes  |>our  Pentretien  de 
(t)  AnnaUêét  IS4(3,  Roll.,  p.  nxvi. 
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la  vie;  placés  dans  un  air  sec,  ils  succombent  rapidement  VùttkK^ 
de  vapeur  d*eau  et  Tatmosplière  saline,  voilà  les  condilions  de  kv  cù- 
tence.  rai  pu  conserver,  pendant  plusieure  semaines,  on  grand 
de  ces  animaux  placés  dans  des  tube«  de  verre  avec  des  plantes 
je  les  ai  gardés  ainsi  à  Paris  pendant  22  jours  au  maximiim.  Les  Ad^ 
rutes  se  rassemblaient  en  grand  nombre  contre  le  bouchon  oo  nrH 
point  de  la  paroi  des  tubes  de  verre.  Quand  j^avais  jeté  ces  insectes  dm 
Teau  de  mer  ou  Teau  douce,  ils  n'étaient  nullement  mouillés,  îli  nm- 
geaient  aussitôt  et  marchaient  assez  vite  à  la  surface  du  liquide.  Loin  è 
s'éviter  les  uns  les  autres,  ils  ne  tardaient  pas  à  se  joindre,  à  s'aggloné- 
rer  et  à  former  un  petit  rassemblement  très  pressé. 

La  Poduridc  que  j'ai  observée  au  Havre  et  sur  les  côtes  du  Gatiadai 
appartient-elle  à  la  même  espèce  que  celle  découverte  par  U.  Goéria^lé- 
neville  au  Tréport?  Je  n'ai  point  exploré  cette  dernière  localité;  naii, 
pour  éviter  la  création  d'un  nom  spécifique  nouveau,  f  ai  conservé  U  dé- 
signation si  caractéristique  de  uiaritima  à  l'insecte  que  j^ai  pris  an  Biift 
et  qui  est  identique  avec  celui  des  côtes  du  Calvados. 


I.  Description  de  TAnurida  haritima* 


Plumbea,  velutine  cœrulescens^  albido  pilosa;  stcmmatilms  ftinfr^ 
nigins  ;  tarsis  albicantibus. 

Longitude  bis  tcrtiam  lineœ  partem  usque  ad  lineam  iequat,  aut  jkndtiif 
excéda  (1  3IU  à  2  millimètres  d";  2  à  2  l//i  et  2  1/2  millim.  $). 

Habitat  m  saxosis  Oceani  liiioribus,  «stu  decedettte  ambuUau  (flafief 
Calvados,  etc.).  —  Vulgarissima, 

Corps  d'une  teinte  ardoisée,  avec  des  reflets  bleuâtres  et  d'un  «^ 
velouté  (planche  11,  fig.  1).  Le  dessous  parfois  d'une  teinte  plus  clairr. 
avec  un  fond  un  peu  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

Tête  triangulaire  avec  une  partie  élevée,  irrégulièrement  pol jgontlf,  à- 
tuée  en  avant  et  donnant  attache  aux  antennes  sur  les  côtés;  uoplitriBS- 
versai  en  arrière,  et  sur  lequel  se  rendent  deux  sillons  perpeodioiiiiFn 
(fig.  2  et  lx)\  Antennes  épaisses,  courtes  et  enchâssées  à  leur  hase  dm 
un  repli  du  tégument  ;  composées  de  quatre  articles  à  peu  près  d'épié 
longueur,  le  premier  le  plus  épais  ;  le  quatrième,  petit,  arrondi  à  Texlrr- 
mité,  mais  n'étant  pas  très  petit  (fig.  6  et  10).  Ymx  lomiés  de  chafr 
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cMé  par  cinq  stemmates  ou  cornées  lisses,  distantes  et  disposées  suivant  la 
igiire  6  qui  les  représente  pour  le  côté  droit.  En  avant  des  yeux  un 
ant/^-iKuiuir*  ou  jirthUemmatiqur^  composé  chez  Tadulte  de  sept 
OTOides,  arrondis,  très  noirs,  entourés  chacun  d^une  une  ligne 
cWrp,  et  laissant  à  leur  centre  commun  une  partie  claire  ;  h  leur  sommet 
Uieme,  après  avoir  enlevé  la  teinte  pigmentaire  noire,  on  remarque  un 
pâlit  cercle  clair  et  arrondi  (fig.  7  et  8). 

BoÊÊcke  fortement  armée,  constituée  par  un  labn*  arrondi,  des  mandi- 
hriea,  des  michoires,  et  une  lèvre  inférieure  (lig.  12).  Ouverture  buccale 
■'•fl^Dt  point  de  saillies  particulières.  Mandibutrs  paraissant  agir  latérale- 
■ent,  mais  profondément  cachées  dans  la  bouche,  ayant  une  base  en 
hnoe  d*anneau  allongé,  et  un  sommet  large  et  fortement  denté  (fig.  il). 

Mâchoires  pouvant  sortir  8é[)an*nient  de  la  cavité  buccale,  à  mouvements 
d*arrièn>  en  avant,  fornu^es  d*une  base  composée  de  trois  articles. 
it  riDlerne  s^appuie  stir  la  lèvre,  dont  Tex terne  s'articule  avec  une 
falciforme  et  denticulée  (fig.  10).  Uvrc  inft^riewr  difficile  h  voir, 
iraneuse,  composée  de  deux  lobes,  entre  lesquels  on  aperçoit  une 
teniKuette  en  forme  de  V  irrégulier  (fig.  13).  Menton  cliariui  fermant  la 
bourbe  eu  dessous,  â  la  manière  du  labre,  en  dessus. 

TAf«r/ij- constitué  par  trois  segments;  ]>rothorax  tn*s  étroit  (fi^'.  2,  .'î 
H  h)  :  métathorax  le  plus  grand  d(*K  M'gments  thoraciques.  Chaque  seg- 
OKiit  |»orte  en  dessous  une  (taire  de  pattrs  ;  chacune  de  celles-ci.  formée 
par  cinq  parties  :  une  hanche  courte,  grossie,  charnue,  appliquée  conttv 
le  corps;  ime  cuisse  ou  fémur;  une  jambe  ou  tibia:  et  un  tarse  d*un 
apul  artii'le,  con.<ïtilU('  par  un  crochet  recour)>é,  pointu,  lissi*  sur  les  bords 
(if.  n  et  15). 

AMnmrn  fMiraissant  composé  de  six  si'gnients  tant  en  dessus  qu'en 
dfssous  :  h*  quatrième  deroi-si*ginenl  U*  |>lus  ^raiid  en  ilessus  et  plus 
grand  encori>  en  dessous.  En  dessus,  les  segments  olfreiit  tous  des  plis 
latéraux,  et  (faulres  trans\ersau\  en  avant  et  en  arritre  de  clia(|ue  «eg- 
■leiit  (fig.  t.  *!  v[  'i);  on  trouve  aussi  des  poils  \ariahles  <le  longueur 
H  irréguliers,  sur  les  côtés,  en  dessus  et  en  iles^ous  du  corpif  ;  ct'p<*ndant 
qoatre  séries.  d**ux  de  chaque  côte,  de  fioils  égaux  et  plus  grands  exisltMil 
sur  !•*  dessus  des  s(*giiii>nt.s.  Kn  dessous,  le  premier  s<>gin<'nt  prési>nte  sur 
la  ligne  im'diaiH'  une  fmtr  loiujitudinutf  dis|M)$4M*  en  InHilonnièn*,  et 
bordée  par  deux  lèvres  latfrcles,  accolées  ei  fort  <'*|Niiss4^s  (fig.  3  et  ^i). 
La  rinquienii*  segment  est  profondément  éi'hancre  en  arrière.  On  ne 
trcNiv«*  aucun  vestige  (rap])areil  saltatoire,  de  fourche  (»u  de  repli  articule, 
aucun  segment  (lig.  3). 

VCHuf^^ti  arrondi,  très  gros  par  rapport  au  volume  de  Tinsecte  adulte. 

V  .SVnV,  TOME  IV.  'l5 
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à  peu  près  régulièrement  arrondi,  non  o?oIde  avec  aoe  cilitaiW  ffiii 
petite.  Couleur  d*un  beau  jaune  de  soufre  (fig.  19). 

L^insecte  très  jeune  est  blanchâtre,  très  petit  ;  les  jemies  toat  ji 
ou  orangés  ;  les  dépouilles  des  mues  d*un   blanc  mat  et 
plissées  sur  elles-mêmes. 

La  grandeur  des  individus  les  plus  petits  est  de  trois  qnaili  et  li- 
limètre  au  plus  ;  les  jeunes  colorés  en  janne  ont  de  trois  qnrti  fr 
millimètre  à  un  millimètre  entier;  ceux  qui  ont  la  coaleer  nMé^ 
bleuâtre,  mais  encore  privés  d^oiganes  génitaux  internes,  atte^sot  ■ 
millimètre  et  demi.  Les  adultes,  que  je  regarde  comme  des  mlHcÉ 
un  millimètre  trois  quarts  à  deux  millimètres;  enfin  les  femeliM  HM- 
gnent  de  deux  millimètres  jusqu^à  deux  millimètres  et  demi 

Examinons  présentement  les  caractères  spéciaux  qae  nous  éÊntâ 
insecte  dans  les  diverses  parties  du  corps,  comparons-les  à  cm  èi 
espèces  voisines  ;  nous  serons  alors  en  mesure  de  les  apprécier  à  hv 
valeur,  et  de  placer  cette  Potiuride  dans  le  genre  qui  lui  convim  \t 
mieux. 

Le  corps,  avons-nous  dit,  offre  un  aspect  velouté  et  d^unf  leiii^ 
ardoisée  ;\  reflets  bleus.  Le  tégument  est  par  lui-même  incolore,  et  b 
coloration  est  due  h  un  pigment  déposé  dans  Plntêrieur  du  corps  svh 
face  interne  de  la  poau.  Go  pigment  est  granuleux,  un  peu  moins  ahot- 
dant  en  dessous  qu'en  dessus;  c'est  à  son  absence  qu^est  dueUteiirif 
blanchâtre  ou  jaunâtre  dos  plis  inler-segmenlaires,  et  à  sa  quantité  oniadr^ 
que  les  tarses  doivent  leur  coloration  moins  foncée. 

Les  très  jeunes  insectes  n'ont  pas  de  pigment,  et  les  viscères  bbocUUa 
sont  aperçus  librement  â  travers  la  [>eau  ;  les  individus  plus  âgés  ml 
jtiunâtres  ou  d'un  jaune  orangé.  Cette  couleur  provient  de  oombmwi 
gouttelettes  de  matière  grasse,  ayant  une  belle  teinte  jaune  ou  fsaai^ 
gouttelettes  répandues  dans  tout  Tintérieur  du  corps,  et  formant  le  liw 
adipeux  splanchnique. 

Le  tégument  est  très  finement  grenu  à  la  surface  extérieure  ;  lafignel 
représente  cette  disposition.  Pour  bien  voir  ce  détail  de  stradnr,  il 
est  indispensable  d'enlever  le  pigment  interne.  On  y  parvient  en  écnoi 
l'insecte,  et  en  pressant  le  corps  pour  chasser  les  viscères,  pais  en  knit 
la  dépouille  à  grande  eau.  Les  dépouilles  des  mues  sont  très  fironhlff 
pour  étudier  ces  fines  élévations  arrondies  ou  ces  grannlatiosi  a: 
tégument. 

On  peut  voir  les  ocelles  â  la  lumière  réfléciiie  et  avec  une  forte  !oi^. 
mais  on  les  reconnaît  bien  mieux  avec  le  microscojpe,  après  avorvii^li 
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aplatie  entre  deux  lames  de  verre,  et  on  apprécie  seulement  alors  la 
jtion  da  singulier  organe  que  j*appeHe  pro-stemmatique  ou  anté- 
.  Cet  organe  est  fonné  par  des  espaces  colorés  tels  que  les  repré- 
la  figure  7;  leur  couleur  est  très  noire.  Le  nombre  des  cercles  rap- 
Tarie  de  7  à  8,  le  plus  ordinairement  il  y  en  a  7,  mais  je  dois 
que  j*en  ai  trouvé  parfois  8  d*un  colé  et  7  de  Tautre.  Sur  les  jeunes 
Wivîdai,  la  disposition  est  très  curieuse,  la  figure  9  en  donne  une  idée  ; 
I  aîste  alors  22  à  2i|i  espaces  comprimés  et  serrés  les  uns  contre  les 
avec  un  espace  central  libre  ;  le  tout  rap|)elle  la  forme  du  fruit 
les  plantes  malvaoées  indigènes,  entre  autres  les  MaLva  et  les  AliJufa. 
QMlqoe  aoin  que  j*aie  mis  h  chercber  si  du  point  central  il  naissait  un 
pail  ailongé  ou  toute  autre  production  dermique,  je  dois  dire  que  je  n*en 
ai  point  trouvé.  On  ne  peut  se  dissimuler,  toutefois,  que  cet  orgaue  anté- 
KOlaire  ressemble  beaucoup  à  ceux  que  M.  Nicolet  a  décrits,  et  figurés 
belles  Recherclies  sur  les  l^durelles  (L),  et  qui,  placés  sous  la 
9  servent  de  haae  aux  gros  poils  qui  se  trouvent  sur  VAnoura  lubcrcu- 
{AckanUes  iuben^utatus  Nicolet,  oliro).  M.  .Nicolet  ignore  compté- 
canenl,  dit-il,  Tusage  de  ces  organes;  je  me  borne  ù  faire  renuinjuer  i\\w 
m    n*ai  pns   trouvé  de  poil  qui  f^n   |»arttt;  de  plus,  que  le  nombre  des 
sardes  est  variable  avec  Tâgc;  enfin,  que  Torgane  que  je  fais  ronnaitn' 
a*csl  point  suus-cutané.  La  comparaison  des  dessins  de  M.  Nicolet  avec 
les  miens  fera  comprendre  toutes  ces  difitérences. 

ic  résultat  le  plus  facile  A  obtenir  dans  Tétude  do  VA.  nmrilima  est 
la  mise  en  évidence  d^organes  buccaux.  Dès  nie,s  pn^mières  n>rlierclies, 
pavais  %u  li«  insectes  di*  différents  âges  ôni<>ttre  par  rorifloo  buccal, 
laotôt  une,  tantôt  deux  pointes,  qu*iLs  faisaient  mouvoir  avec  rapidité.  I)e 
pointfs  aigut'*s  h  la  liouclie  tout  à  fait  ineniie,  uu  fonnôi»  seuNunent  |jar 
ou\erturc  située  ii  IVxtrémitr  d*un<'  t rompt*  ('oniqu«*,  IhuicIh*  qui 
ce  genn'  Anoura^  il  y  a\ait  bien  loin  (*J).  Mais  si  IVxistnnce 
et  ces  parties  saillantes  est  tn*s  focilo  à  constater,  il  nVn  esl  point  ainsi 
du  reste  dt*  Tapi^areil  buccal.  Il  faut  employer  la  dissection  et  surtout 
prendn*  des  individus  adultes  et  (Kantres  jeunes,  leur  écraM>r  rapi- 
dmient  la  téti',  vider  celle-ci  du  pigment  interne,  fain>  agir  un  liquide 
alcalin,  IVau  distill('*e  rbargé<*  de  soude  ou  de  potasse;  et  alors,  après 
avoir  sacrifié  un  grand  nombn*  d*indi\idus,  on  acquiert  la  certitude  que 

(1  II  ^lcnLlT,  RfcherrKei  ptmr  arvir  a  l'histoire  tMturelie  des  Pininr$U9S, 
p.  SI,  pi.  3,  fli;.  If  rt  15  fin  Mriirii  Urokarliriflfii  drr  allgem.  Sweizeriichni  IW- 
■ffflirkaft  fur  die  |{i*3«iHiinlra  Natun»i«ni!icluinen.  Nrufrliatrl,  itaMl  \l,  1841.  —  le 
ttri«r  à  pcrt  ni  daté  de  IS4I). 

.  T)  Annakê  de  la  Sorieté  9nti]maiQgi^m  de  >'roncp.  1817,  p.  388. 
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non  seulement  la  bouche  de  VA.  maritimii  n'est  pas  inenne,  nuis  ^ëk 
est  très  compliquée. 

En  définitive,  on  trouve  des  mandibules  (Gg.   11),  des  mlrhoinip 
je  regarde  comme  telles  à  cause  de  leurs  connexions  (flg.  10), 
pourvue  d'une  languette  (fig.  13).  Cette  dernière  ne  devient 
visible  qu'après  avoir  fait  sortir  au   dehors  les  organes  internes 
dans  une  préparation  heureuse  et  après  les  avoir   fait  baigner 
solution  alcaline,  en  faisant  pénétrer  le  liquide  entre  les  deox 
verre.  Les  espèces  voisines  du  genre  Anoura  ont-elles  la  boncàe 
tituée  de  même?  je  Tignore;  des  recherches  ultérieares    déddcml: 
rappelle  Tattention  sur  les  diiTérenc^  que  j'observe  entre  la  bonete  ài 
Podurelles,  représentée  par  M.  Nicolet  (loc,  cii.^  pi.  A,  fig.  5.  8).  <l«le 
de  mon  insecte. 

Le  premier  segment  abdominal  présente  chez  tous  les  iadivito  a 
dessous  une  ouverture  longitudinale.  En  plaçant  Pinsecte  de  oôt^dci 
rimprégnant  d'une  solution  alcaline  de  potasse,  on  voit  les  bords  kk 
fente  médiane  se  gonfler  et  prendre  une  teinte  rosée.  On  s'assure  vm 
qu'il  y  a  en  cet  endroit  un  perluis  h  deux  lèvres.  Je  n'en  ai  poinl  « 
sortir  d'organe  allongé  pareil  à  relui  des  SînynihuruSy  ni  «ftir  ► 
cylindre  blancliâire  signalé  par  M.  Waga  chez  VAchorutrs  bifianmsit (W 
Notre  insecte  est  dépourvu  par  conséquent  du  tube  gastrique  (BoofWl 
décrit  par  M.  Nicolol,  et  dont  les  fonctions  sont  encore  fort  obscures. 

lie  dessous  du  troisième  segment  est  privé  de  tout  vestige  d*ap|M- 
reil  saltatoiro.  Il  n'y  a  plus  rien  qui  rappelle  les  organes  si  n^nurquabh 
(les  Orcheseila,  Dcgetria,  et  ceux  des  Podttra^  des  véritables  Ach»ntu^ 
ni  enfin  ceux  à  Télat  vertigiaire  des  Amtrophorus  (2). 

Les  poils  qui  révèlent  le  corps  de  notre  insecte  sont  blanchâtres  et  pn 
allongés.  Les  uns,  plus  courts,  sont  placés  sans  ordre;  mais  deax9i*m 
de  poils  plus  grands  sont  disposées  sur  les  segments  thoraciques  et  «bd»- 
minaux  (fig.  2).  Il  y  aurait  à  la  fois  chez  VA.  mariiima  la  dispositioQ  de> 
poils  épars,  réunie  h  celle  des  poils  sériaux,  si  bien  figurées  toutes  àm 
par  M.  Nicolet  (toc.  cit.,  pi.  1",  fig.  8  et  9)  dans  les  Achorutcs  murcrw^ 
(Poduva  similata  Nicolet,  olim),  et  V Anurophorus  ambufans  (.4.  /fc«^ 
tarius  Nicolet,  olim).  (Voyez  pour  la  synonymie  nos  AtuutUs  de  IJiî. 
p.  377  et  384.) 

Il  m'a  été  impossible  de  distinguer  sûrement,  et  h  Taide  d^  rar.vt»'r*ï 


;1)  Waga,  Deteription  d'un  ïntecte  apthre  qui  se  troyv§  en  quamiUt»^ 
environt  de  Varsovie  (Ann.  soc.  eut.  France,  1847.  p.  Î67\ 
(2)  NiGOLST,  loc,  cit..  pi.  3,  fig.  10-18, 1841. 
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extérieurs  précis,  les  mâles  des  femelles.  Tai  compris  et  longtemps  par- 
tagé les  hésitations  que  M.  Biicolet  à  expnmées  à  ce  sujet  (loc,  cit.,  p.  /i2 
et  àà)>  Je  me  contente  de  dire  ici  que  les  individus  les  moins  grands  sont 
presque  toujours  des  mâles,  mais  on  ne  peut  avoir  de  certitude  qu'en 
ouvrant  leur  abdomen. 

Avant  d'aborder  la  constitution  anatomique  de  noire  insecte,  nous 
devons  maintenant  à  Paide  des  caractères  fournis  par  Textérieur  du  corps 
décider  à  quel  genre  il  appartient  La  tâche  n*est  point  exempte  de  diffi- 
cultés. 

En  prenant  pour  guide  le  dernier  travail  de  M.  Nicolet  sur  la  classi- 
ftcation  des  Thysanures  (Annales  de  1847,  p.  383),  nous  devons  néces- 
sairement nous  restreindre  au  groupe  des  Upurelles.  La  vraie  Podura 
aquaiica  et  les  vrais  AchoruUs  de  Templeton  auxquels  il  ressemble  ont 
un  appareil  saltatoire  très  reconnaissable  et  du  reste  sautent  fort  bien. 

lies  Lipurelles  comprennent  les  deux  genres  Anurophorus  et  Anoura. 
Les  premiers  ont  un  organe  saltatoire  rudimentaire  et  impropre  au  saut, 
leur  bouche  est  armée,  Torgane  rétractile  du  ventre  existe,  mais  il  est 
court.  Tous  ces  caractères,  â  part  la  complication  buccale,  manquent  chez 
notre  insecte.  Je  ne  m'arrête  ni  au  nombre  des  ocelles,  ni  à  la  forme  des 
antennes  qui  sont  variables  d'espèce  à  espèce,  et  par  conséquent  n'ont  pas 
de  valeur  générique.  Les  Anoura  indiquées  seulement  par  M.  Gervais  (1), 
mais  caractérisées  par  M.  Nicolet,  auraient  quatre  ocelles  de  chaque 
côté  de  la  tète  et  la  bouche  ioerme.  Notre  insecte  a  cinq  stemmates  et 
surtout  la  bouche  fortement  armée.  De  plus,  les  Anoures  sont  solitaires, 
les  femelles  pondent  des  œufs  isolés  sur  plusieurs  points  différents,  et  ne 
les  réunissent  jamais  comme  les  Achorutes.  Or  notre  Poduride  est  émi- 
nemment sociale  et  pond  ses  œufs  en  les  réunissant  en  grand  nombre. 

.  On  voit  donc  que  nous  sonmies  obligés  de  faire  une  coupe  générique 
pour  notre  insecte  qui  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des  groupes  établis.  Je 
propose  de  former  pour  lui  le  genre  Anurida,  qui  rappelle  sa  ressem- 
blance avec  les  Anoura. 


(1)  Annale*  de  la  Sociétc  entomologique  de  France,  1842,  BuU.,  (>.  xlvii,  c 
Histoire  naturelle  des  Insectes  Aptères,  t.  III,  i>.  442,  1844. 
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Genre  ANURIDA. 


{Anaura  de  «  privatif,  •»/»«,  queue,  appareil  du  saut,  et  m/«s 

aspect.) 


Caiys  allongé  j  wi  peu  dilaté  en  arrière ,  peu  velu  et  non  pomm  é 
§ro$  mamelons.  Antennes  de  quatre  articles  à  peu  prt$  é§«aa^  pém  csmia 
fUê  la  IHe.  Stemmates  visibles^  au  nombre  de  cinf.  Baueke  paunm  é 
mandibules  et  de  mâchoires.  Pas  d'organe  rétradiU  eMcminoL  Pat  im^ 
fane  saitatoire  m  de  rainure  ventrale»  Pattes  courtes,  terminées  par  m 
seul  ongle. 

Tels  sont  les  caractères  du  genre  qui  me  parait  devoir  être  élaUi  pov 
Tespèce  remarquable  qui  la  première  vient  y  prendre  place,  et  dont  ta- 
tomie  viscérale  va  nous  offrir  des  particularités  aussi  curieoses  qulBt- 
(endues. 

U.    Anatomie  de  Tanirida  maritim\. 


Il  est  très  difficile  d'étudier  les  viscères  internes  ou  la  splanchooioiK 
de  VAnurida;  la  peau,  revêtue  de  pigment  à  Tintérieur,  ne  permet  peè 
reconnaître  les  appareils  renfermés  dans  les  cavités  du  corps  :  lei  M< 
jeunes  individus  seuls,  dépourvus  de  pigment,  laissent  apercevoir  pv 
transparence  Taspect  du  tube  digestif;  mais  comme  ils  n^ont  point ckir 
d^organes  génitaux  développés,  ces  derniers  organes  ne  pemrat  être  ap- 
préciés que  sur  les  adultes  et  seulement  quand  les  téguments  «it  ele 
divisés,  excisés  ou  déchirés. 

Après  avoir  iixé  la  léte  de  VAnurida  au  moyen  d*une  fine  épin^ 
piquée  sur  une  plaque  de  liège,  et  avoir  de  même  immobilisé  le  traio  ^ 
térieur  du  corps,  il  convient  de  pratiquer  une  section  latérale  des  tép- 
ments  soit  avec  de  fins  ciseaux,  ou  avec  une  lancette  bien  coapaot^  n 
une  aiguille  à  cataracte.  J'ai  pu  aussi,  en  tenant  l'insecte  avec  ks  doiets. 
enlever  d'un  coup  de  ciseaux  un  lambeau  tantôt  dorsal,  tantôt  ventni 
D'autres  fois,  il  convient  mieux  d'arracher  la  tète  pour  avoir  le  laK» 
digestif  qui  reste  attaché  dans  une  assez  grande  étendue.  Au  cootninf, 
en  arrachant  l'extrémité  at>dominalc,  on  amène  les  organes  gêoiUoi. 
Mais  je  dois  noter  que  c'est  à  travers  des  difficultés  persistantes  qa  m 
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parvient  à  saisir  la  configuration  des  organes  internes;  Finsecte  par  la  mol- 
lefise  des  parties  dn  corps,  la  facilité  avec  laquelle  il  se  rétracte  et  change 
de  forme,  soumet  la  patience  de  Tinvestigateur  à  de  rudes  épreuves. 
Enfin  Timmersion  des  organes  dans  de  Teau  pure  ou  dans  d'autres 
liquides  est  indispensable  pour  aider  à  Texamen  microscopique. 

Je  vais  exposer  successivement  le  résultat  de  mes  recherches  sur  les 
appareils  de  la  digestion,  de  la  reproduction,  de  la  respiration,  et  enfin  sur 
le  système  nerveux  de  YAnurida  mariiima, 

1.  Afjpareil  digestif.  J'ai  déjà  insisté  longuement  sur  la  forme  des 
organes  buccaux.  A  la  cavité  buccale  succède  un  œsophage  grêle,  dilaté 
postérieurement  en  un  Jabot  (fig.  16).  Le  ventricule  chylifique  est  très  long, 
la  surface  en  est  lisse,  non  mamelonnée.  V intestin  grHe  est  très  court  ; 
pois  on  trouve  le  gros  intestin  dont  la  partie  supérieure,  ou  cœcum,  est 
dilatée,  et  Tinférieure  ou  rectum  très  courte  (fig.  16).  Je  n'ai  point  vu  de 
poisseaux  de  Matpighi  ;  à  mon  avis,  ils  manquent  totalement,  je  n'en  ai 
aperçu  aucun  vestige  dans  les  très  ncmibreux  insectes  que  j'ai  ouverts,  ni 
sur  les  jeunes  individus  que  j'ai  examinés  par  transparence. 

M.  Waga  (1)  avait  indiqué  la  manière  dont  YAchorutes  bielancnsis  fait 
sortir  de  temps  en  temps,  et  avec  une  grande  vitesse,  les  parties  intérieures 
de  la  bouche.  Je  me  suis  assuré  que  ce  sont  les  mâchoires  qui  ont  ce  mou- 
vement d'avant  en  arrière.  J'ai  représenté  les  pièces  que  je  regarde  comme 
mandibulakes  (fig.  11  et  12)  telles  que  les  préparations  les  montrent. 
Toutefois,  je  crois  que  leur  position  est  dérangée,  elles  sont  renversées 
très  probablement  dans  cet  état.  Je  m'explique  difficilement  le  jeu  de  ces 
organes,  mais  leur  existence  est  incontestable,  et  ils  s'éloignent  des  man- 
dibules courtes  et  très  fortement  dentées,  représentées  par  M.  Nicolet  sur 
une  Podurelle  qu'il  ne  fait  pas  connaître  (2). 

On  comprend  que  VAnurida  recherche  les  petits  animaux  écrasés,  les 
Mollusques  morts;  la  conformation  de  sa  bouche  lui  permet  de  se  nourrir 
de  ces  animaux,  et  rend  compte  de  ses  instincts  carnassiers.  De  nouvelles 
investigations,  que  j'appelle  de  tous  mes  vœux,  nous  apprendront  si  les 
vraies  Anoura  ont  une  bouche  inerme,  et  consistant  seulement  en  uu 
siphon  aspirateur  ou  si,  comme  notre  insecte,  elles  sont  pourvues  d'or- 
ganes compliqués,  mais  cachés  dans  la  profondeur  d'une  cavité  buccale. 

Le  tube  digestif  presque  droit,  peu  contourné,  dépassant  à  peine  la 


(1)  Wà6A,  loc,  cit.  (Aan.  Soc.  ent.  France,  1842,  p.  266). 

(3)  Nicolet,  Recherches  pour  servir  à  Vhistoire  des  PodureUes,  p.  31  et  suiv., 
pi.  4,  fig.  6,  7  et  8. 
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longueur  du  corps,  indique  un  insecte  carnassier.  L'absence  des 
de  Malpighi  mon  Ire  une  dégradation  organique  remarquable.  Oa  Imic 
peu  d'exemples  de  celle  absence  dans  la  série  entomologiqae  ;  laHéai^ 
lères  des  genres  Coccus,  Chermes  et  les  Aphidiens  ont  seuk  êlé  timÉ 
dans  le  même  cas  par  M.  Léon  Dufour;  M.  de  Sieb(rid  a  oovlalék 
mapquede  ces  vaisseaux  chez  les  Strésiptères  (i);  AI.  Nicokl  a  repréMp 
six  vaisseaux  de  Malpighi  chez  VAchorutes  tnurorum^  qui  est  sa  p9émt 
similata  olim  (2).  Je  ne  puis  m'expliquer,  chez  des  insectes  aun  viôdi 
que  VAch,  muronim  et  VAmirida  manUma,  la  présence  des  vaioem 
chez  l'un  et  leur  absence  chez  l'autre  ;  je  me  borne  à  la  constater. 

2.  Appaj-eil  de  la  géncraiimu  S'il  m'a  été  impossible  de  distiogaer  ntr- 
rieurement  les  mâles  des  femelles  des  Anurida,  je  n^ai  pu ,  par  la  divc- 
tion,  que  difficilement  reconnaître  la  forme  des  organes  génitaux  inlenKL 
Tai  examiné  ces  insectes  à  la  fin  de  l'été  ou  pendant  rautomne  :  aonisf 
eu  plus  de  facilité  au  printemps  ?  Je  signale  cette  lacune  do  tonpi  Cob- 
servalion,  en  rappelant  que  M.  Nicolet  n'a  jamais  pu  parvenir  à  se  mdn 
compte  des  organes  génitaux  des  PodwrUcs. 

.4.  Les  insectes  les  plus  grands,  ayant  rabdomea  fort  développé  K  qir 
après  l'incision  des  téguments  offrent  des  œufs  dans  la  ca\ité  abdom- 
nale,  sont  de  toute  évidence  des  femelles.  Les  œufs  se  détachent  avecov 
extrême  facilité.  Jamais  ils  ne  sont  très  nombreux,  3,  /i  ou  5  an  plus  de 
chaque  côté^  Je  suis  parvenu  à  voir  que  chaque  œuf  est  placé  dans uv 
très  fine  membrane  d'enveloppe  (fig.  18).  Il  y  a  donc  là  une  gaint  uciffn 
à  o,  /i  ou  5  loges  au  plus  et  terminée  par  un  filament  suspenseur  rénu  a 
c^lui  du  côté  oiiposé.  Plusieurs  fois  j'ai  trouvé,  au  lieu  de  Taspecl  monili- 
forme  des  gaines  dû  aux  œufs  superposés,  une  gaine  k  loges  sessâeset 
où  le  jaune  de  Tœuf,  ou  vitolliis,  occu{)ait  une  place  centrale  dans  cfaaqoe 
loge  (voyez  la  gaine  ovigère  gauche  sur  la  figure  18). 

Les  deux  gaines  ovigères  convergent  vers  le  bas  et  se  réunissent  pour 
former  un  oviducte  :  il  m'a  été  impossible  de  trouver  sur  celui-ci  U 
moindre  trace  de  poche  ropulatrice  ou  de  glandes  annexées  à  ce  coodùL 

L'orifice  vulvaire  s'ouvre  après  le  6*  segment  ;  il  y  a  entre  Torificf 
générateur  et  l'ouverture  anale  une  petite  pièce  se^mentaire  ou  orilf. 
l»oint  de  trace  apercevable  d'armure  génitale.  Notre  Poduriée  est  bn 
loin  de  présenter  la  complication  de  l'armure  génitale  des  Tk^umnmt 
placées  on  tète   de    Tordre,  ai*mure  décrite  el    figurée   aver  soio  pr 

;r>  Th.  i»b  SiKBOLi)  ri  H.  SfANNius,  A nclomie  Comparée ,  tncjrdofHfdk  Kim 
l.  |e»,  2e  partie,  p.  605,  note  2,  1850. 
;2)  t>lCOLET,  loe»  cit.,  pi.  4,  fig.  2. 
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M.  Lacaze-Duthiers,  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (Zoologie, 
3"  série,  t.  XiX,  p.  37,  planche  2,  fig.  13  et  1/i,  1853). 

Vœuf  de  VAnurida  maritima  est  gros,  d*un  beau  jaune,  tant  dans  les 
ovaires  que  lorsqu^il  a  été  pondu.  Aussi  cette  couleur  jaune,  jointe  à  celle 
du  tissu  adipeux  splanchnique  (6g.  20),  plus  particulièrement  jaune  diez 
les  femelles,  fait-elle  penser  que  les  insectes  dont  les  plis  intersegmen- 
taires  présentent  cette  coloration  sont  des  femelles. 

En  écrasant  les  œufs,  on  les  trouve  remplis  de  globules  vitellins  de  nature 
graisseuse;  ceux  qui  sont  les  plus  avancés  depuis  la  ponte  renferment  de 
jeunes  Anurida  dont  les  parties  principales  du  corps  sont  reconnaissables 
ainsi  que  les  pattes.  Ces  embryons,  après  être  sortis  de  l'œuf  ouvert,  exé- 
cutent quelques  mouvements  très  lents. 

E.  Les  insectes  les  plus  petits,  vivement  colorés  d'une  belle  teinte 
ardoisée  bleuâtre,  sont  presque  toujours  des  mâles.  A  l'ouverture  du  corps 
on  voit  deux  cœcums  blanchâtres,  de  volume  variable  remplissant  la  cavité 
abdominale.  Ces  deux  cœcums  convergent  vers  Textrémité  du  corps  ;  je 
les  regarde  comme  les  testicules  (fig.  17). 

La  réunion  des  deux  testicules,  dont  la  surface  est  un  peu  aréolaire  et 
comme  marbrée,  constitue  immédiatement  un  canal  déférent  sans  aucune 
vésicule  séminale  annexée  ;  je  n'ai  pu  voir  ni  verge,  ni  aucun  organe  copu- 
lateur.  L'ouverture  sexuelle  mâle  est  placée  exactement  comme  l'ouver- 
ture génitale  de  la  femelle  que  j'ai  décrite.  Enfin,  je  me  suis  assuré  que  les 
organes  delà  génération,  tant  mâles  que  femelles,  n'ont  aucune  connexion 
avec  l'ouverture  située  sous  le  premier  segment  abdominal  et  dont  j'ai 
parlé  en  décrivant  l'insecte  (voyez  pages  709  et  712). 

Dans  les  testicules,  je  crois  avoir  vu,  mais  â  deux  reprises  seulement, 
des  spermatozoïdes  ;  j'ai  regret  de  ne  pas  les  avoir  dessinés.  J'ignore  com- 
ment a  lieu  l'accouplement  de  VAnurida  maritima. 

3.  Appareil  respiratoire.  Jusqu'à  présent  j'ai  pu,  quoiqu'avec  difficulté, 
reconnaître  et  décrire  les  divers  organes  internes  des  deux  grands  appareils 
qui  précèdent  ;  mais  j'aiTive  à  une  conclusion  inattendue  et  extraordinaire 
au  sujet  de  l'appareil  respiratoire. 

L* Anurida  maritima  tu  présente  aucune  trachée,  ni  aucune  ouverture 
stiffmaiique. 

Je  supplie  mes  collègues  de  ne  pas  penser  que  j'agis  à  la  légère  en  leur 
affirmant  un  fait  aussi  insolite.  J'ai  examiné  un  bien  grand  nombre  d'in- 
sectes de  toutes  les  tailles  ;  je  suis  toujours  arrivé  au  même  résultat  néga- 
tif. J'ai  envoyé  â  mon  savant  maître  et  ami,  le  professeur  Charles  Robin, 
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des  Anurida  Tivantes,  en  le  priant  de  me  dire  commeai  étaieil  Uèêû 
disposées  les  trachées,  et  cet  anatomiste  hors  ligne,  après  m  exaneip»' 
longé,  m'écrivait  en  1863  :  o  Je  n'ai  pas  vu  d«  trachées,  je  b*co  Ihm 
pas  de  traces  ;  vous  pouvez  affirmer  cpi'elles  n^xiitent  point  ckciaiB* 
secte.  »  Tai  prié  mon  collègue  le  docteur  Grenier,  fort  incrédote  «iq^ 
de  Tabsence  des  trachées  et  surtout  des  stigmates  chez  TAmnài^k 
regarder  de  près  Tinsecte  vivant  et  puis  de  Texaminer  imimitatrLt 
s'est  retiré,  après  une  longue  séance  d'étude,  convaincu  qu'on  ne  posni 
les  reconnaître. 

Ainsi,  pendant  plusieurs  années  j'ai  vainement  cherché  un  tibe  In* 
chéen  dans  le  corps  de  VAmtrtda,  et  cela  sur  plusieurs  rcitiiyi  et  m 
insectes.  La  difficulté  de  Tobsenation  est  grande  sans  doute,  bbi  et 
n'empêcherait  pas  de  mettre  les  trachées  en  évidence.  M.  Nioolet  etf  pv- 
venu  à  les  voir  dans  YAchorutes  murorum  (Podura  simiimim,  olia)  (1). 

Tadjure  les  anatomistes  qui  observent  au  bord  de  la  mer  de  rate- 
cher  les  organes  respiratoires  de  Y  Anurida  maritima^  sans  oublier  ki 
vaisseaux  de  Malpighi. 

â.  Appareil  de  Cinnen^atiou.  Il  ne  m'a  point  été  difficile  de  reooonaiR 
les  ganglions  nerveux  qui  composent  avec  le  cer\'eau  l'appareil  de  FioKr- 
vation  de  notre  insecte.  Les  ganglions  sont  au  nombre  de  trois,  deux  U»- 
raciques,  l'autre  abdominal,  et  ce  dernier,  fort  gros,  est  en  rapport  itft 
les  fonctions  de  la  reproduction  (2). 

Il  me  reste,  avant  de  terminer  ces  recherches  sur  le  curieux  insertf 
que  j'ai  étudié  avec  insistance,  h  parler  de  Taction  que  divei^  liquida 
exercent  sur  SCS  tégumeuts;  le  plus  souvent  cette  action  est  uêgatî^'': 
V Anurida  maritima  est  certainement  Tinsecte  le  plus  difficile  à  iiioQilV' 
que  j'aie  vu  jusqu'à  présent. 

Veau  douce  ou  salée  n'adhère  en  aucun  point  du  corps  ;  Finserle  qa'c 
cherche  à  y  plonger  est  entouré  d'une  grosse  bulle  d'air,  et  cela  aivi 
bien  sur  les  pattes  ou  sur  les  antennes  que  sur  le  dos  ou  le  v«*ntf^.  U 
glycérine  ne  mouille  pas  ou  mouille  très  peu  Y  Anurida  ;  la  (fnhntthv 
est  dans  le  même  cas,  ainsi  que  les  vcjTiis  k  l'essence.  Vacidr  ar'ii^ 
agit  peu  à  peu  ;  Yalcool  très  rcctitié  mouille  assez  bien  le  corps  ;  la  sol*»- 
tion  alcaline  de  potasse  ou  de  soude  n'adhère  pas  de  suite,  mais  FactK 

(1)  ISir^iLBT,  lor.  cit.,  p.  47,  pi.  3,  lig.  3  et  4. 

(2)  Au  moment  de  la  correction  des  épreuves,  j*ai  conuai^iaoce  par  le  àtrwr 
Bericht  ti6er  die  Entomoloffie,  publié  par  M.  Gerstaecker,  de  deux  Iravan  a»- 
lomiques  sur  les  Poduridœ,  l'un  de  M.  J.  Lubliork,  l'aiitir  de  M.  E  tm  OUm- 
Je  regrette  de  n'a?olr  pu  en  profiter  pendant  la  rédacUoa  et  ce  tra^^il.  <—  A.  L 
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ne  tarde  pas  à  se  manifester.  Vither  est  de  tons  les  liquides  celui  qui 
mouille  le  mieux  le  corps  de  Tinsecte.  Je  ne  fais  que  mentionner  la  tein- 
Inre  d'iode  qui  m'a  été  utile  pour  reconnaître  les  parties  très  pâles  de  la 
bouche,  mais  qui  agit  trop  fortement  sur  les  autres  endroits  du  corps, 
après  un  contact  assez  prolongé. 

Il  me  parait  résulter  de  Tétude  qui  précède  que  VAnurida  mariUma  est 
an  insecte  des  plus  curieux  par  son  organisation  ;  c'est  le  représentant  le 
moins  compliqué  dans  ses  organes  de  la  famille  des  Thysanaures.  A  côté 
d'une  armure  buccale  inaperçue,  il  manque  de  vaisseaux  de  Malpighi  ; 
ses  trachées  et  ses  stigmates  sont  invisibles;  il  est  doué  d'un  tégument 
imperméable  à  la  phipart  des  liquides  qui  s'attachent  si  rapidement  au 
corps  des  autres  insecteSi  Xai  expliqué  jadis  {Annales  de  i8/i9,  p.  28)  le 
mode  de  respiration  des  insectes  sousHuarins,  et  M.  Goquerel  a  vérifié 
Texactitude  de  mes  prévisions;  mais  en  présence  de  YAnurida  sans 
trachées  et  sans  stigmates,  je  suis  très  embarrassé  et  réduit  à  admettre  la 
respiration  par  la  peau,  ou  par  l'enveloppe  cutanée.  Il  y  aurait  encore 
bien  des  suppositions  à  faire  et  toute  une  théorie  à  établir  sur  le  curieux 
animal  dont  j'ai  essayé  de  faire  connaître  l'organisme  ;  mais  je  crois  devoir 
in*arrèter  ici,  car  j'aurais  peur  de  me  taire  dire  :  assez  d'hypothèses  ; 
contentez-vous  de  nçus  exposer  ce  que  vous  avez  observé. 


Explication  des  figures  de  la  plancue  11. 


Fig.  1.  Anurida  maritinia  fort  grossie,  et,  à  coté  d'elle,  mesure  de  sa 
longueur  naturelle. 

2.  liC  même  insecte,  encore  plus  grossi  et  vu  en  dessus. 

3.  Le  même,  vu  en  dessous. 
A.  Le  même,  vu  de  profil. 

5.  Antenne  très  grossie,  ainsi  que  toutes  les  figures  suivantes. 

6.  Ocelles  du  côté  droit  ;  on  voit  tout  à  fait  en  avant  l'organe  pro- 

stemmatique. 

7.  Organe  prostemmatique  ou  antéoculaire  dessiné  sur  l'insecte 

adulte,  ayant  le  pigment  sous-cutané. 

8.  Le  même  organe  après  l'enlèvement  du  pigment  ;  on  trouve  en 

dessous,  à  droite,  la  cornée  d'un  stemmate. 
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Fig.   9.  Organe  prostemmatiqQe  d'une  AnuHda,  mmriiinuL  trèi  jqbk. 

10.  Tète  de  rinsecte  adulte ,  pour  montrer  Im  disposkion  des  éon 

mâchoires  et  la  manière  dont  elles  peuvent  te  mouvoir  wéb- 
ment,  d'arrière  en  avant 

11.  Mandibule  détachée  et  isolée. 

12.  Ensemble  de  Tappareil  buccal  extrêmement  grossi  ;  od  aperçu 

en  dehors  les  mâchoires,  puis  les  deux. mandibules,  et  n 
milieu  la  lèvre  inférieure. 

13.  Lèvre  avec  sa  languette  ayant  la  forme  d'un  V  irrégulier. 
ik.  Une  des  pattes  de  VArvurida  maniima. 

15.  Extrémité  terminale  de  la  jambe,  et  crochet  unique  représentât 

le  tarse,  extrêmement  grossis. 

16.  Appareil  digestif  de  VAnurida  maritinuu  Œsophage  court,  diak 

en  un  jabot  à  la  partie  postérieure.  Ventricule  chyiifiqoe  Ibk, 
suivi  d'un  intestin  grêle  très  court ,  puis  d*un  coBcum 
volumineux,  enfin  du  rectum. 

17.  Appareil  générateur  <S  du  même  insecte,  vu  en  dessus.  U 

en  deux  gros  cœcums  blanchâtres. 

18.  Appareil  générateur  ?,  représenté  en   dessous.    On  wil  dais 

Tune  des  galnos  ovigèrcs  quatre  œufs  de  volume  diffiémt  et 
arrondis,  enveloppés  d'une  fine  membrane  terminée  eDe-oèv 
par  un  filament  suspenseur.  L'autre  gaine  renferme  des  Içgef 
scssiles  et  des  vitellus  espacés. 

19.  Œuf  de  VAnurida  maritima. 

20.  Granulations  composant  le  corps  graisseux  splanchniqie,  mb  « 

un  fort  grossissement. 
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QUELQUES  REMARQUES 
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de  la  lYGALK  NGOLOR  et  de  li  SEGESTRU  FLOIENTIIU, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  11  Mai  186f.) 


M.  A.  Deyrollo  ayant  bien  voulu  me  communiquer  la  dépouille  d'une 
Mygale  bicolor  qui  venait  de  muer,  et  qu'il  a  montrée  à  la  Société  dans  la 
séance  du  27  avril,  voici  les  remarques  auxquelles  j'ai  étH  conduit  en  étu- 
diant cette  enveloppe  abandonnée. 

Je  dois  dire  que  depuis  longtemps  j'avais  déjù  observé  les  mues  de 
quelques  Aranéides,  particulièrement  celle  de  la  Scgesiria  flormtina  que 
ya!  élevée  en  captivité  pendant  plusieurs  années,  celles  du  Pholcus  pha- 
iangioides  et  de  la  Tegenaria  domesiica  qui  fréquentent  et  se  plaisent  dans 
nos  habitations  ;  mais  comme  les  dépouilles  laissées  par  ces  diverses 
espèces  étaient  souvent  très  incomplètes  ou  mutilées,  j'avais  remis  h  une 
autre  époque  cette  étude  qui,  je  l'avoue,  avait  toujours  fixé  mon  attention 
d'une  manière  toute  particulière. 

J'ai  eu  à  diverses  reprises  à  ma  disposition  des  Mygales  vivantes,  parti- 
culièrement celle  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Mygale  bicolor  Luc, 
Ann.  de  la  Société  EnlonL,  3*  série,  Bullet.,  p.  cviii,  mAle  (1859)  (1),  et 
que  j'ai  nourries  et  conservées  pendant  un  certain  laps  de  temps.  J'ai 
même  encore  en  ma,  possession  un  individu  femelle  (2),  remarquable  par 

(1)  Ann.  de  la  Soc.  Rnt.  de  Fr.,  4«  série,  t.  IV,  p.  667,  femelle  (1864). 

(2)  Désirant  que  cette  Mygale  fût  placée  dans  des  conditions  liygiéniques  voulues, 
e'cst-à-dire  dans  une  température  saturée  d*liumidité,  éievée  et  toujours  égale,  je  la 
confiai  à  la  ménagerie  des  RepUles.  Dernièrement  (10  mal)  une  dépouHle  de  cette 
espèce  m'a  été  apportée,  et,  en  Texaminant,  j'ai  été  porté  à  penser,  à  cause  de  l'état 
de  dessiccation  dans  lequel  elle  se  trou?ait,  qu'il  y  avait  bien  une  quinzaine  de  jours 
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sa  grande  taille  et  dans  un  état  de  santé  qui  ne  laisse  rien  à  Mm,  « 
j*en  juge  par  ses  mouvements  brusques  et  saccadés,  et  la  ^fnmfàak 
avec  laquelle  elle  s'empare  actuellement  des  divers  Insectes  qui  loi  mu 
donnés  pour  nourriture.  Mais  je  n'ai  pas  encore  eu,  josqn^à  iMésat,  h 
bonne  fortune  de  voir  muer  cette  belle  et  grande  espèce  qui  profiatè 
Bahia,  et  que  je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  M.  WilUami. 

La  communication  faite  à  la  Société  par  M.  Deyrolle  d'une  M^fdt  im 
4ge  moins  avancé  appartenant  à  celte  espèce  qui  vient  de  muer,  et  le  te 
qu'il  m'a  fait  de  sa  dépouille,  m'ayant  fourni  tous  les  matériaux  nfiw mi 
pour  compléter  ce  que  j'avais  préalablement  observé,  je  n^ai  pas  héalé  I 
reprendre  mon  étude  sur  les  mues  des  Aranéides,  que  j'avais  intemB|i» 
faute  d'exemples  complets,  mais  non  abandonnée. 

Quand  on  jette  les  yeux  sur  la  dépouille  laissée  par  cette  grande  An- 
néide,  et  qui  n'est  autre  chose  que  son  enveloppe  épidermiqoe,  ce  fâ 
frappe  à  la  première  vue  c'est  la  régularité,  et  je  pourrais  même  en  b 
netteté  avec  laquelle  les  régions  céphalothoracique  et  abdominale  mti 
détachées. 

Lorsqu'on  obser\'e  une  Segeslria  florentina  sur  le  point  de  nnier,  « 
voit  que  les  premières  pièces  qui  se  rompent,   ou  plutôt  qui  cèdent  an 
eflbrts  de  l'Aranéide,  sont  celles  que  je  viens  de  signaler.  En  eflet.  Ion- 
qu'on  suit  une  Aranéide  en  train  de  muer,  on  voit  sur  les  parties  ^  nH 
en  forme  de  crête  que  le  tissu  flexible  membraneux  plus  ou  moins 
sible  qui  lie  le  bouclier  céphalotlioracique  à  la  cage  du  même  nom,  ai 
que  celle  qui  réunit  la  partie  supérieure  abdominale  à  la  partie  inJériem, 
se  distend  et  finit  ensuite  par  céder  aux  efforts  de  l'Aranéide.  Ise  fm 
ces  deux  grandes  pièces  rendues  indépendantes  de  celles  auxquelles  db 
étaient  fixées,  l'enveloppe  abdominale  inférieure  se  détache  aussi  pn  i 
peu,  la  membrane  fine  et  transparente  qui  revêt  les  oiiganes  respiraUw» 
finit  également  par  céder  ;  puis,  on  voit  les  filières  abandonner  leur  la- 
cienne  enveloppe,  el  en  sortir  molles  et  sans  consistance  aucune  cmat 
d'un  fourreau.  Cette  période  de  la  mue,  toujours  extrêmement  laboriew, 
demande  un  temps  assez  grand  à  l'Aranéide  soumise  à  une  éfHfeore  si 

que  ceUe  Mygale  avait  subi  sa  mue.  Je  Pai  observée  immédialeniciit,  et  je  se  ai 
aperçu  qu'elle  avait  sensiblement  grossi;  je  dirai  aussi,  qu'en  poussul  ^  la 
mes  investigations,  j*ai  remarqué  que  la  couleur  noire  de  velours  de  la  partir  iafr- 
Heure  de  son  corps  et  de  ses  organes  lomocoteurs  était  très  foocée,  et  fvc  In  prih 
présentés  par  les  pattes-mâclioires,  les  pattes-ambulatoires,  tout  TabdOBCB  «■  4n- 
sus  et  les  côtés  latéraux  étaient  beaucoup  plus  allongés  et  d*uoe  teinle  ro^igcàtrc  fen 
plus  fortement  accusée.  Enfin  il  était  facile  de  voir  par  ses  coiilears  vhrcs  cl  Mft^ 
BMOt  tranchées,  sa  taille  manifestement  augmentée  et  surtout  par  la  fraictar  k 
sa  lobe,  qu'elle  avait  subi  une  mue  toute  récente. 
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difficile  ;  mais  ce  travail  une  fois  achevé,  on  voit  saccesrivement  sortir 
de  lenrs  enveloppes  la  région  baocale,  les  antennes-pinces  ou  les  mandi- 
bules,  les  palpes  ou  pattes-mâchoires,  puis  les  organes  locomoteurs,  et  pen- 
dant rextraction  de  ces  divers  organes  qui  se  fait  toujours  plus  ou  moins 
lentement,  rancienne  enveloppe  sternale  se  détache.  L'Aranéide  alors 
libre  abandonne  son  ancienne  enveloppe  épidermique,  et  très  aflaiblie  par 
oe  changement  de  peau,  molle  au  toucher,  et  ne  pouvant  opposer  dans  cet 
état  la  momdre  résistance,  elle  se  traîne  lentement  et  péniblement,  et  ce 
n*eBt  qu'après  un  certain  nombre  de  jours  (6  à  8),  qu'elle  reprend  sa 
vigueur  et  sa  vivacité. 

Quand  une  Aranéide  sent  rapproche  de  la  mue,  elle  devient  inquiète  et 
moins  agile,  elle  se  prépare  à  passer  ce  moment  toujours  critique  par  un 
jeûne  plus  ou  moins  prolongé;  et  si  elle  ne  se  trouve  pas  placée  dans  les 
conditions  voulues  pour  effectuer  sa  mue,  elle  ne  tarde  pas  à  périr.  Aussi, 
pour  être  libres  dans  tous  leurs  mouvements,  c'est  toujours  en  dehors  de 
leurs  habitations  que  les  Aranéides  que  f  ai  observées  opérèrent  leurs 
ranes  ;  aussi  est-ce  toujours  dans  le  voisinage  de  leurs  toiles  ou  de  lenrs 
tobes  que  Ton  rencontre  les  anciennes  dépouilles  de  la  Segestria  flttrerh- 


^     iina,  de  la  Tegenaria  dontestica  et  du  Pholcus  phalangioides. 


Si  maintenant  on  étudie  Tenvcloppe  abandonnée,  je  puis  dire  que  Ton 
'  a  sons  les  yeux  une  image  exacte  de  ce  que  doit  être  le  système  tégu- 
men taire,  car  on  distingue  parfaitement  toutes  les  pièces  qui  constituent 
la  cage  thoracique.  Ces  pièces  sont  de  consistance  cornée,  tandis  que 
Fenveloppe  de  Tabdomen,  presque  molle,  ne  donne  qu'une  image  impar- 
Mte  de  cet  organe,  à  cause  de  Tétat  recoquillé  dans  lequel  se  trouve  la 
partie  épidermique  de  l'abdomen,  lorsque  l'Aranéide  vient  de  muer. 

Quand  on  cherche  h  connaître  la  constitution  de  la  membrane  céphalo- 
thoracique,  on  remarque  que  toute  la  paroi  supérieure  du  corps  jus- 
qn^à  l'origine  de  l'abdomen  est  formée  d'une  seule  pièce  désignée  sous  le 
nom  de  bouclier  thoracique.  Les  yeux  placés  sur  l'éminence  antérieure 
de  ce  bouclier  sont  très  conslatables  par  la  présence  d'une  membrane 
fine,  transparente,  qui  représente  la  position  que  ces  organes  occupent  sur 
le  bouclier.  Les  chélicères,  mandibules  ou  anlennes-pinces  ont,  comme  on 
le  sait,  dans  ce  genre  un  développement  très  considérable.  Si  on  recherche 
ces  appendices  dans  l'ancienne  enveloppe,  on  dislingue  très  nettement  les 
antennes-pinces  qui  n'ont  point  changé  de  couleur  (1),  ainsi  que  le  cro- 


(1)  Ob  pent  dire  que  de  toutes  les  parties  épiderroiques  abaoéonnéet  par  la  Mygak 
HètioTf  Teaveloppe  des  aiiteniic»-ptM^  ou  mandibules  et  des  crochets,  est  eelle 
qui  présenle  le  plus  d'épaisseur  et  qui  réstote  aussi  le  pins  au  toucher,  il  est  eertato 
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chet  et  la  gouttière  dans  laquelle  cet  organe  TulDérant  est  reço.  Od  aper- 
çoit aussi  les  épines  fortes  et  aigafts  ainsi  que  les  poite  raidet  qii  fa»- 
tent  cette  gouttière  de  chaque  côté.  Si,  à  Faide  de  la  loape,  oa  éMt 
Textrémité  du  crochet,  on  dislingue  parfaitement  la  fente  presque  iap»- 
ceptible  destinée  «'i  livrer  passage  à.  la  liqueur  vénéneuse^  dont  la  badîM 
principale  est  d'engourdir  ou  de  chloroformer  les  antmani  àaàtttk 
grande  espèce  fait  sa  nourriture. 

Les  appendices  de  la  bouche  sont  parlaitemenl  distincts  ainn  qoe  b» 
pièces  sternales  au  nombre  de  deux,  et  les  hanches  ou  coxopodilcs  qn 
contribuent,  pour  une  part  très  notable,  à  former  la  paroi  de  b  opp 
céphalo-lhoracique.  On  sait  que  les  appendices  Ihoraciques»  an  nombre  et 
cinq  paires,  se  distinguent  toujours  en  pattes-mâchoires  et  en  pattCMB- 
bulaloires.  Les  premières,  moins  volumineuses,  ont  la  même  atoitHi 
avancée  sur  les  côtés  de  la  bouche  :  ce  sont  ces  organes  aoxqaeb  fe 
entomologistes  ont  donné  le  nom  de  palpe.  Lem^  divisions,  mes 
intactes  dans  la  dépouille,  sont  la  lianche  ou  coxopodite,  le  trochaitff  « 
liasipodite,  la  cuisse  ou  méropodite  et  la  jambe,  sont  semblables  i  edki 
des  pattes-ambulatoires;  il  n'y  a  guère  que  le  tarse  qui  difl^re,  car  cri 
organe  n'est  composé  que  d'un  seul  article  dans  les  pattes-mÂcboires  « 
palpes.  L'enveloppe  des  pattes-ambulatoires  étant  aussi  restée  intacte,  cf 
que  je  viens  de  dire  au  sujet  des  pattes-mâchoires  peut  parfaiteiDe&i 
s'appliquer  aux  pattes-ambulatoires,  qui  ne  dilTèrent  de^  premièrf»  q«r 
parce  qu'elles  sont  plus  développées,  et  que  la  grifTe  ou  le  tarsp  tA  at 
contraire  composé  de  deux  articles.  En  considérant  la  partie  interoe  de  b 
cage  tlioracique  sur  cette  dépouille,  on  voit  que,  malgré  le  développanett 
du  sternum,  les  hanches  ou  coxopodites  des  quatre  paires  de  patt«s-4ia- 
hulatoires  forment  encore  une  grande  i)artie  de  la  région  inféneore  df  Ls 
cage  thoracique. 

Pour  peu  qu'on  examine  la  formation  interne  de  la  cage  thoracique  cbs 
cette  grande  Aranéide,  on  remarque  qu'elle  est  extrêmement  simple;  m 
eflet,  on  n'aperçoit  à  l'intérieur  aucune  trace  de  ces  lames  solides  dés- 
gnées  par  M.  E.   Blanchard  sous  lo  nom  d'endosternaux  ;  les  sarficft 


auMi  que  la  couleur  présentée  par  les  mandibules  ou  antennn-fiocts  rit  4r 
non  pas  au  derme  ou  enveloppe  sous-jacenle,  mais  bien  à  l'épidermc.  Ceit  ci  cto- 
(liant  des  dépouilles  épiderniiqiies  de  ces  Aranéides,  particulièrement  relies  de  b 
Segestria  florentina,  que  nous  nvoiis  été  conduits,  M.  Blanchard  et  moi,  à  coMMrr 
ce  fait  curieux.  En  effet,  on  sait  que  les  antennes- pinces,  dans  la  SegesUia  fkrm- 
tina,  sont  d'un  beau  \ert  roélallique  brillant.  Or,  si  on  observe  la  dépomlleira 
organes,  on  remarque  que  cette  couleur  métallique  a  persiste,  tandis  quib  ml tfte 
blanc  teslacé  sur  l'Aranéide  venant  de  nmer,  et  ce  n'est  que  cinq  oa  sii  ji 
que  la  conleur  métalUque  verte  commence  à  se  montrer. 
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les  attactas  dei  mmchs  doivent  être  fournies  principelemenl  par  les 
lilérales  des  articles  basilaires  des  pattes-mâchoires  oo  palpes  et 
patiM  amtrolatoirest  qui  s'élèfent  verticalement  et  avec  une  régu- 
pariaite,  sans  former  de  ces  lames  apodémiques  plus  ou  moins  déU- 
«  €oinme  cela  a  été  parfaitement  constaté  par  M.  E.  Blanchard 
Ict  Soorpionides  de  la  famille  des  Pédipalpes.  Tai  retrouvé  aussi  dans 
paltea-màchoires  ou  palpes  et  les  pattes-ambulatoires  les  poils  fins  et 
el  les  poils  longs  et  assea  raidc»,  épars  ou  disposés  en  séries  longi- 
A  la  face  inférieure  du  dernier  article  du  tarse  seulement,  f  ai 
retrouvé  les  poils  ciliés  comme  des  plumules,  et  tellement  serrés 
constituent  un  véritable  feutrage,  une  espèce  de  velours.  On  sait 
é*eat  parmi  ces  poils  densément  placés  que  les  ongles  rétracliles,  chez 
grandes  Aranéides,  viennent  se  retirer  et  se  cacher  complètement;  il 
Ta  été  ladle  de  reconnaître  la  membrane  du  pédicule  qui  fixe  Tabdo- 
wm  ao  céphalothorax,  et  que  f  ai  trouvée  rompue  seulement  sur  la  partie 
ure.  Xai  pu  étudier  Tenveloppe  abdominale,  qui  doit  être  d'un 
homogène  dans  toute  son  étendue  ;  sur  les  parties  latérales,  cet 
est  beaucoup  plus  mince  que  sur  ses  faces  dorsale  et  ventrale, 
d  diaprés  cela  Tenveloppe  doit  ressembler  aux  parties  molles  du  dermo- 
tte  qui  unissent  les  différentes  pièces  solides  du  céphalothorax  et 
appendices.  Tai  pu  constater  parfaitement  aussi  la  présence  de  deux 
de  fentes  transversales,  garnies  d'un  mince  rebord  et  revêtues 
€mub  membrane  fine  et  transparente  ;  on  sait  que  ces  ouvertures  sont  les 
de  la  respiration  ou  stigmates.  Il  m'a  été  également  possible  de 
;  entre  celles  de  la  première  paire,  c'est-à-dire  sur  la  ligne  médiane 
àa  corps,  une  petite  ouverture  qui  est  Torifice  des  organes  de  la  géné- 
ntiott. 

Les  filières,  dont  celles  de  la  seconde  paire  font  saillie  ti  l'extrémité  du 
corpa  sous  l'apparence  de  deux  longs  tuyaux,  sont  restées  intactes, 
cl  f  ai  pu  distinguer  celles  de  la  première  paire  désignées  sous  le  nom  de 
lobe*-filières  et  qui  sont  d'une  brièveté  extrême;  en  effet,  quand  on 
olMenre  fenvcloppe  épidermique  de  ces  organes,  on  voit  qu^ils  ressemblent 
à  des  tubes,  et  qu'ils  sont  ordinairement  cachés  par  les  poils  dont  ils  sont 
entourés.  Enfin,  je  terminerai  ces  quelques  observations  en  faisant  re- 
■inpirr  que  si  on  étudie  par  transparence  l'enveloppe  épidermique  du 
aqnelette  tégumentairc  sur  cette  dépouille,  on  s'aperçoit  que  toutes  les 
piètti  solides  de  ce  système  sont  unies  entre  elles  par  un  tissu  flexible 
qui  permet  aux  parois  du  corps  de  se  distendre,  et  donne  aux  différents 
articles  des  appendices  la  faculté  de  se  dresser  ou  de  se  plier  les  uns  sur 
hi  autres. 

4'  Série.  TOMB  IV.  A6 
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CeU  au  moyen  de  ce  ligni,  phis  oa  moins  ezteiiiQ>le  cd  tose  At  h» 
delette,  que  le  bouclier  cépbaio-thoncfaiiie  est  mahtlenn  nn  pntieiM- 
rieores  du  cépbalothoru  ;  on  voit  également  dsin  randenM  dtpMfe 
par  transparence  que  l'articnlation  de  chaque  pites  da  sjittBe  iff» 
diculaire  est  occupée  par  ce  même  tism  sur  on  eqace  fim  m  wm 
considérable  suivant  l'intervalle  plus  on  tnoini  grand  qui  i^ve  li 
pfëees  solides. 

Dans  FéDumération  que  je  viens  de  faire  des  dÎTerses  pièces  qui  cm- 
litaent  la  cage  thoracique,  les  patles-màchoires  et  les  patles-amlNdilMn, 
f  al  suivi  la  nomenclature  adoptée  par  H.  E.  Blsncbard,  qui  dtjtlÉn 
avant  moi  avait  fait  connattre  le  système  tégnmentaire  du  sqnektle  ta 
Aranéldes,  particulièrement  chez  le  Mygale  Bbmdii  et  b  Stgnlriâ  ft- 
raitina. 

Les  entomologfstea  qui  voudront  connaître  ce  STsltme  liganKotiiRfH 
manière  plus  complète  el  plus  approfondie  peuvent  consolta-  k  tmC 
de  M.  E.  Blanchard  ayant  pour  tilre  :  l'Ot^aniaation  du  Bègne  ninl 
(Anctanides}. 


QUELQUES  MOTS 

k  Cnm.  ks  ttk  et  le  Me  ie  b  SATOinA 

LiPIDOPTèRB  DE  LA  SSCTIOll  DES  GH  ALIIf  OPTER  ES 
ET  DB  LA  TRIBD  DES  BOMBTCIEIIS, 


Pir  M.  H.  LUCAS. 


(SétBce  du  36  Octobre  1M4.) 


Ayant  en  Tavantage  de  pouvoir  étudier  d'éclosion  un  Chalinoptère  mâle 
H  fnnelle  du  genre  Saiumia^  je  viens  apporter  à  la  Société  le  fruit  de 
cette  petite  observation.  En  ménie  temps,  je  profiterai  de  cette  circons- 
tinee  pour  lui  faire  connalre  les  cocons,  les  œufs  et  le  mâle  de  ce  Gha- 
Knopt^re  qui  est  encore  conservé  parmi  les  Attacus  de  Linné  ou  les 
Smhtmia  de  Schrank,  malgré  les  genres  nombreux  qui  encombrent  au- 
jourd'hui la  tribu  des  Rombyciens.  Cette  espèce,  qui  provient  du  Sénégal  et 
qui  est  la  Saiumtrt  îiauhinir  Doisd.,  Ouér.,  Iconogr.  du  Règn.  anim.  de 
CQvier,  Ins.,  pi.  86,  flg.  1  (1844),  ou  V Attacus  Baumkiria  du  Uritish  Mos., 
Lep.  noter.,  part  5,  p.  1217,  n*  15  (1855),  a  été  obtenue  au  Muséum  de 
tais  de  cocons  donnés  h  cet  établissement  scientifique  par  le  directeur 
H  roDsenaleur  du  Mufiée  des  colonies,  M.  Aubry>Lecomte.  C*est  en 
jaillet  que  ces  cocons,  qui  déjà  avaient  commencé  i^  éclore,  ont  été  remis 
an  Ulioratoire  d*Entomologie,  et  les  éclosions  continuèrent  jusqu^en  août 
ioclusi\ement.  Tous,  cependant,  n^ont  pu  o|)érer  leur  éclosion,  car  j*en 
poMède  quelques-uns  dnns  lesquels  j'entends,  et  sens  très  distinctement, 
les  mcavemenls  des  chrysalides  à  travers  Fenveloppe  assez  épaisse  et 
dense  qui  les  protège. 

rai  essayé  de  faire  accoupler  cette  espèce,  mais  j*avoue  que  mes  ten- 
tatives ont  été  vaines,  ainsi  que  celles  de  M.  Aubry-Lecomte;  f  attribue 
CCI  insuccès  aux  conditions  de  non-liberté  dans  lesquellei  ool  Mé  placés 
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ces  Lépidoptères.  Du  reste,  je  n'avais  sur  cette  SahtmUncaDt  Më 
domestication,  nom  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux 
et  d'acclimatation.  En  efTet,  une  espèce  introduite  n^est  pas 
domestiquée,  et  une  espèce  introduite  et  domestiquée  n*eit  pas  Ma^ 
pour  cela  acclimatée:  L'acclimatation,  au  premier  abord,  est  «a  Map 
séduit;  mais,  en  réfléchissant  sérieusement  â  toute  la  valeur  fc ci flli 
je  crois  que  l'acclimatation  est  plutôt  réalisable  en  théorie  q[a'cn 
Je  ferai  aussi  observer,  au  sujet  de  cette  espèce,  que  la  soie 
son-  cocon  est  très  peu  abondante,  et  que  les  frais  qui  aéraient 
l'éducation  de  ce  Bombycien,  dans  le  cas  où  il  serait 
influences  de  notre  climat,  ne  pourraient  être  couverts  à  cause  de  «p^ 
vreté  en  matière  soyeuse. 

Du  Cocon.  (PL  iO,  fig.  6.) 

Le  cocon  que  j'ai  examiné  égale  en  longueur  48  millimètres  et  At 
tout  à  fait  la  forme  d'un  ovale  allongé,  à  extrémité  antérieure  aasOt 
ment  acuminée  avec  Fouverture  préalable  très  peu  apparente  et  garaieà 
soies  plus  ou  moins  entre-croisées  ;  il  offre  un  prolongement,  ooe  lat 
de  pédoncule  qui  varie  pour  la  longueur;  ce  pédoncule  est  défnaé, 
flexible  et  vient  se  placer  aux  pétales  des  feuilles  du  BaukimA,  m  «> 
tourer  une  fois,  quelquefois  même  deux  fois,  par  son  extrémilé,  ta 
rameaux  de  cette  plante,  auxquels  il  reste  suspendu  comme  on  înÊL  i 
son  extrémité,  il  ne  présente  pas  de  boucle  paHaitement  dévekf|i6t 
comme  cela  se  voit  dans  le  cocon  de  la  Salumia  {Antherœa)  m^UtU;wm 
il  se  termine  par  un  ou  deux  bourrelets  en  forme  d'anneau  qui  eslNMNit 
le  pétiole  ou  le  rameau  sur  lequel  le  cocon  (i)  est  solidement  attaché;  i 
est  d'un  blanc  grisâtre,  revêtu  extérieurement  d'une  soie  serrée  à  UqÊiêt 
est  mélangée  une  sorte  de  matière  gommeuse,  ce  qui  le  rend  dor, 
tant  au  toucher,  et  lui  donne  aussi  un  as|)ecl  brillant.  Quand  sa 
cette  enveloppe  externe,  qui  est  très  solide,  on  aperçoit  le  cocon 
ment  dit  formé  d'une  soie  plus  lâche,  et  d'une  couleur  tirant  «  pa 
sur  le  roussâtre;  il  est  peu  épais,  pauvre  en  matière  soyeuse  et  itièb 
intérieurement  d'une  couche  glutineuse,  tenace,  lisse,  roussâtre  ctC* 
aspect  vernissé. 

Ce  cocon  ù  ouverture  préalable  très  peu  accusée  n'appartient  ps  à  k 


(1)  Plusieurs  de  ces  eocons  présentaient  des  oufertiircs  à  loir 
malt  ces  ouvertures,  plus  ou  moins  grandet ,  irréguttàrcoMat 
■ucna  doau  aeddentcUas. 
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det  etpèeei  qui  ont  à  tenr  partio  aDtérieore  un  réiervoir  de 

diMoltante  pour  ramollir  la  loie  da  cocon,  et  permettre  ainsi  an 

de  ae  f^yer  on  passage  poar  en  sortir,  mais  bien  à  la  catégorie 

qui  ae  réeenrent  nne  ouverture  en  repliant  la  soie  sur  elle-même 

le  goulot  des  cocons  ouverts. 
obaN^tkm  de  la  présence  ou  de  Tabsence  d'un  réservoir  est 
à  IL  Gnérin-Méneville,  qui  a  consigné  cette  remarque  curieuse  dans 
I  Hem  et  Magasin  de  Zoologie,  p.  IM  (1861). 
Ce  cocon  rappelle  un  peu  par  sa  forme  et  surtout  par  Tappendice  quMl 
celui  de  la  Sahtmia  (Anthenea)  mylitta  Drury  figurée  par  M.  E. 
1,  Voyage  dans  Tlnde  de  V.  Jacquemont,  Zool.,  p.  25,  pi.  3, 
f§.  2  (1844),  par  M.  A.  Laboulbène,  Ann.  de  la  Société  Ent.  de  France, 
îe,  1. 10,  p.  536,  pL  16,  n*  A  (1862),  et  par  M.  Guérin-Méneville, 
et  Mag.  de  ZooL,  2*  série,  t.  7,  pL  6,  flg.  2  (1866). 

Qoand  on  étudie  comparativement  le  cocon  de  la  Satumia  Bauhinim 
celui  de  la  Satwmia  (Antherma)  mylitta^  on  voit  qu*il  en  diffère  par 
m  taUe  qui  est  plus  petite,  par  sa  forme  qui  est  moins  régulièrement 
awalalre,  et  par  son  extrémité  antérieure  ouverte  qui  n*est  pas  arrondie 
acuminée.  Chez  la  Satumia  (Antherœa)  mylitta^  les  cocon»  sont 
et  attachés  aux  rameaux  des  arbres  au  moyen  d'un  pédoncule 
%  corné,  épais,  clylindrique,  dur  comme  du  bois  ou  de  la  corne,  et 
Il  une  sorte  de  boucle  qui  embrasse  solidement  le  rameau  auquel 
I  cocon  pend  comme  un  fhiit 

n  ressemble  un  peu  aussi  au  cocon  de  la  Satumia  Pemyi;  mais  il  est 
gros,  lisse  extérieurement,  et  sans  enveloppe  débourre  vague.  Par 
no  mode  d'attache,  il  rappelle  un  peu  celui  de  cette  espèce  figuré  par 
M.  Goérin-Méneville,  Rev.  et  Mag.  de  Zool,  t.  7,  p.  298,  pi.  6,  fig.  10 
(1855)  ;  mais  chez  ce  Bombycien,  le  tissu  extérieur  du  cocon  est  lAche, 
«signe,  et  forme  une  espèce  d*enveloppe  ou  do  bourre,  au  moyen  de 
lifMlle  U  est  fixé  entre  plusieurs  feuilles.  Un  pédoncule  plat,  mince, 
es  outre,  coUé  contre  la  ncnure  principale  d*une  feuille,  ou  quelque- 
en  partie  k  un  rameau  ou  à  un  pétiole.  En  un  mot,  ces  cocons,  dit 
JL  Guérin-Méneville,  sont  attachés  par  toute  leur  surface  aux  feuilles 
ealre  lesquelles  ils  sont  placés,  absolument  comme  ceux  de  notre  ver  k 
•oie  ordinaire. 

Quand  on  étudie  comparativement  le  cocon  de  la  Satumia  Bauhinim 
celui  de  la  Satumia  Prmyi^  on  remarque  que  non  seulement  il  est 
nais  que  le  pédoncule  qu'il  présente  n'est  fixé  aux  pétioles  ou  aux 
rameaux  du  Bauhinia  que  par  son  extrémité.  Ge  mode  d'attache  dé- 
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montre  que  ce  cocon  doit  être  indépendant  des  feuilles  da  BiMfcwii,  « 
qo'il  doit  rester  suspendu  comme  en  fruit  aux  rameaux  ou  an  piii 
de  cette  plante  (1). 

Je  ne  parle  pas  du  cocon  de  la  Saiumia  Yanuh-Mài  Guér.,  In.  A 
Mag.  de  Zool.,  p.  /i02,  pi.  il,  12,  13  (1861),  qui  est  entier,  d*Ba  iw 
verdAtre  et  entouré  d'une  bourre  lÂche  d'un  blanc  jaunâtre,  fl  ttpi* 
sente  pas  de  pédoncule  comme  les  cocons  des  5.  myiHU,  Afi^tf 
BauhinùB  et  ce  pédoncule  est  remplacé  par  un  simple  oordon  aplittiW- 
tant  de  la  soie,  au  moyen  de  laquelle  la  chenille  le  fixe  an  ramea  eta 
feuilles  entre  lesquelles  elle  le  construlL  Ce  cordon  rappelle  m  pei  criri 
de  la  Satumia  BauMniœ;  mais  chez  cette  espbcef  cet  appendice  ot  hat 
coup  plus  allongé. 

Ayant  observé  la  Saturnia  BauhinùB  au  moment  de  rédosioo,  fm  n- 
marqué  que  Tinsecte  parfait  sortait  de  son  habitation  soyeuse  psr  T» 
trémité  supérieure,  c'est-à-dire  par  Tinsertion  du  pédoncule.  Cette  ém- 
vation  vient  confirmer  celle  qui  a  été  faite  par  M.  £.  Blandiardivli 
Satumia  (Antherœa)  mylitta  de  Drury,  Voy.  dans  Tlnde  par  V.  JaofK* 
mont,  Zool.,  p.  25  (i8/i/i). 

M.  Guérin-Méneville,  dans  sa  Noie  sur  le  Ver  à  soie  du  Chêne  et  m 
introduction  en  Europe,  Revue  et  Mag.  de  ZooL,  U  7,  p.  292  (ISS^ct 
dont  les  métamorphoses  de  cette  espèce  ont  été  observées  par  ce  séii- 
cophile,  ne  dit  pas  si  Tinsecte  parfait  sort  de  son  enveloppe  soyeue  pv 
Textrémilé  supérieure,  c'esl-ànlire  par  l'insertion  du  pédoncule.  0  cA 
à  supposer  que  l'éclosion  de  cette  espèce  doit  avoir  lien  comme  cfaa  Is 
Satumia  mylitta  el  Bauhiniœ^  c'est-à-dire  par  l'extrémité  supéfiearefli 
l'insertion  du  pédoncule. 

De  CŒuf. 

J*ai  obtenu  un  très  grand  nombre  d'œufs,  mais  non  fécondés;  ibéti- 
lent  en  longueur  1  millimètre  1/2  ;  ils  sont  blancs,  ovalaires,  hases  é 
immaculés.  Ils  restent  ûxés  sur  les  lieux  où  ils  ont  été  pondus  au  mofi 
d'un  liquide  gluant,  et  dont  ils  sont  entièrement  couverts  une  fois  eipri- 
sés  de  l'oviducte. 


(1)  Cependant  je  dois  dire  que,  parmi  les  coeoni  que  j*al  naiBiiiés,  j*cB  il  Invi 
plusieurs  qui  présentaient  encore  des  emprcintef  de  feuUlcs,  H,   ca 
empreintes,  j'en  ai  vu  quelques-unes  sur  lesquelles  la  uerTore  MdttM  éa 
était  encore  nettemeot  accusée. 
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SL  Goério-MéDeville,  dans  son  Iconographie  du  Règne  animal  de  Guvier, 
a  décrit  (texte»  p.  506)  et  figuré  cette  espèce,  Ins.»  pi.  86,  fig.  1,  et  cet 
entomologisle  lui  a  conservé  le  nom  que  M.  le  docteur  Boisduval  lui  avait 
imposé  dans  sa  collection.  Je  pense  que  la  description  donnée  par  M.  Gué- 
rin-Méneville  de  cette  belle  Saturnia  a  été  faite  sur  une  femelle,  et  comme 
ce  séricophile  ne  parle  pas  du  mâle,  il  est  à  supposer  qu'à  cette  époque 
ce  sexe  lui  était  resté  inconnu. 

Saturnia  BAUHUiiiB  Boisd.,  Guér.,  Iconogr.  du  Règne  anim.  de  Guy., 
Ins.,  pL  86,  fig.  1,  et  texte,  p.  506  (18à/i).  —  Ejusd.  (i),  Rev.  et  Mag.  de 
ZooL,  T  séné,  t  7,  p.  5à3  (1855). 

Attacus  Baumhiria  Walcker,  List  of  the  Spec  of  LepidoL  Ins.  in 
the  colL  of  the  British  Mus.,  part  V,  Lepidopt.  Heter.,  p.  1217,  n*  15 
(1855). 

Envergure  :  9  centimètres. 

Mâle.  Il  est  plus  petit  que  la  femelle,  qui  a  en  moyenne  une  envergure 
de  10  centimètres.  Les  premières  ailes  sont  plus  falquées  et  d'un  rou- 
geAtre  vineux  plus  foncé;  la  bande  transverse  blanche  qui  est  au  delà  du 
milieu,  et  qui  vient  se  réunir  à  un  grand  espace  blanc  occupant  plus  que 
toute  la  partie  inférieure  de  Taile,  est  bien  plus  étroite  que  chez  la 
femelle;  la  tache  ovalaire  en  partie  jaune,  en  partie  transparente  située 
au  milieu  et  dans  Pangle  formé  par  le  blanc  est  plus  petite,  et  ordinaire- 
ment plus  étroite  ;  Pœil  noir,  bordé  d'atomes  blancs  et  bleus  en  dedans 
et  qui  se  voit  à  l'extrémité  de  Taile  est  aussi  bien  moins  grand  ;  il  en  est 

(1)  Dans  cette  note,  M.  Guérin-Méneville  ne  décrit  pas  le  mAle  de  la  Saiumia 
Baukiniœ  ;  seulement  il  dit  que  Tétude  de  ces  individus  vivants  lui  a  démontré  que 
cette  espèce  diffère  suffisamment  de  celle  que  M.  Westwood  a  décrite  dans  les 
Proceedings  of  the  Zoological  Society,  1849,  p.  40,  pi.  8,  flg.  3,  sous  le  nom  de 
Saiumia  Mythimnia,  et  quil  avait  d*abord  cru  devoir  lui  réunir  comme  s.vno- 
ojmie.  Entre  le  mâle  de  la  S.  Mythimnia  figuré  par  M.  Westwood  et  la  femelle 
de  la  S.  Bauhiniœ,  qu'il  a  représentée  dans  riconographie  du  Règne  animal  (Ins., 
pi.  86,  fig.  i),  U  n*y  a  que  des  différences  que  Ton  pouvait  attrU>uer  à  celles  qui 
existent  souvent  entre  un  mftle  et  une  femelle  ;  mais  lorsque  Ton  compare  la  figure 
du  mile  de  la  S.  Mythimnia  aux  m&ies  de  la  S.  Bauhiniœ,  Ton  reconnaît  que  ce 
sont  Mcn  deux  espèces  distinctes,  quoique  très  votslnes. 
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de  même  du  zigzag  blanc  qui  est  au-dessus»  et  qui,  dans  te  nUe,  al 
plus  petit  et  plus  faiblement  accusé.  Les  secondes  ailes  ont  la 
forme  que  celles  de  la  femelle,  mais  sont  plos  petites;  la  coaleor 
parait  plus  foncée  ainsi  que  les  atomes  blancs  ;  quant  à  U  boràst 
orangée  dentelée,  dans  laquelle  il  y  a  une  rangée  de  taches  noirtlrei  €l 
une  ligne  noire  plus  extérieure,  tous  ces  dessins  sont  plus  petits  et  noai 
nettement  accusés  que  chez  la  femelle.  La  tache  transparente  an  éeft  ii 
milieu  et  qui  est  bordée  de  bleu,  de  jaune  et  de  noir,  est  plus  fortaml 
ovalaire  que  dans  la  femelle.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  semUabie  » 
dessus  ;  cependant  il  est  à  remarquer  que  les  atomes  blancs  qui  se  vàm 
dans  la  couleur  vineuse  sont  plus  nombreux»  plus  grands  et  pin  fute- 
ment  accusés  qu*en  dessus.  Les  antennes  sont  plus  fortement  phnoeoRi; 
quant  à  Fabdomen,  il  est  plus  court  et  sensiblement  plus  petit 

Si  les  renseignements  que  f ai  obtenus  sur  la  manière  de  fine  4e  eelk 
Satumie  dans  ses  premiers  états  sont  exacts,  il  paraîtrait  que  la  chnli 
de  cette  belle  espèce  mange  les  feuilles  d^un  Zizypkus  (Z.  ortkmem^tki^é 
qu'elle  ne  se  nourrit  pas  de  celles  du  Baukinia.  Lorsque  cette  charik 
sent  rapproche  de  la  métamorphose,  elle  abandonne  la  plante  qui,  priâk- 
blement.  Pavait  nourrie  depuis  son  jeune  âge,  et  vient  établir  ensoile  m 
cocon  sur  les  pétioles  et  les  rameaux  du  Banhinia.  Cependant  c*at  a» 
toute  réserve  que  je  rapporte  cette  observation,  et  conmie  je  poasftde  ■ 
cocon  encore  attaché  au  rameau  d'un  Zizyphus^  et  que  j*ai  lut  npé- 
senter,  je  serais  plutôt  porté  à  croire  que  la  chenille  de  cette 
nourrit,  non  seulement  de  feuilles  de  cette  plante,  mais  que  c*eit 
sur  les  rameaux  de  cette  même  plante  qu'elle  établit  son  cocos. 


SVB  UN  BABITAT  BBHABOUABLB 

DB  Là 

GheniUe  de  TEPHESTIA  ELUTELLA, 

Par  M.  le  doeteur  Albxandib  IABOULBÈNE. 


(Sénee  do  14  Détembre  1864.) 


La  manière  de  vivre  de  VEphestia  elutelta  sous  sa  première  forme  de 
chenille  a  été  signalée  par  plosieurs  entomologistes.  Bniand  dlJzelle,  dont 
la  science  déplore  la  perte,  avait  noté,  dans  sa  Monographie  des  Lépi- 
doptères nuisibles  (1),  que  la  chenille  de  la  Pkycide  effacée  est  polyphage 
et  vit  dans  une  foule  de  provisions  de  bouche,  comme  aussi  de  fruits  verts 
et  même  de  substances  animales.  Il  Pavait  trouvée  tour  à  tour  dans  du 
chocolat,  du  pain  d'épice,  des  rayons  de  miel,  des  amandes  sèches,  des 
raisins  de  caisse,  des  noix  vertes,  et  même  dans  une  botte  de  Lépidoptères, 
où  elle  se  nourrissait  du  corps  d'une  Hepialus  kumuli  morte  et  conservée 
en  collection  depuis  dix  ans.  Cette  chenille,  dit-il  encore,  attaque  le  cuir 
et  les  matières  grasses,  à  défaut  d'autre  aliment. 

M.  le  colonel  Gooreau  a  vu  éclore  VEphestia  elutella  de  chenilles  qui 
mangeaient  les  dattes  conservées  {Annales  de  1859,  Bull.,  p.  vu).  Enfln, 
M.  Stainton  a  constaté  que  cette  même  chenille  se  nourrit  de  fruits  dessé- 
chés, de  café,  de  Ogues,  de  raisins,  de  noisettes,  de  baies  de  lierre,  etc. 

Je  puis  ajouter  un  nouvel  habitat  à  cette  liste  déjà  étendue.  Un  de  nos 
collègues,  M.  Léveillé,  m'a  remis  un  petit  Lépidoptère  dont  la  chenille 
rongeait  Vécorce  sèche  de  racine  de  Grenadier^  conservée  dans  les  officines 
coDune  anthelmintique.  Ce  Lépidoptère  n'est  autre  que  VEphestia  elutella. 
Cette  espèce  est  du  reste  commune  en  France,  malgré  l'assertion  de 
Duponchel,  que  Bruand  avait  rectifiée  (2). 

(1)  Monographie  des  Lépiéopleru  nuisibles^  6«  liYraisoD,  p.  56  et  57,  pi.  6, 
flg.  3,  a-9. 

(2)  Ephestia  ÇTinea)  elutella  IIubrbr  ;  Phycia  eluteUa  Dupongiel,  Hist.  nat. 
des  UpM.  de  France,  t.  X,  p.  204,  pi.  279,  flg.  8,  1836.  —  Bboam»,  loc.  cU., 
p.  68, 1855. 
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Par  M.  E.  ALLARD. 


(Séance  du  28  Déccmlve  1864.) 


Messieurs  y 

Vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  rédiger  une  courte  noCia  pm 
fixer  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  la 
de  notre  collègue  de  Baran,  décédé  il  y  a  quelques  mois.  Je  vous 
de  celle  mission  qui,  si  elle  est  trisle  à  remplir  en  rappelant  la  paie  dn- 
loureuse  d'un  des  meilleurs  d'entre  nous,  me  donne  au  moins  la  doocr 
satisfaction  de  signaler  au  public  entomologique  une  pure  et  nobie  exis- 
tence que  la  pratique  de  nos  chères  études  a  largement  contribué  à  roÉR 
digne  de  nos  souvenirs. 

Gabriel  de  Baran  esl  né  à  Paris,  le  5  août  1830.  Je  sais  peu  de  cto 
de  sa  jeunesse.  D'une  grande  modestie,  il  parlait  très  rarement  de  fan- 
même  ;  mais  pour  qui  Ta  vu  aux  prises ,  dans  son  petit  appartemefit  à^ 
la  rue  de  Vaugirard,  avec  les  problèmes  que  soulevait  fréquemmeot  ns 
esprit  sérieux,  il  est  facile  d'établir  qu'il  avait  fait  de  bonnes  étudei. 

Membre  des  Sociétés  de  Botanique,  d'Horticulture,  d^Acclimatatioa,  ii- 
dépeodamment  de  la  nôtre,  ses  goûts  le  portaient  vers  les  sciences  hH- 
relles,  et  il  avait  une  aptitude  particulière  pour  améliorer  les  procédés 
qu'elles  mettent  en  œuvre.  Aussi  a-t-il  créé  plusieurs  appareils  iiigéiiiec 
soit  pour  la  chimie,  soit  pour  la  physique,  soit  même  à  l'usage  des  taHy 
mologistes,  et  on  cite  de  lui  un  nouveau  modèle  de  machine  pneumatique 
qu'il  a  imaginé  et  fait  exécuter  alors  qu'il  n'avait  que  dix-eept  anL 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  sa  riche  organisation  lui  permettait  d'aolRS 
jouissances  :  il  se  délassait  des  travaux  sérieux  par  la  culture  des  deax 
arts  qui,  peut-être ,  parlent  le  plus  à  l'imagination,  la  peinture  et  la  m»- 
sique.  Quelques  heures  avant  de  se  mettre  au  lit,  étant  déjà  soufiraot,  à 
improvisait  à  son  piano  une  de  ces  mélodies  touchantes  comme  les 


E.  Allard.  *—  Notice  nécrologique  sur  Gabriel  de  Barasu        735 

rants  seuls  savent  en  trouver.  Son  heureuse  mère  Técoutait  comme  d'ha- 
bitude avec  ivresse ,  et  cependant ,  tout  en  se  laissant  bercer  aux  doux 
accords  qui  la  charmaient  :  «  Pourvu  que  ce  ne  soit  pas  le  chant  du 
cygne  !  »  pensait-€lle.  C'était  le  chant  du  cygne,  en  eflet  :  le  lendemain 
fl  était  dans  son  lit,  et  huit  jours  après  nous  pleurions  sur  sa  mort  et  nos 
cœurs  étaient  désolés  du  désespoir  maternel. 

De  Baran  a  laissé  peu  d'écrits  dans  nos  Annales;  mais  sa  correspondance 
accuse  des  notions  élevées,  un  jugement  très  sain,  très  droit,  et  des 
idées  précises  et  exactes  sur  la  vie  et  les  choses.  J'ai  été  initié  par  sa 
digne  et  excellente  mère  à  quelques  traits  intimes  et  charmants  qui 
indiquent  quelle  douce  morale  lui  avait  été  de  bonne  heure  inculquée  et 
qui  expliquent  la  piété  filiale  vraiment  digne  d'éloges  dont  il  a  fait  preuve 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  On  comprend  dès  lors  facilement  qu'il  soit  arrivé 
à  l'ftge  de  la  jeunesse  muni  d'une  instruction  solide  et  cuirassé  par  des 
sentiments  d'une  haute  moralité  contre  les  tentations  folles  et  dissipa- 
trices qui  nous  captivent  si  souvent  à  cet  âge.  Dans  ces  dispositions,  notre 
aimable  science  devait  l'attirer  plus  que  toute  autre.  Aussi  le  voyons-nous 
dès  i8/i8,  c'est-à-dire  à  dix-huit  ans,  solliciter  son  admission  dans  notre 
Société  et  devenir  de  suite  un  de  nos  plus  habiles  et  plus  infatigables 
collectionneurs.  Il  aimait  dépenser  ses  forces  à  courir  les  bois  dans  nos 
environs,  inventant  des  engins  nouveaux  pour  la  capture  des  nombreuses 
espèces  qui  cachent  leur  retraite  au  fond  des  fourmilières  et  sous  la 
mousse  des  arbres.  Grâce  à  ses  combinaisons  ingénieuses,  à  sa  patience 
sans  limite,  il  est  un  de  ceux  qui  ont  fait  les  chasses  les  plus  fructueuses 
et  ont  le  plus  enrichi  notre  faune  française.  Empressons-nous  d'ajouter 
que  son  cœur  généreux  le  rendait  aussi  libéral  que  bienveillant  et  qu'il 
distribuait  avec  largesse  ses  captures  aux  nombreux  collègues  que  ses 
qualités  charmantes  avaient  faits  ses  amis. 

De  Baran  ne  se  contentait  pas  de  chasser  les  insectes  avec  toute  l'ar- 
deur que  lui  permettait  sa  jeunesse  ;  son  esprit  attentif  ne  laissait  inaper- 
çues ni  la  feuille  roulée,  ni  Técorce  rongée,  ni  la  plus  obscure  larve.  Il 
recueillait  tout  avec  soin,  rapportant  tout  chez  lui,  suivant  les  transfor- 
mations, les  éclosions,  et  il  est  plus  que  présumable  que ,  sans  sa  fin 
prématurée,  il  nous  eût  donné  plus  tard  le  résultat  de  tant  d'études,  résul- 
tat dont  l'intérêt  aurait  été  bien  précieux  pour  nous. 

Sa  collection  était  arrangée  avec  un  ordre  admirable,  et  les  familles 
qu'il  a  classées  complètement,  non  seulement  sont  disposées  avec  une 
merveilleuse  symétrie  et  dans  les  meilleures  conditions  pour  pennettre 
d'étudier  les  diverses  parties  de  l'insecte,  mais  en  regard  des  espèces  se 
trouve  un  tableau  synoptique  qui  en  indique  les  caractères  distinctifs. 
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Ce  procédé  mérite  assarément  d'être  lignilé,  et  U  icrait  MkiUi  <|A 
fût  adopté  dans  bien  des  collections.  Mais»  à  no  antre  poinl  de  fM, k 
donne-t-il  pas  à  penser  que  de  Baran  amassait  de  nonibreoi  BilénBK 
scienliGques,  et  que,  s'il  eût  vécu,  il  eût  plus  tard  été  amené  à  vaîBacaiB 
extrême  modestie  et  à  marquer  son  nom  à  côté  de  ceux  de  phiaein 
d'entre  vous,  Messieurs,  qui  cherchez  chaque  jour  à  étendre  le  champ  de 
nos  connaissances  entomologiques  7 

Hélas  I  la  Providence  a  des  décrets  impénétrables,  et  de  Baran,  malgré  h 
tendresse  maternelle  qui  a  si  bien  protégé  son  enfance,  malgré  sa  jeoneK 
si  bien  préservée  par  l'entomologie  des  écueils  de  la  vie  parisienne,  de 
Baran,  qui  promettait  tant  à  l'avenir,  a  été  enlevé  en  quelques  joui,  k 
23  juillet  dernier,  par  une  flèvre  typhoïde  que  rien  ne  pouvait  hiie 
prévoir. 

Cette  mort  si  subite,  à  un  Age  où  elle  devait  être  ai  peu  alteoÉK,  i 
profondément  attristé  ceux  qui,  comme  moi,  avaient  po  apprécier  le 
caractère  franc,  généreux  et  sympathique  de  Gabriel  de  Baran,  et  aelR 
cœur  brisé  s'est  vivement  ému  à  cette  nouvelle  preuve  de  la  fragilité  de 
notre  existence. 

Toutefois,  Messieurs,  grâce  à  vous,  une  pensée  consolante  soigitlB 
milieu  de  notre  douleur.  Les  nobles  sentiments  qui  vous  animent  prouvât 
que  l'amour  de  la  science  n'est  pas  le  seul  lien  qui  nous  unit  Ute 
sommes  comme  les  membres  d'une  même  famille  qui  ne  peuvent  «rir 
indiiTéremment  un  des  leurs  les  quitter ,  et  cette  notice,  que  von  ivei 
voulu  inscrire  dans  vos  Annales^  consacrera  le  souvenir  de  la  vie  hm 
Isf he  de  notre  collègue  et  ami  et  les  regrets  universels  qu'il  laisse  aprti 
lui. 
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SÉAICBS  HE  LA  SOCIBTt  EITOMOLOCiaUl  M  FRAIGB. 


MEMBRES    DU  BUREAU  : 

Président  honoraire MM.  Léon  Dufour. 

Président le  docteur  Charles  Aub£. 

1"  Vice^présideni le  docteur  Grbhier. 

2*  Vice^résident Paris. 

Secrétaire Eugène  Desmarest. 

Secrétaire-^joint Hippolyte  Lucas. 

Trésorier Lucien  Buquet. 

Trésorier-adjoint Léon  Fairmauul 

Archiviste Achille  DoOÉ. 

Archiviste-adjoint Henri  de  Bonvouloir. 


Présidence  de  M.  le  docteur  Cb.  ÂUBÉ. 


Après  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  23  décembre  dernier» 
lu  par  le  Secrétaire,  M.  Louis  Reiche,  président  pour  Tannée  1863,  prend 
la  parole  pour  offrir  ses  remerclments  à  ses  collègues  pour  le  concours 
qu'ils  lui  ont  constamment  prêté  dans  Texerdce  des  fonctions  qu'ils  lui 
avaient  (ait  rhonneur  de  lui  confier,  et  il  cède  le  fauteuil  au  Préskient  de 
186/11. 

A*  Sériej  TOMB  IV.  Btdtetin  J. 
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xM.  le  docteur  Charles  Aube,  avant  de  prendre  place  à  ce  faoM 
prononœ  les  paroles  suitanteSy  dont  TimpressioD  dans  le  Bolldii  ti     li 
décidée  : 

En  me  nommant.  Messieurs,  président  pour  Tannée  i86&,  vm»  aic^je 
le  crains,  plutôt  écouté  votre  bienveillance  à  mon  égard  que  consulté  b 
véritables  intérêts  de  la  Société,  puisque ,  vous  ne  Fignorez  pts,  je  su 
absent  une  grande  partie  de  Tannée  ;  aussi  suis-je  très  sendble  i  cette 
marque  de  confiance.  De  mon  o6té ,  en  acceptant  cette  fondioD,  je  ni 
que  j'ai  des  devoirs  à  remplir,  et  vous  pouvez  être  assurés  que  je  M 
tous  mes  eflbrts  pour  manquer  le  moins  souvent  possible  à  nos  chèm 
réunions. 

Notre  Société  entre  dans  la  trente-troisième  année  de  son  enteM 
dans  im  état  de  prospérité  qui  a  toujours  été  croissant,  comme  il  eit  fKîk 
de  s'en  convaincre  en  jetant  un  coup  d^oeil  sur  nos  pobUcatMMS,  nec 
lesquelles  celles  d'aucune  Société  analogue  à  la  nôtre,  j'ose  raffimer,  le 
peuvent  entrer  en  comparaison.  A  quoi  devons-nous  cette  prospérité  ?  m 
dévouement  de  notre  administration,  à  notre  cordiale  confrateniité  et  sv- 
tout  au  libéralisme  de  notre  règlement  qui  accorde  à  chacun  de  wm  ie 
droit  d'aspirer  aux  honneurs  et  ne  veut  pas  que  le  plus  grand  àt  ces 
honneurs,  la  présidence ,  soit  accordé  deux  années  de  suite  ao  méiiK 
membre.  Cette  sage  mesure  a  l'avantage  d'empêcher  qu'aucun  de  ooos, 
dans  une  idée  d'ambition  personnelle,  ne  considère  le  fauteuil  de  la 
présidence  comme  un  piédestal  et  ne  fasse  de  notre  Société  sa  chose 
propre. 

Nos  séances  n'ont  peut-être  pas  toute  la  dignité  que  pourraieot  souhaiter 
certains  esprits  ;  mais  ce  léger  abandon  ne  toume-t-il  pas  tout  entier  ao 
profit  de  la  science  dont  nous  nous  occupons  7  il  éloigne  toute  idée  <i'tBt>- 
midation  et  permet  à  tous  nos  membres ,  même  à  ceux  qui  n'en  loit 
encore  qu'aux  éléments  de  l'entomologie,  de  communiquer  en  séaace  ki 
observations  qu'ils  peuvent  avoir  faites.  Conservons  donc  nos  aodeib 
errements,  ne  modifions  jamais  notre  règlement  dans  ces  pmnts  fcnda- 
mentaux,  maintenons  toujours  l'accord  parfait  qui  jusqu'à  ce  jour  a  répé 
parmi  nous,  et  évitons  très  soigneusement  toute  cause  de  désunioD,  nte 
la  plus  légère.  L'union ,  vous  le  savez,  fait  la  force  ;  la  division  afflèse 
tôt  ou  tard  la  destruction. 

Communications,  M.  Jules  Kûnckel  montre  à  la  Société  la  PAytanii 
Juin  Muisant,  qu'il  a  trouvée  à  Asnières,  près  Paris,  sur  des  ùtanàt 
Tanaisie  {Tanacetum  vulgare  Linné). 

Au  sujet  de  cette  espèce ,  MM.  Grenier  et  Reiche  font  obsener  ^ 
cette  soi-disant  espèce  leur  semble  purement  nominale  ;  car  l'insede  k- 
crit  sous  ce  nom  par  M.  Muisant  leur  parait  être  la  véritable  Pli^^ 
ni^icomis  Fabricius. 


Séances  de  Caimèe  186&.  itl 

Dq  reste»  tout  récemment,  dans  le  13*  cahier  des  Opuscules  entomolo- 
giques  publiées  en  mars  186A,  M.  Mulsant  avoue  lui-même  que  c'est  par 
erreur  qu*il  a  indiqué  sous  le  nom  de  Phytxcia  Julii  le  Goléoptère  connu 
depuis  longtemps  sous  la  dénomination  spécifique  de  mgricamis. 

—  M.  Guérin-Méneville  entretient  ses  collègues  d'un  fait  curieux  des 
mœurs  des  Guêpes  communes.  Il  a  observé,  à  son  laboratoire  de  sérici- 
culture de  la  ferme  impériale  de  Vincennes,  que  les  Guêpes  femelles  qui 
hivernent  se  tiennent  cachées  dans  des  lieux  abrités,  et  que,  dans  cet  état 
d'engourdissement,  leurs  ailes ,  au  lieu  d'être  placées  sur  le  dos  et  éten* 
dues  en  arrière,  sont  repliées  sous  le  corps  et  entre  les  pattes ,  comme 
kursque  l'insecte  était  à  l'état  de  nymphe,  n  demande  à  ses  confrères  s'ils 
ODt  observé  des  faits  analogues  dans  l'état  d'hivernation  d'autres  insectes, 
et  dit  qu'il  n'a  rien  trouvé,  jusqu'à  présent ,  à  ce  sujet,  dans  les  auteurs. 

M.  le  docteur  Laboulbène ,  à  la  suite  de  cette  communication ,  se 
demande  si  ces  Guêpes  étaient  bien  complètement  développées,  si  elles 
avaient  déjà  déployé  leurs  ailes  ou  si  le  froid  n'avait  pas  arrêté  en  partie 
leurs  dernières  évolutions  en  les  laissant  encore  un  peu  à  l'état  nymphal. 

M.  Guérin-Méneville  répond  que  ces  insectes  lui  paraissent  bien  être 
parvenus  à  leur  état  parfait,  car  ayant  voulu  saisir  l'un  d'entre  eux,  il  en 
a  été  assez  fortement  piqué. 

Dans  la  séance  du  10  février,  M.  Guérin-Méneville  annonce  que  les 
Guêpes  dont  il  vient  d'être  parlé  et  qu'il  voulait  étudier  ayant  été  placées 
dans  un  cabinet  à  une  température  assez  élevée,  n'ont  pas  tardé  à  déve- 
I,  l(^per  leurs  ailes,  à  redresser  leurs  antennes  et  à  présenter  l'aspect  corn- 
as plet  de  l'insecte  parfait.  Dès  lors,  l'expérience  n'a  pu  être  faite  complète- 
ment et  est  à  reconmiencer  l'année  prochaine. 


s 


— M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  de  belles  Agratis  Endogaa  Boisd., 
qiiMl  a  élevées  en  Gorse  pendant  sa  dernière  excursion  dans  ce  pays.  H  fait 
^hAï  ausd  des  chenilles  de  cette  espèce  encore  peu  connue ,  et  donne 
d*intéressants  détails  sur  leurs  mœurs ,  qui  présentent  une  particularité 
remarquable  :  c'est  que  la  chenille  de  YAgr.  Endogœa  peut  séjourner  un 
certain  temps,  sans  en  être  incommodée,  sous  des  sables  baignés  quelque- 
fois par  la  mer  pendant  les  fortes  marées. 

Lectures.  L.  Buquet  :  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Casnonia^ 
découverte  auprès  de  Bone,  en  Algérie,  par  M.  Olivier  Delamarche. 

'   —  Piochard  de  la  Brûlerie  :  Note  sur  la  larve  de  la  Serica  (OmalopUa 
Mulsant)  hohsericea. 


IV  Builrtin  entmnologiquê, 

— -  Charles  Stàl  :  Hemiptera  nmrnuUa  nova  vei  mimcf  coftdU. 

—  Félix  Vulllefroy-GassiDi  :  Descriptions  de  nouvelles  espèces  dHéa^ 
tères,  et  monographie  du  genre  Ectataps. 

«—  Guenée  :  Notice  sur  la  famille  des  JEnochromida  ^  Lépidopttni 
propres  à  la  Nouvelle-Hollande. 


imêmmvmém 

Présidence  de  M.  le  docteur  Gb.  AUBS. 


Cammunicatians.  M.  le  docteur  Grenier  montre  une  noovdls  el 
espèce  du  genre  Anophlhalme,  qui  a  été  découverte  par  M.  Aubert,  mi 
environs  de  Toulon,  et  dont  il  donne  la  description  pour  les  Annales  moi 
la  dénomination  d^Anophihalmus  Auberti.  Notre  collègue  ajoute  qu*en  étu- 
diant cet  insecte  il  a  reconnu  qu'il  avait  des  yeux  très  développés,  nais 
lisses  et  non  colorés,  et  qu'ayant  recherché  dans  les  autres  espèces  da 
même  genre  si  la  même  particularité  se  reproduisait,  il  a  pu  constater  nr 
les  espèces  de  sa  collection,  au  nombre  d'une  dixaine,  Fexisteooe  d'jMX 
plus  ou  moins  apparents,  de  grandeur  et  de  force  variables. 

M.  H.  Lucas,  au  sujet  de  la  seconde  partie  de  cette  communicatkNi,  bit 
remarquer  que  Ton  a  déjà  observé  plusieurs  am'maux  articulés  qui,  quoi- 
que vivant  dans  des  lieux  tout  à  fait  obscurs,  n^en  sont  pas  moins  poonns 
d'yeux,  et  il  dit  qu'il  a  été  à  même  d'indiquer  quelques  faits  de  ce 
genre  dans  nos  Annales.  11  rappelle  que,  parmi  les  Cnistaoées,  VkUâoti 
peiluciduSy  et,  parmi  les  Arachnides,  les  ScatoUmon  Ltspesii,  Uprùmiti 
Querilhaci,  quoique  vivant  dans  des  grottes  souterraines,  n^eiiiOBtpa» 
moins  pourvus  d'yeux. 

^  M.  le  docteur  Grenier  dit  que  M.  Fallou  fils  a  fait,  cet  été,  daDsb 
forêt  de  Fontainebleau,  auprès  de  la  station  du  chemin  defer,uneca|i(oiv 
des  plus  intéressantes  sous  le  point  de  vue  géographique.  U  a  pris  u  vol 
le  Namim  ^œcus^  insecte  qui,  comme  l'indique  son  nom  spécifique,  a  tït 
jadis  découvert  en  Grèce. 

— *  M.  Tappes  rapporte  qiïe  M.  Varin  a  capturé  an  bois  de  Boiik|Be  v 
inàle  et  une  femelle  du  Meloe  rugosus,  et  que  cet  Insecte,  raie  pour 
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lEiane»  contralremeDl  à  ce  qui  a  lieu  chez  la  plupart  de  ses  congénères, 
court  sur  le  sol  avec  une  grande  rapidité. 

M.  H.  Brisout  de  Bameville  dit  que  son  frère  Charles  a  aussi  trouvé  une 
Ibis  ce  Gdéoptère  dans  les  plaines  de  Gharenton. 

—  M.  II.  Lucas  conununîque  la  note  suivante  : 

Le  Saga  que  j'ai  Thonneur  de  foire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  est 
un  Orthoptère  de  la  section  des  Sauteurs  et  de  la  grande  famille  des 
Locustaires.  Il  appartient  à  la  deuxième  division  de  M.  Serville,  c'est-à-dire 
aux  espèces  chez  lesquelles  les  élytrcs  sont  peu  développées  et  où  les  ailes 
sont  nulles.  Quand  on  compare  cette  espèce  à  celles  qui  sont  connues,  on 
ne  tarde  pas  à  remarquer  qu'elle  est  plus  grande  que  toutes  celles  dé- 
crites et  figurées  par  les  auteurs.  En  eCTet,  sa  longueur  égale  9  centmiètres, 
Toviscapte  non  compris  ;  quant  à  sa  largeur,  elle  est  environ  de  35  milli- 
mètres. Cette  espèce,  actuellement  jaune  avec  les  bords  du  thorax  et  des 
I0gments  bordés  de  roux  foncé,  a  dû  probablement  être  d'un  beau  vert 
pendant  sa  vie.  Ses  antennes,  quoique  très  allongées,  sont  cependant  plus 
courtes  que  le  corps.  Les  fémurs  sont  très  robustes,  surtout  ceux  des  deux 
premières  paires  de  pattes;  quant  aux  fémurs  de  celles  de  la  troisième 
paire,  ils  sont  légèrement  courbés ,  moins  épineux  que  ceux  des  première 
et  deuxième  paires  et  dépassent  à  peine  le  dernier  segment  abdomhial. 
L^oviscapte  est  court,  comparée  ceux  des  espèces  qui  sont  connues,  car  11 
atteint  à  peine  25  miliimèlres.  Cette  belle  espèce,  que  je  propose  de  dési- 
gner sous  le  nom  de  Saga  Syriaca,  a  pour  patrie  la  Syrie,  comme  son 
nom  spéeifkiue  l'indique.  Elle  a  été  rencontrée  aux  environs  d'Al^  Elle 
fut  paîtie  des  riches  collections  entomologiques  du  muséum  de  Paris,  où 
eUe  a  été  généreusement  donnée  par  M.  Delaire,  rédacteur  du  Cosmoi.  Ce 
Smga,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  doit  venir  se  placer  dans  le  voi< 
sinage  du  Saga  Natolùe  de  M.  Serville. 

• 

—  Le  même  membre  lit  également  la  note  suivante  : 

Le  Papillon  Machaon  des  auteurs,  connu  dans  toute  l'Europe,  n'avait 
encore  été  signalé  en  dehors  de  ce  continent  que  comme  se  trouvant  en 
Sibérie,  en  Egypte  et  en  Syrie  ;  il  habite  aussi  la  côte  de  Barbarie,  depuis 
Tunis  jusqu'à  Tanger  inclusivement,  où  je  l'ai  souvent  rencontré.  Cette 
espèce,  dont  VHospiton  n'est  peut-être  qu'une  variété  climalérique,  plus 
cosmopolite  que  son  congénère  le  Papillon  Podaiirius,  a  été  prise  aussi 
au  Népaul,  et  particulièrement  dans  les  environs  de  Cachemire,  par  feu 
Jacquemont.  Ce  Papillon,  dont  le  Sphynu  n'est  encore  qu'une  variété,  a 
été  rencontré  dans  les  environs  de  Pékin  par  le  R.  P.  Armand  David,  et 
c'est  la  première  fois  que  cette  espèce  est  signalée  commme  habitant 
cette  partie  de  l'extrême  Orient  Quand  on  compare  ces  individus  à  ceux 
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de  TEorope  et  des  autres  parties  de  rancien  continent  où  ce  Pipilk»  a  éte 
rencontré,  on  remarque  qu'ils  n*en  diffèrent  en  rien  et  qu'ils  rappdial 
au  contraire  beaucoup  ceux  qui  se  trouvent  auprès  de  fîaris. 

—  M.  Girard  communique  Textrait  suivant  d'une  lettre  qui  luiaiii 
adressée  par  notre  collègue  M.  Emmanuel  Martin,  actuellement  à  Hjèrei; 
cette  lettre  porte  la  date  du  18  janvier  iWh  : 

La  nature  se  repose  aussi  bien  dans  Textrème  Midi  de  notre  FmeeqK 
dans  le  Nord.  Cette  saison  de  repos  est  moins  longue  à  Hyères  qQ'nxei- 
virons  de  Paris  par  exemple,  mais  elle  existe  de  même.  Je  vois  bia  voler 
à  Hyères,  dans  les  belles  journées  et  quand  la  température  s'élève  un  pn, 
les  Vanesses  communes,  des  Diptères,  certains  Orthoptères,  mais  fl  en 
serait  ainsi  à  Paris  et  dans  toutes  les  zones  froides,  s'il  y  avait  des  jour- 
nées un  peu  chaudes-,  puisque  ces  espèces  ne  meurent  point  eo  bîierel 
restent  engourdies.  Ce  fait  ne  prouve  donc  nullement  un  printemps  perpé- 
tuel ni  un  essor  incessant  de  la  nature.  Je  trouve  même  que  là  régioH 
septentrionales  de  la  France  sont  plus  favorisées  sous  ce  pomt,  car  d# 
en  janvier  commencent  à  paraître  auprès  de  Paris  certaines  espèces  de 
Géomètres  et  de  Microlépidoptères,  tandis  qu'ici  je  n'ai  pas  encore  vu  aof 
seule  éclosion  de  ce  genre,  même  parmi  ces  derniers. 

Mais  si  les  Insectes  parfaits  ne  se  montrent  pas  encore ,  les  ciicnilles 
mettent  à  profit  une  végétation  toujours  verte  pour  se  nourrir  et  prospérer 
tout  Fhiver,  et  j'ai  déjà  pu  recueillir  des  chenilles  de  Géomètres  et  df 
plusieurs  Microlépidoptères.  Les  chenilles  de  Noctuelles  sont  encore  tmp 
petites  pour  qu'on  puisse  les  prendre  avec  proGt.  Les  plantes  qui  me  foor- 
nissent  les  espèces  trouvées  jusqu'à  présent  sont  les  Cistes,  les  Junij^nis 
phenicœa  et  oxycedîtts^  les  Romarins,  les  Lentisques,  etc. 

Nous  avons  eu,  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  un  hiver  assez  rigou- 
reux, mais  qui  heureusement  n'a  duré  que  quelques  jours.  Il  est  tonobé 
de  la  neige  en  grande  quantité.  Il  était  triste  de  voir  notre  belle  plaine,  si 
bien  cultivée,  et  nos  verdoyantes  collines  couvertes  par  un  pied  de  aeig^ 
au  moins.  Cette  neige,  qui  est  restée  quatre  jours  sur  la  terre,  a  fait  on 
grand  tort  aux  Orangers  et  aux  végétaux  qui  produisent  les  primnn. 

Aussitôt  qu'il  a  été  possible  de  mettre  le  pied  dehors,  je  suis  allé  voir 
les  dégâts  que  le  froid  et  la  neige  avaient  pu  causer  à  rentomologie.  ie 
les  ai  trouvés  peu  sensibles  pour  les  espèces  dont  les  chenilles  saTeot  k 
procurer  des  abris  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  celles  tlo  CM" 
raxes  Jasiiis  qui^  comme  on  sait,  file  sur  la  feuille  ilc  fArbousier,  qui  loi 
sert  de  demeure,  une  grande  quantité  de  soie  très  fine,  presque  impercep- 
tible pour  un  œil  non  exercé ,  sur  laquelle  elle  demeure  crampono^  ^t 
immobile  pendant  des  mois  entiers,  ne  la  quittant  que  pour  manger  le$ 
feuilles  voisines  de  celle  qu'elle  habile.  La  neige  venant  à  tomber,  '-i!^ 
n'a  pu  l'éviter  et  s'est  trouvée  ainsi  gelée.  Il  m'a  été  péna)le  de  voir  M 
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belle  chenille,  d'un  vert  vif  «  aUachée  encore  à  ses  lils,  mais  morte  et 
,    noircie  sous  son  manteau  de  glace.  Par  suite  de  ce  désastre,  ce  beau 

Chmaxes  deviendra  excessivement  rare  cette  année  à  Flyères.  Cependant 

toutes  les  chenilles  n^ont  pas  subi  le  même  sort,  car  il  y  a  quelques  jours, 
(    litres  une  recherche  très  active ,  je  suis  parvenu  à  en  trouver  deux 

vhantes  à  côté  de  nombreuses  victimes. 

Lectures,  Baêr  :  Traduction  du  tableau  analytique  des  groupes  et  des 
espèces  de  la  Monographie  des  Otiorhynchus  d'Europe  de  M.  le  docteur 
^     StierUn. 

i 

I        —  Docteur  Doumerc  :  Notice  sur  deux  nouvelles  espèces  d'Aranéides 
propres  au  Sénégal  :  les  ThonUsm  Yolosus  et  Epeira  armiiUpes. 


i 


Membres  reçus.  MM.  Gustave  Gouré  de  Villemontée,  de  Sens  (Yonne), 
I  présenté  par  M.  le  docteur  Grenier  ;  Lallemant,  pharmacien  à  Alger,  pré- 
^  sente  par  M.  Léon  Falrmaire;  et  Seidlitz,  de  Berlin,  présenté  par 
!     Bl.  Javet 
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Présidence  de  M.  le  docteur  Ga.  AUBE. 

Rapport  et  Décisions.  Il  est  donné  lecture  du  Rapport  de  la  Commission 
eompoéée  de  MM.  de  Bonvouloir,  Delamarche  et  Grenier,  rapporteur, 
dasrgiêe  de  la  vérification  des  Comptes  du  Trésorier  pour  Tannée  1863. 
n  résulte  de  ce  travail,  qu'ainsi  que  Ta  exposé  M.  Lucien  Buquet  dans  la 
séance  du  13  janvier  précédent,  la  situation  financière  de  la  Société  s'est 
encore  améliorée,  en  ce  sens  : 

i*  Que  pendant  l'exercice  précité  il  a  été  prélevé  sur  ses  économies 

une  somme  de 1,052  fr.  50  c. 

pour  l'achat  d'obligations  3  0/0  des  chemins  de  fer  de 
rouest  ; 

2*  Que  notre  bibliothèque  s'est  enrichie  d'ouvrages 
importants  ayant  occasionné  une  dépense  de 50à  fr.  90  c 

Total 1,657  fr.  âO  c 

De  sorte  que,  sans  les  dépenses  mentionnées  ci-dessus,  la  réserve  de 
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rannèe  1863  (5,056  fr.  18  c.)  (1),  comparée  à  ceUe  de  186S  (5,3M  fr. 
37  c.),  serait  augmentée  de  1,267  fr.  31  c 

Dans  cette  situation,  la  Commission  propose  de  consacrer  une  partie  de 
son  encaisse  à  l'accroissement  de  son  capital  immobilisé,  et  de  dédfa 
Tacquisition  de  deux  nouvelles  obligations  3  0/0  des  cbemîBS  de  fer  ée 
rouest. 

«  En  résumé,  la  Commission  constate  avec  bonheur  tes  progrès  Im- 
»  jours  croissants  de  notre  Société. .  Ces  progrès  ne  sont  pas  dos  wesk- 
»  ment  aux  travaux  scientiûques  importants  publiés  dans  nos  Annales,  iii 
»  sont  dus  surtout  à  votre  bonne  administration  ;  c^esl-A-dire  à  vaire 
»  Trésorier,  dont  les  soins  intelligents,  Téconomie  el  ractivilé  se  rèfèlot 
»  si  manifestement  dans  les  comptes  que  nous  venons  d'examiner  et  qœ 
n  nous  soumettons  à  votre  approbation. 

»  La  Commission  vous  propose,  en  conséquence,  de  voter  des  remel 
»  ments  aux  Membres  actife  du  Bureau,  savoir  :  à  M.  L.  Buqnet,  povn 
»  gestion  si  parfaite,  et  puisse-t-il  ne  Tabandonner  jamais  1  à  M.  L  Dei- 
»  marest,  notre  secrétaire,  pour  le  zèle  avec  lequel  il  fait  plus  que  son 
»  devoir  ;  à  M.  Doué,  notre  archiviste-bibliothécaire,  qui  garde  avec  Uni 
»  d'amour  nos  richesses  bibliographiques,  et  qui  est  si  complaisant  qmà 
}>  il  s'agit  de  renseignements  ou  de  communications;  enfin,  à  M.  il.  Lucas. 
»  notre  secrétaire  adjoint,  qui  chaque  année  fait  à  nos  Annales  une  table 
»  si  utile  à  tous  ceux  qui  travaillent.  » 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  rapport,  la  Société,  consultéf,  eo 
adopte  à  Tunanimilé  les  conclusions  ;  approuve  les  comptes  qui  lui  ont 
été  présentés  pour  Tannée  1863  par  son  Trésorier,  lui  en  donne  déchvge; 
décide  l'acquisition  de  deux  nouvelles  obligations  3  0/0  des  chemins  de  fer 
de  l'Ouest  (2),  et  ofTre  ses  remerciments  aux  divers  Membres  du  Boreio 
de  1863. 

Communications.  M.  Reiche  donne  lecture  de  la  note  suirante  : 

Quelques-uns  de  mes  collègues  ayant  comme  moi  conservé  des 
doutes  sur  la  validité  de  la  réunion  en  une  seule  espèce  opérée,  par 
M.  Schaum,  des  -Anchomcnus  ruficoUis  Gautier  des  Cottes  et  colUris 
Menetriés,  j'ai  pris  le  parti  d'envoyer  à  Saint-IMtersbourg  quelques  eiem- 

(1)  Sur  cette  somme  de  5»056  Tr.  18  c.  il  y  aura  à  prélever  eiflron  IMOTr. 
pour  les  frais  d'impression  et  de  gravure  du  4*  numéro  des  Annales  de  18S3.-i-i 
Société  possède,  en  outre,  1,605  francs  provenant  de  la  souscripUoo  aoi  TaMr« 
générales  des  Annales. 

(2)  Depuis  (séance  du  2f  février  1^64),  M.  le  Trésorier  annonce  qu*il  a  adiric  <'^ 
deux  obligations  qui  portent  les  numéros  127,278  et  172,647. 
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plaireB  da  ruficoUit  âa  midi  de  la  France,  avec  prière  à  ML  Sotelcy  de  les 
oomparer  au  type  de  Menetriés,  déposé  an  mnsée  de  cette  ville. 

M.  Solsky  a  en  la  bonté  de  faire  cette  comparaison,  avec  M.  Moravitz, 
direetenr  du  mnsée,  et  il  est  résulté  de  cet  examen  que  M.  Schaum  a  en 
parfaitement  raison  de  réunir  ces  deux  espèces  en  une  seule  :  YAncfu 
cûUarii  Menetriés. 

—  M.  Olivier-Delamarche  adresse,  par  rintermédlaire  de  M.  L.  Buquet, 
les  détails  qui  suivent  sur  le  résultat  de  chasses  entomologiques  qu'il  a 
firiCes  aux  environs  de  Bone,  en  Algérie  : 

A  la  fin  de  novembre  et  an  commencement  de  décembre  derniers,  il  a 
phi  abondamment  sur  les  plateaux  de  la  haute  Seybouse,  et  une  cme  ra- 
pide en  a  balayé  les  rives.  Au  même  moment,  la  mer,  violemment  agitée, 
reJetaR  sur  les  sables  amassés  à  Tembouchure  du  fleuve  les  Inranches  et 
l6B  lierbes  que  charriaient  les  eaux.  En  moins  de  vingt-quatre  heures 
l<rtile  la  plage  a  été  couverte  de  débris  végétaux  formant  une  couche  de 
.  !I9  à  25  centimètres  d'épaisseur  sur  plus  de  200  mètres  de  longueur. 

Je  m*y  rendis  immédiatement  pour  faire  des  recherches  entomologiques. 
Du  o6té  de  la  terre,  les  premiers  insectes  qui  se  présentèrent  furent  des 
Rkizctrogits  en  notable^antité  et  de  six  à  sept  espèces  différentes,  les 
nns  morts,  les  autres  vivants  et  déjà  à  demi  cachés  dans  le  sable.  Evi- 
demment ils  avaient  été  les  premiers  emportés  par  Teau  montante  ou  par 
les  ruîsselets  formés  par  la  pluie.  Les  derniers  venus,  du  côté  de  la  mer, 
étaient  des  myriades  d'Hybalus  et  à'Amblystomtis, 

Eft  fouillant  dans  Tamas  des  débris,  je  découvris  de  nombreux  représen- 
tants des  genres  Ditamiu,  Harpalus.Feronia  et  Meloe.  Le  premier  jour  je 
trouvai  aussi  trois  Polysiichus  viUains  et  cinq  ou  six  Platytarus  Bufo, 
encore  engourdis. 

Le  lendemain,  la  mer  était  plus  calme  et  la  plage  plus  sèche  :  la  chasse 
aux  petites  espèces  était  devenue  possible.  En  visitant  attentivement  les 
herbes  sèches  et  les  bois  morts,  je  fis  une  ample  récolle  de  Bembi^ 
dium^  de  Brachélytres,  d'Élatérides,  de  Curculionides,  de  quelques  Hé- 
miptères, etc. 

Après  quatre  à  cinq  jours  de  chasse,  je  ne  trouvais  presque  plus 
rien. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  noie  qui  suit  : 

En  examinant  des  Lépidoptères  recueillis  en  Chine  et  envoyés  dernière- 
ment au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  j'ai  remarqué  plusieui-s  espèces  fort 
communes  aux  environs  de  Paris,  et  qui,  jusqu'à  présent,  n'avaient  encore 
été  signalées  que  comme  habitant  l'Europe,  l'Abyssinie,  la  côte  de  Bar- 
barie et  de  l'Asie  Mineure  jusqu'au  Cachemire  :  ce  sont  tes  Pieris  rapœ 
et  DapUdice  des  auteurs.  C'est  aux  environs  de  Pékin  que  ces  espèces 
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curieuses  au  point  de  vue  de  la  géographie  entomologiqQeoQt  été  rencon- 
trées, et,  suivant  le  R.  P.  Armand  David,  qui  a  recueilli  ces  Piérides,  ea 
6i^>èoes  seraient  très  abondamment  répandues  dans  les  champs,  prairies 
et  jardins  situés  autour  de  cette  grande  ville  de  rextréme  Orient.  Je  dini 
aussi  que  ces  deux  Piérides  avaient  été  rencontrées  sur  les  rives  de  FAmov, 
par  MM.Schrenck  et  Maak,  et  signalées  par  feu  Menetriés  dans  le  ReîM 
uod  forschuDgen  in  Amur-Laude,  tome  II,  p.  16  (1859). 

— -  M.  Guérin-Méneville  annonce  que  IL  Simon  vient  de  revenir  de  li 
province  de  Se-Tchuen,  dans  le  nord  de  la  Chine,  et  qu^il  en  rapporte  m 
grand  nombre  de  cocons  vivants  du  Bomàyx  Pemyi^  et,  en  même  teD|i, 
ce  qui  est  très  remarquable,  des  œufs  en  parfait  état  de  santé  dn  wÊm 
Lépidoptère.  Ce  lait,  de  la  coexistence  simultanée  de  cocons  et  d*anfi,  le 
peut  s'expliquer  qu'en  admettant  que  le  Bombyx  Pemyi  produit  don 
générations  chaque  année,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  om  antre 
espèce  du  même  genre  et  à  peu  près  du  même  pays,  le  Bomkys  Fom- 
Af  ojf,  qui,  à  Tétat  parfait,  ressemble  con8idérabl«nent  au  Permyi,  mais  doit 
les  chenilles  et  les  cocons  sont  assez  notablement  différents  de  ceox  éf 
l'autre  espèce.  Gomme  le  Bombyx  Pemyi  vit  sur  le  Chêne  dans  des  pro- 
vinces très  froides  de  la  Chine  et  dans  lesquelles  il  neige  tous  les  hims, 
on  peut  espérer  que  Ton  parviendra  à  l'acclimater  en  Europe,  même  dam 
les  régions  septentrionales.  Des  expériences  à  ce  sujet  seront  simultioé- 
ment  tentées  à  la  Ferme  impériale  de  Vincennes  par  M.  Guérin-Ménerilk, 
et  au  Jardin  zoologique  d'Acclimatation  du  bois  de  Boulogne. 

Lectures.  Westwood  :  RectiGcations  de  la  nomenclature  de  plosiear» 
espèces  de  Phasmidcs  récemment  décrites.  —  Ce  travail  était  en  anglais; 
notre  collègue  M.  de  Vuillefroy-Cassini  a  bien  voulu  se  charger  de  nous  k 
traduire  en  français. 

—  11.  Lucas  :  Noie  sur  le  Belosioma  algerieiise. 

—  Guenéc  :  Note  sur  quelques  espèces  du  genre  CoUas,  et  descripOM 
d'une  espèce  nouvelle,  la  CoUas  Bossu. 

Membre  dêmissiotmairc.  .M.  Chambovel,  de  Saint-Etienne  (liOire). 
Membre  reeiu  M.  Crocliard,  de  Paris,  présenté  par  M.  Guossens. 
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Préaidence  de  M.  le  docteur  Gb.  AUBÉ. 


M.  Edouards  JansoDt  de  Londres,  assiste  à  la  séance* 

Communications.  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  plusieurs  Zy^ama 
^"il  a  reçues  d* Alger,  qu'il  ne  connaît  pas,  dit-il,  et  sur  lesquelles  il 
appelle  Tattention  de  ses  collègues.  Il  désirerait  savoir  si  M.  H.  Lucas,  à 
qui  la  faune  algérienne  doit  de  si  nombreuses  et  si  intéressantes  décou^ 
▼ertes,  a  rencontré  ce  Lépidoptère  pendant  ses  expirations  en  Algérie. 

M.  H.  Lucas  répond  qu'il  n'a  point  vu  cette  Zygène  en  Algérie,  et  que 
M.  le  docteur  Boisduval,  qui  l'a  examinée  chez  lui,  pense  qu'elle  doit  être 
rapportée  à  la  Zygœna  meliloti  d'Esper. 

M,  Bellier  de  la  Gbavignerie  fait  observer  que  la  Zygmia  algérienne, 
▼oisine  sans  doute  de  melUoti  par  le  nombre  et  la  disposition  des  taches, 
8*en  distingue  par  la  coupe  des  ailes  supérieures,  beaucoup  plus  étroites, 
par  l'abdomen  proportionnellement  plus  long,  etc.  Notre  collègue  croit 
que  l'espèce  est  nouvelle. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

rai  déjà  signalé  dans  les  edux  douces  de  l'Algérie  la  présence  de  VApus 
eoncriformis  des  auteurs  (2*  série,  Bull.  p.  ix,  18Â9),  espèce  abon- 
damment répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Le  Phyllopode 
que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  appartient  aussi  au  genre 
Apus  et  n'avait  encore  été  signalé  que  comme  habitant  l'Europe,  particu- 
lièrement la  France  et  la  Suède  ;  ce  Phyllopode  est  VApus  productus  de 
Bosc  et  des  carcinologistes  actuels.  Cette  espèce  rappelle  par  sa  foime 
VApus  eoncriformis  des  auteurs;  mais  lorsqu'on  l'étudié  comparativement 
on  ne  tarde  pas  ^  remarquer  que  les  Clets  terminaux  des  pattes  rameuses 
sont  beaucoup  plus  courts  que  dans  VApus  eoncriformis;  de  plus,  la  lame 
terminale  de  l'abdomen  est  beaucoup  plus  allongée,  élargie  vers  le  bout, 
et  carénée  en  dessus.  C'est  dans  des  flaques,  aux  environs  d'Hippône,  en 
compagnie  de  VEstheria  cycladoides,  que  cette  espèce,  curieuse  au  point 
de  vue  de  la  géographie  carcinologique,  a  été  rencontrée  par  M.  le  con- 
seiller impérial  A.  Letourneux.  Au  sujet  de  VApus  eoncriformis,  je  dirai 
que  cette  espèce  se  plalt  aussi  sur  les  hauts  plateaux,  car  je  possède 
plusieurs  individus  de  ce  Phyllopode  qui  ont  été  recueilhs  dans  les  envi- 
rons de  Constantine  par  notre  collègue  M.  Hénon. 
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EnlîD,  les  mares  et  flaques  des  environs  de  Példn  nomrûKBt  lu  ilpa 
gai  se  rapproche  beaucoup  du  amcriformU^  mais  qai  en  diffère  eepeotei 
par  des  caractères  bien  tranchés.  La  carapace,  au  iiea  d'être  lise  et  M 
lante  comme  chez  les  Apm  cancriformis  et  produeha^  est,  an  oontraii^ 
finement  chagrinée  ;  de  pins,  les  denticnles  Bi^fonnes,  dont  sont 
les  bords  de  Téchancrure  postérieure  de  la  carapace,  sont  pins 
plus  serrés  et  plus  fins  que  dans  VApus  cancriformis  ;  qnant  à  la  la 
terminale  de  Tabdomen,  elle  est  très  courte,  plus  large  que  loogae,  t 
parcourue  en  dessus,  dans  son  milieu,  par  une  petite  crête  épineiiR 
Cette  espèce,  qui  est  à  peu  près  de  la  taille  de  VApus  cancrifmrms^  e 
que  je  propose  de  désigner  sous  le  nom  d'Apus  granarius^  a  été  dééoa 
verte  dans  cette  partie  de  Textrême  Orient,  par  le  R.  P.  Armand  IMi 
Je  dirai  aussi  que  cette  espèce  a  été  rencontrée  en  compagnie  d^m  ntP 
Phyllopode  appartenant  au  genre  Umnadta  on  Bstkeria. 

Lectures»  Reiche  :  Coléoptères  nouveaux  propres  à  PAlgéiie. 

—  Léon  Dufour  :  Note  au  sujet  de  quelques  Bélostomides. 

—  Victor  Signoret  :  Note  en  réponse  aux  observations  présenlto  pi 
M.  H.  Lucas,  relativement  au  Belostoma  algeriense^  et  à  quelques  antre 
Hémiptères  du  groupe  des  Bélostomides^  etc. 

Membre  reçu,  M.  Ducoudré,  professeur  d'humanité  au  lycée  inpérii 
de  Rouen  (Seine-inférieure),  présenté  par  M.  Aube. 


(SéaBee  êm  9  ni«ra  f0«4.> 

Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  t^  vice-président. 

MM.  Josselin  Costa  de  Beauregard,  de  Chambéry,  et  Oberthûr,  dr 
Rennes,  assistent  à  la  séance. 

Communications.  M.  Arias  Teijeiro  fait  savoir,  par  Pentremise  do  pr^ 
sident,  qu'il  a  pu  terminer  complètement,  avant  sa  rentrée  en  Espasw. 
le  manuscrit  des  Tables  générales  des  Annales,  de  1832  h  186i,  ft  qu'il 
va  faire  recopier  ce  grand  travail,  qu'il  adressera  immédiatement  à  k 
Société. 

—  M.  le  docteur  Grenier  entretient  la  Société  d'un  nouveau  travail  eai»»- 
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mologîqtie  de  M.  Mulsant,  son  treizième  Opuscule  qui,  sauf  la  description 
d^un  seul  Hémiptère,  est  entièrement  consacré  aux  Coléoptères.  Son  inten- 
tion, en  appelant  Tattention  de  la  Société  sur  ce  nouvel  ouvrage,  est  de 
hil  foire  remarquer  que  tous  les  matériaux  quMl  renferme  et  qui  viennent 
seulement  de  voir  le  jour,  sont  datés  de  1863«  quoique  nous  soyons 
en  1866.  Or,  comme  au  mois  d'août  1863,  M.  le  docteur  Grenier  a  publié 
un  Catalogue  de  Coléoptères  de  France,  suivi  d'un  assez  grand  nombre 
de  descriptions  d'espèces  nouvelles,  il  importe  de  constater  dès  à  présent, 
que  n  quelques  espèces  se  trouvent  décrites  dans  les  Opuscules,  la  prio- 
rité doit  Intimement  appartenir  aux  auteurs  dont  notre  collègue  a  publié 
les  travaux. 

—  BL  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  ferai  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  un  mâle  et  une  femelle  de 
VÀntkocharis  cartUanines  des  auteurs,  espèce,  comme  on  le  sait,  abon- 
damment répandue  dans  toute  TEurope.  Ces  individus  sont  remarquables 
par  leur  petite  taille,  car  leur  envergure  dépasse  à  peine  30  millimètres; 
on  peut  dire  que  ce  sont  des  Lilliputiens,  si  on  les  compare  aux  individus 
oomianx,  dont  l'envergure  atteint  ordinairement  àS  à  50  millimètres. 
Chez  ces  individus  de  trè^  petite  taille,  la  tache  aurore  est  moins  grande 
et  ne  dépasse  pas  la  petite  lunule  noire,  située  à  l'extrémité  de  la  cellule 
discoldale  ;  de  plus,  il  est  à  remarquer  aussi  que  cette  petite  lunule  est 
sensiblement  plus  grande  que  dans  les  individus  d'une  taille  plus  déve- 
loppée. La  base  des  premières  ailes  en  dessous  est  h  peine  soufrée,  et  la 
bande  verdàtre  marbrée  de  blanc  qui  borde  la  partie  aurore  est  à  peine 
accusée.  Quant  au  dessous  des  secondes  ailes,  les  marbrures  verdàtres 
mêlées  d'un  peu  de  jaune  sont  beaucoup  plus  petites,  moins  accusées  et 
moins  nombreuses  que  dans  les  individus  de  grande  taille.  Chez  la  femelle, 
la  bande  noire  est,  au  contraire,  plus  petite  que  dans  les  individus  d'une 
taille  plus  développée.  C'est  en  Sicile,  à  la  Torre  délie  Isola,  pendant  le 
mois  d'avril,  que  cette  variété,  remarquable  par  sa  petite  taille,  a  été  ren- 
contrée par  M.  E.  Blanchard. 

lActura.  Oberthûr:  Rapport  sur  l'excursion  ent(»nologique  dans  la 
Lozère,  faite  en  1863,  par  quelques  membres  de  la  Société. 

—  H.  Lucas  :  Quelques  remarques  relatives  aux  notes  de  MM.  L.  Dufoar 
et  y.  8ign(»«t,  sur  les  Bélostomides. 

Mmnbrt  reçu.  M.  Charles  MardUy,  de  Paris,  présenté  par  M.  Des  Murs. 
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Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER»  i^  irice-prèiidttiL 

M.  le  docteur  Schaaro,  de  BeriiD,  assiste  à  la  séance. 

Décision.  La  Société  décide  qu^elle  fera  racqfuisition»  sur  le  reieoi  à 
fonds  Pierret»  des  dessins  originaux  dlnsectes  du  iroyage  de  IL  Akid 
d'Orbigny  dans  TAmérique  méridionale»  et  que  ces  desaîiis  seraat  joiÉ 
aux  planches  de  Touvrage  du  savant  voyageur  qu*elle  possède  dim  i 
bibliothèque. 

CamnwnicaiianM.  M.  le  docteur  BoîsduTal  annonce  qœ  M.  Lorqù  h 
a  écrit  récemment  de  Ternate,  à  son  arrivée  d*un  voyage  sdealif 
dans  les  lies  de  Rodengas,  de  Salma  et  d*Almeira.  L^in&tigable  enton 
logiste»  qui  a  dû  se  rendre  depuis  à  la  NouveUe-Cuinée,  avait  fait  à  Mb 
collègue  un  envoi  considérable  d*Insectes,  qui  n^est  malheureuseoeoC  ps 
parvenu  en  France,  et  qui  est  perdu  selon  toute  probabilité.  M.  Lprqnj 
signale  dans  cet  envoi  plusieurs  Insectes  remarquables,  et  prindpikflKi 
un  Lucane,  de  forme  extraordinaire,  qui  présenterait  au  corselet  d< 
épines  aussi  longues  que  les  élytres. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Barneville  dit  qu*en  faisant»  il  y  a  qtielqM 
jours,  des  recherches  entomologiques  dans  le  bois  du  YésioeC,  il  décûr 
un  chaton  de  Saule- marceau,  et  qu'il  en  trouva  Tintérieur  dévoré  Vaij 
tudinalemcnt  par  une  larve  qui  lui  parut  être  celle  d*un  Curcoliooâe  < 
appartenir  au  genre  Erirhinus,  Celte  larve  n'est  pas  tout  à  fait  pmen 
à  sa  grosseur  complète  ;  elle  est  transparente»  ramassée  et  d*uo  blao 
jaunâtre.  Notre  collègue  soumet  à  la  Société  cette  larve»  ainsi  qoe  k 
chatons  de  Saule-marceau  qu'elle  coounence  à  attaquer  ;  il  espère  pw 
voir  donner  plus  de  détails  en  continuant  ses  observations. 

*—  M.  Guérin-Méneville  expose  quelques  faits  relatifs  aux  édncitioft 
tentées  en  ce  moment  de  plusieurs  Vers  à  soie  dont  Tacclimatation  seni 
utile  pour  Tindustrie  : 

Des  œufs  du  Bombyx  (Aniherœa)  YamorMcày  qu^on  n^avait  pas  conservé 
avec  les  précautions  convenables,  éclosent  depuis  quelques  jours  4  Piris 
et  notamment  à  la  Société  d'acclimatation,  qui  devait  les  distribuer 
ceux  de  ses  membres  qui  lui  avaient  confié  leurs  cocons,  et  ces  écJoâoo 
sont  d'autant  plus  fâcheuses  en  ce  moment  qu'il  n*y  a  pas  encore  (k 
feuilles,  ni  même  de  bourgeons  sur  les  Chênes  pour  nourrir  les  jeuBS 
chenilles.  Faire  venir  du  midi  de  la  France  des  feuilles  de  cet  artm. 
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ontre  là  di£BcuUé  qn^on  poorrait  y  trouver,  étant  un  moyen  trop  dispen- 
dieux, notre  collègue  a  cherché  si  on  ne  pourrait  pas,  jusqu^au  dévelop- 
pement des  Quercus,  nourrir  les  jeunes  chenilles  avec  des  feuilles  de 
quelques  autres  végétaux  :  il  a  d'idx)rd  essayé  le  Goignassier  (Cydonia 
vulgaris  Pers.),  que  M.  Ghavannes,  de  Lausanne,  a  proposé,  puis,  après 
avoir  expérimenté  diverses  plantes,  il  a  reconnu  que  les  feuilles  derMisier 
glabre  (Cratœgus  {PhoUnia)  gLabra)  qui  croit  dans  nos  jardins,  doivent 
être  préférées  pour  cet  usage.  Les  petites  chenilles,  quoique  beaucoup 
d^entre  elles  meurent  peu  de  temps  après  leur  éclosion,  ce  qui  arrive 
toujours  lorsqu'on  tente  de  changer  leur  alimentation,  s'en  accommodent 
assez  facOement  et  grossissent  rapidement.  Il  serait  donc  nécessaire  dans 
notre  climat,  et  ainsi  que  M.  Guérin-Méneville  et  quelques  autres  expéri- 
mentateurs sont  parvenus  à  le  faire  pour  les  œufs  de  leur  récolte,  de 
retarder  Téclosion  de  cet  Antkerœa^  afin  de  laisser  aux  Chênes  le  temps 
de  produire  des  feuilles.  On  sait,  en  effet,  que  la  chose  est  possible  ;  car 
on  peut,  dans  les  éducations  de  notre  Bombyx  mori^  avancer  à  peu  près 
de  deux  mois,  et  retarder  d'autant  le  développement  des  œufis  en  les 
soumettant  à  Faction  de  la  chaleur  dans  le  premier  cas,  et  à  celle  du 
IMd  dans  le  second  ;  aussi,  au  Japon  même,  il  parait  que  les  œufs  de 
VYmntt-Maï  sont  retardés  dans  leur  développement  en  les  enfouissant 
dans  la  terre  ;  ce  retard  permet  aux  Chênes  de  se  couvrir  de  bourgeons, 
pour  l'époque  de  l'éclosion  des  chenilles,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  sans 
cette  précaution. 

Des  cocons  du  Bombyx  (Antherœa)  Pemyi^  rapportés  récemment  de 
Chine  par  M.  Simon,  ont  malheureusement  donné,  en  partie,  leurs  papil^ 
Ions  pendant  le  voyage,  et  M.  Simon  a  pu  avoir,  en  route,  quelques 
pontrâ  qui  semblent  fécondées.  Plusieurs  de  ces  cocons  toutefois,  arrivés 
vivants  à  Paris,  ont  été  confiés  h  notre  collègue  par  ordre  du  ministre  de 
TAgriculture.  Des  éclosions  ont  eu  lieu;  mais  pendant  quelque  temps,  les 
sexes  ne  se  montrant  que  les  uns  après  les  autres  à  de  longs  intervalles» 
il  n'a  pu  y  avoir  de  fécondation.  Ce  n'est  que  ces  jours-ci  que  deux  accou- 
plements ont  pu  s'effectuer.  Les  femelles  fécondées  ont  donné  plus  de 
deux  cents  œufs  qui  sont  conservés  avec  soin. 

Seize  cocons  du  Bombyx  Atlas  et  vingt  cocons  du  Bombyx  {Antherwa) 
BoiUi\  quatrième  et  nouvelle  espèce  du  Ver  à  soie  du  Chêne,  viennent 
d'être  envoyés  vivants  de  l'Himalaya  à  notre  collègue,  qui  les  montre 
à  la  Société,  en  faisant  remarquer  qu'ils  sont  bien  vivants  et  dans  un  état 
parfait  de  conservation.  Il  ajoute  que  c'est  la  première  fois  qu'on  verra 
ces  magnifiques  espèces  en  Europe. 

En  terminant  sa  communication,  M.  Guérin-Méneville  présente  plusieurs 
individus  des  Bombyx  {Antherœa)  Yama-UtA  et  Pernyi.  Il  lait  remarquer 
combien  la  première  espèce  varie  pour  la  coloration  à  son  état  pariait, 
quoique  constanunent  chaque  variété  offre  un  empâtement  noir  au  côté 
externe  de  l'ocelle  de  l'aile  inférieure  ;  il  montre  aussi  que  par  leurs 
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teintes,  quelques  individus  se  rapprodient  beaucoup  du  B.  Poiiyt,qaiest 
iieaucoup  moins  variable.  Cependant ,  des  caraclères  différentiels  biei 
tranchés  se  trouvent  dans  les  OBufs,  dans  les  chenilles  surtout,  a  mte 
dans  les  cocons,  ainsi  qu'il  a  déjà  eu  Toccasion  de  le  dire  à  la  Sockié, 
et  il  pense  que  ces  caractères,  surtout  ceux  de  Tétat  de  chenille,  sdIkiI 
pour  constituer  ce  que  les  zoologistes  sont  convenus  d*ai^ler  des  espMi 

M.  le  docteur  Boisdnval,  après  cette  commanication,  dit  qu'il  poomi 
bien  se  faire,  au  contraire,  que  les  Bombyx  (Anthenea)  Yama-Méâ  et  Per- 
nyi  ne  fussent  que  de  simples  variétés  climatériques  du  Mylitu  :  h 
différence  de  coloration  et  quelques  autres  légères  modiflcalious  ne  \m 
paraissent  pas  des  caractères  spécifiques,  et,  à  Tétai  paiftit,  les  tm  soi- 
disant  espèces  varient  tellement  par  leur  coloration ,  qu*eUes 
1res  aisément  de  Tune  à  Tautre.  Notre  collègue  se  denutnde 
il  se  lait  que  VYamo'Maî  doive  être,  au  Japon,  retardé  dans 
afin  de  pouvoir  attendre  la  végétation  nouvdle  des  GbèiMt,  car  si  ce  pifi 
est  la  véritable  patrie  de  ce  Lépidoptère,  que  deviendrait  Pespèoe  à  FdM 
de  nature,  alors  qu'on  n'aurait  pas  la  précaution  de  retarder  fédosiio  et 
ses  œufs  en  les  enterrant  7  Faut-il  en  conclure  que  c'est  un  insecte  aodi- 
maté  jadis  au  Japon,  et  qui,  par  cela  même,  a  pu  éprouver  des  modifi- 
cations dues  à  un  pays  nouveau  pour  lui  7 

M.  Guérin-Méneville  répond  qu'il  ne  peut  admettre  la  réunion  es  ooe 
seule  espèce  des  Bombyx  indiens  cités  plus  haut,  car  tout  indique  des 
difi'érences  dans  leurs  divers  états  métamorphosiques,  et  si  Ton  pesnil 
que  des  influences  de  climat  pussent  produire  de  telles  particnlarités,  i 
n'y  aurait  plus  guère  de  moyen  d'indiquer  de  véritables  espèces.  QouK  ^ 
VYama-Maï,  il  est  bien  originaire  du  Japon,  mais  riiabitude  qo*oot  les 
indigènes  de  ce  pays  d'en  retarder  l'éclosion  peut  s'expliquer  en  admet- 
tant qu'il  ne  se  trouve  à  l'étal  de  nature  que  dans  une  zone  plus  chaode 
que  celle  où  on  Tutilise  pour  l'industrie. 

Lectures,  Allard  (Ernest)  :  Notes  pour  servir  à  ta  classification  des 
Coléoptères  du  genre  Sitones. 

—  Brisout  de  Barneville  (Henri)  :  Monographie  des  espèces  tant  etffo- 
péenncs  qu'algériennes  du  genre  Acattes, 

—  Deyrolle  (Henri)  :  Description  de  nouvelles  espèces  de  Locanidei, 
ainsi  que  d'une  Gélonide,  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  de  Jlnistfcb. 

— '  Fairmaii^  (Léon)  :  Note  sur  quelques  Coléoptères  nouveaux,  recodllis 
par  M.  Pli.  Germain,  à  Mendoza,  dans  les  Cordillères. 

^  H.  Lucas  :  Noie  sur  une  chenille  de  Microlépidoptère  (PcnoiV  t0t 
pelta  Hubn.). 
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(M^mee    ém   tM  Avril  t4e-l.) 


Présidence  de  M.  le  docteur  Gh.  AUBÊ. 


M.  le  docteur  Schauin,  de  Berlin,  assiste  à  la  séauce. 

CammmùcaHoM.  M.  Gougelet  annonce  à  la  Société  la  mort  de  notre 
collègue  M.  Fernando  Amor,  décédé  à  Santo-Domingo  en  Galifornie. 

—  M.  le  docteur  Aube  dit  qu'il  pense  que  la  larve  de  VErirhinus  qui 
le  trouve  dans  les  chatons  du  Saule-Marceau  (voir  Bulletin^  page  xnr)  est 
prdtoblement  celle  de  VErirhinus  (Noiaris)  bimacutaius  Fabricius. 

M.  le  colonel  Goureau,  à  ce  sujet,  fait  remarquer  quMl  a  observé,  dans 
les  chatons  de  cette  même  plante,  une  larve  qui  a  la  singulière  habitude 
de  se  contracter  en  manchon  bien  déterminé.  Notre  collègue  n*a  pu  étudier 
jQsqu^à  présent  la  vie  évolutive  de  cette  larve  qu'il  croit  être  celle  d'un 
IHptère. 

—  M.  Ghevrolat  lit  la  note  suivante  : 

Dans  le  13*  cahier  des  Opuscules  miomologùfues,  1863,  M.  Mulsant 
donne  un  Essai  sur  la  famille  des  Anobides  proprement  dits  ;  je  crois  à 
ce  sujet* devoir  présenter  quelques  observations. 

Dans  nos  Annales  de  1861,  page  391,  j'avais  imposé  aux  espèces  d'Ano- 
6tiim,  qui  vivent  exclusivement  sur  les  Conifères  et  en  y  ajoutant  quelques 
caractères,  le  nom  de  Gonopheribicm  ;  M.  Mulsant  vient  d'appliquer  à  ces 
mêmes  espèces,  celui  de  Liozoum. 

Quant  aux  Prinobius  scutellaris  Germar  et  Atrapos  Nobis  (Histoire  na- 
turelle des  Longicœ^nes,  2'  édition,  1862,  1863,  p.  /t7),  l'un  de  Dahnatie 
et  l'autre  de  Syrie,  dont  je  possédais  cJ*  et  $,  je  ne  puis  admettre  leur 
réunion  au  P.  Myardi  Muls.;  leur  forme  étroite  et  allongée  et  les  im- 
pressions du  prothorax,  les  éloignent  de  ce  dernier;  mais  il  se  peut  que 
notre  Prinobius  Gaubilii  d'Alger  ne  soit  qu'une  variété  locale  de  ce  der- 
nier insecte. 

—  M.  Peragallo  écrit  de  Nice,  en  date  du  7  avril  : 

Pendant  que  la  neige  nous  domine  de  tous  côtés,  nous  jouissons  à  Nice 
dHnie  chaleur  de  26  degrés  au  soleil. 

Le  6  avril,  sur  cette  merveilleuse  route  de  la  Corniche  qui  longe  et 
domine  la  mer,  j'ai  pris  une  femelle  de  Vesperus  strepens  vivante  et  d'une 

Û*  Série,  tome  IV.  Bulletin  il. 
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très  grande  taille.  Son  ventre,  volumineax,  aux  anneaux  brans  Urgcnefii 
bordés  de  jaune,  est  terminé  par  une  tarière  de  deux  oentimètrek  GeUe 
tarière  était  engagée  jusqu*à  Tabdomen  dans  une  fissure  de  rodier  ti 
élroile  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de  reconnaître  si  des  <bu&  avaient  été 
déposés. 

—  M.  le  docteur  Schaum  montre  à  la  Société  une  série  de  Cm^im  qn 
ont  été  trouvés  à  Hildeshem,  en  Hanovre,  sur  le  versant  oriental  desaoa- 
tagnes  de  la  Hartzwald  et  qui  offrent,  suivant  lui,  tous  les  pamges  eatre 
le  Carabus  violaceus  type  et  le  Carainu  purpwrascens  type.  La  plopirt  et 
ces  individus  se  rapportent  à  Tespèce  décrite  par  Dejean  aoiit  le  um  de 
Carabus  exasperatus» 

^  M.  Kûnckel  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  coUègnes  phnem 
Pimélies  vivantes  qui  ont  été  rencontrées  au  pied  du  Vétove. 

Lectures.  Léon  Dufour  :  1"  Description  du  Siptumura  galUe  pmtU^ 
nouvelle  espèce  de  Ghalcidite;  2«  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  FMmit 
Formica  VinsoncUa  ;  3'  Notice  et  figure  du  Crypiostemma  oHemm; 
W  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Gallinsecte,  VAspidiotus  luzuUe. 

—  Edouard  Perris  :  Description  de  nouvelles  espèces  de  CoIéoplèRS 
européens,  suivi  de  remarques  sur  la  manière  de  vivre  de  iHista-  pus- 
iulaius. 

—  Pierre  Millière  :  Notice  sur  Vn«merosia  renalis  et  description  de  si 
cbenille. 


êm  tn  AttO  IMM.) 


Présidence  de  M.  le  docteur  Ch.  AUBÉ. 


MiNf.  Guenéo,  de  Gliâteaudun,  et  Steinheil,  de  Munich,  assistent  à  b 

séance. 

Cmwmmications.  M.  Gapiomont  annonce  que,  s'occupant  de  la  rérisioi 
(lu  genre  P/iytoTmmis,  il  prie  ceux  de  ses  collègues  qui  voudraient  bin 
lui  confier  leurs  collections  de  ces  Gurculionites,  de  les  lui  foire  parvHÎr 
ù  son  nouveau  domicile,  rue  de  Rennes,  n*  20,  et  d'y  joindre  les 
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gnements  qui  leur  parattraient  de  nature  à  rendre  son  travail  aussi  complet 
que  possible. 

—  M.  Henri  Brisout  de  Bameville  lit  la  note  qui  suit  : 

J*ai  annoncé  dans  la  séance  du  23  mars  (Bulletin,  p.  xiv)  que  f  avais 
trouvé  dans  les  chatons  du  Saule-Marceau  {Salix  caprea)  une  larve  d*£n- 
rhinus.  Je  puis  ajouter  aujourd'hui  que,  d'après  l'assurance  de  MM.  Cbe- 
vrolat  et  Goureau,  cette  larve  se  rapporte  à  VErirhinus  maculatus  Marsh., 
cajrrem  Chev.  Je  donne,  en  outre,  quelques  nouvelles  observations. 

La  larve,  de  la  taille  de  1  millim.  ou  un  peu  plus,  est  ramassée,  blanc- 
jaunâtre,  et  couverte  de  petits  poils  très  écartés,  visibles  seulement  à  une 
forte  loupe.  La  tète  est  obscure  ;  les  anneaux  sont  nombreux  et  difficiles  à 
compter.  Elle  s^établit  à  Tinsertion  des  étamines,  au-dessous  de  Técaille 
et  dévore  longitudinalement  tout  Tintérieur  du  chaton  ;  celui-ci  se  flétrit 
alors,  se  durcit  et  tombe  avec  la  larve  sur  le  point  de  se  transformer. 
Xai  commencé  à  observer  les  ravages  de  cette  larve  le  20  mars;  le  3  avril 
eHe  était  arrivée  à  sa  grosseur  et  le  20  avril  j'ai  vu  apparaître  Hnsecte 
parfait. 

—  M.  le  docteur  Schaum  adresse  une  note  relativement  à  un  passage 
des  extraits  de  ses  notices  synonymiques  insérées  dans  le  Ix*  numéro  des 
Annales  de  1863  ;  sur  la  demande  de  Fauteur,  la  Société  en  décide  Fim- 
{tression  in  extenso  dans  le  Bulletin  : 

Dans  les  extraits  de  mes  notes  publiées  dans  les  Annales,  1863,  n*  IV, 
on  m*a  fait  dire,  p.  678,  n"  5,  que  je  reconnaissais  que  tout  auteur  qui  a 
publié  les  caractères  d'un  genre  est  propriétaire  du  nom  de  ce  genre  et 
que  personne  n'a  le  droit  de  l'en  déposséder.  Gomme  ce  n^est  pas  là  ce 
que  je  voulais  dire,  je  viens  demander  ici  quelques  lignes  pour  une  note 
rectiflcative. 

Dans  mon  opinion,  ce  n'est  que  par  une  application  erronnée  du  mot 
propriété  que  l'on  dit  de  l'auteur  d'un  genre  ou  d'une  espèce  qu'il  est  le 
propriétaire  du  nom.  Le  nom  appartient  (1  l'espèce  qui  le  porte  et  au 
domaine  public,  mais  nullement  à  l'auteur,  aussi  peu  que  le  nom  d*nne 
personne  appartient  aux  parents  qui  l'ont  donné.  Il  ne  peut  donc  pas  être 
question  d'une  propriété  en  ce  qui  regarde  le  nom  ;  ce  n'est  que  la  des- 
cription de  l'insecte  qui  constitue  une  espèce  de  propriété  littéraire.  On 
ajoute  le  nom  d'auteur  au  nom  de  l'espèce  et  du  genre,  non  pas  pour 
constater  une  propriété  qui  n'existe  pas,  mais  pour  préciser  davantage 
Tespèce  dont  on  parle  et  pour  la  distinguer  d'une  autre  qui  pourrait  porter 
le  même  nom  ;  ainsi  par  exemple,  pour  distinguer  VHomalota  fluviatitis 
de  Kraatz,  de  VHomatota  fluviatilis  de  Rey,  qui  sont  deux  espèces  diffé- 
rentes. En  outre,  le  nom  de  Fauteur  sert  de  renseignement  littéraire,  c'est 
une  citation  abrégée.  G'est  pour  cela  que  j^ai  remplacé  quelquefois  le  nom 
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d'un  auteur  antérieur  par  celui  d*un  auteur  postérieur,  parce  qu'on  tiuu 
dans  le  dernier  des  données  précises  sur  l'espèce  qu*on  ue  tiauve  | 
cbez  le  premier.  Dans  mon  opinion,  il  vaudrait  peut-être  mieui  dire  | 
exemple  :  Hydroponu  planus  Gtlu,  au  lieu  de  planta  Fabk.,  parce  ^ 
par  la  description  de  Gyllenliall  Fespèce  est  réellement  déûnie  et  qQ\ 
ne  Test  pas  suffisamment  par  celle  de  Fabricius,  qui  confond  sous  ce  a 
plusieurs  espèces  voisines. 

La  preuve  évidente  que  le  nom  n'est  pas  une  propriété  de  l'anteni 
que  conséquemment  Ton  ne  peut  pas  appeler  déposséder  de  rempbon 
nom  d'un  premier  auteur  par  celui  d'un  auteur  postérieur,  c'est  qoedi 
toutes  les  autres  branches  de  Thistoire  naturelle,  à  Pexception  de  Ti 
tomolo^e,  on  donne  comme  auteur  du  nom  celui  qui  se  sert  dn  wà 
nom  générique  et  spécifique ,  tout  en  consenrant  le  nom  spédfiqM 
plus  anciennement  donné.  Ce  principe  est  introduit  par  M.  Lecoik 
entomologie.  Il  donne  par  exemple  comme  auteur  de  la  Lekîa.  vixu 
Dejean  et  non  pas  Fabricius,  parce  qu'une  Lebia  vitiaia  ne  se  tiw 
nulle  part  dans  les  ouvrages  de  Fabricius,  qui  a  décrit  Finsecte  con 
Carabus  vitlatus.  Certainement  cette  méthode  est  plus  ratioaiMUe  i 
celle  qui  est  encore  en  usage  en  entomologie,  car  le  nom  génériqw 
spécifique  ne  constituent  qu'un  seul  nom,  qu'on  ne  peut  pas  sépirer 
qu'on  ne  peut  pas  attribuer  à  une  personne  qui  a  décrit  Pinsecte  sou 
tout  autre  nom  générique.  Il  résulte  de  ce  que  je  viens  de  dire  q 
l'adoption  du  nom  le  plus  ancien  ne  repose  pas  sur  un  droit  de  p 
priélé  acquis  par  l'auteur,  mais  uniquement  sur  un  usage  plus  oq  moi 
établi  chez  les  naturalistes,  c'est  une  règle  mais  pas  une  loi.  Aussi  il  | 
bien  des  cas,  où  la  plupart  des  entomologistes  n'admettent  pas  le  oooi 
plus  ancien,  par  exemple,  quand  l'insecte  n'est  jias  clairement  déliai  | 
la  description,  et  que  la  preuve  de  son  identité  repose  entièrenieot  sur  i 
type  ou  sur  la  tradition,  qui  en  science  n'est  pas  admise  comme  autori; 
ou  lorsqu'un  autre  nom  est  en  usage  général.  Les  noms  n'ont  d'autre  i 
que  de  désigner  l'espèce  et  de  donner  aux  naturalistes  les  moyens  de  if 
tendre.  Or,  l'on  est  mieux  compris  de  tout  le  monde  lorsqu'oa  se  ik 
pour  désigner  l'espèce  commune  du  genre  Anchommus  du  nom  d'dNfi 
ticoUis  au  lieu  de  celui  de  junceus  ou  à'^assimilie  qui  e^t  antérieur.  U  < 
est  de  même  pour  YAtntwa  autica  (bicolor)  et  pour  bien  d'autres. 

Si  j'ai  été  un  peu  long  dans  ces  discussions  qui,  pour  beaucoup  de  pe 
sonnes,  ne  contiendront  rien  de  nouveau,  c'est  pour  prouver  que  lesaotet; 
de  descriptions  isolées  d'espèces  prétendues  nouvelles,  n'acquièreot  p 
de  pareilles  publications  aucune  espèce  de  propriété  quant  au  immb, 
n'acquièrent  par  une  description  mal  faite  qui  ne  définit  pas  dairew 
l'espèce  et  la  distingue  de  ses  voisines,  aucun  titre  à  la  priorité. 

Je  sais  bien  que  ces  opinions  ne  seront  pas  partagées  par  tout  le  mooi 
aussi  je  ne  veux  contester  à  personne  la  liberté  de  se  servir  des  doods  9 
lui  semblent  convenables,  je  réclame  seulement  la  mt^me  liberté  pours 
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et  pour  ceux  qui  sont  d'accord  avec  moi  el  je  ne  vois  pas  de  mal  bien 
grand  si,  de  même  qu'il  existe  des  langues  différentes  dans  le  monde, 
différents  entomologistes  se  servent  de  difTérents  noms  pour  le  même 
insecte. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  .Société  un  chevelu  de  Qucrcus  robin- 
sor  lequel  on  remarque  plus  de  vingt  galles  provenant  de  la  piqûre  de 
Clfmps  optera  Fabr.,  Entom.  Syst.,  t.  II,  p.  106,  n"  22  (1703)  ou  de 
VApophtfUm  apierus  de  M.  Hartig,  Zeitschr.  fur  die  Entom.,  p.  193  (1860) 
et  p.  609  (1863).  Ces  galles,  assez  grosses,  de  formes  divei-ses,  affectant 
cependant  la  figure  d'un  rond  plus  ou  moins  ovalaire,  sont  toutes  groupées 
les  unes  à  côtés  des  autres  et  forment  par  leur  agglomération  une  masse 
pliM  longue  que  large.  Lorsqu'on  examine  ces  galles,  qui  sont  rougeâtres, 
on  remarque  qu'elles  sont  tellement  pressées  les  unes  contre  les  autres 
qu'elles  doivent  ou  semblent  se  gêner  entre  elles.  Elles  proviennent  du 
bofis  de  Vincennes  et  diffèrent  de  celles  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de 
communiquer  à  la  Société,  Ann.  Soc.  Ent.,  3'  série,  BulL,  p.  civ  (1861), 
par  leur  agglomération  et  surtout  par  la  manière  dont  elles  sont  groupées. 

—  M.  A.  Deyrolle  montre  à  la  Société  une  Mygale  bicotor,  vivant  actuel- 
lement, qui  vient  de  muer,  et  il  remet  la  peau  abandonnée  par  cette 
Arachnide  h  M.  H.  Lucas,  afin  qu'il  puisse  l'cludier. 

Leclwes,  Henri  Brisout  de  Barnc ville  :  Description  des  espèces  d'^Acalles 
propres  à  l'Ue  de  Madère,  d'après  M.  Wollaston  ;  travail  faisant  suite  à  la 
Monographie  des  espèces  européennes  et  algériennes  du  genre  Acalles. 

—  Aube  :  1"  Noie  sur  la  synonjTnie  de  YApristiis  subyneiis  et  de  VOmias 
concinnus  ;  el  2"  Descriptions  de  trois  nouvelles  espèces  françaises  de 
Nanophyes. 

—  H.  Lucas  :  1"  Quelques  remarques  sur  les  Aranéides  Orbitèles  de  la 
Nouvelle-Grenade,  de  Nossî-Bé,  de  Malacca,  etc.,  de  M.  Keyserling  ; 
2^  Observations  sur  le  lApphyrus  pini  Linné  et  sur  son  parasite,  le  Tory- 
mu8  obsoletiis  Fabricius. 

Membre  reçu.  M.  le  docteur  Lœw,  à  Meseritz  (grand  duclié  de  Posen). 
présenté  par  M.  le  docteur  Laboulbène. 


XIII  BuUetin  entomologiqut. 


Présidence  de  M.  PARIS,  2«  Vice-Président 

Dédsiatu  La  Société  décide ,  sur  la  demande  de  pluaeuis  de  m 
membres  :  i*  que  l'excursion  entomologique  proYincîale  anra  yen  celle 
année  dans  les  Alpes,  principalement  dans  les  chaînes  des  monts  Bine 
et  Rose,  et  que  le  rendez-vous  généra!  est  fixé  à  Genève  poor  le  i*  joiDel; 
2*  que  Texcursion  aux  environs  de  Paris  se  fera  dans  la  forêt  de  Footii- 
nebleau,  le  dimanche  5  juin. 

C&mnwnications.  M.  L.  Buquet  soumet  à  la  Société  quelques  GoléQ|h 
tères  trouvés  aux  environs  de  Golmar  par  M.  Leprieur.  Il  Dut  sortool 
remarquer  une  belle  variété  de  VElater  sangm'neus^  VAdimmia  cajfrvret 
le  Ceutorhynchus  cyanoptcrus;  cette  dernière  espèce  non  signalée  daosk 
Catalogue  des  Coléoptères  de  France  par  M.  le  docteur  Grenier. 

—  M.  Gougelet  fait  remarquer  que  le  Catalogue  de  Marseol  doooc 
comme  auteur  du  Danacœa  hispania  Gory,  Fr.,  59  et  à  la  page  loi,  ie 
même  Gory  comme  auteur  du  TeLcphorm  gaUicianus,  C'est  une  doabk 
erreur.  Il  faut  lire  Gougelet  et  Barneville,  en  regard  de  ces  deux  espèces. 

Leciwe.  il.  Lucas  :  Remarques  sur  les  mues  de  diverses  Aranéides,  et 
particulièrement  de  la  Mygale  bicolor  et  de  la  Segeslria  flarentituu 


.) 


Présidence  de  M.  PARIS,  2e  Vice-Président. 

Communications,  M.  Charles  Martin  montre  une  larve  qu'il  a  troovw 
auprès  de  Paris  et  qu'il  croit  être  celle  du  Quedius  tnmcicola, 

—  M.  Fauve!  adresse  la  note  synonymique  suivante  : 

On  se  plaint  du  dédale  parfois  inextricable  de  la  synonjmie  entooioi»- 
gique  el  Voii  ^xm^xi.  Y&V-c.^ ^ dire  que  le  mal  soit  sans  remède?  n. 
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suivant  Texerople  de  quelques  auteurs,  chacun  s'empressait  de  soumettre 
ses  types  au  contrôle  des  grandes  collections,  de  la  libre  discussion, 
combien  d'erreurs  seraient  relevées  qui  subsistent  dans  nos  ouvrages. 
Dejean  a  justement  appelé  Tentomologie  une  «  science  de  tradition.  »  Que 
ceux-là  donc  à  qui  incombe  la  charge  de  cette  tradition,  spécialement 
ceux  qui  décrivent,  ne  négligent  rien  pour  s'éclairer  sur  la  valeur  de  leurs 
espèces  ;  que  chacun  établisse  et  signale  lui-même,  sans  arrière-pensée, 
leur  synonymie  générique  ou  spécifique  ;  ce  sera  encore  un  service  rendu 
à  la  science. 

Ces  idées  sont  celles  de  tous  les  entomologistes  sérieux  et  ne  peuvent 
manquer  d'être  mises  en  pratique. 

Ten  borne  aujourd'hui  l'application  aux  espèces  suivantes  : 

i*  Mon  Notîophilus  Germinyï  n'est  qu'une  forme  alpine  plus  petite, 
plus  parallèle,  à  stries  plus  profondes  et  rapprochées  du  ;V.  palustrisDoU, 
«t  non  de  Vaquaticus  Linn.,  comme  on  l'a  dit  à  tort.  —  Comparé  sur  la 
collection  de  M.  de  Ghaudoir. 

2*  Carabus  Brisotdi.  D'après  M.  Grenier,  à  qui  j'ai  communiqué  le  type 
pour  le  soumettre  à  la  Société,  M.  le  baron  de  Ghaudoir  posséderait  ptu- 
sieurs  individus  identiques  de  ce  Caratus  et  les  considérerait  c(mune  de 
simples  variations  du  catenulatus  (Annal.,  BulL,  1863,  XLii). 

Je  puis  d'autant  moins  me  ranger  à  cette  opinion  qu'elle  n'est  point 
absolument  celle  de  M.  de  Ghaudoir.  Ge  savant  entomologiste,  avec  son 
obligeance  ordinaire,  a  bien  voulu  étudier  mon  insecte  et  l'a  reconnu 
Identique  à  un  Carabus  de  la  Lozère  séparé  par  Dejean  du  catenulatus, 
M.  de  Ghaudoir  distii^gue  également  dans  sa  collection  mon  Brisauti  de 
cette  dernière  espèce,  et  le  considère  comme  étant  au  moins  wu  variété 
très  remarquable  (et  non  une  simple  variation).  Je  m'en  tiens  à  son 
appréciation. 

3*  Ophonus  Fauvelii  Math.  =  0.  cribricollis  Dej.  —  Gomparé  par 
MM.  de  Ghaudoir  et  Schaum. 

A*  Leptusa  nigra  Bris.  =  L.  rupestris  Fauv.  —  D'après  les  types. 

5"  Geodromicus  anthracinus  Bris.  =3  G.  nigritus  Mûll.  —  Insecte  va- 
riable de  taille  et  de  ponctuation. 

—  Le  même  membre  signale  comme  trouvé  par  lui  et  M.  de  Mathan,  à 
Honfleur  (Galvados),  le  Bembidium  lunatum  Duft,  espèce  regardée  jus- 
qu^ct  comme  propre  aux  régions  montagneuses  de  l'est  de  la  France. 
C'est  au  bord  de  la  mer,  sous  les  pierres,  dans  les  prés  salés,  que  nos  col- 
lègues ont  recueilli  en  grand  nombre  ce  Garabique,  le  15  mai  dernier,  en 
compagnie  du  Pogonus  luridipennis.  Ge  fait  prouve  une  fois  de  plus  que 
la  zone  maritime,  par  sa  température  élevée  et  ses  terrains  sablonneux, 
favorise  la  progression  vers  le  Nord  des  espèces  méridionales. 
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—  M.  Doué  donne  lecture  de  rextrait  suivant  d'une  lettre  de  mIr 
collègue  M.  Bar,  adressée  de  Gayenne  en  date  du  15  avril  186&  : 

Nous  sommes  dans  la  plus  mauvaise  saison  pour  les  insectes,  ijoin 
jours  dans  les  bois  (forêts  à  demi  noyées)  ne  m^ont  pas  procuré  i\a4 
Coléoptères.  Les  Lépidoptères  n'étaient  pas  plus  riche&  Cependant  a 
dernier  ordre  a  donné  lieu  à  une  découverte  singulière  et  tout  à  fait  intf- 
tendue.  Mes  travailleurs  ayant  réussi  à  tuer  un  Paresseux  (Aï)n>e  PapiMih 
tèrent  pour  me  le  montrer  ;  je  voulus  m*assurer  s'il  ne  nourrisnit  pe 
quelques  Acarus  ;  à  Tinspeclion,  je  ne  fus  pas  peu  étonné  d'apercefoir 
dans  le  pelage  des  insectes,  ayant  l'apparence  de  Cimewy  m  mouvoir  arec 
une  extrême  rapidité  et  courir  dans  les  poils  longs  et  fournis  du  Minari- 
fère.  Je  pus  en  saisir  quelques-uns,  et  mon  étonnenaent  fut  k  son  cooUp 
en  reconnaissant  qu'il  s'agissait  d'un  Lépidoptère  !  il  y  en  avait  peit4tif 
plus  de  quatre  cents,  et  de  nombreux  individus  accouplés  n'en  psi  immi 
pas  plus  embarrassés  pour  se  mouvoir  dans  ce  milieu  si  nouveau  posr  àm 
Lépidoptères.  Je  crois  le  fait  obsolument  nouveau. 

Ceci  me  rappelle  une  découverte  plus  ancienne^  mais  non  swini  iilé- 
rossante  ;  il  s'agit  d'une  chenille  de  Bombycide  tout  à  fait  aquatique  et 
vivant  dans  la  profondeur  des  eaux  sur  les  racines  fibreuses  d'une  plaote 
al)ondante  dans  nos  canaux  de  navigation.  Celte  chenille,  qui  est  très  uioe. 
a  quatre  à  cinq  centimètres  de  longueur  et  donne  un  papillon  ressemblmt 
au  Bonihyœ  Phœdima  de  Cramer. 

J'arrive  à  vous  parler  d'une  capture  faite  au  Maroni  par  mon  frère.  11 
s'agit  d'un  genre  de  Longicornos  des  plus  singuliers.  L'individu  capturé,  f^ 
qui  doit  être  fort  rare,  ressemble  tellement  à  un  llyménoptère  du  genre 
Melipona^  qu*il  faut  un  œil  exerce  pour  Ten  distinguer.  Ses  éiytres,  tout  a 
Tait  nidimenlaires,  atteignent  à  peine  le  quart  de  la  longueur  du  corps  et 
les  ailes,  un  i>eu  ouvertes  à  la  manière  de  certains  llymonoptêm,  soot 
onfumées  avec  rexlréniilé  largement  Manche.  Ce  i:onre,  que  je  crv 
nouveau,  doit  se  placer  dans  le  voisinage  des  Odontoccra  dont  il  a  uni 
partie  des  c<iractères  sans  en  avoir  Tasp^'Ct. 

—  M.  Girard  signale  les  ravages  pnxhiits  cetto  année  dans  lieauconp  ^ 
bois  des  environs  de  Paris  par  les  chenilles;  ainsi  dans  les  bois  dediveraes 
dénominations  qui  forment  la  forêt  d'Armainvilliers,  dont  les  esseo-***' 
principales  sont  le  Chêne  et  le  Bouleau,  puis  le  Charme  et  le  reapli^. 
«certaines  futaies  sont  dépouillées  de  leurs  feuilles  par  dMnnofflbraMe« 
chenilles  de  Phalénides,  de  Pyralides  et  de  Tortricides  qui  pendent  dr 
tous  côtés  à  leurs  fils.  Le  Bouleau  est  encore  plus  attaqué  que  le  Chéor. 
On  entend  continuellement,  quand  on  pénètre  dans  les  massifs,  comme  mx 
pluie  des  excréments  de  ces  chenilles  qui  noircissent  le  sol  des  alkff 
voisines.  Beaucoup  d'arbres  périront  par  cette  cause.   Les  coupes 
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breuses  faites  dans  les  bois  ont  rendu  encore  plus  sensibles  les  ravages 
des  chenilles  dans  les  parties  respectées. 

Dans  le  même  pays  (plateau  de  la  Brie),  la  récolte  de  pommes  et  de 
poires  sera  bien  moindre  qu^on  ne  le  pensait  d'après  la  première  appa- 
rence. La  plupart  des  jeunes  fruits  sont  piqués  par  des  insectes  qui  y 
déposent  leurs  œufs  et  tombent  C'est  ce  fait  que  les  paysans  attribuent 
d*habitude  à  de  mauvais  vents,  à  du  hâle,  etc. 

Plusieurs  membres  confîrment  par  leurs  propres  observations  les 
remarques  de  M.  Girard  :  c'est  ainsi  que  M.  Guérin-Méneville  a  vu  les 
énornies  ravages  des  chenilles  dans  le  bois  de  Vincennes  ;  M.  Berce  dam 
la  forêt  de  Fontainebleau  ;  M.  L.  Buquet  dans  le  bois  de  Meudon  ;  M.  J. 
Kftaickel  dans  celui  de  Verrières,  etc.;  M.  U.  Lucas  ajoute  que  la  Gradl^ 
Imria  syringeila  recommence  ses  dégâts  sur  les  Lilas  à  Paris  même;  enfin 
M.  Googelet  (séance  du  8  juin)  dit  que,  contrairement  aux  remarques 
précédentes,  les  arbres  fruitiers  des  environs  d'Argenteuil  ne  semblent 
nnlleiiieot  attaqués  par  les  chenilles. 

—  M.  J.  Kûnckel  montre  des  espèces  de  nids  ou  cocons  qu^il  a  trouvés 
attachés  au  troncs  de  Chênes  et  d'un  Pin,  mais  dont,  malgré  tous  ses 
soins,  il  n'a  pu  obtenir  les  habitants  à  l'état  pariaiL 

M.  H.  Lucas  rapporte  à  ce  sujet  qu'il  a  déjà  vu  auprès  de  Paris,  et  que 
M.  Waga  de  son  côté  a  observé  aux  environs  de  Varsovie,  des  nids  sem- 
blables, et  que  tous  deux  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  M.  J.  Kûnckel 
dans  l'étude  qu'ils  en  ont  faite. 

M.  le  docteur  Laboulbène  ajoute  qu'il  a  remarqué  des  cocons  blan^ 
châtres,  assez  analogues  à  ceux  montrés  par  notre  collègue;  il  suppose 
que  ces  derniers  cocons  sont  ceux  de  quelque  espèce  de  ISévroptère. 

—  M.  Girard  présente,  de  la  part  de  M.  Arthur  Eloffe,  un  modèle  assez 
commode  de  boite  de  carton  avec  coulisse  et  fenêtres  de  gaze  pour  l'éduca- 
tion des  chenilles.  Ces  bottes  prismatiques  ont  été  imaginées  en  Allemagne. 

f^echtre.  H.  Lucas  :  Remarques  sur  une  Arachnide  appartenant  peut-être 
au  genre  Rhyncoiaphus  de  Dugès  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  pttùnipes; 
.cette  jolie  espèce  a  été  rencontrée  aux  environs  de  Boghar  (Algérie). 

Membres  reçus,  MM.  Eugène  Félix,  négociant,  à  Leipsig,  présenté  par 
M.  Achille  Deyrolle  :  et  I^achlan,  de  Londres,  présenté  par  M.  le  docteur 
Laboulbène. 

Me/mbre  démissionnaire.  M.  Léon  Beckei',  à  Bruxelles, 


XXVI  BuUeiin  eniamologifue. 


Présidence  de  M.  L.  REiCHE,  Présideiit  de  1862. 


]M.  Goubert,  d'Hagueneau,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  le  docteur  LaboulbèDc,  à  TocGasiOD  d'une  note  it 
M.  H.  Lucas  insérée  dans  le  i*'  trimestre  des  Annales  de  1S6&  Ql  W^ 
note  relative  à  la  Parasia  Lappella^  dont  les  chenilles,  vivant  dam  ks 
capitules  de  la  Bardaoe,  ressemblent  beaucoup,  pendant  leur  jeime  lg^ 
à  celles  d'un  Gurculionite,  rappelle  à  la  Société  que  M.  le  colonel  Cooreii 
et  lui  ont  été  à  même  d'observer  qu'il  en  était  absolument  de  même  es 
ce  qui  concerne  la  chenille  de  la  Parasia  Cariinelia  DouGLâs,  qui  îit 
dans  les  capitules  de  la  Garline  vulgaire.  Notre  collègue  ajoute  qu'à  a 
publié,  coDjointement  avec  M.  le  colonel  Goureau,  un  mémoire  à  ce  sDjet 
dans  les  Annales  de  1858,  p.  263  à  278  et  pi.  7*,  n«  I. 

—  M.  Chevrolet  fait  connaître  la  note  qui  suit  : 

En  réponse  aux  observations  de  M.  le  docteur  Scbaum  {Annales  dt  1863, 
p.  688,  omm)  sur  Xknobium  {Priobturn)  iricolor  d'Olivier,  f avais  dit 
(Ann.,  1861,  p.  390)  que  YAtu  castaneum  Fab.,  Gyll.,  =  rxcaratwn  Kog.. 
Illig.,  devait  être  synonyme  du  premier;  on  pouvait  alors  les  considère: 
comme  identiques.  M.  Mulsant  fait  ici  deux  espèces  distinctes  dont  il 
signale  les  différences  : 

Le  premier  (Priobium  iricolor)  se  rencontre  depuis  Paris  jusqu'au 
nord  de  la  France  et  on  le  retrouve  en  Angleterre  ; 

Le  second  {Priobium  castaneum)  habile  les  parties  montagneuses  du 
Midi  et  de  rAllemagne  ;  ces  espèces  sont  rares  partout. 

J'avais  communiqué  ces  deux  types  à  M.  le  docteur  Scbaum  afin  d'élu- 
cider la  question,  il  n'avait  pu  la  résoudre,  ne  possédant  pas  ces  espèces 
dans  sa  collection  4 

Pour  ce  qui  est  de  VAnobium  castaneum  d'Olivier,  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  le  Goléoptère  mentionné  ci-dessus  sous  ce  nom,  cet  insecte  se  rap- 
porte à  VAnobium  {Ncobiwn)  tomenloswn  Dejean,  nom  sous  lequel  M.  Mul- 
sant l'a  décrit  dcrnièremenL 

Quant  à  l'Anobide  cosmopolite  et  destructeur  des  feuilles  de  tabac  des- 
séchées, et  particulièrement  des  cigares,  je  l'avais  désigné,  à  tort,  sotf 
le  nom  de  Catorama  pallida  ;  cet  insecte  reste  inédit  M.  Mulsaot  ntfA 
de  me  Teiv\o^e,t  V^%  ^\^m\)lalres  que  je  lui  avais  communiqués,  aver  W 
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noms  générique  et  spécifique  de  Pseudachina  serricomis  »  Xyietinus 
serricornis  Schr.,  in  Dejean,  Gat,  3*  éd.,  p.  127»  nom  sous  lequel  il  pa- 
ndtra  probablement  bientôt  Ce  Goléoptère  pourra  alors  prendre  place 
dans  nos  Catalogues  de  Coléoptères  européens,  aux  mêmes  titres  que  les 
Necrobia  ruficoiliSj  rufipts  et  de  tant  d'autres  espèces  exotiques  qui  se 
sont  acclimatées  chez  nous  et  dans  d'autres  parties  du  monde. 

—  M.  L.  Buquet  adresse  Verrata  suivant  relatif  à  sa  notice  intitulée  : 
Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Cosnonia^  publiée  dans  le  1*'  tri- 
mestre de  iS6li  des  Annales  : 

Page  115,  ligne  21,  au  lieu  de  :  lat.  2  mill.  (3  lignes),  lisez  :  (1  ligne). 

Planche  i,  fig,  U,  on  a  omis  : 

1*  L'échelle  de  proportion  en  regard  de  l'insecte  (7  mill.). 

2*  D'indiquer  suffisamment  la  troncature  des  élylres  à  leur  extrémité. 

3*  La  bande  suturale  brune  n'est  pas  exactement  représentée,  attendu 
qu'elle  devrait,  par  suite  de  son  nrusque  rétrécissement  en  arrière,  dans 
le  type,  former  deux  angles  saillants  non  loin  de  la  base  des  élytres. 

à^  Enfin,  au  lieu  de  C.  Olivieri,  lisez  :  C.  Oliverii. 

Lecture,  Chevrolat  :  Cinquième  mémoire  sur  les  Coléoptères  propres  à 
nie  de  Cuba,  comprenant  les  familles  des  Pamides^  Hitèrocérides^  Pas- 
salides  et  Coprides. 


Présidence  de  M.  LÉON  DUFOUR ,  Président  honoraire , 
Assisté  de  M.  le  docteur  Gh.  AUBÉ»  Président  annuel. 

MM.  Gouberl,  d'Hagueneau  ;  le  docteur  Lafaury,  de  Dax  ;  Lethierry, 
de  Lille,  et  Linder,  d'Arras,  assistent  à  la  séance. 

Lectures,  Léon  Dufour  :  Discours  sur  la  direction  à  donner  aux  études 
entomologiques  :  1"  Arachnides,  2«  ColéopVeres,  3*  Laindoures,  A*  Orthop- 
fhreSy  5*  Névropieres,  6*  Hyméntfpibres,  7«  HémipièreSj  S*  Lépidoptères  et 
9*  Diptères. 

—  Jekel:  Mémoire  sur  la  classification  naturelle  des  Curculionites  ; 
1"  partie. 
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-^  FélicieD  de  Sairicy  :  Remarques  et  deflcripUont  de  GoMeplèni  Mi- 
veanx  de  la  faune  earopéenne  et  française. 

—  Under  :  Description  de  trois  Coléoptères  européei»  DOBveaia. 

—  Reiche  :  Trois  nouvelles  espèces  d«s  Coléoptères  européen. 

Hfmbn  démisnamurire.  M.  Geoiiges  Guyon,  de  Tlle  de  Wiglii 


«s  il 


Présidence  de  M.  LÉON  DUFOUR,  Président  honoraire. 
Assisté  de  M.  le  docteur  Ch.  AURÉ,  président  annuel. 


M.  le  docteur  Laraury,  de  Dax,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Reiche  parle  de  nuées  de  Criquets  (]ui  ont  assailli 
notre  armée  pendant  sa  dernière  campagne  dans  le  sud  de  TAlgérie.  Ces 
Orthoptères  en  quantité  innombrable  formaient  un  obstacle  véritable  pf.at 
la  marche  de  nos  soldats  et  se  présentaient  en  nuages  ôpai<  obscurdssio'v 
la  lumière  du  jour  ;  leur  passage  durait  continuellement  pendant  plos 
d'une  heure. 

M.  II.  Lucas  pense,  autant  qu'on  peut  le  dire  sans  avoir  sous  lesyeGi 
quelques-uns  de  ces  insectes,  que  ces  nUées  devaient  être  formées  pv 
VAcridium  pa-egrinum.  En  eiïet,  cette  espèce  est  conuuuDe  en  Algérie, 
et  elle  est  l)eaucoup  plus  voyageuse  que  Pespèce  .\  laquelle  on  a  Déav 
moins  appliqué  la  dénomination  de  migraioriunu 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  notcsuivante  : 

.rai  riiouneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues  ploôeop 
Aranéides  du  genre  Eresm  que  je  n'ai  pas  trouvé  décrites  dans  les  anteon. 
ce  qui  me  porte  à  penser  qu'elles  sont  nouvelles  pour  la  scienoe. 

La  première,  qui  est  remarquable  par  sa  grande  taille,  a  pour  patrie  b 
Sicile,  où  elle  a  été  découverte  par  notre  zélé  collègue  M.  Rellier  deb 
Ghavignerie.  Elle  est  noire  avec  toute  la  partie  antérieure  de  rabdoneifi 
une  portion  des  parties  latérales  de  cet  organe  d'an  ferrugineux  foncé.  > 
propose  de  désigner  cette  remarquable  espèce  aoos  le  nom  û^Eremm  fioh 
lus.  Longueur  22  mill.  (Femelle). 
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La  seconde,  betuooup  plus  petite,  se  distingue  des  espèces  connues  par 
la  raie  longitudinale  jaunâtre  qui  parcourt  son  abdomen  en  dessus  dans 
toute  sa  longueur.  Je  donne  à  cette  espèce  le  nom  û''Eresus  pulcheliys  ; 
elle  habite  la  Mubie  et  c*est  à  M.  P.-E.  Botta  que  Ton  en  doit  la  décour 
verte.  Longueur  10  mil!.  (Femelle). 

Enfln  la  troisième  espèce,  un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  est 
remarquable  par  son  céphalothorax  qui  est  légèrement  bordé  de  blanc  et 
parles  pattes  des  deuxième,  troisième  el  quatrième  paires  qui  sont  rou- 
geâtres.  C'est  sous  le  nom  d'Eresus  aLb<Mnarginatu8  que  je  dois  décrire 
cette  espèce  qui  se  trouve  au  Sénégal,  où  elle  a  été  découverte  par 
IL  HeudeloL  Longueur  11  mill.  (Mâle). 

Je  dois  faire  figurer  ces  trois  espèces  dont  je  donnerai  les  descriptioiii 
pour  nos  Annales. 

Mempre  reçu,'  M.  Madon,  à  Toulon  (Var),  présenté  par  M.  Grenier. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  1*^  vioe-prèsideit. 


Cknnmimicaiions.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  deux  de  nos  col- 
lègues, MM.  Ferdinand-Gabriel  Migeot  de  Baran,  décédé  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  le  22  juillet  dernier,  à  Tàge  de  trente-quatre  ans,  et  Racine, 
décédé  récemment  à  Dieppe.  —  M.  E.  Allard  est  désigné  par  la  Société 
pour  faire  une  notice  nécrologique  sur  M.  de  Baran,  et  M.  Javet  pour 
nous  donner  un  travail  analogue  sur  M.  Racine. 

—  M.  Oberthûr  adresse  la  lettre  suivante  relativement  à  Texcursion 
entomologique  dans  les  Alpes  : 

Zermalt  (Valais)  a  été  choisi  pour  le  point  central  de  Texcursion.  Quel- 
ques-uns de  nos  collègues  sont  partis  de  Genève  pour  rendre  visite  k 
Chamounix,  mais  tous  sont  arrivés  au  point  du  rendez-vous  général  et 
nous  avons  eu  ici  :  MM.  Jourdheuil,  de  Bar-sur-Aube  ;  Cartereau,  de 
Bar-sur-Seine  ;  Simon,  de  Paris  ;  Kûnckel,  de  Paris  ;  Constant,  d'Autun  ; 
Gaston  Allard,  d'Angers;  Guenée,  de  Châteaudun;  Fallou,  de  Paris,  et 
Oberthûr,  de  Rennes. 

Nous  avons  chassé  tout  autour  de  Zermatt,  dont  la  faune  excessivement 
alpine  nous  a  offert  une  assez  grande  quantité  de  Lépidoptères  intéres* 
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sanUL  NODS  avons  été  tossi  nous  éUMir  à  traif  repitet  dgùtsles, 
rbôteldu  RilTel  (2,600  mètres  environ)  d^où  nous  nout  %\mmm  AK 
plusieurs  fois  jusqu^au  Gomergrat,  plateau  neigeux  dont  rahitode  dépun 
3,000  mètres.  Nous  avons  fait  dans  cette  haute  région  de  fort  inlfini 
santés  captures,  celle  entre  autres  de  la  Nemecphila  C€rvM^  déeoinan 
Tan  dernier  aux  environs  du  petit  Gomer  et  dont  la  femelle  seule  éb 
connue.  Sous  la  direction  de  notre  bon  collègue  M.  Fallou,  qui  wm 
conduits  sur  les  lieux  où  il  avait  rencontré  la  iV.  Oithiu,  BOBi  avmy 
trouver  la  chenille,  la  chrysalide  et  enfin  un  exemplaire  mftk  de  ces 
curieuse  espèce.  Nous  espérons  avoir  encore  quelques  individus  paifiHb 
car  nous  avons  une  certaine  quantité  de  chrysalides  qui  édoroot,  pei 
iBons-nous,  dans  les  derniers  jours  de  ce  mois  ou  les  preoiiers  du  prochu 
Cette  localité  nous  a  aussi  oiTert  une  autre  Chélonide  du  plus  grand  iitM 
la  CheUmia  Quenselit^  dont  nous  avons  recueUli  six  exemplaires. 

Le  temps  n^a  cessé  de  nous  favoriser  et  toutes  les  meilleures  eoodiliM 
ont  toujours  été  réunies  pour  nous  faciliter  Texpioration  d^nne  dei  pio 
riches  localités  entomologiques  où  la  Société  se  soit  encore  dingée.  TSou 
allons  y  séjourner  quelques  temps  encore,  car  il  y  a  bien  à  £ure  dam  ■ 

aussi  curieux  pays. 

^  M.  L.  Buquet  communique  à  la  Société  les  mâle  et  femelle  riewt 
du  Prinobius  iethifer  Fairmaire,  qu*il  a  reçu  de  notre  collègue  M.  LaOe 
mant,  qui  a  réussi  à  les  élever  à  Alger. 

Cet  envoi  était  accompagné  de  remarques  très  intéressantes  que  M.  L 
Buquet  croit  devoir  porter  à  la  connaissance  des  entomologistes,  pois 
qu'elles  indiquent  les  moyens  de  propager  une  espèce  encore  rare  du 
les  collections. 

Suivant  M.  Lallemant,  il  convient  de  mettre  ensemble  les  deux  leie 
(qui  avaient  voyagé  isolément),  de  laisser  raccouplement  se  faire  et  (|ii 
dure  de  20  à  30  minutes  au  plus.  Au  bout  de  trois  à  quatre  jours,  I 
femelle  pondra,  et  il  suffira  de  déposer  ses  œufs  réunis  par  des  muGodt^ 
dans  des  trous  pratiqués  avec  une  vrille  dans  un  rondin  de  Frêne.  An  boa 
de  trois  ans  environ,  si  les  circonstances  sont  favorables,  on  peut  obleoi 
des  Prinobius, 

Cet  entomologiste  ajoute  que  les  mâles  sont  moins  rares  que  les  femelles 
la  proportion  serait  8  à  10  c?  pour  une  Ç.  Les  premiers  éclosent  avant  le 
femelles,  ils  se  livrent  des  combats  à  outrance,  et  souvent  une  paUe  es 
coupée  d'un  seul  coup  de  mandibule.  Dans  ces  luttes  qui  sont  très  smpi 
libres,  ces  insectes,  placés  côte  à  côte,  se  présentent  la  tète  et  cberciMi 
h  s'attraper  les  antennes  ;  si  Tun  des  combattans  atteint  celle  de  m 
adversaire  il  la  lui  coupe.  Le  combat  dès  lors  est  engagé,  ils  hitMl 
corps  à  corps  avec  acharnement  et  les  pattes  en  grand  nombre  rerted 
sur  le  champ  de  bataille. 
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M.  Littemint  pense  que  si  ces  animaux  se  livrent  à  de  pareils  comlMts, 
pour  diminuer  le  nombre  des  mâles  valides  qui  se  disputeront  plus 
Ind  kt  femelles.  Le  rondin  de  Frêne  que  je  possède,  dit-il,  renferme 
■KOfff  une  douzaine  au  moios  de  larves.  J*y  ai  déposé  les  œufo  provenant 
et  k  ponte  de  deux  femelles  (150  environ),  j'en  attends  Fédosion  sous 
«M  hâdtaine  de  jours,  et  j'espère  suivre  pas  à  pas  le  développement  de 
eHle  magnifique  espèce. 

Les  Prinoèiu»  luj[)itent  les  Frênes  entre  Dellys,  Bondoneau  et  la  Ka* 
fcflM.  Us  édosent  en  juin  et  en  juillet 

Eb  terminant  cette  communication,  M.  Buquet  annonce  qu'il  va  tenter 
et  faire  aussi  à  Paris  des  élèves,  et  qu'il  tiendra  la  Société  au  courant  des 
rtallaU  qu'O  aura  obtenus. 

—  IL  Leprieur,  dans  une  lettre  à  M.  L.  Buquet,  annonce  quMI  a  pris 
Ml  grand  nombre  auprès  de  Golmar,  un  Coléoptère  rare  pour  la  faune 
française,  la  Crepidodrra  nitidula. 

—  M.  Perris  écrit  que  M.  Revelière  a  trouvé  en  Corse,  il  y  a  déjà 
plnsieiirs  années,  la  larve  et  l'insecte  parfait  de  la  Chryumela  çraminiu 
Pu*  conséquent,  l'annonce  laite  dans  notre  Bulletin  (1863,  p.  xlii  et  xliu) 

ce  Coléoptère,  à  l'état  parCait,  n'avait  pas  encore  été  rencontré  en 
doit  être  rectifiée. 


—  Bf.  Reiche  dit  que  notre  savant  collègue,  M.  Tabbé  de  Marseul  a 
iécrit,  dans  son  recueil  intitulé  V Abeille^  i*'  caliier,  Monographie  des 
TéUpharides^  p.  22,  n*  8,  une  nouvelle  espèce  de  TeUphorus^  sous  le  nom 
de  T.  àitwuftus^  provenant  de  Syrie. 
n  y  a  très  probablement  erreur  dans  la  localité  indiquée,  car  cette 
appartient  à  la  faune  française.  Notre  collègue  M.  Uvergne  Ta 
ilrée  dans  le  département  de  l'Isère,  près  d'Allevard,  à  une  assex 
altitude,  dans  une  clairière  humide,  voltigeant  sur  de  jeunes  Pins» 
de  juillet  1863.  —  Notre  collègue  fait  voir  h  la  Société  deux  des 
trois  exemplaires  capturés  par  M.  Lavergne. 

*-  IL  IL  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  Ads  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  une  coque  d'un  Lamellieonie 
laparostictique  apparlonant  à  la  tribu  des  Copridcs  et  qui  mesure  en  gros- 
acnr  38  millhnètres  environ  ;  quant  à  l'épaisseur  do  cette  coque,  elle  est 
de  S  millimètres.  On  sait  que  les  espèces  qui  composent  la  tribu  des 
GD|irides  sont  en  général  d'une  taille  assez  grande  et  n^pandues  dans  les 
régiooscliaudes  des  deux  hémisphères.  Elles  vivent,  comme  tous  les  insectes 
appartenant  h  cette  tribu,  de  matières  excrémentitielles.  et  elles  se  creusent 
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dans  la  terre  des  trous  profonds  et  plus  cm  moins  obKqnes.  Unqi 
examine  cette  coque,  qui  alTecte  la  fonne  d^one  boule  plus  ou  moiM  i 
faite,  on  voit  qu^elle  est  composée  de  matières  ezcrémentitieDes  aoiqui 
est  agglomérée  une  assez  grande  quantité  de  terre.  Lorsque  les  hrâ 
ces  Lamellicornes  sentent  rapproche  de  leur  transformalioB  en  syni 
elles  se  construisent  avec  le  reste  de  ces  matières  excrémentitieUei 
coque  composée  par  conséquent  de  bouse  et  de  terre  et  qui  par  li  i 
finit  par  acquérir  une  très  grande  dureté.  On  connaît  les  coques  dn  G^ 
paniscus  que  M.  E.  Blanchard  a  décrites  et  figurées  dans  le  tooie  I  de 
Histoire  naturelle  des  Insectes,  p.  259,  pi.  7,  fig.  il  {18A5),  m»  je 
sache  pas  que  celle  de  ce  Lamellicome,  qui  peut-être  appartient  ao  ûi| 
motosms  de  Fabricius,  ait  été  jusqu'à  présent  signalée  par  les  aoleon. 
remarquera  qu'une  ouverture  a  été  pratiquée  h  cette  habilatioa  iphéri 
et  on  aperçoit  dans  rintérieur  et  Tarcbitecte  et  Thabitant  presqoe  de 
loppé.  Si  ensuite  on  jette  un  coup  d*œil  dans  Tintérieur  de  ce  rté 
on  ne  tarde  pas  à  remarquer  que  les  parois  en  août  lisses  et  piliei 
qu'elles  présentent  une  plus  grande  dureté  que  renveloppe  eitérin 
Cette  observation  étant  faite,  il  est  facile  de  voir  que  le  oonstnictHn 
cette  boule  a  mis  tous  ses  soins  à  en  solidifier  la  partie  interne  et  qnaa 
la  dureté  plus  grande  que  présente  cette  même  partie,  elle  ne  peoH 
due  aux  déjections  du  propriétaire  de  cette  retraite  sphérique. 

Cette  coque  provient  des  environs  de  Bank(A,  dans  le  royaume  deSii 
où  elle  a  été  rencontrée  par  le  R.  P.  Lamaudie  et  rapportée  earai^ 
France  par  ce  zélé  missionnaire  qui  en  a  fait  don  aux  collections  «"otoi 
logiques  du  Muséum  de  l^ris. 

M.  Rciche,  au  sujet  des  observations  de  M.  H.  Lucas,  fait  remani 
qu'un  fait  à  peu  pr^s  analogue  est  indiqué  dans  les  Mémoires  de  la  Sod 
entomologique  de  Londi-es.  Dans  ce  cas  il  s'agit  d'une  coque  formée 
le  Copris  Midas,  et  d'où  riosocle  parfait  est  sorti. 

—  M.  11.  Lucas  dit  que,  M.  Signoret  ayant  ajouté  sur  épreme  (p.  i 
quelques  mots  au  sujet  du  nombre  des  articles  qui  composent  le  bec 
Bélostomides,  il  reviendra  sur  ce  sujet  dès  qu*il  aura  pu  faire  de  noove 

études  sur  ces  insectes. 

Lecture.  Edouard  Perris  :  Notes  sur  divers  Coléoptères.  La  Son 
décide  que  ce  mémoire  sera  immédiatement  imprimé  à  la  suile  d'oa  ui 
travail  du  même  auteur  (Voyez  page  27/i). 

Membre  démissionnaire»  M.  le  docteur  Marco- A.  Rojas,  à  CîenfiMl 
(Cuba). 
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Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  l'*^  vice-président. 

M.  Lachlan,  de  Londres,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Berce  annonce  quMl  a  trouvé  au  mois  de  juillet 
dernier,  dans  les  Vosges,  deux  Longicomes  rares  pour  la  faune  française  : 
leg  Callidium  insubricum  Germar  et  dilatation  Paykuhl,  et  qu'il  a  pris 
dans  la  même  localité  la  Plusia  intfrrogatîonis,  non  encore  signalée  sur 
iei  Catalogues  de  France  (1),  ainsi  que  les  Erebia  Cassiope  et  Ugea  qui  y 
étaient  assez  communes. 

Notre  collègue  fait  voir  en  même  temps  une  série  d^une  douzaine  dMn- 
dividus  de  la  Nemeophila  plantaginis  offrant  des  variations  des  plus  con- 
sidérables dans  la  coloration  des  ailes  et  dont  quelques-uns  surtout 
&*éloignent  beaucoup,  sous  ce  rapport,  du  type  ordinaire  ;  ces  insectes 
proviennent  cependant  d'une  même  pokite  qui  a  été  recueillie  dans  les 
.Vosges. 

M.  Berce  fait  également  observer  quMl  a  été  assez  surpris  de  prendre 
cette  année,  à  la  fin  de  mai,  VErelna  Médusa^  à  Bar-sur-Seine  (Aube). 
€ette  espèce  y  était  abondante  ;  et  ce  fait  doit  être  noté,  car  ce  Lépidop- 
tère paraissait  jusqu'ici  exclusivement  propre  aux  pays  de  hautes  mon- 
tagnes. 

Enûn,  notre  collègue  dit  qu'il  a  rencontré  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau, en  juin  dernier,  une  Malachite  rare  :  VOrthopleura  sanguinicollis, 

—  M.  Paris,  au  sujet  d'une  communication  présentée  au  mois  de  jan- 
vier 186/i  (Bulletin ,  p.  m)  par  M.  CfUérin-Méneville,  fait  remarquer 
qu'au  printemps  dernier  il  a  trouvé  sous  une  écorce  d'arbre  une  Guêpe 
femelle  absolument  dans  la  position  indiquée  par  notre  collègue,  c'est-à- 
dire  les  ailes  appliquées  contre  le  corps  et  les  pattes  repliées.  Ayant  em- 
porté cette  Guêpe,  il  la  força,  en  la  touchant,  de  déployer  ses  ailes; 
mais,  laissée  en  repos,  elle  reprit  bientôt  sa  position  première  d'hiver- 
nation. 

(1)  Depuis  cette  communication  {Séance  du  14  septembre  1864),  M.  Berce  Alt 
remarquer  que,  dans  le  4«  volume  du  Bulletin  de  la  Société  d*liistoire  naturelle  de 
Colraar,  1863,  qui  vient  seulement  de  parvenir  à  Paris,  M.  Peyerimhoff  signale  la 
Ptusia  interro^Ui&nis  comme  ayant  été  rencontrée  dans  une  excursion  auprès  de 
Colmar. 

U*  Série,  TOME  IV.  Btdtetin  IIL 
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M.  Piochard  de  la  Brûlerie  confirme  le  fait  rapporté  par  MM.  Goérin- 
Méneville  et  Paris.  Il  a  vu  sur  une  vitre  de  fenêtre,  eu  hiver,  une  GnCfie 
les  ailes  recourbées  en  dessus  le  corps  et  les  pattes  à  peu  près  dam  U 
position  nymphale. 

—  M.  de  Germiny  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  trois  Coléop- 
tères remarquables  :  deux  d'entre  eux,  trouvés  dans  les  Basses-Alpes, 
sont  de  curieuses  variétés  des  Car  abus  vagans  et  SoUeri;  le  troisièiDe, 
pris  dans  les  Pyrénées,  est  une  espèce  nouvelle  de  Nebria, 

—  M.  Grenier  dit  quelques  mots  relativement  à  trois  Coléoptères  p^ 
rénéens.  Ayant  étudié  dernièrement  un  Athaus  Titanus  Malstnt,  il  i 
observé  quMl  présentait  à  Tangle  postérieur  du  corselet  une  carène  ann 
marginée,  et,  comme  ce  caractère  n'est  pas  signalé  par  les  entomologistff. 
notre  collègue  crut  un  instant  qu'il  avait  entre  les  indus  le  mâle  de  ert 
£latéride,  dont  on  ne  connaît  que  des  femelles;  mais  il  s^assara  bieoUM 
que  c'était  aussi  une  femelle,  et  il  put  constater  ensuite  sur  plosiews 
autres  individus  de  la  même  espèce  un  caractère  semblable.  On  n'a  door 
pas  encore  trouvé  le  mâle  de  YAthous  TUanus  :  il  ne  parait  pas  que  cp 
mâle  soit  le  canus  !..  Dufour,  comme  le  suppose  M.  de  Germiny.  iDai> 
peut-être  plutôt  le  niandibulai-is  L.  Dufour.  L'on  sait,  en  effet,  qu'on  n^ 
connaît  pas  les  femelles  des  Athom  canus  et  inandibuUrris.  M.  l'aoddk 
ajoute  M.  Grenier,  regarde  ces  espèces  comme  de  simples  variétés  d'un 
même  type;  M.  Ch.  Brisout  de  Barne ville,  comme  M.  Léon  Dufour,  crat 
qu'il  faut  les  séparer. 

—  M.  Gaston  Allard  montre  à  la  Société  un  fourreau  de  PsTchide  à^ 
plus  remarquables  par  sa  construction ,  fourreau  qu'il  a  trouvé  en  Alger> 
aux  environs  d'El  Aghouat. 

M.  Laboulbène  fiiit  observer  {st^ancc  du  2/i  août)  que  M.  H.  Lucas  i 
décrit  avec  soin  (Bulletin,  18G3,  p.  xv)  un  fourreau  semblable  qui  aviit 
été  recueilli  à  Sidi-Maklouf  sur  un  Tamarisc  par  M.  le  docteur  Guyoo,  et 
que  M.  Guérin-Méneville  «i  annoncé  que  M.  de  Valdan  avait  obsené  ud 
fourreau  analogue  aux  environs  de  Blskara. 

M.  Lachlan  dit  que  ce  fourreau  ressemble  beaucoup  à  ceux  que  prc^ 
duisent  les  espèces  du  genre  Oikcticus,  groupe  propre  à  la  Nou^fi^- 
Hollande. 

—  M.  Fallou  donne  quelques  nouveaux  détails  sur  l'excursion  que  Ij 
Société  vient  de  faire  à  Zerraatt  en  Suisse,  il  montre  une  lK)îte  rontenaiii 
les  Coléoptères  qu'il  a  recueillis  pendant  ce  voyage  ;  il  fait  voir  la  chcoilV'. 
la  chrysalide  et  l'insecte  parfait  encore  vivants  de  la  ISfnuaphila  Ctrmi. 
ainsi  que  plusieurs  individus  d'un  parasite  de  ce  Lépidoptère  et  une  hnt- 
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gnée  que  l'on  trouve  souvent  auprès  d'elle,  et  enfin,  parmi  les  Lépidop- 
tères rares,  il  fait  remarquer  la  Chelonia  Quenselii,  indiquée  jusqu'ici 
comme  provenant  de  Laponie,  qui  vient  d'éclore  à  Paris  même  et  qui  est 
encore  vivante  ;  et  la  Plusia  divergens  dont  il  a  aussi  trouvé  la  cboulle 
restée  inconnue  jusqu'ici. 

Depuis  (séance  du  2/i  août)^  le  même  membre  montre  la  chenille  vivante 
de  la  Chelonia  Quenseliiy  dont  on  ne  connaissait  pas  encore  les  métamor- 
phoses. D'après  une  lettre  que  M.  Guenée  vient  d'adresser  à  notre  confrère, 
cette  chenille,  qu'il  a  parfailemennt  étudiée,  lui  a  donné,  à  Ghâteaudun, 
l'insecte  parfait.  —  MM.  Fallou  et  Guenée  offriront  à  la  Société  les  des- 
criptions et  les  figures  des  divers  états  des  Nemeophila  Cervini  et  Che- 
UnUa  Quenselii, 

^-  M.  Paris  donne  lecture  d'un  article  publié  par  un  journal  du  dépar- 
tement de  l'Aisne,  rapportant  la  mort  d'une  femme  occasionnée,  assure-t- 
on, par  la  piqûre  d'une  Mouche.  Notre  collègue  croit  qu'il  serait  utile  de 
prendre  des  informations  relativement  à  ce  fait  ;  et  il  ajoute  qu'il  serait 
surtout  très  important  de  rechercher  si  la  mort  a  été  réellement  produite 
par  la  piqûre  d'une  Mouche,  à  quelle  espèce  cette  dernière  se  rapporte. 

La  Société,  après  avoir  entendu  de  plusieurs  membres  des  remarques 
du  plus  haut  intérêt  sur  les  accidents  que  peuvent  produire  sur  l'homme 
et  les  animaux  les  piqûres  de  plusieurs  Diptères,  prie  M.  Paris  de  vouloir 
bien  s'informer  du  fait  spécial  signalé  par  le  Journal  de  l'Aisne^  ainsi  que 
de  ceux  qui  pourraient  encore  venir  à  sa  connaissance. 

—  M.  Girard  présente  à  la  Société  la  rectification  suivante  : 

Dans  une  note  publiée  dans  le  premier  trimestre  de  186/i ,  page  158,  il 
est  dit  que  les  parasites  qui  avaient  permis  le  développement  de  l'adulte 
de  la  Chelonia  caja  étaient  des  Hyménoptères.  Un  renseignement  ultérieur 
donné  par  M.  Kûnckel  établit  au  contraire  que  le  cocon  de  la  chenille 
contenait  des  coques  de  pupes  de  Diptères.  Le  point  important  de  la  note 
ne  se  trouve  au  reste  pas  modifié,  c'est-à-dire  le  fait  exceptionnel  du 
développement  d'un  insecte  à  l'état  adulte  malgré  la  présence  de  parasites 
dans  la  larve. 

—  Le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  la  Société  de  curieux  Orthop- 
tères récollés  aux  environs  d'Hyères  par  notre  collègue  M.  E.  Martin.  Ce 
sont  VEmpusa  pauperata,  mâle,  femelle  et  larves;  une  série  très  complète 
des  divers  états  du  Bacillus  Rassit  qui  permettra  d'étudier  le  développement 
progressif  des  armures  génitales  sur  cet  insecte  toujours  aptère  ;  enfin, 
une  très  rare  Mantide,  de  petite  taille,  du  genre  Harpax  ou  d*un  genre 
très  voisin. 
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Uciwes.  De  Ghaudoir  :  Monographie  du  genre  CoUyris  ;  travail 
pagné  de  trois  planches.  —  L'auteur,  avec  sa  générosité  ordinaire,  oftre  i 
la  Société  de  faire  la  moitié  des  dépenses  qu'occasionnera  TimpressioB  ée 
ce  mémoire. 

—  Félicien  de  Saulcy  :  Description  des  espèces  nouvelles  de  O^éoplèni 
recueillies  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte,  pendant  les  mois  d'odoère 
1863  à  janvier  1864,  par  M.  de  Saulcy,  membre  de  Flnstitot  :  1**  pirtie 
renfermant  des  espèces  nouvelles  des  genres  -Meraphysia,  CatopnmcrpkMt, 
Choleva,  Myrmecopore  (G.  n.)»  Callicerus?,  MyrmtdonÙL,  Ditmu.  (G.  n.) 
et  Homalota* 


•«    A4 


Présidence  de  M.  PARIS,  2«  vice-président. 


Communications.  M.  Laboulbène  dit  qu'en  parcourant  nos  Anoaies,  t\ 
surtout  la  partie  du  Bulletin,  il  a  remarqué  qu'un  grand  nombre  d'auteurs, 
en  parlant  de  certains  genres  peu  connus,  ou  qui  ont  des  synonymes  n 
entomologie  ou  dans  d'autres  branches  de  la  zoologie,  négligent  d'indiqDfr 
les  divisions  primaires  (ordre  ou  famille)  auxquelles  ces  genres  se  rappor- 
tent. Cette  manière  d'agir  met  toujours  du  doute  dans  l'esprit  des  lecteurs 
des  Annales  et  nécessite  des  recherches;  aussi  notre  collègue  croit-fl  qu'il 
est  utile  d'appeler  sur  ce  sujet  l'attention  spéciale  de  la  Société. 

—  M.  Paris,  revenant  sur  la  communication  qu'il  a  faite  à  la  précédente 
séance,  à  l'occasion  d'une  piqûre  de  Mouche  qui  aurait  causé  la  nrnl 
d'une  fenune  dans  les  environs  de  Laon,  ainsi  que  le  rapporie  le  Jmmd 
de  l'Aistie,  fait  connaître  qu'un  accident  a})solument  identique  se  trou>ail 
consigné,  quelques  jours  après,  dans  le  Phare  de  la  Loire,  journal  <k 
Nantes. 

Conformément  au  désir  qu'en  avait  manifesté  la  Société,  notre  coltefoe 
s'est  mis  en  rapport  avec  les  rédacteurs  en  chef  de  ces  deux  journaux^  et 
il  communique  à  la  Société  les  lettres  qu'il  leur  a  écrites  et  les  répons» 
qu'il  en  a  obtenues.  Ces  réponses,  écrites  par  les  médecins  qui  ont  soîpe 
les  deux  femmes  mortes,  dit-on,  à  la  suite  de  piqûres  de  Mouches,  soêH 
très  bien  rédigées  sous  le  point  de  vue  médical,  mais  elles  sont  loin  àt 
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prouver  d'une  manière  évidente  que  la  mort  ait  été  réellement  causée  par 
des  piqûres  dMnsectes  (1). 

Après  celte  lecture,  MM.  Uboulbène  et  Rciche  expriment  le  désir  que 
ces  documents  soient  néanmoins  déposés  aux  archives  de  la  Société,  et 
que,  lorsqu'on  aura  pu  en  réunir  plusieurs  autres  sur  cet  intéressant 
sujet,  il  soit  institué  une  Commission  chargée  de  les  coordonner  ''t  d'en 
tirer  les  déductions  propres  à  éclairer  les  questions  qui  s'y  rattacluiit. 

Cette  proposition  étant  accueillie  par  la  Société,  M.  Paris  remet  à  M.  Tar- 
cfiiviste  toutes  les  pièces  qu'il  vient  de  lire. 

M.  Berce,  au  sujet  de  cette  communication,  signale  un  fait  qui  est  éga- 
lement relatif  à  une  piqûre  d'insecte,  et  qui  est  très  intéressant  sous  ce 
point  de  vue  qu'il  a  donné  lieu  à  l'application  heureuse  d'un  nouveau 
moyen  curatif.  Un  pharmacien  de  Fontainebleau  ayant,  dans  la  forêt,  été 
piqué  au  doigt  par  une  Guêpe,  presque  instantanément  il  en  résulta  une 
vive  douleur,  et  le  doigt  enfla  considérablemenL  Rentré  chez  lui  immédia- 
tement, le  pharmacien  appliqua  sur  la  blessure  de  l'acide  phénique  pur: 
les  douleurs  cessèrent  tout  de  suite  et  l'enflure  du  doigt  disparut. 

—  M.  le  docteur  John  L.  Le  Conte  adresse,  par  l'intermédiaire  de 
.\L  Salle,  les  remarques  synonymiques  suivantes  sur  divers  Coléoptères  : 

1*  Stereocerus  similis  Kirby,  Fauna  Bor.  Am.,  IV,  p.  3/i,  fut  préalable- 
ment décrit  par  Dejean  comme  Feronia  hœmatiypm  (Sp.  Gen.,  t  V, 
p.  769).  Il  me  paraît  appartenir  plutôt  aux  i4i?mra  qu'aux  PUrostichus, 
constituant  un  groupe  de  même  valeur  que  Lirus,  Bradytus,  etc. 

(I)  A  la  séance  du  33  novembre,  M.  Paris  a  communiqué  à  la  Société  deux  lettres 
qnc  lui  avait  écrites  le  mari  de  la  dame  bergevin  :  la  femme  décédée  à  I^on  et  dont 
il  vient  d*étre  parlé. 

Il  résulte  de  ces  lettres  :  l<*  que  cette  dame,  pendant  sa  courte  maladie,  ne  s'est 
jamais  plainte  d'avoir  été  piquée  par  une  Mouche  ou  insecte  quelconque  ;  2»  qu'elle 
•▼ait  toujours  répondu  négativement  aux  quesUons  qui  lui  avaient  été  adressées  sur 
ce  sujet  ;  S*"  et  que,  d*uu  autre  e^,  elle  était  siyette  aui  petits  Iwutons  qui  s'étaient 
nanif estes  à  sa  lèvre  peu  de  jours  avant  son  décès. 

('«tte  correspondance,  qui  parait  devoir  écarter  t'idée  d'une  piqûre  d'insecte, 
comme  cause  de  la  mort  de  cette  dame,  donne  lieu  à  diverses  observations  intéressantes 
de  la  part  de  MM.  Aube,  Goureau,  Laboulbène  et  Ch.  Martin,  qui  tous  s'accordent  à 
considérer  comme  peu  admissible  l'idée  assez  généralement  répandue  d'attribuer  à 
une  piqûre  d'insecte  quelconque  de  graves  accidents  souvent  signalés  à  l'attention 
foblique.  Aucun  de  ces  peUts  animaux  ne  parait  sécréter  de  virus  ou  liqueur  capable 
de  les  occasionner;  et  l'on  ne  peut  guère  admettre,  quant  à  présent,  la  possibilité 
de  la  transmission  par  eux  de  ces  principes  vénéneux  que  dans  le  cas  où  un  insecte 
qnl  te  serait  iwsé  sur  quelque  matière  infectée  en  emporterait  quelque  parcelle,  à 
Talde  de  ses  pattes  ou  d'autrrs  parties  de  Mn  corps,  et  viendrait  ensuite  la  déposer 
sar  nne  chair  vivante  et  dépourvue  d'épiderme. 

Lit  deux  lettres  de  M.  Bergeiin  lont  également  dépotées  aux  arcbhret  de  la  Sociélé. 


xxxviii  BkUUUn  tiUomologiqtu. 

T  Uo  nouvel  examen  d^AmphiqfUis  picipennisLt  C  (New  speciei«(N 
American  Goleopt^  Smithsonian  iDSt,  1863,  p.  26)  me  prouve  fil 
appartient  au  genre  Cyriusa  Er.  Je  suis  redevable  â^on  exem|ilùtd 
cette  Intéressante  espèce  à  M.  Ulke. 

a*  lloplandria  ochracea  Kraatz  (Linn.,  Ent,  XI,  p.  6)  fut  primitiiOMi 
décrit  comme  Gyrophxna  lateralis  Mels.  (Proc.  Acad.  !9at.  Se  Ha 
U,  p.  32)  et  placé  dans  les  llomaiofa  (Mels.,  CaL,  iSà).  Le  nonili 
doit  être  Hoplandria  lateralis, 

/t*  Gyraphœna  gmiculala\(Mm  (Bull.  Mosa,  1853)  de  rAmériqDerai 
appartient  au  genre  Agaricochara  Kraatz  (Insectin  Deutsch,  0, 90 

5*  Cclydium  bipunclatmn  Say  appartient  aux  Rhizaphagm^  comme  il  e 
bien  rapporté  par  Melsbeimer  (Cat ,  p.  42),  et  non  pas  à  Pityopkâ^u 
dans  lequel  je  Tai  placé  par  erreur  (List  of  Goleoptera  of  N.  Americ 
Smitbs.  InsL,  4863,  p.  30),  non  plus  aux  Ips  (Le  Conte,  Enta 
writing  of  Say,  11,  183). 

6"  Sclerodcres  Han'isii  We&ÏYfOOÛ  (Mag.  et  Rev.  Zool.,  1862)  est  cou 
depuis  longtemps  :  c'est  YOchùia  nigra  Mels.  (Proc  Acad.  Nat.  S 
Phila.,  II,  309),  et  il  constitue  le  genre  Eurypogon  Molsch.  (Bul 
Mosc,  1869,  II,  p.  363).  Motscbulsky  le  rapporte  aux  Elatéridfs,  i 
Westwood  aux  Cébrionides  ;  mais  il  ne  rae  semble  avoir  de  rappr» 
ni  avec  les  uns,  ni  aver  les  autres.  —  Dans  la  Classification  of  G 
leoptera  of  Norlh  America  (Smiths.  Insl.,  1861,  p.  178)  je  l'ai  pi» 
avec  le  genre  voisin  Macropogon  Mostcli.,  dans  une  tribu  séparée 
Dascyllides  différents  des  vrais  Dascyllides  par  le  prosternnm  proJooj 
en  arrière  et  dont  le  bout  est  reçu  dans  le  bord  du  mésostenmm. 

Leclurr,  Guenée  :  Notes  sur  le  genre  Setûm. 


Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  l^  vico-président. 

M.  de  Lansberge,  de  Bruxelles,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Lucien  Duquel,   trésorier,   annonce  que  M. 
Ministre  de  l'Instruction  publique  vient  de  lui  donner  avis  qu'une  allocj 
liou  de  500  fr.  est  accordée  à  titre  d'encouragement  à  la  Société  a 
Texercice  1864. 

—  M.  Léon  Fairmaire  dit  que  notre  collègue  &L  A.  de  Mamiel  a  Iroon 
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celle  année,  en  Savoie,  VOsphya  œneipennis  Kieslib.,  Coléoplère  fort 
rare  et  qui  constitne  une  acquisition  extrêmement  intéressante  pour  notre 
faune. 

Lectures.  Ernest  Allard  :  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Clythra 
du  sous-genre  Lachnœa,  et  tableau  synoptique  des  espèces  qui  entrent 
dai^  ce  dernier  groupe. 

•^  Le  même  :  Quatre  nouvelles  espèces  d'Erodius, 

—  De  Germiny  :  Description  d'une  nouvelle  Nébrie  (Nebria  Lam'oleî)^ 
découverte  auprès  du  lac  Bleu,  dans  les  Pyrénées. 

Memifrc  démissionnaire.  M.  de  Léséleuc,  à  Brest  (Finistère). 


(Maaicete 


Présidence  de  M.  le  docteur  GREMER,  l^^*  vice- président. 

M.  Paul  Mabille,  de  Bastia  (Corse),  assiste  à  la  séance. 

Décisions.  La  Société  décide  qu'elle  achètera,  sur  les  fonds  provenant 
des  dons  Pierret,  pour  être  déposés  dans  sa  bibliothèque,  le  Panzer  com- 
plet, contenant  1,/Ii50  planches,  la  faune  d'Allemagne  d'Erichson,  et  un  ma- 
nuscrit d'un  anonyme  contenant  la  description  de  Z|16  insectes  et  de 
55  chenilles  de  l'Ile  de  France. 

Communications.  M.  Javet  lil  la  notice  nécrologique  suivante  sur  M.  Ra- 
cine, que  la  Société  vient  de  perdre  récemment  : 

En  me  chargeant  de  faire  une  noie  nécrologique  pour  nos  Annales  sur 
iM.  Racine,  je  remercie  la  Société  de  m'avoir  donné  l'occasion  d'exprimer 
ma  pensée  sur  le  généreux  collègue  qu'elle  vient  de  perdre  le  13  juin 
dernier. 

Quoique  âgé  de  près  de  73  ans,  M.  N.  Auger  dit  Racine,  était  toujours 
infatigable  pour  enrichir  encore  davantage  sa  belle  collection  et  pour 
obliger  ses  amis.  La  science  lui  doit  plusieurs  découvertes  et  la  faune 
française  un  bon  nombre  d'espèces  nouvelles;  parmi  celles-ci  je  peux  citer 
les  Polydrosus  salsicolaFàirm.,  Oliorhynchus  ambiguusSchh,,  LytnMmm 
rUgrofriceum  Mrshm.,  Psyltiodu  mfric4Ulis  Mrshm.,  etc. 


'Xh  Bulletin  erdomoio§iqu». 

M.  Racine  était  un  horticulteur  dîstingaé  :  son  établîaaemeot,  ^^ 
cédé  à  son  neveu  il  y  a  quelques  années,  était  dassé  parmi  ks  nnioal 
de  la  ville  de  Dieppe  et  visité  par  les  étrangers. 

Sa  collection  est  bien  tenue  et  compte  à  peu  près  quinze  mille  espèi 
de  Coléoptères  européens  et  exotiques. 

—  M.  L.  Buquet  annonce  que  Téducation  qu^il  avait  tenté  de  fw 
Paris  du  Prinobius  Uthifei^  provenant  d'Algérie  {Bulletin^  pages  m 
xxxi)  n'a  pu  réussir,  et  qu'il  doit  reniettre  Texpérieoce  à  l'aDoée  p 
chaîne.  Le  mâle  et  la  femelle  du  Prinobie  qu'il  avait  reçus,  isolés  dac 
dans  une  boite,  se  sont  bien  accouplés  lorsqu'il  les  a  réunis,  mû  < 
deux  Longicornes,  retenus  séparément  pendant  trois  semaines  eoiin 
étaient  à  bout  de  force,  aussi  sont-ils  morts  peu  de  temps  après  et  in 
que  la  femelle  ait  pondu. 

^  M.  Laboulbène  dit  qu'il  vient  de  reprendre  en  grande  quantité  ! 
les  bords  de  l'Océan,  principalement  auprès  d'Arromanche  (Calvados), 
Micralyrmna  brevipenne  et  YAchorutes  maritimus.  Ce  dernier  insecte, 

la  ramillc  des  Podurelles,  étudié  depuis  plusieurs  années  par  wAn  t 
lègue,  lui  a  présenté  des  particularités  analomiques  des  plus  importu 
et  des  plus  inattendues  qu'il  se  propose  de  faire  connaître  à  la  Soà 
dans  un  mémoire  spécial. 

—  M.  Gaston  Allard,  de  la  Maulevrie  près  Angers,  écrit  au  SecrtU 
que,  devant  entreprendre  vers  l'automne  de  1865  un  voyage  srientifiq 
dans  les  poss(*ssions  françaises  du  Sénégal,  il  désirerait  trouver  ud  oo 
pagnon  de  voyage  pour  explorer  avec  lui  ces  riches  contrées;  il  prie: 
collègues  de  lui  faire  connaître  quelque  personne  s'occupant  d'histo 
naturelle  qui  soit  dans  les  mêmes  intentions. 

—  M.  Slurm  prie  la  Société  d'annoncer  qu'il  désire  vendre  en  détail 
insectes  de  sa  belle  collection. 

Lectures,  Reiche  :  Note  sur  la  synonymie  des  Caratms  lirtus,  0'mp< 
natus^  ùreris  et  hcUuo. 

—  Félicien  de  Saulcy  :  Description  des  espèces  nouvelles  de  Coléopt»" 
rociioillies  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  I*:gyple,  pendant  les  mois  d'ofloi 
1863  h  janvier  186/j,  par  M.  de  Saulcy,  membre  de  iJnstilul.  2*  parti 
Slapliiliuides  non  Mynnécophiles. 

—  H.  liUcas  :  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Scolopendre  (Kucût^ 
Grimdidieri), 
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Présidence  de  M.  le  docteur  Gh.  AUBË. 


Ccmmunicattons.  M.  Lucien  Buquet  signale,  au  nom  de  M.  Leprieur, 
quelques  Coléoptères  rares  ou  nouveaux  pour  la  faune  française  qui  ont 
été  trouvés  aux  environs  de  Golmar,  entre  autres  :  VAgrilus  Guerinii,  le 
Piitimm  Mulsanii  Mars.  (aspericoUis  Muls.)»  le  Psammodius  piicicoUii 
Er.  {accentifer  Muls.),  pris  dans  les  débris  rejetés  sur  les  rives  par  Tinon- 
dation  de  riU,  et  les  Liozaum  panncoUe  et  pruinosum  Muls.,  rencontrés 
dans  la  montagne. 

*—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

On  sait  que  les  Satumia  arrindia  et  cynthia  ainsi  que  les  métis  de  ces 
deux  espèces  donnent  en  moyenne  trois  pontes  par  année  ou  trois  éduca-' 
tioDS,  puisque  les  œufs  éclosent  très  peu  de  temps  après  la  ponte.  Cepen- 
dant je  ferai  observer  que  la  nature  ne  suit  pas  toujours  régulièrement 
la  même  marche,  et  que  quelquefois  il  y  a  des  cocons  qui  sont  très  en 
retard  pour  leur  éclosion.  A  ce  sujet,  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  plusieurs  cocons  métis  provenant  de  Taccouplement  de  V arrindia 
avec  le  cynthia  et  vice  versa  et  dont  les  chenilles  ont  achevé  leurs 
cocons  le  28  septembre  1862.  Ces  cocons  sont  donc  déjà  en  retard  pour 
leur  éclosion  de  plus  de  deux  années,  et  je  ne  ^nse  pas  que  cette  obser- 
vation ait  été  jusqu'à  présent  signalée  pour  ce  Bombycien  que  Ton  peut 
considérer  actuellement  comme  étant  introduit  et  peut-être  domestiqué. 

Lecture.  Maurice  Girard  :  Note  sur  la  chaleur  considérable  de  larves  de 
la  Galieria  ceirtla  (Lépidoptères  Chalinoptères,  Crambides). 


Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  t^  vice-président. 


H.  Vesco  assiste  à  la  séance. 

Ccnmnmicaiians.  M.  Mors  écrit  que  le  Carabus  chtathraius  M  parait 
ètue  on  insecte  presque  ampUiiie;  eu  eflèl,  ayant  aperçu  pluriem  inéf- 

A*  Série,  TOME  IV.  Butlettn  iv. 
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vidus  de  ce  Ck)léoplère  au  bord  de  marais,  il  les  a  vus,  à  plusieurs  repîMs. 
lorsquMl  voulait  les  saisir,  entrer  dans  Teau  et  aller  s^enfouir  dans  k  ive 
ou  se  cacher  sous  les  pierres. 

M.  E.  Desmarest  dit  à  ce  sujet  que  c*est  à  peu  près  la  mamèR  en 
vivre  du  CMœnius  holosericeus,  ainsi  qu*il  a  été  à  mèoie  de  robKmr 
jadis  dans  les  prés  de  la  Glacière. 

M.  de  Bonvouloir  rappelle  que  la  Nebria  LarîoUei,  èhm  que  d*aBtRS 
espèces  du  même  genre,  a  une  vie  analogue  à  celle  signalée  pov  le 
Carabtts  chlaihratus.  On  la  trouve  sous  les  pierres  placées  dans  Tea 
même  ;  elle  marche  au  fond  des  eaux  et  peut  remonter  le  oovait  àam 
les  endroits  où  il  est  très  rapide. 

M.  Laboulbène  fait  remarquer  qu*il  en  est  de  même  pov  le  Tre€km 
areolatus  et  pour  la  plupart  des  espèces  du  genre  Perypkm. 

—  MM.  Gh.  Brisoul  de  Barneville  et  de  Bonvouloir  indiquent  qoelqnes-oas 
des  Coléoptères  les  plus  remarquables  qu'ils  ont  trouvés  pendant  FeicBr- 
sion  entomologique  qu'ils  Niennent  de  faire  dans  les  Pyrénées.  Ils  dUnt 
sp<^cialement  :  le  Bai'ynotus  umtnlicatus;  une  Leptusa  et  un  Btfrrkus 
d'espèces  nouvelles,  ce  dernier  rencontré  sous  les  Mauves  aux  ennm» 
de  Bagnères  ;  un  Anisoioma  non  encore  décrit  ;  V Anophtahlmus  DiK(^ 
tignyi  pris  de  nouveau  dans  la  grotte  de  Gastel-Mouly  et  qui  se  Jir 
tingue  facilement  de  ces  congénères  par  ses  épaules  légèrement  creiM- 
lées,  etc. 

—  M.  L.  Fairmaireditque  c'est  à  tort  que  M.  Ed.  Perris  (Annales  IStt. 
p.  310)  a  réuni  les  Earynotus  auro-nubilus  Faimu,  et  umbilicatus  L.  DoL: 
car  ces  Gurculionites  forment  bien  deux  espèces  distinctes,  ainsi,  ac 
reste,  que  Fa  reconnu  M.  Ed.  Perris  lui-même  depuis  la  publicalioD  d^  s> 
note. 

—  M.  Grenier  dit  que  M.  l^utzeis  s'occupe  en  ce  moment  d'une  re\i>Kc 
générale  des  Coléoptères  du  genre  Dyschirius,  et  qu'il  désirerait  jiou^o/ 
avoir  en  communication  ceux  que  possèdent  nos  collègues.  —  S'adresser  i 
M.  Mors,  par  Tentremise  de  M.  A.  Deyrolle. 

—  M.  Guenée  adresse  la  note  suivante  : 

Je  reçois  à  l'instant  le  deuxième  trimestre  de  nos  Annales  et  fy  It. 
dans  le  rapport  de  M.  Oberthûr  sur  Texcursion  de  la  Lozère,  que  h>etij- 
tois  albicUieUus  Stdgr.,  n'a  encore  été  prise  que  dans  les  environs  d^ 
Grenade  et  dans  les  Pyrénées  orientales. 

Quand  notre  collègue  M.  Fallou  m'envoya  à  déterminer  quét^ 
es|îtGes  frises  dans  l'excursion  de  la  Loière  afin  de  pouvoir  en  treBBDtfr 
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les  Demis  à  M.  Obeithûr,  je  lai  écrivis  que  M^  Lesage  avait  pris  en  grande 
quantité  en  Vendée,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  cette  charmante  Adélide,  à 
laquelle  je  donnai  alors  le  nom  de  carbuncuUUa,  qui  est  resté  inédit  et  que, 
par  conséquent,  je  ne  revendique  en  aucune  manière. 

Mais  M.  Fallou  me  promit  qu'il  serait  fait  mention  dans  le  rapport  de 
cette  provenance,  et  je  sais  qu'en  eiïel  cette  mention  fut  faite,  lue  à  la 
Société,  et  même  imprimée,  puis  supprimée  par  le  rapporteur,  qui  trouva 
le  fait  trop  extraordinaire  (ce  sont  ses  propres  paroles)  pour  être  publié. 

Force  m'est  donc  de  venir  rappeler  que  ce  fait,  si  exorbitant  qu'il  ait 
paru  à  notre  jeune  collègue,  auquel  Tavenir  réserve  bien  d'autres  étonne* 
ments  de  la  même  nature,  existe  pourtant,  ainsi  qu'on  pourra  s'en  assurer 
par  les  huit  exemplaires  des  deux  sexes  qui  sont  dans  ma  collection 
depuis  l'époque  précitée.  J'ai  pensé  qu'il  y  avait  d'ailleurs  quelque  intérêt 
à  faire  savoir  que  cette  splendide  Tinéite  se  trouve  dans  nos  départements 
de  l'Ouest,  si  mal  explorés  jusqu'ici,  et  dont  notre  excellent  collègue, 
M.  de  Graslin,  a  visité  un  petit  espace  avec  tant  de  succès. 

Lectures.  Maurice  Girard  :  Considérations  générales  sur  le  genre  Ra- 
pkidia^  Névroptères  de  la  tribu  des  Raphidiens;  et  note  sur  les  espèces 
de  ce  genre  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

—  H.  Lucas:  Quelques  mots  sur  le  cocon,  les  œufs  et  le  mâle  de  la 
Saiumia  Bauhiniœ^  Lépidoptère  de  la  section  des  Ghalinoptères  et  de 

la  tribu  des  Bombyciens. 

# 

Membre  démissionnaire,  M.  le  docteur  Aug*  Titon,  de  Ghàlons-sur- 
Marne  (Marne). 


w.) 


Présidence  de  M.  le  docteur  GRENIER,  U^  vice-président. 


M.  René  de  Mathan,  de  Caen,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Bauduer  fait  savoir  qu'il  vient  de  trouver  en  grande 
quantité,  auprès  de  Sos  (Lot-et-Garonne),  deux  Coléopères  rares  pour  la 
foune  française  :  le  Farsus  unicolor  et  le  Claviger  langicomis;  ce  dernier 
a  été  pris  par  lui  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  individus  dans  une  four- 
lÉlHère  de  la  Formica  nifra,  ' 
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—  M.  Laboulbène  annonce  que  M.  Linder  à  déconrert 
dans  une  grotte  du  département  de  TArdèche,  sur  les  bords  àà  Bhftn 
une  nouvelle  espèce  û'Adelops^  dont  il  a  aussi  trouvé  la  lanre.  GeUs  da 
nière,  adressée  à  M.  Laboulbène,  doit  être  étudiée  par  notre  coHègn 
qui  nous  donnera  les  résultats  de  ses  observations. 

—  M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  parle  des  chasses  entomologiqoes  qi 
a  faites  en  Ck)rse  pendant  la  saison  dernière.  Les  Lépidoptères  ne  lii  oi 
offert  presque  rien  de  nouveau,  dit-il,  mais  il  a  pu  reprendre  la  plopii 
des  espèces  rares  du  pays,  telles  que  la  Polia  aspkodeU;  la  CuatUit,  tcn 
phulariphaga;  VHemithea  ccrsicaria,  etc.  Il  montre  plasi«in  indifiÉ 
de  la  Liodes  benesignala^  Géomètre  qu'il  avait  décrite  d*après  un  exei 
plaire  unique,  et  il  fait  voir  aussi  une  jolie  aberration  de  ArgipmiM  Qi 
rené  $  à  tacbes  noires  réunies. 

Noire  collègue  dit  que  les  Coléoptères  qu'il  a  recueillis  lui  ont  toi 
au  contraire,  beaucoup  d'espèces  qu'il  n'avait  pas  encore  observées  du 
nie  de  Corse,  et  dont  quelques-unes  sont  inédites.  Parmi  les  ioscdc 
qu'il  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  il  fait  surtout  remarquer  le 
suivants  : 

Ncbria  Lareynii  Fairm.  Melanophila  appendiculatn  Tû 

Lesleva  nigi^a  Kraalz.  Anthaxia  juniptri  BaodL 

Dei*niestes  fidiginosus  Rossi.  Agrilus  hastulifer  Ratz. 

Cetonia  angustata  Germ.  Cebrio  dubius  Uossi. 

Triodonta  cribreUaia  Fairm.  Lijms  sanguincus  ROâsi. 

Lucanus  tetraodon  Thunb.  CalUdium  anale  RedL 

—  Le  mémo  membre  montre  quelques  beaux  exemplaires  de  la  Plnsi 
Daubei^  et  dit  que  la  chenille  de  celle  rare  Nocluelle  a  été  trouvée  cetl 
année  en  Espagne  assez  abondamment. 

—  M.  Enim.  Martin  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  quelque 
uns  des  Lépidoptères  qu'il  a  rencontrés  pendant  son  séjour  à  Hyères  P'a 
l'hiver  et  le  printemps  derniers  : 

Il  fait  remarquer  parmi  eux  une  jolie  variété  obscure  de  YArge  psyck 
et  la  variété  Ixora,  qui  ne  serait,  selon  lui,  qu'aune  abberration  lrè>  rai 
chez  celte  espèce. 

Il  fait  voir  aussi  une  série  ù'Arctia  Menthastriy  qu'il  a  élevées  ab  cr 
dont  quelques  individus  sont  presque  dépour\'us  de  points,  ce  qui  li 
rend  semblables  à  VArctia  urticœ  puis  la  Zygtcna  ;  iransalpina,  qu'3 
trouvée  le  plus  ordinairement  avec  six  taclies  aux  ailes  supérieures,  irai 
quelquefois  aussi  avec  cinq  seulement. 

Il  montre,  en  outre,  la  Melitea  var.  provindaUs^  le  PoiyommaJtus  ètUm 
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le  lAgcctna  meUmops^  le  Syrictits  std^^  la  Lithosia  mesogona,  la  Nadia 
servuia  (Ber.),  VOrgya  irigotephras^  YAmphipyra  effusa^  VHadena  So^ 
Ueri^  les  Polia  puanicosa  et  argillaceago^  la  Xylina  Merkii,  la  CUaphana 
Dejeanii^  une  série  de  nombreuses  variétés  de  VEphyra  pupîtlana,  de 
VEuboUa  maivaria  et  de  la  Rhoptria  asperaria,  toutes  trois  élevées  en 
grande  quantité. 

La  Chemerina  caliginearia^  les  Calamodes  occitanaria^  Tephrina  peUa- 
ria,  les  Acidalia  ostrinaria^  degeneraria,  dont  une  variété  saui  bandes 
brunes  aux  ailes  supérieures,  comme  chez  le  type  de  V Acidalia  aversala. 

Là  Thera  cupressata,  Camptogramma  riguatay  Larentia  muUislrigaria^ 
les  Eupilhecia  oxycedrala,  phcmicela^  globtUariata  MilL       , 

Plus,  un  bon  nombre  de  Microlépidoptères  appartenant  presque  tous  à 
la  faune  méridionale. 

M.  £mm.  Martin  fait  observer,  en  outre,  qu'ayant  élevé  à  Hyères  un 
grand  nombre  de  cbenilles,  il  a  remarqué  que  les  Noctuelles  et  Géo- 
mètres dont  ii  avait  récolté  les  chenilles  en  hiver  et  au  premier  prin- 
temps n'ont  donné  leurs  papillons  qu'en  septembre,  octobre  et  même 
dans  les  premiers  jours  de  novembre,  c'est-à-dire  de  huit  à  dix  mois  après 
leur  transformation  en  chrysalides* 

Ce  fait  s'explique  par  la  longue  sécheresse  de  Tété  dans  ce  pays,  qui 
non  seulement  durcit  considérablement  le  sol,  mais  encore  brûle  toute 
la  végétation.  Gomme  les  chenilles  de  ces  deux  grandes  familles  entrent 
toutes  dans  la  terre  pour  se  métamorphoser,  les  chrysalides  sont  obligées 
d'attendre  pour  éclore  que  les  pluies  de  l'automne  soient  venues  amollir 
la  terre  et  fave  renaître  les  plantes  qui  doivent  nourrir  leur  postérité. 

M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  confirme  l'observation  que  vient  de  pré- 
senter M.  £m.  Martin.  Il  dit  que  les  choses  se  passent  de  môme  en  Gorse 
et  en  Sicile  qu'aux  environs  d'Hyères,  en  ce  qui  concerne  l'apparition 
des  Lépidoptères  Nocturnes  à  leur  étal  parfait,  et  que,  là  aussi,  l'éclosion 
des  espèces  ne  suit  pas  une  règle  en  quelque  sorte  fixée  par  le  calendrier, 
comme  cela  a  lieu  dans  nos  contrées,  mais  qu'elle  concorde  bien  plutôt 
avec  l'apparition  des  pluies. 

—  M.  L.  Fairmaire  montre  une  Plusia  aurifera,  qui  a  été  prise  dans 
les  lies  Açores;  par  conséquent,  cette  espèce,  que  l'on  ne  regardait  que 
comme  propre  au  nord  de  l'Afrique,  appartient  réellement  à  la  faune 
européenne. 

Lectures.  Ernest  Allard  :  Tableau  synoptique  des  espèces  du  genre 
Erodius. 
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-*  Fallou,  Guenée  et  Siebel  :  Notice  sur  les  Ckelonia  Cervùù  et  QÊOh 
selii  et  sur  leurs  parasites. 

— -  Laboulbène  :  Note  sur  Porgaue  musical  de  certains  Lépidoptbeidei 
genre  Ckelonia  et  Setimu 

Membre  démissionnaire.  M.  Victor-Lopez  Seoane,  au  Ferrol  (EspigK). 


Présidence  de  M.  le  doctear  Gb.  AUBÉ. 


M.  Grandin  de  TEprevier,  de  Bézicrs,  assiste  à  la  séance. 

Commwûcatiotis.  On  annonce  la  mort  de  M.  Mauss,  de  CompièfBr 
(Oise)  ;  et  M.  le  docteur  Charles  Martin  lit  la  note  qui  suit  sur  DOtit 
regretté  collègue  : 

Né  à  Ebengauben,  en  Bavière,  d'une  famille  riche  et  honorable,  Priti 
Mauss,  proscrit  par  la  Prusse  à  la  suite  d'événements  politiques,  fat 
obligé,  il  y  a  vingt  ans,  de  se  i*éfugier  en  France.  Dépouillé  de  ses  biws. 
il  parvint,  grâce  à  sou  intelligence  et  à  son  courage,  à  se  créer  une  posi- 
tion honorable,  d'abord  à  Remiremont,  comme  professeur  de  mathéma- 
tiques, puis  à  Compiè^ne,  comme  professeur  de  musique. 

C'est  dans  cette  dernière  ville  qu'il  put  enfin  se  livrer  à  son  goût  pro- 
noncé pour  l'entomologie.  Il  avait  réuni  en  peu  d'années  une  oollectioB 
déjà  remarquable  de  Coléoptères,  lorsque  la  mort  est  venue  renle\er  su- 
bitement à  la  science  et  à  ses  nombreux  amis. 

Nous  no  pouvons  enregistrer  ici  toutes  les  espèces  que  lui  avait  fourDie> 
la  belle  forêt  de  Coropiègne.  Qu'il  nous  soit  permis  pourtant  d>n  citer 
quelques-unes  : 

Gasterocercm  depressicornia.  Tillus  amfmlans. 

PlUœolrya  Vaudoueri.  Tillus  elongaiulus. 

Conopalpus  iestacrus,  Clytus  arvicola, 

Osmoderma  Heremita,  Buprestis  austriacn. 
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Buprestis  ainû  Cychrus  rostratus. 

Tous  les  IHycetophaffus,  excepté  Cychrus  aitenuattu. 

te  populi.  OpUus  mollis, 

Lebia  cnix^mincr.  Oxyporus  maxillosus. 

Saperda  phoca,  Qttedius  truncicola,  etc. 
Carabus  glabrattts» 

Ces  rares  espèces,  et  bien  d'autres  encore,  avaient  été  répandues  par 
lui  dans  les  collections  de  Paris,  et  nul  doute  que  Tentomologie  ne  lui 
eût  dû  la  découverte  d'autres  espèces  intéressantes  pour  la  faune  pari- 
menne,  si  la  mort  n'eût  teiminé  trop  vite  une  carrière  si  dignement 
remplie. 

—  M.  Guérln-Méneville  entretient  la  Société  de  larves  des  Hannetons 
vulgaires  qui  renferment  des  Mermis  de  grande  taille.  Selon  un  des  cor- 
respondants de  notre  collègue,  ce  serait  principalement  les  larves,  dé- 
rangées à  cette  saison  par  des  labours,  qui  présenteraient  ces  Vers,  de 
préférence  à  celles  restées  dans  leur  milieu  normal;  car,  sur  cent  larves 
qui  ont  été  étudiées,  il  ne  s'en  est  rencontré  que  dix  à  douze  attaquées 
par  l'Entozoaire.  On  pourrait  peut  être  se  demander  si  c'est  le  trouble 
apporté  par  le  changement  de  milieu  qui  prédisposerait  les  larves  à  être 
attaquées  plus  facilement  par  les  Mermis;  mais  cela  est  peu  probable,  car 
on  trouve  souvent  des  Mermis  semblables  à  ceux  que  renferment  les 
larves  dans  l'intérieur  du  sol,  et  il  est  à  présumer  qu'ils  y  ont  été  laissés 
naturellement  par  les  larves  qui,  dans  les  conditions  ordinaires,  se  rap- 
prochent de  la  surface  du  sol  pour  se  métamorphoser. 

—  Le  même  membre  montre  des  Rhizotrogus  œstivus  trouvés,  il  y 
a  quelques  jours,  à  l'état  parfait,  et  dans  l'intérieur  du  sol,  et  conséquenn 
ment  sept  à  huit  mois  avant  l'époque  habituelle  de  leur  apparition.  En 
même  temps,  il  fait  voir  plusieurs  larves  de  la  même  espèce. 

Ces  larves,  que  M.  Signoret,  de  son  côté,  rencontre  en  grand  nombre 
dans  la  terre  à  Glamart,  n'étant  pas  encore  décrites,  sont  remises  à 
M.  Labôulbène,  qui  se  propose  de  les  étudier,  et  qui  rendra  compte  à  la 
Société  du  résultat  de  ses  recherches. 

•—  M.  Doué  montre  une  boîte  contenant  un  assez  grand  nombre  de  Co- 
léoptères recueillis  aux  Moluques,  et  principalement  aux  lies  Arrow,  par 
M.  Lorquin  ;  bien  que  peu  de  ces  espèces  soient  nouvelles,  car  on  sait 
avec  quel  soin  l'infatigable  M.  Wallace  a  exploré  ces  localités  avant 
M.  Lorquin,  bon  nombre  d'entre  elles  sont  remarquables  par  leur  beauté. 

Les  insectes  dont  il  est  question  faisaient  partie  d'un  envoi  assez  cou- 
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sidérable  reçu  par  notre  coUègoe  M.  Depnieet  et  qo^il  eil  cfaiigèÉK-     i 
gocier  pour  le  compte  du  voyageur 


—M.  Ancey  fait  savoir  à  la  Société  qu'il  a  trouvé  le  PamsMf  Fmrntei 
le  centre  du  Sabel  algérien,  au  mois  d'octobre  dernier.  0  a  mtmlak 
également  dans  la  même  localité  le  Mesocœiojnu  colUais  Ghevr.,  ca  eai- 
pagnie  du  Boramorphus  tagenoïdes  et  de  la  Tagenia  paekyarm» 

—  M.  Laboulbène  annonce  à  la  Sodété  que  notre  coBègne  M.  Jrin 
Linder  vient  de  lui  envoyer  encore. un  nouvel  Adeiapi^  voion  de  VàM, 
et  sa  larve.  Cette  espèce»  bien  qu'hypogée,  n'eat  point  cavemîoole;  cBr 
a  été  trouvée  sous  les  pierres,  dans  tes  localités  humides»  an  miiei  ài 
bois  d'Olivier  aux  environs  de  Nice. 

Notre  collègue  ajoute  que,  depuis  l'arrivée  des  plaies  d'iuluww, 
M.  Linder  a  fait  des  captures  très  intéressantes  à  Nice  ;  il  a  pris  les  âmBm 
ftaier,  Scotodipnus  Aubei^  Caraàus  vagau^  Stmolopkms  wai  jiWiIt 
Amaurops  galticus^  Fanmus  Laferiei^  Vulda  graeiiipes^  LtpiomtiItT 
Raynumdi,  Lyreus  sublerrantus^  Vesperus  stirpens^  CkrytomtU  oé^ 
curella^  etc. 

—  M.  Gh.  Brisout  de  Barneville  communique  la  note  suivante  : 

Dernièrement,  il  était  question  ici  d'une  magniQque  espèce  fnaçût 
d*Élatéride,  VAthous  titanusy  dont  le  mâle  esi  inconnu.  Cette  espèce,  décritr 
par  M.  Muisant,  est  indiquée  de  France  méridionale,  ce  qui  est  ua  pn 
vague.  Or,  jusqu'à  présent  VAlhous  tiianus  n'a  été  rencontré  qo'iu 
environs  deBagnères-de-Bigorre  et  près  des  Eaux-Bonnes,  deux  localités 
assez  éloignées  l'une  de  l'autre;  mais,  dans  ces  deux  localités,  on  lroa\f 
deux  autres  espèces  d'Athotu  présentant  cette  particularité,  qa*oo  m 
connaît  point  leur  femelle  :  c'est  Athous  numdibularis  à  fiagnèrps  ^i 
Athous  canus  aux  Eaux-Bonnes. 

En  rapprochant  ces  deux  circonstances,  M.  de  Bonvouloir  eut  l'Iieo- 
reuse  idée  que  le  tiianus  de  Bagnères  pourrait  bien  être  la  femelle  d>: 
mandibularist  et  celui  des  Eaux-Bonnes  la  femelle  du  cantis. 

Dans  cette  hypothèse,  les  tiianus  de  ces  deux  provenances,  doives: 
présenter  entre  eux  quelques  différences.  C'est  ce  que  nous  avoos  ps 
constater,  grâce  à  l'obligeance  de  notre  ami  et  collègue,  M.  Schlumbersf  r. 
qui  nous  a  communiqué  àeux'iitimus  pris  par  lui  aux  Eaux-Bonnes. 

« 

Voici  les  caractères  qui  "^peuvent*  servir  à  distinguer  ces  femellci  de 
celles  qui  viennent  de  Bagnères  :  Forme  plus  étroite,  moins  convexe;  ror- 
selet  plus  faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  élytres  à  stries  plusfiDff 
beaucoup  moins  profondes  et  à  intervalles  plus  faiblement  relevés. 

En  conséquence,  pour  nous,  il  n'y  a  plus  à^ Athous  titanus^  mais  doo> 
avons  les  femelles  des  Athous  mmdibuUtrù  et  c«iit«. 
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—  M.  KûDokel  montre  un  exemple  d'accouplement,  non  pas  eoire  indi- 
vidus d'espèces  voisines,  mais  entre  individus  appartenant  à  des  genres 
différents,  fait  relaté  d'ailleurs  pour  certains  Lépidoptères  et  que  M.  Perar 
gallo  a  cité  pour  des  Luciola  et  des  Ragonycha,  toutefois  avec  des  carac- 
tères monstrueux  (Ann.  1863,  page  66/i).  Il  s'agit  ici  de  deux  Longicornes, 
d^une  Strangalia  melanura  Linné  mâle,  trouvée  à  Zermatt,  accouplé  avec 
une  Leptura  Uvida  Fabricius  femelle.  Ce  fait  ne  mérite  d'être  signalé  que 
ptroe  qu'il  y  avait  entre  ces  espèces  coït  complet 

—  Le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  la  Société  quelques  Lépi- 
dq>tères  anormaux  provenant  de  Zermatt  :  Procris  ttaiices^  Polyommatus 
Eurydice  et  Lycmna  Arion  (coll.  Fallou).  Il  est  utile  de  remarquer  que 
souvent  l'on  rencontre  des  individus,  parmi  les  Lépidoptères,  beaucoup  plus 
petits  que  les  types,  et  que  l'on  attribue  cette  anomalie  à  ce  que  les  che- 
nilles n'ont  pas  eu  de  nourriture  sufltonte.  Les  sujets  que  M.  Kûnckel 
présente  aujourd'hui  montrent  qu'il  y  a  une  autre  cause  à  cet  arrêt  de 
développement,  puisque  d'un  même  cêté  chaque  aile  est  bien  conformée, 
tout  en  étant  plus  petite  que  son  homologue. 

M.  Guérin-Méneville  ajoute  à  cette  communication  qu'il  a  été  à  même 
d'observer  plusieurs  faits  d'anomalies  semblables  sur  des  Bombyx  cynihia 
élevés  pour  en  tenter  l'acclimatation  en  liberté  sur  des  arbres  de  nos 
parcs. 

Membre  reçu.  M.  Louis  Frère,  négociant  à  Gollioure  (Pyrénées-Orien- 
tales), présenté  par  M.  Rciche  au  nom  de  M.  Félicien  de  Saulcy. 


ém  14  DécMdÉM  ta«4 


Présidence  de  M.  le  docteur  Ch.  AUBÉ. 


M.  Philippe  Lauzun,  actuellement  fixé  à  Paris,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Gougelet  montre  à  la  Société  des  Coléoptères  rares 
oa  nouveaux  provenant  des  tles  Baléares.  Ce  sont  les  espèces  suivantes  : 
Pimdia  cribra  Solier,  Tentyria^  sp.  nov.,  Asida  Makanis  Boieldieu, 
Asida  depressa  et  brevicosta  Solier  (ces  deux  derniers  ne  constituant 
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qu'une  seule  espèce  dont  la  depreua  est  le  mâle  et  la  ^rcrteoiii  li 
femelle);  Uicroiitm  iemicastatus  Nuisant,  Tinuarcha  bduariotL  Goy  A 
Argapus^  sp^  nov. 

— -  M.  de  Vuillefroy  présente  quelques  observations  sur  la  plancke  1"  il 
tome  IV  de  nos  Annales,  A*  série  {iWà)  : 

Ces  observations,  dit  notre  collègue,  reposent  sur  la  figure  5  de  mb 
Belostoma  DeyroUL  Plusieurs  foutes  de  gravure  se  sont  glnsées  piobiMo 
ment  malgré  lui,  et  ces  fautes  sont  très  graves,  car  elles  dénatoreot  la 
caractères  du  genre.  Ainsi  :  1*  entre  les  cuisses  et  les  tibias,  il  y  a  ai 
trait  figurant  une  pièce  distincte  au  lieu  d*une  nuance,  d^K  mkn 
indiquant  une  sinuosité  ;  2«  aux  cuisses  intermédiaires,  il  y  a  des  ieili 
représentés  au  lieu  de  poils;  3*  aux  tibias  postérieurs,  il  y  a  à  la  bue, 
près  de  Tarticulation,  une  forte  dent  au  lieu  d^un  faisceau  de  poili 

—  M.  Stàl  adresse  Verrata  suivant  relatif  à  son  méoooîre  intitnlé  : 
Hemiptera  narmuUa  nova  vel  minus  cognita  : 

Page  U7,  Annales  de  186/i,  dans  la  description  du  genre  CaptockUm, 
il  faut  lire  :  cujus  sterna  destructa  sunt,  au  lieu  de  :  distincta  sunt. 

Page  50,  lisez  :  A.  drartudarius,  au  lieu  de  :  A.  drotnadarius. 

Page  62,  P.  perspicillatay  il  faut  lire  :  Hœc  species^  au  lieu  de  :  tftff 
spinis, 

—  M.  Maurice  (iirard  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des 
œufs  de  YOrgya  antiqua  pondus  en  plaque  sur  des  feuilles  sèches,  et 
provenant  d'une  femelle  vivante  dans  les  premiers  jours  de  décembre.  Ell« 
fut  remise  avec  ses  œufs  à  notre  collègue  M.  le  docteur  Ik>isduvaJ  i  la 
Société  d'Agriculture.  On  sait  que  Téclosion  habituelle  de  celte  espèce  est 
à  la  fm  de  septembre  ou  au  commencement  d'octobre.  Il  y  a  sans  doat? 
là  un  de  ces  faits  dYcIosion  prématurée,  comme  les  présentent  de  trnif»* 
à  autre  les  Lépidoptères,  et  qui  s'explique  par  la  température  exception- 
nellement douce  et  par  l'humidité  atmosphérique  de  la  première  quinzùK 
de  décembre  186Zi. 

M.  E.  Desmarest,  après  cette  communication,  demande  si,  dans  le  <^d^ 
présenté  par  M.  Girard,  il  n'y  aurait  pas  une  éclosion  tardivt  de  r(>r<yy« 
antiqua,  bien  plutôt  qu'une  éclosion  prématurée. 

—  iM.  Guérin-Méneville  entretient  la  Société  d'une  observation  intéres- 
sante faite  aux  environs  de  Boston,  par  notre  compatriote  M.  Trou^eloL 
relativement  à  la  Danuis  Bérénice,  La  chenille  de  ce  Lépidoptère  \it  sa- 
une espère  ^^Asclepias  propre  à  l'Amérique  du  Nord  ;  elle  hiverne  da» 
un  tuyau  qu'elle  forme  avec  un  fragment  de  feuille  roulée  et  enlourée  df 
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80ie,  en  sort  rannée  suivante  et  grossit  alors  considérablement  avant  de 
se  transformer. 

M.  Aube  rappelle  à  ce  sujet  les  associations  de  chenilles  qui,  dans  nos 
climats,  se  réunissent  pour  hiverner,  mais  qui  se  placent  sous  des  écorces 
et  ne  produisent  pas  de  fourreaux  spéciaux. 

—  M.  Guérin-Méneville  dit  aussi  que  M.  Trouvelot  lui  a  appris  que  le 
Bombyx  Polyphemus^  que  Ton  trouve  naturellement  dans  une  grande 
partie  de  TAmérique  septentrionale,  et  qui  produit  une  soie  employée 
dans  rindustrie,  donne  lieu  à  des  éducations  en  grand  auprès  de  Boston. 
Dans  ces  localités,  on  dispose  des  Chênes  de  manière  à  y  élever  facilement 
les  chenilles  ainsi  qu'à  recueillir  les  cocons. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

rai  déjà  signalé  dans  le  Bulletin  de  nos  Annales  les  points  divers  où  a 
été  rencontré  VAtypus  piceus  de  Sulzer.  Gomme  cette  Aranéide  est  le  seul 
représentant  de  la  tribu  des  Théraphoses  que  nous  ayons  aux  environs  de 
Paris,  je  me  fais  un  plaisir  de  signaler  aujourd'hui  une  nouvelle  localité 
où  cette  espèce,  toujours  rare,  a  été  rencontrée.  L'individu  que  je  com- 
munique est  un  mâle  et  il  a  été  capturé,  pendant  le  mois  d'août,  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau.  C'est  notre  zélé  collègue  M.  Fallou  qui  a  décou- 
vert, dans  cette  localité  nouvelle  pour  elle,  cette  curieuse  Aranéide,  et  je 
le  prie  d'agréer  ici  mes  sincères  remerciements  pour  l'abandon  qu'il  a  bien 
voulu  me  faire  de  cette  Thérapliose. 

Lectures.  A.  Boieldieu  :  Quelques  Coléoptères  nouveaux  des  lies  d'Eubée 
et  Baléares  :  Acinœodera  Mimonti  et  Beichci,  Pinte  lia  euboica,  Asida  Fair- 
mairei  et  Mahonis^  et  Eubseus  (g.  n.,  établissant  le  passage  des  Helaps  aux 
Cistela)  Mimonti. 

—  De  Lansberge  :  Trois  espèces  nouvelles  du  genre  Agra  {surinamensis^ 
puncliceps  et  qiutdriseriala),  et  originaires  de  l'intérieur  de  la  Guyane 
hollandaise. 

—  Colonel  Goureau  :  Noie  sur  la  larve  de  la  Psilliodes  napi. 

—  J.  Fallou  :  RectiGcalion  au  sujet  de  la  Bryophila  Guenei. 

—  Laboulbène  :  Note  sur  un  habitat  remarquable  de  la  chenille  de 
VBphesiia  elutelUu 

—  Maurice  Girard  :  Note  sur  les  femelles  aptères  du  genre  Hibemia 
(Lépidoptères  Chalinoptères,  Phalénides). 

Cette  notice  donne  lieu  à  une  discussion  intéressante,  à  laquelle 
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Iirennent  part  MM.  Ai.  Laboulbène,  M.  Girard,  Amfol,  BeUis  k  b 
Ghavignerie  et  Aube;  discussion  qui  sera  résumée  à  la  soileda  ataÉie 
de  M.  Girard. 

Membre  reçu,  M.  Elzear  Abeille  de  Perrin,  à  llaraeille  (Booitoèh 
Rhône),  présenté  par  M.  le  docteur  Grenier  au  nom  de  M.  Anoef. 

Membres  démissionmudres.  MM.  Lesecq,  à  ChAlons-sar-Marie  (IfanA» 
et  Raymond,  à  Fréjus  (Var). 


Présidence  de  M.  le  docteur  Gh.  AUBË. 


Décisiotu  La  Société  décide  qu'elle  achètera  pour  sa  bibliothèque,  snr 
les  fonds  Pierret,  les  deux  ouvrages  suivants  :  i*  Dejean  :  Sptcits  gàurd 
des  Carabiques  ;  T  et  Gyllenhal  :  Insecta  sueciccu 

Communications-  On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  notre  colkfiK 
M.  Lefebure  de  Cerisy,  décédé  à  Toulon  (Var).  —  M.  Guénn-Méoenile 
est  chargé  de  donner  pour  les  Annales  une  notice  sur  ce  savant  entomo- 
logiste. 

—  M.  (îuérin-Méneville  présente  un  cocon  de  YAttacus  Bauhinùt  cons- 
tituant son  sous-genre  Faidhcrbiay  du  Sénégal,  dans  lequel,  à  côt^  de 
rinsecte  parfait,  mort  sans  avoir  pu  sortir  du  cocon,  se  trouve  un  Hyine- 
noptère  parante,  également  adulte  et  mort,  probablement  nouveau  ^\  i 
décrire. 

C'est  peut-être  là  le  seul  exemple  bien  constaté  d'un  Hyménoplei» 
parasite  ayant  permis  le  développement  de  l'adulte  attaqué,  toutefois  \s^ 
faible  pour  éclorc. 

M.  xMillière  a  bien  cité  dans  nos  Annales  (2*  série,  l.  \,  1852,  Bull.. 
p.  XVI i)  un  Deilrphila  vesperiHio,  femelle,  duquel  sortirent  des  Une? 
apodes  qu'il  suppose  appartenir  à  des  Hyménoptères  ;  mais  comme  <r? 
larves  trop  jeunes  moururent  sans  se  transformer  et  que  la  cbenitte  v 
présentait  aucune  trace  de  piqûre,  ce  qui  est  le  cm  des  chenillff  lU^ 
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^  qoées  par  les  Diptères,  îl  est  possible  que  ces  larves  appartenaient  àa 
contraire  à  des  Diptères.  On  connaît  en  effet  des  exemples  où  les  Diptères 
Entomobies  ont  permis  Péclosion  des  adultes;  ainsi  Garcel,  mentionné 
par  Robineau-DesYOidy,  vit  des  Diptères  sortir  d*un  Sphinx  Uffusiri; 
M.  Girard  a  fait  connaître,  diaprés  M.  Kûnckel,  une  Cheiania  caja^  vi- 
vante, à  ailes  avortées,  dont  le  cocon  contenait,  non  pas  des  Hyménop- 
tères, mais,  ainsi  qu'une  rectification  le  constate  (Ann.,  4*  série,  iM&, 
t  IV,  p.  158,  et  Bull.,  p.  XXXV),  des  pupes  de  Diptères.  Enfin  on  sait 
que  les  Conops  sortent  du  corps  des  Bourdons  adultes. 

—  Le  même  membre  fait  la  communication  suivante  : 

Dans  le  courant  de  iSliU,  je  décrivais,  dans  le  texte  explicatif  de  mon 
Iconographie  du  Règne  animal  de  Cuvier  (Insectes,  p.  506,  pi.  86,  fig.  1), 
une  espèce  nouvelle  de  Bombyx^  figurée  dans  cet  ouvrage  en  1838, 
diaprés  un  sujet  appartenant  à  la  collection  de  M.  le  docteur  Boisduval, 
et  je  lui  donnais  le  nom  de  Satumia  Bauhiniœ,  nom  inédit,  que  j'adoptais 
parce  que  M.  Boisduval  Tavoit  employé  pour  désigner  cette  nouvelle 
espèce  dans  sa  collection. 

J'ai  cité  cette  espèce,  en  18^7,  dans  mon  article  Bombyx  de  VEncyclo- 
pédie  tnodeme  (à  la  page  557),  et  je  Pai  encore  mentionnée,  en  1855, 
dans  les  Bulletins  de  la  Société  impériale  zoologique  d'Acclimatation 
(page  629),  en  parlant  de  mes  essais  infructueux  de  multiplication  de  ce 
beau  Ver  à  soie,  faits  dans  la  ménagerie  des  Reptiles  du  Muséum,  avec 
quelques  cocons  provenant  du  Sénégal  et  qui  avaient  été  donnés  à  la  So- 
ciété par  M.  Barthélémy.  A  cette  époque,  j'avais  observé  que  ce  papillon 
exhale  une  forte  odeur  de  musc. 

Dans  ces  derniers  temps,  les  journaux  ont  signalé  les  tentatives  faites 
de  nouveau  par  ordre  de  M.  le  général  Faidherbe,  gouverneur  du  Sénégal, 
pour  essayer  l'élevage  de  ce  magnifique  Bombyx^  d'abord  dans  son  pays 
natal,  notre  colonie  du  Sénégal,  et  pour  tenter  encore  de  Tintroduire  en 
Europe  ou  en  Algérie. 

Le  21  décembre  dernier,  j'ai  reçu  de  M.  le  docteur  Bancal,  chef  du 
bureau  de  l'intérieur  à  Saint-Louis  (Sénégal),  douze  cocons  vivants  de 
cette  belle  espèce  (il  y  en  a  trois  atteints  par  des  Ichneumons).  Ces  co- 
cons me  sont  arrivés  en  très  bon  état,  et  je  me  suis  empressé  de  les  pla- 
cer dans  une  pièce  fraîche,  mais  à  l'abri  de  la  gelée,  afin  d'essayer  de 
retarder  l'éclosion  des  papillons  jusqu'au  printemps. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  caractères  de  cette  espèce,  car  je 
•    l'ai  décrite  suffisamment  il  y  a  déjà  longtemps,  et  M.  H.  Lucas  s'en  est 
également  occupé  tout  récemment  Je  me  borne  donc  à  indiquer  la  for- 
mation d'un  sous-genre  avec  ce  Bombyx^  à  signaler  un  nouvel  Ichneu- 
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mon  qui  est  son  ennemi  et  à  donner  quelques  obterratiioiis  UNta  pr 
tiques,  résultat  d'études  que  je  râiis  de  faire  pour  appcéder  U  nie 
soyeuse  des  cocons. 

En  raison  de  quelques  caractères  propres  à  sa  chenille  et  à  rwm 
parfait,  et  dont  le  plus  saillant  est,  dans  le  papilloD,  d'^avoir  les  mm 
également  plumeuses  et  larges  dans  les  deux  sex^,  tandis  que  cdla  i 
femelles  soot  très  diiîérenles  et  beaucoup  plus  étroites  chez  la  tii 
Satumia  (dont  le  grand  Paon  d'Europe  est  le  type),  il  y  a  lien  de  a^ 
pour  cette  espèce  et  celles  qui  offriront  les  mêmes  caractères  an  soi 
genre,  que  je  propose  de  désigner  par  le  nom  de  Faidherbia, 

Gomme  toutes  les  espèces  de  Lépidoptères,  celle-ci  est  attaquée  { 
un  assez  grand  Ichneumooide  inédit,  que  je  vais  figurer  et  décrire  son 
nom  de  Cryptns  leucopygus. 

Pour  déterminer  approximativement  la  richesse  en  soie  de  ces  eooi 
j'ai  fait  quelques  p^ées  qui  m'ont  donné  les  résultats  sniTsnls  :  I 
neuf  cocons  restés  vivants  (sur  les  douze  reçus)  pesant  27  gramei, 
poids  moyen  de  chacun  est  de  3  grammes,  tandis  que  celui  des  cœc 
du  Mûrier  est  de  2  gj-ammes.  Ayant  ouvert  trois  de  ces  cocooi  pc 
peser  séparément  la  soie  et  les  chrysalides,  j'ai  trouvé  que,  sor 
poids  total  de  9  gr.  10  centigr.,  il  y  avait  i  gr.  90  ceotig.  de  so 
ou  19,30  pour  cent,  tandis  qu'il  n'y  a  que  il  à  14  pour  cent  de  » 
dans  les  cocons  du  Mûrier.  Ces  mêmes  pesées  montrent  qu'il  y  a, 
moyenne,  dans  chaque  cocon,  633  milligrammes  de  soie,  quand  il  i 
en  a  qiic  290  dans  un  cocon  du  Mûrier,  255  dans  celui  de  rAiUnte 
175  dans  celui  du  Ricin,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  à  la  page  18  de  o 
traité  intitulé  :  Éducation  des  Vers  à  soie  de  CAUante  fi  du  Ricin,  el 
1  vol  in-12,  1860. 

—  M.  H.  Lucas  lit  la  note  suivante  : 

Les  feuilles  de  Cameliia  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Soci 
proviennent  de  Marseille,  où  cette  plante  est  cultivée  en  grand.  QoiDd 
examine  la  partie  inférieure  de  ces  feuilles,  on  remarque  qu'elle  est  n 
culée  de  taches  blanches,  les  unes  allongées,  les  autres  ovalaires,  et  afiî 
tant  toutes  des  figures  irrégulières.  J'ai  examiné  ces  taches,  qui,  par  le 
couleur,  rappellent  beaucoup  celles  formées  par  certains  insectes  de 
famille  des  Gallinsectes,  et,  en  les  soulevant,  je  comptais  reocooti 
dessous  ces  abris  ces  Hémiptères  généralement  nuisibles.  Mais  m 
attente  a  été  trompée,  car  ce  sont  des  Arachnides  de  la  famille  des  Ac 
riens  que  j'ai  trouvés,  et  je  me  demande  si  ce  sont  à  ces  derniers  f 
l'on  doit  attribuer  la  formation  de  ces  taches  blanches  sous  lesquelles  o 
Acariens  se  tiennent  abrités.  Cette  espèce,  longue  d'un  milUmètie  eer 
ron,  est  ovale,  allongée,  d'un  bleu  rosé  et  très  agile.  Suivant  M.  B(ni« 
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qui  m*a  communiqué  ces  feuilles,  cette  espèce  serait  très  nuisible  au  Ca- 
melUajapanica^  plante  qui  est  cultivée  en  grand  à  Marseille  par  M.  Rou- 
gier  Sarate. 

—  M.  le  Trésorier  montre  à  la  Société  le  deuxième  album  de  portiaits 
photographiés  de  nos  membres;  il  fait  observer  que  nous  ne  possédons 
pas  encore  les  portraits  de  la  moitié  de  nos  collègues,  et  quMl  serait  très 
intéressant  de  compléter  autant  que  possible  cette  importante  collec- 
tion (i). 

Lectures.  Ernest  Allard  :  Notice  nécrologique  sur  de  Baran  ;  travail 
demandé  par  la  Société. 

—  Félicien  de  Saulcy  :  Description  d'un  genre  nouveau  et  d'une  espèce 
nouvelle  de  Coléoptères  Scydménides  propre  h  la  faune  française  {Scoto- 
dytes  paradoams). 

— CiUérin-Méneville  :  Note  sur  un  Chalcidite  sorti  des  pépins  de  Pommes. 


(1)  I.es  portraits  parvenus  à  la  Société  jusqu'au  30  mars  1865  sont  au  nombre  de 
cent  iolzante-ftiz  ;  ce  sont,  outre  les  cent  vingt-sept  dont  les  noms  des  entomolo- 
gistes qu'ils  représentent  sont  indiqués  aux  pages  xi,  xviii  et  l  et  li  du  Bulletin 
de  1864,  ceux  de  MM.  : 


128.  Le  Maout  (le  docteur). 

148.  Bolsgiraud. 

129.  Depuiset. 

149.  Cb.  Brisout  de  Barneville. 

130.  Straucb. 

150.  Léon  Dufour. 

131.  Solskjr. 

151.  Gandolpbe. 

182.  B.  Rosales. 

152.  Leschenanlt  du  Villard. 

133.  Mauss  (décédé). 

153.  Saussure  (de) 

134.  Giraud  (le  docteur). 

154.  H.  Brisout  de  Barneville. 

136.  Manuel  (le  comte  de\ 

155.  H.  Toumler. 

136.  Raymond. 

156.  Abeille  de  Perrin. 

137.  Démoulin. 

157.  Hewltsou. 

188.  Dor. 

168.  Ch.  Obertiiûr. 

139.  Lespès. 

159.  Ferez  Arcas. 

140.  Burle. 

160.  Henri  Deyrolle. 

141.  Thibésard. 

161.  Edouard  Perris. 

142.  Saint-Martin  (de)  (décédé). 

162.  Gaston  Allard. 

143.  Goubert. 

163.  Hartog  Heys  van  de  Lier. 

144.  Lallemant. 

164.  H.  Dupont. 

146.  UtreiUe  (décédé). 

165.  ConsUnt  DumérU  (décédé). 

146.  A.  Lefebvre 

166.  Dumontd'Urville  (décédé). 

LTl 
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Ncmumiioh»  aimmlUs.  Aux  termes  des  artides  IS»  16  ei  16  de  m 
Règlement,  et  poarla  trente-quatrième  fols  depuis  sa  tondatk»,  laSodélé 
procède  an  renouvellement  des  Membres  du  Intreau. 


Ont  été  nommés  poor  1865 

Pfindent  •  •  •  • 
1*'  Vice-priitéent, 
T  Vice-président 
Secrétaire.  .  .  . 
Secrétaire-adjoint 
Trésorier  .... 
TréscrietHudjoint 
Archiviste.  .  .  • 
Archiviste-ûdjoinii 


MM.  le  docteur  Guma. 

PiJUS. 

Maurice  Girard. 
Eugène  Desmarest. 
Hippolyte  Lucas. 
Lucien  Buqdit. 
Léon  FAnxAiRE. 
Achille  DoOi. 
Henri  de  BosrTocLOiR. 


<—  Selon  la  teneur  des  artides  3&  et  35  du  Règlement*  sont  eosoit^ 
nommés  les  cinq  membres  qui,  conjointement  avec  les  fonctionnaire  da 
Bureau,  feront  partie  de  la  Commission  de  publication  pour  1865  : 

Ce  sont  :  MM.  le  docteur  Charles  Auni. 

Delamarcre. 
Fallou. 

le  docteur  AL  Larodlbère. 
A.  LévEiLLé. 

—  Enfin,  d'après  le  contenu  de  Tarlicle  39  ùis  du  Règlement,  il  7  » 
lieu  au  renouvellement  des  trois  membres  qui,  conjointement  a^-ec  leî 
Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  feront  partie  de  la  Com- 
mission de  la  bibliothèque  pour  1865  : 

Sont  réélus  :  MM.  Léon  Fairm aire. 

Maurice  Girard. 
Louis  Reiche. 
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iT  PBNOAm  II  i^  'nmwnn  k  18d5 

IT 

INDICATION  SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  ENTOMOLOOIQUES 

QUI    y    gOHT  COMPRIS. 


Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  l'Institut  de  France. 
Séance  publique  annuelle  du  5  août  1864.  Br.  in»4o. 

Académie  de  Stanislas  de  Nancy.  Mémoires  pour  Tannée  1863. 
1  vol.  in  80.  Nancy,  1863. 

Académie  des  Sciences,  Agriculture.  Arts  et  Belles-Lettres  d'Aix. 
Séance  publique  de  1864.  Br.  in-8o.  Aix,  1864. 

Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie,  l®  Journal 
pour  1863,  nouvelle  série,  tome  V,  partie  4,  n««  7,  8,  9  et  10 
{Journal  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia). 
1  volume  in-4s  avec  pl.  col.,  1864.  —  2®  Procès-verbaux  des 
séances  de  la  même  Académie  pour  Tannée  1863,  n<»s  1  à  7 

A*  Série^  tomk  IV.  Bulletin  ▼. 


LViii  BuUetin  biMioffraphiguÊ. 

(Proceeding$  of  the  Academy  of  Naiwral  Sciences  of  PlàUtei- 
phia).  Br.  in-8o.  —  OlTerls  par  rinslilution  SmithsonieoDe. 

Wood  (Horace  C).  Sur  les  Pédipalpes  de  T Amérique  da  Nord 
comprenant  la  description  et  les  figures  de  noaveUes  espèces  d 
Scorpions. 

Académie  impériale  des  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon 
Mémoires,  2«  série,  tome  11,  année  1863.  1  vol.  in-8».  Dijon 
4864. 

Académie  impériale  des  Sciences  de  l'Institut  de  France.  Compte 
rendus  hebdomadaires  des  séances  par  MM.  les  Secrétaires  per 
pétuels.  Tables  du  tome  LVll  (2*  semestre  1863);  tomeLMI 
(1«>"  semestre  1864),  n©»  1  à  26  et  tables;  et  tome  LlX(i«$€ 
mestrc  4864),  n^  1  à  26.  Br«  in-4*,  échangées  contre  les  An 
nales. 

Tome  LVIII.  —  U  janvier.  Brouzet.  Sulfate  de  enivre  employé  poo 
provenir  les  maladies  des  Vers  à  soie.  —  25  avril.  Guérin-MeDe\iJi« 
Introduction  d'une  quatrième  espèce  de  Vers  à  soie  du  Chêne,  l 
Bombyx  {Antlierœa)  RoyUi  Moore,  des  hauts  plateaux  de  ruifflàiaji 
sur  la  frontière  du  Cachemire.  —  9  mai.  Guérin-Méneville.  Sur  \ 
Bombyx  Roylei.  —  23  mai.  Pinson.  Du  Bombyx  Yama-Mai  attaqn 
par  la  pébrine  —  20  juin.  Ramon  de  la  Sagra.  Produits  de  i'Abeili 
Mélipone  de  Cuba  (cire  eipropoUs). — BaudeloL  De  rinflueoce  dus}: 
tème  nerveux  sur  la  respiration  des  Insectes  (Dytiscides),  —  27  juin 
Cauvy.  Mouches  envahis  par  un  Cryptogame  parasite. 

Tome  LIX.  —  Ix  juillet.  Guérin-Méneville.  Exposé  de  quelques  fail 
tendant  à  prouver  la  possibilité  d'obtenir  en  France  de  la  grain 
saine  du  Ver  à  soie,  —  11  juillet.  Léon  Dufour.  Recherches  aostc 
miques  et  physiologiques  sur  les  insectes  Lépidoptères.  —  25 jaiilel 
De  Quatrefages.  Note  sur  la  distribution  géographique  des  Annélides 
—  29  août.  Guérin-Méneville.  Sur  le  Ver  a  soie  rnrGCAYO,  ft»m6y. 
Fauvetyi  :  nouvelle  espèce  de  l'Amérique  méridionale  décoawrl 
par  MM.  Juan-José  de  llerrera  et  A.  Fauvety.  —  19  septembre.  Moi 
gno  (Pabbé).  Pyrophoriis  portant  deux  corps  phosphoresceuts  q: 
répandent  un  éclat  extraordinaire.  —  Blanchard.  Remarques  sor  I 
même  sujet.  —  26  septembre.  Guyon.  Du  danger  pour  Thomme  d 
la  piqûre  du  grand  Scorpion  du  nord  de  l'Afrique,  Andmctonh 
funestus  Hempr.  et  Ehrenb.  — 10  octobre*  Carus.  Expériences  sur  i 
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matière  phosphorescente  du  Lampyris  italica;  action  de  Feau  pour 
rendre  à  la  matière  desséchée  cette  phosphorescence.  —  7  novembre. 
Guyon.  Sur  un  nouveau  cas  de  Pilaire  sous-conjonctival,  ou  Fiiaria 
oculi^  observé  au  Gabon.  —  21  novembre.  Rouget.  Sur  k  termi- 
naison des  nerfs  moteurs  chez  les  Crustacés  et  les  Insectes.  — 
28  novembre.  Faivre.  Sur  Tiofluence  de  quelques  plantes  aroma- 
tiques sur  les  Vers  à  soie.  —26  décembre.  M**  de  la  Peyrouse.  Édu- 
cations des  Vers  à  soie  faites  avec  des  feuilles  de  Mûriers  greffés  et 
non  greffés.  —Gerbe.  Embryogénie  des  Crustacés. 

Académie  impériale  des  Sciences  physiques,  naturelles  et  ma- 
thématiques de  Saint-Pétersbourg.  !<>  Mémoires  des  membres  : 
années  1862  et  1863,  vue  série,  tome  V,  n^  2  à  9,  et  tome  VI, 
no»  î  à  12.  2  vol.  in-4'>.  —  2»  Bulletins,  années  1862  et  1863, 
tome  V,  no«  3  à  8,  tome  VI,  n»  1  à  5,  et  tome  VII,  n^»  1  et  2. 
Br.  in-4o. 

VI.  —  N*  3.  Morawitz.  Cicindelidœ  et  Carabici  de  la  faune  de 
JesBO  ;  description  d*un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Stockholm.  !<>  Mémoires  des 
membres,  1862  (Kôngliga  swenka  Veten$kap$^Academiens  Hand- 
lingar.  Ny  fôljd,  1862).  ^  vol.  in-4o.  Stockholm,  1863.  — 
2<>  Bulletins  de  la  même  Académie  pour  1863  {Ofvenigt  af 
Kùngl  VetenskapS'Akademïens.  Fùrhandltngar  1863).  1  vol. 
in-8o.  Stockholm,  1864. 

Bulletins.  —  Wallengren.  Névroptères  d'Allemagne;  familles 
des  Sctalidœ^  Uemerobidœ  et  Myrmelonidœ  (15  à  26).  —  GarL-H. 
Boheman.  Insectes  de  TEurope  septentrionale;  observations  et 
descriptions  d'espèces  nouvelles  des  G.  Eœochus  (Hym.),  Sphaero- 
phoruy  Tachina,  Ariria^  Antomyza,  Sciomyzay  Tephritis  et  Oscinis. 
(Dipti)  (57  à  85).  —  Goès.  Crustacés  décapodes  podophthahnes  des 
mers  de  Suède  (g.  n.  Caridion)  (161  à  180).— Andersen.  Acaridesdu 
nord  de  l'Europe  (181  à  193.)  —G. -G.  Thomson.  G.  Eudnetus  (Col.) 
(Û77  à  Û79.) 

Brauer  (Frédéric).  Monographie  des  Œstrides  (Monographie  der 
Œêtn'den),  1  vol  in-8o. 

Candèze.  Élatérides  nouveaux.  Br.  in-8<>  extraite  des  Mémoires  de 
la  Société  royale  d'Histoire  naturelle  de  Liège,  1864. 


Dans  ce  caliifir  supplémentaire  de  6A  pages,  raoleiir  déerit  u: 
assez  grand  nombre  d'espèces  et  crée  quelques  genres  nonveMix  qic 
viennent  se  joindre  k  ceux  quMl  a  foit  connaître  dans  les  qualr 
volumes  de  son  grand  ouvrage. 

Cederliîelm.  Description  de  divers  Insectes  Coléoptères  propref  au\ 
environs  de  Saint-Pélersbourg  [Detcrtpiio  Intedorum  agri  Petn- 
palemià).  4  vol  ia-So  avec  pi.  col.  —  Offert  par  M.  H.  de  Bou- 
vouloir. 

Cbaudoir  (baron  do).  1®  Note  sur  les  genres  Dromica^  TrtconégU 
et  CoUyrh.  Br.  in-8o,  extraite  de  la  Revue  et  Magasin  de  Zoo- 
logie. Paris,  1864.  —  2<>  Catalogue  des  Cicindélète^  de  la  collée* 
tion  de  l'auteur.  1  vol.  gr. 'in-8«.  Bruxelles,  mars  1865. 

Le  premier  de  ces  mémoires  est  analysé  plus  loin  à  Farticle  Bmu 
zoologique;  le  second  comprend  des  descriptions  de  nouvdies 
espèces,  ainsi  que  la  création  de  quelques  divisions. 

Coquerel  (Charles).  Voyage  à  Madagascar  par  le  doctef)r  Aui:i;>t» 
Vinson.  Listes  dos  Coléoptères,  Hémiptères  et  Diptères.  Br.  îd-S". 
Saint-Denis  (île  do  la  Réunion).  1864. 

Ces  listes  sont  aussi  complètes  que  possible;  celle  des  Coléoptefvs 
a  été  dressée  entièrement  par  iM.  Clu  Coquerel  ;  et  les  deux  autre> 
avec  le  concours  que  lui  ont  donné  51  M.  Signorct  et  BigoL 

Crotcli.  Catalogue  dos  Coléoptères  britanniques  {A  Cav-logu^  o\ 
Briiish  Coieoptera),  Br.  iu-i2.  Cambridge,  1S63. 

Cette  liste  sera  d'une  grande  utilité  pour  tous  ceux  qui  5*orcnpeut 
de  la  recherche  et  de  l'étude  des  Coléoptères  européens;  elle  pré- 
sente des  remarques  géographiques  toutes  nouvelles. 

Dana  (James  D.).  l»  Classification  (îes  animaux  basa'!  sur  If?  ca- 
ractères tirés  de  la  forme  de  la  trte  (The  clas^ificaticn  of  Ani- 
mais ba$ed  on  thc  principle  of  cephalizalion).  Br.  in-S". - 
20  Classificalioii  des  Herbivores  {Classification  of  Herinrons . 
Br.  iii-8o.  —  30  ^'otc  sur  ia  place  des  Amphibieiis  dans  la  «la»* 
des  Vertébrés  {Noie  on  thc  position  of  Amphibians  amon^  tkr 
classes  of  Vertébrales).  Br.  iu-80. 

Desmurtis  (Télèpbe).  L'Oïdium  est  iaoeulable  à  Tespèce  humaine 
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par  MM.  T.  Desmartis  et  Boaché  de  Vîtray.  Br.  io-8«  extraite 
des  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux. 

Fraucnfeld  (G.  Ritter  von).  Notes  sur  divers  points  de  la  Zoologie. 
8  br.  in-8o  extraites  des  Mémoires  de  la  Société  zoologique  et 
et  botanique  de  Vienne  pour  1863. 

Goedart  (Joaon).  Métamorphoses  et  histoire  naturelle  des  Insectes 
{Metamorphoêu  et  Historia  naturalis  Imectorum).  1  gr.  vol. 
in-18  relié.  —  Offert  par  M.  H.  de  Bonvouloir. 

Guérin-Méneville.  Avis  essentiel  aux  amis  de  TAcclimatation. 
Br.  in-8<>  extraite  du  troisième  numéro  de  1864  de  la  Revue  de 
sériciculture. 

Dans  cet  avis,  Tauteur  propose  à  toutes  les  personnes  qui  rece- 
vraient de  nouvelles  ou  rares  espèces  de  Vers  à  soie  utiles  à  intro- 
duire en  Europe  de  les  lui  confier,  afin  qu'il  tente  de  les  élever  à  la 
magnanerie  de  Vincennes. 

Hewitson.  Descriptions  et  Illustrations  de  nouvelles  espèces  de 
Lépidoptères  exotiques,  d'après  les  types  des  collections  de 
MM.  Saunders  et  Hewitson.  Parties  50,  51,  52  et  53  (Exotic 
Butterflies  being  Illustrations  of  new  species  selected  chiefly 
front  the  collections  of  Saunders  and  Hewitson).  Br.  în-4o  avec 
pt.  col. 

Institntion  Smithsonienne.  1®  Rapport  annuel  du  conseil  des  nv 
gents  de  l'Institution  Smithsonienne  pour  1862  (Annwd  report 
of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institution  for 
1862).  1  vol.  in-80.  Washington,  1863.  —  2©  Liste  des  corres- 
pondants de  rinstitution  Smithsonienne  pour  1863  (List  of  Fo» 
reing  Correspondcnts  ofthe  Institution  corrected  tojanuary  1862  ). 
Br.  in-8o.  —  3«  Table  systématique  (Systematic  Index,  etc.). 
Br.  in-S'*.  —  4®  Adresse  à  la  législature  du  Massachussetts,  jan- 
vier 1864  {Adress  of  his  excellency  John  A.  Andrew  io  the  légis- 
lature of  Massachussetts).  Br.  in-8o,  1864. 

Iséry  (Charles).  Mémoire  sur  le  Pou  à  poche  blanche  de  l'Ile  de 
France.  Br.  in-S»  avec  pi. 

M.  Guérii>*Méneville^  en  offrant  ce  travail  à  la  Société  de  la  part  de 


If.  Ancey  et  au  nom  de  M.  Iséry,  lait  remarquer  qoe  Fiolev  lù- 
mème  a  reconnu  depuis  la  publkation  de  sa  brochure  que  liMBCte 
ailé  qu'il  y  décrit  et  figure  comme  étant  le  mAle  de  sa  CochmilU  o« 
F€u  à  poche  Hanche^  n^est  réellement  qu*un  ilyménoptère  CMcûCâr 
parasite  de  cette  espèce. 


/sfs.  Journal  des  Naturalistes  de  Dresde  {Sitxungê-Beneku  ëir 
Naturwiaenchaftlichen  Geselltchafl  Im  in  Dreêden  ;  redigîrt  mi 
Dr  if.  Dretchter),  année  1863,  n^  4  à  12  (avril  à  décembre;. 
Br.  gr.  in-8«  avec  pi. 

Keyserling  (Eugen).  Mémoire  sur  les  Aranéîdea  de  la  difisioB  to 
Epéiridesy  et  description  d^espèoes  nouvelles  des  genres  :  Gmêan- 
canthût  Acrosama^  CyrtogoMter  (g.  n.),  Hapaiochrota  (g.  n.),  Mfyt, 
Epeira^NephiUif  Tetragnathiu^SciÈBntjm,  Observations  sur  phuieius 
espèces  de  Coléoptères  et  description  de  quelques  nouvelles  espèc«i 

Journal  entomologîque  de  Vienne  :  1850,  n®  12, 1860,  n^  i,  2  et3, 
et  1864,  no»  1  à  6  (Wiener  EntomologUche  Monatschrîft:  Vt- 
rantwortlighe  redacteure  :  Jutiu$  Lederer  und  Ludwig  Miller]. 
Br.  in-8o  avec  pi.  Vienne,  1859,  1860  et  1861.  —  Offcrl  j^r 
M.  Lederer. 

186Â.  ^  NM  (janvier).  NickerL  Nouvelles  espèces  de  Microlépi- 
doptères  des  genres  Depressaria,  Cieodora^  Omix,  OBcophara^  St«^ 
matophora. — Loew.  Nouvelles  espèces  européennes  d'OrMidg  éft 
genres  Dorycera  et  Ortalis.  —  Le  même.  Nouvelles  espèces  de  Ce- 
dylwra.  —  llofmann.  Lépidoptères  nouveaux  des  genres  Ufbapkra^ 
Eupithecia  et  GraphoUta.  —  Gartner.  Sur  VEuplemù  striaieilû  et  b 
Parasia  paucipuncteUa. 

N*"  2  (février)  Kutschera.  Hallicides  d'Europe.  Genre  :  Lcmgiiûnu!. 
—  Rossler.  Sur  le  PlatyptUus  ochrodactylus,  —  Schaum.  Remarques 
entomologiques.  —  Miller.  Homalota  glacialis  (sp.  nov.}.  —  nOssler. 
Sur  le  Pterophorus  seroiinus  Zeller. 

N"  3  (mars).  F.-X.  Fieber.  Genres  nouveaux  d*Iiémip(ères  euro- 
péens :  G.  Scoloposcelis^  Eugistus.  KotochUuSy  Diomphaivs,  CM- 
laciSf  Microsyruunma,  Bothynotus^  Siethocomus^  ExaneUts^  Tyttkie 
et  Dasyscytus,  —  Kraatz.  Sur  le  Macharites  subierraneu$. 

N*  k  (avril).  Gartner.  Sur  la  Sesia  tn-aamiformis  et  la  Dinorampkt 
Onmeriatuu  «^  Loew.  Trois  espèces  nouvelles  de  Tipula  d'Europe. 


Ouprageê  oferU  en  i86A.  LXiu 

—  Rôssler.  Mélanges  lépidoptérologiques  et  egpèces  nouvelles  d'Eu- 
piihecia  et  de  Toririx. 

N**  5  (mai).  Kutschera.  Suite  des  HalUcides  d'Euroj[ye  :  G.  Longi- 
tarsis.  — -  Lederer.  Lépidoptères  américains  nouveaux. 

N*  6  (juin),  Mana.  Sur  divers  Lépidoptères  propres  à  la  faune 
brusse.  —  Hampe.  Coléoptères  nouveaux,  g.  n.  :  Typhloporus.  — 
Moschler.  Lépidoptères  nouveaux  du  Labrador. 

Les  numéros  de  1859  et  de  1860  complètent  notre  collection. 

Journal  le  Naturaliste  {The  Naturalxtt^  Journal  of  Weit-riding 
comolidated  Naturalist's  Society,  etc,)y  no  1,  mai  1864.  Br. 
in-8o.  Londres,  1864. 

Le  Conte  (J.-L.).  1°  Liste  des  Coléoptères  de  TAmérique  du  Nord, 
ire  partie  {List  of  the  Coieoptera  of  North  America).  Br.  in-S®, 
1863,  publiée  par  l'Institution  Smithsonienne.  — 2*»  Nouvelles 
espèces  de  Coléoptères  de  rAmérique  du  Nord ,  ir*  partie 
{New  $pecie$  of  North  American  Coieoptera).  Br.  in-8*,  1864, 
publiée  par  l'Institution  Smithsonienne.  —  3»  Révision  des  Éla- 
térides  des  États-Unis  d'Amérique  (Révision  ofthe  Elateridœ  of 
the  United  States).  Br.  in-4o,  oiTerte  par  M.  de  Bonvouloir. 

On  trouve  dans  ces  ouvrages  de  bonnes  descriptions  de  nouvelles 
espèces  et  la  création  de  quelques  genres, 

Loew  et  Osten-Sacken.  Monographie  des  Diptères  de  l'Amérique 
du  Nord,  !»•«  partie  {Monographs  of  the  Diptera  of  North  Ame- 
rica, btf  H.  Loew  edited,  with  additions  by  R.  Osten  Sacken). 
1  vol.  in-6o.  Washington,  1862.  Publié  par  l'Iostitutiou  Smith- 
sonienne. 

Ouvrage  de  la  plus  grande  utilité  pour  tous^ceux  qui  s'occupent 
des  insectes  de  Tordre  des  Diptères;  car  il  renferme,  outre  la  des- 
cription d'un  grand  nombre  d'espèces  et  de  quelques  genres  nou- 
veaux, un  tableau  général  des  diverses  familles  de  Diptères  propres 
à  TAmérique  septentrionale. 

Marshall.  Énumération  des  espèces  de  Corynodina  de  la  famille 
des  Eumolpides  [Corynodinorum  recensio;  fam.  Eumolpidœ). 
Br.  in-8o  extraite  du  Journal  de  la  Société  Linnéenne  de  Lon- 
dres, vol.  VIII,  1863. 
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Mocquerys.   Histoire  naturelle  des  Coléoptères  aaomaai,  7«  d 
8«  livraison.  Br.  iQ-8«  avec  flg.  sur  bois.  4864. 

La  septième  livraisoD  comprend  les  titres  du  tome  premier  et  da 
tables  dans  lesquelles  sont  indiquées  anatomiqoement  ks  divena 
anomalies  décrites  ;  la  huitième  livraison  renferme  la  descriptui 
d^ine  nouvelle  série  de  huit  Coléoptères  anormaux. 

Mulsant  et  Rey.  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  Francr. 
familles  des  Anguslicolles  et  des  Diversipalpes.  1  vol.  in-8*. 
Lyon,  1864. 

Ouvrage  trop  connu  des  entomologistes  pour  que  nous  ranalymi. 
Nous  regrettons  vivement  que  notre  bibliothèque  soit  très  Mb  de 
posséder  tout  ce  qui  a  paru  de  la  savante  histc^re  naturelle  deiCi- 
léoptères  de  France;  nous  faisons  un  nouvel  appel  à  M.  Mutent  pov 
qu*il  nous  complète  cette  nnportante  coUectioD. 

Muséum  de  Zoologie  comparée  de  Boston.  Rapport  annuel  pour 
1863  {Annual  report  af  ihe  truêteei  of  the  Muêeum  of  Comparé' 
tive-Zoologg  of  Botton.  1863).  Br.  in-8o.  Boston,  1863.  Ofl^ 
par  rinstitution  Smithsonienne. 

Muséum  de  Zoologie  comparée  de  Cambridge  dans  le  Ma:jl!^bu^- 
setts,  par  M.  Agassiz.  Bulletin,  nouvelle  série,  1863  {BëlUtiM 
of  the  Muséum  Comparative'Zoologfi  of  Cambridge^  MauaehMh 
setts).  1  vol.  îu-go.  Cambridge,  4863.  Offert  par  rinstitutiu:i 
Smithsonienne. 

Packard  (A. -S.).  Notes  sur  les  /ygénides  de  l'Amérique  du  Noni 
(Not*$  ofthe  family  Zygenidœ),  Br.  in-8^  avec  pi.  Publiée  pa' 

rinstitution  Smithsonienne. 

Panzer.  Coléoptèaes  européens  (Beitrage  zur  GcMchielUe  der  h- 
seckten).  \  cahier  in-4®  broché  avec  pi.  col.;  offert  par  M.  d- 
Bonvouloir. 

Paris.  Accidents  prétendus  ou  réels  causés  par  des  piqûres  ^ 
Mouches.  1  dossier  composé  de  lettres,  journaux,  etc. 

Badoschkovskl  (Octave).  Notices  sur  quelques  Hyménoptères  noo- 
veaux  ou  peu  connus  et  remarques  .^^ur  les  espèces  ru^>es*\^ 
genres  Vespa et  mutila,  Br.  in-8«  avec  pi.  (deux  exemplaire»- 


g^ 


Revue  et  Magasin  de  Zoologie  pure  et  appliquée^  80U8  la  direction 
de  M.  Guérln^Méneville,  année  1864.  1  vol.  in-8<>  en  12  cahiers 
avec  pi.  —  Offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

N*i.  Goinde.  Note  pour  servir  àThistoire  des  Oiseaux  insectivores, 
et  indication  de  divers  Insectes  mangés  par  certains  d'entre  eux.  —  De 
Ghaudoir.  Sur  le  genre  Dromica  :  espèce  nouvelle  D,  bis-btcarinata, 
du  territoire  desZoulous.  —  N*  2.  De  Ghaudoir.  Dromica  scuiptturata, 
de  Ciafrerie,  qiuuiricoUis  du  pays  des  Zoulous,  ociocostata  de  la  baie 
de.Lagoa»  iuberculatadvi  cap  de  Bonne-Espérance  etdeNatal,  carinu- 
laia  et  acuminata  de  Natal,  citreogiUtata  (Cosmena)^  du  pays  des 
ZaaU}u$^eisexmaculata  {Costnena)  d'Afrique  centrale.— N*  3.  Nietner. 
Sur  les  ennemis  du  Caféier  à  Geylan.  Agrotis  segetum;  GaUerio- 
marph€  iichenoïdes;  Boarmia  leucosiigmaria  ;  Tortrix  coffearia; 
Grocilaria  coffeifoUeUa.  —  Ducliesoe-Thoureau.  Domestication  des 
Araignées  —  Siebold.  Sur  la  parthénogénésie  des  Abeilles.  —  N*  3.  De 
Gbaudoir.  Sur  diverses  espèces  de  Droniica  déjà  décrites;  Tricondyla 
striciiceps^  de  Malacca,  (esp.  nouy.);  CoUyris  Mntszechii^  deSiam,  et 
insignisy  du  Sylhet  (esp.  nouv.}.  —  N°  3.  Nietner.  Ennemis  du 
Caféier  à  Ceylan*  Anthomyza  coffex,  Phymatea  ptaictaia,  Ancylo- 
nycha  (sp.  n.).  —  Guérin-Méneville.  Sur  les  ravages  des  Termites.  — 
N**  6.  De  Cliaudoir.  Tricondyla  Waierhousei  de  Malacca,  macrodcra  de 
Malacca,  cylindripemiis  de  Siam,  fasciata  de  Siam  (sp.  nov.).  — 
Nietner.  Ennemis  du  Caféier  à  Ceylan.  Arrhines  destructor,  Acants 
coffesf.  —  N**  5.  Guérin-Méneville.  Sur  Tintroduction  du  Bombyx 
{Antherœa)  Roylei,  des  hauts  plateaux  de  THimalaya.  —  N**  6.  Che- 
vrolat.  Coléoptères  nouveaux  de  Tlle  de  Cuba  :  G.  Dendroblaptus 
(g.  n.  de  Gérambycides)  barbi/tavus^  Cryptocephalus  bardus  et  dis- 
iensus,  Masiacanthus  arcustriaius  et  Blepkaridairrorala,  —  Guérin- 
Méneville.  De  la  variabilité  du  Bombyx  Yama-Mài.  —  N*  7.  Le 
même.  De  la  possibilité  d'obtenir  en  France  de  la  graine  saine  de 
Ver  à  soie.  —  Léon  Dufour.  Aecherches  anatomiques  et  physio- 
logiques sur  les  insectes  Lépidoptères.  —  Nietner.  Sur  les  ennemis 
du  Caféier  :  divers  Insectes  (Coléoptères ,  Orthoptères ,  etc.).  — 
N**  8.  Fairmaire  et  Germain.  Buprestides  nouveaux  du  Chili.  Psilop- 
Ura  fastidiosa^  Hypoprasis  (g.  n.  voisin  des  Latipalpis  et  Capnodis) 
Harpagon,  Anthaxia  subœqualis  et  vcrecunda  Er.  —  Parry  (Sidney). 
Catalogue  des  Lucanides  (extrait).  —  Coltonge.  Sur  la  destruction  des 
Fourmis.  —  N*  9.  Fairmaire  et  Germain.  Buprestides  nouveaux  du 
Chili.  Stigmodera  qfonicollis  et  consobrina,  Chrysobotkris  bothri- 


deres^  Callitphyrii  UstacHpes.  —  Goérin-Méneville.  Sur  le  Ti 

SOIE  UBUGUATa  Bcmbyx  Pmtvetyi  :  nouvelle  espèce  de  rAM 

méridionale,  découverte  par  MM.  Herrera  et  FauYety.*— ]5piaoU  (1 

milieu).  36  Coléoptères  nouveaux,  y  comi^is  le  genre  BœoMxL 

3û  Hyménoptères  placés  dans  le  texte  do  voyage  dXKacubtidai 

r^^tons  équatoriales  de  TAmérique  méridionale,  aux  bords  da 

et  de  PAmazone  (rappel  et  analyse).  —  N*  10.  Blaitmrum  non 

spedes  aliquot^  conscripsit.  H.  de  Saussure.  G.  PolyzosUra  (7  espi 

Paratropes  (3  espèces),  Blatta  (7  espèces),  Eliip$idi<m  Snus. 

lanç,  OrthopU,  I,  18,   11).  Espèces  :  australe^  reticulatttm^  m 

tiwn  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  Heydenianum  du  Brésil,  Isek^ 

(5  espèces),  Nyctobora  (2  espèces),  Eurysasima  (g.  n.  voiai 

Periplmeta,  p.  316),  espèce  unique,  Detalandi  de  TAfrique  ma 

nale,  PeripUmeta  (8  espèces),  Epilampra  (9  espèces),  Hypert» 

(g.  n.,  voisin  des  Hotocmnpsa^  p.  323),  espèce  onique,  ftmtt^ 

du  Brésil,  Prosoptecta  (g.   n.  voisin  des  Anaplecîa^  p.  326)  ;  ; 

Prosoplecia  proprie  dicta^  espèce  unique,    coccintUa  dn  )lexi 

S  2  :  Diploptera  (p.  325),  silphaû\i  Mexique,  et  Aptcra  (g.  n.,  p. ; 

espèce  unique,  lenticularis  du  cap  de  Bonne-Espérance*  —  .\ 

Fainnaire.  Cyamophthabnus  nitidtis^  Longicorne  nouveau  de  G 

et  d'Algérie.  —De Saussure.  Blattanan  novarum  spcci€salùpt.4,i 

cripsit  H.  de  Saussure  (suite).  Genres  :  Mclcstora  SiM  (i  esp 

Panchtora  (5  espèces),  Nauphœia  (1  espèce),   Zetobin-a  (2  espt 

Planetica  Sauss.  (1  espèce)  {phalmigiwn  des  Indes  orientales), , 

chy colla  (3  espèces),  Polyphaga  (1  espèce),  Pattrsthia  (2  espë 

Blabera  (5  espèces),  et  Monachoda  (3  espèces).  —  Faivre.  Sor 

fluencc  de  quelques  plantes  aromatiques  sur   les  Vers  i  soie 

Lukomski.   Action  curative  du  venin   des  Abeilles  ou  des  an 

Hyménoptères.  —  N*  12.   Fairmaire  et  Germain.  Longicoro»  i 

veaux  du  Gliili.   Callisphyris  dyneroidrsy  Nrcydalopsis  indipni 

Ibidion  pallidiconic,  Drascatia  (g.  n.  placé  auprès  des  Staiidfii*  / 

longa^  Callidfriphus  transversatts^  Emphytœcia  nivropirla,  PHa. 

zoderus  (g.  n.    voisin  des  Pieropiatus)  frenattts  et  PtrrosUnm  p 

docupes.  —  De  Saussure.  M(*langes  orthoptérologiques  et  hymêi 

lérologiques  (analyse).  —  Scudder.  Remarques  sur  quelques  ca 

tères  de  la  faune  entomologique  des  montagnes  blanches  do  V 

Hampshire  (États-Unis)  (analyse). 

Robin  (Dr  Ch.j.  Mémoire  anatomique  et  zoologiqiio  sur  fliviT 
espèces  d'Acariens  de  la  famille  des  Sarcoptides.   Br.  in- 


Owrages  offirts  en  18U*  uivu 

extraite  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou.  1864. 

Saussure  et  Sichel.  Catalogue  des  espèces  du  genre  Scolia  {CatU" 
toguM  tpecieruni  gencrh  Scolia,  œniinen»  »pecierum  diagno$ei, 
deioripttonei,  etc.).  1  vol.  in-8o. 

Dans  ce  travail  véritablement  classifique  sur  Tancien  ^eme  Scolia^ 
les  auteurs  décrivent  uif  grand  nombre  d^espèces  jusqu'alors  inédites, 
et  pour  pouvoir  arriver  plus  aisément  à  leur  détermination  ils 
créent  et  caractérisent  avec  soin  les  nouveaux  sous-genres  des  : 
Cosila^  LiacaSf  Tritiacas^  Diliacas^  Triscolia,  DiscoUay  Trielis  et 
DieUs. 

Schrader.  Sur  divers  Insectes  observés  en  Australie  {Veber  gàlUn- 
bildende  Insecten  der  Umgebung  von  Pest-Osen,  1861).  Br.  in-S*» 
extraites  des  Mémoires  de  la  Société  zoologique  et  botanique  de 
Vienne,  1863. 

Société  d'Acclîmalation  et  d'Histoire  naturelle  de  File  de  la  Réunion, 
fondée  le  18  septembre  1862.  Bulletins,  tome  II,  n®  i  (janvier, 
1864),  Br.  in-8o  avec  pi.  col.  Saint-Denis-de-la-Réunion,  1864. 
— Offert  par  M.  le  docteur  Ch.  Coquerel. 

Société  d'Agriculture  de  TOhio.  1«  Mémoires,  1V«  série,  année  -1862 
(Ohio  Ackerban  Beritcht),  1  vol.  in-8o  (en  allemand),  offert 
par  rinstitutlon  Smithsonienne.  —  2^"  Rapport  annuel  pour 
1862.  Br.  in-8o  en  allemand,  offerte  par  l'Institution  Smith- 
sonienne. 

Société  d'Agriculture  de  Vienne.  Gazette  générale  d'Agriculture  et 
de  Sylviculture,  rédigée  par  M.  Arreustein,  année  1863,  n<»  1  à 
36  [AUgemeine  Land-und  fontwirthichfUche  zeitund^  eic,  in 
Wien),  Br.  gr.  in-8o.  Vienne,  1863. 

Société  de  Piiyslquc  et  d'Histoire  naturelle  de  Genève.  Mémoire:^, 
tome  XVII,  ire  et  2e  partie,  année  1863-1864.  2  vol.  in-S».  Ge- 
nève, 1863*1864. 

Glaparède.  (Edouard).  Études  sur  la  circulatiou  du  sang  chez  les 
Aranées  du  genre  Lycosa  (p.  i).  ^Saussure.  Mélanges  orlhopléro- 
logiques.  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Blattides  des  genres 


Polytùsteria  (&-§.  n.  CkalcoUmfnra;  type  cufirem  de  la  BionveU^ 
Hollande),  Perispfueria,  Corydia^  Phoraspis^  Epilamfn^  Tfrmctn, 
BUttta,  Ischnoptera^  Panchlora  (g.  n.,  type  sutuams  da  Sénégal). 
Proscrateay  Zetobcra^  Hormetica,  Planeiiea  (g.  n.,  type  «raméi 
Palo-Penang)  et  Panesthia  (p.  199).  —  De  Saussure.  Mélanges  faymé- 
noptérologiques,  Vespides  :  1*  révision  du  genre  Sf^mmfris  (Synsfrû. 
AntagriSf  ParajfriSfHypagris,  Psnuiagris  et  Micragri$);T  descrip- 
tion de  divers  Euméniens  nouveaux  ou  incomplètement  coniMB: 
3*  espèces  nouvelles  des  genres  Icaria^  PoUstes,  Polybia  (p.  171).- 
Glaparède.  Glanures  zootomiques  parmi  les  Annélides  de  IHxt- 
Vendres. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston.  1»  Journal  pour  Tanni^ 
4863,  V1I«  volume,  rfiA{Botim  Journal  ofifatural  Biitonf]. 
1  vol.  in-S**.  —  2^  Procès-verbaux  des  séancos  de  la  Société 
vol.  IX,  p.  177  à  320,  neZ  (Proteedings  of  îke  Bo$îimSoekt§ 

of  Natural  HUlory  taken  of  the  Society*»  recordêj.  Br.  in-8«.— 
Ofterts  pur  Tlnstitution  Smith^onienne. 

Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar.  Bulletins.  4*  aouée.  1S6.1. 
Br.  in-80.  Colmar,  iS6i. 

Société  d'Histoire  natiirrlle  de  Nuremberg,  année  1863,  .1«  volume. 
ire  partie  {Abhandlungen  der  Naturhislorishen  Geseltsehaft  :i 
Nuremberg).  1  vol.  in-8o. 

Société  <les  Naturalistes  de  Brûnn  en  Moravie.  Mcmoinv.  \ol.  il. 
année  1863  (Verhandlunge^i  der  Naiurfor$chenden  Verem  tf 
Brûnn),    1  vol.  in-8°  avec  pi.  Brûnn.  1861. 

Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Haute-Hesse.  Dixième  ra;- 
port,  1863  {Zchuler  Bericht  der  Oberhesischen  Geselitchaft  j'v 
Natur-yaheilkunde).  l  vol.  in-8o.  Giefsen,  18^3. 

Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  du  département  d  Tir 
et-Vilaine.  Mémoires,  tome  I«,  U^parlie.  Br.  in-8*,  Reanf*. 
1863. 

André.  lies  Sauterelles,  étude  d'entomologie  biblique;  travail  diï 
lequel  Tauteur  montre  une  grande  érudition  et  indique  des  conâ.- 
sions  du  plus  haut  intérôL  —  Charles  Obertbûr.  Notes  pour  s^  ' 
à  dresser  la  faune  lépidoptéroiogique  du  département  des  Vftraf^ 
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Orientales;  dans  ce  mémoire,  notre  collègue  revenant  sur  Texcursion 
provinciale  fait  en  1862  par  quelques-uns  de  nos  membres»  donne  la 
liste  de  tous  les  Lépidoptères  qui  y  ont  été  trouvés  et  fait  connaître 
plusieurs  espèces  qui  n*avaient  pas  encore  été  signalées  comme 
propres  aux  Pyrénées-Orientales. 

Société  entomologique  belge.  Annales  pour  1863,  tome  VII.  Br. 
in-8<»  avec  pi.  Bruxelles,  1864. 

Breyer.  Descriptions  et  ûgures  des  Thyris  fenestrella^  Eupithecia 
iemtiaiaj  debiliata,  vaUrianaia^  denotaia^  dodoneata^  Scodina  bel- 
garia,  Phasiane  petrariay  OUndia  ulmana^  Anisopteryx  aceraria 
(p.  17  à  /i6.)  —  Sélys-Longchamps.  r«lote  sur  une  excursion  entomo- 
logique dans  rentre  Sambre-et-Meuse  (p.  47.).  ^  Sauveur  et  Col- 
beau.  Des  variations  normales  de  Faite  dans  Tespèce  chez  quelques 
Lépidoptères  (p.  53).  —  Sauveur.  Notes  entomologiques  sur  des 
Lépidoptères  de  la  faune  belge  (p.  75).  — -  Pologne.  Addenda  au  cata- 
logue des  Lépidoptères  de  Belgique  (p.  87.).  —  Sauveur  et  Pologne. 
Liste  des  Tinéides  de  la  Belgique  (p.  95  à  117).  —Sauveur.  Descrip- 
tion et  ligure  du  Lycsma  Alexis  (p.  119).  —  Breyer.  Description  et 
flgure  du  Bombyx  .qucrcûs  (p.  121).  —  Gaproonier.  Note  sur  une 
aberration  d'une  Argyrmis  Euphrosyne  mâle  (p.  123).  —  Pologne. 
Variétés  d'un  Bombyx^  d'une  Ennychia  et  d'une  Lithosia  (p.  125).  — 
Pologne.  Premiers  étals  de  la  Galechia  rufcscens  (p.  127).  —  Mors. 
Notes  sur  quelques  variétés  de  Coléoptères  :  Carabus  aurotùtens,  Put- 
zeysii^  Clyius  arcuattts  (p.  129).  —  Le  même.  Addenda  au  catalogue 
des  Coléoptères  de  la  Belgique  (p.  135).  —  Miedel.  Liste  de  Coléop- 
tères nouveaux  pour  la  faune  belge  (p.  137).  —  Segbers.  Note  sur  la 
variété  laides  du  Vanessa  /{>(p.  141). 

Société  entomologique  de  Berlin.  Journal  publié  sous  la  direction 
de  M.  le  docteur  Kraati,  année  1864,  tome  VIII,  n««  i,  ii,  m  et  iv 
(Berliner  entomologische  Zeit$ckrtft  ;  herausgegeben  van  dem 
Entomologhchen  Vereme  in  Berlin.  Achter^Jahrgang  1864). 
Br.  in-8oavecpl.  Berlin,  1864. 

N**  I  et  IL  —  Kraatz.  Sur  les  espèces  européennes  du  genre  Melo- 
ioniha  Pabr.  (p.  1  à  16).  —  EiclihoiT.  Sur  les  Xylophages  d'Europe; 
genres  Hylastes,  Hylurgus,  B(astophagus  (nov.  gen.),  Dendrocionus, 
Carphoborui  (nov.  gen.),  Pkiœophthonu,  Pbiasotribus^  HyUsinus, 
ScoiytuSf  PoiygrapkuSf  Crypiurgus^  Hypathenemus ,  Cryphalus, 
Hypobants,  Xyloteruiy  XyUboruê  (nov.  fien.)^  Dryoco^e»  (gen.  nov.). 


Pitffopktorus  (nov.  gen.),  Thmmmrgm  (dov.  gen.),  Bntriekiat, 
PUtt^fm  (p.  17  à  &6).  —  Knatz.  Synonymies  de  dhenet  opèni 
allemandes  de  Coléoptères  (p.  A7  et  à8).  —  Loew  (H.),  cenlom 
spédOqoe  de  Diptères  propres  à  TAmérique  septentrionale,  se  n^ 
portant  aux  genres  Chasmaionotus^  KHo,  Setdopu^  Tipmim^  Pmày- 
rhiruif  Spilamyia^  Temnostoma,  Lefridamyia^  XyUfta^  Ckrjfioioiim, 
Microdan^  Ceria^  Emjns^  Rkamphomyiaf  Hilarm^  Harmopeza,  Glom^ 
Cyriama^  TachypezOy  PUd^palpus^  DoUchopuSf  Gynmapinmttt  Pdty 
toneuruSf  Porphyraps^  Ccrdylura,  Teimwara,  SapromffUL,  Hetti^ 
neuraf  Opomyza,  Ephydra  et  Orna  (p.  A9  à  iOA).  —  Sdianm.  IK- 
tisdtes  dtgypte  :  espèces  nouvelles  :  HhUpha  moadipemms^  Uee»- 
philus  luridus^  Hydroporus  crilrroms  et  pmtagrmmmts  Qk  105  à 
108).  -^  Le  même.  Six  Hydroporus  d*Earope  et  d*Asie  noovciai 
(p.  109  à  113).  —  Schanm  (H.).  Sur  divers  Carabiques  :  1*  larves  dei 
Procerus  scabrostu^  Eurygnaifms  LaireilUi  et  Àcndho^niivi  pUimi 
T  descriptions  des  Physea  latipes  du  Mexique*  CaraImM  {Pkctes)  prh 
tensus  du  Caucase,  Disphœricus  gambianus^  de  Gambie  et  PhymÊâfi- 
ccphalus  (nov.  gen.  d'Harpalides),  Richlii,  du  Mexique  (p.  lli  a 
126).  —  Kraatz.  Sur  quelques  Staphyliniens  trouvés  en  ADemazw 
par  M.  Scriba  (p.  127  à  129).  ^  Le  même.  Qx^poda  inresiiyaienm: 
nouvelle  espèce  européenne  (p.  130).  —  lie  même.  Remarqnes  sa:  5a 
Coléoptères  européens  (p.  131  à  l/i2}.  ^Schaum  (IL).  Sur  2^  Coléop- 
tères d'Europe  (p.  iû2  à  IM).  —  Slierlin.  Sur  divers  Coléoptères 
propres  à  la  Sicile;  espèces  nouvelles  :  Ocypus siailus^ Silramasint- 
luSj  Rhizotrogus  {Amphimallus)  Javeti^  Mîcrorhagus  CherroUtii, 
Aihotis  robustus,  Melanoitts  Candezi^  Metallites  modesius,  Calkor- 
miocerus  Pfistrri,  Larinus  longirostris^  Tychius  btcolor^  ttmimâii' 
chntts  Pfistcriy  CaUidium  siculitm  et  Clytus  llfydmi  (p.  1Â5  à  153!. 
—  Kraatz.  Remarques  critiques  sur  un  grand  nombre  deColéoplére* 
(p.  15/i  à  170).  ^  Scliaum.  Note  au  sujet  du  Catalogue  des  Coléop- 
tères d*£urope  et  du  bassin  de  la  Méditerranée,  en  Afrique  et  «td 
Asie,  par  M.  S.- A.  de  Marseul  (p.  i  à  iv). 

N*  III  et  IV.  —  Schaum.  Révision  des  Zabro'idts  (G.  Etdroctff. 
ZabruSf  Pclor,  Polysitus  et  Acorim)^  et  descriptions  d'espèces  doq- 
velles  (p.  171  à  19A).  —  Baudi  de  Selve.  Coléoptères  recueillis  âaK 
nie  de  Chypre  et  dans  l'Asie  mineure  par  M.  Eugène  Truqui  (funilK' 
des  Cicindélbies,  Carabiçues^  Dytiscides^  Gyrinides^  Paipiccrms. 
SilpkaUs^  TrichoptérygietiSf  Scaphidides^  Histérides)^  et  descrif'tiocà 
d'espèces  nouvelles  (p.  195  à  233).  —  Burmeister.  Sur  les  Mtmb' 
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des  environs  de  Baénos-Ayres  (p.  334  à  238).  —  Kiesenwetter.  Sur 
les  Gorculionides  de  la  faune  du  sud  de  l'Europe  et  d'Afrique. 
Description  de  nombreuses  espèces  nouvelles  et  création  des  genres 
Achradidius,  Axyrœus  et  Hygolyptus  (p.  339  à  29/i).  —  Le  même. 
Sur  une  excursion  entomologique  faite  à  1863  (p.  295  à  dO/i).  r- 
Kraatz  et  Kiesenwetter.  Monographie  du  genre  Anthodytes  (g.  n.) 
permî  les  Malachides  (p.  305  à  312).  —  Wabnschaffe.  Sur  la  Tor- 
trix  viridana  Linné  (p.  313  à  317).  —  Ueyden  (L.).  Synonynades  de 
4iver8  Coléoptères  européens  (p.  318  à  328).  —  Le  même.  Sur  les 
Moiorckus  abàreviédus  Panz.  et  saltcis  Muls.  (p.  329  à  333;.  <^Loew. 
Sur  le  genre  Heteraneura  (p.  334  à  346).  —  Le  même.  Sur  le  genre 
Balioptera  (p.  447  à  356).  —  Le  même.  Sur  le  genre  Diastata 
(p.  357  à  368).  —  Wilken.  Fanne  d'Oberharzes  (Coléoptères) 
(p.  369  à  373).  —  Solsky.  Sur  le  genre  Homorocerus  de  la  fa- 
miUe  des  Stapbyliniens  (p.  374  à  376).  —  Scriba.  Sur  les  Ne- 
crophorus  fossor^ .  gtdlicus  et  microcephalus  (p.  377  et  378).  —  Le 
même.  Pfnlonthus  varipennis  et  Stenm  calcaratus  (esp.  nouv.)  (p.  379 
et  380).  —  EicbhoiT.  Xyloterus  qvurcûs^  nouvelle  espèce  de  Xylo- 
phages  (p.  381  et  382).  —  Stein.  Sur  le  Catalogue  des  Hémiptères 
d'Europe  de  M*  Bârensprung  (p.  383  et  384).  —  Le  même.  Sur  la 
Glomeris  dalmatina  (p.  385  et  386).  —  Kiesenwetter.  Nouvelles 
espèces  à'Antidipnis  et  de  Dasytes  (p.  387  à  389).  —  Kraatz.  Clytus 
Bruckii  (esp.  nouv.),  et  Çlyius  Heydeni  Stierlin  (p.  389  à  391). 
—  Mélange  entomologique  et  sur  divers  livres  d'entomologie  (p.  392 
à  406  et  V  à  xviii).  —  Ruthe  (J.-F.)  et  Puis  (J.-Ch.).  Catalogue 
de  Diptères  (14  pages;  à  la  fin  du  volume). 

Société  entomologique  de  la  Nouvelle-Galle  du  Sud  (Nouvelle- 
Hollande),  tome  I«%  2e  partie  (The  Transactions  of  the  Ento- 
mological  Society  of  New  South  Wales).  Br.  in-S®  avec  pi. 
Sydney,  1864. 

W.  Mac-Leay.  Deux  espèces  nouvelles  du  genre  Anoplognathm  et 
une  espèce  du  genre  Calloades  de  Port-Denison  Cnord  de  la  Nouvelle- 
Hollande).  —  Le  même.  Glaphyrides  nouveaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande des  genres  P/iy//o/o<:îi5  Fisch.,  Cheiragra  (g.  n.)  et  Macrothops 
(n.  g.)  —  Kiog.  ScydnUnides  australiens;  espèces  nouvelles  des 
genres  Phagonopham  (n.  g.),  ScydmœniUa  (n..  g.),  Psephacobius 
(n«  g.).  Scydmœnus,  Megaladerus  et  Hettrognathus  (n.  g.).  —  Le 
même.  Psélaphides  australiens,  espèces  nouvelles  des  genres  Tmesi- 


pharus,  Tyrus^  Tycha,  Bëtritm  el  Brymtgiê.  —  W.  llie4Mf«  ! 
criptions  de  nouvelles  espèces  de  Port-Deniflon  (imvA  de  b  1 
velle-Hollande)  propres  en  genres  dcimMa^  Oâmamilm^  Ai 
Acrogenys  (n.  g.  voisin  des  Helluo)^  Trigtmotkrap$  (a*  g.  veU 
Calteida),  SartAhrocrepiSy  Cymmdi$^  Seopoëes,  Silpkmtmrflm, 
iotopmy  Craspedoph&rus,  Chlmnha,  SiottuitoeœlMS  (a.  g.  ?oÉii 
lÀcinus)^  Pachauchenius  (n.  g.  voisin  des  Acinapm)^  HrniftttK^S^ 
ntt5,  Seapkidium^  BothridenSy  CMhaphagtiM,  Sikfkoén^  Cti 
Bolboeeras^  Trox  et  Liparethrus.  —  Scott  OmithopUrti  Csm 
femelle.  —  W.  Mac-Leay.  Deuxième  mémoire  sor  les  espèo 
Scaritides  de  la  Nouvelle^HoUande  ;  genres  :  (UpremaUf  Setffm^ 
Gnathoxyi* 

Société  entomologique  de  Londres.  Mémoires  (TheTmma 
of  the  Entomological  Society  of  London)  :  3«  série,  volui 
partie  9«.  et  volume  H,  parties  l^e  et  2^.  Br.  in-8«  ave 
Londres,  1863-1864. 

I.  9*  partie.  —  Stainton.  Espèces  européennes  du  G.  (}o9mcp 
(p.  637  à  655).  —  Mac-Lacblan.  Types  des  Phryganidx  décrite 
Fabricius  dans  la  collection  de  Banks  (p.  656  à  659).  —  Résmi 
séances,  etc. 

IL  !'•  partie.  —  Sidney  Parry.  Catalogue  des  Lucanides,  fi( 
et  descriptions  des  espèces  nouvelles  (p.  i  à  113). 

II.  2*  partie.  —  Walerhouse.  Formation  des  cellules  des  Goép 
des  Abeilles  (p.  115  à  129).  —  Smith  (Fr.).  Sur  le  même 
(p.  131  à  162).  —  Thomas  Hutton.  Sur  Tacclimation  da  Siui 
espèce  indienne  ^'Aitacus  (p.  1Z|3  à  173).  —  Rolland  Trimeo.  1 
doptères  nouveaux  du  sud  de  TAfrique  (p.  175  à  180.  —  Bullelii 
séances  (1  A  32). 

Société  entomologique  de  Siettin.  1©  Journal  pour  les  an; 
1860,  1861,  1863  et  1861  (Entomogische  Zeiiung;  kerangeg^ 
vom  dem  Enlomologhchen  Vereinc  zu  Stetlin).  4  ^ol.  i 
avec  pi.  Stetlin.  —  2»  Linnea  eniomolOL'ica  pour  18631111 
enlomolo'jica  :  Zcitichr.ft  herausgegeOen  von  dem  Enlomoli 
chen  Vereine  zu  Stetlin.  Fanfzehntcr  bond).  1  \oI.  io 
Leipzig,  1863. 

Journal,  1863.— Dobrn.  Monographie  des  Dennaptères  (p.36à 
G,  Apachya  Serv.,  Tagalina  (n.  g.),   Pygidicrana  Serv.,  CgUn 
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gosier  Stàl,  Nannopygia  (g.  d.)»  Thermastis  (g.  n.)  et  Echinosoma 
Serv.  —  Schleich.  Teras  Lorguiniana  (p.  67).  —  Muhligh.  Penthina 
digitalina  (p.  72;.— Gartner.  Setnasia  Af ^/^nmona, Kulwein (p.  73). 

—  Gerstaecker.  Sur  les  BeUmopteryx  arteriosa^  espèce  nouvelle  du 
Brésil^  Dichthodia  glaberrima,  de  Java  (g.  et  espèce  nouveaux)  et 
Scepastus  packyrrhnchoidcs  de  File  de  Lnçon  (p.  76  à  93).  —  Speyer. 
Remarques  sur  le  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe  de  MM.  Stau- 
dinger  et  Wocke  (p.  9&).— Stàl  et  Dobm.  Remarque  sur  le  Catalogue 
des  Hémiptères  Homoptères  du  British  Muséum  de  M.  Walker  (p.  97). 

—  Heyden.  Sur  quelques  espèces  de  Lépidoptèi*es  nocturnes  des  genres 
Cochylis^  Melasia^  Tinea,  Swammerdania  ^  CEcophora^  Acrolepta, 
Caverna  {Phragmitella  Stainton)  ei Bacculalrix (p,  104).— Cornélius. 
Nouvelles  espèces  de  Coléoptères  européens  des  genres  Brachypierus, 
MeUgetheSt  Gymnetran^  Chrysamela^  UelodeSj  Phœdoti  et  Coccinella 
(p.  113).  —  Cornélius.    Quedius  tonuniosus^  esp.  nouv.  (p.  130).  — 
Fairmaire.  Licinus  Dohmii^  espèce  nouvelle  d'Albanie  (p.  131).  — 
Phillppi.  Coléoptères  du  Chili.  OpiMila  cnuntata,  Dentipalpus  (g. 
nov.  de  Mélandryides)  pictus  (p.  132).  —  Dobm.   Emynum  (n.  g. 
d'Endamychides),  Gerstaeckeri  (p.  135).  —  Zeller.  Tinéides  américaines. 
Genres  :  Archiearis,  Chloëphora,  GraphoUlha,  Tinea,  Copiotelia  (n.  g.  ), 
Cnissostages  (g.  n.),  OUagina,  Psecadia^  Trichosiibus  (n.  g.),  Pom- 
meces  (n.  g.)  et  Stmoptycha  (g.  n.)  (p.  136  à  155).  —  Speyer. 
Observations  sur  des  Lépidoptères  des  genres  Acidalia  (rusticata  et 
corrivalaria)  et  Lycœna  {paUma)  (p.  156).  —  Keferstein.  Notice  lépi- 
doptérologique  (p.  164). — Gerslaecker.  BeUmopteryx^  nouveau  genre 
de  Névroptère,  intermédiaire  entre  les  Hémérobiens  et  les  Panorpiens  : 
type  arteriosa^  du  Brésil  ;  Acanthadisis  dasymalla  (3  espèces  nou- 
velles), Palpftrcs  (2  espèces),  Panorpa  (1  espèce)  (p.  168).  —  Hagen. 
Anomalie  entomologiquc  (p.  189).  —  Schilager.  Sur  les  Tartrix  opo- 
rana,  fuBStiana,  gnomana  (p.  195).   —  Wilde.    Sur  la  Tapinosioia 
elymi  T.  (p.  207).  —  Philippi.  Insectes  du  Cliili  (p.  208).  —  Muhlig. 
Nouvelles  espèces  de  LiihocoUeiis  et  Platyptiius  (p.  112).— Krcmbeim. 
Al)errations  des  Theclaquercûs^  Chelonia  et  Caja;  Remarques  sur  les 
Callimorpha  matrontUa^  macrossa  et  cenotiurx  (p.  215).  —  SulTrian* 
Mélanges  synonymiques  sur  divers  Coléoptères  (p.  225).  —  Slàl. 
Genres  et  espèces  nouvelles  de  Fulgoriens.  Cynthila  (g.  n.,  voisin  de 
celui  des  Vlasia^  espèce  unique  :  ferocala,  de  Malacca  (p.  230),  Uniois 
(g.  n.,  voisin  des  Aphana)  :  type  Lystra  punctata  Sig.   (p.  231) 
Aphana  Guér.,  Stàl,  BeUnna  (type  Falieni,  de  Madagascar)  (p.  232) 

k*  Série,  TOMi  IV.  BulUtin  n. 


Lxxiv  Bulletin  iribliographigw. 

Lycorma,  type  Aphana  imperiatis  White;  Ecrphria^  type  A.  mtrMU* 
Hope  ;  Scamandra^  type  A.  rosea  Guér. ,  Pkonmis^  types  A.  snfD- 
na/û  Westw.  et  nigro-miwulata  Guér.  (p.  233);  Ulasia,  type  A.^ 
Cffto  Guér.;  Meianira  (g.  n.,  voisin  des  Birdanius)^  type  TM'sér.û» 
Moreton-Bay  (p.  237);  Chilobia  (g.  n.,  voisin  des  PAmuncf);  2 es|ttc^ 
ciiwiVi,  de  Venezuela,  et  silena^  de  Quito,  Rhonichia  (g.  n.,  voiiiDde« 
Vlubra)^  type  nelntlosa,  de  Cayenne;  Pdsocf m  (1  espèce},  (Efffn(£. 
n.,  voisin  du  précédent),  type  Poiocera  lugubri$  Perty  et  mystin 
St,  de  Bolivie,  Learcha  (g.  n.,  voisin  des  précédents);  espèce  aniqv: 
sponsa,  de  Gayenne,  Saralis  (également  voisin  des  préoédenb),  t^ 
P.  picta  Gert;  esp.  nov.  maculosa^  nigro-notata  et  jmtlla,  de  ^.\]D^ 
rique  méridionale,  Alphina  (g.  a  intermédiaire  entre  les  Paocimf». 
Dilobura)^  type  nigrosignata^  de  Gayenne;  JapeiûM  (g.  n.,  voisio  <b 
Calyproctus)^  type  Dilobura  testa  Stàl,  olim. ,  Xmyra  Wb.  (1  eipére:. 
Eurybrachys  Guérin  (1  espèce),  BÊessena  (g.  n.,  voisiD  du  préf^d^l,. 
type  tubulosay  de  Malacca;  Thessita  (g.  n.),  ayant  pour  type  rEiiry- 
brachys  imtignis  Ilopc,  et  deux  espèces,  l'une  (morUufi4ii9)  dn  (ai- 
lx)dje,  et  l'aulre  (nigro-notaia)  do  Malacca;  yrsis  (g.  n.,  voisin  «:'*> 
Eunjbrachys,  (ts\)^  :  tn'color,  des  Indes  orientales;  Lynnlîa  (t  a.. 
voisin  des  Platybnirhys)^  lype  nobilis,  d'Islande  :  Ptfftybrfuhyf  ;5  *- 
pèces),    Oftmia   {riridiventrif,  de   Morelon-Bay),    Myctercde^  >fii. 
(l  cs\yi}CQ)j  OmnifUidiotus  Spin.  (2  espèces),  et  flaluscilis  Ihirm.  I  «■ 
pèce)  (p.  230  ù  251).— Hagen.  Nomenclature  entnniologique  d».  25- 
—  Slaudinger.  Nouvelles  ospôccs  européennes  de  Lépidoptère  :/•• 
genres  Acidalia^  Calophasia,  Asariu,  Atychia,Sophrnnia?iUtiu*A' 
letis  (p.  26/i).  —  Pritwitz.  RemarQues  svDonyniiques  et  geograpbiq^eï 
sur  divers  Lépidoptères,  d'après  le  Catalogue  do  M.  Morris  (p  'l'\ 
k  297).  —  U.ig(Mi.  Sur  Touvrage  de  M.  Candèze  sur  les  larre?  lie- 
Coléoptères  (p.  298).— Dohrn.  Monographie  des  Derrnaptères  (4ï:r. 
G.  Lttbidwa  (5  espèces  nouvelles)  (p.  309).  —  Dolirn.  Sur  la  ?ti  - 
nymie  du  IXhabdopholis  albostrùitn  Burni.;  sur  les  Dimit  dalmjti% 
Kùsler,  et  Chrysomelu  corsgria  Suffr.  (p.  331).  —  PhilipfH.  Mr\i- 
morphoses  dos  Castnia  (p.  339).  —  Ileyden.  Kemarques  sur  ûim^ 
Lépidoptères  nocturnes  des  genres  Botys,  Tn-as,  Tmm^  Emo'Stitn. 
Gelrchia,  Anchinia^  Ornir^  Coleophora,  ChrysocUsln  et  0.»miMSi^\, 
(p.  341).  —  Dohrn.  Espèces  nouvelles  dllémiptèros  lleter-jj^i'-  -- 
des  genres  ScuU  liera,  Tetrarthria,  Cataranihus,  Tissaralomiu  h/f- 
plnfys,  Eusthencs^  Carpona  et  Pynmum  (l).  347).    —  lYilwitL  fr- 
marques  synonyniiques  et  géographiques  sur  le  Catalogue  de$  Ir; 
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doptères  de  M.  Morris  (p.  353).  —  Eiditt  Sur  la  MyrmicaphUa  acer- 
wfmm  Panz.  (p.  366).  -*  Hagen.  Sur  le  travail  de  M.  Abbot  sur  les 
Névroptères  de  Géorgie  du  Musée  britannique  (p.  369;.  —  Prittwitz. 
Remarques  synonymiques  sur  divers  Lépidoptères  (p.  387  à  ^9ti),  ^~ 
Dobrn.  Mélanges  hémiptérologiques  (p.  '69ti),  —  Assmuss.  Sur  la 
biologie  des  Insectes  (2  Coléoptères  et  26  Lépidoptères)  (p.  396  à  Â07). 
— »  Gerstaecker.  Sur  les  genres  Scepustus  et  Phylloscyrtus  (p.  à08  à 
à36).  -^  WahnscbafTe.  Répertoire  par  noms  d'auteurs  et  par  noms 
scientiGques  des  divers  sujets  traités  dans  les  23  premiers  volumes 
(1840-1862)  de  la  Gazette  eolomologique  de  Stettin  :  travail  de  172 
pages  placé  à  la  fin  de  ce  volume. 

186iiu  — Gerstaecker.  Sur  les  genres  Dolichapus  Latr.,  Gymnoptemus 
Loevr,   Tachytrechus  Stann. ,  Hypophyllus  Loew,  Argyra  Macq., 
Leucostola  Loew,  NematoproctusLoeYf,  Porphyrops  Meig,,  Rhaphium 
Melg.,  Xiphandrium  Loew,  Synarthrus  Loew,  Syntorman  Loew, 
Sympycnus  Loew,  Campsicnemus  Haï.,  Hydrophorus  Wablberg,  Dia^ 
phants  Meig.,  Chrysotus  Me\g,jChrysotimiis  Loew,  Thrypticus  (g.  n., 
voisin  des  Chrysotus)  :  type  stnaragdinus^  d'Allemagne  (p.  M),  Xan- 
thocMorus  Loew,  Saucropus  Loew,  Psilopus  Meig.  ;  remarques  sur 
diverses  espèces  et  descriptions  de  types  nouveaux  (p.  20  à  48).— Stàl. 
Genres  nouveaux  d'Hémiptères  du  Mexique  et  énumération  des  es- 
pèces de  ce  pays.  Genres  :  Amantia  (type  P(tocera  combusta  Westw.)» 
Tomintus  (g.  n.,  voisin  des  Gyrpoptus;  tyi^e  Catyptoproctus  pudicus) 
Thionia  (variegata  et  maculipes)^  Picwnna  (g.  n.,  voisin  des  Tionia; 
type  varions  eimexicana),  Gœtulia  (g.  n.,  voisin  des  Nogodina;  type 
pudUntnda)^  Proama  (g.  n.,  voisin  des  Tympanoterpus;  iypeSallei)^ 
Philœnus  (g.  n.,  formé  avec  plusieurs  espèces  de  Ptyelus)^  Phacusa 
(g.  n.,  voisin  des  Acutalis;  type  flavo-marginata)^  et  Phera  (g.  n., 
formé  aux  dépens  des  Proconia  Am.  et  Serv.)  (p.  49  à  86).  — Suflrian. 
Mélanges  synonymiques  sur  le  genre  Donacia  (p.  86). — PbilippL  Sur 
YEudelia  rufescens  et  autres  Coléoptères  du  Chili  (p.  9J).  —  SchleichT 
Sur  des  espèces  de  Plerophorus  (p.  96).  —  Cornélius.  Sur  VHaltica 
oleracea  (p.  98).  —  Mûhlig.  Nouvelles  espèces  de  Gatechia  et  de 
Coleophora  (p.  101).— Keferstein.  Remarques  sur  plusieurs  Lépidop- 
tères (p.  103).  —  Hagen.  Sur  les  Phryganiens,  larves  ou  insectes 
parfaits  :  indication  et  description  des  genres  et  espèces  (p.  113  à 
IM).  —  Heyden.  Acidalia  Beckeraria  (p.  144).  —  Gerstaecker.  Es- 
pèces nouvelles  de  Dolichopodiens  des  genres  Argyra,  Xiphandrium^ 
Sympycnus  et  Gymnoptemus  (p.  145).  —  Gartner.  Sur  ÏAtychia 
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ajifpendieulata  Esp.,  et  VAnacampns  UnebreUa  Bub.  (p.  155). 
Mûhlig.  CoUaphara  nouveaux  (p.  160).  —  Wocke.  Lépidoptères 
Norwége  (p.  166  à  192).— Wullschlegel.  Divers  Lépidoptères  trou 
en  Allemagne  (p.  193).  —  Dohrn.  Sur  la  synonymie  de  diven  O 
tocéphaliens  (p.  195).  —  Wocke.  Lépidoptères  de  Norwège  (p.  H 
220).  —  Hagen.  Suite  de  son  travail  sur  les  Phryganides;  indicUi 
et  descriptions  des  genres  et  espèces  (p.  221  à  263).  —  Snflrj 
Synonymies  de  divers  Cryptocrptialus  (p.  263).  —  Pfailippl  Gok 
tères  nouveaux  du  Chili  :  genres  Tkanasinus^  Curynetes^  Arikni 
ckiUy  Dasytes^  Thelophorus^  Mastigocemsy  PUolobus  (n.  g.  de  T 
phorides),  Piinm,  Anobium,  Calymmaderus^  Dorcaioma^  OcfUi 
(n.  g.  d^Anobides),  et  Epistomeatis  (p.  266  à  28&).  —  Dohrn.  Me 
graphie  des  Dermaptères  (suite)  :  genres  Forcinelia  (n.  g.  h 
aux  dépens  des  Forficecita  (12  espèces,  type  Janeircnsis)  et  Anv 
labis  (g.  n.,  6  espèces,  type  Farficecila  mawriianica  Locas)  (p.  S 
—  GerstaecLer.  Remarques  relativeé  à  la  géographie  entomolon 
(p.  297).  —  Schiaeger.  Sur  la  faune  des  Lépidoptères  allemands 
M.  Heinemann  (p.  299).  —  Wulischley.  Sur  divers  Lépidoptères  d  A 
magne  (p.  30/i).  —  Philippi.  Sur  le  Coltoptcrodes  Philippin  drsC 
dillières  (g.  u.  de  Coléoptères)  (p.  306).  —  B.-A.  et  Fried.  V\\\\\\ 
Nouvelles  espèces  de  Coléoptères  du  Chili  des  genres  5/f>m.  Jf 
Zcmina,  Mastogcnius ,  Strcplocenis,  Aphodius,  Bnichyfltrnui,  T 
bostethus,  Autacopalpiis,  Liogcnys^  Diapftylla,  Maypa^  Uffri-ny 
Sericoides,  Cratoscelis,  Thinobatis;  Nyctopttiis,  Gn4furus,  Pi^ctri 
celis,  Catlyntra,  Gonogenius^  Scotobius^  Praocis,  ^yctninus,  Gyr 
somus,  lldiofiigiis^  Trachydms  (n.  g.  de  Bolitophagides),  CyphaU 
Dictopsis,  lihinosimus,  Formicomus^  lleierolobus  (g.  n.  de  Mori 
lides),  MordfUa^  Mcloe,  Cychdcrus^  BrurhuSj  Strnorrhynckw,  Sin 
cents  y  RhyuchHcs,  Apioiiy  Oxycorynus,  Atithonomus,  Psitnrrhitii 
La^mosaccus,  Baridius,  Ccntiimis,  Lophocrpfuda,  Cnft/unrltu^,  Rf*i 
somotus,  Cossonus,  Calandra,  Bitstn'chtis^  llyUsimu,  Myrrt'^phi^ 
QUlichroma,  llcphœstion^  CtdlisphyriSj  PUdynoccra^  CatUdfryfki 
Brachychilus,  Psathyrocams,  Orsodacnaj  Chltuftys,  Emn-lpus,  ¥:• 
dirons,  Noda,  Phœdon,  Lina^  Ch-ysomela,  Calomtra^  HMca,  T- 
piaxy  Coccinella,  Clypcasier,  Conclus  (p.  313  h  606).  —  Mh^.  Si 
le  genre  5i7i5  (p.  407).— Oslen-Sacken.  Cynipsides  du  genre /h-n 
phismus  (p.  Zi09).  —  Cohn.  Sur  le  genre  Chhrops  (p.  413).— I^" 
Monographie  des  Dermaptères  (suite)  :  genres  P^Udophr»'  S^p 
(S  espèces),  et  Labia  Leach  (10  espèces)  (p.  !il7). 
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LiNNjEA  ENTOMOLOGiGA.  —  Frey.  DescHptions  de  18  espèces  peu 
connues  du  genre  Omix,  dans  la  famille  des  Tinéides  (p.  i  à  61).  — 
Dohrn.  Monographie  des  Emésides,  parmi  les  Hémiptères  Hétérop- 
tères,  suite  et  supplément  à  ce  travail  (p.  62  à  76),  genres  :  Or-- 
ihunga  (g.  n.,  ayant  pour  type  VEmesa  Wahlbergi  Stâl,  de  Cafrerie); 
Westemumnia  (g.  n.,  3  espèces  de  TAmérique  méridionale  :  difficilis^ 
annuUUa  et  ienerrima)^  StenoUmus  Sig.  (2  espèces),  Malacopus  Stàl, 
BIdr.,  Rio-Janeiro,  Hem.,  Fauna,  80  (ceUularis^  du  Brésil),  Ploiaria 
Scopoli  (7  espèces,  dont  1  nouvelle) ,  Gardma  (g.  n.,  2  espèces 
Semperiy  lie  de  Luçon,  el  nulmarihrum^  lies  Philippines),  Enusa  Fahr. 
(2  espèces),  GhiLianella  Spin.  (2  espèces,  Beihei  et  imera),  Emesella 
(g.  n.y  2  espèces,  nebulosa  et  robusta^  de  Sammlung),  Luteva  (g.  n., 
concotor  et  longiventris^  des  lies  de  la  Sonde),  Palacus  (g.  n.,  type 
cubensis,  de  Tile  de  Cuba),  Deliastes  (g.  n.,  espèce  unique,  reticulatus^ 
de  riie  de  Cuba).  --  SufTrian.  Monographie  des  Cryptocqthalides 
de  r Amérique  méridionale.  Genres  :  Monachus  (62  espèces,  presque 
toutes  nouvelles),  Cryptocephalus  (95  espèces,  presque  toutes  nou- 
velles) (p.  77  à  346). 

La  Société  possède  aujourd'hui  la  collection  complète  de  la  Gazette 
entomotogique  de  Steitin;  mais  il  lui  manque  encore  plusieurs  vo- 
lumes des  Unnœa  entomologica.  Adressons  de  nouveau  la  prière  ins- 
tante à  la  Société  entomologique  de  Stettin  de  compléter  le  don  de 
ses  savantes  publications. 

Société  entomologique  des  Pays-Bas.  Mémoires,  volume  VU,  par- 
ties I,  n,  III,  IV  et V,  années  t863  et  1864  (Tijdschnft  voor  Ento- 
mologie. Uitgegeven  door  de  Nederlandsche  Entomologische 
Vereeniging,  ouder  redactic  van  prof.  J.  van  der  Boeven, 
Snetlen  van  VoUenhoven  en  D^  J.-A.  Herklots.  Zevende  deeLJ, 
Vol.  in-8o  avec  planches.  Harlem,  1864. 

Graaf.  Résamé  des  travaux  de  la  Société  :  remarques  sur  divers 
Insectes  trouvés  en  Hollande,  etc.  —  Snellen  Van  VoUenhoven.  Des- 
criptions des  Cimbex  cannata  et  Nenudus  betulœ^  avec  deux  planches 
coloriées.  —  Roo  Van  Westmass.  Première  éducation  du  Bombyx 
{Antherœa)  YamorMtn  Guérin,  en  Néerlande,  avec  pi.  coL  (mémoire 
en  français).  —  Claas  Mulder.  Observations  anatomiques  sur  des  In- 
sectes de  divers  ordres,  avec  1  pH  —  Van  der  Wulp.  Sur  plusieurs 
espèces  de  Sepsis  {cynipsea^  fUmnwna)  et  de  Themira  {putris^  minora 
dentimona  (sp.  nov.),  annutipes^  eurvipes  (sp.  nov.),  trouvées  en  Hol- 
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lande,  avec  i  pi.  coL  —  Soellen  Van  Vollenboveii.  Detcriplîn 
quelques  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  propres  à  Bornéo,  SomI 
aux  Ik»  Gélèbes,  au  Japon,  etc.,  et  se  rapportant  aux  genres IMt 
thrunny  Onthopkagus,  VarastiKtim^  Trickogcmpkui^  HfierorhinÊ^Q 
teria^  Maenmota^  Sckizorhina^  Ewryàmia,  Mmcrmnm^  TriMm,  ( 
iaœaniha,  Chrysochroa^  ChalccphtnrM^  Ckrjfsoboihris  ^  Ràinetofi 
Dmuu  (g.  n.,  intermédiaire  entre  les  Pachyrhyncbides  et  lesGési 
mides;  type  lunutata^  de  Morotal,  p.  166),  Eupholm^  Pm:kfrkp^k 
Epiiomm  ;  mémoire  en  français,  avec  à  pL  coL  —  Mnider.  Reâini; 
anatomiques.  —  Snellen  (P.-C-T.).  Quelques  remarques  nr 
Catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe  et  des  pays  limitrophes  ] 
MM.  Staudlnger  et  Wocke,  mémoire  en  français  indiquant  de  bo 
breuses  rectifications  à  faire  et  beaucoup  d'espèces  4  ijooter. 

Société  entomologique  suisse.  Année  1864,  n^  6,  7  et  8  (MHth 
lufigen  der  Sehweizeriscken  enlomolagUchen  GeMeUêckëft).  I 

in-12. 

N*  6.  (Février  1864.)  —  Slierlin.  Coléoptères  recueillis  dans 
Tessin  et  dans  TEngadine  par  M.  Meyer-Dûrr  (p.  165).  —  J.  de 
Harpe.  Remarques  sur  les  liépidoplères,  principalement  sur  les  11 
lénites  et  les  Microiépidotëres  recueillis  par  ^L  Mé^er-Dùrr  dans 
voyage  (1883)  au  Tessin  et  en  Engadine,  avec  description  des  espn 
nouvelles  (p.  172).—  Ileyden.  Exapate  duraiella  (sp.  no%'.)  (p^  i% 
—  Stieriin.  Sur  le  genre  Sinwnius  (p.  192).  —  Ileyden.  Col^ptei 
ï^uisses  (p.  193).  —  Frey-Oessner.  Hémiptères  de  la  Suisse  (p.  19$ 

V7.  (Mai  186/i.)  — Kraalz.  Sur  le  genre  Orrt'/Mi(p.  205).— Stieri 
Tableau  synoptique  des  Cardiophorus  d^Europc  (p.  21â).  *-  Mev^ 
Dûrr.  Sur  les  Névroptères  recueillis  dans  le  Tessin  et  TEiigadi 
(p.  219).  —  Frey-Gessner.  Hémiptères  suisses  (p.  225). 

i\'  8.  (Novembre  1864.)  —  Stierlin.  Excursion  entomolopqi 
(p.  255).  —  CustOS  Dietriclu  Sur  Vlleliothis  armigera  (p.  258}.  • 
Frey-<îessner.  Hémiptères  nouveaux  (p.  259).  *-  Trapp.  Sar  \ 
Melitira  Artetnis  et  Merope  (p.  263).  —  Tournier.  Coléoptères  ear 
péens  nouveaux  :  Brachinus  elongatus^  Agonum  cwxipes^  HfM^ 
Benoitii,  Euchlora  pedcmantana^  Periielus  KraaUiieiSiométéeipith 
ticoUts  (p.  265).  —  Dietrich.  Sur  diverses  espèces  de  Brwhus^  Rkyi 
chiies  et  Ceutorhynchus  (p.  269).  —  Frey-Oessner.  Sur  des  Hemif 
tères  (p.  27à).  —  Werneburg.  Sur  divers  Hcspérides  (p.  277).  ■ 
Trapp.  Sur  plusieui-s  Lépidoptères  (p.  279). 
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Sociétc  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Bulletins,  année 
1863,  n«*  m  et  iv,  et  année  1864,  n»  i.  Br.  in-8o  avec  pi. 
xMoseou.  1863-1864. 

1863.  —  N*  m.  Victor  de  Motschulsky.  Essai  d'un  Catalogue  des 
losectes  de  Tlie  de  Ceyian  :  espèces  et  genres  nouveaux  (p.  1).  — 
Gernet  Sur  le  Coccus  Imcco  (p.  154).  —  N*  IV.  Slierlin.  Coléoptères 
nouveaux  de  Sarepta  (p.  /i89}. 

1866.  —  N*  I.  Kavall.  Sur  les  Hyménoptères  propres  à  la  faune  de 
la  Russie.  Indication  des  espèces,  dont  quelques-unes  sont  nouvelles 
(P.2W). 

Soeiété  impériale  des  Sciences  [physiques  et  naturelles,  d'Agricul- 
ture et  d'Industrie  de  Lyon.  Annales,  3^  série,  tome  VI,  1862, 
«t  tome  VU,  1863.  2  ffr.  vol.  in-8o.  Lyon,  1862  et  1863. 

VL  Duseigneur.  Maladie  des  Vers  à  soie  en  1861  (p.  57).  —  Nui- 
sant. Longicornes  de  France  (p.  307). 

VIL  Duseigneur.  Maladie  des  Vers  k  soie  en  1862  (p.  1).—  Mulsant. 
Suite  de  son  travail  sur  les  Longicornes  de  France  (p.  97). 

Société  Linnéenne  de  Londres.  1o  Mémoires  pour  1863,  vol.  XXIV, 

i*  partie  (Tke  Tran$aetton$  of  the  Linnean  Society  of  Landon), 

Vol.  in-4«  avec  pi.  —  2o  Journal  de   la  même  Société.  1863- 

1S64,  Zoologie,  tome  VIL  no*  27  rt  28,  et  tome  Vïlï,  n«  29,  et 

Botanique,   tome  VU,  no»  27.   28,  29  et  30  (Journal  of  the 

proceedingi  of  the  Linnean  Society  :  Zoology^Botmty],    Br. 

iii-8^.  —  3o  Discours  de  M.  Bentham,  président  [K>ur  18()3« 

1864  {Àdre$$  of  Georges  Bentham,  the  président.  May  1863  and 

Jf«f  4864).  Br.  in  8o.  —  4»  Liste  des  membres  de  la  Société 

pour  1863  (List  of  the  lÀnncan  Society  of  LottdonJ.   Br.  in-8o. 

L#iiidn»s.  1864. 

MÉMOIRES.  —  Hancock.  (îcnre  de  Crustacé  nouveau  {Splanchantrv 
phus),  parasite  des  Mollusques  Nuclihranclies  (p.  A9).— Lubrock.  .Méta- 
morphoses du  Chlohi  {Ephemera)  dimidiatum  (p.  61).-^Lubbock.  Sur 
de^  Hyménoptères  aquatiques  :  ro/yfimr/i  natanstX  Prfstirichia{n,g.) 
aqumtiqua  (p.  135).  —  Lubl>ock.  Sur  diverses  espèces  é'Entomostracm 
(p.  197). 

Joi'r:! AL.  —  N*  27.  Smith  (Fr.).  .Notes  sur  la  distribution  géogra- 
fihique  des  Hyménoptères  de  la  division  des  Aculeaia  (p.  109  à  165). 
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—  Walker  (Fr.).  Catalogne  des  Lépidoptère»  Héléroeèni  ncneili 

Ssarawak  et  Bornéo  par  M.  Wallaœ  et  deacriptû»  des  espèoa  a 

velles  :  genres  Artigisa  (type  nigrosignoia)^  Vrùi  (type  ArniopCcroà 

fam.  des  Hypogramm lOiS,  BriardOj  Gadirtha^  Phumana  (^  n.,  ci| 

uniqne  :  canacens)^  Chuduca  (g.  n.  pyrÊUoidet),  Ciatm  (g.  d.«  1 

pustuUfera)^  Corsa^  Cursia  (g.  n.,  espèce  mnutgrica)^  Cropùi^  A 

duma  (g.  n.  exscHpta)^  Carissa  (g.   D.,  espèce  unique  eotaoii 

Maxilua  (g.  n.  fronlalis^  sp.  n.},  Thacona  fg.  n.,  espèce  cosHrii 

Badausa  (g.  n.,  espèce  hypenoides)^  Asta  (g.  u^^quadrilinm,  sp.  » 

fam.  des  GATEPHiiOiE.  Genres  :  iln^pAin,  Idicara  (g.  n.,  ty^K 

vacea)^  Remtuia^  Steiria,  Spersara  (g.  n.,  type  glauccpoides)^  Mû 

Maceda;  fanu  des  OraiDEniDJi.  Genres  :  Ophidmts,  PkgUoda^ 

tamophora  ;  fam.  des  OMiCATOPHoniiiiB.  Genres  :  Ommtdapfiarë,  l 

tipao  Hjfpopyra;  fam.  des  Bendioa.   Genres  :   Huiodes^  ùêU 

(g.  n.,  type  (nmarginata);  fam.  des  OPHlcsiDiB.  Genres  :  Ligapi 

Cerbia^  PpAixma.  —  N*  28.  Genres  :  Achœa,  Ophiusm^  Gramu 

CrithoU  (g.  n.,  lyp^  horridipes);  fam.  des  nEViGiiD.c  Genre: 

migia  ;  fam.   des   Amphigonid.c.   Genre   :   Amphigonia  ;  fam. 

THERMKSiDiC  Genres  :  Sympis^  Thertmsia,  Capntntet^  SeUnis,  7 

riga,  Giruea^  Daona  (g.  n.,  espèce  mansurta)^  Vescina  (g.  n..  es 

commoda)^  Ausinea  (g.  n.,  type  rqua),  Aspigisa  (g.    n.,  type  (d 

tiaia)^  Murgisa  (g.   n.,  type  orygoida)^   Dftmtnda  (g.  n..  type 

reata)y  Bagisiana  (g.  n.,  type  rudis)^  Dmpintha  (g.,  n.,  type^rrfc 

Badiza  (g.  n.,  type  ereboides);  fam.  des  Lithosiid^  Genre  :  Jl 

àriga  (g.  n.,  type  pulchripicla);  fam.   des  Notodontid.e.  Geo 

Siauropm  et  F<!///7  (g.  n.,  type  inlermixta)  (p.  160  à  198).— Wj 

(Fr.).  Catalogue  des  Diptères  recueillis  à  Waigiou,  à  Mysol  et  da 

uorddcCérani  par  M.  Wallace.  Genres  nouveaux,  fam.  Stratyoi 

Genres  :  AuUma  (canfirmata)^  Musama  {paupcrà);  fant  SraPi 

Genre  :  Axona  (volucelloides);  fam.  Mcscida  (p.  202  à  288).  — > 

Raird.  lleteroncreis  signala^  espèce  nouvelle  dWnnêlides  err 

(p.  8).  —  Baird.  Nouvelles  espèces  d'Annélides  des  genres  Eup*>m 

PlacosteguSf  Cyfnospira,  Pomatosttrgus et Serpula  (p.  10). — Man 

Indication  des  espèces  de  la  division  des  Corynodina  parmi  les 

molpides  (p.  24). 
« 

Société  Linnéenne  de  Lyon.  Annales  pour  Tannée  1^62.  nou 
série,  tpme  IX.  \  cr.  vol.  in-8®  avec  pi.  Lyon,  1868. 

Minière.  Iconographie  et  description  de  chenilles  et  Léju'dof 
inédits.  (Genres  :  Eupithecùt,  Pieris^  Caiocala^  Anaphia^  Timië 
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siocampa^  Heliophobus^  Xylina,  Cirrhœdia^  Psyché^  Psedisca,  Selido- 
sema,  Polia,  EUcpia  et  Gnophos  (p.  i  à  56).  —  Mulsant  et  Bey. 
Gdéoptères  MolHpennes  (p.  57  à  &96).  —  Les  mêmes.  Note  sur  les 
habitudes  de  la  Ludola  lusitamca  Charpentier  (p.  593  à  595.  — 
Les  mêmes.  Tableau  méthodique  des  Coléoptères  Mollipennes  de 
France  (p.  596  à  598). 

Ce  volume  nous  est  arrivé  malheureusement  incomplet;  il  y 
manque  100  pages.  Prière  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  de  nous  le 
compléter. 

Société  médicale  du  Panthéon  de  Paris.  Extrait  des  travaux  de 
cette  Société  pour  Tannée  1863,  précédé  d'un  historique  de  cette 
association  par  M.  le  docteur  Domerc.  Br.  in-8o.  Paris,  1864. 

Société  physico-économique  de  Kœnigsberg.  Année  1863  {Schriten 
der  Kôniglichen  physicalich  Ôkonomischen  Gesellschaft  zu  Kô^ 
nigsberg,  1863).  2  br.  in-4<»  avec  pi.  Kœnigsberg,  1863-1864. 

Société  zoologique  de  Londres,  t©  Mémoires,  tome  V,  3«  partie 
(Transactions  of  the  Zoological  Society  of  London),  Vol.  in-4o 
avec  pi.  —  2*  Bulletins  de  la  même  association,  1863,  parties  I, 
II  et  ni  (de  janvier  à  décembre)  (Proceedings  of  the  Zoological 
Society  of  London).  Br.  in-8o.  —  3o  Procès-verbal  du  meetings 
de  1863  (Proceedings  ofthe  scientific  meetings  ofthe  Zoological 
Society  of  London^  for  the  year  1863).  Br.  in-8o. 

Proceedings.  —  Hewitson.  Lépidoptères  Dinrnçs  de  Madagascar  : 
espèces  nouvelles  des  genres  Papilio,  Acrma  et  Diadema  (p.  64).  — 
Bâtes.  Lépidoptères  de  Panama  :  espèces  nouvelles  des  genres  Papilio, 
Callidryas,  Tithorea^  Dircenna,  Ithomia,  Meckanitis,  Heticonius  et 
Pavonia  (p.  239).  —  Le  mêmee.  Insectes  de  Madagascar,  recueillis 
par  M.  Caldwell  et  se  rapportant  aux  ordres  des  Lépidoptères,  Homop- 
tères,  Coléoptères  et  Orthoptères  (p.  472).  —  Spense  Bâte.  Crustacés 
australiens  des  genres  Angasia,  Caradina,  Anchistia,  Crangon  et 
Crabyzos  (g.  n.,  type  iongicaudatus),  avec  pi.  col.  (p.  498). 

Société  zoologique  et  botanique  de  Vienne,  lo  Mémoires  pour  1863, 
tomeXIII  [Verhandlungen  der  Kaiserlich-Kôniglichen  Zoologisch- 
Botanischen  Gesellschaft  in  Wien,  Jahrgang  1863).  1  fort  vol. 
in-8o  avec  pi.  Vienne,  1863. 

MÉMOIRES.  —  Giraud.  Hyménoptères  recueillis  aux  envht>n8  de 
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Sase,  en  Piémont  et  dans  le  département  des  Hanteft-Alpet,  a 
France  :  espèces  nouvelles  des  genres  Ichneumtm^  Heyémia^  CArysif, 
TachyUs,  Odynerus,  Vespa,  Andrma^  HaUctuM^  ùtmia^  Ut^ÊCkiU, 
Anihidium,  Tetralonia^  Anthaphara  et  g.  n.  Epeolaides  d'Aotriche 
(11  à  àff).  —  ToUi.  Sur  Tanatomie  de  divers  Cyinis  (p.  47  à  52). 
—  Brauer.  Larve  de  rOBstride  {Gastrus)  (p.  133  à  136).  —  Schrader. 
ApMs  et  Coccus  d* Australie  (p.  189  à  192).  —  Bauer.  Larves  dei 
Panorpa,  et  remarques  sur  les  genres  Bittacus  et  Boreus  (p.  307  à 
324).  —  Le  même.  Sur  une  larve  d'OEstride  (p.  325-326).  ^  Itojr. 
Études  sur  les  Bélostomides,  et  espèces  nouvelles  :  G.  Stmneytm 
(g.  n.),  Pedinocaris  (g.  n.),  Zaiiha^  BeloUomtL^  Benacus^  HyàroeyriMt^ 
lÀnrnogeton  (g.  n.)»  Apposas,  Sphseredomat  DiphUmyehsu  et  Ltpb- 
aras  (g.  n.)  (p.  339  à  364).  —  Keysserling.  Aranéides  nonveUes  des 
genres  Lycosa,  Satticus^  Cinifla  (g.  n.),  Agelena^  TheridiwH^  En  et 
Epetra  (p.  369  à  382).  -—  Steindachner.  Genres  mexicanus  (sp.  dov.) 
(p.  383  et  384).  —  Mayr.  Index  synonymique  des  Hyménoptères  de 
la  division  des  Formicides  (p.  385  à  460).  —  Winnetz.  Monographie 
des  Diptères  Myrmécobides  :  G.  Diadocidia,  Mycetobia,  Ditom^in 
(g.  n.),  Plesiastina  (g.  n.),  BoUtophila^  Macrocera,  Ceropiaius,  Pla- 
tyura,  Asindutum,  Sciophila,  Empheria  (g.  n.),  Polylepta  ^.  o.), 
Lasiosoma  (g.  n.),  Empalia  (g.  n.),  Tetragoneura  (g.  n.).  Sym/niww 
(g.  n.),  Lfptomorphus  (g.  n.)»  AnacUnis  (g.  n.)>  Boletina,  Gnorùtt, 
Phthinia  (g.  n.),  Glaphyroptera  (g.  n.),  Leia^  Cœlosia  (g.  n.),  Acnf- 
mia  (g.  n.)i  Azana^  Docosia  (g.  n.),  Brachypeza  (g.  nj,  Bymosia 
(g.  n.),  AUodia  (g.  n.),  Brachycampta  (g.  n.)f  Trichmta  (g.  n.), 
AnateUa  (g.  n.),  Plironia  (g.  n.),  Exechia  (g.  n.)»  Zyffomyia  {g.  n.), 
Sceptoma  (g.  n.),  Epicypta  (g.  n.),  Mycothera  (g.  n.),  Myceiophiia^ 
Dynaiosoma  (g.  n.),  et  Cordyla  (page  636  à  964).  —  Gerslaecler. 
Auiacocephala  badia  (sp.  nov.)  (page  1033  à  1036).  ^  Schiner. 
Sur  le  genre  Blasoxipha  (page  1037  et  1038).  —  Egger.  Mélange 
diptérologique  ;  espèces  nouvelles  des  genres  TiptUa^  Ama(upsù^ 
Dasyptera,  Tn'chosh'cha,  Erioptera^  Gonomyia^  Ephelia^  Daciylo- 
ùasis,  Limnophila,  EUiptera,  Limnobia^  Ceratopogon^  Chinmomusti 
TanypuSf  (p.  1101  à  1110.).  —  Schaufuss.  Coléoptères  nouveaux 
cavernicoles  ;  G.  Sphodrns  {modestus  et  Erbfni)^  AnopM/wfmus 
(amabilis),  Adeiops  {Erberii  et  pruinosus)  (p.  1219  à  1222).  —  Frauen- 
feld.  Métamorphoses  des  Phytonomtu  palumbarius  et  viammsis^ 
Orchestes  quercûs  et  ti/mt,  Gymnetrtm  noctiSy  linariœ  et  campeamUr^ 
[Atrinus  jaceee,  carlinœ  et  iurbinator,  Lixus  poUinosus,  Mordella 
pusiUa  et  Cecidomyia  Giraudi  (p.  1223  à  1236).  —  Mik.  Parphyrops 
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Schineri  et  Pachysiylum  rugosum  (DipU  nouv.)  (p.  VlZl  à  12A0). 

—  Schaufuss.  Monographie  du  genre  Machmriies  et  espèces  nou- 
veUes,  savoir  :  n*i.  Macfufritesplicatuliis,  etn*3,  Underia  armatus 
et  Clarse  (p.  12/^1  à  1250).  —  Giraud.  Insectes  qui  vivent  sur  le 
Roseau  commun  et  plus  spécialement  sur  ceux  de  Tordre  des  Hymé- 
noptères ;  Diptères  des  G.  Lipara,  Cecidoniyia^  Lasiojpiera^  Chlorops^ 
OsciniSy  Ltplomyza  ;  Hyménoptères  parasites  des  G.  Pimpla,  Hetni- 
ieieSf  PoUman  (g.  n.),  Eupelmus,  Caltimone,  Pachyneuron^  Pier(h 
malus^  PleurotropiSy  Tetrastichus,  Platy gosier^  Agomanntrus;  autres 
Hyménoptères  du  Roseau  :  G.  TrypoxyUm^  CemonuSf  Osmia,  Cephus^ 
Mesottius,  Omalus  et  ^acronychia,  esp.  nouv.  (p.  1251  à  1288).  — 
Le  même.  Déformations  gallicoles  du  Triticum  repens  et  Insectes  qui 
les  habitent  :  G.  Pimpla^  Isosoma  (3  esp.  nouv.)  (p.  1289  à  1296).  — 
Le  mèuM.  Tenthrédine  nouvelle  du  genre  Selandria  (p.  1297  à  1300). 

—  Le  même.  Description  et  biologie  de  trois  espèces  nouvelles  du 
genre  Cecidomyia  (p.  1301  à  1306).  —  lie  même.  Quelques  Hymé- 
noptères très  rares  trouvés  en  Autriche  (G.  AmpuUœ^  Poiochrwn^ 
Mutilla,  Dirrhitms  (sp.  nov.),  Palmon^  Dryinus  (p.  1306  à  1312).— 
Rogenhofer.  Sur  le  Cephus  compressas  (p.  1335  et  1336). 

Sôlsky.  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  deStaphyliiiides. 
Br.  in-8o.  Moscou,  1864. 

Souverbie.  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Coquilles  de  l'ar- 
chipel calédonien,  recueillies  par  le  révérend  père  Montrouzier. 
Br.  iQ-8s  extraite  du  Journal  de  Conchyliologie,  tome  XII, 
année  1863. 

Stainton.  1«  Histoire  naturelle  des  Tinéides,  tome  VIII,  frc  et 
2«  parties  (The  natural  Histonj  of  ihe  Tineina).  1  vol.  in-8'*  avec 
pi.  col.  Londres,  1864.  —  2®  Annuaire  cntomoioii?ique  pour 
iS6b  (Tke  Entomologistes  Annual  for  mdccclxv).  1  vol.  in-12 
cartonné  avec  pi.  Londres,  1865. 

TniÉiDBs.  —La  première  partie  contient  la  description  des  espèces 
du  genre  Gracilaria  et  la  deuxième  celles  du  genre  Omiœ, 

Annuaire.  —  Stainton.  Voyage  entomologique  dans  le  comté  de 
Devonshire.  —  Wocke  et  Frauenfeld.  Voyages  entomologiques  en 
Norwége.  —  Kirby  (W.-F.).  Notes  et  observations  sur  les  papillons 
d'Europe.— Mac-Lachlan.  Liste  synonymique  des-Trichoptères  de  FAn- 
glelerrp.  —  Rye.  Nouvelles  espèces  de  Coléoptères  britanniques,  cor- 


rectioDs  de  nomenclature,  etc.  •—  Sniitb.  Il oCes  sur  les  Hyménoplère 
britanniques.  —  Knaggs.  Notes  sur  les  Lépidoptères  brilanmqiia 
excepté  les  Tiniides.  —  Grewe.  Sur  les  Eupitheeia  anglais.  —  Stain 
ton.  Nouvelles  espèces  de  Tinéides  d^Angleterre. — Obserratkm  sur  1 
tome  VI  du  Gênera  des  Coliopth'es  de  M.  Laoordaire. 

La  jolie  planche  gravée  qui  accompagne  cet  Annuaire  repréienl 
les  espèces  suivantes,  dont  plusieurs  sont  nouvelles  et  les  autres  pc 
connues  :  GeUchia  lathi^riSL  ;  Formica  exseeia  Nyl.  ;  Nonapi€  km 
vilinea  Fean.  ;  Bembidim  Fockii  IJummel.  ;  Hydraporus  kalad 
Fabr.  ;  Eupitheeia  cainpanuUda  H.-S.  ;  Athaus  nuduUUm  De  Géci 
et  Acylophorus  glabricolUs  Lac. 

Sturm  (Jacob).  Catalogue  des  Coléoptères  fiiisaiit  partie  de  la  col 
lection  de  Jacob  Stunn  {Catalog  der  kàfer  sammhmg  wm  Jâ€t 
Sturm).  1  vol.  in-8«.  Nuremberg,  1843.  —  Ofifert  parM.  M 
au  nom  de  M.  Sturm. 

Wiedemeyer.  Catalogue  des  Lépidoptères  de  TAmérique  du  Nor 
{Catalog  of  North  American  Butterflies).  Br.  in-8«.  —  Oflei 
par  rinstitution  Smitlisonienne. 

Zaddach.  Sur  le  genre  Hytotoma  (extrait  du  Journal  de  Kmnsi 
berg).  Br.  in-S»,  en  suédois. 
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0UTRA6B8  ACaUIS  PAR  U  SOCIÉTÉ  SUR  U  RETUU 

DBS  FOIDS  PIERRET. 

Anonyme.  Notes  et  descriptions  des  Inaectes  recueillis  à  Tile  de 
France  en  1805  et  1806.  l  vol.  manuscrit,  petit  in-4o. 

Dejean.  Species  général  des  Coléoptères  Carabiques  de  la  collection 
de  M.  le  comte  Dejean.  5  vol.  in-S®  reliés. 

D'Orbigny  (Alcide).  Voyage  dans  rAmérique  méridionale.  Dessins 
originaux  de  la  partie  consacrée  à  Thistoire  spéciale  des  In- 
sectes. 

Emmons.  Agriculture  de  New- York  :  partie  relative  à  l'histoire  des 
Insectes  nuisibles  {Agriculture  of  New-York,  vol.  V).  1  vol. 
in-8o  avec  pi. 

Erichson.  Histoire  naturelle  des  Insectes  allemands.  Coléoptères 
{NaturgetchiclUe  der  Insecten  Deuttchlands.  Coleoptera).  1vol. 
in-8o. 

Gronovius.  Énumération  des  Insecles  de  sa  collection  qu'il  a  ob- 
servé (Enumeraiio  Insectorumque  in  museo  suo  observai).  Fas- 
cicules I,  II  et  III  des  Zoophylasii.  1  vol.  in-folio  avec  planches. 
Lugduni-Batavorum,  1774-1773. 

Gyllenhal.  Insectes  de  Suède  {Insecia  suecica  descripta  a  Leonardo 
GyUenhal).  4  vol.  in-S®  reliés. 

Heer.  Faune  des  Coléoptères  de  la  Suisse,  t'»  partie  (Fauwa  Co- 
leopterorum  Helvelicaj  auctore  Oswaldo  Heer).  1  vol.  in-12 
relié.  Turin,  1841. 

Panzer.  Faune  des  Insectes  d'Allemagne  (Deutschland  Insecten). 
Cahiers  in-12  avec  planches.  Regensburg.  (Ouvrage  entièrement 
complet.) 
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Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  4«  série,  tome  IV 
4864.  1  volume  ia-8o  de  54  feuilles  1/2  avec  1 1  planches  (6co 
ioriées  et  5  noires).  Paris,  1864-1865  (deux  exemplaires). 

Le  contenu  et  Tépoque  de  la  publication  de  chacon  des  qoatn 
numéros  trimestriels  des  Annales  sont  les  suivants  : 

1*'  trimestre,  comprenant  :  texte,  pages  1  à  16/Si  ;  Bulletin,  iMfB 
I  à  XVI  (11  feuilles  lA),  et  planches  i,  2  et  3.  Paru  le  8  joio  1866. 

2«  trimestre  :  texte,  pages  165  à  356  ;  Bulletin,  pages  xvii  à  xxxj] 
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Ix*  trimestre  :  texte,  pages  581  à  736;  Bulletin  des  séances.  Bul- 
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£.  Oesmarest. 


Paris,  30  avril  1865. 
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dos). —  Entomologie  générale  de  la  Basse' Normandie.  Coticfp^ 
ières  et  Lépidoptères  de  France.  Staphytiniens  eœatiques. 

1857.  Fklder  (Gaétan),  avocat,  Kohlmarkt,  n*"  1169,  à  Vienne  (Autridie). 

—  Lépidoptères. 

i86/iu  Félix  (Eugène),  négociant  à  Leipzig  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1862.  Fettig  (l'abbé),  curé  à  la  Vaucelle,  près  Schelestadt  (Bas-Rhin).  — 

Lépidoptères  ifEurope. 

1856.  FiTCH  (Asa),  docteur  en  médecine,  à  Salem  (Massachusetts).  — 
Entomologie  générale. 

1856.  FÔERSTER  (Arnold),  professeur  à  l'École  supérieure  d'Aix-la-Cha- 
pelle. —  Coléoptères,  Hyménoptères. 

1863.  FoLLiAs,  place  Saint-Pierre,  6,  à  Abbeville  (Somme).  —  Coléoptères 

d^  Europe. 

1855.  Forte  (Francesco),  docteur  en  médecine,  à  Naples.  —  Coléoptères^ 
Hyménoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 

1860.  FouRNiER  (Pierre),  major  d'infanterie,  à  Màcon  (Saône-et -Loire.)  — 
Lépidoptères. 

1862.  Frauenfeld  (de),  conservateur-adjoint  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  Vienne  (Autriche).  —  Coléoptères.  Hyménoptères.  Hé~ 
miptères.  Diptères. 

1866.  Frère  (Louis),  clerc  de  notaire,  rue  de  l'Ange,  à  Perpignan  (Pyré- 
nées-Orientales). —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Fridrici  (Christian),  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles  mu- 

nicipales, à  Metz  (Moselle).  —  Entgmotogie  générale  française. 


XGIT  Ust9  des  Memtreu 

1838-1861.  FtLivktMSKT,  docteur  en  médecine,  à  Peslh  (Hoqsrie).— B 
tomologie  générale.  CoUopières. 

1855.  Gandolfe  (Etienne),  rue  du  Dragon,  SA,  à  Marseille  (Bonchet-di 

Rbône).  —  Léjndapières» 

1857.  Gardolphe  (Paul),  comptable  du  service  des  lits  militaires,  k  Boi 

(Algérie).  —  CoUaptères. 

1850.  Gàrdkr,  conservateur  du  Musée,  rue  de  la  Loire,  53,  à  Sais 

Etienne  (Loire).  —  Entomologie  générale. 

1851.  GAUTAan  (Victor  de),  à  Vevey  (Suisse).  —  Coléoptères. 

1856.  Gautier  des  Cottes  (le  baron),  rue  Saflroy,  5,  à  BatignoUes-Pui 

'^  CoUoplères. 

1842.  GiHiR,  pharmacien,  place  Saint-Louis,  8,  à  Metz  (Moselle).  »  h 
sectes  nuisibles  de  tous  les  ordres  et  leurs  produits, 

1858.  Gerber  (Armand),  fabricant  de  couleurs,  au  Bysang,  rue  HoriNir 

à  Bâle  (Suisse).  —  Lépidoptères  d*Eurape. 

1863.  Germain  (Philibert),  à  Saint-Genis-Laval  (Rhône).  —  CoUcptm 
spécialement  ceux  du  Chili. 

1861.  Germint  (le  comte  Paul  le  Bègue  de),  rue  de  Tlmpénitrice,  7 
à  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1859.  Gervais  d'Aldin,  juge  à  Péronne  (Somme).  —  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  RoIIin,  nie  ( 

Fleurus,  23.  —  Entomologie  générale.   Physiologie, 

1852.  GiRAUD  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  place  Sainte-Claire, 

à  Grenoble  (Isère).  —  Hyménoptères. 

1860.  GODELiNAis  (Fabbé  de  la),  vicaire  à  la  paroisse  de  Toussaiots. 

Rennes  (IlIe-et-Vilaine).  —  Coléoptères  eCEuropt. 

1859.  Goossens,  peintre  de  fleurs,. rue  du  Faubouig-Saint-Martio, 99. • 

Lépidoptères  iC  Europe. 

18/iA.  GouBERT  (Léon),  entreposeur  des  tabacs,  à  llaguenau  (Bas-Rhii 
—  Coléoptères  en  général, 

*  GouGELET,  ancien  employé  à  TAdministration  de  TOctroi,  xw 
PÉcole-de-Médecine,  86.  —  Coléoptères. 

1860.  Goulet  (Albert),  rue  Saint-Nicolas,  90,  à  Gaen  (Calvados).  —  l 

pidoptère^  eCEurope. 


Année  1866.  xcv 

1866.  GouRi  DE  ViLLEMONTÉE  (Gustave),  rue  du  Tambour-d* Argent,  15, 
à  Sens  (Yonne).  —  Coléoptères  de  France, 

1833.  GouREAu,  0  $,  colonel  du  génie  en  retraite,  place  du  Marché*Salnt- 
Honoré,  26,  et  à  Sanligny,  par  Guillon  (Yonne).  —  Entomologie 
générale  et  appliquée.  Mœurs  des  Insectes. 

1833.  Graells,  professeur  de  zoologie  au  Musée  d*Alcala,  à  Madrid.  — 
Coléoptères. 

1853.  Grandin  de  TEpreyier,  major  au  U*  régiment  de  hussards,  à  Bé- 
ziers  (Hérault).  —  Coléoptères. 

1832.  Graslin  (de),  à  Ghâteau-dn-Loir  (Sarthe).  —  Lépidoptères  d'Eu- 
rope ;  étude  de  leurs  mcntrs  et  métamorphoses. 

1851.  Gratiolet  (Pierre-Louis),  ^^  professeur  d'anatomie  comparée  et 
de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  l^ris,  me  Guvier,  16. 
—  Entomologie  générale.  Anaiomie.  Annélides. 

1857.  Gray  (John),  WheatGeld  House  new  Bolton-le-Moors  (Lancashire), 
Angleterre.  —  Coléoptères, 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  63.  —  Coléoptères 

de  France, 

1860.  Grvbe  (Edouard),  professeur  de  zoologie  au  MnséuiA  d'histoire  na- 
turelle de  runiversité  de  Breslau  (Prusse).  —  Arachnides,  Anné- 
Udes, 

i836.  Guéneau  d'Aumont  (Philibert),  O  ^,  s.-inteDdaDt  militaire,  à 
Auxonne  (Gôte-d'Or).  —  Coléoptères. 

1832.  GuENÉE  (Ach.),  avocat,  à Ghâteaudun  (Eure-et-Loir). -^Lt^i^/cTpeh-^s. 

*  GcÉRiN-MÉNEviLLE,  f^,  membre  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'agriculture,  rue  Bonaparte,  30.  —  Entomologie  générale  et 
appliifuée. 

1866.  GuERNisAG  (le  comte  de),  président  de  la  Société  d'horticulture,  à 
Morlaix  (Finistère).  —  Lépidoptères. 

1863.  Guichard-Ghoisity,  cours  Lieutaud,  51,  à  Marseille  (Bouches-du- 

Rhône).  —  Lépidoptères. 
1856.  GuYON  (Georges),  à  Tile  de  Wight  (Angleterre).  —  Coléoptères. 

1858.  Haag-Rutenberg  (G.),  docteur  en  médecine,  à  Mûhlenhof-Isenburg 

près  Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères, 

1856.  Haliday  (Alexandre-Henri),  Linnean  Society,  Burlington  house,  à 
Londres.  —  Entomologie  générale.  Hyménoptères. 
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1958.  Hampe  (demeni),  docteur  en  médedne,  BifennitU,  M.kXwm 
(Autiiche).  —  CoUoptèns  iTEurope. 

1858.  Hàbold  (le  baron  Edgard  de),  4>,  officier  de  la  garde  do  ni  è 
Bavière,  Gadetencorps,  7,  à  llonicli  (Bavière).  — -  CoUofOm, 
spécitUimeni  LamelUcanui. 

1802.  Hartog  Hits  vah  di  Liu,  à  Dell!  fHoUande).  —  Biêitagn^ 

erUamologique. 

1861.  HiMARD  (Hippolyte),  employé  à  radmioistrtUoD  des  Postes,  ne 
Montmartre,  27.  —  Lipidapières  d'Europe, 

1858.  HiHOK,  #,  interprète  do  bureau  arabe,  à  Gonstantine  (Algte).  - 
CoUapiktt»  Upidopièrei. 

18d&.  HnRiCB-SCHGBFFiR,  4i,  doctour  en  médecine,  à  RatiihoniMt  {ft- 
Yière).  *-  QoUopUrtu  LtpiâopÙns.  Hémiptères. 

1852.  Hewitson,  Oatiands  cottage  Weybridge  Snrrey,  à  Londres. -L171- 
doptères  Diurnes  eaaUquet. 

18Û7.  Uetder  (vod),  >i« ,  sénateur,  à  Francfort-sur-le-Mein. — Upid&pihn, 
Coléoptères. 

1857.  HiMMiGHOFFEN  (Jacob),  calle  del  Putchet,  25,  Potchet  oerca.  Je 

Barcelona  (Espagne).  — -  Entomologie  générale.  LépidopUra.  Cu- 
léoptcres»  Diptères. 

1863.  HOFFMANSEGO  (le  comte  Gonradin-Genturius  de),  Wieseothro- 
strasse,  6,  à  Dresde  (Saxe).  —  CoUopières, 

185/I.  Janson  (Edward),  2,  Aima  road,  Highgate  Hiil  (N.),  A  Londres.  - 
Entomologie  générale, 

1847.  Javet,  négociant,  rue  Geoffroy-Marie,  10.  —  CoUaptèreu 

1863.  Jekel  (Henri),  naturaliste,  rue  des  Portes-Blanches,  16,  à  Mont- 
martre-Paris (les  mardis  et  vendredis).  —  Coléoptères  en  généré, 
principalement  Curculionitcs. 

1858.  JouRDHEDiL,  juge,  à  Bar-sur-Aube  (Aube).  —  Lépidoptères  dEu- 

rope. 

1850.  Keferstein,  conseiller  de  justice,  à  Erfurtb,  en  Thuringe.  —  lé- 
pidoptères d'Europe. 

1869.  KiESENWETTER  (Hcilmuth  von),  à  Bautzen  (Saxe).  —  Coléoptà-a 
d'Europe» 

1857.  KoBCHLiN  (Oscar),  à  Domach  (Haut-Rhin).  —  Cotéaptèrts. 
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1858.  KOHLiEAHir  (l*abbé),  pit>fe8seur  de  Bdences  au  iéiniDaire-coHége  de 
la  Basse-Terre,  à  la  Guadeloupe.  —  CoUaptères. 

1855.  Kaaatz  (G.)»  docteur  en  philosophie,  Oberwasserstrasse,  ii,  à  Ber- 
lin. —  Coléoptères. 

1863.  KûifCKEL  (Jules),  ancien  élève  de  TÉcole  des  mines,  rue  de  l'Est,  27. 

—  Entomologie  générale^  spécialement  Coléoptères  if  Europe, 

1846.  Làboulbène  (Alexandre),  ^,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  rue  de  LiUe,  35.  —  Entomologie  française. 
Anatomiê,  Mœurs  des  Insectes. 

1857.  Lagerda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  générale. 

1882-1858.  LAOORDAIRE  (Th.),  >i« ,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  TUniversité  de  Liège.  —  Entomologie  générale.  Co- 
léoptères. 

1858.  Lafacry  (Clément),  place  de  la  Cathédrale,  à  Dax  (Landes).  —  Lé- 

pidoptères  d'Europe. 

1837.  Laferté-Sénegtère  (le  marquis  de),  rue  Nicolas-Simon,  à  Tours 
(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1853.  Lafont,  négociant,  rue  de  TArbalète,  27.  —  Coléoptères. 

1864.  Lallemant,  pharmacien,  rue  d'Isly,  5,  à  Alger.  ^  Coléoptères  du 

nord  de  C Afrique. 

1848.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 

—  Coléoptères  (CEurope. 

1848.  LAMOTtE  (Martial),  professeur  suppléant  à  TÉcole  de  médecine 
de  Glermont-Ferrand,  barrière  d'Issoire,  maison  Riveros  (Puy-de- 
Dôme).  <—  Lépidoptères.  Coléoptères. 

1861.  Lansberge  (J.-G.  de),  conseiller  de  légation  de  S.  M.  le  roi  des 

Pays-Bas,  rue  de  la  Croix-du-RouIe,  7  bis.  —  Coléoptères. 

1855.  Larralde  (Martin),  précepteur  des  contributions  directes,  à  La- 

bastide-Clairence,  arrondissement  de  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

—  Lépidoptères. 

1862.  Laczdn  (Philippe),  rue  Jacob,  29.  —  Lépidoptères. 

1860.  Lavergne  de  la  Barrière,  directeur  particulier  de  la  compagnie 
d^assurances  Tancienne  Mutuelle,  rue  Sainte-Anne,  51  bis.  — 
Coléoptères  (CEurope. 

1856.  Lbboutellier,  pharmacien,  rue  des  Charrettes,  126,  à  Houen 

(Seme-Liférieure).  —  Coléoptères  de  Francs* 
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1855.  Le  Gonte  (John-L.)t  docteur  en  médedoet  à  Pbiladelpiiie  (Fmfi- 

vanie).  —  Coléoptères  de  C Amérique  septentrionale, 

1858.  Le  Coureur,  rue  du  Soleil,  â,  à  Amiens  (Somme).  —  CotMptèm. 

1851.  Lederer  (Julius),  Wipplinger  Strasse,  396,  à  Vienne  (Autriche).  - 
Lépidoptères.  Coléoptères, 

*  1856.  LEFEBVRE  (Alexandre),  ^,  membre  de  plusieurs  Sociétés  a- 
vantes,  à  Bouchevilliers,  près  Gisors  (Eure).  —  ùrtkopian^  Hé- 
miptères f  Névroptères,  Lépidoptères* 

1858.  Lefranc,  pharmacien  en  chef  à  ThApital  militaire,  à  Moitis^iiea 

(Algérie).  -—  Coléoptères» 

1856.  Legrand  (Gustave),  agent-¥oyer  en  chef  du  département  de  nodic, 

à  Cbâteauroux.  —  Coléoptères  dC Europe. 

1859.  Lejedne  (L.-P.-D.),  officier  comptable,  chef  des  subsistances  mili- 

taires, à  Oran  (Algérie).  —  Coléoptères  en  çénéntL 

1858.  Le  Maout,  docteur  en  médecine,  rue  de  Poissy,  2.  —  EntûmvL^t' 
générale. 

1863.  Lemoro,  rue  Guicliard,  2,  à  Passy-Paris.  —  CoUopteres  de  Frenc^. 

1837.  Leprieur  (C-E.),  ^,  pharmacien-major  à  Thôpital  militaire  i^e 
Colmar  (Haut-Rhin).  —  CoUopteres  d'Europe  et  d'Algérie. 

1862.  Le  Priecr  (Edmond),  boulevard  Saint -Michel^  2.  —  EniomuUsi- 
gmiralc. 

1857.  Leschenault  du  Villard  (Louis),  juge  de  paix,  à  Mauvezin  (Gers. 

—  Lépidoptères, 

1853.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille  (Boucber 
du-Rhône).  —  Entomologie  générale. 

1857.  Lethierry  (Lucien),  rue  Blanche,  à  Saint-Maurice-lès-Lille  (Nord). 

—  Coléoptères.  Hémiptères, 

1860.  Le  Vasseur  (Benolsl),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  de? 

Poulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères. 

1861.  LÉVEILLÉ  (A.),  rue  d'Abbeville,  k.  —  Coléoptères  d'Eunrpe, 

1856.  LifiDER  (Jules),  conseiller  de  préfecture,  à  Nice  (Alpes-Maritime^ . 

—  Coléoptères  d'Europe. 

I86/I1.  LoEW,  recteur  et  professeur  de  Técole  de  Meserilz  (duché  de  l'osée  ■ 

—  Diptères* 
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1832.  Lucas  (Hippolyte),  ^,  aide-naturaliste  d*Entoiuologie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  rue  Monsieur*le-PriDce,  10,  et  au  Muséum. 

—  EntomoLogie  générale» 

i861.  Maulle  (Paul),  professeur  au  lycée  impérial  de  Bastia  (Corse)* 

—  EnUnnologic  généraU.  Lépidoptères. 

1866.  Mag-Làchlan,  1,  Park  road  terrace  Forest  Ulll,  à  Londres.  *~ 
Névroptères, 

186A.  Madon,  avocat,  rue  Lafayette,  111,  à  Toulon  (Var).  —  Coléopihres 
tfEurapc, 

1860.  MAUiiGii  (A.),  rue  Meslay,  19.  i—  Coléoptères  (CEurope. 

18Â6.  MAifOEBSTiERNA,  ^ ,  général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur  de 
Russie,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères. 

1863.  Manès  (Adolphe),  ^^  capitaine  de  grenadiers  au  91*  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne,  chemin  de  Tivoli,  8,  au  Bouscat  (Gironde). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe, 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Haute-Savoie).  —  Co- 
léopferes, 

1857^  Manuel,  commis  greffier  près  la  Cour  impériale,  rue  du  Collège,  2, 
'  à  Montpellier  (Hérault).  —  Lépidoptères. 

186/i.  Marcillt  (Charles),  rue  de  l'Ouest,  àS.  —  Coléoptères. 

1858.  Marmottan,  docteur  en  médecine,  rue  Desbordes-Valmore,  /i,  à 

Passy-Paris.  —  Coléoptères  (TEurope. 

1835.  Marseul  (l'abbé  de),  rue  Demours,  15,  aux  Thèmes-Paris.  —  Co- 
léoptères d'Europe,  Histérides  exotiques. 

1857.  Martigné,  juge  à  la  Flèche  (Sarthe).  —  Coléoptères. 

1855.  Martin  (Emmanuel),  rue  de  Sèvres,  111.  <—  Lépidoptères. 

1859.  Martin,  $,  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  gare  du  chemin  de 

fer,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  —  Coléoptères. 

1861.  Martin  (Henri-Charles),  docteur  eu  nfédecine,  rue  du  Marché,  là, 

à  Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1863.  Martin,  docteur  en  médecine,  à  Laon  (Aisne).  -—  Entomologie  gé- 
nérale. Mœurs  des  Insectes. 

1860.  Martinez  t  Saez  (don  Francesco  de  Paulo),  professeur  à  l'Univer- 

sité de  Madrid,  calle  Heiatores,  10.  —  Coléoptères. 
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1860.  Mathan  (René  de),  licencié  en  droit,  me  Gnilberl,  13,  à  Cm 

(Calvados).  ^  ColéofOères  fCEwrape. 

1861.  Matet  (Valéry),  négociant,  quai  de  Boec,  A3,  à  Cette  (Hèraolq.  - 

Coléoptères  d'Europe, 

4853.  MiGifEAUx  (Jules),  peinlre  dliîstoire  naturelle,  me  des  ArtieUs,  il 
à  Montrouge-Paris.  —  ïamo^etpkU  eniiomalofi^ue» 

1858.  MiLHAD,  directeur  du  pensionnat  des  frères  des  écoles  chrétiesMi. 
à  Orléans  (Loiret).  —  Coléoptères.  Entomologie  agricole. 

1851.  MiLLiÈRE  (Pierre),  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône).  —  Lèpié.^ 
thres, 

*  Milne-Edwards  (Henri),  C  e^^,  membre  de  Tlnstitut,  etc.,  ne  Go- 
vier,  57.  —  Entomologie  généreUe.  Anatamie^  Crustacés. 

1862.  Milne-Edwards  (Alphonse),  aide-naturaliste  d^Entomologie  ao  Ko- 

séum  d^histoire  naturelle,  roe  Govier,  57.  —  EtUamoiope  fàd- 
raie.  Crustacés, 

1861.  MiMONT  (de),  au  château  de  la  lîoussaye  par  Dourdao  (Sciw-et- 
Oise).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères, 

1851.  Mniszech  (le  comte  G.  de),  rue  Balzac,  22.  —  CoUopthres. 

1846.  MocQDERYs  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Évreux  (Eure).  — 
Coléoptères  d'Europe.  Entomologie  appliquée. 

1858.  Monceaux  (H.),  pharmacien,  à  Auxerre  (Yonne).  — -  EntomcU>fit 
générale.  Diptères. 

1854.  Montagne  fils  (J.-B.),  rue  des  Gravilliers,  7.  —  Coléoptères, 

1858.  MoNTROUziER  (le  révéï'end  père),  missionnaire  apostoli(}ue,  à  Lyun 

(Rhône).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1835.  MORissE,  rue  de  la  Batterie,  90,  au  Havre  (Seine-Inférieure).  - 
Entomologie  générale.  Lépidoptères. 

1853.  MoRiTz,  naturaliste  préparateur,  rue  de  TArbre-Sec,  à8.  —  Ent- 
mologie  générale. 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  de  Brabaot,  157,  à  Broielle? 

(Belgique).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1855.  MODFFLET,  médecin  en  chef  de  la  marine,  rue  Saint-I^erre,  109,  a 

Uoehefort  (Charente).  —  Coléoptères, 

1859.  MÛLLER  (T.-A.-Clément),  mécanicien,  Kl.   Planeschegasse,  lô.  <' 
Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 
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1860.  MuRiur  (Andrew),  67,  Bedford  garden,  KinsingUm  (&  W.)f  à 
Londres.  —  Coléoptères, 

1852.  Narcillac  (le  comte  de),  sous-préfet,  à  Cognac  (Charente).  — 
Entomologie  générale  et  anatomiqne. 

1857.  NicxBRL,  professeur  de  zoologie  à  T Académie  de  Prague  (Bohème). 

—  Coléoptères,  Lépidoptères. 

1860.  NiiTO  (José-Apolinario),  à  Gordova.  —  Entomologie  générale. 

1858.  NiviLLBR  (Charles),  dessinateur,  quai   de  Jemmapes,  136.  — 

Lépidoptères. 

1860.  NORGUKT  (de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille  (Nord).  -*-  Coléoptères 

d'Europe  et  d'Algérie. 

1861.  Oberthûr  fils,  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (Ilie- 

et- Vilaine).  —  Lépidoptères  d* Europe. 

1859.  Odier  (James),  banquier,  rue  de  la  Cité,  26,  à  Genève.  -—  Coléop- 

tères d'Europe, 

1856.  Ogier  de  Baulmt  (Fernand),  à  Goulommiers  (Seine-et-Marne).  -— 

Coléoptères,  surtout  Vésicanls. 

1863.  Olivier-Delamarchb  (G.),  avocat,  président  de  TAcadémie  d*Hip- 
pone,  à  Bône  (Algérie).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères. 

1860.  Orza  (Paul  de  T),  naturaliste,  rue  Soufilot,  10.  -—  Lépidoptères. 

Coléoptères. 

1850.  Pandellé  (Louis),  à  Tarbes  (Hautes^Pyrénées.  —  Coléoptères. 

1836.  Paris,  ancien  notaire,  me  Castellane,  9.  —  Coléoptères.  Lépidop- 
tères. 

1862.  Pascoe  (Frans.-P.),  palace  Garden  Villas,  7,  Kinsington,  à  Londres. 

—  Coléoptères  (Longicornes). 

1857.  Pellet  (P.),  grande  rue  de  la  Monnaie,  1,  à  Perpignan  (Pyrénées- 

Orientales).  —  Coléoptères  du  département  des  Pyrénées-Orien' 
taies. 

1860.  Pengoillt  l*Haridon  ,  ^ ,  conservateur  du  Musée  d'artillerie , 
place  Saint-Thoma»4'Aquin.  — -  Eniomotogie  générale.  Mœurs 
des  Insectes* 
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1862.  PiRAGâLLO  (AL)«  inspecteur  des  Contribationi  îndirecta,  fin 
GaBsini,  11,  à  Nice  (Alpe»-Maritimes).  —  CoUapihm  é'Emnfi 

1862.  Ferez,  licencié  es  sciences,  à  Saint-Serer  (Ludes).  —  M«ian  é 

Insectes,  Cotéoptères, 

1850.  Ferez  Argas  (don  Laareano),  professeur  titulaire  de  zoologie  4 1 

Faculté  des  Sciences,  calle  de  la  Buerta,  lA,  à  Madrid.  —  €i 
léoptkrrs  if  Europe  et  du  bassin  de  ta  Méditerranit, 

1838.  Ferris  (Edouard),  ^,  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Hani 
(Landes).  —  Batamologie  géniraU,  Mœwrs  des  Insectes, 

1851.  Ferrocd  (Benoist-Fhilibert),  quai  Saint-Vincent,  &3,  à  Lyon  (RhAse] 

—  Coté^ptères, 

1861.  Fersonv AT  (Eugène),  à  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Feignies,  prt 

Maubeuge  (Nord).  —  Coléoptères  d'Europe. 

185/li.  Petroh  (Edmond),  négociant,  rue  de  Lodi,  kl^  à  MarsoUe  (Bw 
ches-du-Rhône).  —  Coléoptères. 

1857.  PicciOLi  (Ferdinand),  sous-inspecteur  du  Musée  royal  d'kistoir 
naturelle  de  Florence,  via  Romana,  19.  —  Coleoptrres.  Il^f^ 
noptères, 

1833.  PiCTET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  ri'oiver- 
silé  de  Genève.  —  Entomologie  générale.  Nérroptcres, 

1863.  FiocHARD  de  la  Brûlerie  (Charles),  rue  du  Dragon,  27.  ^  C<^ 

léoptèrcs  ^Europe, 

1862.  PissoT,  s. -inspecteur  des  forèls,  conservateur  du  bois  de  Boolognt 

à  l'abbaye  de  Longchamps,  par  Neuilly  (Seine).   —  Entomologii 
appliquée  à  CAgricultw*e. 

*  POET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  runiveisité 
à  la  ilavane.  —  Lépidoptères.  Coléoptères. 

185/Ii.  FODPILLIER,  rue  de  I\ovigo,  16,  h  Alger.  —  Coléoptères. 

1857.  Pradier  (Ernest),  ^,  colonel  au  32*  régiment  d'infanterie  de  ligiK" 
à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères. 

1856.  PuTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  - 
Coléoptères  et  Hémiptères  (C Europe. 

1860.  QuÉTiN  (Eugène),  rue  Consolât,  168,  k  Marseille  (Boncbes-do- 
Rhône.  —  Coléoptères  d'Europe, 
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1862.  IUdoschkovski  (Octave),  colonel  d'artillerie  à  dieval  de  la  Garde 
'  impériale,  à  SaiDt-Pétersbourg.  —  Hyménoptères. 

'  *  Bambub,  docteur  en  médecine,  rue  Nicolas-^imon,  33,  à  Tours 

(Indre-et-Loire).  —  Coléoptères.  Lépidoptères,  Névr  opter  es. 

'    1855.  Rattet  (Frédéric),  vérificateur  à  la  Banque  de  France,  rue  des 
Prouvaires,  10.  —  Lépidoptères. 

*  Rbiche,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  —  Coléoptères, 

1835.  RjEicHEHBAGH,  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de 
'  Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

^    1858.  Revqdet  (Albert),  rue  de  la  Mairie,  19,  à  Brest  (Finistère).  -^ 
Coléoptères. 

1860.  Revelière  (Jules),  receveur  de  Tenregistrement,  à  Blain  (Loire- 

Inférieure).  —  Coléoptères. 

1856.  RéviREND,  docteur  en  médecine,  à  Santa-Marta  (Nouvelle-Grenade). 

—  Entomologie  générale. 

1862.  RicGHiERO  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  à  Sarrira,  près  Barcelone. 

—  Entomologie  appliquée  à  f  Agriculture. 

1863.  RiOM   (Ludovic),   rue   des  Saints-Pères,   A9.   —  Coléoptères  de 

France. 

1849.  Robin  (Gharies),  tjjs,  professeur  à  TÉcole  de  Médecine  de  Paris, 
rue  Hautefeuille,  19.  —  Anatomie.  Acariens.  Annélides. 

1858.  RoGER^  docteur  en  médecine,  à  Rauden  (Silésie).  —  Coléoptères* 
Hyménopth'cs;  principalement  Formicides. 

1862*  Romans  (Fernand  de),  rue  d'Orléans,  6,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

—  Entomologie  générale. 

IB/iO.  RoNDANi  (Camillo),  professeur  au  Musée,  à  Parme  (Italie).  —  Dip- 
tères. 

1861.  RosALEs  (Bernardo),  perito  agricola,  calle  de  la  Gomedia,  8,  à 

Cordoba  (Espagne).  —  Entomologie  générale.  Insectes  nuisibles. 

1848.  RosENUAUER  (W.-G.),  professeur  dliistoire  naturelle  à  TUniversité, 
i\  Erlangen  (Bavière).  —  Coléoptères. 

1844.  RosER  (de),  conseiller  intime  de  la  Légation,  à  Stuttgard  (Wurr 
temberg).  —  Entomologie  appliquée.  Lépidoptères. 

1841.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

—  Coléoptères,  surtout  européens.  Mœurs  des  Insectes. 


civ  liste  âm  Memère$. 

iS5S.  SALLi  (AQgnste)»  natnraliste-vojageiir,  rue  Gar-de-Ubnae,  Ui 
-»  Entamaiogie  générale.  CoUapiènti  eTAmérifue. 

1855.  Saud  (Maorice),  ^,  aa  ehâtetn  de  Nobaiit,  près  La  Châtn 
(Indre).  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères  du  centre  et  k 
France. 

1851.  Saulct  (Félicien-Hénry  Gaignart  de),  me  PODl-M<R«aii,  8,  i  M 
(Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Sadlct  (Félix  Gaighart  de),  O  #,  Sénateur,  membre  derioBtiil 
rue  du  Cirque,  5.  -—  Entomologie  générale. 

1835.  Sauhdees  (Sydney-Smith),  attaché  an  consolât  d'Anglelent  i 
Marseille  (Bouches-du-Rh6ne).  —  Coléoptères.  Lépidoptèrts. 

18&2.  Sauuders  (Williams-TTilsoD),  13,  Gapthall  court  nvopDortn,  I 
Londres.  —  Entomologie  générale. 

1851.  Saitssure  (de),  licencié  es  sciences,  me  de  la  Gîté,  33,  à  Geoèie 
et  à  La  Gbamea,  près  Bonne  (ilaute-Sa^oie).  —  Entomologie  fi- 
nérale.  Hyménoptères. 

i861.  Schagffuss  (L.-W.),  naturaliste,  Stifsstrasse,  8,  à  Dresde  (Saxe) 
—  Entomologie  générale. 

iSli'd,  SCHACM  (Herman),  professeur  de  zoologie  à  TUniversité  de  Beriio 
Oberwallstrasse,  3,  à  Berlin.  —  Entomologie  générale,  CoUa^ 
tères  spécialement, 

1862.  ScHLCMBERGER  (Gustavc),  mc  de  Fleuras,  35.  —  CoUoptert 
d*  Europe. 

1853.  ScHiNER  (le  docteur  J.  Rud.),  secrétaire  de  la  Société  Zoologiqv 
et  Botanique,  Burgerspilal,  n*  1100,  à  Vienne  (Autriche).  - 
Diptères.  Hyménoptères. 

1858.  SCHUSTER  (Maurice),  à  Saint-Louis  (Missouri).  —  Coléoptères. 

1864.  Seidlitz,  Mittlerestrasse,  34,  à  Berlin.  —  Coléoptères. 

1834.  Selys-Longchamps  (Ed.  de),  *,  membre  de  TAcadémie^ royale  d( 
sciences  de  Belgique,  sénateur,  boulevard  de  la  Sauremiére,  3i 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroptères. 

1860.  Senac  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  à  Ussel  par  Chantel 
(Allier).  "- Coléoptères. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  avocat,  rue  Jacob,  3«  —  Coléoptères  ^ 
France. 
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1851.  SfGHEL,  O  ^9  docteur  en  médecine,  me  de  la  Chans8ée-â*Antin, 

50.  —  Entomologie  générale.  Hyménopthres. 

18&3.  SiGNORBT  (Victor),  doctenr  en  médecine,  pharmacien,  rue  de  Seine, 

51.  —  Hémiptères. 

1863.  Simon  (Eugène),  étudiant  en  médecine,  rue  Cassette,  2A.  —  Bnto^ 
mologiè  générale,.  Arachnides, 

1863.  SoLSKT  (Simon  de),  Wassiliewslcy  Ostraw,  S  ligne,  19,  à  Saint- 
Pétersbourg.  —  Coléoptères. 

183A.  Sommer,  négociant,  à  Altona  près  Hambourg  (Holstein).  -^  Co-- 
léoptères. 

1860.  STABUsAUy  ancien  employé  de  TOctroi,  rue  Guilleminot,  29,  à  Plai- 
sance-Paris. —  Coléoptères  tCEurope. 

1850.  Stainton,  Mountsiield-Lewisham  near  London.  —  Lépidoptères^ 
spécialement  Tinéites. 

185ft.  Stâl  (Charles),  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Suède,  à 
Stockholm.  —  Hémiptères, 

1858.  Staudinger  (Otto),  docteur  en  philosophie.  An  der  Bùrgerwiese, 
15,  à  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  dCEurope  et  des  pays  limi^ 
trophes. 

1862.  Stierlin,  docteur  en  médecine,  à  SchaulTausen  (Suisse).  -^  Coléop- 
tères. 

1860.  Straugh,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Pétersbourg.  -*-  Coléop- 
tères, 

i  856.  Tappes  (Gabriel),  rue  Blanche,  25.  —  Coléoptères  (CEurope, 

1860.  Tarnier  (Frédéric),  rue  Vauban,  21,  à  Dijon  (Côte-d'Or).  —  Ento- 
mologie générale.  Coléoptères  et  Lépidoptères  du  Globe, 

18A6.  Thibésard,  ancien  fondé  de  pouvoirs  du  receveur  général  du 
département  de  TAisne,  rue  Saint  Martin,  23,  à  Laon  (Aisne). 

—  Coléopth*es.  Lépidoptères. 

185/Ii.  Thomsom  (James),  rue  de  TUniversité,  23,  à  Paris,  et  rue  Quinault, 
villa  Elderslie,  à  Saint-Germain-en-Laye.  —  Coléoptères, 

1860.  TiLLiER  (E.),  quai  Lepelletier,  li,  —  Coléoptères  d'Europe.  > 

1858.  TouRNiER  (H.),  à  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1857.  Trimoulet  (Henry),  petite  rue  Saint-Remy,  A,  à  Bordeaux  (Gironde). 

—  Lépidoptères. 

A*  Série^  TOME  lY.  Bulletin  viil. 
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1856.  Taldan  (de),  G  ^^  colonel,  cher  d^éUi-major  de  la  dhrision  d? 

Conslantine  (Algérie).  —  Coléoptères, 

1855.  VlBsco,  ^,  chirurgien  de  la  Marine,  rue  Saint-Roch,  9,  à  Tookm 

(Var).  —  Coléopttres. 

1863.  YiNsoN  (Auguste),  docteur  en  médecine,  h  Saint-Deniâ  (île  de  h 
Réunion).  —  Entomologie  gàiérale  appliquée.  Aracksûdes. 

1862.  Vlillefroy^Gassiiii  (Félix  de),  rue  d'Amsterdam,  47.  —  Hrmi^ 

thres. 

1836.  Waga,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie.  —  EniomMopt 
générale  et  appliquée, 

185/k.  Wailes  (Georges),  zoologiste,  à  Newcastle  (Angleterre).  —  £■/•>- 
mologie  générale. 

1857.  Wencker,  rue  du  Coq,  2,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  —  CoUcft'em 

d* Europe  et  d^ Algérie, 

183^.  Westermawn,  négociant,  à  Copenhague  (Danemarck).  —  E/i/iw<>- 
logic  générale,  Coiéoptèrrs, 

1856.  Westring,  empleyé  supérieur  des  douanes,  h  Golhenbours  fSu-d» 

—  Coléoptères. 

1833-1860.  WESTWOOD,  professeur  à  TUniversilé   d'Oxford,  Ta\loriâ 
TnStitute.  —  Entomologie  générale. 

18/i9.  WoLLASTON  (T.  VernoD),  Barnepark  lerrace,  Teignmoulh.  a  IK-m-;. 
(Angleterre).  —  Coléoptères. 

1833-1858.  ZETTERSïEDT,  professeur  de  zoologie,  h  Lund  (Suède).  - 
Entomologie  générale.  Diptères. 


33-2. 


MEHBBES  DËCËDËS. 


MM. 


AifOR  (FermDdo),  à  Saoto-Domingo  (Calitoroje), 

R&RAH  (Gabriel  Migeol  de),  à  Saint-Germain  ea  Laye  (Seine-el-OiK). 

LBrÊBOiiE  DE  c£h[sy,  à  Toulon  (VarJ. 

Maoss,  à  Coropiëgne  <Oige). 

Bacire,  à  Dieppe  (SeiDe-InKrieure). 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES  EN  186â. 


HH. 

Becur  (LéOQ),  à  Ixelles-Iëft-BraxelleB. 

BEHVENnTi  (Henri),  à  Florence. 

Chambovet,  à  Salnt-Ëllenoe  (Loire). 

Lesecq  (René),  à  ChàlonB-sur-Haroe  (Marne). 

UsÂLEDc  (de),  à  Brest  (FiDîalëre). 

Rathoud  (E.),  à  Fréju9  (Var). 

RojAS  (Marco-Aorelio),  à  Cienfuegos  (Ile  de  Cuba). 

SsoiHE  (Viclor-Lopez),  au  Ferrol  (Eapagne). 

TiTOH  (Auguste),  k  Cb&Ions-sur-Maroe. 


{thcisMi  d,.  13  J,m 
Uwson  (le  révéreuil),  à  Londres. 


{Décisiou  du  2A  Février  186A.} 


Mit.LOT,  à  Paris. 


{Diàiion  du  9  Mnr»  1864.) 
NouRRiGAT  (lïmik),  à  Lu  Del  (El^raull)- 


QOATUkMB  rAKTlE. 


I. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


DES 


MATltRES  CORTERUES  DARS  CE  VOLUME  (1). 


A. 


Abascantus  (gen.  nov.)  51,  lobatus^  Stàl 

Ablapfus  (gen.  nov.)  /!i9,  amaionus  Stàl 

AcalUs  (genus)  ù/ll,  abstersus,  Ubli^  Âionii  662,  alboUneatus  479, 
argillosus  468,  AubH  449,  barbarus  471,  Bellieri  462,  com^- 
/i/5  448,  Capionumti  459,  Chaudoiri  482,  cyiindricoUis  480, 
dcnticoUis  447,  Diocletianus  469,  dispar  478,  dromedarius 
tn2, globtUipennis tn^i  humerosus h^,  hypocrita  U&l^Ltmur^ 
457,  lentisct  451,  luniUahu  480,  neptunus  481,  nodiferus  U7 6^ 
oblitus  475,  oimaius  478,  ptinoides  460,  piUcheUns  455,  /7u/- 
verulentus  475,  pundicoUis  464,  pyrenmus  453,  RoUeti  466, 
saxicola  blk,  subglaber  473,  terminaiis  477,  <^l^  461,  ^ur- 
^/i/u«  458,  iubercuiatusU^,  variegatus  463,  K<yti  476,  WoUaS' 
tant,  H.  Brisout 

Acariens  nuisant  au  CameUia  japonica  (Note  sur  des),  H.  Lucas. 

Achenium  Sennacherib  (sp.  nov.),  F.  de  Saulcy 


52 
49 


450 

LIV 

646 


(1)  M.  H.  Lucas,  secrétatie-adjoiiit,  a  bien  voulu,  comme  les  années  précédentes, 
depuis  1850,  se  charger  de  dresser  cette  table  ainsi  que  celle  des  Auteurs. 


ex  TabU  da  matières. 

Ac/u)ni<f 5  mortïtmftf  (Note  sur  T),  Laboulbène 

Acocopus  (gen.  nov.)  55,  vermcifer^  Stâl 

Acridium  peregrinum  observé  en  Algérie  (Note  sur  des),  H.  Locas 

et  Reiche xn 

Acucephaltis  carinatusj  Slàl 

Adelops  (sp.  nov.)  et  leurs  larves  (Note  sur  deux),  A.  Laboolbèoe 

et  Linder xlivMuv 

JEdemera  cuprata  (sp.  nov.),  L.  Reiche 2 

Agaclitus  (gen.  nov.)  50,  dromedartus  50,  Fallenii^  Stâl.   .    .   . 
Agmricochara  de  Kraatz.  A  ce  genre  doit  être  rapportée  la  Gyro- 

phama  geniculata  de  Mâklin,  J.  Le  Conte ixxt 

Agrotis  Endogœa  Boisd.  (Note  sur  la  manière  de  vivre  de  la  che- 
nille de  T),  Bellier  de  la  Chavignerie 

Aleochara  atra  121,  inpyskUata  120,  ehngaia,  A.  Fauvel  ...        1! 

AUochara  carinata  63A,  tuberculata^  E.  de  Saalcy 61 

AUeearhynchus  viniUus,  Stàl 

Amblystomus  Solskyi  {sp.  noy.),  h.  Reiche 2; 

Amyctérides  H.  Jekel 5' 

Anchomenus  ruficoUis  Ménélr.  A  celte  espèce  doit  être  rapporté 

VA.  nificoUis,  Gautier  des  Cottes,  L.  Reiche m 

Ancyrophorus  (utripennis,  obsnirus,  A.  Fauvel l*j 

AniUus  convexus  (sp.  nov.),  F.  de  Saulcy % 

Am'sotoma  dnnamotfua  90,  fcrruginea,  pice^^  A.  Ijaboulliène.  .  S 

Anisotoma  cinnamomea  (Note  sur  la  larve  de  F),  E.  Perris.   .   .         3C 

Agaricophagus  cephalotes  (Note  sur  T),  E.  Perris a<l 

Anobiwn  (Neobium)  tomrntosum  Dej.  Muls.  A  cette  espèce  doit 
être  rapporté  VAnobtum  castanewm  d'Olivier,  Ghevrolat ...        xr 

Anophthalmus  JEacus  (sp.  nov.),  F.  de  Saulcy 25 

Anophthalmus  Auberti  (sp.  nov.).  Grenier 13 

Anophthalmus  Auberti  (sp.  nov.)  (Observations  sur  les  organes 

de  la  vue  de  T),  Grenier i 

Anthocharis  cardamines  trouvée  en  Sicile  (Note  sur  une  variété 

de  n,  H.  Lucas xii 

Anthocomus  fenestratus  (sp.  nov.),  J.  Linder. 25 

Anthomyia  blephariptcroides,  87,  caniadaris  85,  A.  Laboulbène.  8 

Anurida  maritima,  insecte  Thysanoure  delà  famille  des  Podu- 
rides  (Recherches  sur  1')  705,  71/j,  maritima^  A.  Laboulbène.        70J 

Aphana  astra^a^  Stâl 61 

/tp/i/mt5/tVii5</i5iïtitc/ti5  (sp.  nov.  )^  £.  Perris 2S^ 

Aphodius  ctuiiculus  /iiil,  Uvidus^ quadridentaius,  A.  Ghevrolat.  .         hi- 


Table  des  matières.  cxi 

Apion  (Noie  sur  les),  CaulUi  305,  Uncirostre  306,  oculare,  rugi- 
colle^  sedi  303,  sulcifroiis,  E.  Perris 306 

Aphamops  crypticola  {V)    doit   être    considéré   comme  étant 

VAnophtalmus  Aiacus,  de  Saulcy 253 

Aphelochctra  meridionalis  (sp.  nov.),  Ilagén ixh 

Appasus  japonicusy  E.  de  Vuiilefroy. l&i 

Apristus  submnms  323  et  de  VOmias  concinnus  (Note  sur  la  syno- 
nymie de  F),  Aube 324 

Apterocaulus  (gen.  nov.)  267,  Germainii  268,  marginipami$ ^ 

L.  Fairmaire 270 

Apus  cancriformis,  productus   et    granarim  (Note  sur  les), 

.  H,  Lucas XI 

Arachnides,  L.  Dufour 572 

Arachnide  trouvée  aux  environs  de  Boghar  (Algérie)  (Remarque 

sur  une),  II.  Lucas 205 

Aranéides  de  la  Nouvelle-Grenade,  de  Nossi-Bé  de  Malacca,  de 
M.  Keyserling  (Quelques  observations  sur  les),  H.  Lucas.  .  .         217 

Aspidioius?  iu2ulœ  {sp,  nov.  )  t  L.  Dufour 207  et  208 

Astacus  pellticiduSy  Scotolemon  Lespesiiy  Leprieurii  et  Querilhaci     ^ 
(Quelques  remarques  relatives  au  sujet  des  yeux  observés  chez 

les).  H,  Lucas i? 

Athous  canus  et  mandibularis  (Note  sur  les),  G.  Brisout.  .   .  .      XLvni 
Athous  canus ^  mandibularis  et  titanus  (Note  sur  les).   Grenier,      xxxiv 

Athous  Pcragalloi  (sp.  nov.),  L.  Reiche 2/li7 

Athous  uncicollis  (sp.  nov.),  E.  Perris 286 

/l*/iyr<n«ca5<rtneiu(sp.  nov.),  A.  Chevrolat Û15 

Attacus  Bauhiniœ  (sous-genre  Faidherbia)  et  son   parasite  le 

Cryptus  leucopygui  (Note  sur  T),  Guôrin-Méneville lu 

Attalus  apicalis  (sp.  nov.),  E.  Perris 289 

Atya  (genus)  i/!i6,  armata  1^9,    margaritacea  l/i8,    occidcntalis 
iA7,  pilipes  150,  robusta  148,  scabra  146,  spinipes  149,  sulca- 

lipes,  A.  Milne-Edvirards 147 

Atyoidea   (genus)  151,  bisulcata  151 ,   tahitensiSy   A.    Milne- 

Edwards 162 

Atypus  piceus  de  Sulzer  rencontré  aux  environs  de  Fontainebleau 

(Note  sur  un)y  H.  Lucas li 

Auperia  rhyticephala^  slcrcorator,  sulcaia  Ui'à^  tirminalis^  A. 

Ghevrolat 414 

Axiagastus  tfmrmoraluSfSikl 52 


GZU  ToHe  éâê  wuUièns* 


B. 


Bmtis  fhminum  38  et  /ii6,  venosa,  ulnratadSinp.  nov.)*  Higen  . 
Barynotus  mir{Hmlnlus  Fairm.  ettimM'/fcaItttIHiL  (Note  sur  les), 

L.  Fairmaire 

Bandius  seolapacna  Germ.  A,  cette  espèce  doit  être  rapporté  le 

B.  otfj^t^iiiPerr.,  E.Perns 

Barynotus  umbilicatui*  A  cette  eq)èce   doit  être  rapporté  le 

B.  atiro-nu^7ia  de  Fairm.,  E.  Perris 

Bâsicryptus  tnarffinatiu^  Stàl 

Belostoma  aigerienu  (Observations  à  l*oeca8ion  d^une  note  surle), 

V.  Signoret 

Belostoma  algeriense  (Note  relative  au),  H.  Lucas 

Belostoma  DeyroUi  {sp.   nov),  F.  de  Vuillefroy 

Béiostomides  (Quelques  remarques  relatives  aux  notes  de  Mil. 

L.  Dufour  et  V.  Signoret  sur  les),  H.  Lucas. 

Béiostomides  (Rectification  sur  les),  L.  Dufour 

Bembtdîton  Dufourii  276,  toletanum,  E.  Perris 

Bembidium  tunatum  et  Pogonus  luridipetmis  (Note   sur  les), 

Fauvel 

Bledius  atomus  (sp.  nov.)  F.  de  Saulcy 

Bledius  irroraius,  A.  Fauvel 

Blepharhymenus  sulcicoUis^  K*  Fauvel 

Bolitobius  cedronis,  F.  de  Saulcy 

Bombyx  Mylitta.  A  cette  espèce  doivent  être  rapportés  les  B. 

Ïama-Maï  et  Pemyi  qui  n'en  seraient  que  des  variétés,  Bois- 

duval îT 

Note  au  sujet  de  cette  communication,  Gaérin-Kléneville.  .         v 
Bombyx  Pemyi  et  ses  œufs  (Note  sur  le),  Guérin-Méneville  .   .  : 

Bombyx  Polyphemus  donnant  lieu  à  des  éducations    en  grand 

auprès  de  Boston  (Note  sur  le),  Guérin-Méneville l 

Bombyx  pyftocampa  (Noie  sm\e),E,  Ptms 306H3(r 

Bombyx  Yama-Maï,  Pemyi  et  Bûilei  (Note  sur  racdimation  des) 

Guérin-Méneville r 

Bracliycérides,  H.  Jekel bh\ 

BryophiUi  GucncHsip.  no\.),Fà\\ou,   .  , T 


TaMe  des  matières.  cim 

BWopMTa  Gti^n^t  (Rectifications  sur  la),  Fallou 688 

Byrsopsides,  H.  Jekel 542 

^ylAimi^  Afa5«aiiâ?(sp.  nov.),  F.  deSaulcy 260 


C. 


Ca//iceru5  Ht^(>5o/ymiïami5(8p.iH>v.),  de  Saulcy 431 

CaUidea  coxalis  (sp.  nov.)»  Stâl 47 

Callidium  diUdahon  et  insuhricum  (Note  sur  les),  Berce.  .  .   .  xxxiii 

Caloconius  coriaceus   (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 270 

Carabus  Brisouti  (Note  sur  le),  Fauvel xxiii 

Carabus  clathratus  (Note  sur  la  manière  de  ¥ivre  du),  Mors.  .  xu 
Carabus  lotus,  complanalus,  brevis  et  helluo  de  Dejean  (Note 

sur  les),  Reiche 661 

Carabus  purpurascens,  violaceus  et  eœasperatus  (Note  sur  les), 

Schaum xviii 

Carabus  Solieri  et  vaçans  (Variétés  des),  de  Germiny xxxiv 

Casnoma  Oiiverii  (sp.  nov.),  L.  Buquet 115 

Cataps  clathratus  (sp.  nov.),  E.  Perris, 281 

Caiaps  Erro  (sp.  nov.),  L.  Reiche 236 

Catflpsimorphus  incisipennis  426,  Judœus  429,  Michonis  425, 

samaritanusj  de  Saulcy 424 

Centrotoma  rubra  (sp.  nov.),  F.  de  Saulcy 258 

Cenirotus  longicomis  (sp.  nov.),  F.  de  Vuillefroy 142 

Cercomarphus  (gen.  nov.)  293,  Duvalii^  E.  Perris 295 

Cheilosia  (genus),  A.  Laboulbène 88 

CheUmia  caja  (Note  sur  un  fait  de  parasitisme  relatif  à  la), 

M.  Girard 158 

Chelonia  caja  parvenue  à  Tétat  adulte  malgré  la  présence  de  para- 
sites dans  la  larve  (Note  sur  une),  M.  Girard xxxv 

Chelonia  Cermni  et  Quenselti  (Notice  sur  les),  Fallou  679,  Gue- 

née  681,  Sichel 687 

CheUmia  pudica  (Sur  Torgane  musical  de  la),  A.  Laboulbène  .  .  689 

Chelonia  Quenselii  (Note  sur  la  chenille  de  la),  Fallou xxxv 

Chenilles  (Note  sur  les  ravages  faits  aux  environs  de   Paris  par 

les),  Berne,  Buquet,  Girard,  Guérin-MénevlUe,  Kûnckel  et  H. 

Lucas xxivetxxv 


çxnr  TabU  des  maiicres» 

Chilophora  syriaca  (sp.  nov.)»  F.  de  Saulcy 

ChUenius  holosericeus  (Note  sur  la  manière  de  vivre  do),  E.  Des- 
marest 

Choleva  conjungens  Û27,  cribrata  A27,  dorsigera  Û26,  Moham- 

mediSy  de  Saulcy 

ChoUva  subcostata  (sp.  nov.),  L.  Reicbe 

Chrysobothris  cupreipes  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 

Chrysomela  graminis  (RectiGcation  géographique  relative  à  la), 

E.  Perris 

Chrysomela  numida  (sp.  nov.),  L.  Reiche 

Chrysomela  pyrenaica^  Duf.,  A  cette  espèce  doit  être  rapportée 

la  C.  carbanaria  Suffr.,  E.  Perris 

Chrysopa  corsica  (sp.  nov.),  A.  Hagen 

Cionus  telonensis{sip,  nov.)»  Grenier 

Cis  pruinosultis  (sp.  nov.),  E.  Perris. 

Cisiela  ampUcollis  (sp.  nov.),  J.   Linder 

Cladognaihus  deciptens.  H;  Deyrolle 

Claviger   longicornis  et  Farsus  wiicolor   rencontrés  auprès  de 

Sos  (Note  sur  des),  Bauduer 

Clyihra  hirtipes  (sp.  nov.),  E.  Allard 

Cneorhinus  argcntatus  (sp.  nov.),  E.  Perris 

Cocons  observés  aux  environs  de  Paris  cl  de  Varsovie  (Note  sur 

des),  Kûnckcl,  Laboulbène  cl  II.  Lucas uv 

Coléoptères,  L.  Dufour ô78 

Coléoptères  d'Algérie  (espèces  nouvelles  de),  L.  Keicbe 253 

Coléoptères  de  diverses  espèces,  A.  Laboulbène l'3 

Coléoptères  de  Pile  de  Cuba,  A.  Chevrolat ioS 

Coléoptères  et  Lépidoptères  de  Gayenne  (Extrait  d'une  lettre  rela- 
tive à  des).  Bar \u\ 

Ccdéoptères  et  notes  diverses  (Description  de  quelques  espèces 

nouvelles  de),  E.  Perris 276 

Coléoptères  européens  nouveaux  (Description  de  trois),  J.  Linder.         2ô<» 
Coléoptères  français  (Descriptions  de  trois  espèces  nouvelles  de), 

L.  Ueiche 2à7 

Coléoptères  les  plus  remarquables  qu'ils  ont  trouvés  pendant  une 
excursion  dans  les  Pyrénées  (Note  sur  des),  C*.  Brisout  et  IJ. 

de  Bonvouloir xlu 

Coléoptères  rares  ou  nouveaux  pour  la  faune  française  (iNotesur 
quelques),  Leprieur \l: 


rtù    1 


TabU  des  matières,  cxv 

Coléoptères  rares  ou  nouveaux  provenant  des  lies  Baléares  (Noie 

sur  des),  Gougelet xlix 

Coléoptères  recueillis  aux  Moluques  (Note  sur  les),  C.  Doué.  .  •       xlvii 
Coléoptères  rexueillis  en  Syrie,  en  Egypte  et  en  Palestine  par 

M.  de  Saulcy  (Descriptions  des)»  F.  de  Saulcy 629 

Coléoptères  recueillis  par  M.  Germain  à  Mendoza,  dans  lesCor- 

dillières  (Note  sur  quelques),  L.  Fairmaire 261 

Coléoptères  trouvés  à  Nice  (Note  sur  les),  Linder ,  ,      xlviii 

Coléoptères  trouvés  dans  le  centre  du  Sahel  algérien  (Note  sur 

les),  Ancey xlvui 

Colzas  (Note  sur  quelques  espèces  du  genre)  197,  Booihii^  Hecla 

198,  Rossiiy  Guenéc ,   .  199 

CoHyrîdes  {ingemiœ),  de  Ghaudoir /l89 

Collyrides  (spuriœ),  de  Ghaudoir /i9d 

CoUyris  Fabr.  (Monographie  du  genre)  /|83  et  1x^1  ;  acrolia  520, 
albiiarsis  511,  amaena  527,  apicalis  517,  optera  518,  Anioldi 
528,  attenuata  523,  Bonelli  503,  caviceps  /i91,  ceUbensis  511, 
ceyUmica  529,  chloroptera  522,  crassicolUs  /i97,  crassicomis 
49/i,  cribripennis  509,  cribrosa  507,  cruentata  505,  qfUndri- 
permis  51  A,  diffracta  ii99,  dimidiata  521,  discolor  531  dis- 
tincta  soi,  Dohrnii  U90,  dolens  510,  eUmgata  509,  emarginaia 
506,  fasciata  513,  flavicornis,  512  fiUformis  507,  fuscitarsis 
/|99,  Horsfieldii  532,  impressifrons  500,  insignis  696,  /^icro- 
dactyla  530,  linearis  528,  Ussodera  532,  longicoUis  &90, 
lugubris  533,  macrodera  536,  niaculicomis  52/i,  Tna^or  517, 
inelanapoda  508,  Mniszechii  /|92,  modcsta  510,  mœsta  505, 
Mouhotii  515,  ortygia  502,  palpalis  512,  parvula  327,  plicata 
520,  plicaticollis  52/i,  procera  501,  punctatella  525,  Robynsii 
535,  rufipalpis  50/i,  rugosa  515,  saphyrina  /i08,  Sarawakensis 
531,  Saimdersii  /|96,  Smithii  518,  speciosa  519,  subclavata 
695,  subiilis  525,  ienuicomis  526,  terminalis  509,  tuberculata 
616,  varriicomis  530,  variitarsis  523,  Waterhousei  521, 
rirtWti/a50/i,  Fo//£/}/iavtï/i95,a:a;i//to5c^/i5,  de  Ghaudoir.  .   .  526 

Copn>  mo/o55M5  (Noie  sur  la  coque  du),  H.  Lucas xxxi 

Coproponis  gallicm  (sp.  nov.),  E.  Perris 280 

Coptochilus  (genus),  Stàl 47 

C(7mp/«/ii5  re/iV7u/flrfu5  (sp.nov.),  Stàl /i8 

Crepidodera  nitidula  rare  pour  la  faune  française  (Note  sur  la), 

Leprieur xxxi 

Crepidodera  ventralis  (var.)«  E.  Perris 302 


Crustacés  macronres  de  la  famUle  des  Alyoîdées  (Réfiskm  des), 

A.  Miine-Edwards U^ 

Cryfdoc€phalu$  nigridarsum  (var.)t  E.  Perris M 

Crypiostemma  aUemtm  (sp.  dot.)*  L.   Dufoor SllelSU 

Ctenistes  Godarti  (sp.  noY.)»  F.  de  Sanlcy. 338 

CurcQlioDides  (Rediercbes  sar  la  classification  naturelle  des), 

H.  Jekel 537 

Gurcalionides  platygynes,  H.  Jekel SM 

Garculionides  proprement  dits,  H.  Jekel W 

Curtanevra  siabulam^  A.  Laboulbène 83HU 

Curtmevra  itabuUms  (Note  sur  la),  E.  Perris 317 

Cybocephatus  œneut  (sp.  nov.),  Rekhe 237 

Ûylindroinorphtu  carpetanus  {sp.  no\,)i  £•  Perris •  .  VI 

Cyphocrana  puncticeps^  J.  Westwood HS 

Cynips  optera  (Note  sur  des  galles  produites  par  la  piqûre  do), 

II.  Lucas va 

Cyrtmcu  A  ce  genre  doit  être  rapporté  VAmphycylUs  piciprmis, 

J,  Le  Conte xuvin 


D. 


Dalsiraaffinis,S[îi\ 55 

Danacœa  hispania  et  Telephnrtts  gallicianus  (Remarques  sur  les 

auteurs  légitimes  des),  G ougelet un 

Danois  Bérénice  (Note  sur  la  chenille  de  la),  Guérin-Méne\illc.  .  l 

Note  relative  h  cette  communication,  Aube l 

Dasytoma  togatum  {sp,  nov.)*  Hagen y^ 

Dichoirachclus  Graellsii  (sp.  nov.),  E.  I»erris 297 

Dinusa  (gen.  nov.)  433,  Davidica  û35,  hierosolymitana  (1)  i35, 

Jcbusœa,  de  Saulcy io«i 

Diplotepis  gniiculata  (sp.  nov.),  L.  Dufour 21i 

Diptères,  L.  Dufour 61i 

DoUcaon  syriacm  644,  Truquii  645,  venusttis,  F.  de  Sanlcy  .   .  6i3 

Donacia  Lacordairii  (sp.  nov.),  E.  Perris SOC 

Dracela  (genus),  Stâl fij 

Dimdubia  quadriiubcrculataj  Sih\ 6C 


(I)  El  non  hierosolymata.  Imprimé  ^ar  erreur. 


Tablr  dit  maliiret. 


Echiattn-  •Uprttsut,  A.   PaDvel 136 

Ectat</ps  Am,  el  Serv.  (Revue  du  geure)  lâ2,  dùtinctus,  laieralU, 

timbattu,  obscufia  \.h!i,  ophtlialmicus  U3,  rubiaceus,  F.  de 

Vuillefroy ibh 

EiT^uia  pauptrala  mâle,   remelle  el   larves  (Remirques  sur  1'}, 

M.  Girard xxiv 

Enlomologique  à  Zermall  (Une  semaine),  Fallou 17 

Eutomologique  dans  les  Alpes  (Lettre  relative  â  rexcursiou), 

Oberlhûr ixix 

Entomologique  (Noie  sur  ta  propriété),  Sctiaum xix 

Entomologique  provinciale  faite  dans  les  montagnes  de  la  Lozère 

en  jiiillel  1863  (nappnrt  sur  rexciirsioD),C  Obcrlhar.    .    .    .  181 

Entomologique  s  (De  la  direction  à  donner  aux  éludes),  L.  Durour.  567 
Entomologique 9  qu'il  a  faites  aux  environs  de  Bônfi,  en  Algérie 

(Noie  sur  le  résultat  de  chasses),  Olivier  Delamarche.   ...  n 

Enlomologiques  qu'il   a  Tailes  en  Corse  (Note  sur  les  chasses), 

Bellier  delaCbavignerie ....        iliv 

Epeiiv  annitlipea  (sp.  nov.),  Dourmerc 331 

Ephfitia  tluteUa  (Sur  un  habitat  remarquable  de  la  chenille  de 

D,  A.  Lahoulbène 733 

Erebia  Cassiope,  Ugea  et  Medasn  (Note  sur  les),  Berce.  .  .  .  ixxiii 
Eresui  aibo-marginaba,    pulchrtlus    et   liculua    (Note  sur    des 

espèces  d'Aranéides  décrites  sous  les  noms  d').  II.  Lucas,    xxviii  et  xxix 

Erirhinus  affnathiu  (Note  sur  la  larve  de  1"),  E.  Perris 307 

Erirliinus  (Notm-is)  bimacutatus  de  Fabriciua  (Noie  sur  la  larve 

de  n.  Aube xvii 

Erirhiniu  jnaculatus  (Note  sur  la  larve  de  1'),  H.  Brisout,  Che- 

vrolat  et  Goureau xix 

Erirhima  Irotivée  dans  un  chaton  du  Saule-Marceau  (Noie  sur 

«ne  larve  d'),  H.  Briaoul ' xlv 

Erodius  (Tableau  synoptique  du  genre)  389,  aj^nii  398,  africimut 

396,  ambigwu  397,  Audouini  Z^%,  barbanu,  biearinidia  391, 

bicoitatus,  bilineatui  390,  bmicostatus,  cariniOta  393,  Ckatf 

vmtli  396,    eottaha  3M,   e«rvip*M  89A,  Dtjttmi,  dùtincttu 

Zth.  DwponcktUi  393,  Emondi  397,  titnpma  39A,  es^Uptt 


canmi  TMe  àet  miAihm. 

89!,  Fabricii  393»  §ihlnu,  gtabraius  39i,  Qaryi  39&,  ^i 
tosus  391,  Klugii  393,  Uevi8^9S^iaticoUis  393,  UtreilUi390, 
latm  396,  /on^ia  39/i,  iusitanicus  395,  Mat7(ft  392,  margini- 
COIU8  391,  Mittrei  398,  neapoUtanus  396,  nitidicolUt  397,  mïi- 
diventris  395,  oblongus  39/i,  orientalis  395,  parvus  393,  Pri- 
ro(frt  398,  proximus  397,  jnmcticoUis  39A«  rugosus  390,  Srr- 
o£//tï  391,  «icMOis  396»  subcastaitu  397,  suMtidus  396,  iu^im- 
rallelus  397,  tipriacus  398»  tangerimms  896,  vtriniu  396. 

Wagneri  391,  eapkoêoideSf  E.  AUard. 9M 

Erodius  (Quatre  nouvelles  espèces  d')  387,  Duponck^Ui^  granu- 

losus  388,  rugosus f  wpkasoida^  £•  Allard 387 

Bsarcus  (gen.  nov.)  238,  Lepriewrii^ÏM  Reiche. 231 

Bucorybas  Grandiditri  (sp.  nov.).  H*  Locat •  •  •  .         121 

Euthorax  ruficamii^  A.  Fâuvel 121 


F. 


Falagria  Chilensis  (sp.  nov.),  A.  Fauvel tlS 

Valagria  iata  (sp,  nov.),  F.  de  Saulcy e?<i 

Ffronia  hœmatopus  Dej.  A  cette  espèce  doit  être  rapporté  le 

Stereoccrm  similis  de  Kirby,  J.  Le  Conte xinu 

Formica  VinsoncUa  (sp.  nov.),  L  Dufour. 211 


G. 


Galleria  cerella  (Note  sur  la  chaleur  considérable  delan'es  de  la), 

M.  Girard 676 

Oastropalus  vlegaiis  et  niger^  A.  Fauvel 119 

Geodites  (gen.  nov.)  chrysocomus^  F.  de  Saulcy 356 

Qeodromicus   nigrilus.  A   cette  espèce   doit  être  rapporté  le 

G.  anthracinuSj  Fauvel nin 

Géomètres  et  des  Noctuelles  récoltées  à  Hyères  (Note  sur  les 

chenilles  des),  E.  Martin nf 

Note  confirmant  cette  observation,  Bellier  de  la  Cliavigoerie.  xlt 

Gnaihfmmus  apierus^  A.  Fauvel • 1S7 


Tabie  det  nuttièn$.  cxix 

Gracillaria  syringelUi  (Note  sur  les),  E.  Perris 306 

Guêpes  communes  (Sur  un  Tait  curieux  des  mœurs  des),  Guérin- 
Méneville,  Paris  et  Piocbard  de  la  Brûlerie.  .  .  .    iii,xxxiiietxxxiv 
Remarques  relatives  à  cette  communication,  A.  Laboulbène.  m 


H. 


Habrocerus  marginicoUts,  A.  Fauvel 12iSl 

Uœinerosia  renalis  (Note  sur  T),  P.  Millière 195 

Ilapalonychus  Waterhousei  (sp.  nov.),  A.  Chevrolat 615 

Harpagocoris  obscuricms,  StàL 67 

Harpaitts  Bayei  (sp.  nov.)*  J*  Linder. ,  ,  250 

Uecalw  paUescens,  PaykuUi^  Stàl «  65 

Helomyza  lineata  70,  li,peniciUata  72,  pallida  82,  83,  tuben- 

vora  72,  79^  ttstulain  82,  A.  Laboulbène 83 

Hémiptères,  L.  Dufour. 608 

lleierocerus  angusiatus,  bUineatus,  decetn-inaculatus,  guttaius^ 

A.  Chevrolat 407 

Heœartlinm  Chaudoiri  (sp.  nov.),  H.  Deyrolle 312 

llistcr  pustulosm  (Note  sur  T),  E.   Perris 30/i 

Holopiems  sublineatus  («p.  nov.),  L.  Fairmaire 273 

Hoffialoia  angmtata  123,  obscur  a  123,  obscuripenms^  A.  Fauvel.  12/^ 
Homalota  Athalia  /|39,  Jezabel  /|38,  myrmicaria  /^37,  Rebecca, 

de  Saulcy 639 

Homalota  Judith,  Bachel  (sp.  nov.),  F.  de  Saulcy. 631 

Hamalotrichus  impressicotlis,  striatus^  A.  Fauvel 129 

Homoderus  Mellyi,  U.  Deyrolle 316 

Hcplandria  laieratis.  A  cette  espèce  doitêtre  rapportée  VHoptan- 

dria  ockracea  de  Kraalz,  J.  Le  Conte xxxviit 

Haplandria  tuteiventris,  A .  Fauvel 121 

Hydroporus  basinotatus  236,  Lepriewrii,  L.  Reiche *  235 

Hydroporus  hypiiydroides  (sp.  nov.),  E.  Perris 277 

Ilylestnus  retamœ  (sp.  nov.),  E.  Perris  •  •  • 300 

Hyménoptères,  L.  Dufour 596 

Uypérides,  H.  Jekel 563 

Hypographia  serpentaria,   Guenée 16 


cxx  TaJbii  en  mtiièrti. 


1 


îbidion  spinicomis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire 

llyobates  pectoralis^  A.  Fauvel 

Insecte  (Réfutation  de  Terreur  qui  a  fait  attribuer  les  Traffes  à 
la  piqûre  d'un),  A  Laboulbène 

Insectes  mellivores  (Note  sur  une  adhérence  curieuse  de  masses 
polliniques  d'Orchidées  aux  pièces  céphaliques  de  divers), 
M.  Girard 

Insectes  (Note  sur  les  moyens  de  se  procurer  des),  E.  Perris.  . 
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